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E  Voy.  Ex. 

EA.  VoT.  U. 

EADEM.  Voy.  Idbm. 

EBàL,  Heb.  Acervus  vetustatis.  Voy.  Hf- 
BAL.  —  1"  Fils  de  J»»cUin,  el  petit-flls  de  He- 
ber.  Gen.  10.  28.  auMIebal,  comme,  1.  Par. 
1.  22.  —  2^  Second  fils  de  Sobal,  et  pelil-fils 
de  SrYr.  Gon.  36.  23. 

EBENINUS,  A,  UM.  Voy.  Hebenihus. 

EBIBERE;  ixTrîvccv.  Boire  tout  :  dans  TEcr. 
il  signide  dans  le  sens  métaphorique  : 

Epuiser.  Job.  6.  k.  Quorum  indignatio  ebibit 
tpiritum  meum  :  L'indignation  que  le  Sei- 

Sneur  répand  sur  moi  épuise  mes  esprits  ; 
febr.  Le  poison  des  Oèches  dont  ie  Seigneur 
in*a  porcé,  épuise  mes  esprits  :  Le  Grec  BvfAoÇf 
qui  répond  à  camah,  signiûe  poison,  et  co- 
lère. 

ËBRIETAS,  ATIS  ;  aieu^rfia. 
Ivresse,  excès  de  boire  (tlç  eù^/aoo^vjjv,  ad 
hUariîatem).  Eccli.  31.  35.  Vinum  creatum  est 
mon  in  ebrietaUm  :  Le  vin  a  été  créé  dès  le 
commencement  pour  être  la  joie  de  Thomme, 
el  non  pour  Teuivrer.  Prov.  20.  1.  c.  31. 
k.  etc. 

I*'  Un  breuvage  qui  enivre  ((rixtpa)  Isa.  5. 
22.  Vœ  viri  fortes  ad  miscendam  ebrietatem: 
Hebr.  sechar  :  Malheur  à  vous,  qui  êtes  vail- 
lants à  vous  enivrer.  Voy.  Miscerb. 

2^  Aveuglement  d*esprit,  étourdisscment 
comme  celui  que  ferait  Tivresse.  Jerem.  13. 
13.  Implebo  omnes  habitatores  terrœ  hujus 
ebrietate:iet  remplirai  de  vin  et  d'ivresse 
tous  les  habitants  de  cetle  terre  :  Dieu  me- 
nace les  Juifs  de  la  sévérité  de  ses  châti- 
ments qui  les  réduirait  en  un  tel  état,  qu'ils 
seraient  comme  des  personnes  ivres,  dans  le 
dernier  trouble,  sans  jugement  et  sans  sen- 
timent. Ezech.  23.  33.  Mich.  2.  11. 

EBKIOSUS,  A,  um;  [AiQyjvoç.  Ivrogne,  adonné 
à  Tivrognerie,  sujet  à  s'enivrer.  1.  Cor.  6. 
10.  Neque  ebriosi^  neque  maledici  regnum  Dei 
possidtbunl  :  Ni  les  ivrognes,  ni  les  médisants 
ni'  seront  point  héritiers  du  royaume deDieu. 
c.  5.  11.  Eccli.  19.  1.  etc. 

EBKICS,  A,  dm;  fitBvw,  ou^k.  Ce  mot  vient 
de  brin,  ou  fbrta,  qui  était  un  vase  qu*on 
remplissait  de  vin. 

1* Ivre, qui  a  buavocexcès  (juicdv(rx6fiffvoc).  1* 
Thess.  5.  7.  Qui  ebrii  sunt^  nocU  ebrii  sunt  : 
CfQi  qui  s'enivrent,  8*enivreut  durant  la 
nuit.  1.  Cor.  11.  21.  Aliut  quidem  esurit^  alius 
Quiem  ebrius  est  (fuGv<7x((v,  ebrium  esse)  :  Les 
nus  D*0Dt  rien  a  manger,  pendant  que  les 

DlCTtOMIf .  M  PfllLOLM»  8A€1liB«  II. 


autres  mangent  et  boivent  avec  excès.  1. 
Reg.  1.  ik.  Act.  2.  16.  etc. 

2"*  Ivrogne,  adonné  au  vin.  Isa.  28.  v.  1. 
3.  Vœ  coronœ  superbiœ  ^  ebriis  Ephraim: 
Mnlhenr  à  la  couronne  d'orgueil,  aux  ivro- 
gnes d'Ephraïm.  Joël.  1.  5.  Expergiseimini^ 
ebrtï:  Réveillez- vous,  hommes  qui  vous  eni- 
vrez de  vin  et  do  délices  :  d'autres  rcnlen- 
dcnt  de  l'abondance  où  ils  étaient  de  toutes 
choses. 

3'  Qui  est  plein,  rassasié,  qui  regorge. 
Apoc.  17.  6.  Vidi  mulierem  ebriam  de  sanguine 
Sanctorum  :  Je  vis|  cette  femme  enivrée  du 
sang  des  saints  :  Ce  qui  s'entend  de  Tancienne 
Rome  qui  s'est  soûlée  du  sang  des  mar- 
tyrs. Dçpl.  29. 19.  iVe  absumat  ebria  sitientem 
(oociiapztakoç  tov  àvaftâjS'njrov)  :  De  pcur  qu 'enivré 
de  celte  erreur,  il  n'entraîne  avec  lui  les  inno-  ' 
cents  ;  Hebr,  de  peur  que  l'âme  qui  est  rem- 
plie el  comme  enivrée  de  ses  iniquités,  n'en- 
Iratne  les  innocents  :  C'est  le  sens  des  Sep- 
tante. Voy.  Absumerb.  L'impiété  est  comparée 
à  l'ivresse,  et  l'état  contraire  à  la  sobriété  et  - 
à  la  soif. 

k*  AfOigéi  abattu  de  maux.  Isa.  51.  21. 
Audi  hoCi  paupercula  et  ebria  non  a  vino  : 
Ecoutez-moi,  pauvre  Jérusalem,  enivrée  de 
la  coupe  de  la  vengeance  do  Dieu,  et  non  pas 
de  vin. 

EBULLIRE,  ix6|oâÇ(tv,  bouillir,  bouillonner, 
s'enfler  en  bouillant;  dans  i'Ecr.  il  signifie 
dans  le  sens  métaphorique, 

1°  Sortir  en  foule,  fourmiller.  2.  Mach.  1. 
12.  Ipse  ehulUre  fecit  de  Perside  eos  qui  pu^ 
gnaverunt  contra  nos  et  sanctam  civilaiem  : 
Ce  fut  Anliochns  qui  fil  sortir  de  Perse  celle 
multitude  de  gens  qui  combattirent  contre 
nous  et  contre  la  ville  sainte. 

2°  Faire  sortir  eu  grande  abondance,  ré- 
pandre adondamment(iSc|0<vy8iv).  Exod.  8.  3. 
EbuHiet  fluvius  ranas  :  Le  fleuve  produira 
une  infinité  de  grenouilles;  l'exécution  de 
celte  menace  que  fait  Moïse  à  Pharaon  se 
voit  V.  6.  Ainsi,  1.  Reg.  5.  6.  La  méiapiiore 
est  tirée  des  eaux  qui  sortent  d'une  source  à 
gros  bouillons.  Prov.l5.2.0«  faluorum  cbul^ 
Ut  sluUiliam  (àvayycX^jcy)  :  La  bouche  des  in- 
sensés se  répand  eu  folies  et  en  impertineu* 
ces. 

EBUR»  ORis,  de  hurrus,  éléphant,  ou  plu- 
tôt de  havar^  blanc,  blanchir,  l'ivoire  est 
blanc. 

Ivoire,  ce  sont  les  dents  de  l'éléphant;  3. 
Reg.  10.  18.  Fecit  rex  Salomon  thronum  de 
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d>aregranâem  (Ac^ovrivoc)  :  Le  roi  Salomon  fil 
on  grand  Irône  d'ivoiio.  Ezccb.  27.  G.Threii. 
h.  7.  Nazarœi  eius  rub\çundiof$$  eton  oiia'- 

Ifuo  (yôXa,  lac)  :  Les  Nazaréens  de  Jérusa- 
em  élaienl  plus  loiiges  que  Tancien  ivoire, 
c'est-à-dire,  avanl  la  désolation  de  Jérusa- 
lem, ils  étakfil  plus  beaux  e(  verAicils  que 
rivoire  retéhi  ée  pmtrpre  otf  de  vermilltm: 
quand  Tivoire  commençait  de  perdre  sa  cqut 
leuriOn  lui  rendait  son  éclat  en  le  couvrant 
^de  vermillon  ou  d*une  couleur  de  pour- 
'pre. 

Hebr.  Plus  brillants  que  les  pierres  pré* 
deuses. 

Indum  sanguineo  veluli  violaveril  osiro 
fi  quis  ebur. 

EBURNEUS,  A,UM,  AtfdtvTcvoc.—  l*D'i voire, 
fait  d^iroire.  Amos.  6.  \.  Vœ  qui  dormitis  in 
tectis  eburneis  :  Malheur  à  vous  qui  dormez 
sur  des  lits  d*i voire.  Esth.  1.  6.  Pendebant 
tentoria  sustentata  funibusbyssinis  atque  pur- 
pureis  qui  eburneis  circulis  inserti  erant  :  On 
avait  tendu  des  tapisseries  de  fin  lin  qui 
étaient  soulenue;»  par  des  cordons  qui  étaient 
passés  dans  des  anneaux  divoire;  Hebr,  et 
&r.  d'argent.  2.  Par.  9.  17.  Esth.  1.  G.  Ezech. 
27.  15.  CanL  7,  k.  Voy.  Toehis. 

2**  Qui  est  orné  ou  paré  d'ivoir  .  3.  Reg. 
22,  39.  Domut  eburnea  quant  œdificavit  :  La 
maison  d'ivoire  que  fit  faire  Achab.  Amo.^.3. 
16.  Ps.  kk.  9.  Myrrha  et  guêta  et  casia  a  te- 
êtimtntii  tuisa  domibuê  eburneis  :  Il  sort  de 
TOfl  habits  et  de  vos  maisons  d'ivoire  une 
odeur  de  myrrhe,  d*aloës  et  de  cannelle  ;  on 
peut  entendre  par  ces  habits  et  par  ces  mai- 
ions  d'ivoire^  la  sainte  humanité  de  Jésus- 
Christ,  et  par  ces  parfums,  Vodeur  excellente 
de  ses  vertus^  qui  lui  ont  attiré  les  âmes  les 
plus  élevées,  ou  toutes  les  difTéroutes  na- 
tions. Hieron.  Basil.  On  croit  que  ces  mai- 
sons sont  appelées  maisons  divoirc  parce 
qu^elles  en  étaient  enrichies. 

Beau  et  blanc  comme  l'ivoire.  Canl,  5.1^. 
Venter  ejus  eburneus  :  La  poiirine  de  mon 
bien-aimé  est  comme  dun  ivoire  enrichi  de 
•aphirs  ;  ici  le  mot  venter  signifie  les  en- 
trailles ou  le  cœur  du  Sauveur  dont  les  affec- 
tions sont  toutes  pures. 

BCBATANA  ou  ECBATANIS,  Heb.  Ahh- 
mcthah  ;  Frater  meus. 

Ecbatane,  maintenant  Tauris,  ville  capi- 
tale de  la  Médie-Majeure.  2.  Mac.  9.  3.  Cum 
venisset  circa  Ecbatanam  :  Antiochus  étant 
Tenu  vers  Ecbatane,  il  leçnt  les  nouvelles 
de  la  défaite  de  Nicanor.  Cette  ville  avait  été 
bâtie  par  Arphaxad,  qui  est  le  même  que  Dé- 

£  ces  dans  Hérodote. Judith. l.l.Arp/^aj-adrfx 
edoru!n  œdificatit  cititatem  potenlissimam 
SUiTnappeilaviê Eebatanis  :  Arphax  d.roi  des 
èdes,  bâtit  une  ville  très-forte  qu'il  ap- 
pela Ecbatane,  ou^  selon  d'autres,  il  Tagran- 
dit  et  rembellit,  ayant  été  bâtie  131)0  ans  au- 
paravant par  Sémiraniis.  Ce  mot  semble  mis 
pour  un  fort.  1.  Esd.  6.  2.  Jn  Ecbatanis 
quod  est  Castrum;  mais  Castrum  en  cet  (*n- 
aroit  signifie  ville  forte  et  capitale  du  pays  ; 
il  aenible  aussi  qu*il  est  mi.s  pour  une  monta- 
rne.  Tob.  ft.  SMoratur  in  Rages  civitate  Me- 
ilorum^QumpoiiiQ  e$t  in  monte  Ecbatanis  : 


Gabélus  demeure  en  la  ville  de  Rages,  au 
pays  des  Mèdes,  qui  est  située  sur  la  monta- 
gne d'Eobatane  ;  mais  Ton  peut  dire  que  Ra  - 
fès  est  ici  la  même  ville  qu  Ecbatane;  ainsi, 
ansTobie,  il  faut  distinguer  deux  Uagès, 
FuncQÙ  demeurait  Gabélus,  Taulre  où  était 


Sara,  |llle  de  Rif g«el.  Voy.  RjGi». 
I,  Hen.  fftnfïê.  ntf  en  et 
Ulic  ce  ajoutée*  ecce  pour  ence. 


ECCE,  aoù. 


de  la  syU 


1"  Voici  ou  voilà,  pour  montrer  comme  au 

Joigl  une  chose  qui  est  présente.  Gen.  37. 
9.  Ecce  somnialor  venit  :  Voici  notre  son- 
Éeur  qui  vient,  disent  de  Joseph,  ses  frères, 
loan.  1,  V,  29.  36,  Ecce  Agnus  Dei  :  Voilà 
l'Agneau  de  Dieu,  dit  saint  Jean,  de  Jésus- 
Christ.  Y.  ^7.  etc.  Ainsi  TEcriluro  se  serè  sou- 
vent de  celte  particule  pour  marquer  que  Ton 
voit,  que  Ton  aperçoit  quelque  chose,  ou 
qu'elle  parait,  ou  même  pour  rassurer.  Levit. 
13.  25,  Considerabit  eam  saeerdos,  et  ecce 
versa  est  in  alborem  :  Le  prêtre  considérera 
la  cicatrice  devenoe  blanche  ou  rousse ,  et  s*il 
voit  qu'elle  soit  devenue  toute  blanche.  Gen. 
1.  29.  Ecce  dedi  vobis  omnem  herbam  afferen- 
iem  semen  super  terram  :  Je  vous  al  donné 
toutes  les  herbes  qui  portent  leur  graine  sur 
la  terre,  dit  Dieu  à  Adam  et  â  Eve.  c.  16.  2. 
et  l'on  remarque  que  ce  mot  ecce,  est  sou- 
vent dans  THébreu,  où  la  Vulgate  latine  l'a 
rendu  par  videre^  ou  qmlqu^autre  verbe  de 
même  signification.  Gen.  1.  81.  Viditque 
Deus  cuncta  quœ  fecerat,  et  erant  valde  bona  : 
Dieu  vit  toutes  les  choses  qu'il  avait  faites, 
et  il  les  trouva  très-bonnes  ;  Hebr.  ecce  bona 
valde.  Exod.  IV.  10.  Levantes  filii  Israël  ocu- 
los^videruntJËgyptiospost  se:  Lorsque  Pha- 
raon était  déjà  proche,  les  enfants  d'Israël 
levant  les  yeux,  aperçurent  les  Egyptiens 
derrière  eux  ;  Hebr.  et  ecce  Mgyptii,  Levit. 
13.  V.  5.  6.8,  10.  c.  U.  V.  3.  37. 39.  U.  Num. 
12.  10.  3.  Reg.  3.21.  etc. 

Au  contraire,  souvent  où  THébreu  porte 
vide,  le  Latin  a  ecce.  Gen.  27.  27.  Ecce  odot 
filii  mei,  sicut  odor  agri  pleni  :  L*odeur  qui 
sort  de  mon  Fils  est  semblable  à  celle  d'un 
champ  plein  de  fleurs ,  que  le  Seigneur  a 
comblé  de  ses  bénédictions,  dit  Isaac  de  J.^- 
cob.  Eccl.  7.  28  et  ailleurs,  comme  le  mot 
ecce  est  rendu  en  grec  dans  ces  endroits  par 
l'impératif  (d(. 

Les  Hébreux  se  servent  presque  à  tout 
propos  de  cette  particule,  elle  a  néanmoins 
des  significations  particulières. 

^  Soudainement  ;  pour  marquer  qu'une 
chose  est  imprévue,  et  qu'elle  arrive  tout 
âcoup.  Matlh.  2.  19.  Defuncto  Hrrode ,  ecre 
Antjelus  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph  : 
Hérode  étant  mort ,  un  ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Joseph  en  Egypte  pendant  qu'il  dor- 
mait. Luc.  1.  v.  20. 31'  *i.  c.  7. 37.  Discubuil, 
et  ecce  mulier  quœ  erat  in  civitate  pcccatrix  : 
Jésus  s'étant  mis  à  table  chei  S;mon  le  pha- 
risien ,  en  même  temps  une  femme  de  la 
ville,  qui  était  de  mauvaise  vie,  y  vint,  etc. 

3*  Cette  particule  sert  pour  marquer  la 
diligence,  la  promptitude  et  Taffection  avec 
laquelle  on  fait,  on  Ton  est  prêt  à  faire  ou 
à  .  ccepler  quelque  chose.  l*s.  39  8.  Tune 
dixi;  Ecce  venio  :  Alors  que   vous  m'avez 
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donné  des  oreilles  parfaites  j  j'ai  dit  :  Me 
voici  :  ce  qui  s'entend  da  Fils  ae  Dieu ,  qui 
s'est  uni  hypostatiquement  à  l'humanité 
sainte  de  Jésus-Christ,  qui  devait  tenir  liei| 
fie  tous  les  sacrifices  de  1  ancienne  loi.  Hebr. 
10.  V.  7.  9.  Luc.  i.  38.  Ecce  ancilia  Domini  ; 
Voilà  la  servante  du  Seigneur,  dit  la  sainte 
Vierge  à  l'ange.  Isa.  6.  8.  Ecce  ego ,  mitte 
me  :  Me  voici,  envoyez-moi,  dit  le  Prophète 
au  Seigneur  :  Le  séraphin  Tavail  assuré  qu'il 
était  purifié  de  son  péché.  Malth.  2.  1.  Ècce 
Magi  ab  Oriente  venerunt  Jerosolymam  :  Jésus 
étnnt  né,  des  mages  vinrent  de  l'Orient  à 
Jérusalem. 

4'  Ce  mol  sert  pour  marqqer  l'importance 
d'une  chose,  et  qqe  l'on  y  doit  faire  atten- 
tion, ou  pour  y  exhorter  avec  quelque  force. 
I-a.  7.  H.  Malth.  1.  23.  Ecce  virgo  in  utero 
habehit  :  Une  Vierge  concevra,  c.  3.  v.  16. 
17.  c.  10.  16.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  ovei 
in  medio  luporum  :  Je  vous  envoie  comme 
d(*s  brohis  au  milieu  des  loups.  Jos.  1.  9. 
Ecce  prœcipio  tibi  :  C'est  moi  qui  vous  or- 
donne de  prendre  courage  et  de  vous  armer 
d'une  grande  fermeté,  pour  observer  et  ac- 
complir toute  la  loi  de  Moïse.  Màtlh.  20.  18. 
Marc.  10.  33.  Malth.  21.  5.  DicUe  filiœ  Sion: 
Ecce  Rex  (uus  venU  libi  :  Dites  à  la  fille  de 
Sion  :  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  voqs.  c.  25. 
6.  Zach.  9.  9.  ce  qui  est  expriqié  en  Hébreu 
par  une  interrogation  pressante ,  Wof  qui 
signifie  en  Latin,  annon»  nonnet  Qen.  13.  9. 
Ecce  univena  terra  coram  te  est  :  Vogs  voyez 
devant  vous  toute  la  terre,  dit  Abraham  à 
Loth.  1.  Reg.  20.  37.  et  ailleurs. 

5*  Ce  mot  sert  pour  marquer  la  complai- 
sance que  Ton  a  en  quelque  chose.  Malth. 
i^.  18,  Ecce puermeus in  quo  bene  compta' 
cuit  animœ  mece:  Voici  mon  serulour  oans 
lequel  j'ai  mis  toute  mon  aiïection  :  Ceci  est 
raccompliisement  de  ce  que  dit  Isaïe,  c.  42. 
1.  Job.  1.8.  c.  2.  3. 

6*  fccc,  joint  avec  nunc^  s'emploie  pour 
exprimer  comme  une  espèce  de  réprimande. 
Jac.  k,  13.  Ecce  nunc  qui  dicitis  :  Hodie  aut 
cras  ibimus  in  illam  dvitatem  :  Je  m'adresse 
inainteuanl  à  vous  qui  dites  :  nous  irons  au- 
jourd'hui ou  demain  en  une  telle  ville  :  Le 
saint  apôtre  reprend  da  ce  que  dans  ces 
sortes  de  desseins,  on  n'ajoute  pas,  s'il  plaît 
au  Seigneur.  Vuy.  v.  15. 

7*  Ecce  est  quelquefois  superOu ,  comme 
en  Hébreu.  Ps.  58.  7.  Ecce  loquentur  in  ore 
suo  :  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ouvri- 
ront leur  bouche  pour  parler. 

Ëi:CBTAN,  Hcb.  Par^ûs.  Eccétan,  fils  de 
Jokanao,  qui  ramena  eent  dix  hommes  de  la 
captivité.  1.  Bsdr.  8. 12. 

ECCLESIA,  a;  Gr.  IxxWia.  Ce  nom  qui 
vicut  de  xoXIfti,  voco,  signifie  proprement  une 
as5iemblée  de  peuple  :  Les  Septante  se  sont 
servis  de  ce  mot  toutes  1rs  f<us  qu'ils  ont  lu 
rUébreu,  cahat  ou  edah,  quf  signifient  la 
même  chose.  Ce  mol  ecclesia^  i.  e.  cùntocatio^ 
appartient  proprement  à  des  personnes  rai- 
sonnables; au  lieu  que  synagoga^  i.  e.  con^ 
ijregaiio,  appartient  pronremeut  à  des  trou- 
peaux de  bêles.  Voyez  fa  différenre  qui  se 


rencontre  entre  l'un  et  l'autre  dans  l'Ecri- 
ture ,  ci'dessons  i-". 

1*"  Assemblée  telle  qu'elle  soit,  multitude 
de  peuple.  Act.  19.  v.  32.  39.  Atii  atiud  c/a- 
mahant;  erat  enim  ecclesia  confuêa  :Les  uns 
criaient  d'une  manière,  et  les  autres  d'une 
autre;  car  tout  ce  concours  de  peuple  n'était 
qu'une  multitude  confuse: ce  trouble  s'excita 
par  l'orfèvre  Démélrius  et  ses  ouvriers,  à 
Ëphèse.  Ps.  39. 10.  Annuntinvijustitiam  tuam 
in  Ecclesia  maona:  J'ai  annoncé  votre  justice 
dans  une  grande  assemblée.  Prov.  5.  ik,  Penê 
fui  in  omni  malo,  in  medio  ecelesiœ  et  «yna- 
^o^tF.'Mes  désordres  m'ont  plongé  dans  toutes 
sortes  de  maux  à  la  vueetenprésencede  tout 
le  monde.  D'autres  expliquent  t  Je^uis  tombé 
dans  toutes  sortes  de  vices  dans  laccmpagni« 
des  méchants.  Ainsi,  ecclesia,  se  prend  quel- 
quefois en  mauvaise  part.  Ps.  25.  S.  Odivi 
ecclesiam  malignantium  :  Je  hais  rassemblée 
des  méohatils.  Ainsi,  1.  Mach.  S.  13.  Congre-' 
gavit  Judas  congregationem  /Ide/tum,  et  ec- 
clesiam  secum  :  Judas  avait  rassemblé  auprès 
de  lui  une  grandt^  troupe  de  ceux  qui  étaient 
fidèles  à  la  loi.  Eccli.  21.  20.  Os  prudentis 
quœritur  in  ecclesia  :  La  bouche  de  l'homme 
prudent  est  recherchée  dans  les  assemblées; 
autr.  dans  les  assemblées  on  s'empresse  d'en- 
tendre parler  l'homme  prudent. 

2**  Assemblée  de  juges  ou  de  magistrats  qui 
gouvernent  le  peuple.  Eccli.  38.  &.  /necc/e- 
stam  non  transilient  :  Lei  ouvriers  les  plus 
habiles  dans  la  mécanique  n'entreront  point 
dans  les  assemblées  on  l'on  gouverne  les  peu- 
ples, n'ayant  pas  pour  cela  la  scienœ  néces- 
saire, c.  23.  3«.  Jiœc  in  ecclesiam  adducetur: 
Cette  femme  sera  amenée  dans  l'assemblée 
pour  être  punie  de  mort  selon  la  loi.  Acl. 
19.39. 

3**  Le  peuple  de  Dieu  ;  ce  qui  est  commun 
dans  l'Ancien  Testament.  Num.  19.  20,  Pb' 
ribit  anima  illius  de  medio  ecelesiœ  :  Si  quel- 
qu'un n'est  pas  purifié  en  cette  manière ,  il 
périra  du  milieu  de  l'assemblée.  Act.  7.  38. 
Hic  est  qui  fuit  in  ecclesia  in  solitudine  cum 
angelo  :  Moïse  est  celui  qui .  pendant  que  le 
peuple  était  assemblé  au  désert,  s'entrete- 
nait avec  l'ange.  3.  Reg.  8.  Ik.  Rex  benedixit 
omni  ecelesiœ  Israël  :  Salomon  souhaita  les 
bénédictions  du  ciel  à  toute  l'assemblée  d'Is- 
raël, 1.  Mac.  2.  25.  Ce  peuple  est  quelquefois 
appelé  Ecclesia  Pomini.  Deut.  23.  1.  ivofi  in- 
trabit  eunuchus  ecclesiam  Domini  :  L'eunu- 
que n'aura  point  de  part  aux  assemblées  ni 
aux  charges  du  peuple  juif,  et  ne  sera  point 
censé  du  nombre  des  cltoi^ons.  Thren.  1.  10. 
Prœceperas  ne  intrarent  in  ecclesiam  tuam  : 
Vous  aviez  ordonné  que  ces  nations  n'entre- 
raient jamais  dans  votre  assemblée.  Jérémie 
se  plaint  qu'on  eût  laissé  entrer  les  Ammo- 
nites et  les  Moabites  dans  le  temple  pour  la 
profaner,  comme  Ezéchiel  le  leur  reproche, 
c.  kk.  7.  quoique  la  loi  défendit  de  les  ad- 
mettre même  avec  le  peuple  de  Dieu.  Deut. 
23.  3.  Ammonites  et  Moabites  etiamposi  rfe- 
cimam  generationem  non  intrabunt  ecclesiam 
Domini  in  œternum  :  L'Ammonite  et  le  Moa- 
bite  n'entreront  jamais  dans  l'assemblée  du 
Seigneur,  non  pas  même  après  la  dixièmo 
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génération  ;  e  est-à-dire  dans  la  magistra- 
loro  et  les  dignités ,  car  ils  pouvaient  élre 
admis  parmi  les  Juifs ,  comme  Achior,  chef 
des  Ammonites,  fut  associé  à  Israël.  Que  s'il 
est  ordonné»  v.  6.  de  ne  faire  point  de  paix 
avec  euXj  et  de  ne  leur  procurer  jamaii  aucun 
bien^  cet  ordre  de  J)icu  s'adressait  à  tout  le 
peuple  en  corps,  qui  devait  regarder  les  Am- 
moniles  et  les  Moabites  comme  des  ennemis 
déclarés  de  leurs  états  ,  et  non  à  un  simple 
particulier  qui  devait  être  disposé  à  témoi- 
gner à  chacun  d*eux  sa  charité,  comme  à  un 
homme  semblable  à  L.i.  2.  Esdr.  13. 1. 

V  Assemblée  de  gens  qui  se  trouvent  en- 
semble pour  rendre  leur  culte  à  Dieu.  1.  Cor. 
k.  17.  Sicut  ubique  in  omni  eccbsia  doceo  : 
La  méinc  manière  de  vivre  en  Jésus-Christ 
que  j'enseigne  partout  dans  toutes  les  égli- 
ses, c.  7.  1 7.  c.  11.  22.  Numquid  Ecclesiam 
J)ei  conlemnitis?  Méprisez-vous  TEglise  do 
Dieu  ?  c.  1^.  V.  k.  5.  (  Le  nom  d'Eglise  a  été 
donné  dès  le  temps  des  apôlres  aux  as!*em- 
blées  des  chrétiens ,  comme  celui  de  Syna- 
gogue a  été  particulier  à  celles  des  Juifs.) 
Ps.  25. 12.  InEcclesiis  benedicam  te, Domine: 
Je  vous  bénirai ,  Seigneur,  dans  les  assem- 
blées.  1.  Cor.  i&.  v.  33.  Sk.  etc. 

5"*  L*Eglise,  ou  l'assemblée  des  Gdèles; 
soit  de  tous  les  justes  rachetés  du  sang  do 
Jésus-Christ,  et  unis  ensemble  par  la  foi  el  la 
charité  depuis  le  commencement  du  monde. 
Ephes.  5.  32.  Sacramentum  hoc  magnum  cst^ 
ego  autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia  :  Ce 
sacrement  de  mariage  est  grand,  je  dis  en 
Jésus-Christ  et  en  TEglise;  se.  en  ce  qu'il  fi- 
gure que  Jésus-Cbriht  a  comme  quitté  celui 
qui  est  son  Père,  selon  sa  divinité,  et  la  Sy- 
nagogue, sa  mère,  selon  son  humanité,  pour 
•*attacher  àrEglise,son  épouse.  Nous  disons 
en  ce  sens  :  Credo  sanctam  Ecclesiam  cat/io^ 
licam  :  Je  crois  qu'il  y  a  une  Êglibc  catho- 
lique. 

Suit  l'Eglise  que  Jésns-Christ  a  fondée  par 
ses  miracles  et  la  prédication  de  son  Ëvau- 

!5ilc.  Matth.  16.  18.  Tu  es  Petrus,  el  super 
iane  petram  œdipcabo  Ecclesiam  meam  : 
Vous  êtes  Pierre,  et  sur  celte  pierre  je  b.l- 
lirai  mon  Eglise ,  dit  Jésus-Christ.  Act.  8. 
▼.  1.  3.  c.  12.  11.  Gai.  1.  13.  1.  Cor.  15.  9. 
Ephes.  5.  25.  etc. 

Soit  l'Eglise  considérée  comme  composée 
des  bons  chrétiens  qui  sont  unis  à  Jésus- 
Christ  d'une  union  intérieure  et  spirituelle. 

Soit  enfin  l'Eglise  en  tant  qu'on  la  consi- 
dère comme  composée  des  bons  et  des  mé- 
chants, qui  font  profe>sion  de  la  religion 
chrétienne,  aipsi qu'elle  est  roprésenléc  dans 
suint  Matthieu,  20.  16.  Alulli  sunt  vocatif 
puuci  vero  eleeti  :  11  y  en  a  beaucoup  d'ap- 
pelés, mais  peu  d'élus. 

6"  L^Egliite  signifie  quelquefois  une  assem- 
blée ce  liiièlcs  qui  vivent  quelque  paît  sous 
la  conduite  d'un  pasteur.  1.  Cor.  1.2.  Paulus^ 
EccUsiœ  Dei  quœ  est  Corinthi  :  Paul,  à  l'E- 
glise de  Dieu  qui  est  à  Coriiillic.  c.  16.  1.  5i- 
cnt  oriiinavi  Ecclesiis  Galaliœ^  ita  el  vus  fa^ 
riie  :  Quant  aux  aumônes  qu'on  recueille 
pi>ur  Us  saints»  faites  la  Uiéme  chose  que  j  ai 
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ordonné  aux  Eglises  de  Galatic.  2.  Cor.  1. 1. 
Gai.  1.  2.  Coloss.  k.  16. 

L*Eglise  ne  marque  quelquefois  qu'une 
seule  famille  chrétienne.  R(»m.  16.  5.  Salu* 
tate  Priscam  et  Aquilam,  et  domeslicam  PJc' 
elesiam  eorum  :  Saluez  aussi  de  ma  part  la 
famille  de  Prisque  el  d'Aquilas,  et  TEglise 
qui  est  dans  leur  maison.  Col.  h.  13.  Philein. 
V.  2. 

7*  Les  pasteurs  mêmes  qui  gouvernent  les 
Eglises  particulières.  Malth.  18.  17.  Si  non 
audierit  eos,  die  Ecclesiœ;  si  autem  Eccle-- 
iiam  non  audierit,  sit  tibi  sicul  clhnicus  et 
publicauus  :  Si  celui  qui  a  péché  rontre  vous, 
et  qui  ne  vous  a  point  écoulé  lorsque  vous 
lui  avez  représenté  sa  faute,  n'écoute  non 
plus  une  ou  deux  personnes  que  vous  avez 
prises  pour  témoins,  diles-!o  à  ITglisc,  cVsl- 
à-dire  aux  pasteurs  de  l'Eglise,  à  qui  seuls  il 
a  été  accordé  le  dr(»il  de  juger,  de  condamner 
ou  d'absoudre  infaillibleinenl;  et,  s'il  n'é- 
coute pas  l'Eglise  même,  qu'fl  soit  à  votre 
égard  comme  un  païen  et  un  public.iin; 
c  est-à-dirc  jugez -le;  par  allusion  à  l'usage 
où  étaient  les  Juifs,  d'éviter  tout  conime.  ce 
avec  les  païens  et  les  puhlieains,  qu'ils  re- 
gardaient comme  des  pécheurs  publics. 

S'  Le  peuple ,  considéré  comme  nisiingné 
do  ses  pasteurs.  Ad.  20.  28.  Vos  Spintus 
Sanclus  pomit  episcopos  regere  Ecclesiam 
Dei  :  Le  Saint-Esprit  vous  a  établis  é\éques 
pour  gouverner  Tliglisc  de  Dieu. 

9''  Le  lieu  destiné  aux  assemblées  des  fidè- 
les, pour  y  prier  et  adorer  Dieu.  (Voy.  Anq, 
(?M.  57.  in  Lniticum,  et  Bona^  /.  1.  c.  19.)  1. 
Cor.  11.  V.  18.  22.  Convenientibus  vobis  in 
Ecclesia^v ,  audio  scissuras  esst  in  'er  vos  : 
J*;ipprends  que,  lorsque  vous  vous  assem- 
blez dans  TEglise,  il  y  a  des  partialités  parihi 
vous.  D'autres  entendent  néanmoins  ce  pas- 
sage de  l'assemblée  même;  car,  comme  dit 
saint  Jean  Chrysoslome  sur  le  20.  des  Act. 
V.  8.,  il  n'y  avait  point  encore  alors  d'ej^lisc 
bâtie.  1.  Cor  U.  v.  18.  28.  35.  Judith.  Ck  21. 

10*  L'Eglise  considérée  comme  étant  l'as- 
semblée des  fidèles,  réunie  dans  l;i  foi  de  Jé- 
sus-Christ, est,  ou  militt'inte,  qui  voy.ige  en- 
core sur  la  terre  el  combat  contre  Sal.in,  le 
monde  et  la  chair.  1.  Tim.  3.  15.  Ul  scias 
quomodo  oporleat  te  in  domo  Dei  conter gari, 
quœ  eu  Ecclesia  Dei  vivi  :  Afin  que  vous  sa- 
chiez comment  il  faut  se  conduire  d ms  la 
maison  de  Dieu  qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vi- 
vant.  Act.  5.  11.  etc.  ou  triomphante,  qui 
est  l'assemblée  des  bienheureux  dans  le  ciel. 
Ephes.  5.  27,  Seipsum  tradidil  pro  ea,  ut 
txhiberet  ipse  sibt  gloriosam  Ecclesiim  non 
habenlem  maculam  aut  rugam  :  Jésus-Chrisi 
s'est  livré  lui-même  à  la  mort  pour  l'E^çlise, 
pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de 
gloire,  n'fjyanl  ni  tache,  ni  ride.  L'Eg  ise  est 
purifiée  cl  sanctifiée  d«ins  cette  \ie;  niiiis 
elle  n  est  sans  l:i':he  et  sans  ride  que  d.iiis  le 
ciel.  Voy.  Ephes.  1.  10.  Coloss.  1.  20,  Apoc. 
21.  V.  2,  3  k.  Ole  Ainsi ,  Ps.  i  i9.  1. 

ECCLESIASTES,  Gr.  ixxknaMTTQç,  Concxo^ 
nalor. 

Ce  nom  vient  du  Grec  t«xXn<ri«Çtn/,  concio* 
nari;  Hcbr  Coheleth,  concionalrix. 
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1*  Ecclésiaste,  ou  Prédicatenr  ;  c'est  le  nom 
qoe  rnu(eur  se  donne  dans  le  livre  appelé  de 
ce  même  nom,  parce  qu'il  y  reprend  avec 
la  force  cl  l'autorité  d'un  homme  inspiré  de 
Dieu  la  vanité  des  choses  du  monde.  Malgré 
les  objections  des  critiques  et  di'S  exégètes 
modernes  d'Allemiigne ,  il  n'est  pas  moins 
incontestable  que  Salomon  était  Tauleur  in- 
spiré de  ce  livre.  C*est  d'abord  une  tradition 
unanime  de  la  nation  juive  ,   qui   de  tout 
temps  a  regardé  ce  livre  comme  l'ouvrage 
du  plus  s<ige  des  rois,  et  l'a  mis  en  consé- 
quence au  rang  de  ses  livres  sacrés;  tradi- 
tion qui  acquiert  une  nouvelle  force,  quand 
on  la  voit  conflrmée  par  l'autorité  de  tous 
Il  s  chrétiens  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous. 
Eu  second  lieu,  celui  qui  nous  parle  était 
fils  de  David,  roi  d'Jsraël  dans  Jérusalem;  il 
nous  entretient  de  ses  ouvrages ,  de  ses  ri- 
chesses, de  ses  plaisirs,  etc.  Or,  il  est  évi- 
dent que  tous  ces  caractères  ne  peuvent  con- 
venir qu'à  Salomon.  Et  qu'on  ne  dise  pas 
que  le  véritable  auteur,  pour  donner  plus  de 
poids  à  ses  ouvrages ,  a  voulu  Tatlribucr  à 
Salomon;  car  il  a  dû  nécessairement  en  le 
publiant,  ou  donner  à  entendre  qu'il  était  de 
Salomon  ,  ou  annoncer  expressément  qu'il 
ne  se  servait  du  nom  de  ce  prince  que  pour 
en  faire  un   interlocuteur;  or,  dans  le  pre- 
mier cas,  cet  écrivain  serait  un  imposteur, 
un  vil  faussaire,  dont  la  nation  juive  n'aurait 
jamais  voulu  insérer  le  livre  parmi  ses  Ecri- 
tures canoniques;  dans  le  second,  on  a  dû 
savoir,  dès  les  commencements  mêmes,  que 
cet  ouvrage  n'éiait  pas  de  Salomon  ,  et  par 
conséquent  on  n'a  jamais  dû  croire  aussi 
universellement  et  aussi  unanimement  qu'on 
l'a  fait,  qu'il  était  sorti  de  la  main  do  ce 
prince.  Quanta  la  différence  de  style  qu'on 
remarque   entre   les   Proverbes   et  l'Ecclé- 
siasle,  elle  n'est  pas  si  grande  qu'on  pour- 
rait le  dire;  il  y  a  même  des  tableaux  ou  al- 
légories qui  n'ont  pu  être  tracés  que  par  la 
même  plume  ;  d'ailleurs,  ces  différences  exis- 
ter<iient-elles ,  on  les  peut  expliquer  facile- 
ment par  la  nature  différente  de  ces  deux 
ouvrages  et  les  différentes  époques  où  ils  ont 
été  composés.  EccI,  1.  1.  Verba  Ecclesiastœ^ 
filii  David ,  régis  Jérusalem  :  Les  paroles  de 
l'Ecclésiaste ,  fils  de  David  et  roi  de  Jérusa- 
lem. V.  12.  Ego  Ecclesiasles ,  fui  rex  Israël 
in  Jérusalem  :  Moi ,  rEcclésiasie,  j'ai  été  roi 
d'Israël  dans  Jérusalem.  Le  mot  hébreu  Co- 
heleth  ,  qui  répond  à  Ecclesxastes ,  est  fémi- 
nin, Congregairix:  soil  que  anima  ou  sapien- 
tia  Salomonis  soit  sous-entendu;  soil  que, 
selon   l'usage  des  Hébreux,  les  auteurs  se 
servent  quelquefois  du  féminin  au  lieu  du 
masculin  ,  même  dans  les  noms  propres,  V. 
l.E.dr.2.  v.55.57. 

2*  Ecclésiaste,  le  livre  même  de  l'Ecriture 
sainte,  appelé  de  ce  nom  et  composé  par  Sa- 
lomon, ou  avant  sa  chute,  ce  qui  parait  plus 
probable,  ou  après  sa  chute,  pour  donner 
des  marques  de  sa  pénitence;  c'est  de  quoi 
on  a  grand  sujet  de  douter, 

ECCLESIASTICCS ,  Gr.  ixxXucrtatrrtxoc,  Ce 
mot  est  grec,  et  signifie  qui  appartient  à 
rassemblée. 


Ecclésiastique,  livre  canonique  écrit  en 
hébreu  par  Jésus  ,  fils  de  Sirach,  de  Jérusa- 
lem ,  environ  deux  cents  ans  avant  Jésu8-> 
Christ,  et  traduit  en  grec  ,  sous  le  règne  de 
Plolémée  Evergète,  par  un  autre  Jésus  de 
même  nom  ,  petit-fils  du  fils  de  Sirach,  qui, 
étant  allé  demeurer  en  Egypte,  trouva  un 
exemplaire  hébreu  du  livre  de  son  aïeul.  Ce 
mot  Ecclésiastique ,  comme  celui  d'Ecclé" 
siaste,  siguifie  un  livre  qui  prêche  et  qui  in- 
struit de  grandes  vérités.  Il  peut  aussi  signi* 
fier  l'auteur  même,  de  qui  le  livre  a  tiré  son 
nom.  La  divinité  de  ce  livre  repose:  1**  sur  le 
témoignage  des  apêtres  eux-mêmes  qui  lui 
ont  emprunté  une  multitude  de  passages 
(  Voyez  Huet.  Demonst. ,  Propos.  IV,  ;  de 
EccLy  n.  6)  ;  2°  sur  la  tradition  constante  de 
toutes  les  Eglises  chrétiennes;  3**  sur  des  ca- 
ractères intrinsèques  qui  ne  permettent  pas 
d'en  douter  (Voir  le  Cours  d'Ecriture  sainte). 

ECHAIA,  Heb.  Frater  Domini.  Un  de  ceux 
qui  signèrent  le  serment  solennel  que  firent 
les  Juifs  de  ne  point  violer  la  loi  du  Sei- 
gneur. 2.  Esdr.  10.  26. 

ECHI,  Heb.  Frater  meus.  Nom  d'un  fils  de 
Benjamin.  Gen.  ^6.  21. 

ECHO,  Gr.  iix'^i^'^^i  ^^  «ix"^*  sonore.  Ce 
nom  qui  est  Grec  a ,  selon  l'opinion  com- 
mune ,  échus  au  génitif;  mais  ce  génitif  se 
trouve  ou  très-rarement,  ou  peut-être  paint 
du  tout  dans  les  auteurs. 

Un  écho  répercussion  ,  retentissement  da 
son  ou  de  la  voix.  Sap.  17.  18.  Resonans  dû 
aliissimis  montibus  écho  :  Les  échos  qui  re- 
tentissaient (lu  creux  des  montagnes,  étaient 
l'une  des  choses  qui ,  frappant  l'oreille  des 
Egyptiens,  les  faisait  mourir  d'effroi. 

ÉCONÏRA  ;  ToyvavTiov.»—  1*  Contre,  au  con- 
traire. Gen.  ^5.  27.  Non  credebat  eis ,  t7/t  e 
contra  referebant  omnem  ordinem  rei  :  Jacob 
ne  pouvait  croire  ce  que  lui  disaient  ses  en- 
fants, se.  que  Joseph  était  vivant,  et  qu'il 
commandait  dans  toute  l'Egypte;  eux  au 
contraire  lui  rapportaient  de  suite  ce  qui  s'é- 
tait passé.  2.  Par.  13.  3.  Gai.  2.  7. 

2»  Vis-à-vis  (èScvavTta;).  k.  Reg.  2.  7.  leruni 
igitur  ambo  pariter^  et  quinquaginta  viri  de 
filiis  Prophelarum  secuti  sunt  eos,  qui  et  ste-^ 
terunt  e  contra^  longe  :  Elle  et  Elisée  allèrent 
donc  tous  deux  ensemble,  et  50  des  enfants 
des  prophètes  les  suivirent,  qui  s'arrêtèrent 
bien  loin  vis-à-vis  d'eux,  v.  15  c.  k.  25. 

3**  Devant,  auprès  (àTrcvovri).  Deut.  32.52. 
Quia  non  sanctificasti  me  inter  filios  Israël^  e 
contra  videbis  terram  :  Parce  que  vous,  ainsi 
qu'Aaron  ,  ne  m'avez  pas  traité  selon  ma 
sainteté  devant  les  enfants  d'Israël ,  vous 
verrez  devant  vous  la  terre  promise  sans  y 
entrer,  dit  Dieu  à  Moïse.  Exod.  34.  3.  k,  Reg. 
3.  22. 

EGONTRARIO  ;  rovvavrtov.  —  !•  Au  con- 
traire, 1.  Petr.  3.  9.  Non  reddentes  maledi^ 
ctum  pro  maledicto  ,  sed  e  contrario  benedt- 
centes  :  Ne  rendez  point  outrage  pour  ou- 
trage; mais  n'y  répondez  au  contraire  que 
8ar  des  bénédictions.  2.  Cor.  2.  7.  Gen.  31. 
.etc. 

2'  Vis-a-vis,  à  part,  à  l'écart.  EccJi.  87. 
11.  Ne  dicat  tibi;  bona  est  via  tua;  e*  Uet  ê 
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cïmirario  vtdêre  guid  tibi  eveniat  (iEcvoevriac)  : 
Craifniei  qoe  celui  à  qui  vous  demandez 
conseil,  De  vous  dise  :  Volrc  rôle  est  bonne, 
pendant  qo^il  se  tiendra  à  l'écart  pour  voir 
ce  qui  vous  arrivera. 

EDDO,  Hebr.  Vapor.  Nom  d'un  Juif,  pre- 
mier maffislrat  de  la  ville  de  Casphia.  1. 
Esdr.  8.  17. 

EDEMA,  Hebr.  Terra  rufà.  Ville  de  la  tribu 
de  Nrphtali.  Jos.  19.  df).  Quelques-uns  croient 
que  Doeg  en  était. 

EDEN.  Hebr.  Voluptas.  1*  Pays  de  Méso- 
potamie, où  était,  selon  le  sentiment  de  plu- 
sieurs ,  le  paradis  (erreslre.  Gen.  4.  16. 
Cam  habitatit  profugus  ad  orientalem  plagam 
Eden  :  Uehr.  A'oa,  Gr.  Naid;  Mais  noa  ou 
nnidy  comme  remarque  saint  Jérôme ,  signi- 
fie profugus.  On  croit  que  Caïn  alla  demeu- 
rer au  delà  du  paradis  terrestre  ,  appelé 
Eden,  Gen.  3.  v.  23.  2^*.  In  paradiso  ro/u- 
ptatisy  Hebr.  Eden  :  Ce  lieu  fut  nppclé  de  la 
sorte,  parce  qu'il  était  agréable  et  délicieui. 
Isa.  M.  3. 

2*  Pays  de  Syrie  près  de  Damas,  subjugué 
par  les  Assyriens,  k.  Reg.  19. 12.  Isa.  37.  12. 

Numqud  liberaverunt  dii  gentium filioi 

Eden  qui  erant  in  Thelassar  :  Lès  dieux  des 
nations  ont-ils  délivré  les  enfants  d'Eden  qui 
étaient  en  Thélassar  ;  les  habitants  de  ce 
pays  allaient  trafiquer  à  Tyr.  Ezech.  27.  23. 
Plusieurs  croient  que  c'était  le  même  pays 
où  était  le  paradis  terrestre. 

3*  Un  lévite  fils  de  Joah.  2.  Par.  29.  12«  et 
on  autre,  c.  31«  15« 

EDER ,  Hebr.  Grex,  gis.  —  1°  Ville  de  la 
tribu  de  Juda  sur  les  confins  de  ridumée« 
iot,  15.  21,  LXX  *A/}à,  la  même  que  Hered, 
c.  12.  \k.  LXX/A^ip.  Ce  qui  fait  voir  que 
c'est  la péme  que  Adar.  Voy.HBRBDet  Aoar. 

2*  Fils  de  Musi,  et  petit-fils  de  Merari,  1. 
rar.  23.  23.  c.  24.  30. 

3*  Nom  d'une  tour  ou  d'une  forteresse  ap- 
pelée Turris  gregis  ;  Hebr.  Turris  Eder,  où 
Jacob  dressa  ses  tentes.  Gen.  35.  21.  Micb. 
4.8.  dans  la  tribu  de  Juda  près  de  Belhléhem. 
Voy,  Turris. 

EDERE,  ou  ESSE;  fâjtcQai.ficyta.MUiy.  Da 
verbe  grec  /Sciv.  1**  Manger.  Num.  18.  10. 
Mnres  tnntum  edent  ex  eo  :  11  n  y  aura  que 
les  mllrs  de  vos  enfants  qui  mangeront  du 
sacrifice  offert  pour  le  péché,  dit  Dieu  à  Aa- 
ron.  Pi>.  21.  27.  Edent  pnuper es  et  satura^ 
buntur  :  Les  pauvres  mangeront ,  et  ils  se- 
ront rassasiés.  Le  Prophète  ayant  m  vue  les 
sacrifices  rapportés  ,  Deut.  IG.  14.  dit  que 
tous  tant  Juifs  que  Gnitils  seraient  rassasiés 
des  biens  spirituels  de  la  foi  dans  l'Eglise 
•hrétienne,  Voy.  Paupbr.  Apoc.  2.  14,  Doce- 
bat  Balac  edere  et  fomicari  :  Balaam  ensei- 
gnait à  B^lac  de  faire  manger  aux  Israélites 
de  ce  qui  avait  été  otTi  ri  aux  idoles,  et  les 
faire  tomber  dans  \h  fornication. 

i*  Jouir  des  biens  spirituels.  Ercli.  6,  20. 
Et  eito  edes  de  generationibus  illius  :  Vous 
travaillerez  un  peu  à  cultiver  la  sagesse,  et 
Toi;s  goûterez  bientôt  de  ses  fruits,  c.  24.  2î). 
Ipoc.  2.  7.  Ps.  21.  27.  Luc.  22  *).  Voy.  li- 
tlcssous,  Edere  et  bibere  9*. 


Façons  de  parler,  soil  propres,  soit  mélapliuri<|uis. 

Edere  cum  aliquo;  (ruy<(r6ûiv.  Manger  avec 
quelqu'un;  c*est  vivre  familièrement  avec 
lui.  Ps.  100, 5.  Cum  hêe  non  edebam  :  Je  ne 
mangeais  point  avec  le  superbe  ni  avec  Tin- 
satiable.  Gai.  2.  12. 

Edere  panem^  ou  panes  alicujus  ;  MUiv  âp- 
Tovc.  Manger  lo  pain  de  quelqu'un  ;  c'ei^t  vivre 
è  ses  dépens  et  être  nourri  à  sa  table.  Ps.  40. 
10.  Qui  edebat  panes  meos^  magnificavit  super 
mesupplnntationem  :  Celui  qui  mangeait  mon 

Eain  a  fait  éclater  sa  trahison  contre  moi  : 
^avid  entend  parler  d*Achitopbet,  figure  i!e 
Judas.  Eccli.  20.  18.  Voyez  Panis.  Celle  (x.- 
pression  marque  une  grande  (amiliarilé. 

Edere  et  bibere  ^  Mutytxai  ni^uy».  Boire  <-t 
manger  ,  c'est ,  —  1*»  Vivre  d'une  manière 
commune  et  populaire,  et  ne  pratiquer  au- 
cun jeûne  ni  abstinence  extraordinaire. 
Luc.  5.  33,  Qunre  discipuH  Joannis  jejunant 
fréquenter,  tui  autem  eauntet  ft/tunr?  Pour- 
quoi les  disciples  de  Jean,  aussi  bien  qiie 
ceui  des  pharisiens,  font-ils  souvent  des 
jeûnes,  et  que  les  vôtres  mangent  et  boi- 
vent? disent  les  pharisiens  et  les  docteurs 
des  Juifs  k  Jésus-Christ,  c.  10.  7.  c.  17.  v. 
27.  28.  Voy.  Comederb  et  Manducarb 

2""  Vivre  dans  la  dissolution.  Luc.  12.  45. 
Si  dixeril  in  corde  suo,  moram  facit  Dominus 
meus  venire^  et  cœperit  edere  et  bibere^  et  i nf- 
irtart  .'Si  le  serviteur  que  son  m;jltre  a  établi 
sur  les  autres  serviteurs,  pour  leur  distri- 
buer â  chacun,  dans  le  temps,  la  mesure  de 
blé  qui  lui  est  destinée,  dit  en  lui-même  : 
Mon  maître  n^est  pas  près  de  venir,  et  qu*il 
commence  à  manger,  a  boire,  et  à  s'enivrer. 

3*  Jouir  des  délices  spirituelles,  figurées 
ar  un  festin.  Luc.  22.  30.  Ego  dispono  vo^ 
is  regnum^  ut  edatis  et  bibatis  super  mensam 
meam  ;  Je  vous  prépare  le  royaume,  afin  que 
vous  mangiez  cl  buvie;^  à  ma  table,  dans 
mon  royaume.  Eccli.  24.  29.  Qui  edunt  me 
adhuc  esurient.  Voy.  Esurire. 

Edere  carnes  alicujus.  Manger  la  chair  de 
quelqu'un,  c'eslle  perdre  entièrement,  comme 
le  dévorer  et  Tengloutir.  Ps.  26.  2.  Appro- 
piant  super  me  nocentes  utedfuit  carnes  meas: 
Ceui  qui  me  veulent  perdre  sont  prêts  à 
fondre  sur  moi,  comme  pour  dévorer  ma 
chair  :  La  métaphore  est  tirée  de  la  cruauté 
des  bétes  farouches. 

EDERE.  De  ex  et  dare,  donner  au  public, 
produire,  mettre  au  monde,  faire  naître,  faire 
paraître. 

Produire,  faire  naître,  enfanter  Ixixxu^'. 
Gcnes.  30.  10.  Qua  post  conceptum  eaente  /S- 
lium  :  Ze!pha  conçut  et  accoucha  d*un  fil<, 
se.  de  Gaa.  Ps.  104.  30.  Edidit  terra  eorum 
ranas  {ilipTztiv)  :  La  terre  des  Egyptiens  pro- 
duisit des  grenouilles.  Voy.  Exod.  8.  6. 

EDICEKE.  Dire,  ordonner,  faire  une  or- 
donnance, publier  â  son  de  trompe  :  dans 
rEcriture  : 

Expliauer,  développer,  interpréter  (in'^ovv). 
Dan.  4.  lo.  Omnes  sapientes  regni  mei  non 
qaeunt  solutionem  eaicere  miln  :  Tous  les 
hage^  de  mon  royaume  n'ont  pu  interpréter 
le  songe  que J*ai'eu,  dit  Nabuchodonosor  au 
Prophète,  c.  S  15. 
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EDICTUM,  ly  ^Ô7fia.  EfUii  ordonnance, 
i.uc.  2. 1.  ÈJpiiteâictutn  a  Césare  Augusto  : 
On  pabiiQ  un  édit  de  C6$.4r-Ajigu8te  pour 
taire  Qn4énombremeni4es  h9|>Uants  de  toole 
la  terre.  Hebr.  11.  23, 

fiDISSA,  Hebr.  Hadassa,  Myrtea.  Nom 
d*E5ther  avanlqu*elle  Tût  reine»'  ou,  selon 
d*au(re9,  après  qu'elle  le  Tut,  dans  les  histo- 
riens profanes.  Alossa,  Eslb.  2.  7.  Qm  fuit 
nutrUiu$  filiœ  fratris  $ui  Edissœ  gucp  àiterç 
nomine  ^ocabatut  Esther  ;  M(^rdocliée  avait 
devé  aapr(^  de  lai  la  fillo  de  son  frère  {ou 
plutôt  ae  spp  dnçlë,  selon  THébreHa  et  le 
Grec)  nommée  Edissey  qui  s'appelait  aiitre^ 
ment  Esther, 

EDISSBftERE;  fpâiuy.  Ey^pliquer  nette- 
ment, faire  entendre  parfaUement.  Mallh. 
13.  36.  Edissere  nobiè  farabolam  zizaniorum 
agri:  Expliquez-nous  la  jparabole  de  uvraiiç 
semée  dans  le  champ,  disent  4  Jésus-Christ 
ses  disciples,  c.  15.  15.  Geo.  ki.  y.  15.  2j^.    , 

BDNA  ou  BDNAS  ;  Hebr-  tolup1»s.—l^  Un 
des  chefs  de  la  tribu  de  Mdhassé,  qui  enlr^l 
dans  le  parti  de  David.  1.  Par.  12, 20.  —  2° Un 
général  4'armé^  delà  tribu  dé  Juda  au  temps 
de  Josapbat.  2.  Par.  17.  U.  —  S**  Un  de  c^ux 
qui  quittèrent  leurs  femmeà  étrangères.  1. 
Esdr,  10.  30. 

BbOCEftE,  diSecTXfcv.  Enseigoer  quelqu  un, 
rinstruirè  et  lui  apprendre  quelque  chose. 
Ps.  2fc.  h.  Smitai  tuas  edoce  me  ;  Seigneur, 
cnseignez-ndoi  vos  sentiers*  lïatth.  28.  15. 
Ad.  18.  25.  Ephes.ï.  21. 

EDOM  ;  Hebr.  Rufus.  —  1*  Nom  d'Esai». 
Gen.  25.  30.  Da  mihi  de  coctione  hac  rufa  : 

Îuam  ob  causam  vocatum  est  nomen  eius 
tdom  ;  OonoezrniQi  de  ce^  meta  roux  :  C  est 
pour  teld  <)u'fesaii  fut  appelé  Edom^  pour 
aToir  vendu  à  son  frère  son  droit  d'aînesse 
pour  on  meU  roux.  c.  36,  v.  18. 19*  ii-3.  Esau 
ipse  est  Edom.  Ps.  136.  7. 

2*  ties  descendants  d'Esaii  appelés  Idu- 
méeni  de  ce  nom.  GéA.*  36.  9.  H(^  sunt  ^tne- 
rationes  tsaM^mtris  iàom  :  VojlÂ  la  généa- 
logie d*Esaîi»  père  de^  Iduméens.  Exod.  15. 
15.  k.  Reg.  8.  V.  90.  22. 1,  Par.  18.  12.  etc. 
3*  Le  pays  delldumécoù  régnait  Esaij. 
Isa.  63.  1.  Quiâ  est  i$te  qui  venit  de  Edom  : 
L'Idumée  signifie  lés  nations  des  Gentils  : 
Jésus-Christ  eat  ici  dépeint  comnie  un  grand 
capitaine,  teint  du  $aiifi;  des  nations  qu'il  a 
subjuguées.  Num,  20.  1^.  c.  3k.  Jos.  3. 15.  v. 
1.  21.  etc. 

4*  ÎJn  roi  dldurpée.  Num.  20.  y,  18.  20. 
Cui  r^sgondit  Edom:  Le  roi  de  la  partie  oc- 
cidenlâuc  dldumée  leur  répondit  :  Vous  ne 
pasaerei  point  par  mes  ternes;  c'étaient  les 
iduméens  occioentaux  qui  refosèrenl  le  {pas- 
sage à  Israël;  car  les  Orientaux  qui  étaient 
Toisins  des  Moabites,  le  leur  accordèrent, 
comme  il  parait^  Deql.  2.  29,  Israël  tourna 
longtemps  autour  de  ridumée,  dont  \e»  peu- 
ples lui  refusèrent  le  passage,  oGn  qu'ils  er- 
rassent longtemps  dans  le  désert,  en  puni- 
tion de  leur  incrédulité.  Deul.  2.  1.  Cireuivi- 
mus  montem  Seir  longo  tempère  :  Nous 
tournAmes  longtemps  autour  du  mont  Seïr; 
I.  e.  de  ridumée,  qui  est  pleine,  de  monta- 
gnes. Yojf.  SgiE.  Saiil  et  Dayid  ont  assujetti 


toute  ridumée.  1.  Reg.  ik.  4?.  2.  Reg.  8.  1^. 

EDRAI,  Hebr.  FortitiAdimw  a<>enfus,  —  1* 
Ville  thi  royaume  de  BatM^  où  Og  faisait  sa 
demeure.  Num  21.  38.  Oeewrrit  eis  Og  Rex 
Basan  pugnaturtM  in  Edrai:  Og  vint  au-do^ 
vanl  d'eux  pour  les  (comliattre  à  EdraY.  Deut 
1. 4.  e.  3.  y.  1. 10.  los.  12.  i.  etc.  — »  Tille  de 
la  tribu  de  Nephthali.  Jos.  19.  37. 

EDOCARE,  htrpifttyt.  De  ducare^  dont  on 
s'est  servi  pour  aucere;  d'où  vient  dueatus, 
de  dux^  ct5,  pour  ductuê. 

Elever,  nourrir.  Ps.  22.  2.  Super  aquam  re< 
fectionis  educavit  me  :  Le  Seigneur  m*a  élevé  • 
comme  son  ouallle  le  long  des  eaux  rafraî- 
chissantes. Thren.  2.  22.  ^bes.  6.  4-.  1.  Tim.  • 
5.  10.  ^t  filios  educavit  (rtTtvoxpôfsôt)  :  Une  de^ 
qualités  requises  pour  être  miso  an  rang  des 
veuves,  était  qu'elle  eût  bien  élevé  ses  en- 
fants. 

EDUCERE,  iSoyccv.  1«  Faire  sortir,  iiror 
dehors.  Qen.  8.  17.  Cuncta  animaniia  quœ 
sunt  apud  te  educ  tecum  :  Faites  sorlir  aussi 
tous  les  animaux  qui  sont  dans  Torche  avec 
vous,  dit  Diou  à  Noé.  lui  disani  d'en  sortir, 
Heb.  13.  20.  Èduxit  àe  mortuis  Jfesum  Chri^ 
stum  :  Dieu  a  ressuscité  Jésus-CbrisI  d'eotre 
les  morts,  c.  8.  9.  Deut,  8.  15.  Sap.  19. 

2"  Tirer  du  péril,  ^égager^  délirrer.  S.  Reg. 
22.  4>9.  Qui  eai^is  me  ab  inimicis  m$is  :  Cesl 
TOUS,  ô  mon  Dieu,  qui  me  délivres  de  mes 
ennemis.  Ps*  17.  20.  Eduxit  me  in  latitudi^ 
nem  (  pueo-Oai  )  :  Le  Seigneur  m*a  retiré  et 
comme  mis  au  large.  Ps.  29.  k,  Ps.  39.  3. 
Ps.  65.  12.  Ps.  67.  7.  Isa.  43.  8.  Ezcch.  ik. 
22.  etc. 

3"  Produire,  faire  naître.  Isa.  65.9.  Edu^ 
cam  de  Jacob  semen^  et  de  Juda  possiàfintom 
montes  meos  :  Je  ferai  sortir  uoe  po9térité  de 
Jacob,  et  do  Juda  celui  qui  possédera  mes 
montagnes.  Exod.  8.  18.  Job.  26.13.Pf.  103. 
14.  Act.  13.  23.  Voy.  Suscitarb. 

4"  Fafriî  paraître,  faire  éclater  (ixfipuv). 
Ps.  36. 6.  Eaucet  quasi  lumen  justitiam  Suam: 
Le  Seigneur  fera,  éclater  votre  justice  commo 
la  lumière.  Isa.  42.  3.  tn  veritate  educ4t  ju- 
dicium  :  Mon  serviteur  jugera  dans  la  vérité  : 
selon  d'autres,  il  fera  voir  la  vérité  et  la 
justice  de  sa  cause.  Voy.  Ejigeeb.  Zach.  4. 
7.  c.  5.  4. 

5°  Elever,  faire  monter  (irXi>Ovvcftv].  Ezech. 
19.  3.  Eduxit  uHum  de  leunculis  suis  :  Jéru- 
salem a  produit  un  de  ses  lionceatix  :  ce  qui 
s'entend  de  Joachaz,  un  des  fils  de  Josias, 
qui  fut  élevé  sur  le  trône,  et  qui  fut  tràs- 
cruel. 

Paçoos  de  parler. 

Educere  se,  àiripx'vBaty  Se  retirer,  signi- 
fie sortir  de  ce  monde,  mourir.  Sap.  4.  S. 
Desiderant  eom,  cum  se  eduxerit  :  On  rts- 

f;rette  une  personne  chaste  et    fertoease, 
orsqu*elle  s'est  retirée. 

Educere  gladium ,  wnê»  /{o/uifcikv.  Tirer 
répée,  signifie  être  capable  do  porter  lee 
armes,  être  pronrc  à  la  e..cii'c.2.  Keg.  2V.9. 
Inventa  sunt  de  Israël  octoginta  miUw  vtrp-« 
rum  fortium  qui  educerent  aladium  :  Le  dé- 
nombrement, que  (It  Joab  d  Israël ,  se  trouva 
de  huit  cent  mille  hommes  forts,  et  proprea 
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à  porter  les  armes.  Judic.  8.  r.  10.  20.  c.  20. 
V.  15.  17.  25.  etc. 

Edueere  et  reducere  populum^  exereitum. 
—  Mener  au  combat  un  peuple,  une  armée  ; 
et  la  ramener,  c'est  la  conduire,  la  gouyer- 
ner  et  en  être  général.  2.  Reg.  5.  2.  Ei  heri 
et  nudiuttertius  lu  era$  educem  et  redueem 
lêrael  :  Il  y  a  déjà  longtemps  que  lorsque 
Saâl  était  notre  roi,  vous  meniei  Israël  au 
combat,  et  vous  Ten  rameniei,  disent  toutes 
les  tribus  à  David.  Num.  27. 17. 1.  Par.  11. 
S.  elc. 

EDDLIUM,  II.  Du  verbe  edere^  manger. 

Mets,  viande,  tout  ce  qui  est  à  manger,  et 
qu'on  mange  ordinairement  (rpDfta).  Gen. 
25.  S^.  Et  sic  accepta  pane  et  lentis  edu/to, 
eomedit  :  Esati  vendit  à  Jacob  avec  serment 
son  droit  d*alnesse,  et  ainsi  il  prit  du  pain  et 
ce  plat  de  lentilles  ;  se.  qui  était  le  prix  de 
cette  vente,  il  le  mangea.  Levit.  7.  18. 

EFFARI.  Dire,  parler.  --  1*  Parler,  répon- 
dre (àirox^évc(rOoci).  Prov.  18.  W.  Dives  e/fa-- 
.  bitur  rigide  :  Le  riche  répond  an  pauvre  avec 
des  paroles  dures.— 2*Se  répandre  en  des  pa- 
roles indiscrètes  (  fOiyyitrBM  )  Ps.  93.  k,  Us^ 
guequo  pecealores....  gioriabunPur  :  Jusqu'à 

3uand  les  pécheurs.  Seigneur,  se  répan- 
ront-ils  en  des  discours  insolents? 
EFFECTUS,  us.  De  ef/icere,  effet ,  événe- 
ment,  issue;  d'où  vient,  effectum  habere^ 
réussir,  venir  a  bout  d'une  entreprise.' Judic. 
18.  5.  Rogaverunt  eum  ut  con$ulere$  Domi-' 
num,  ut  scire  passent  an  res  haberet  efftctum 

icvodcvv  )  :  Les  cinq  hommes  envoyés  de 
a  tribu  de  Dan  prièrent  le  jeune  homme  Ié« 
vite  qui  demeurait  avec  Michas,  de  consulter 
le  Seigneur  pour  savoir  s'ils  viendraient  à 
bout  de  leur  entreprise. 

EFFEMINATD3,  à,  UM,  adjectif.  Du  nom 
fsmina,  cr,  femme* 

1*  Efféminé,  lâche,  qui  n'a  rien  de  mâle, 
qui  est  sans  courage  (  àvd/sôywoc  ).  Prov. 
18.  8.  ilnimcr  ejjeminatorum  esurient  :  Les 
âmes  des  efféminés  languiront  do  faim.  Isa. 
8.  4.  Effeminati  {ifiicaixmç,  illusor.)  domina-- 
buniur  eis  :  Des  efféminés  domineront  les 
liabilants  de  Jérusalem  et  de  Juda. 

2*  Sodomite,  abominable.  Job.  36.  ik.  Vita 
earum  inter  effeminatos  :  La  vie  des  dissimu- 
lés et  de  ceux  qui  sont  doubles  de  cœur  aura 
le  même  sort  que  les  efféminés  et  les  exé* 
arables.  3.  Reg.  Ik.  2k.  c.  15.  12.  c.  22.  kl. 
4.  Reg.  23.  7.  Ose.  k.  Ik.  Plusieurs  de  ces  en- 
droits s'entendent  des  jeunes  garçons  qui  se 
prostituaient  en  l'honneur  de  quelque  divini- 
té;  Gr.  rc^rra^  TcriÀffffAcvoi,  int/ia/t;  C'est  ainsi 
qu'on  peut  entendre  la  loi  du  Lévilique,19,29. 

EFFERARE,  Oq^covv;  de  l'adjectif  férus,  a, 


Rendre  farouche,  furieux.  Dan.  8.7.  E/fe-- 
ratus  est  {HnyptMv)  in  eum  et  percussi tarie-- 
Um:  Le  bouc  que  je  vis  attaqua  avec  furie  le 
bélier,  et  le  perça  de  coups  :  ce  oui  s'entend 
d'Alexandre  qui  déQt  Darius.  2.  Mach.  5. 
il. 

EFFERRE,  ixfipin.  Porter  dehors,  empor- 
ter, transporter,  élever,  relever,  produire, 
•ulevcr. 

1**  Porter  dehors,  emporter  (owavcc^c/ifcv). 


Exod.  13. 19.  E/ferte  ossamea  hine  robiseum: 
Emportez  d*ici  mes  os  avec  vous  :  Il  est  re- 
marqué ici  que  Moïse  emnorta  aussi  d'Egypte 
les  os  de  Joseph,  c.  12.  kb.  k.  Reg.  23.  6.  Ef- 
ferri  fecit  lucum  de  domo  Domini  :  Josias 
commanda  que;  l'on  ôtât  de  la  maison  du 
Seigneur  l'idole  du  buis  sacrilège  :  d'où 
vient, 

E/ferre  defunctum.  Porter  un  mort  en 
terre  (ixxofiiCccv).  Luc.  7.  12.  Eccedrfunctns 
efferebalur  filins  unicus  matris  suœ  :  Lorsque 
Jesus-Christ  était  près  de  la  porte  de  Naïm, 
il  arriva  qu'on  portait  en  terre  un  mort. 
AcI.  5.  V.  6.  9. 

2*  Elever,  porter  haut  (ficTCM/»iC<(v);  d'où 
vient  e/ati  ocu/t,  pour  marquer  l'orgueil  et 
l'ambition.  Ps.  130.  1.  Neque  elati  suut  oetii 
met  :  Seigneur,  mes  yeux  ne  se  sont  point 
élevés.  1.  Tim.  3.  6. 

8*  Emporter,  transporter,  en  p.irlant  de 
quelque  passion  forte  et  violente  (  crac/^uv  ). 
2.  Mach.  9.  k.  Elatus  in  ira  :  Transporté  de 
colère. 

EFFERVERE,  cxÇciv.  1*  S'élever  à  ffros 
bouillons,  bouillir.  Ezoch.  2V.  5.  E/ferbt^it 
eoctio  ejus  :  On  a  fait  bouillir  à  gros  bouil* 
Ions  la  chair  des  bétes  les  plus  grasses  :  Le 
Prophète  représente  l'embrasement  de  Jéru- 
salem par  les  Chiildéens,  sous  la  figure  d'un 
vase  d'airain  rempli  d'eau  qui  bout  sur  le 
feu.  2"  Etre  consumé  et  comme  brûlé  de  tour- 
ments et  dafnictions.  Job.  30.  27.  Interiora 
mea  efferbuerunt  absque  ulla  rcquie  :  Un  feu 
brAle  dans  mes  entrailles,  sans  me  donner 
aucun  repos. 

EFFICACIA,  M.  Efficace,    force,   vertu 

(intytipnfJM^   al.    intri^tMiia).   Eccli.  9.  k.  NsC 

auaias  illam^ne  forte pereas  in  efficadaHlius  : 
N'écoutez  pas  une  feimne  qui  danse,  de  peur 
que  vous  ne  périssiez  par  la  force  de  ses 
charme^. 

EFFICAX,  cis  ;  htpy^ç.  Du  verbe  efficere. 

Efficace,  qui  a  beaucoup  de  force.  Hebr. 
k,  12.  Vivus  est  sermo  Dei^  et  efficax  :  La  pa- 
role de  Dieu  est  vivante  et  efficace,  t.  e.  Dieu 
exécute  efficacement  les  promesses  et  les 
menaces  qu'il  a  faites. 

EFFlCËRE  ;  xaTf/7âCt<r^ai,  de  ex ,  et  facere^ 
Faire,  achever,  accomplir. 

1*  Faire.  Gen.  3k.  23.  Et  habitantes  simul, 
unum  efficiemus  populum  :  Donnons  aux 
enfants  de  Jacob  la  satisfaction  de  faire  cir- 
concire tous  les  mâles  parmi  nous,  et  nous 
demeurerons  ensemble  pour  ne  faire  plus 
qu'un  même  peuple,  disent  Hémor  et  Sicbem 
a  leurs  sujets.  Eccli.  43,  24.  Ras  obvians  ab 
ardore  venienti  humilem  efficiet  eum  :  Une 
rosée  chaude  survenant  après  le  froid,  dis- 
sipera la  gelée  et  la  glace.  Rom.  15.  18. 

2* Faire,  former  (lUpyiittr^xt).  2.  Cor.  5.  5. 
Effieit  nos  in  hoc  ipswn  Deus  :  C'est  Dieu 
qui  nous  a  formés  pour  cet  état  d'immorta- 
lité. Ps.  7,  ik.  Sagit tas  suas  ardenlibus  effecit  : 
Dieu  a  rendu  ses  flèches  brûlantes  ;  aulr.  Il 
a  préparé  ses  flèches  contre  ceux  qui  mo 
persécutent  avec  ardeur.  Voy.  Ardeïis. 

Effici:  Gr.  yûc^Oai.  Etre,  devenir.  Gai. 
5.  26.  Non  efficiamur  inanis  gloriœ  cupidi  : 
Ne  nous  laissons  poiut  aller  à  la  vaine  gloire. 
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1.  Cor.  9.  27.  Castigo  corpui  metim,  ne  forte 
rtprobtti  efficiar  :  Je  traîlc  rudement  moa 
corps,  de  peur  que  je  ne  sois  réprouvé,  c.  H. 
20.  Nolite  pueri  effici  sensibus  :  Ne  soyvz 
point  enfants  puur  n'avoir  point  de  sagesse. 
Marc.  k.  19.  Hcb.  1.  t^.  Melior  angelis  effe^ 
ctus^  ycvôficvoc  ;  Jésus-Christ ,  comme  Gis  du 
Père  élornel,  est  au-dessus  dos  angos. 

EFFIGIES,  El,  fiopfn.  Du  yerbe  f/)fn- 
gere^  fitrmer  à  la  ressemblance ,  el  signiiie  : 

Figure,  image,  effigie,  représentation 
d*nne  personne.  Marc  16.  V2.  Ostemus  est  in 
alia  effigie  :  Jésus-Christ  apparut  aux  deux 
disciples  qui  allaient  à  Emmiùs  en  une 
autre  forme;  se.  qu*il  n*avait  paru  à  Marie- 
Madeleine.  Sap.  15.  V.  k.  5. 

EFFLORERE  ou  EFFLORESCERE,  J;avOf  îv. 
De  florere  fleurir,  pousser  des  fleurs;  dans 
l'Écriture  : 

1*  Etre  florissant,  en  vigueur,  en  crédit, 
être  illustre.  Ps.  102. 15.  Homo  tamquam  flos 
agri,  sic  ef/lorebit  :  L*homme  est  comme  la 
fleur  des  champs,  qui  fleurit  pour  un  peu  de 
temps.  Ps.  131.  18.  Eccli.  51.  19.  Isa.  18.  S. 
Attte  messem  totus  ef/loruit  :  11  fleurira  comme 
la  vigne  avant  le  temps  :  Ceci  figure  que 
rÉgypi(*  ou  rÉthiopie,avant  le  combat,  serait 
pleine  d*espérance,  et  se  glorifierait  du  grand 
nombre  et  de  la  beauté  de  ses  troupes;  mais 
qu'elle  ne  pourrait  subsister  à  la  vue  de  ses 
ennemis. 

2'  Par;i!lre,  se  montrer.  Levil.  13.  12.  Sin 
autem  fffloruerit  discnrrens  lepra  in  cute  : 
Que  si  la  lèpre  parait  comme  en  fleur,  en 
sorte  qu'elle  coure  sur  la  peau. 

EFFLUEUE.  Couler  do  quelque  lieu,  dé- 
couler,  en  parlant  des  liqueurs;  passer,  s'é- 
couler, en  parlant  du  temps  :  dans  TÉcr.  il 
signifie  dans  le  sens  figuré  : 

l«S'évanouir,s'efracer,s*oublier(7ra/îa/5/)iîv). 
Prov.  3.  21.  Ne  efftuant  hœc  ab  oculis  tuis  : 
Mon  fils,  ne  cessez  point  d*avoir  ces  maximes 
et  ces  vérités  devant  les  yeux. 

2?  Se  détacher,  tomber  par  pièces  ($ia- 
rbrretv  ,  iecidne).  2.  Mach.  9.  9.  Ita  ut  viven- 
tis  in  doloribus  carnes  ejus  ef/luerent  :  Antio- 
cltus  vivant  au  milieu  de  tant  de  douleurs, 
toutes  les  chairs  lui  tombaient  par  pièces. 

3'  Se  répandre  en  longs  discours  (n'Xto* 
xiiÇcn»].  2.  M  ich.  2.  33.  Stultum  est  ante  hi- 
storiam  effluere^  in  ipsa  autem  historia  suc- 
cingi  :  Il  y  aurait  de  la  folie  d*élre  long  avant 
que  de  commencer  une  histoire ,  el  d'être 
court  dan*^  Thistoire  même. 

EFFODERE,  ^eo/>û<7<7fiv.  1*  Creuser,  déter- 
rer. Maith.  6.  V.  19.  20.  Nolite  thesaurizare 
tobis  thesauros  in  terra  ubi  fures  effodiunt  : 
Ne  vous  faites  point  de  trésors  dans  la  terre, 
où  les  voleurs  les  déterrent.  2.  Parai.  26. 
10.  P<.  7. 16.  Job.  3.  21.  De  là  vient,  dans  le 
sens  mét;iphorique  : 

Effodere  ocuios  ^  JxTvf>Xoûv.  Crever  les 
yeux.  k.  Reg.  25.  7.  Oculos  ejus  effodit:  Na- 
bij<  hodono^or  creva  les  yeux  à  Sédccias. 
C'est  ainsi  Que  s'accomplirent  deux  proplié- 
tii'S,  Tune  de  Jérémie,  32  S.  Quil  serait  livré 
entre  les  mains  du  roi  de  Babylone,  et  qu*il  Vg 
eiamènerait  avec  lui:  Tautred  Ézéi!hiel,12. 13. 
Quil  n$  verrait  point  Babylone.  Ce  prince  ne 


pouvant  concilier  cette  contradiction  appa- 
rente, aima  mieux  croire  que  ces  deux  pro- 
phéties étaient  fausses  [Josèphe^  Antiq.  L 10. 
c.  II).  Prov.  30.  11 

2*  Renverser,  détruire,  démolir  (jearaffr^i- 
^ccv).  Eccli.  28.  17.  Domos  magnaiorum  ef" 
fodit  :  La  langue  d*un  tiers  a  fait  tomber  les 
maisons  des  grands.  2.  Mach.  1^.  33. 

3*  Recherrher  avec  soin  (cÇepiwâv).  Prov. 
2.  4.  Si  sicut  thesauros  e/foderis  illam  :  Si  vous 
creusez  bien  avant  pour  trouver  la  sagesse, 
comme  ceux  qui  déterrant  des  trésors,  vous 
comprendrez  la  crainte  du  Seigneur. 

EFFRENATDS,  a,  um.  De  frenare,  brider. 

Déréglé,  désordonné,  qu*il  n'y  a  pas  moyen 
de  retenir,  furieux,  emporté  (ôi^ap^otpuiihoç). 
2.  Mach.  13.  9.  Rex  mente  ejfrenatus  venie- 
bat  :  Antiochus  Eiipator  s'avançait  vers  la 
Judée  plein  de  fureur,  c.  11.  ^» 

EFFRINGERE.  Du  verbe  frangere. 

V  Rompre,  briser  (<rvuT/)iÇttv,  conterere). 
Gen.  19.  9.  Jamque  prope  erat  ut  effringerent 
fores  :  Lorsque  les  habitants  de  Sodome 
étaient  déjà  près  de  rompre  les  portes ,  les 
deux  anges  rentrèrent  avec  L^th  dans  sa 
maison  ,  et  les  frappèrent  d*aveuglement. 
Ëxod.  22.2.  EJfringens  domum  fur  inventui 
(  $lop<KT(Ttt^^  ,  effodere)  :  Un  voleur  surpris 
rompant  la  porte  d'une  maison. 

2*  Forcer,  entrer  de  force.  Judith.  2.  13. 
Ejfrejit  civitatem  opinatissimam  Melothi 
(  étaxÔTTTsiv  )  :  Holopherno  prit  d'assaut  la 
célèbre  vilie  de  Melolhe. 

EFFDGARE.  Faire  fuir,  mettre  en  fuite.  1. 
Mach.  1.  o6.  Effugaverunt  (  nOivai ,  pone^ 
re  )  populum  Israël  in  abditis  :  Les  officiers 
d'Antiochus  contraignirent  le  peuple  dTsraëi 
qui  ne  voulait  pas  adorer  les  idoles,  de  s*eQ- 
fuir  dans  des  lieux  écartés. 

2"  Alfiiger,  persécuter  (  cxduuxtcv).  Eccli. 
30.  20.  Sic  qui  effugalur  a  Domino  :  Tel  est 
le  pécheur  que  Dieu  afflige  par  les  maladies  : 
il  ressemble  à  une  idole  à  qui  on  offre  des 
sacrifices  ,  dont  elle  ne  peut  manger ,  ni  en 
ressentir  l'odeur. 

EFFDGERE,  èxipiûyiiv.  !•  S'échapper,  s'en- 
fuir, éviter  (  îtayiûyiejôai  ).  Prov.  19.  5. 
Qui  mendacia  loquitur  non  effugiet  :  Celui 
qui  dit  des  mensonges  ,  n'échappera  pas. 
Eccli.  11.  10.  Non  appréhendes ,  si  prœcurre^ 
ris  :  Si  vous  allez  au-devant  d'une  multipli- 
cité d'afTaircs,  vous  en  serez  entièrement  ac- 
cablé. Rom.  2.  3.  2.  Cor.  11.  3%.  etc. 

2*  Fuir,  rejeter,  avoir  en  aversion  (ysOye- 
(tOui).  Sap.  1.  5.  Spiritus  sanctus  disciplines 
effugiet  fictum  :  L'Esprit-Saint,  qui  est  le 
maître  de  la  science  ,  fuit  le  déguisement.  2. 
Petr.  2.  18.  Pelliciunt  eos  qui  paululum  effu- 
giunt  («TToyvyôvTa,-),  qui  in  errore  conversant 
tur  :  Ces  faux  docleurs  amorcent  par  les  vo- 
luptés sensuelles  ceux  qui,  peu  de  temps 
auparavant,  s'étaient  retirés  des  personnes 
infectées  d'erreur,  etc. 

3**  N'avoir  point,  être  privé  de  quelque 
chose.  Sap.  15.  19.  Effugerunt  Dei  laudem  et 
benediclionein  :  Les  animaux  que  les  Egyp- 
tiens adoraient,  n'étaient  point  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  loués  et  bénis  de  Dieu; 
parce  qu'étant  pour  la  plupart  monstrueux. 


â7 


DICTIONNAIRK  Dhi  PHILOLOOIIi:  SACRÉK. 


et  Taisant  horreur  Jls  devaient  élre  plutôt  en 
exécraltott  que  d'être  honorés.  Quelques-uns 
eotendeni  ceàA  du  serpent  qui  a  été  maudit 

de  Dieu. 

&*  Se  perdre^échapper  à  quelqu'un i^àTro^cO 
yc#6tti).  ficdi.  iâ.  27.  In  his  omnibus  effugiel 
amicuê  :  Dskm$  toutes  ces  roncoiitres-ci,  voire 
ami  vous  éch^ippera;  se.  sans  le  pouvoir  re- 
couvrer; Gr.  Dans  ses  rencontres  il  n*y  a 
point  d'ami  qui  ne  vous  échappe. 

EFFUGIUM,  II.  i^  Fuite,  moyen  déchap- 
per,  de  se  sauver  ((TtiTTipla  ,  salus).  Job.  11. 
zO.  E/fugium  peribit  ab  eis  :  Les  méchants 
périror.l  sans  ressource.  R(*g.  15.  H. 

2*  Refuge,  retraite.  Deut.  19.  12.  Seniores 
arripient  exim  de  loco  effugii  :  Si  quelqu'un 
ayant  attaqué  son  prochain  par  haine  ,  et 
l'ayant  tué  ,  s'enfuit  dans  Tune  des  villes  de 
refuge,  les  Anciens  de  cette  ville-lù  IVnver- 
ronl  prendre,  et  tirer  du  lieu  où  il  s*était  mis 
en  sûreté. 

eFFULGERB,  iitUfinuv.  Reluire,  briller, 
éclater.  Eccli.  50.  7.  Quasi  sol  refulgens^  sir: 
ille  effulsit  in  temph  Dei  :  Onios  éclatait  dans 
le  temple  par  la  lumière  de  sa  doctrine  et  de 
sa  saf^esse  comme  un  soleil  brillant,  v.  9. 

EFFUNDERE  ,  inxth.  Verser,  répandre 
•R  abondance;  dans  l'Écriture  : 

!•  Verser,  répandre,  vider,  en  parlant  des 
choses  liquides.  1,  Reg.  7.  6.  Hauserunt 
aquam  ^  et  êffuderunt  in  conspectu  Domini  : 
Les  Israélites  puisèrent  de  l'eau  qu'ils  ré- 
pandirent devant  le  Seigneur  :  ils  témoi- 
Î;naient  par  là  qu*ils  eussent  voulu  tirer  du 
ond  de  leur  cœur  une  abondance  de  larmes, 
et  la  verser  pour  expier  leur  idolâtrie,  ou 
pour  marquer  qu'ils  n'étaient  devant  Dieu 
i|ue  comme  une  eau  qui  coule  et  se  perd. 
Deut.  12.  16.  c.  15.  23.  Ps.  78.  3  Matth.  26. 
28.  De  là  vient  : 

K/fitndtre  sanguinem.  Voy.  Sàifoufrs.  Ré- 
pandre loin  ,  étendre  (  ixxtvoOv  ,  evacuore). 
Canl.  1.  2.  Oleum  effusum  nomen  tuum  :  Le 
nom  de  Jésus-Christ  est  comme  un  parfum 
odoriférant ,  qui  a  répandu  loin  sa  bonne 
odeur;  se.  par  la  prédication  de  rËvangil<\ 
2*  Répandre,  renverser.  Joan.  2.  15.  iVw- 
mulariorum  effudit  œs  :  Jésus-Christ  jota  par 
terre  l'argent  des  changeurs.  Kzech.  16.  36. 
2.  Reg.  20.  10.  El  effudit  inleslina  ejus  in  ter- 
ram  :  Joab  ayant  frappé  Amasa  de  son  épée 
dans  le  côté,  les  entrailles  ausi^itôt  lui  sorti- 
rent hors  du  corps. 

Effundere  in  îerram  ou  m  terra ,  jecur, 
viicera.  Répandre  le  cœur,  les  entrailles  de 

Suelqu'un  sur  la  terre,  c'est  lui  faire  souffrir 
e  grands  niaut.  Job.  16.  1^.  Thren.  2.  11. 
Effusum  est  in  terra  jecur  meum  :  Mon  cœur 
s'est  répandu  en  terre;  i,  e.  J'.ii  été  saisi 
d'une  très-grando  douleur;  ou^  j'ai  perdu 
toutes  mes  espérances. 

3*  Répandre,  disperser  (yiîv).  Eccli.  M. 
81.  Gelu  sicut  salem  effundel  ;  i.c  Seigneur  ré- 
pand sur  la  terre  comme  du  sel  ,  les  frimiJS 
et  la  gelée.  Ose.  7.  9.  Cani  effusi  sunt  in  eo 
{ iSay^cîv,  efflorescere  )  :  Les  cheveui  d'E- 
phraïin  sont  devenus  tout  blancs. 

k*  Bpandre  abondamment  et  do  bon  cœur, 
eu  parlant  des  biens  dont  oo  assiste   les 


autrr<;  (dc^ôvat  ^x  ^;^qc,  ùare  tx  amimo).  laa» 
5. 8. 10.  Cnm  effudens  esurienti  animam  tuam  : 
Si  vous  assistez  le  pauvre  avec  effusion  de 
cœur. 

Verser,   répandre ,  faire   paraître ,  faire 
éclater  (^eîv);  soit  en  bonne  part,  comme 
quand  Dieu  répand  ses  biens  sur  les  créa- 
tures. Malach   3.  10.  Probale  me  super  hoc  si 
non  effudero  vobis  benediclionem  usqut  ad 
abundanliam  :  Après   que    vous  auref  mis 
dans   ma  maison  de  quoi  nourrir  mes  mi* 
nistres,  considérez  si  je  ne  répandrai  pas  ma 
bénédiction  sur  vous  pour  vouscombler  d'une 
abondance  de  toutes  sortes  de  biens.  Eccli.  1. 
10.  c.  18.  9.  ou  quand  Dieu  répand  les  grâces, 
et  tes  bénédictions  du  Saint-Esprit  sur  sou 
Église.  Isa.  H.  3.  Effundam  {im$nT(^)  spiri- 
tum  meum  super  semen  luum  et  benedictio* 
nem  meam  super  stirpem  tuam  :  Je  répandrai 
mon  Espril  sur  votre  postérité,  et  ma  béné- 
diction sur  votre  race  :  Celle  postérité  sont 
les  Juifs  descendus  de  Jacob,  à  qui  Dieu  parle; 
et  Dieu  Ta  répandue  sur  toute  son  Église  , 
composée  des  Juifs  et  des  Gentils.  Tit.  3.  6. 
Quem  effudit  in  nos  abunde  oer  Jesum  Chri-- 
stum  :  Dieu  a  répandu   le  âaint-Espril  sur 
nous  avec  une  riche  effusion  par  Jésus-Christ. 
Ezech.  36. 25.  c.  39.  29.  Joël.  %  28.  Zach.  12. 
10.  Eccli.  2%.  kO.  Act.  2.  17.  etc.  Voy.  Domds 
David. 

Soit  en  mauvaise  part  ;  comme  la  colère 

?|ue  Ton  décharge.  Ose.  5.  10.  Super  eos  ef-- 
undam  quasi  aquam  iram  meam  :  Je  répandrai 
ma  colère  coimnc  un  torrent  sur  les  princes 
de  Juda.  Ps.  68.  25.  Ps.  78.  25.  Apoc.  16.  v. 
1.  2.  3.  Jerem.  6.  11  c.  10.25.  c.  li.  16.  Eccli. 
39.  3^.  etc.,  ou  le  ménris  avec  lequel  on  traite 
quelqu'un.  Job.  12.  ^1.  Effudit  despectionem 
super  principes  :  CVst  Dieu  qui  fait  tomber 
les  princes  dans  le  mépris.  P^.  106.  40.  ou 
enfin  ses  convoitises  et  ses  passions  infâmes. 
Ezerh.  23.  8.  Effuderunt  fornicationem  suam 
super  eam  :  Les  Assyriens  avaient  répandu 
leur  fornication  sur  hamarie,  t.  e.  leur  ido- 
lâtrie. 

5*  Épancher,  décharger  avec  effusion  de 
cœur.  1.  Reg.  î.  15.  Non  6i6i,  sed  effudi  ani- 
mam meam  in  conspectu  Domini  :  Je  n'ai  bu 
rien  qui  puisse  enivrer,  mais  j*ai  répandu 
mon  âme  en  la  présence  du  Seigneur ,  dit 
Anne  à  Uéli.  Ps.  61.  9.  Effundite  eoram  illo 
corda  vestra  :  Répandez  vus  cœurs  devant 
Dieu  :  Ces  expressions  sont  pour  marquer 
que  l'on  présente  et  que  Ton  découvre  à 
Dieu  ses  vœux,  ses  désirs,  sa  prière.  Judith. 
6.  U.  Ps.  Ul.  3.  Ainsi,  Thren.  2.  li).  Ef- 
funde  sicut  aquam  cor  tuum  anle  conspeetum 
Domini  :  Répandez  votre  cœur  comme  de 
Tcau  devant  le  Seigneur  :  ce  qui  exprime 
figurémenl  la  sincérité  du  cœur ,  et  qu'il  n*y 
reste  rien,  non  plus  que  d'un  vase  dont  on 
renverse  toute  Teau.  Eccli.  35.  17. 

Façon  de  parler. 

Effundere  sermonem.  Parler,  faire  des  in- 
structions. Eccli.  32.  6.  I^^i  auditus  non  est, 
non  effundas  sermonem  :  Ne  répandez  point 
la  parole,  lorsqu'on  n'est  pas  disposé  à  écQu* 
ter. 
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6*  Affaiblir,  ôler  la  force  et  La  vigueur. 
Ps.  M.  5.  Effudi  in  me  anitnam  meam  ;  J'ai 
répandu  mon  âme  au  dedans  de  mpi-inéme; 
t  e.  Je  ùie  suis  laissé  aller  à  la  Iristes^e  et  à 
la  lanffueqr  :  Da?id  s'affligeait  de  ce  qu'il 
Tirait  éloigné  du  tabernacle ,  à  cause  des 
persécutions  qu'il  souffrait.  D'autres  l'espli- 
quont  d'une  prière  qu'il  adnssait  à  Dieu  du 
fond  de  son  atne,  pour  luî  demander  quand 
il  pourrait  enfip  avoir  la  liberté  d  y  aller  : 
ce  qui  est  dit  par  mét<iphore,  corpme  d'une 
eau  que  l'on  répand,  qui  s'écoute  et  se  perd; 
d*autres  epOn  1  entendent  d'une  elTusion  do 
joie,  en  prenant  et  pour  sed:  tiœc  recordatus 
sum,  ted  effudi^  etc.  Voy.  Gandâv.  ibid.  De 
là  vient  : 

T  Tirer  dehors.  Ps.  34.  3.  Effunde  fra- 
tnfam. Seigneur,  lirez  votre  épée  ;  i.  e.  exer- 
cez votre  vengeance,  et  faites  éclater  votre 
puissance  contre  vos  ennemis. 

Elfundi,  effundere  se.  S'écouler.  1*  Etre 
abattu  ei  languissant  de  crainte  ou  d'afflic- 
tion. Ps.  21.  15.  Sicul  aqua  effusus  sum  :  Je 
me  suis  répandu  coBime  l'eau. 

3*  Se  laisser  aller,  tomber.  Ps.  T2.  2.  Pêne 
effuii  9uni  gre8$u$  met  ;  Mes  pas  ont  chan- 
celé; t.  e.  J'ai  presque  perdu  la  confiance 
et  Tespérance  que  j'avais  en  Dieu;  ce  qui  se 
voit,  V.13. 

3*  S^abandonoer  à  sa  convoitise  (c;ue/9î{ccv, 
€ontumeliam  taeere),  Gen  49:  4.  kffusus  e$ 
sicut  aqua  :  Vous  vous  éles  répandu  comme 
l'eau  ^ui  ne  lient  point  dans  le  vase,  dit 
Jacob  à  Bubes,  lui  reprochant  son  incon- 
tinence. Èccli.  37.  32.  ^on  te  effandas^  (fA;à 
ftir^9Tiv«u)  $uper  omnem  escam  :  Dans  un  fes- 
tin, ne  vous  ietei  pas  sur  toutes  les  viandes. 
Jereiu.  50.  iLJud.il, 

V fie  pejrdrei  i^évanbuirjse  dissiper*  Eccli. 
20.  13.  (Sr9ti9  fatuorum  effundenlur  :  Ce 
qu'il  y  a  d'agréable  dan^  les  insensés  s*é- 
coulera  coinuic  Teau  ;  autr.  Les  bienfaits  des 
insensés  s'écouleront  cooime  l'eau.  Voy. 
Gain  A.  Ezech.  16.  36. 

EFFIJSIO,  ms.  1*" Effusion  ,  épanchemcnt. 
Hebr.  9,  23.  Sine  sanguinis  effusione  (aipcrrtx- 
X^via^  sanauinis  efjfusio)  non/f^r^mimo  .-Se* 
Ion  la  loi,  les  pèches  ne  sont  point  remis  sans 
effusion  de  sang.  Judic.  k.  2«.  etc.  Hebr.  11. 
38.  Fide  celébravit  Pasciu^  et  sanguinis  e/fu- 
$iou€mf  r/»«yv(rcy.  C'est  par  la  foi  que  Moïses 
célébra  la  paque,  et  qu'il  fit  Taspcrsion  dq 
lang  de  î'agneay;  se.  sur  le  seuil  et  la  porte 
da  sa  oiaison;  ainsi  que  firent  les  Israé- 
lites* 

2*  Décharge  I  sortie  (to  rîxrctv,  parère). 
Gen.  3i9.  27.  In  ipsa  effusione  infantium  unus 
protulit  mçnum  :  Lorsque  ces  deux  enfanls 
de  Thamar,  se.  Phares  et  Zara,  étaient  près 
desortir,  Vuq  des  deux»  se.  Zara,  passa  sa 
main 

3*  Source  cachée  (  Sift^tç^  dimissio).  2. 
Reg.  22.  16.  ilpparufrunf  e/fusiones  maris: 
On  vit  paraître  le  fond  de  la  mer  où  sont  les 
sources  des  eaux  :  le  Ps.  17. 10.  porte  :  Fon- 
Us  aquarum. 

£GENU§,A,uii,  Gr,7t':S}xoçA°Q{\\  incin<|ue, 
quia  disette,  pauvre.  2.  Cor.  8.  9.  Proj9/er 
Hs  egenuê  frclui  est  cum  esset  dites  :  Jésus- 
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Christ  étant  riche,  s'est  rendu  pauvre  pour 
l'amour  de  vous.  Deut.  15.  11. 

2*"  Faible,  affligé  {Tuneivoç,  humiiis).  Isa.  25. 
fc.  Factus  es  fortitudo  egeno  in  tribulatione 
sua  :  Seigneur,  vous  éles  devenu  la  force  du 
faible  dans  son  affliction;  dans  les  endroits 
oà  egenus  est  joint  à  pauper^  il  y  a  nxSi/^oçf 
qui  répond  au  mot  Hebr.  ghani,  qui  signifie 
pauvre,  affligé  ,  humilié,  et  quelquefois  au 
mol  dut,  faible,  épuisé. 

3**  Défectueux,  impuissant,  qtii  n'a  point 
de  vertu.  Gai.  4.  9.  Nunc  quomodo  converti- 
mini  iterum  ad  infirma  et  egena  elemenla  ? 
Depuis  que  vous  avez  été  connus  de  Dieu  , 
comment  vous  (ournez-vous  vers  ces  obser- 
vations légales,  défectueuses  et  impuissantes? 
Ces  cérémonies  légales  ne  pouvaient  justi- 
fier ni  sauver,  surtout  depuis  qu'elles  avaient 
été  abolies  par  Jésus-Christ. 

ËGEKË ,  xp*^  ^X*^'  ^®  egms^  quasi  s tne 
gtnte;  ou  de  l'Hébreu  e6e,  e6ton ,  faible, 
pauvre. 

Manquer  de  quelque  chose,  avoir  besoin, 
être  pauvre,  être  dans  la  disette.  Ps.  15.  1. 
Bonorum  meomm  non  eges  :  Seigneur,  vous 
ti'a^i^z  aucun  besoin  de  mes  biens.  Eccli.  36. 
âY.(/frtnon  fs/ mu/ter,  ingemiscit  egens:  Oii  il 
n'y  a  point  de  femme,  l'homme  soupire  dans 
l'indigence;  Gr.  7r>ecvfl;>fi(vo&,  est  comnie  un 
vagabond.  Heureux  qui  a  une  bonne  femme, 
piiis  heureux  qui  s'en  peut  passer.  Voy.  1. 
Cor.  7.  V.  7.  8.  9.  Ainsi ,  Rom.  3.  23.  Omnet 
peccaverunt  et  egent  gloria  Deii  i.  e.  gratia 
Dei:  Tous  ont  péché,  et  ont  besoin  de  la 
grâce  de  Dieu;  ou,  selon  le  Grec  vGTcpoOvrac,  ne 

Sauvent  parvenir  sans  le  secours  de  la  grâce 
la  gloire  de  Dieu  ;  ou  bien^  u'ont  rien  dont 
ils  se  puissent  glorifier  devant  Dieu. 

EGESTAS,  Tis,  fTKvk.  --  V  Pauvreté, 
indigence ,   nécessité.   Prov.  10.  15.  Pavor 

{^aupfTum,  egestas  :  L'indiffence  des  pauvres 
es  tient  dans  la  crainte.  Malach.  2. 2.  etc. — 
2*"  Défaut  de  quelque  chose  (rv^cca).  Prov. 
10.  21.  Qui  indocti  sunt^  in  cordis  egestate 
morientur  :  Ceux  qui  na  sont  point  toslruils, 
mourront  de  la  mort  de  Tâme,  faute  de  sa- 
gesse et  de  prudence. 

3'  Perle,  ravage  (ànùUioi).  Job.  M.  13.  Fa- 
çiem  ejus  prœctdit  egestas  ;  Hebr.  mœror  :  La 
famine  marche  devant  la  baleine:  cet  animal 
extermine  et  dévore  tout. 

EGÊRERE.  Porter  dehors;  dans  l'Ecr.  : 

Faire  sortir,  vider,  évacuer  (èTràyciv).  Deut. 
23.  13.  Fodies  per  circuitum^  et  egesta  humo 
operies  :  Vous  ferez  pour  vos  besoins  natu- 
rels un  trou  en  rond,  que  vous  recouvrirez 
de  la  terre  sortie  du  trou.  c.  27.  27.  2.  Par. 
21.  19. 

EGEUS ,  I ,  Heb.  Meditatio.  Egée,  officier 
commis  à  la  garde  des  femmes  du  roi  Assué* 
rus.  Eslh.2.  V.  3.  8.  15. 

EGLA,  .f:,  Heb.  Yitula.  Femme  de  David. 
2.  R(g.  3.  5.  1.  Par.  3.  3. 

EGLON  ,  H(  b.  Yitutus.  —  1*  Eglon  j  ville 
de  la  tribu  de  Judci,  dont  le  roi  s'appelait 
Dabir.  Jos.  10.  v.  3.  5.  23.  c.  1».  39.—  "t  Un 
roi  des  Moabiles,  à  qui  les  Israélites  furent 
assujotlis  pendant  dix-huU  ans,  Judic.  3.  v. 
12.  ik.  etc.  et  fut  tué  par  Aod.  v.  20. 21. 
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EGO,  met,  miAt,  mi.  Do  Grec  f/ù,  /ioO, 

Ce  pronom  signifie, moi.  Joan.  iO. 30.  Ego 
et  Paier  unum  sumui  :  Mon  Père  ol  moi,  ou^ 
selon  d*aiilrcs,  moi  et  mon  Père  sommes 
une  même  chose.  Sniiit  Ambroise,  L.  de 
Spiritu  sancto^  c.  26.  dit  que  crdr  dernière 
façon  de  parler  nVst  poinl  ici  une  incivilité 
que  Jésus-Christ  ait  commise  envers  son 
Père;  mais  plutôt  une  prévoyance  dont  il 
use  à  notre  égard,  de  peur  que  cet  autre  or- 
dre opposé  de  paroles  ,  Mon  Pire  et  moi ,  ne 
fût  pour  nous  une  occasion  d*erreur,  etc. 
D^aiilt'urs,  cet  ordre  est  fondé  sur  Tusage 
constant  des  langues  grecque  et  latine. 

Ce  pronom  marque  dans  TEcr.  : 
1**  Le  pouvoir  et  Tautorité  de  celui  qui 
parle  et  qui  ordonne.  Gcn.  k\.  44.  Ego  sum 
Pharao  :  Je  suis  Pharaon  ,  parlant  à  Joseph, 
rétablissant  maître  absolu  sur  toute  I  E- 
gypte.  Isa.  kT,v.  8.  10.  Ego  sum^el  prœler  me 
non  est  a//era  ;  Je  suis  souveraine,  et  il  n'y 
en  a  point  d*aulre  que  moi,  dit  Babylone  et 
Ninivo.  Sopb.  â.  15.  Dieu  use  aussi  do  cette 
façon  di*  parlor,  pour  déclarer  qu*il  est  le 
seul  vrai  Uiou  et  souverain  Seigneur.  Isa. 
45.  V.  S.  7.  Ego  Dominus  ^  et  non  est  am-' 
plius  :  Je  suis  le  Seigneur,  et  il  n*y  en  a  point 
d.iutrc.  Ps.  80.  11.  Exod.  3.  14.  c.  20.  v.  2. 
5.  Apoc.  1.  V.  8.  11.  c.  21.  G.  Matth.  10.  16. 
2.  Ueg.  13. 18.  etc. 

2*  Pour  assurer  ce  que  Ton  avance ,  et 
marquer  le  droit  et  l'autorité  qu'on  a  de 
l'avancer.  Gai.  5.  2.  Ego  Paulus^  dico  to- 
bis  :  Je  vous  dis ,  moi  Paul ,  si  vous  vous 
faites  circoncire,  Jésus-Christ  ne  vous  ser- 
vira de  rien.  Pliilem.  19.  Ego  Paulus  scripsi 
mea  manu  :  CVst  moi  Paul  qui  vous  écris  de 
ma  main;  c'est  ainsi  que  Dieu  assure  que 
les  promesses  et  les  menaces  qu'il  fait  seront 
accomplies.  Exod. 6.  v.  26.  8.  Ego  Dominus: 
Je  suis  le  Seigneur,  c.  12.  12.  c.  29. 46.  Levit. 
18.  2.  etc.  A  quoi  se  peut  rapporter,  1.  Cor. 
S.  12.  Quid  mini  de  iis  qui  foris  sunt ,  judi* 
care?  Pourquoi  enlreprendrais-je  de  juger 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise?  Ici  mihi  est 
mis  pour  mea^  sub.  refert.  Voy.  Quid. 

Ce  mot  est  souvent  mis  par  emphase.  Jos. 
1.  2.  Transi  et  omnis  populus  teeum  in  ter^ 
rnm^  quam  ego  dabo  filxis  Israël  :  Allez,  tous, 
et  tout  le  peuple  qui  est  avec  vous,  dans  la 
torre  que  je  donnerai  aux  enfants  d'Israël  ^ 
dit  Dieaà  Josué.  c.  11.  6.  Matili.  11.  28. 

3*  Pour  marquer  que  Ton  est  tout  prêt  à 
faire  quelque  chose.  Isa.  6.  8.  Ecce  ego^ 
mitte  me  :  Me  voici,  envoyez-moi ,  dit  Isaïe 
à  DiiMi.  Maith.  21.30.  £*&,  Domine,  et  non 
ivit;  Gr.  iyù  xx^p^  :  Je  vais  travailler  à  vo- 
tre vigne,  Soigneur,  et  ce  Bis  n'y  alla  pas. 
Act.  ^*.  10.  1.  Ilcg.  3.  V.  i.  5.  6.  9.  ce  qui  est 
rendu  en  plusieurs  endroits  par  adsum ,  ou 
prœsto  sum. 

k*  Pour  marquer  un  pouvoir  singulier. 
Isa.  &3.  25.  Ego  sum,  ego  $um  ipse  qui  deleo 
iniquitatrs  Testraspropterme:Co^i  moi  donc, 
c'est  moi-méfiieqiii  efface  vos  iniquités  pour 
l'amour  de  moi.  Marc.  13.  6.Multi  dicentes: 
Quia  ego  sum  :  Pliuieuri  firadroot  iout 


mon  nom  qui  diront  :  C'est  moi  qui  suis  le 
Christ. 

Ego  ipse.  Moi-même.  Rom.  9.  3.  Optibam 
ego  ipse  anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus 
mein  :  Je  suis  pressé  d*une  si  vive  doulfur 
de  la  perte  des  JuiTs  mes  frères,  que  j'eusse 
désiré  de  devenir  moi-même  anatlième  pour 
eux.  Voy.  Anathema.  Joan.  8. 28.  etc. 

Egomet  ipse.  Moi  même.  Gen.  22.  16.  Per 
memetipsumjuraii:JcjUTO  par  moi-niênie  : 
Dieu  n'ayant  point  de  plus  grand  que  lui  par 
qui  il  put  juriT,  jura  par  lui-même  à  Abra- 
ham, pour  rassurer  de  la  certitude!  de  la 
promisse  qu'il  lui  faisait.  Jorem.  2i.  5. 

EGREDl;  ilipx^dOat.  Voy.  Exirb.  De  la  pré- 
position ex  ei  de  gradior^  gradi,  marcher. 

1*  Sortir,  partir.  Gon.  8.  v.  16.  18.  19. 
Egredere  de  arca  :  Sortez  de  l'arche,  dit  Dieu 
à  Noé.  c.  9. 10.  c.  k,  IG.  Egressus  Cain  a  fa* 
cie  Domini  :  Caïn  s'étant  retiré  de  devant  la 
face  du  Seigneur,  fut  vagabond  sur  la  terre. 
Joël.  2.  lo.  Egrediatur  sponsus  de  rubili 
suo  :  Que  l'époux  sorte  de  sa  couche.  Ceci 
est  une  façon  de  parler  honnête,  pour  mar- 
quer l'alislinence  de  l'usage  du  mariage  les 
jours  de  jeûne.  2.  Reg.  16.  7.  Egredere , 
egredere,  vir  sanguinum  :  Sors,  sors,  homme 
de  sang,  dit  Séméi  contre  David  en  le  mau- 
dissant. Isa.  30. 22.  Egredere,  dites  ti  :  Sortex 
d'ici  à  votre  malheur,  direz-vous  aux  la- 
mes d'argent  de  vos  idoles,  et  aux  vêtements 
précieux  dont  elles  étaient  couvertes  :  ceci 
est  une  prophétie  du  renoncement  à  l'idolâ- 
trie. Mich.  1.  3.  Ecce  Dominus  egredieiur 
de  loco  suo  :  Le  Seigneur  va  sortir  du  liea 
saint  où  il  réside;  t.  e,  du  ciel.  Dieu  est 
partout  et  remplit  tout,  ainsi,  il  ne  sort  pro- 
prement d'aucun  lieu  pour  aller  en  au  au- 
tre; mais  TËcriture,  pour  s'accommoder  à 
notre  faiblesse,  dit  que  Dieu  sort  du  ciel, 
lorsqu'il  agit  visiblement  sur  la  terre ,  et 
qu'il  y  fait  paraître  les  effets  ou  de  sa  justice, 
ou  de  sa  miséricorde. 

2*  Sortir  par  Tesprit  et  la  pensée,  sortir 
hors  de  soi-même,  en  parlant  du  trouble  et 
de  l'effroi  où  l'on  se  trouve.  Isa.  66.2V.^^re- 
dientur  et  tidebunt  cadavera  virorum  :  Us 
sortiront  pour  voir  les  corps  morts  de  ceux 
qui  ont  violé  ma  loi.  Voy.  Cadavbr. 

3*  Naître,  tirer  de  son  origine.  Gen.  17.  6. 
Beges  ex  te  egredienlur  :  Des  rois  sortiront 
de  vous, dit  Dieu  à  Abraham,  c.  10.  ik,  c  25. 
Exod.  1.  5. 1.  Par.  1.  12.  c.  2.  53.  Job.  1.  25. 
et  dans  la  même  signification  ,  egredi  e  /e- 
more,  e  lumbis,  erenibus,  etc.  Gen.  35.  11. 
Reges  de  lumbis  tuis  egredientur  :  Des  rois 
sortiront  de  vous. 

k*  Paraître,  venir  au  monde.  Isa.  51.  5. 
Egressus  est  Salvalor  meus  :  Le  Sauveur  que 
j'ai  promis  va  paraître.  Mich.  5.  2. 

5"*  Se  préparer  c^  faire  quelque  chose. 
Exod,  2.  1.  Egressus  est  vir  fie  domo  Levi  et 
accepit  uxorem  itirpis  suœ  :  Dn  homme  de  la 
maison  de  Lévi  épousa  une  femme  de  sa 
tribu.   Levit.   2%,  10.   Deul.   13.  13.  (  Voy. 

AbIRE  et  SURGERB.  ) 

6*  Se  porter  h  quelque  chose,  être  em- 
ployé à  quelque  foncti(»n  (cx;ro/»cvf9dac).  1.  Reg. 
18.  6.  Egrediebalur  David  ad  omma  quœcxsm* 
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que  misisiet  eum  Saul  :  David  allait  partout 
DÙ  Saiil  l'envoyait. 

7*  Etre  envoyé  de  la  part  de  qoe1qu*nn 
pooK exécuter  ses  ordres.  Dan.  9.22.  Daniel^ 
nnne  egressus  sum^  ut  docerem  te^  et  intelU- 
gères:  Daniel,  je  suis  venu  maintenant  pour 
rous  enseigner  et  pour  vous  donner  Tintel- 
iigcncc.  dit  fange  Gabriel,  c.  10.  20.  Lerit. 
9.  2i.  Ecce  egressus  ignis  a  Domino  :  Dn  feu 
sortit  du  Seigneur.  Voy.  Ignis.  Num.  16.  v. 
35.  36.  Hab.  3.  5.  Egredietur  diabolus  ante 
pedes  ejus  :  Le  diable  marchera  devant  Dieu 
comme  Texéculeur  de  sa  justice;  Hebr.  re- 
scheph  ;  la  peste,  ou  des  flèches  de  feu. 

8*  Se  mettre  en  campagne ,  aller  contre 
IVnn^'mi.  1.  Reg.  18.  30.  Lgressi  sunt  prtn- 
eipff  PhUistinorum  :  Les  princes  des  Phili- 
stins 5e  mirent  en  campagne,  c,  19.  8.  c.  23. 

15.  c.  28.  1.  3.  Reg.  20.  21.  Exotl.  17.  9.  Ju- 
dic.9.  V.  33,38.  42.  W. 

9*  S'étendre,  en  parlant  de  ce  qui  a  beau- 
coup d'étendue  ($ca7ro/}cv6(rOoci).  Jos.  15.  3.  ligre^ 
dietur  eonlra  ascensum  Scorpionis^  et  per-^ 
transit  in  Sina  :  Le  partage  échu  par  sort 
aux  enfants  de  Juda  s^étend  vers  la  monta* 
gne  du  Scorpion,  et  passe  ju^tqu'à  Sina.  c. 

16.  6.  c.  19.  27. 

10*  Avancer  comme  par  degrés.  Jerem.  9. 
3.  De  malo  ad  malum  egressi  sunt  :  Les  Juifs 
ne  font  que  passer  d'un  crime  à  un  autre. 

11*  Paraître,  s'avancer,  se  produire.  3. 
Reg.  22.  21.  Egressus  est  autem  spiritus  : 
Après  que  le  Seigneur  eut  dit  :  Qui  séduira 
Achab,  afîn  qu*il  marche  contre  Ramolh  en 
Galaad  et  qu*il  y  périsse?  L'esprit  malin  s'a- 
vança :  Michée  expose  à  Achab  la  vision 
qu'avait  eue  ce  prophète.  2.  Esdr,  k.  21.  Ab 
ascensu  aurorœ  donec  egrediantur  aslra  :  De- 

Ïmis  le  point  du  jour  jusqu'à  ce  que  les  éloi- 
es  paraissent. 

12*  Se  dégager,  se  délivrer,  se  débarrasser 
(«TToptûftrOai).  Ps.  87. 10.  Traditus  sum^  et  non 
egrediebar  ;  J'ai  été  comme  livré  en  prison, 
et  assiégé  sans  pouvoir  sortir;  i.  e.  j'ai  été 
environné  d*une  infinité  de  maux  sans  m'en 
pouvoir  dégager.  Isa.  55.  12.  In  lœlilia  egre* 
diemini  :  Vous  sortirez  avec  joie  ;  se,  de  la 
captivité  du  démon  et  du  péché,  figurée  par 
celle  de  B.ibylone  et  de  l'Egypte.  Mal.  k.  2. 

13*  Se  répandre,  se  divulguer,  devenir  cé- 
lèbre (àxoOfffOffc).  2.  Par.  ^6.  15.  Egressuin  est 
nomen  ejus  procul^  eo  quod  auxiliaretur  et 
Dominus  :  La  gloire  du  nom  d'Osias  se  ré- 
pandit fort  loin,  parce  que  le  Seigneur  était 
son  secours  et  sa  force.  £sth.   1.  17.  Voy. 

Abirb. 

Fiiçon  de  parler. 

Sermonem ,  verbum  egredi  ex  ore^  ex  la^ 
biis^  ex  aliquo.  Signifie,  que  l'on  prononce 
quelque  chose,  ou  que  Ton  déclare  sa  vo- 
lonté. Isa.  45.  23.  c.  55.  11.  Sic  eî'it  verbum 
meum^  quod  egredietur  de  ore  meo  :  Comme 
b  pluie  et  la  neige  descendent  du  ciel  et  n'y 
retournent  plus,  mais  qu'elles  abreuvent  la 
terre  et  la  rendent  féconde  ;  ainsi  ma  parole 
qui  sort  de  ma  bouche  ne. retournera  point 
à  moi  sans  fruit.  Les  arrêts  et  les  promesses 
de  Dieu  t'exécutçnt  certainement.  Gcn.  24, 
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50.  A  Domino  egressus  est  sermo  :  C'est  Dieu 
qui  parle  en  cette  rencontre;  autr.  C'est  ici 
une  œuvre  de  Dieu,  dit  Laban  et  Balhuel 
sur  la  demande. que  leur  fait  de  Rébecca  le 
serviteur  d'Abraham.  Ainsi,  tout  ce  que 
1  on  veut  et  ce  que  Ton  ordonne,  est  dit  sor- 
tir de  la  bouche.  Jerem.  44.  17.  Focientes  fa- 
ciemus  omne  verbum  quod  egredietur  de  ore 
nostro  :  Nous  ferons  ce  qu'il  nous  plaira, 
nous  exécuterons  la  résolution  que  nous 
avons  prise. Voy.  Procedere,  Exirb.  A  quoi 
se  peut  rapporter,  Dan.  9.  23.  Ab  initia 
precum  tuarum  egressus  est  sermo  :  Dès  le 
commencement  de  votre  prière,  j'ai  reçu  cet 
ordre,  c.  2.  12.  Hab.  1.  4. 

Egredi  et  ingredi,  ou  exire  et  intrare.  1* 
Entrer  et  sortir,  s'entend  en  cet  endroit  de 
ceux  qui  sont  établis  dans  quelque  fonction 
publit|ue,  et  qui  la  remplissent.  Num.  27.  v, 
17.  21.  Ad  verbum  ejus  egredietur  et  ingre*'- 
dietur  ipse  :  Selon  la  répnusc  qu'Eléazar  dé- 
clarera de  la  part  du  Seigneur,  Josué  fera 
toutes  choses.  Deut.  31,  2.  1.  Reg.  18.  v.  13 
16.  1.  Par.  27.  1.  2.  Par.  1.  10.  etc.  parce 
que  ceux  qui  conduisent  et  qui  sont  les  chefs 
vont  et  viennent  pour  donner  ordre  à  tout.  ' 

Celte  façon  de  parler  marque  aussi  la  vie 
privée,  Iranquillo  et  paisible.  Deut.  28.  6 
Benedictus  eris  tu  ingrediens  et  egrediens  . 
A  l'entrée  et  à  la  fin  de  vos  actions;  i.  o! 
dans  toutes  vos  actions  vous  serez  béni  ;  i.  o 
vous  réussirez.  Joan.  10.  9.  Per  me  si  quis 
introierit,  salvabitur;  et  ingredietur  et  egre- 
dietur :  Si  quelqu'un  entre  par  moi  qui  suis 
la  porte,  il  sera  sauvé;  il  entrera  et  sortira  ; 
i,  e,  il  agira  librement,  3,  Reg.  J[5.  17.  2, 
Par,  16. 1,  etc. 

Egredi  cum^  coram,  ante.  —2*  Conduire  à' 
la  guerre,  marcher  à  la  télé.  Ps.  59,  12.  Non 
egredieris  Deiis  in  virtutibus  nostris  ?  No 
njarcherez-vous  plus  à  la  télé  de  nos  ar- 
mées? Ps.  43,  10.  1.  Reg,  8.20.2.  Reg.  5. 
2*.  Hab.  3.  13,  Egressus  es  in  salutem  populi 
tui  :  Vous  êtes  sorti  pour  donner  le  salut  à 
votre  peuple,  Voy,  Exire,  Ps,  107.  12. 

Egredi  ad  aliquem.  —  3*  Se  rendre  à  l'en- 
nemi, 1,  Reg,  11.  3.  Si  non  fuerit  qui  defen- 
dat  nos^  egrediemur  ad  te  :  Si  après  ces  sept 
jours  que  nous  vous  demandons,  il  ne  se 
trouve  personne  pour  nous  défendre,  nous 
nous  rendrons  à  vous,  disent  les  anciens  do 
Jabés  à  Naas,  roi  des  Ammonites,  3.  Reg,  20, 
V.  31.  33.  4.  Reg.  18.  31.  Egredimini  ad  me  : 
Venez  vous  rendre  à  moi,  dii  Rabsacès  aux 
Juifs,  c.  24.  12.  ha.  36.  16.  Jerem.  29.  v.  2. 
21.  etc. 

£GREG1DS,Â,  UM,  àya$6ç.  De  grex^  gregis^ 
qui  est  tiré  et  choisi  du  troupeau. 

1*"  Excellent,  éminent.  Exod.  38.  23.  Ipse 
artifcx  lignorum  egregius  :  Ooliab  savait  tra- 
vailler  excellemment  en  bois.  Deut.  4.  22. 
Possidebitis  terram  egregiam  :  Vous  posséde- 
rez ce  heau  pays  ;  se.  la  terre  promise,  dit 
MoÏ!»c  aux  Israélites.  Num.  18.  32. 

2»Reau,  bienfait.  Ezech.  23.  v.  12.  23.  /w- 
venes  forma  egregia  (JTrîXcxroç)  :  Des  jeunes 
hommes  (es  mieux  faits. 

EGRES310,  Nis,  c"4o9oc,  Sortie»  départ  (i$o« 
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èia).  Mich.  7.  15.  Seeundutn  dies  egrtssioni$ 
êuœ  de  terra  JEgypti  :  Je  ferai  voir  des  mer- 
veilles à  mon  peuple ,  comme  lorsque  je 
fous  tirai  de  TEgypte.  Exod.  19.  1.  Ps.  18. 
T.  A  sutnmo  cœlo  egressio  eius  :  Le  soleil, 
pour  Taire  sa  course,  pari  au  bout,  ou  de 
rexirémité  du  ciel  qui  est  Forienl. 

KGRESSUS.  us ,  «oaoç.— 1»  Sorlie.  Ps,  143. 
13.  Otes  eorum  abundanies  in  egressibus  suis  : 
La  mullilude  des  brebis  des  étrangors  so  fait 
remarquer  quaod  elles  sortent  ;  se,  de  leurs 
bergeries;  Hebr.  Decem  tnillia  sunl  in  sub^ 
urbiis  suis  r  Ils  en  ont  un  très  -  grand  nom- 
bre dans  leurs  maisons  de  eam))agne. 

2*"  Issue,  endroit  par  où  Ton  sort  (9tcxÇo>i}). 
Ezech.  hS,  30.  Hi  egressus  civitalis  :  Voici 
quelles  sont  les  sorties  de  la  ville  ;«c.  les  en- 
droits où  sont  les  portes. 

3"  Lever,  naissance.  Ose.  6.  3.  Quasi  di- 
luculum  prœparatus  est  egressus  ejus  :  Sun  lo- 
yer sera  semblable  à  celui  de  Taurore.  Ce 
qui  se  doit  entendre  de  la  naissance  du  Sau- 
veur, quoiqu'on  le  puisse  entendre  à  la  let- 
tre du  secours  que  les  Juifs  affligés  atten- 
daient de  Dieu.  Mich.  5.  â.  Egressus  ejus  ab 
inido  a  diebus  œterniiatis  :  La  génération  de 
celui  qui  doit  régner  dans  Israël  est  dès  le 
commencement,  dès  l'éternité. 

b*  Etendue,  ce  qui  va  d'un  terme  à  un  au- 
tre. Jos.  16. 8.  c.  19.  33.  Egressus  eorum  us- 
S  te  adJordunem  :  La  frontière  de  la  tribu  de 
ephtali  se  terminait  au  Jourdain. 

PaçoD  de  |>arlcr. 

Egressus  et  introitus.  L'entrée  et  la  sortie 
marquent  la  conduite  et  toutes  les  actions  de 
la  vie.  3.Keg.3.  7.  Ego  sum  puer  parvulus,  et 
ignorans  egressum  et  introitum  meum:  Je  ne 
suis  encore  qu*un  îeune  enfant  qui  ne  sais  de 
quelle  manière  je  aois  me  conduire,  dit  Saio- 
mon  à  Dieu.  k.  Reg.  19. 27.  Isa.  37.  28.  Voy. 
ExiTUs.  Voy.  Egredi  et  Ingrbdi. 

EJËCTIO,  VIS.  De  ejicere. 

Bannissement,  dispersion.  Thren.  2.  14. 
Viderunt  tibi  assumptiones  falsas  et  ejectio- 
nés  :  Vos  prophètes  ont  eu  pour  vous  des  rê- 
veries pleines  de  mensonges,  et  ils  ont  vu,  à 
ce  qu'ils  disaient,  la  fuite  de  vos  ennemis  ; 
selon  d'autres,  ejectio  signiGe  écariemenl 
du  droit  chemin.  Les  faux  prophètes  ne  fai- 
saient que  séduire  et  écartiT  du  droit  che- 
min ;Hob.  et  Gr.  expulsio,  c'ç&xr/ia. 

EJICERE,  Gr.  ixeâX)riy.  hejacere. 

1*  Jeter  dehors,  chasser.  Gen.  21.  10.  Gai. 
4.  30.  Ejice  anciUam  et  fiUam  ejus  :  Chassez 
la  servante  et  son  (ils,  ail  Sara  à  Abraham 
touchant  Agar  et  son  Ois  Isniaël  ;  saint  PjuI 
l'explique  de  TEglise  et  des  chrétiens  qui 
ont  pris  la  place  de  la  synagogue  et  des 
Juifs.  Matth.  21.  12.  Marc.  11.  1q.  Luc.  19. 
U.  Joan.  2.  15.  3.  Joan.  10.  Eos  (jui  susci- 
piunt,  prohibet,  et  de  Ecclcsia  ejtcit  :  Pio- 
trèpbe  chasse  del'Efflise  ceux  qui  voudraient 
recevoir  les  frères,  ici  l'Eglise  s'entend  ou  de 
l'assemblée  des  Gdèles,  ou  de  la  communion. 

2°  Faire  sortir,  soit  par  roie  de  persua- 
sion. Matth.  9. 25.  Cum  éjecta  esset  turba^  in 
travit  et  tenuit  wanumejus  :  Après  qu'on  eut 
liait  sortir  tout  le  monde  de  la  maison cdu 


chef  de  la  synagogue ,  lésns-Christ  j  entra, 
prit  la  main  de  la  GlJe  de  ce  chef  de  svna- 

Îogue  qui  était  morte,  et  elle  se  leva,  llarc, 
«  kS.  c.  5.  k.  Luc.  8.  &i|^.  Act.9,  40.  Soit  par 
miracle.  Num.  20.  10«  Num  de  petra  hac  ro^ 
bis  aquam  poterimus  ejicere?  Gr,  ii«ytn.  Pour- 
rons-nous vous  faire  sortir  de  Teau  de  cette 
pierre?  dit  Moïse  aux  Juifs,  étant  sur  le 
point  de  frapper  la  pierre  avec  sa  verge. 

3"  Rejeter,  décrier,  diffamer.  Luc.  6,  22. 
Beati  eritis  cum  ejecerint  nomen  vestrum  tam^ 
quam  malum  :  Vous  serez  bienheureux  lors- 
que les  hommes  rejetteront  votre  nom  comme 
mauvais,  à  cause  du  Fils  de  THomme, 

k'  Oter,  tirer  hors.  Matth.  7.  v.  fc.  5,  Quo- 
modo  dicis  ;  sine  ejiciam  feslucam  de  oculo 
tuo?  Comment  dites-vous  à  votre  frère.  Lais- 
sez-moi tirer  une  paille  de  votre  œil?  Jerem. 
51.  W.  Ejiciam  quod  absorbuerit  de  ore  ejus  : 
Je  ferai  sortir  de  la  bouche  de  Be»  ce  qu*îi 
avait  déjà  absorbé.  L'Ecriture  fait  allusion 
à  la  grande  quantité  de  viandes  au'on  met- 
tait tous  les  jours  devant  celte  idole,  Ezech. 
21.  S.  Ainsi,  act,  16.  37.  Ipsi  nos  ejiciant  : 
Qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous  tirer  de  la 
prison.  Paul  qui  ne  voulait  pas  qu'on  crût 
qu'il  s'était  échappé  de  la  prison  comme 
criminel,  et  qui  avait  besoin  de  la  réputa- 
tion de  son  innocence  pour  la  prédication  de 
TEvangile,  ne  voulut  point  en  sortir  sans 
que  les  magistrats  eux-mêmes  rendissent  té- 
moignage à  leur  innocence;  c'était  aussi 
[lour  les  engager  à  laisser  en  repos  les  fldè- 
es  de  Philippe,  dans  la  crainte  d'être  en- 
trepris eux-mêmes  sur  le  violement  des  pri- 
yiléges  du  peuple  Romain, 

S'*  Abattre,  renverser  (ixpinrtn).  Soph.  2. 
i.Azotuminmeridie  ejicient  :  Azot  sera  ruinée 
en  plein  nïidi  et  à  force  découverte, 

6"  Bannir,  chasser  de  sa  maison  ou  de  sod 
pays,  Eccli.  28.  19.  Lingua  tertia  mulieret 
viratas  ejecit  :  La  langue  d'un  tiers  a  fait  ban- 
nir les  femmes  fortes,  Isa.  27. 13.  2.  Reg.  Ib, 
13.  Jercm,  8.  3.  c,  23,  2.  elc.  Ainsi,  Soph.  3. 
19.  Eam  quœ  éjecta  fuerat,  congregabo  :  Je 
ferai  revenir  celle  qui  avait  été  exilétî  ;  Gr. 
àn<û(Tfiivnjf  chassée  ou  rejetée.  Cela  sVntend 
encore  de  la  réunion  des  Juifs  dans  TEglise 
par  la  foi. 

7"  Faire  sortir  et  échapper,  renvoyer.  Jac. 
2.  25.  Rahab  meretrix  suscipiens  nuntios  et 
alia  via  ejiciens  f  Rahab,  cette  femme  débau- 
chée, ne  fut-elle  pas  justiGée  par  les  œu- 
vres, en  recevant  chez  elle  \e%  espions  de 
Josué,  et  les  renvoyant  par  nn  autre  che- 
min? Rahab  les  deseendil  par  la  fenêtre  avec 
des  cordes  et  avec  une  grande  précipitation. 
Voy.  Jos.  '2,  15. 

8  Prédire  qu'on  sera  chassé.  Jerem.  15.  1. 
Ejice  (iîaroTTiXXeiv,  émit  1ère)  Hios  a  facie  mea, 
et  egrediantur  :  Dites  hautement  qu'iU  se- 
ront exclus  du  pays  où  je  suis  honoré,  ainsi 
que  de  ma  protection. 

9"  Porter  dehors  (ixfipttv).  Jerem.  17.  22. 
NoUte  ejicere  onera  de  domibus  Vistris  in  die 
êabbali  :  Ne  faites  poiot  sortir  de  fardeaux  hors 
de  vos  maisons  au  jour  du  sabbat.  Act.  6.  15. 

f  •Pousser  contre  (cï^ôiiv).  Act.  27.  39.  Jn 
^^"»  eogitabant  ejicere  nnvem  :  Les  niatelo  u 
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rétolarent  de  faire  échouer,  s'ils  pour  aient, 
le  Taisseao  au  goHe  qu'ils  voyaient,  où  il  y 
arait  un  rivage. 

11*'— Lancer,  décocher  (x^^Cccv,  exerere). 
ha.  57  4.  Super  guem  ejecinii  tinguam  ? 
Contre  qui  avez-vous  lancé  vos  langues  per- 
çantes? Voy    LlIUGUA. 

1^— Faire  voir,  faire  paraître.  Matth.  12. 
90.  i>&n€e  9jicial  ad  vietotiam  judicium  :  Mon 
bieB-aimé  ménagera  ses  ennemis  jusqu'à  ce 
qu'il  fasse  éclater  la  justice  de  sa  cause,  et 
la  rende  victoriease,  soit  en  les  attirant  à 
M,  toit  en  les  perdant  eomme  il  a  r-iit  par 
la  deêlmelioa  de  Jérusalem.  Voy.  Vigtoiia. 

raçoQ  de  parler. 

£/ic«r#  feras.  Chasser  dehors. 
1*  Se  prend  dans  le  sens  propre.  Joan.  9. 
V.  S^.  35.  JSjecirunt  eum  fora$  :  Les  Juifs 
chaasèreiit  l'aveugle  de  leur  assemblée;  ce 
qui  semble  s'entendre  de  la  synagogue  et  de 
leur  communion.  Voy.  v.  2t. 

2*  Destituer»  déposséder.  Joan.  12.  31. 
Nunc  pnnctps  hnjuê  mundi  ejicietur  forai  : 
Le  déoon  qui  régnait  puissamment  sur  les 
boiDBBies  en  ce  monde,  sera  chassé  et  dé- 
pouillé de  eetle  domination  tyrannique.  C'est 
ce  que  J^os-Chrtst  a  fait  par  sa  mort  (Voy. 
Coioss.  2. 15).  Amos.  8.  8.  Ejicielur  :  Celte 
terre  sera  pillée  et  ravagée. 

3^  Abandonner,  ne  prendre  aucun  soin. 
loaa.  6,  97.  Bum  çut  venil  ad  me  non  eji^ 
ciam  foras  :  Je  no  jetterai  point  dehors  celui 
qui  vient  à  moi;  i.  e.  Jésus -Christ  prendra 
un  soin  particulier  de  tous  ceux  qui  lui  ont 
été  don  Dés  par  son  Père. 

k*  Laisser  quelque  choiie,  la  séparer  du 
reste.  Apec.  11.  2.  Atrium  autem  quod  est  fo* 
ris  IfMp/am,  ejice  foras,  e$  ne  metiaris  iltud  : 
Laisses  là  le  parvis  qui  est  hors  du  temple, 
et  ne  k  mesurei  pas.  Ce  parvis  était  celui  des 
laïques,  et  qui  était  hors  de  ce  qui  él«iit  ap- 
pelé proprement  le  temple,  quoiqu'il  y  fui 
quelquefois  compris.  Par  ceux-ci  rEcrilure 
marqtte  ceux  qui,  n'étant  pas  véritablement 
à  Dieu,  nQ  sont  comptés  pour  rien. 

EJULARE  :  oXoXÛÇciv,  Aur/er;  dêX^âCccv, je^er 
de  gramds  cris;  de  l'Hébreu  jalal,  eiulare,  ou, 
selon  d'autres,  ce  verbe  est  forme  du  bruit 
même  qui  se  fait  en  hurlant. 

Jeter  de  grands  cris, se  répandre  en  pleurs. 
Job.  35.  9.  Ejulabnnt  propter  vim  brachii  iif^ 
ramnorur^  :  Us  jetteront  de  grands  cris  dans 
l'oppression  où  ils  seront.  Jerem.  ^8.  31. 
Ezei  h.  27.  30.  Marc.  5.  38. 

SJ(JLATUS|  us«  Grand  cri  mêlé  de  pleurs 
(M#v«,t?ox).Gen.27.38.  Cumque  ejulatu  magna 
ieret  :  Etaù  jeta  de  grands  cris  mêlés  de 
Urmes;  se.  demandant  à  Isaac  sa  bénédi- 
ction comme  il  l'avait  donnée  à  Jacob.  Eslh. 

KJUS,  avrov,  roûTou.  Ce  génitif  du  pronom 
«S  ea,  m,  signifie  proprement  de  celui-là, 
ou  de  celle-là  ;  do  lui  ou  d'elle  ;  ce  géuitifest 
de  olusieurs  qsages. 

r*  Ce  génitif  est  mis  souvent  pour  le  pro- 
nom réciproque,  suus,  a,  wn.  Ps.  17.  51. 
IHagnlfieans  saintes  reais  ejus  :  Le  Seigneur 
qai  ojÂrê  avec  magnificence  le  salut  de  son 
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roi.  Ephes.  1.  17.  Joan.  8.  27.  Voy.  Suus  et  ' 
Illius.  Souvent,  dans  l'Ëcriture,  les  per«* 
sonnes  parlent  d'elles-mêmes  en  tierce  per- 
sonne. Ainsi,  Isa.  6.  2.Yelabant  faciem  ejus  , 
pour  suam  ;  pedes  ejus^  pour  suoê.  Jer.  30.  8. 
Conteramjugum  ejus  ;  i.  e.  vesirum,  vineula 
ejus;  i.  e.  vestra* 

2°  Ce  pronom  est  quelquefois  mis  sans  que 
Tanlécédent  soit  exprimé  ;  mais  il  est  seule^ 
ment  marqué  par  quelque  mot  précédent  qui 
le  renferme  implicitement.  Joan.  8.  k^.  itfefi- 
dax  est  eêpater  ejuM  se,  mendaeii  :  Le  diable 
est  menteur  et  père  du  mensonge.  Gen.  k. 
7.  Statim  in  fortbus  peccatum  aderitf  seà  sub 
te  erit  appetitus  ejus  f  Si  vous  faites  mal , 
ne  porterez-vous  pas  aussitôt  la  peine  de 
votre  péché  ?  mais  votre  concupiscence  sera 
sous  vous;  vous  pouvez  la  vaincre,  si  vous  le 
voulez.  £';us  a  rapport  à  peccali;  quoique 
ce  mot  soit  pris  auparavant  pour  la  peine  du; 
péché,  ici  il  est  pris  pour  la  convoitise ,  car 
quelquefois  un  mot  change  de  signiOcatiou 
quand  il  est  sous-enteodu  dans  un  relatif. 
(Voy.  Job.  1.  21.  Nudus  egressus  sum  de  ute» 
ro  matris  meœ^  et  ntàdus  revertar  illuc.  Jllue 
marque  la  terre  que  Job  regarde  comme  la 
mère  commune.  Voy.  Nudus.)  Apoc.  19.  3. 
Fumus  ejus  :  La  fumée  de  son  embrase- 
ment. 

3^  Ejus  est  mis  quelquefois  par  un  hé- 
braïsine  pour  Dieu.  Ps.  67.  35.  Magnificen^ 
tia  ejus^  et  virtus  ejus  in  niAibus  ;  i.  e.  cujus 
magnificentia  etpotentia  est  in  tœlo  :  La  ma- 
gnificence et  la  force  de  Dieu  éclate  dans  les 
nuées.  Isa. 57. 15.  Luc.  1. 1^9.  Ps.  113.  v.  1.  2. 
Facta  est  Judœa  sanctificatio  ejus  :  Dieu  con- 
sacra le  peuple  juif  à  son  service. 

11  se  met  encore  pour  exprimer  des  choses 
considérables,  comme  Jérusalem,  Sion,  parce 
que  ces  choses,  par  leur  Importance  même» 
sont  censées  connues  de  tout  le  monde,  et 
par  conséquent  n*avoir  pas  besoin  d*é(re 
nommées  expressément.  Isa.  3.  26.  Mœre^ 
bunt  atque  lugebunt  portœ  ejus .-  Les  portes 
de  Sion  seront  dans  le  deuil  et  dans  les  lar- 
mes; se.  parce  qu'elles  seront  désertes,  c. 
37.  26.  Ifumquidnon  audisii  quœ  olim  feeerim 
et  ?  Ne  sais-tu  pas  que  c*est  moi  qui  ai  dis- 
posé toules  ces  choses  dès  Télernité?  Ps.  86. 
1.  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis  :  Les 
fondements  de  Sion,  ou  de  Jérusalem,  sont 
posés  sur  les  montagnes  saintes. 

k"  Ejus  est  mis  souvent  pour  cuju^,  comme 
eorum  est  mis  pour  quorum  par  un  hébraïs- 
me  usité  dans  TEcriture ,  principalement 
dans  lu  poésie.  Luc.  1.  ^9.  Et  snnetum  nomen 
ejus;  i.  c.  cujus  nomen  sanctum  est  :  Dieu 
a  fait  en  moi   de   grandes  choses  ,  lui   de 

Îui  le  nom  est  saint  Voy.  Cm.  Scrift.  p. 
40.  n.  k. 

Il  est  encore  mis  quelquefois  pour  ejus- 
dem.  1.  Par.  G.  23.  Elcana  filius  ejus  :  Ricana 
et  Abiasaph  avec  Asir,  étaient  fils  du  même 
Coré.  Eorum  est  mis  pour  ejus,  le  pluriel 
pour  le  singulier.  Ps.  45.  3.  Sonuerunt  et 
turbatœ  sunt  aquœ  eorum^  se.  marium  :  Lof 
eaux  (de  la  mer)  ont  fait  un  giand  bruit. 

ô"  Ce  génitif  esl  pris  quelquefois  active- 
ment. Prov.   24.  22.  Repente  consurget  pêT* 
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diiio  eorum;  i.  e.  abutroque  infligenda  ;  se. 
a  Domino  et  rege^  et  ruinam  uiriusque  qui$ 
novitf  La  ruine  que  le  Seigneur  cl  le  roi 
causeront  aux  médisanis  viendra  fondre  tout 
d*un  coup  sur  eu«,  cl  qui  pourra  comprendre 
la  punition  que  Tun  cl  l'autre  en  fera? 

6*  Ce  génitif  est  quelquefois  superflu,  et 
peut  causer  de  Tobscurilé;  mais  pour  rendre 
clair  cet  hébraïsme,  il  faut  mettre  au  génitif, 
en  la  piaec  do  ce  pronom,  Tanlécédent  auquel 
il  répond,  qui  ordinairement  est  au  nomiua- 
tif.£iod.3^.  ik.  Dominus  zelotes  nomen  eju$; 
i.  0.  Domini  nomen  est  zelotes  :  Le  Seigneur 
s'appelle  le  Dieu  jaloux.  Ps.  10.  &.  Dominus 
in  coflo  sedes  ejus  :  Le  trône  du  Seigneur  est 
dans  le  ciel.  Ps.  18.  11.  Eccli.  kS.  1.  ii/a/u- 
dinis  firmamentum  pulchritudo  ejus  :  Le  fir- 
mament, qui  est  le  ciel  où  sonl  les  étoiles, 
esi  la  beauté  des  corps  les  plus  hauts.  EJus^ 
en  cet  endroit,  est  tout  à  fait  superflu.  Ps.  17. 
31.  Ps.  12i).  8.  Ps.  18.  k.  Joan.  8.  27.  Patrem 
ejus  dicebat  Ueum.  Gr.  aOToîç ,  eis  :  Les  Pha- 
risiens ne  comprirent  point  que  Jésus-Christ 
disait  que  Dieu  était  son  Père. 

Ce  pronom ,  dans  les  g'^néalogics  des  Pa- 
ralipomènen  plusieurs  fois  répété,  se  rap- 

Îorle  à  celui  qui  en  est  la  W^e.  1.  Par.  7.  23. 
*f7iï  Ephrnim,  Suthalia;  Bjred,  filius  ejus; 
Thalath,  filius  ^7115,  etc.  Ainsi  toutes  ces  per- 
sonnes qui  sont  nommées  au  y.  20  et  21. 
étaient  les  propres  Ois  d'Ephraïm,  au  nom- 
bre de  seize,  jusqu'au  v.  26. 

EJDSMODI ,  xotoyjxoç.  Ce  génitif,  qui  est  un 
nom  indéclinable,  composé  du  génitif  de  û, 
et  de  celui  de  modtif ,  et  esl  mis  pour  talis 
en  tous  les  cas,  signifle  : 

De  cette  sorte,  semblable,  tel.  Tit.  3.  11. 
Subversus  est^  qui  ejusmodi  est  :  Qu\i:o\H]ue 
est  en  cet  état  est  perverti  ;  se.  tout  hérétique 
qui  étant  averti  une  première  et  une  seconde 
fois,  ne  quitte  point  son  hérésie.  1.  Cor.  16. 
16.  Vos  subdili  sitis  ejusmodi  :  Je  vous  sup- 
plie d*aYoir  pour  la  famille  de  Stephanas , 
de  Forlunat  et  d'Acaïque,  la  déférence  duc  à 
des  personnes  de  cette  sorte.  Il  marque  l'iirs 
qualités,  v.  15.  Ainsi,  Philipp.  2.  ^.Ejus- 
modi cum  honore ^  habetote  :  Honorez  des  ' 
Personnes  telles  qu'Epapbrodile.  Rom.  2. 
h.  etc. 

ELA.  Heb.  Itex.  —  l' Un  prince  d'Idumée. 
Gen.  36.  ki.  1.  Par.  1. 52.  —  2-  Père  de  Se- 
tneï,  qui  était  un  de  ceux  qui  avaient  soin 
d'entretenir  la  table  du  roi  Salomon.3.  Rfg. 
h.  18.  —  3*  Un  roi  d'Israël,  Gis  de  Baasa,  qui 
fut  tué  par  Zamhi  i.  3.  Reg.  16.  v.  6.  8.  9.  13. 
14.  Wxïï  ii297.  —  4.'  Le  père  d'Osée,  roi  d'Is- 
raël du  temps  d*Achaz.  k.  Reg.  15.  30.  c.  17. 
1.  V.  18.  v.  1.  9.  —  5'  Fils  deCalel).  1.  Par. 
*.  15.  Uir  et  Ela.  —  6-  Fils  dOzi  des  des- 
cendants de  Benjamin.  1.  Par.  9.  8. 

ELABORARË.  Travailler  a\ec  beaucoup 
de  soin  et  d'application  (ix^ca^Kv,  tî  gua- 
dam  efficere).  Sap.  14. 19.  Elnhoravit  arte  sua^ 
ut  nmiUtudinem  in  melius  figururel  :  Charnu 
des  sculpteurs  épuisa  tout  son  art  pour  faire 
une  ligure  parfaitement  ache\ée.  Par  celto 
figure  s'entend  une  idole. 

KLAD,  Heb.  Dei  teslimonium.  Fils  de  Su- 
Ihala.  1.  Par.  7.  21.  C«*l  Elul,  avec  Ezer.  son 
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frère,  s'éiant  rendus  secrètement  dans  la 
TÎile  de  Geth  pour  la  surprendre,  ils  furent 
découverts  par  les  habitants  qui  les  égor- 
gèrent. 

ELADA.  Heb.  Catus.  Fils  de  Thalatb,  des- 
cendant d'EphraYm.  i.  Par.  7.  29. 

ELAI,  Heb.  Fortis^  Deus  meus.  AYeul  de 
Judilh.  Judith.  8.  1. 

ELAM.  Voy.  jelah.  Un  chef  de  famille 
dont  les  descendants  revinrent  de  Babylone 
au  nombre  de  1254.  1.  Esdr.  2.  7.  mais  qui 
n'arrivèrent  à  Jérusalem  qu'au  nombre  de 
six  cent  cinquante-deux.  2.  Esdt  7. 12.  les 
autres  étant  morts  en  chemin,  ou  ayant 
changé  de  volonté,  et  étant  restés  enChaldèe. 
Cette  explication  se  doit  étendre  aussi  à 
toutes  les  autres  différences  qui  se  trouvent 
entre  les  dénombrements  du  premier  et  du 
second  livre  d'Esdras. 

ELANGUERE  ou  ELANGUESCERE  ,  Gr. 
xorrtâv.  1*"  Languir,  élre  dans  la  langueur, 
se  r(*lâcher,  perdre  sa  vigueur  et  sa  force. 
Isa.  33.  24.  Nec  dicet  vicinus  elangui  :  Celui 
qui  sera  proche  (Hrbr.  qui  demeure  dans  la 
ville),  ne  dira  poinUJe  suis  trop  las;  se.  pour 
poursuivre  ks  ennemis,  mais  tous  les  habi- 
tants du  pays  seront  vigoureux  el  prompts  à 
les  poursuivre  et  à  en  recuei.lir  les  dépouilles. 
Le  Prophète  parle  des  As»yriens  défaits  par 
le  mini.stère  dun  ange. 

2"  Etre  d.ins  rabattement  et  la  consterna- 
tion ( xaTocTriTTTsiv,  decideié).  Jos.  2.  9.  Elan* 
guerunt  omnes  habiiatores  terrœ;  H<*br.  Hque- 
facti  sunt  :  Tous  les  habitanls  de  ce  p.iys  sont 
tombés  dans  le  décourageuienl.  ]>*oii  vi«'iil , 
V.  11.  E  languit  cor  nostrum  (i  ;î(rraffGac,  deficere 
anima):  La  frayeur  nous  «i  saisis jiiSi|u*au 
fond  de  lame,  dit  Rahab  aux  espions  ne  Jo- 
sué.  Voy.  Le  VIT.  26.  36.  La  métaphori*  ist 
tirée  des  choses  qui  se  fondent  el  qui  >e  ré- 
solvent. 
3^  Etre  dans  le  deuil  el  dans  la  désolation 

irevOitv).  Isa. 33.  9.  Luxit  et  elanguit  terra: 
j'd  terre,  t.  e.  la  Judée  est  dans  les  pleurs  et 
dans  la  langueur.  Sennacherib  ravageait 
toute  la  Jutlét*  avant  que  son  armée  fûi  dé- 
f.iite.  Nah.  1.4.  Flos  Libani  e/(ini/ui/(cx^irccv/: 
Les  flt*tirs  du  Liban  se  flcirisbt  nt:  se.  ausNiiÀl 
que  le  Seigneur  a  parte.  Voy.  Matth.  21. 20. 

4«  JJéfailiir,  manquer,  pénr,  se  perdre 
(ô>iyoO(70ac,  diminui).  Joël.  1.  v.  10.  12.  Elan' 
guit  oleum,  ficus  elanguit  :  Les  oiivieiset  les 
liguiers  sont  gâtés. 

ELASA,  Heb.  Dci  factura.  —  1*  Fils  de 
Helles,  de  la  tribu  de  Juda.  1,  Par.  2.  t. 
39.  40. 

2*  Fils  de  Rapha,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
1.  Par.  8.  37.  c.  9.  43. 

3^  Un  de  ceux  qui  <  h.issèrent  leurs  fem- 
mes étrang(>res.  1.  I{».d.  10.  21. 

4*"  Un  des  députes  que  Sedêcias  envoya  à  Na« 
Iiuehodonosor.  Jer.  29.  3. 

ELATE,  ES.  Du  Gn  c  ilàm.  abies ,  un  sapin; 
mais  il  signifie  aus^i  un  rrjelon  de  palmier. 

Braticlie  tendre  du  paluiipr,  ou  le  bouton 
qui  renierine  la  fl  ur.  Canl.5.  11.  Comcp  ejus 
sicitt  elalœ  palmarum  :  Les  cheveux  de  Té- 
poux  sout  conimc  les  jeunes  rameaux  des 
palmiers  ;  les  boutons  de  cet  arbre  poussent 
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un  grand  nombre  de  petites  flears  ,  qui 
tiennent  à  des  fliaments  qui  en  sortent  pres- 
que aussi  épais  qu*esl  un  raisin  ;  c'est  à  ces 
liiels  et  CCS  fleurs  que  l'épouse  compare  les 
cheroux  de  son  époux. 

ELATIO,  Nis,  fAiTiwf)«(7fAÔ;.  Du  supin  ele^ 
lufii,  et  signifie  proprement  action  d'élever  . 
en  haut  un  fardeau;  dans  l'ËiTiturc : 

t^  Elèvement,  soulèvement,  émotion.  Ps* 
92.  k.  MirahUes  elationes  maris:  Les  sou- 
lèvements de  la  mer  sont  admirables  ;  Tim- 
pétuosité  de  ses  flots  est  forte  et  puissante  ; 
ce  qui  a  para  dans  la  création  du  monde  : 
d*aatres  croient  que  ces  mouvements  vio- 
lents de  la  mer  marquent  ou  Ggurent  les  at- 
taques des  nations  ennemies  du  peuple  de 

Dieu. 

2"  Elèvement,  enflure  d'esprit.  2.  Mach.51 
21.  Antiochui  existimans  se  pelagus  ad  Uer 
agendum  deducturum  propler  mentis  elatio- 
Item:  Anliochus  s'éleva  dans  le  cœur  d'une 
manière  si  extravagante,  qu'il  s'imaginait 
pouvoir  faire  marcher  ses  troupes  sur  la 
mer  ;  se.  lors  de  son  retour  à  Antioche,  après 
qu'il  eut  dépouillé  le  Temple. 

ELATDS ,  ▲,  vu.  Et  signifie  proprement , 
Levé  ou  élevé  en  haut  ;  dans  l'Ecriture  : 

Glorieux,  altier»  orgueilleux  (à>a(ùy,  ôvo^). 
Rom.  1. 30. 2.  Tim.  3.2.  Erunt  homines  seipsos 
amantes  f  cupidi^  elati  :  Dans  les  derniers 
temps,  il  y  aura  des  hommes  amoureux 
d'eux-mêmes,  avares,  glorieux  • 

ELCANA;  Heb.  Deus  zetotes.—i''  Fils  d'Asir 
et  petit-fils  de  Coré.  Exod.  6.  23.  1.  Par.  6. 
T.  23.  25.  Parmi  les  descendants  de  Coré , 
on  compte  encore  deux  Elcana ,  aïeux  du 
père  de  Samuel,  v.  25.  26.  c.  35.  36.  Ce  qui 
fait  continuer  cette  branche  plus  au  long, 
n'est  qae  pour  venir  à  Samuel.  —  2**  Elcana, 
fils  de  Jéroham  et  père  de  Samuel.  1.  Reg. 
1. 1.  Fuit  vir  unus  de  Ramathaïm-Sophim ,  et 
nomen  ejus  Elcana  Ephratœus  :  11  était  de  la 
tribu  d'Ëphraïm  et  s'y  était  établi.  Voy.  Anna. 

-  3*  Du  Lévite  ,   père  d'Asa.  1.  Par.  9.  16. 

—  4*  Un  descendant  de  Coré»  qui  passa  à  la 
SDiie  de  David.  1.  Par.  12.  6.  —  5*  Un  autre 
Lévite,  et  huissier  autour  de  l'Arche.  1.  Par. 
15.  23.  —  6''  Premier  ministre  du  roi  Achaz, 
qui  fut  tué  par  Zéchri.  2.  Par.  28.  7. 

ELCESiEUS,  Hebr.  Serotinus.  Qui  est  d'El- 
kesal,  bourg  de  Galilée  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  Le  prophète  Nahum  était  de  ce  bourg. 
Nabnm.  1«  1« 

ELCDANAN,  Heb.  A  Deo  dalus.  Un  des 
loerriers  de  David  »  qui  élait  de  Beth- 
léhcm  :  c*est  celui  qui  tua  un  certain  géant, 
frère  de  Goliath.  2.  Reg.  21. 19.  2.  Par.  20. 
ô.  où  il  est  appelé  du  nom  latin  Adeodatus. 
Voy.  1.  Par.  11. 26. 

ELDAA  ;  Heb.  Dei  seientia.  Fils  de  Ma- 
iiian,  petit-fils  d'Abraham.  1.  Par.  1.  33. 

ELDAD  ;  Heb.  Dei  dilectio.  Un  des  deux 
qui  reçurent  l'esprit  de  prophétie,  hors  de  la 
ctimpaguie  de  ceux  qui  avaient  été  choisis. 
Kum.  11.  V.  26.  27. 

ELEALE;  Hebr.  Dei  ascensio.  Ville  des 
Moabites ,  dounèe  à  la  tribu  de  Ruben  au 
delà  du  Jourdain.  Num.  32.  v.  3.  37.  Isa.  15. 
4.  c  16.  9.  Jer.  48.  34. 
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ELBAZAR,  Hebr.  Det  ad/u^ortum.— !•  Fils 
d^Aaron,  qui  lui  succéda  dans  la  souveraine 
sacrificalurc,  l'an  25^3.  Exod.  6.  25  c.  28.  1. 
Num.  20. 26.  olc. 

2°  Fils  d'Aminadab.  1.  Rig.  7.  1.  Filinm 
ejus  sanctificaverunt  ut  cm^todirct  Aven ,  . 
Ceux  de  C«iria(hiarini  conscirrèi''  t.i  so;«  Ç\\^ 
Eléazar,afinqu*ilgardât  l'Arche  duSei;>iitur, 
l'an  29il, 

3**  Un  prêtre,  fils  d'un  nommé  Phinéès.  1. 
Esdr.  8. 33. 

4*"  Un  des  guerriers  de  David,  fils  de  Dodo 
Ahohite.  2.  Reg.  23.  9.  1.  Par.  11.  ià.  Voy. 
Ahuhitbs. 

5*"  Un  lévite,  petit-fils  de  Merari.  1.  Par. 
23.  v.21.22.  C.24.  28, 

6**  Fils  d*Eliud,  bisaïeul  de  saint  Joseph. 
Matth.  1. 15. 

7*  Fils  de  Matlathias,  surnommé  Aharon^  i 
causede  sa  valeur  et  de  son  courage.  1.  Mach. 
2.  5.  Le  même  qui  fut  accablé  sous  Téléphant 
qu'il  tua.  c.  6. 43.  il  est  appelé  le  fils  de  Sau- 
ra ;  mais  le  Grec  porte  vaupocàv ,  ou  ceOpoc«cy. 
Le  mot  Auran  revient  à  celui  d'Abaron.  Voy. 
Saura. 

%"  Père  de  ce  Jason  qui  fut  député  à  Rome. 
1.  Mac.  8. 17. 

9*"  Ce  vénérable  vieillard  qu'Antiochua 
voulut  contraindre  de  manger  de  la  chair  de 
porc.  2.  Mac.  6.  v.  18.  24,  îan  3887. 

ELECTA,  £,  Gr.  ixXcxrq.  Electe,  dame 
chrétienne,  à  qui  saint  Jean  adresse  sa  se- 
conde Epltre.  2.  Joan.  1.  Senior  Electœdo-* 
minœ  et  natis  ejus:  Le  prêtre  à  la  dame  Electe 
et  à  ses  enfants.  On  doute  néanmoins  si  c'est 
le  nom  propre  de  cette  dame ,  parce  que 
saint  Jean  appelle  sa  sœur  du  même  nom 
Electe.  V .  13.  Salutant  le  filiisororis  tuœ  Elec* 
lœ:  Ainsi,  ce  peut  être  le  nom  qui  se  don- 
nait quelquefois  aux  chrétiens.  Voy.  Elbg- 

TUS. 

ELECTIO,  Nis;  ixXoyii.— 1«  Choix,  élection 

Soit  pour  quelque  fonction  publique  de 
la  part  de  Dieu  pour  le  salut  des  âmes.  Act. 
9.  15.  Vas  electionis  est  mihi  :  Cet  homme  est 
un  instrument  quej'ai  choisi  pour  porter  mou 
nom,  et  annoncer  mon  Evangile,  dit  le  Sei- 
gneur à  Ananie,  touchant  saint  Paul  :  Hé- 
braïsme,  pour  instrumentum  electum. 

Soit  pour  avoir  part  à  ses  grâces  particu* 
lières,  comme  au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 
Rom.  9.  11.  Ut  secundum  electionem  propQsi-* 
ium  Dei  maneret  :  Afin  que  le  décret  que 
Dieu  avait  fait,  touchant  Jacob  etEsaû,  de- 
meurât ferme  selon  son  élection  éternelle, 
c.  11.  V.  6.  28.  1.  Thess.  1.  5.  2.  Petr.  1.  10. 

2*"  Ceux  qui  ont  été  choisis  par  une 
élection  gratuite  de  Dieu.  'Rom.  11.  7.  EleC' 
tio  autem  consecuta  est  :  Israël  n'a  point  trou- 
vé la  justice  qu'il  cherchait  ;  mais  ceux  qui 
ont  été  choisis  de  Dieu  l'ont  trouvée  par  la 
foi. 

ELECTRIX,  iGis  ;  aipinç.  Qui  conduil  par 
des  moyens  choisis,  directrice.  Sap.  8.  4. 
Electrix  operum  Oei  :  La  sagesse  divine  rè- 
gle et  conduit  les  hoinmes  pour  accomplir  ses 
ordres  et  ses  volonté!i,p<ir  les  moyens  qu'elle 
choisit  elle-même  pour  cela. 

ELECTRUM,   i.  Du  mot  grec  «^«t/wvg 
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et  signifie  :  00  de  Tambre,  soc  qoi  découle 
de  certains  arbres,  et  s^endarcit;  on  un  mé- 
lang:c  de  qucitre  parties  d'or,  et  d'un  cin- 
quième d'argent;  dans  TEcrifure : 
,  Espèce  d'airain  précieux,  brillant  ci  lui- 
sant comme  de  Tor,  composé  d*or  et  do  la 
cinquième  partie  d*argent.  Ezech.  1.  v.  k. 
27.  Vidi  de  medio  eju$  quasi  species  electri  : 
Du  feu  qu>'  je  \  oyais,  il  y  avait  une  espèce 
de  mêlai  Irès-brillant  \  comme  ce  métal 
ne  se  consume  p.is  par  le  feu,  il  Ggurail  le 
penple  dJsraci,  que  les  calamités  les  plus 
grandes  ne  purent  jamais  exterminer,  c.  8. 

S.  Voy.    ACRICHALCUM. 

ELECTUS,  1,  UM  ;  Wlcxto.-.  !•  Choisi,  élu. 

Soit  pour  quelque  fonction  publique,  qui 
soit  ou  politique  ou  ecclésiastique,  comme 
le  Messie. Isa. ^2.  1.  Eece  eleclus  meus:  Voici 
mon  élu.  Jésus  Christ  a  été  établi  roi,  prê- 
tre et  sauveur  de  son  Eglise.  Les  sénateurs 
et  le  peuple  pouvaient  bien  avoir  en  vue  ce 
passage',  lorsqu'ils  se  moquaient  de  Jésus- 
Christ.  Dans  saint  Loc,  23.  33.  5e  saivum 
faciatt  si  hic  est  Christus  Dei  electus  :  Qu'il 
se  sauve  maintenant  lui-même ,  s'il  est  le 
Chrisl ,  l'élu  de  Dieu.  Ps.  105.  23.  Dixit  ut 
disperderet  eos  ;  si  non  Moyses  electus  ejus 
êtensfet  m  canfractionê  :  Dieu  avait  résolu 
de  perdre  les  Joiis,  si  Moïse,  quil  avait  choisi, 
ne  s'y  Ût  opposé  ,  en  brisant  ce  veau  d'or. 
8.  Reg.  21.  6.  Ps.  88.  k.  20. 

Soit  pour  avoir  part  aux  bienTaits  parti- 
cuUerH  de  Dieu  ,  ce  qui  peut  s*enlendre  de 
son  alliance,  dans  laquelle  on  entre  comme 
le  peuple  d'Israël.  Isa.  kS.  20.  Dedi  in  deserto 
aquai  ut  darem  potum populo  meo^  eleelo  meo: 
ràï  fait  naître  des  eaux  dans  le  désert,  pour 
donner  à  boire  i  mon  peuple,  au  peuple  que 
j'ai  choisi.  Les  Juifs  étaient  le  peuple  par- 
ticulier de  Dieu.  1.  Petr.  2.  9.  Vos  autem  ge- 
nui  elecium  :  Quant  à  vous,  vous  étrs  la  race 
choisie  :  ce  qui  s'entend  des  chrétiens.  Ps. 
l0i.6.Ps.l05.o.  Ps.88.ii^.  Eccli.46.2.  Tob.  13. 
10.  Isa.  6b.  V.  9.  15.  23.  2.  Mac.  1.25.  ou,  ce 
qui  se  peut  entendre  par  rappori-é  la  vie  éter- 
nelle :   en  ce  dernier  sens  ce  mot  marque  : 

Tous  les  fidèles.  Rom.  16.  33.  Salutatr  Rw 
fum  electum  in  Domino  :  Saluez  Rutus,  qui 
est  un  élu  du  Seigneur;  1.  e.  choisi  de  Dieu, 
et  oroé  de  grandes  qualités  pour  le  service 
de  l'Eglise.  Tit.  1.  i,  Paulus  apostolus  Je- 
su  Ckristi  secundum  fidem  eUciorum  Dei  : 
Paul,  apêire  de  Jés>us-Christ,  pour  instruire 
les  élus  de  Dieu.  P.ir  là,  ^aint  Paul  témoigne 
que  c'est  au  salut  des  élus  que  Dieu  rap- 
porte tout  ce  qui  se  fait  dans  l'Eglise,  aus^i 
bien  que  dans  le  monde.  1.  Petr.  1.1.  Petrus 
apostolus  electis  advenu:  Pierre,  apôtre  de 
Jesus-Christ ,  aux  Gdèles  qui  sont  étrangers. 
Les  chrétiens  sont  appelés  élus,  à  cause  de 
la  plus  saine  partie  qui  le  sont  parmi  eux. 
Eccli.  1.  16. 

Les  élus  de  Dieu,  prédestinés  à  la  gloire 
avant  la  création  Ju  monde  ;  appelés  à  la  foi 
et  justiGés  daus  le  temps.  Rom.  8.  33.  Quis 
aecusubit  adversus  elec i os  Dei? Qui  acv user sl 
les  éiu«>  de  Dieu?  i\s  sont  appelés»  élus  pour 
les  (liblinguer  des  réprouves.  MaUh.  20.  16. 
àiulti  sunt  rocali,  uaua  iciu  elecii  :  U  y  en  jt 


beaucoup  d*appe!és,  mais  peu  d*élns.  c,  22. 
U.  c.  24.  22.  Marc.  13.  20.  22.  Luc.  18.  7  Co- 
loss.  3.  12.  2.  Tim.  2.  10.  Ce  qui  convient 
aussi  aux  anges.  1.  Tim.  5.  21.  Et  etèctii  ois- 
gelis. 
2*  Chose  ou  personne  excellente ,  chère  et 

Srécieuse.  (Voy.  Isa.  28.  16.  C;int.  5. 10.  c  6. 
.)  1.  Petr.  2.  V.  i.  6.  Ecce  pono  in  Sion  lo- 
pidem  summum  angularem  electum ,  preiio^ 
sum  :  Je  vais  mettre  en  Sion  la  principale 

f»ierre  de  l'angle,  pierre  choisie  qui  fait  tout 
'honneur  de  lédifice.  Ps.HO.  4.  Non  commu^' 
nicabo  cum  electis  eorum  :  Je  ne  prendrai  au- 
cune part  à  ce  que  ceux  qui  commettent  Tî* 
niquité,  trouvent  de  plus  délicieux.  Gen.  23. 
6.  Exod.  U.  7.  c.  30.  -23.  Eccli.  11.  33.  In 
electis  imponel  maculam  :  Le  superbe  imprime 
des  taches  dans  les  actions ,  ou  même  dans 
les  personnes  les  plus  pures.  Nnm.  18.  29. 

3**  Aimé,  chéri.  Cnnt.  6.  8.  Una  est  matri 
suœ  elecla  (i.  e.  dilecta)  geniirici  suœ  :  Celle 
qui  est  ma  parfaite  amie,  est  unique  à  sa 
mère  et  choisie  préférablement  par  celle  qui 
lui  a  donné  la  vie.  Voy.  Unes.  Isa.  49.  2. 
Posuit  me  sicut  sagittam  electam  :  Le  Sei- 
gneur m*a  mis  en  réserve  comme  une  flèche 
choisie  et  exquise,  Hebr.  polie. 

4*  Qui  excelle  en  beauté  ,  en  force  de 
corps ,  courageux  ,  vaillant.  Ps.  77.  31.  Elec- 
tos  Israël  impeditit  ;  Dieu  fit  tomber  ceux  qui 
étaient  comme  l'élite  d'Israël  :  Hebr.  pro- 
stravit;  il  a  renversé.  Exod.  15.  4.  Tbren.  1. 
15.  Jerem.  48.  15.  c.  49.  19.  c  50.  44  Dans 
ces  endroits  et  en  plusieurs,  le  mot  electus^ 

S  eut  aussi  signifier  ytitrenû;  le  terme  hébreu 
'ahhur,  qui  y  répond ,  siguifie  l'an  et  Tantre. 
Zach.  9.  17.  Quid  pulchrum  ejus^  nisi  fnih 
mentum  e/ec/ommf  Qu'est-ce  que  le  Seigneur 
a  de  bon  à  donnera  son  peuple,  sinon  le 
froment  de»  élus;  Hebr.  des  jeunes  hommes  ? 
Les  Juifs  entendent  ceci  de  Tabondance  des 
choses  nécessaires  à  la  vie,  que  Diea  leur 

Îromeltait  pour  le  rétablissement  de  son 
emple  :  mais  comme  Dieu  a  des  biens  plus 
excellents  adonner  à  ses  élus,  que  le  blé 
et  le  vin  sensibles,  qui  ne  sent  que  la  figure 
des  hiens  spirituels,  les  saints  Pères  expli- 
quent  ces  paroles  du  mystère  de  rSucha- 
risiie ,  qui  est  le  froment  des  élus ,  c'est-à-dire 
des  âmes  que  Dieu  a  choisies ,  et  qui  ont 
choisi  Dieu  pour  leur  partage. 

5'  Brillant,  éclatant.  Cant.  6.  9.  Quœ  est 
isia  nuœ  progreditur  quasi  aurora  conturgens, 
putchra  ut  luna^elecia  ut  sol  :  Quelle  est 
celle-ci  qui  8*a?ance  comme  l'aurore,  lors« 
qu'elle  s'élève,  qui  e>i  belle  comme  la  lune, 
éclatante  comme  le  soleil.  Pura  prœ  eœieris^ 
Vatab,  L*Eglise ,  selon  ses  divers  accroisse- 
ments, a  été,  et  une  ilurore,  et  une  Imu^ 
et  comme  un  Soleil;  c>st  ce  qu'on  a  va  dans 
le  cours  des  siècles ,  où  sa  lumière  ne  s'est 
étendue  que  peu  à  peu. 

6*  Grand ,  de  haute  taille  (cvpr/cS4r.  tHifdf 
magnus),  1.  Reg.  9.  2.  Saul ,  electus  et  otmmM  z 
Satil  etiiit  parfaitement  bien  fait;  l'Hébreu 
et  la  suite  prouvent  que  c*est  ici  la  vraie  si« 
giiilicdliou  de  ce  mot.  Cant.  5.  15.  Electus  ui 
cedri;  Mon  époux  se  distingue  entre  les  au« 

trc»!  coiBfW  les  cèdres  parai  les  «rbrcs 
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qa*ns  surpassent  par  leur  banteor,  par  leur 
beauté  et  par  leur  incorruptibilité.  Isa.  37. 
».  Jer.  22.  7.  etc. 

?•  Pur,  innocent,  sincère.  2.  Rog.  22.  27. 
Cum  electo  eleclus  eris  :  Vous  ferez  p<iraf(re 
une  boulé  sincère  à  l*éffard  de  celui  qui  sera 
approuré  de  vous  par  la  pureté  do  sa  vie  et 
sa  !(inrérité.  Ps.  17.  2^7.  Voy.  Pbrpectus. 

8*  B  n,  vertueut.  Eccli.  H.  21.  Oinne  opui 
elfcium  jufiijjcabitur  :  Toute  œuvre  excel- 
lente te? a  enun  reconnue  pour  ce  quVIIc  est , 
commode,  agréable.  4.  Reg.  S.  19.  Abiitab  eo 
riecto  terrœ  tempore  :  Naaman  se  sépara  d'E- 
lisée dans  on  temps  agréable  ;  t.  e.  au  prin- 
temps; 6r.  ScépaOà y  mot  hébreu  corrompu, 
qui  vient  de  Ghibralh,  milliare;  Hebr.  Chi- 
bralh  haarets,  miliiare  terrœ  :  Naaman  n'a- 
vait fail  qu'une  petite  lieue  de  chemin  :  ces 
mêmes  mots  hébreux  sont  encore,  Oen.  35. 
16.  et  c.  W.  7.  Gr.  xo^^pà9  rHç  ync.Vulgat.  Verno 
tempore^  erat  ternntn  tempus  :  £n   faisant 
vrnir  Cliibrath  de  Cnph,  comme  adverbe  de 
de  temps,  el  de  barab ,  eligo  ou  comedo^  seu 
Hbum  do;  Ainsi,  Chibrath  baarels,  signifie, 
Cum  dat  eibum  terra;  i.  e.  in  vere  ;  au  prin- 
temps :  C'est  en  ce  sens  ao<8i  que   Tinler- 
prèie  latin  l'a  pris,  h.  Reg.  5.  19.  Electo 
terrœ  iempore  f  de  Bnrah,  eligo  ^  poor  mar- 
quer un  temps  commode  qu'on  préfère  aux 
loires  saisons  :  d'ailleurs  le  mol  bébrca 
Ciiebflr ,  est  aussi  on  adverbe  de  temps. 

ELEEMOSTNA,  je.  Du  verbe  grec  Occiv, 
siiferm,  et  signifie  proprement,  selon  la 
Ibrre  du  Grtc^mUericordia;  mais  dans  l'usage 
ordinaire ,  Il  se  prend  pour  le  présent  qal  se 
Ihit  à  an  pauvre ,  par  motif  de  compassion  ; 
4aQS  rBcrîture  : 

Aomôfie;  toute  sorte  de  bien  qoi  est  fait 
•a  pauvre  et  A  l'affligé,  pour  soulager  sa  né- 
re^sité.  Dan.  k.  21.  Peccnta  tua  de^mo8yni$ 
rediwit  :  Rachetée  vos  péchés  par  les  aumA- 
«es,  dH  Daniel  è  Nahoehodonosor  ;  l'aumAne 
•atisfait  ponr  lèspéehé«,et  délivre  de  la  mort 
étemelle,  si  elle  se  fait  avec  foi  et  charité, 
félon  Tobie.  %.  11.  e.  12.  9.  Eleemosyna  a 
morte  libérât^  et  ipsa  e$t  quœ  purgat  peccata. 
Ecelt.  S.  IS.  Eleemosyna  patris  non  crit  in 
obiitione  :  La  chanté  dont  vous  aurez  usé 
envers  voire  père,  ne  sera  pas  mise  en  oubli. 
V.  n.  Eleemotjfna  te$i8tit  peccatie:  L'aumône 
résiste  an  péché  ;  Grée,  (expie  le  péché) 
comme  le  feu  éteint  l'eau,  c.  «.  1.  Eleemo- 
lynam  pempefis  ne  defraudee  :  Ne  privez  pas 
le  pauvre  de  son  aumône;  Gr.  de  sa  vie: 
Kon  pàwiêti,  otciâieti.  Ambr.  c.  29.  IS.  Con^ 
élude  Hiemoffnnm  in  torde  pauperis  :  Ren- 
fermez raumône  dans  le  sein  du  pauvre;  ffr. 
If  tftfuîèic  «««,  éans  vos  celliers  :  Les  pau- 
vres sonl  eomtne  les  celliers  des  riches,  par- 
ce qne  lenrs  anmAites  y  sont  mises  comme 
^  d^l,  josna'à  ce  que  Dieu  les  leur  rende. 
Lac.  il.  (1.  Date  eteemotynam,  et  ecee  omnia 
mmnda  iunt  co6ts:  Donnes  l'aumône  de  ce 
que  tous  arez,  et  toutes  choses  vous  seront 
pures  i  l'aumône  obtient  deDieu,soit  par  les 
prières  des  pauvres,  soit  sans  elles,  l'esprit  de 
■a  pénitenre  et  de  la  ctimponcliou.A  laquelle 
la  i6inî$ftion  des  péchés  est  attachée. 
iUKsANSi  Tts ;  AewSir. Du  verbe  eligert^ e( 
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stgniiie  bemi,  qui  mérite  le  tfcofx  et  la  prétt- 
renceouaul  sait  faire  choix;  délfcat^fin^polf, 
propre;  aans  l'Ecriture  : 

Beau,  bien  fait.  Èxod.  2.  2.  Ft^f^s  etim 
elegantem^  abscondit  :  La  mère  de  HoTsio 
Toyant  (|u'il  était  beau,  le  cacha  pendant 
trois  mois  ;  ic.  è  cause  de  l'arrêt  cruel  dé 
Pharaon,  marqué,  c.  1.  y.  22.  Ainsi  Icrem. 
46.  20.  Vitula  elegans^  xsxa)^&>7rco'fAlvi9 ,  atque 
formosa  JRgyptui  :  L'Egypte  est  comme  Une 

génisse  bcllo  el  agréable.  2.  Reg.  1&.  27.  Ju- 
ith.8.7.  Heb.  11.23. 

ËLEHANAN,  Heb.  Dei  gratia. 

Voy.  ELCHAifiif .  Un  des  trente  braves  de 
David, qui  était  de  Bcthléhem.  2.  Reg.  23.  îk. 
1.  Par.  11.  26. 

ELEMENTDM,i;  <rrocx(rov;  de  l'ancien  verbo 
eleOf  oleo^  cresco;  ou  de  l'Hébreu  Halal^ 
commencer,  élément,  principe  des  choses, 
et  leur  commencement. 

1*  Elément,  premier  principe,  dont  toutes 
les  choses  naturelles  sont  composées;  se.  le 
feu,  Tair,  et  la  terre.  Sap.  19. 17.  In  se  ele^ 
menta  convertuntur  :  Les  éléments  changent 
d'ordre  entr'eui;  se.  pour  produire  quand 
il  platt  à  Dieu  des  effets  extraordinaires,  c. 
7.  17. 

2*  Les  éléments  sont  pris  seulement  pour 
l'eau  et  la  terre.  2.  Petr  3.  12.  Elemmtd 
ignis  ardore  solventur  :  Le  feu  consumera  à 
la  fin  du  monde  la  terre  et  l'eau,  non  pas 
en  les  anéantissant,  mais  en  les  purifiant  de 

toutela  corruption  etl'impuretéqui  s'y  troQTe. 
T.  10. 

S*Lcs  premières  instructions  de  larellglon 
chrétienne  qne  l'on  faisait  apprendre  aux 
enfants  et  aux  catéchumènes.  Érbr.  S.  12. 
Kursum  indigetis  ut  vos  doeeamint  quœ  sini 
elementa  exordii  sermonum  Dei  :  An  lieu  que 
depuis  que  l'on  voos  instruit,  vous  dcvrier 
être  maîtres ,  vous  auriez  encore  besoin 
qu'on  vous  apprit  les  premiers  éléments; 
par  où  l'on  commence  à  expliquer  la  parole 
de  Dieu.  On  appelle  encore  éléments^  les  let- 
tres, ou  les  premières  notions  des  sciences; 
comme  l'alphabet,  dans  la  grammaire;  d'oA 
vient  la  signification  suivante. 

k*  L'élat  du  judaïsme,  les  cérémonies  lé- 
l^ales,  ainsi  appelées,  parce  que  c'étaient  des 
instructions  grossières  que  la  loi.  comme 
un  pé<lagogue,  apprenait  anx  Juifs  comme 
èdesenfants  pour  les  conduire  ft  Jésus-Christ, 
Gai.  h.  V.  3,  9.  Et  nos  cum  essemus  parvuli , 
sub  elementis  mundi  eramns  servientes  :  Lors- 
que nous  étions  encore  enfants,  nous  étions 
assujettis  aux  premières  et  plus  grossières 
instructions  que  Dieu  a  données  an  monde; 
l'ApAtre  les  appelle  Eléments  du  monde;  soit 

!»arcequecescérémoniesétaient  les  premières 
nstructions  dont  Dien  se  servait  pour  for- 
mer les  hommes  à  onephis  parfaite  connais** 
sance  et  ne  consistaient  que  dans  l'usage  des 
choses  corporelles,  extérienres  et  visibles; 
comme  sont  IVau,  le  feu  ,  les  animaux  et  les 
autres  choses  dont  les  Juifs  se  servaient  dans 
leurs  sacrifices  et  leurs  cérémonies  légales; 
soit  parce  que  la  plupart  de  ces  cérémonies 
étaient  pratiquées  dans  le  monde  par  les 
païens  mêmes. 
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II  semble  que  ces  termes  :  Elementa  mundif 
Coloss.  2.  V.  8.  20.  signifient  les  premières 
instrurlioiis  de  la  philos(»ptiie  séculière  et 
mondaine.  Si  ergo  mortui  estis  cum  Christo 
abeiementis  hujus/nundif  quidadhnc  tamquam 
ttiventes  in  mundo  decernitis?  Si  vous  êtes 
morts  avec  Jésus-Christ  à  ces  premières  et 
plus  grossières  instructions  du  monde,  com- 
ment vous  laissez-vous  imposer  des  lois, 
comme  si  vous  viviez  dans  ce  premier  état 
du  monde, 

ELEPH,  Hebr.  mille.  Ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Jos.  18.  28. 

ELEPHANTOS ,  I .  ELEPHAS,  antis.  Du 
Gr.  ^tfaç  f  qui  vient  de  Alaph,  apprendre» 
être  docile. 

Eléphant,  le  plus  grand  des  animaux  de  la 
terre,  dont  Dieu  fait  la  description  sous  le 
nom  de  Behemoth,  Job.  40.  10.  et  v.  suiv.  3. 
Reg.  10.  22,  Défèrent  inde  dentés  elephanto^ 
rum  :  Entre  les  choses  que  la  flotte  de  Salo- 
mon  et  celle  du  roi  Hiram  rapportait  de  Thar- 
sis,  étaient  des  dénis  d'éléphants;  c'est  de 
ces  dents  qu*est  fait  l'ivoire;  ces  animaux 
servaient  principalement  pour  la  guerre.  1. 
Mach.  1. 18.  Intravil  in  mgyptum.,.  in  eur^' 
ribus  et  elephantis  :  Antiochus  entra  dans 
l'Egypte  avec  des  chariots  et  des  éléphants. 
c.  3.  34.  etc.  1.  Mach.  8.  6.  Qui  eis  pugnam 
intuleral  habem  centum  viginti  elephantos  : 
Antiochus  le  Grand  attaqua  les  Romains  avec 
Une  armée  où  il  y  avait  cent  vingt  éléphants 
et  fut  défait,  c.  6.  46.  2.  Mac.  11.  4.  In  oelo- 
ginta  elephantis  eonjidebat  ;Lysias  mettait  sa 
confiance  dans  quatre-vingts  éléphants.  11  y 
avait  quatre  vingts  éléphants  dans  les  Etats 
du  roi  Antiochus  Eupator;  mais  Lysias  n'en 
mena  en  Judée  que  trente-deux,  comme  le 
marquent  l'auteur  du  premier  livre  des  Mâ- 
cha bées  ,  c.  6.  30  et  Josèphe. 

ELEVARE,  iicaipiw.  Lever,  élever,  abais^ 
ser,  diminuer. 

!•  Hausser,  lever,  élever.  Act.  1.  9.  Viden- 
It6u<t7/ûe/e17a/u«ef^*  Les  Apôtres  virent  Jésus- 
Christ  s'élever  en  haut;  «c. lorsqu'il  monta  au 
ciel;  et,  comme  dit  saint  Luc,  avant  levé  les 
mains  et  les  apnt  bénis,  c.  24.  50.  Et  éleva- 
tis  manibtAs  futf,  benedixiteis.  Cette  coutume 
de  bénir  ou  de  souhaiter  les  grâces  de  Dieu, 
était  usitée  dans  TAncicn  Testament.  Lcvit. 
9.  22.  Exod.  29.  v.  24.  26.  Sanclificabis  eos 
elevnns  coram  Domino  :  Vous  sanctifierez 
Aaron  et  ses  fils  en  élevant  ces  dons  devant 
le  Seigneur;  Hebr.  agitons,  les  docteurs  hé- 
breux disent  que  le  prêtre  en  élevant  ses 
mains  chargées  de  ces  offrandes,  les  portai^ 
vers  les  quatre  parties  du  monde,  comme 
pour  reconnaître  que  celui  à  qui  il  faisait 
ces  offrandes  était  le  souverain  Seigneur  de 
toute  la  terre,  et  ces  mouvements  se  prati- 
quent à  l'offertoire  de  la  messe.  Voy.  Eleva-. 

TI0,2*. 

Façuos  de  parler  Urées  de  ceUe  siguificalion,  dans  le  sens 

métaphorique. 

Elevare  cerviees.  Lever  ta  tète,  cVst  se  re- 
lever de  son  abattement  («^ccv).  Judic.  8. 
S8.  Née  potuerunt  ultra  eervices  elevare  :  De- 

i^uis  que  Gédéon  eut  humilié  les  Madianîtes, 
U  ne  purent  plot  lever  la  tête. 


Elevare  faciem  ad  aliquem.  Elever  son  vi« 
sage  vers  quelau*un,  c'est  paraître  avec  con- 
fiance devant  lui  { nappntrtâÇttrBut).  Job.  22. 
26.  Elevabis  ad  Deum  faciem  tuam  :  Vous 
élèverez  votre  visage  vers  Dieu. 

Elevare  vocem.  Elever  sa  voix,  c'est,  en 
cet  endroit ,  faire  retentir  un  grand  bruit.  Ps. 
92.  3.  Elevaverunt  flumina  vocem  suam  :  Les 
fleuves  se  sont  élevés  avec  bruit.  Ce  brait 
s*enteiid  à  la  lettre  de  celui  que  faisaient  les 
eaux  dans  la  création  du  monde.  Voy.  Gen. 
1.  9.  El  Dieu  les  resserra  d*une  seule  parole 
dans  les  bornes  qu*il  leur  marque  pour  tou- 
jours. Ce  bruit  figurait  ou  les  insultes  et  la 
violence  que  les  nations  ont  exercées  contre 
les  prédicateurs  de  l'Evangile,  ou  le  bruit 
même  de  la  prédication  évangélique. 

Elevare  voeem  in  nebula.  Elever  sa  voix 
dans  les  nuées,  c*est  leur  commander  de 
pleuvoir.  Job.  38.  34.  Numquid  elevabiê  in 
nebula  voeem  tuam  f  Elèverez-vous  votre  voix 
jusqu'aux  nuées,  «c,  pour  faire  pleuvoir 
avec  abondance. 

Elevare  (  ^ovv  )  manum ,  dextram  et  eini'» 
itram.  Lever  la  main,  soit  pour  jurer.  Dan. 
12.  7.  Cum  elevasset  dexteram  et  sinistram 
iuam  in  eœlum^  et  jurasset  :  Cet  homme  que 
j'entendis ,  éleva  au  ciel  la  main  droite  et  la 
main  gauche  et  jura  par  celui  qui  vit  dans 
l'éternité;  Daniel  entend  ici  l'assurance  que 
Dieu  lui  fait  du  temps  auquel  devait  venir  le 
Messie  (Voy.LBviRB).  Soit  pnur  marquer  que 
l'on  veut  frapper  rudement.  Ps.  105.  26.  Ele» 
vavit  manum  suam  super  eos  ut  prosternerei 
eos  in  deserto  :  Dieu  leva  la  main  sur  les  Is« 
raélites  pour  les  exterminer  dans  le  désert. 
D'autres  expliquent  :  Dieu  leva  sa  main  sur 
eux  en  jurant  qu*il  les  exterminerait.  (Voy. 
Num.  14. 32.  Deul.  13.  4.)  A  quoi  se  rapporte 
Isa.  10.  15.  Soit  enfin  pour  marquer  sa  joie, 
et  que  l'on  s'accorde  avec  quelqu*au  en 
quelque  chose.  2.  Esdr.  8.  6.  Et  respondit 
omnis  populus  :  Amen  :  Amen;  élevons  manus 
suas  :  Après  qu'Esdras  eut  béni  Dieu,  tout  le 
peuple  levant  les  mains  en  haut ,  répondit  : 
Amen,  Amen. 

Elevare^  uu  levare  onimam  ad  oliguid.  Aspi« 
rer  à  quelque  chose  (  Ikni^ùi)  Jer.  44.  14.  Ad 

Îuam  ipsi  élevant  animas  suas  ut  revertantur: 
es  Juifs  uni  sont  en  Egypte  tiennent  tans 
cesse  leur  âme  élevée,  par  le  désir  de  retour^ 
ner  en  Judée.  Voyez  Anima. 

Elevare  clypeum.  Lever  le  bouclier»  c'est 
nrendre  les  armes,  s'élever  contre.  Ezech. 
z6.  8.  Elevobit  contra  te  elypeum  :  Nabuch<H 
donosor  lèvera  le  bouclier  contre  vous  ;  Is 
Prophète  parle  contre  Tyr. 

Elevare  signum.  Elever  son  étendard,  c'est 
appeler,  faire  venir,  en  donnant  quelque  si- 
gnal.  Isa.  5.  26.  Elevobit  (acpfiv)  signism  in 
nationibus  proeul  :  Le  Seigneur  élèvera  soa 
étendard  pour  servir  de  signal  à  un  peuple 
très-éioigné  ;  ce  peuple,  ce  sont  les  Babylo< 
niens  conduits  par  Nabuchodonosor  cootrs 
les  Juifs,  c.  18.  3.  c.  62.  10.  Voy.  LBVAns. 

2*  Offrir,  présenter  en  offrande  (dbroStd^Mu). 
Num.  8.  21.  Elevavtt  eos  Aaron  in  eonéftetu 
Domini  :  Aaron  présenta  les  Lévites  en  of« 
fraude  devant  le  Seigneur  ;  kitr.  les  èi«T«i 
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on  avait  cooinroed'élcTer  les  choses  qoe  Ton 
offrait  au  Seigneur.  Voy.  n.  K 

3*  Elever,  tirer  de  la  misère ,  du  péril.  1. 
Rpg.  2.  8.  De  stereore  élevai  (iytipuv)  paupe^ 
rem  :  Le  Soigneur  tire  Tindigent  du  iuiiiier« 
2.  Rrg.  22.  (^9.  Jerem.  52.  31. 

4*  Relever,  metlre  ao-dessus.  Ps.  8. 2.  Ele^ 
rata  est  tnagnificenlia  tua  super  calos  :  Sei- 
gneur, voire  grandeur  est  élevée  na  dessus 
des  cîcux.  2.  Reg.  3.  10.  Job.  30.  22.  Ps.  kd. 

10.  Isa.  2.  2.  c.  9.  11. 

5*  Rendre  célèbre  et  florissant  (y4'oûv).Prov. 
li.  3k.  Justitia  élevât  gentem  :  La  justice  rend 
les  nations  florissantes. 

6*  Favoriser,  avancer  par  son  crédit  (9oSà« 
(ffcv).  1.  Esdr.  8.  36.  Elevaverunt  populum  et 
domum  Dei  :  Les  satrapes  du  roi  Artaxerxès 
et  les  gouverneurs  du  pays  avani  reçu  les 
édits  du  roi ,  commencèrent  a  favoriser  le 
peuple  et  la  maison  de  Dieu.  Isa.  63  9.  De 
Taciif  vient  le  passif, 

£7fFan.— l'Etre  et  paraître  grand  et  élevé 
(v-;«OffOKt).  Isa.  2.  17.  Elevabitur  Dominus  so- 
lus  in  aie  illa  :  Le  Seigneur  seul  paraîtra 
grand  en  ce  jour-là* 

2*  S'élever  d^orgueil ,  s*en  faire  accroire. 
Jer.  13. 15.  Nolite  elevari  :  Ne  vous  élevez 
point  d'orgueil.  3.  Reg.  1.  5,  Adonias..,  f/e- 
fabaiur^  dieens  *  Ego  regnabo  :  Adonias,  fils 
d'Haggith,  s'élevait  en  disant  :  Ce  sera  moi 
qui  régnerai.  Isa.  3.  16.  Ezech.  16.  50.  Dan. 

11.  36.  Ainsi,  Job.  15.  12.  Quid  te  élevât  (ri 
lTÛp8«rcv)  cor  tuumi  Pourquoi  votre  cœur 
conçoit-ilde  si  hauts  senlimenls  de  lui-même? 
dit  Éliphaz  à  Job,  el  dans  tous  les  endroits 
où  il  est  dit  que  le  cœur  s*élève,  comme  1. 
Mac  1.4.  Elevatum  est  cor  ejus  :  Alexandre 
l'eufla  d'orgueil,  comme  s*il  avait  été  immor- 
tel, se  voyant  maître  de  l'univers;  en  sorte 
qu'il  désira  être  adoré  comme  un  Dit  u. 

3*  S'élever,  se  révolter.  Isa.  10. 15.  Quomo^ 
do  si  elevetur  virga  eonlra  elevantem  se  {ùç  av 
nç  ifo^  fiCiovi  ÇûXov)  :  La  scie  se  soulèvo-t  elle 
contre  la  main  qui  l'emploie?  C'est  comme 
li  la  verge  s'élevait  contre  celui  qui  la  lève. 
Daq.  5.  ^.  Ain>i,lsa.9.11.  Elevabit  Dominus 
hosteâ  Rasin  super  eum  :  Le  Seigneur  susci- 
tera contre  Israël  les  ennemis  mêmes  de  Ra- 
sin: Ces  ennemis  sont  lesAssyriens,  qui,  après 
U  mort  de  Rasin  ,  se  joignirent  aux  Syriens 
contre  les  Juifs. 

4*  Sortir  d'un  état  déplorable  et  malheu- 
reux ,  s*éveiller  et  en  sortir  {iltytiptvBui),  Isa. 
SI.  1*7.  Elevare^  elevare^  eonsurge  Jérusalem  : 
Réveillez-vous  ,  réveillez-vous,  levez-vous 
Jéruaalem;Dieu  promet  à  Jérusalem  la  fin  de 
»a  désolation  et  de  sa  captivité  qui  était  la 
û'zure  de  la  délivrance  de  l'état  déplorable 
d*ifne  âme  retenue  sous  le  joug  du  démon  , 
d*oa  elle  sort  par  la  grâce  de  Dieu. 

ELEVATIO,  !fis;  iWapo-iç.  De  elevare, 

1*  Elévatiou,  l'action  d'élever,  ou  de  lever 
quelque  chose  en  haut.  Ps.  iM.  2.  Elevalio 
mum  meùrum  sacrifieium  vespcrlinum  : 
^  leur,  que  la  prière  que  je  fais  ayant  les 

iTns  levées  au  ciel,  vous  soit  agréable, 
comme  le  sacrifice  du  soir.  Voy.  Vb^perti- 
vus.  David  fait  allusion  à  la  manière  d^oiïrir 
k  ftacrificei  appelé  en  Hébreu  JIftncAa  ;  le- 
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quel  avait  lien  matin  et  soir;  comme  aussi  la 
la  poitrine  ou  l'épaule  de  la  victime,  qui  ap- 
partenait au  prêtre;  d'où  vient  : 

^  Elévation,  ou  agitation  que  le  prêtre  fai- 
sait de  ce  qu'il  offrait  à  Dieu  (iTrîOcfia).  Le- 
vit.  7.  3fc.  Pectusculum  elerationis^  et  armum 
separationis  tuli  a  filiis  Israël  de  hostiis  eorum 
pacifias  :  J'ai  réservé  de  la  chair  des  hosties 
pacifiques  des  enfants  d'Israël,  la  poitrine 
qu'on  élève  devant  moi  et  Tépaule  qu'on 
a  séparée;  ce  qui  était  pour  Aaron  et  ses 
successeurs;  cette  portion  du  prêtre  s'offrait 
à  Dieu  par  quelques  mouvements  ;  l'offrande 
de  l'épaule  qui  s'appelait  Thruma^  se  faisait 
en  l'élevant  et  l'abaissant;  l'offrande  delà 
poitrine,  qui  s'appelait  Tenupha^  se  faisait 
en  l'avançant  et  la  retirant  à  soi,  et  en  l'a- 
gitant à  droite  et  à  gauche.  Voyez  ce  que  si- 
nent  ces  mouvements  dans  Elevare  1*. 

FaçoD  de  parler. 

Elevalio  maxillœ.  Elévation  de  la  mâ- 
choire (àvaiûcaïc). 

Nom  de  lieu,  qui  répond  au  mot  hébreu 
RamathlecM^  où  Samson  défit  les  Philistins 
et  en  tua  mille  avec  une  mâchoire  d'âne.  Ju- 
dic.  15.  17.  Vocavit  nomen  loci  illius,  l{7ma- 
thlechi,  quod  interpretatur^  elevalio  maxillœ  : 
Samson  appela  ainsi  ce  lieu,  soit  parce  qu'il 
y  avait  deiait  les  Philistins  en  levant  cette 
mâchoire  d'âne  pour  les  en  frapper;  soit  qu'il 
l'offrit  à  Dieu  après  cette  victoire  en  l'éle- 
vant comme  un  sacrifice.  Le  mol  hébreu  Aa- 
math'lechiy  signifie  Elevatio  miocHlœ^  le  fai- 
sant venir  deRum,  elevari;  mais  il  signifie 
aussi  projectio ,  si  on  le  fait  venir  de  Rainah» 
projicere;  ainsi,  on  pouvait  mettre  :  projec- 
tio maxillœ  :  aussi  Samson  jeta-t-il  celte  mâ- 
choire, v.  17. 

ELEVATOR,  is.  Qui  élève  au-dessus  («m- 
XxirrTup).  2.  Reg.  22.  3.  Deus  elevator  meus. 
C*est  mon  Dieu  qui  me  tient  élevé  en  haut; 
t.  e.  au-des^us  de  mes  ennemis. 

ELEUTHERUS;  Gr.  Liber.  Eleufhère, 
fleuve  qui  roule  du  Liban  et  qui  se  décharge 
près  de  Sidon  dans  la  mer  Méditerranée.  1. 
Mac.  11.  7. 

ELI.  Mot  hébreu  qui  signifie  en  latin,  Deus 
meus  ^  mon  Dieu.  Matlh.  27.  &6.  £/î,  Eli  ^ 
lamma  sabacthanif  hoc  est ,  Deus  meus^ 
Deus  meuSf  ut  quid  dereliquisli  me?  Eli,  Eli, 
lamma  sabacthani?  c'est-à-dire,  mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné. 
Ce  sont  les  propres  termes  du  Psaume  21« 

I.  que  Notre-Seigneur  prononça  sur  la  croix 
pour  témoigner  la  rigueur  excessive  des 
maux  qu'il  souffrait  volontairement.  Voy. 

EloY  et  SiBACTHANI. 

ELlA,H('br.  Deus  Z/ominw*.  —  1»  Un  des 
chefs  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  27. 
—2''  Deux  de  ceux  qui  chassèrent  leurs  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  21.  26. 

ELIAB;  Heb.  Deus  meus  pater,  —  1*  Du 
deschefsdelatribudeZabulon,  ûUde  Hélon. 
Num.  1.9.c.2.7.c.7.v.2i.  29.  c.  10.  16.  — 
2^  Père  de  Dathan  el  d'Abiron,  et  petit-fils 
de  Ruben.  Num.  16.  v.  1. 12.  c.  26.  8.  DeuL 

II.  6.  —  3*  L'ainé  des  frères  de  David,  fils 
disaï.  L  Reg.  16.  6.  c.  17. 13. 1.  Par.  2.  IS. 
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L  Par.  11.  18.  nommé  Eliu.  1.  Par.  27.  la. 
'—  k^  Uq  des  braves  qui  prit  le  parti  de 
David.  1.  Par.  12.  9.  —  5*  Quelques  Lévites 
de  ce  nom.  1.  Par.  6.  27.  Voy.  Eliu.  c.  15.  v. 
18.  20.  c.  16.  5. 

ELIABA;  Heb.  Deus  abscondet.  Un  des 
trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  32.  1. 
Far.  11.  23.  EliabaSalabonites. 

ELIACIM  ou  ELIAKIM;  Heb.  Dei  re$ur- 
reciio.  —  1*  Un  fils  de  Josias.  k.  Reg.  23.  34. 
8.  Par.  36.  k.  Nécbao  l'établit  roi  en  la  place 
de  Josias  son  père»  et  changea  son  nom,  et 
rappela  Joakim.  c.  24.  v.  1.  5.  —  2*  Fils 
d'Abind,  et  petit-fils  do  Zorobabel ,  dans  la 
généalogie  de  Jésus-Cbrist.  Mallh.  1.  13. 
Abiud  genuit  Eliacim.  —  3*  Fils  de  Meica, 
un  des  ancêtres  de  la  bienheureuse  Marie 
Mère  de  Jésus- Christ,  de  laquelle  on  croit 
que  la  généalogie  est  décrite  par  saint  Luc, 
c.  3.  30.  —  4*  pTIs  d'HcIcias,  et  grand-niallre 
de  la  maison  du  roi  Ezécbias.  4.  Reg.  18. 
18.  Isa.  22.  20.  c.  36.  3.  etc. 

ELIACHIM  ;  Heb.  Deus  firmilatU.  —  1* 
Grand-prélre  du  temps  de  Judith,  c.  4.  v.  5. 
7.  5. 11  est  appelé  Joachim.  c.  15.  9.-2* 
Un  prêtre  du  temps  de  Nébémie.  2.  Esdr. 
12. 40. 

ELIADA;  Hebr.  Dew  sctenUœ.—  1"  Fils 
de  David.  1.  Par.  3.  8.  Il  est  appelé  Elioda. 
2.  Reg.  6.  16.  «  t  Bauliada.  1.  Par.  14.  7.  — 
2°  Père  de  Razon,  ennemi  de  Salomon.  3. 
Reg.  11.  23.  Suscilavit  et  Deus  advcrsarium 
Razon  filium  Eliada.  —  3*  Un  vaillant  homme 
de  la  tribu  de  Renjamin  sous  Josaphal.  2. 
Par.  17.  17.  Robitstus  ad  prœlia  Etiada. 

ELIAM  ;  Htbr.  Dei  populus.  —  1*  Père  de 
Bcthsabée. 2.  Reg.  11  ..3.  Il  est  «mpelé  Ammiel. 
1.  Par.  3.  5.  qui  si^u  fie  onHéDren  hi  même 
chose.  — 2*  Fils  d  Achitophel,  qui  éJ-it  un 
des  trente  bravos  de  David.  2.  Reg.  23.  llk. 
On  croit  que  cet  Achitophel  est  ce  fameux 
conseiller  qui  prit  le  parti  d'Absalom  coulre 
Bavid. 

ELIAS,  M,  De  el  et  /oA,  et  signifie  le  fort 
ou  le  vrai  Dieu  est  le  Seigneur. 

1*  Prophète  illustre  de  Thesbé,  qui  vivait 
du  temps  d*Achab,  dont  les  merveilles  sont 
rapportées  dans  les  troisième  et  quatrième  li- 
vres des  rois.  Eccli.  48.  v.  1.  4.  Amptificatus 
êit  Eliot  in  mirabilibus  suial  Quelle  gloire,  ô 
Elic,  TOUS  vous  êtes  acquise  par  vos  mi- 
racles I  Jac.  5.  17.  Il  fut  enlevé  du  monde 
Tan  3139. 

2*  Saint  Jean-Baptiste,  appelé  Elie^  non 
en  personne,  mais  parce  qu'il  était  plein  de 
l'esprit  et  de  la  force  d'Elie,  qu'il  représen- 
tait aussi  par  sa  manière  austère  de  vivre, 
par  sou  vêtement  et  par  sa  fonction  de  pré- 
curseur. Maith.  11.  14.  Ip$€  est  Elias  qui 
tfenturus  est  :  Jean  est  cet  Elie  même  qui 
doit  venir,  dit  Jésus-Christ,  c.  17.  12.  Elias 
iam  venit  :  Elie  est  déjà  venu.  Marc.  9. 12. 

ELIASAPH:  Hebr.  Deutauqem.  Un  prince 
de  la  tribu  de  Gad.  Num.  1. 14. 

BU  ASIE;  Heb.  Dei  habiiatio.  —  1*  Chef 
d'une  famille  sacerdotale,  à  qui  échut  le 
onzième  sort.  1.  Par.  24.  12.  —2*  Un  grand 
prêtre  du  temps  de  Nébémie.  2.  Esdr.  3.  v. 
1  20.  SI.  —  3*  Q9  autre  grand  prêtre,  fils  de 


Joacim.  c.  12.  y.  10.  22.  23.  t.  13.  28.  — 
4"*  Un  prêtre  garde  du  trésor  du  Temple  c. 

13.  V.  4.  7.  —  5''  Père  de  Johanan.  1.  Esdr. 
10.  6.  ~  6*  Trois  de  ceux  qui  répudièrent 
leurs  femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  24. 
27.36. 

ELIASDR;  Heb.  Dei  gessio.  Fils  d'EUoènaï, 
descendanl  de  PbadaYa.  1  Par.  3.  24. 

ELIATUA;  Hebr.  Deus  meus  tu.  Fils  d*He- 
roan,  établi  dans  le  vingtième  rang  pour 
chanter  devant  l'Arche.  IParalip.  25.  v.  4.27. 
ELICA  ;  Hebr.  Dei  pelicanus  Un  des 
trente  vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg. 
23.  25. 

ËLICERE.  De  l'ancien  lacio^  comme  al- 
licere. 

Tirer  quelque  chose,  faire  sortir.  Prov. 
30. 33.  Qui  fortiter  premil  ubera  ad  eliciendum 
lae,  exprimit  butyrum  :  Celui  qui  presse  fort 
la  mamelle  pour  en  tirer  le  lait,  en  fait  sortir 
un  suc  épaissi. 

ELICI;  Heb.  Nigri  retorti.  Peuple  de  Perse. 
Judith.  1.  6.  In  campo  Erioch  régis  Elico- 
rum  :  Gr.  Elymeorum.  C'est  le  peuple  dont 
la  capitale  est  Persépolis  :  ce  mot  se  lit  dif- 
féremment. Voy.  ËmoGB. 

ËLIDAD;  Hebr.  Dei  dilectio.  Fils  de  Chase- 
Ion,  prince  de  la  tribu  de  Renjamin.  Num. 
34.  21  nommé  pour  le  partage  de  la  terre 
promise. 

ELIDËRR.  De  lœdere.  —  1*  Froisser,  briser, 
écraser  (iv.tuiv,  incutere),  4.  Reg.  8. 12.  Par* 
vulos  eorum  elides;  Vous  écraserez  contre 
terre  les  petits  enfants  des  Israélites,  dit 
Elisér  a  Hazacl.  (Voy.  c.  10.   v.  6.  7.)  Ofc. 

14.  1.  Nah.  3.  10. 

2"  lie. I  verser,  jeter  parterre.  Marc.  9.  19. 
Elisus  (TTcorûv)  in  terrain  volutabatur  spumans  : 
Ce  pos^iédé  (l*un  démon  muet,  ayant  vu  Jé- 
sus, tomba  par  terre,  où  il  se  roulait  eu 
écu niant.  Luc.  9.  39.  42. 

3*  Frapper  contre,  heurter,  ruer  (ivo-fût»). 
2.  Mach.  3.  25.  h  cum  impetu  Beliodoro 
priores  cakes  elisit  :  Le  cheval  qui  parut, 
frappa  Uéiiodore,  en  lui  doi  nanl  plusieurs 
coups  des  deux  pieds  de  devant. 

4*  AIfliger,  abittre,  rendre  malheureux 
(«7ro|t/)t7rT£iv,  projiVfrej  Job.30. 22.  Eletatli  me, 
et  quasi  super  ventum  ponens  elisisti  me,  ro- 
liae  :  Vous  m'avez  éievé,  en  me  tenant 
comme  suspendu  en  Tair;  «c,  par  tons  les 
honneurs  et  les  biens  dont  vous  m*avez  com- 
blé; vous  m'avez  laissé  tomber  et  briser  en- 
tièrement. Ps.  101.  11.  Ps.  144.  14.  Ps.  145. 
8.  Dominus  erigit  elisos;  xarfp/îecyfAivouc. 

Le  Seigneur  relève  ceux  qui  sont  brisés. 
Eccli.  1.  39. 

5*  Perdre,  ruiner  (îi^prâÇciv).  Eccli.  6.  2« 
Ne  le  extollas  in  cogitalione  animœ  luœ  velui 
taurus^  ne  forte  elidatur  virtus  tua  per  siul-^ 
titiam  :  Ne  vous  élevez  point  comme  un  tau- 
reau dans  les  pensées  de  votre  cœur,  de  peur 
que  votre  folie  ne  brise  votre  force;  Gr.  de 
peur  que  votre  âme  ne  s'emporte  comme  un 
taureau  furieux,  c.  8.  19. 

ÉLIEL;  Hebr.  Dei  fortiludo.  —  1*  Quel- 
ques vaillants  hommes,  un  de  la  tribu  de 
Manassé,  chef  de  sa  famille.  1.  Par.  5.  24 
Deux  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  v. 
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90.  9S.  Deux  entre  les  braves  de  David, 
c.  11.  U.  c.  IS.  11.  —  2"  Quelques  Lévites 
considérables.  1.  Par.  6.  3^.  Fils  de  Tho- 
bu.  c.  15.  ▼.  9.  11.  Un  chef  des  descon- 
d.ini8  d'Hébron.  2.  Par.  31.  13.  du  temps 
d*Ezérhîas. 

EUEZER;  Hebr.  Dei  adjutorium.  —  1*  In- 
tendant de  la  maison  d*Abraham.  Gen.  15. 
2.  Vov.  Damascds.  —  2*  Fils  de  Moïse  et  de 
Séphora.  Exod.  %.  22.  c.  18.  k.  etc.  —  3»  Un 
prophète,  fils  de  Dodo,  qui  reprit  Josaphat. 
2.  Par.  20.  37.  —  &*  Un  homme  dans  la  gé- 
néalogie de  Notre-Seigneur,  selon  saint  Luc, 
c.  3.  29.  —  5^  Un  prêtre  qui  accompagnait 
TArche  ayec  David,  et  sonnail  de  la  trom- 
pette. 1.  Par.  16.  21^.  —  6**  Un  fils  de  Béchor, 
second  fils  de  Benjamin.  1.  Par.  7.  8.  — 
7*  Fils  de  Zéchri,  chef  de  la  tribu  de  Ruben, 
du  temps  de  David,  ç.  27.  16.  —  8"*  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  quittèrent  leurs  femmes.  1. 
Esdr.  IQ.  V.  18.  23.  —  9»  Un  prêtre  qui  re- 
vint de  Babylone  avec  Esdras.  1.  Bsdr.  8. 
16. 

ELIGERB  ;  txXlyccy.  —  1*  Elire  ,  choisir, 
préférer.  1.  Cor.  1.  v.  27. 28.  Quœ  stuUa  simt 
mundi  elegit  Deui  :  Dieu  a  choisi  les  moins 
sages  selon  le  monde.  Exod.  18.  25.  1.  Reg. 
13.  2.  Act.  6.  5.  2.  Mach.  1.  25.  Fecisti  patres 
effclof  et  safictificasti  eos  :  Seigneur,  vous 
avez  choisi  nos  pères,  et  vous  les  avez  sanc- 
tifiés, dit  Néhémias.  Act.  1.  2^.  Zach.  1.  17. 
Eliget  adhuc  Jérusalem;  Dieu  choisira  en- 
core Jérusalem  pour  le  lieu  de  sa  de- 
meure. 

2*  Approuver,  agréer  quelque  chose,  et 
%j  plaire.  Isa.  58.  v.  5.  6.  Numquid  taie  est 
jejunium  quod  elegi,  per  diem  affligere  homi- 
nem  animam,,.  Le  jeûne  que  je  demande, 
consîsie-t-il  à  faire  qu'un  homme  afflige  son 
âme  Dendaûl  un  jour?  c.  66.  v.  3.  k.  1.  Reg. 
8.  18.  Isa.  1&.  1.  Eliget  adhuc  de  Israël  ; 
Le  Seigneur  se  réservera  dans  Israël  des 
hommes  choisis.  1.  Cor.  1.  27. 3S.  2.  Thess. 
2. 12.  lac.  2.  5. 

8" Recueillir,  amasser  ({tvoXovcrv,  ex^erof  mi- 
Ut€$  eolligere).  1«  Mach. 15.  3.  Èlectam  feci 
muUitudinem  exercitus;  i.  e.  collegi  :  J'ai 
levé  une  armée  de  geos  choisis  ;  Autiochus, 
fils  de  Démétrius,  écrit  à  Simon  grand  prêtre. 
Isa.  5.2.  c.  62.  10.  Eligite  lapides:  Oiez  du 
chemin  les  pierres  qui  le  rendent  raboteux  ; 
Gr.  itaàfhffttrt  ^prOiicile.  Voy.  Lapis. 

ELlHOREPfl;  Hebr.  Deus  juventutis.  Fils 
de  Siba,  et  secrétaire  de  Salomon.  3.  Reg. 
4.  3. 

ELIM;Hebr.  Arietes  ou  fortes.  —  1"*  Une 
des  stations  des  Israélites,  où  ils  trouvèrent 
douze  fontaines  el  soixanle-dix  palmiers. 
Exod.  15.  27.  c.  16.  1.  Num.  33.  9.  enlre 
Mara  el  Sin  :  ce  lieu  est  devenu  depuis  irès- 
félèbre  par  la  sainteté  du  Monastère  de 
Rayihe  qui  y  a  été  fondé,  et  qui  a  donné  de 
grands  hommes  à  l'Eglise.  Vie  de  saint  Cli- 
maque^  c.  12. 

2*  Ville  des  lloabites.  Isa.   15.  8.  Cette 
ville  s'appelait  Beer-fiiim,  Puieus  fortium 
Voj.  Punua.  Quelques-uns  croient  que  c^cst 
le  même  lieu  que  le  précédent. 

SLUIfiLECH;  Hebr.  Dius  weus  rets.  Mari 
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Ge  Noémi,  habitant  de  Jérusaiem.  Rutb*  1*  v. 
2.  3.  etc. 

ELINGERE;  ixX8txc<r6fu.  De  Ungere. 

Lécher.  Raruch.O.  19.  Corda  sorum  dictffif 
elingere  serpentes...  Les  prêtres  dei  faux 
dieux,  des  idoles,  disent  que  les  serpents  nés 
de  la  terre  leur  lèchent  le  cœur  ^  se.  comme 
pour  marquer  quelque  espèce  d'homoiiage 
qu'ils  leur  rendaient. 

ELIODA.  Voy.  Eliadà. 

ELIOENAI;  Hebr.  Ad  ipsum  oculi  met.  — 
1*  Fils  de  Naarias.  1.  Par.  3.  v.  23.  2&.  de 
race  royale,  descendant  de  Josias.  c.  k.  36. 
—2*  Fils  de  Récbor,  et  petit-Ols  de  Renjamin. 
1.  Par.  7.  8.  —  3"  Un  habitant  de  Jérusalem. 
1.  Par.  8.  20.  —  ^°  Fils  d'Asiel  de  la  tribu 
de  Siméon.  1.  Par.  k.  36. 

ELIOENAI  ;  Hebr.  Ad  Deum  oculi  met.  — 
1*  Un  Lévite  de  la  race  de  Coré.  1.  Par.  26.  8. 

—  2*  Un  de  ceux  qui  accompagnaient  Esdras 
au  retour  de  la  captivité.  1.  Esdr.  8.  k.  — 
3*  Un  de  ceux  qui  chassèrent  leurs  femmes 
étrangères.  1.  Esdr.  10.  22. 

ELIPHAL  ;  I)ei  miraculum.  Un  des  braves 
de  larmée  de  David.  1.  Parai.  11.  35. 

ELIPHALEÏ;  Hebr.  Deus  liberationis.  — 
1*  Fils  de  David.  2.  Reg.  5.  16.  1.  Parai.  3. 
7.  c.  1^.  5.  —  ^  Un  autre  Gis  de  David,  c. 
ik.  7.  appelé  Eliphelet.  c.  3.  8.  —  3-  Fils 
d'Esec«  descendant  de  Saûl.  c.  8.  39. 

ELIPHALU;  Hebr.  Deus  mirabilis.  Un  Lé- 
vite, chantre  du  temps  de  David.  1.  Par.  15. 
V.  18.  21. 

ELIFHAZ;  Hebr.  Dei  cona/u».  —  1*  Fils 
d'Esau,  Gen.  36.  v.  k.  10.  1.  Par.  1.  35.  Il 
succéda  à  son  père  en  qualité  d'alné  dans 
riJuméc.  —  2"  Un  des  amis  de  Job,  roi  de 
Théinaii.  Job.  2.  11.  c.  k,  1.  etc. 

ELIPHELET;  Hebr.  Deus  meus  expellens. 

—  1-Fils  de  David.  1.  Par.  3.  8.  Voy.  Eli- 
PUALET.  —  2^  Fils  d'Aasbaï,  un  dos  trente 
vaillrinis  hommes  de  David.  2.  Reg.  23.  34>. 

—  3  vJu  de  ceux  qui  revinrent  avec  Esdras. 
1,  Esiir.  8.  13.  —  *•  Un  de  ceux  qui  se  sépa- 
rèrent de  leurs  femmes  étrangères.  1.  Esdr. 
10.  33. 

ELISA  ;  Hebr.  Deus  est.  —  1*  Fils  de  Ja- 
van,  petii-Gls  de  Japhet.  Gen.  10.  &.  1.  Par. 
1.  7.  —  2**  La  Grèce  qui  a  été  habilée  par 
les  descendants  de  Javan.  et  que  THébreu 
exprime  parle  mot  de  Javan,  c'est  principa- 
lement le  Péioponèse.  où  est  TElide.  (Roch. 
1.  3.  c.  k,)  Ez»*ch.  27.  7.  Purpura  de  insulis 
Elisa  :  Vos  pavillons,  6  Tyr,  sont  faits  de  la 
pourpre  des  lies  de  la  Grèi-e. 

ELISABAN.  Voy.  Elisaphan. 

ELISABETH;  Hebr.  Deus  juramenti.  — 
1*"  Femme  d*Aarua ,  el  fille  d'Aminadab. 
Exod.  6.  23.  —  2'  Femme  du  prêtre  Z  icha- 
rie,  mère  de  saint  Jean-Baptiste,  et  cousine 
de  la  sainte  Vierge.  Luc.  1.  v.  5.  13.  24. 
etc. 

On  demande  comment  Elisabeth  qui  était 
de  la  Tribu  de  Lévi,  pouvait  être  cousine  de 
la  samte  Vierge  Marie,  qui  était-  do  la  tribu 
de  J<ida. 

On  répond  au'il  élait  permis  aux  Lévites 
d*épou$er  des  femmes  de  quclaue  tribu  que 
ce  fût;  ou  aax  feuyn^  qui  étaient  hériUèrei 
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de  If  on  muisons,  d'épouser  des  hommes  de 
quelque  tribu  qu'ils  fossent,  s'ils  n'avaient 
pi>int  de  frères;  que  si  elles  étaient  uniques, 
et  qu'elles  n'eussent  point  A  partager  leurs 
biens  avec  aucun,  elles  étaient  obligées  d*é« 
pouser  un  homme  de  leur  tribu. 

Ainsi  il  faut  dire  que  l'aYeule  ou  la  mère 
de  la  sainte  Vierge  était  do  la  tribu  de  Lévi, 
et  que  le  père  ou  l'aYeul  de  la  sainte  Vierge 
qui  était  de  la  tribu  de  Juda»  Tarait  épousée 
parce  qu*il  n'y  arait  point  d*hérilier;  en 
sorte  quo  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda,  du 
côté  du  père»  et  de  la  tribu  de  Lévi  du  c6lé 
de  sa  mère;  ot  par  conséquent  Elisabeth  et 
elle  étaient  filles  des  deux  sœurs  ou  des  deux 
cousines  ffrrm«*iines.  Voy.  Heli. 
»  KLISANIA;  Dn>xay<filio.~l*Fikd*Ammiud, 

{rince de  la  tribu  d*Ephra1m.  Num.  l.iO.  c.  2. 
8.  c.  T.  ^8.  etc.  —  â*  Un  ais  de  Darid.  â. 
Reg.  5, 16. 1.  Par-  3-  8-  c-  IV.  7.  —a*  Aïeul 
dlsmaèl,  qui  tua  Godolias.  V.  Reg. 20.  25. 
JerVl.  l.<-4*  Filsdicaraiaet  pèredeSellum. 

1.  Par.  2.  VI. --5*  Un  prêtre  du  temps  de  iosa- 
phal.  3.  Par.  17.  8.  Ce  prince  TenvoTa  dans 
toutes  les  villes  du  royaume  de  Juda  pour 
instruire  le  peuple* 

KLISAl'IIAN;  Hebr.  Dtus  sptculator.  ^ 
i*  Fils  d  Oiu  K  oncle  d'Aaroo.  Leîit.  10.  V. 
Num.  3. 30.  1.  Par.  15. 8.  2.  Par.  i9. 13.  Il  est 
appelé  Edsakim.  Kxod.  6. 21.  —  2*  Un  prince 
de  la  tribu  de  Zabulon»  choisi  pour  partager 
la  terre  pn^mtse.  Num.  3V.  ifi. 

EUS  VPHAT;  Hebr.  Dtus  jWtcoiM.  Fils  de 
Zechruun  descenleniersqui  sauTèrent  Joas. 
a.  t\ir.  i3   1, 

ELISEIS.  i:  Hebr.  Dtis^tms.  Elisée  6?$  de 
JoN.uh.tt.  serviteur  d'K  le^  pr\>phèle  fameux 
par  !^e<  ^K^nlig^^s  au^^sî  bien  que  san  maître. 
3.  Kei     9.  v/  16,  17.  11^  tUms  reptni  Eiy 

yt>  >  i  tf^  :  Eit  tn»ttva  E  isee  âU  Je  Si(.^hai 
qui  btvutail  atec  doute  |vjiire$  de  bœuf^; 
w.  U^r>*ju'U  alU  pour  rappeler  au  service 
de  Dieu,  et  le  ch^iùr  pour  eir«  propli^e  eu 
M  i^Uee.  V.  R»»g.  2.  t.  I»  2.  elc-  Tan  3127. 
Il  A  CsaU  une  iaiuUi^  de  prodige»  qm'ott  peut 
^u  r  dtus  U^»  livn»  des  R  »t»*  3.  et  k  11  ert 
Ml'  ri  Tau  du  tuiwie  3li^  iHà.  $eiv>tt  d'a«tnf$^ 

3ac^v. 

ELl>r  V:  Hebr.  I»et  ia^ià^.  FiU  de  DKiiH. 

2.  K*x^  >^^  15^  t. Par.  U.  5.  tt«»l  no&raie 
Hini.  t.  Pir.  3<  6* 

ELt>l*R  :  Uete.  #fî  fi^rtiimi^.  FiU  de  $ 

I.  K  c.  2.  t^.  e«c* 

EUT.  Ue6r.  IhtÈS  mtns  tj94e.  ^  I*  Aiettl 
d'it-rjou.  ?ère  ie  Soflaoel  e<  fr$  de  Jervèaaur. 
I.  R-^  t.  \.  I  est  jj?pe{e  l"ww>.  I.  Pir.  (>.  2T. 
ei  l*':tfi.  *  ^.  —  :^  r»  cjpîUttto  Je  U  tnba 
^e  11i"iJ5>e.  ;:t:  *ttî*!t  le  yartî  de  lVt¥-tf.  I. 
?-r  '2.  :?•.  —  lii  e**:-  ^-v  .t.-dU  a  V>^e^ 
«ie  •'•»    l-  P'ir.  3l>.  T.  —  k*  Ui   iVère  ie  IXi- 

eiti  Eliii  frère  ie  CKi^ni  eCiii  te  crcetnier  vkies 
la  r*i>a  de  Jaua  V,#«.  Extki^  t.  Ee^.  W.  ^. 
—  l*  lit  ie«^  jot  *«  iè  I%Ki  fi»  tfe  làrrik'èeU 


ELIUD  ;  Hebr.  Deus  laudis.  FiU  d*Achiii 
et  père  d*Eléazar.  Matth.  1.  r.  U.  15. 

ÉLMADAN;  Hebr.  Deus  mensurœ  eorum. 
Fils  de  fler,  dans  la  généalogie  de  lésua- 
Chrii^t.  Luc.  3.  28. 

ELMELECH  ;  Hebr.  Dei  regnum.  Ville  de 
la  tribu  dWser.  Joss.  19.  26. 

ELMODAD  ;  Hebr,  Dei  mensura,  L'alné  des 
fils  de  Jectan.  Gen.  10.  2^.  lequel,  selon 
Bocharl,  I.  c.  16.  a  donné  son  nom  aux  Al- 
modéens  qui  sont  vers  le  milieu  de  l'Arabie 
Heureuse. 

ELNAE.M  ;  Hebr.  Dei  puUhriiudo.  Père  de 
plusieurs  fils  très-braves.  1.  Paralîp.  11.  &6. 

ELNATHAN.  Hebr.  Deus  dédit. -^V  Le  père 
de  Nohesta ,  aïeul  de  Joachim,  roiduiud^. 
h.  Reg.  2^.  8.  -~  2*  Fils  d  Acbobor,  oui  ra- 
mena d'Egypte  le  prophète  Urie  ,  qui  fut  tué 
Sar  ioacbim.  lerem.  26.  22.  c.  36.  12.  — 
*  Trois  de  ce  nom,  qui  revinrent  avec  Es* 
dras.  1.  Esd.  8.  16. 

ELOI.  Mot  syriaque  pour  Eti^  Hebr.  Dsus 
mi,  Marc.  15.  34.  Èxclamavit  Jésus  voce  nuH 
gna^dicens  :  Eloi^  Eloî.  lamma  sabaekûusni  f 
quod  est  inierpreiatum  Deus  meus^  Deus  meus^ 
ui  quid  dereliquisii  tsuf  Moo  Dieu,  mon  Dieu, 
poun^uoi  m*afei-vous  aban^ioDoé?  ce  qui 
avait  été  prédit.  Ps.  21.  1.  Voy.  Eu. 

ELON;  Hebr.  //ex.  —  1'  Ville  de  U  tribu 
de  Nephthali.  Jos.  19.  33.-2*  Ville  de  la 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  43.  3.  Reg.  4.  9.  --  3- 
Beau-père  d'Esaù,  Hethéen.  Geo.  26.  34.  c. 
36.  2.  —  V  Fils  de  Zabolon.  Gen.  46.  14. 
Num.  26.  26.  .4  quo  famiiia  El*>nitarum. 

ELONGARE,  aœ^mc*  ;  de  radjeciîf  Ion- 
fus^  a.  UOT. 

1'  ElO'gner.  écarter.  P<.  87.  19.  Elongasii 
m  me  arnicum  ei  pr9jrimum  :  Vous  avei  donné 
occasion  à  oie:»  amis  et  à  mes  proches  de 
s  et^'ig ner  de  moi  ;  se.  en  a'accabUut  d'af- 
flictious. 

2^  Se  rt(in>r.  s*écarier  d*afiectioa  et  de  to- 
h>nte«  Ps.  72.  27.  Qui  ei^uqmmi  si  •  te  péri* 
imut  :  Ceu\  qui  $>îoigaeat  «le  toqs  perin>nt: 
de  oiécne  tt  ^nt  emtendre  aëUpkoriqiieaieBl. 
Pi^.  21.  20l  .Ye  HMfQM^ris  suxtitmm  tmum  a 
«te  :  $eictie«r.  n'eloi^jrnei  poimt  vo<re  assi- 
stance de  s»H.  de  mécse  q«e  Ps.  7IX  12.  Pi. 
IWL  l^iL  Ps.  39.  T.  9.  11. 

^'  E(ecidiv«  eLtqrir  .uaran  incÂ.  len'je  fe^ 
eere  .  Isi.  2ik  15.  Sm.*tiqàhi  ^Urifcu^s  ts? 
a{vit/it2fXi  iMwes  tennàÊ*M  :errm  :  Voas  eiibii- 
fe<  1  Cre  <  ^jn  re  «ijta>  ti  ma'.i*>ti  «les  jtt»tes«  ea 
itts4«t  «lu'eiie  s'eoniiie iss^a  a«x  extrêm.tes 
d«  at^M'ie :  .nur.  après  qïieile  awa été  dis- 
per>ee  ps^i  Ji«\.  etc. 

i':/«</a.'f  ueatre.  ea  eitsm^ain  pusif.  — 
V  S^ei^H^tter.  se  reiifer*  soa  «taos  U  stfiiii- 
r.lCxo«  pn>pre.  Psw  Si.  ;^    Ecee  eie«/aet  /b- 

r^ivjr  :  Je  ne  ssl^  enfui  b«es  kwa:  s«Mt  daas 
sens  iirtre.  eC  parLtaC  de  retuifneawfit  de 
Teîs^i  H  iix  oupar.  Jer.  2. 5^  Quai  mnem^rwi 
puc<'^rf  testrt  n%  inr  iiui(m:iiHs^  quÊm  eUmg*-- 
wer-éiu  s  vu'  «^ele  !:i^fB!>^iiCe  «os  pères 
avjiiLetti'^tS  tnNt^e  em  ■Mt/lurfif'aUii  se  soat 

^  rtrv*r  ta  !^«c«rar. «àfcrer  fiinfliaip»  (^0«- 
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longtemps.  Isa.  14.  1.  Dies  ejus  non  tlonga^ 
huntur  (  If flxt<r6at ,  protrahi)  :  Les  jours  de 
la  ruine  de  Baliylone  ne  sont  pas  éloignés. 
Celte  raine  de  Babylono  qui  devait  causer  la 
délirrance  des  Juifs,  était  la  figure  de  la 
mine  de  l'empire  du  démon ,  et  de  la  dé- 
livrance des  peuples  par  Jésus- Christ,  c, 

(6.  le. 

ELOQUENS,  Tis,  ^éyco?.  Orateur,  éloquent, 
bien  disant,  qui  a  de  l'éloquence,  qui  parle  et 
s'exprime  bien.  Exod.  k,  10.  Non  sum  elo- 
quens  (ov^  îxavo;  tlfii)  ab  heri  et  nudiusler^ 
tius:  Je  n'ai  jamais  eu  la  facilité  de  parler, 
dit  MoYse  à  Dieu,  s'excusnnt  comme  incapa- 
ble d'aller  délivrer  les  Israélites  de  la  dure 
captivité  do  Pharaon.  Act.  18.  2%.  Judœus 
ouidam  Apollo  vir  eloquens  :  Apollon  juif 
était  un  homme  éloquent. 

ELOQUENTIA,^fi.  Eloquence.  Job.  33.  7. 
Eloquentia  mea  non.sit  tibi  gravis  {x'^^p* 
numui  )  :  Vous  ne  trouverez  point  en  moi 
une  éloquence  qui  vous  accable;  Hebr. 
no  M  ttssor  meus  :  Ma  main  redoutable  ne 
s'appesantira  point  sur  vous. 

ËLOQUI  ;  inofBéyytirBai.  Parler,  proférer, 
prononcer.  Act.  2. 4.  Cœperun/  loquivariis  /tn- 
guis  prout  Spiritus  sanctus  dabat  eioqui  iliis  : 
Après  que  les  Apôtres  furent  remplis  du  Sciinl- 
Esprit,  ils  commencèrent  à  parler  diverses 
langues,  selon  que  le  Saint-Esprit  leur  met- 
tait les  paroles  en  la  bouche. 

ELOQDIUM,  II ;  Xo^iov. 

S  1.  — 1*  Discours,  parole,  jen.  k9.  21. 
Nephthali  dansetoquiapulchritudinis  {yérmiiot, 
germen)  :  La  grâce  sera  répandue  sur  les  pa- 
roles de  Nephthali  ;  ceci  peut  bien  être  une 
prophétie  de  ce  cantique  excellent,  rapporté, 
Jadlc.  5.  où  Barach  avec  Débora  rend  à 
Dieu  toute  la  gloire  de  leur  victoire  sur  Si- 
sara  :  d'autres  croient  que  ce  passage  si- 
gnifie que  ceux  de  cette  tribu  devant  être, 
selon  la  prédiction  de  Moïse ,  dans  une 
grande  abondance  de  toutes  choses,  seraient 
polis  et  civilisés,  et  s'acquerraient  les  bonnes 
grâces  de  tout  le  monde  par  leur  honnêteté. 
Deut.  32.  2.  Fluat  ut  ros  eloauium  tneim 
(fhua  )  :  Que  mes  paroles  pénètrent  vos 
amês  comme  la  rosée  entre  dans  la  terre;  ' 
1.  Reg.  25.  32.  Benediclum  eloquium  tuum; 
Gr.  xpônoç:  Votre  parole  soit  bénie,  dit  David 
à  Abigaïl,  touchant  les  remontrances  par 
lesquelles  elle  le  porta  â  pardonner  à  Nabal. 
JudilbH.  21,  etc. 

^  Discours  par  lequel  ou  s'adresse  à  Dieu, 
prières,  action  de  grâces.  Job.  5.  8.  AdDeum 

Sonam  eloquium  :  Je  parlerai  avec  confiance 
Dieu.  Ps.  18.  15. 

3*  Plainte.  Job.  10. 1.  Dimiltam  adversum 
me  eloquium  meum  :  Je  m'abandonnerai  aux 
plaintes  contre  moi-même.  Voy.  Dimittere. 

j  2.  —  La  parole  de  Dieu  qui  n'est  autre 
choire  que  tout  ce  que  Dieu  a  déclaré  et 
découvert  aux  hommes;  et  signifie  dans 
l'Ecriture  : 

!•  Les  Ecritures  mêmes  et  les  oracles  con- 
tenus dans  la  Loi,  les  Prophètes  et  les  autres 
Livres  sacrés.  Rom.  3.  2.  Crédita  sunl  Hlis 
etoquia  Dei  :  Les  oracles  de  Dieu  ont  été  con- 
fiés aux  Juifs;  ils  les  avaient  en  dépôt,  et  les 


S  ardaient  avecun  respect  scrupuleux  ;  jamais 
otre-Seigneur  ni  les  Apêtres  ne  leur  ont  re« 
proche  qu'ils  les  eussent  corrompus.  Ps.  118. 
V.  11.  38.  UO. 

2*  La  Loi  de  Dieu,  ordre,  ordonnance,  pré» 
cepte.  Deut.  33.  9.  Hi  custodierunt  eloquium 
tuum:  Ceux  de  la  tribu  de  Lévi  ont  exécut6 
votre  parole,  A  Dieu  (Voy.  Exod.  32.  v.  27. 
28).  Ps.  106.  11.  Ps.  118.  V.  67. 158.  Ps.  IW. 
5.  Emittit  eloquium  suum  terrœ:Le  Seigneur 
fait  entendre  ses  ordres  à  la  terre.  Amos  h. 
13.  Isa.  5. 2k. 

3*  Les  promesses  que  Dieu  fait.  Ps.  11.  7. 
Eloquia  Domini^  eloquia  casta  :  Les  pro- 
messes de  Dieu  sont  vraies,  sincères  et  fi- 
dèles. Ps.  17.  31.  2.  Reg.  22.  31.  Ps.  118. 
38.  etc.,  en  plusieurs  endroits  de  ce  Psaume: 
ainsi,  V.  123.  Eloquium  justitiœ  tuœ  :  Vos 
promesses  pleines  de  justice;  autr.  très-as- 
surées :  Promissio  fidelissima.  Bellarm. 

k*  Ce  que  Dieu  suggère,  parole  intérieure 
qu'il  inspire.  Ps.  lOi.  19.  Eloquium  Domini 
infïammavit  eum  :  L'esprit  de  prophétie  que 
Dieu  donna  à  Joseph,  l'encouragea  â  parler; 
Hebr.  réprouva  comme  l'or  au  feu. 

ËLPHAAL;  Hebr.  Deiopus.  Fils  deMéhu- 
sim,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  v.  11. 
12.  et  père  de  Jobab  et  de  plusieurs  autres. 
V.  18. 

ELTECON  ;  Hebr.  Dei  correctio.  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  59. 

ELTHECE,  Dei  theca.  Ville  de  la  tribu  de 
Dan.  Jos.  19.  H.  appelée  Eltheco. Jos. 2\.2S. 

ELTHOLAD;Hebr.Z)efaenfrafio.Villedanj» 
là  tribu  de  Juda,  donnée  a  celle  de  Siméon 
Jos.  15.  3.  c.  19.  k.  appelée  Tholad.  1.  Par 
i|^.29. 

ELUCESCERE.   De  elucere  qui  vient  de 
lux. 

1°  Commencer  à  luire,  à  faire  jour.  l.Reg, 
9.  26.  Cum  jam  elucescerel  :  Lorsqu'il  faisait 
déjà  jour.  Tob.  8.  20. 

'1"  Luire,  briller,  en  parlant  do  connais-»^ 
sances  plus  claires  et  plus  évidentes.  2.  Petr 
1.  19.  Cui  bene  facitis  altendentes  quasi  lu-* 
cernœ  lucmti  in  caliginnso  loco^  donec  dies 
eluveseat  (  dcavyâÇstv)  :  Vous  faites  bien  de 
vous  arrêter  aux  oracles  des  Prophètes, 
comme  à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu 
d'obscurité,  jusqu'à  ce  que  le  jour  commence 
à  paraître  :  Ce  jour  lumineux  marque  une 
connaissance  plus  claire  des  vérités  de  la 
religion,  ou  encore  la  venue  de  Jésus-Christ 
qui,  comme  un  brillant  soleil,  a  dissipé  les 
ombres  de  la  nuit. 

ELUCIDARE.  De  lucidus  qui  vient  aussi 

de  lux. 

Eclaircir,  donner  un  plus  grand  jour,  et 
faire  bien  entendre  une  chose  pour  la  com- 
prendre. Eccli,  av.  31.  Qui  élucidant  me,  «t- 
tam  œternam  hnbebnnt  :  Ceux  qui  m'éclair- 
cironl,  5c.  en  enseignant  mes  maximes  aux 
autres,  auront  la  vie  éternelle  :  C'est  la  sa- 
gesse qui  parle.  Ainsi,  elucidare  a  la  même 
signification  que  erudire  d;ms  Dan.  12.  3, 
Qui  ad  justitiamerudiuntmultos^  quasi stellœ 
in  perpétuas  œternilates  :  Ceux  qui  en  au- 
ront instruit  plusieurs  dans  la  Toie  de  li| 
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Iasticé*.  luiront  comme  des  étoiles  dans  toute 
'élernilé. 

ELUL  ;  Hebr.  Ululatus  ;  Gr.  I>o0>.  Mois  des 
Hébreux,  qui  revient  à  peu  près  à  notre  mois 
d'aoAt.  Il  n*a  que  vingt-neuf  jours.  C*est  le 
douzième  mois  de  l'année  civile,et  le  sixième 
de  Tannée  sainle.  Le  septième  ou  le  neuvième 
jour  de  ce  mois,  les  Juifs  jeûnent  en  mémoire 
de  ce  qui  arriva  après  le  retour  de  ceux  qui 
étaient  allés  considérer  la  terre  promise.  2. 
Eï(dr.  6.  15.  Complétas  est  murus  vigesimo 
guinto  die  mensis  Elul  :  La  muraille  de  Jé- 
rusalem fut  enfin  toute  rebâlie  le  vinst-cin- 
quième  du  mois  d*Elul,  se.  sous  Nénémie. 
l.M  ch.  14.  27. 

FXUZAl;  Hebr.  Dei  fortitudo.  Un  de  ceux 
qui  prirent  le  parti  c<e  David»  de  la  tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  12.  5. 

ELYMAIS.  dis;  Gr.  Panicea,  apanico  quod 
est  genus  semtnU.  Elymaïde,  pays  de  Prrse 
qu'on  croit  élro  celui  des  Eiiciens,  dont  la 
capitale  est  Elymaïdt*  de  même  nom.  1.  Macb. 
6.  1.  On  a  supposé,  mais  â  tort,  que  cette 
ville  et  M  la  même  que  Porsépolis.  2.  Macb. 
9.  2.  Le  Grec  porte  :  Audivit  esse  in  Ely* 
maide,  quœ  est  in  Perside^  urbem  :  En  effet, 
l'ElymaYde  est  une  province  qui  fait  partie  de 
la  Perse;  mais  Persépolis  est  fort  éloignée 
de  la  ville  d*EIymaïJe.  Bocbart ,  iv  Phaleg. 
i.  2.  c.  2. 

ELYMAS  ;  Hebr.  Magus.  Un  magicien  que 
saint  Paul  aveugla.  Act.  13.  8.  Eigma  en 
Arabe  ,  signifie  sage  el  magicien.  Ce  mut 
était  autrefois  pris  eu  bonne  part.  Voy.  Bar- 
Jbsu. 

ELZABAD;  Hobr.  Dei  dotatio.  Fils  do  Sé- 
mrïas  el  pelit-fils  d'Obed-Edom.  1.  Par. 
26.  7. 

ELZEBAD;  Hebr.  de  même.  Un  de  ces  bra- 
ves qui  se  retirèrent  près  de  David.  1.  Par. 
12.  12. 

EMALCHUEL  ;  Hebr.  Regnum  Dei.  Princo 
arabe,  qui  éleva  le  petit  Antiochus  ,  qui  fut 
appelé  Théos,  Deus.  1.  Mac.  11.  39. 

EMAN  ;  Hebr.  Tumultuans,  Fils  de  Zara 
et  petit-fils  de  Juda.  1.  Par.  2.  6.  Voy.  He- 

MAN. 

EMANARE.  Signifie  proprement  couler  de 

3uelque  endroit,  comme  Teau  d'une  fontaine  ; 
ans  TEcriture  : 

Faire  sourdre,  faire  sortir,  rejaillir,  pous- 
ser hors  (iSputtv).  Jac.  3.  11.  Numquid 
fons  de  eodem  foramine  émanât  dulcem  et  amct- 
ram  aquamî  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une 
même  ouverture  de  Teau  douce  et  de  Teau 
amère  ?  Ecrii.  50.  .3. 

E.MANAT10,  Nis,  inoipota.  Ecoulement,  ef- 
fusion ;  ce  qui  s'entend  dans  le  sens  figuré. 
Sap.  7.  25.  Emanatio  quœdam  est  claritatis 
omnipotentis  Dei  sincera  :  La  sagesse  e^t 
Teffusion  toute  pure  de  la  clarté  du  Tout- 
Puissant  :  cette  effusion  de  lumière  est  une 
émanation  intérieure  du  Verbe,  qui  procède 
du  Père,  comme  étant  sa  propre  substance. 

EMARCESCEHE.  De  marcescere^  qui  vient 
de  macrescere.  Voy.  Macsk. 

Se  flétrir,  se  faner,  se  sécher  ;  dans  TEcri- 

•■»•••:   V  Se   sécher   (>«pwî,^).    Gencs.  32. 

^  8SL  Non  commtknt  nervum  /UH  Isratl 


qui  ejnarcuit  in  fœmore  Jacob:  Jusqa^aujour- 
d'hui  les  enfants  dJsraël  ne  mangent  poiol 
du  nerf  des  bétes ,  se  souvenant  de  celui  qui 
fut  touché  en  la  cuisse  de  Jacob,  se.  par 
l'ange  contre  lequel  il  lutta,  et  qui  se  sécha  | 
afin  que  Jacob  connût  la  force  de  celui  même 
contre  qui  il  avait  lutté.  Isa.  17.  k. 

2r  Tomber  dans  la  défaillance  et  le  décou- 
ragement (ircvGtcv,  lugere).  Isa.  19.  v.  8. 
13.  Emarcuerunt  principes  Mempheos  :  Les 
princes  de  Memphis  ont  perdu  cœur.  c.  21. 
4.  Dan.  10.  8. 

3'  Perdre  sa  force,  devenir  faible  (irrMîaScu, 
terreri).  Jercm.  51.  56.  Emarcuit  arcus  eo* 
rum  :  Ùatc  des  vaillants  hommes  de  Babj-^ 
lone  a  été  brisé;  Hebr.  Confracti  sunt  areui 
eorum. 

EMATH  ;  Hebr.  Chamath,  ira.  Il  parait, 
par  les  différents  endroits  de  rScrituré,  où 
il  est  fait  mention  de  ce  nom  ,  qu*il  y  a  deux 
Emath ,  provinces ,  et  deux  villes  de  ce 
nom. 

1"*  Emath  est  un  pays  de  Syrie  qui  borne 
la  terre  promise  du  côté  du  septentrion  ; 
c'est  pourquoi,  pour  marquer  toute  reten- 
due de  la  terre  de  Chanaan,  on  voit  souvent 
dans  TEcriture  :  Ab  introitu  Emath  usaue  ad 
torrentem  Mgypti  :  Depuis  rentrée  d*Emath 
jusqu'au  fieuve  d*Egypte,  c'est-à-dire  depuis 
le  septentrion  de  la  Judée  jusqu*au  midi. 
Celte  partie  septentrionale  était  appelée 
Emath'Soba  ou  Suba,  2.  Par.  8.  v.  3.  k.  C*est 
cette  partie  de  la  Syrie  où  récnaît  Adarezer 
que  David  subjugua.  1.  Par.  l8.  3.  Percussit 
Adarezer^  regemSoba,  regionis  Emath^  et  qui 
est  appelée  5yn>  de  SobaL  Judith.  3.  1.  du 
côlé  de  TArabie  ;  car  Isa.  11.  11.  Ie>  Septante 
au  lieu  d'Emaih,  lisent  :  Arabie.  Suba  ou 
Soba  était  la  ville  capitale,  fc.  R^g.  14.  25. 
Nuin.  13.  22. 2.  Reg.  8.  9.  Jer.  M.  23.  fc.  Reg. 
17.  V.  2i.  30.  etc. 

2"  La  partie  méridionale  d*Emath  était  dans 
la  terre  promise  dans  la  tribu  de  Nephthalip 
et  qui  se  nomme  Emath  Judœ^  pour  la  dis- 
cerner de  Tautre.  ^.  Reg.  H.  28.  c.  23.  33. 
(C'est  le  pavs  d'Amatliite,  4ont  il  est  fait 
mention.  1.  Mac.  12.  25). 

3'  Emath  ,  ville  royale,  était  dans  la  tribq 
de  Nephthali ,  près  du  mont  Liban ,  sur  les 
frontières  du  pays  de  Damas.  Jos.  19.  35. 

k'  Une  autre  \ille  de  ce  nom,  appelée /a 
Grande.  Amos.  6.  2.  Ite  in  Emath  magnam  , 
Saint  Jérôme  et  plusieurs  autres  croient  qae 
c*est  Anliochc  de  Syrie  ;  d'autres  croient  que 
c'est  Epiphanie. 

Ce  nom  Emath,  ville  ou  pays,  a  plusieurs 
autres  noms  dans  TEcriture  :Uemalh«  Amath, 
Hamath,  Ammad,Ainmath,Hammath,  Ama- 
the  :  les  Grecs  l'appellent  Epiphania;  c'est 
Amathsus  ou  Hamathsus,  fils  de  Chanaan, 
qui  a  habité  ce  pays  et  bâti  cette  ville. 

5'  Nom  d'une  tour  bâtie  sur  les  murailles 
de  Jérusalem*  2.  Esdr.  12.  38.  Hebr.  mea  : 
Cen/fnarj'a. 

EMENDARE.  De  menda ,  méprise ,  mé- 
compte. 

1*  Corriger,  rectifier,  réparer-  Prov.  85.  8. 
Ne  pro feras  injurgio  cita,  ne  postea  emendarê 
(  ii4x%(uUliTBM  ,  pœnitere  )  non  possiê , 
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dekamiêiaviriê  amicum  tuum  :  Ne  décoovrez 
pas  iilAl  dans  une  querelle  ce  que  vous  au- 
rei  va  de  vos  propres  yeuiL,  de  peur  qu'a- 
près avoir  Aie  i  honneur  à  votre  auii,  vous  ne 
puissiez  plus  le  réparer. 

â*Cfaâiier,  puoir  (irM^ivnv).  Luc.  'à3.  16. 
Emêndatum  ergo  Ulum  dimittam  :  Je  m'en 
raie  doue  renvoyer  Jésus  après  Tavoîr  fai( 
cbâUer,  di(  Pilate  aux  Juif»  ,  comme  leur  oC- 
fraul  de  leur  donner  par  là  quelque  salis* 
taciioo,  ei  leur  épargner  le  cbagrio  d*avoir 
accusé  faussement  Jésus-Chrisl. 

£M ENDATIO,  mis.  De  emendaré. 

Correction»  amendement.  Judith  8.  !27.  Ad 
immdatiQHtm  et  non  ad  perdilionem  nostram 
tvtni$$9  crêdamus  :  Croyons  qae  ces  fléaui^ 
BOUS  lODt  epvoyés  pour  nous  corriger»  et 
fioo  pour  nous  perdre»  dit  Judith. 

EM£NDATOR,  is.  De  emendaré.  Qui  cor- 
rig^f  qui  redresse.  Sap.  7.  15.  Jpse  tapientim 
dux  est  et  êapieniium  emendator  :  Dieu  est 
lui-méfue  le  sruide  de  la  sagesse,  et  c'est  lui 
qui  redresse  le^  sages. 

EMElUEy  ayo/^àÇstv.  Du  Grec  ifio^^mien;  d*où 
vienl  :  1^»  iyA^  quasi  i^bv  itoiCt;  autrefois  ce 
verbe  signifiait,  ioilere, 

l*  Acheter.  1.  Cor.  7.  30..  Qui  emunt^  tam-- 
çitam  non  possidentes  :  Que  ceux  ()ui  achè- 
tenty  soient  comme  ne  possédant  pomt.  Apoc. 
13.  7.  c.  18. 11. 

FsQOQsde  parler 

Bmere  gladium.  Acheter  une  épée;  c'est 
s'attendre  et  se  préparer  aox  plus  violentes 
attaques  et  tentations  pour  n'y  pas  succom- 
ber. Luc.  22.  36.  Nunc  qui  non  habet,  vendat 
tunieam  suam  et  emat  9/adtum  .'Maintenant 
qoe  celui  qui  n'a  ni  sac  ni  bourse  vende  sa 
robe  pour  acheter  une  épée  :  ce  temps  au- 
quel Jésui-Christ  avertit  les  Apôtres  de  se 
préparer  aux  persécutions  est  celui  auquel  it 
leur  devait  être  bientôt  ôté  par  sa  mort  (Voy. 
Lac  5.  35.) 

i"  Acquérir»  obtenir  (xx&trBôt).  Prov.  17.  16. 
Cum  âapieniiam  emere  non  possit  f  Que  sert  à 
rinsessé  d'avoir  de  granos  biens ,  puisqu'il 
ne  peut  pas  en  acheter  la  sagesse  7  c.  23.  23. 
feritalem  «me,  et  noli  vendere  :  Faites  vos  ef- 
forts pour  acquérir  la  vérité,  t.  e.  la  science 
du  aalul.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  que  nous 
achetions  gratuitement  sans  argent  les  dons 
spirituels.  Isa.  K5.  1.  Emite  aosque  argento 
el  ab$qu€  uila  commutatione  vinum  et  lae  : 
Venez,  achetez  sans  argent  et  sans  aucun 
échange  le  vin  et  le  lait.  Celte  acquisilion  a 
été  appelée  du  nom  d*achat,  parce  qu'on  doit 
travailler  de  son  côté  pour  Tobtenir  :  elle  est 
néanmoins  toute  gratuite,  puisque  le  travail 
même  par  lequel  nous  acquérons  ces  dons, est 
un  effet  de  la  grâce  de  Dieu.  Apoc.  3. 18. 

C*est  en  cette  même  signification  que  se 
prend  le  mot  emere,  quand  il  se  dit  de  tous 
ceux  qui  ont  été  racheté  ^  par  le  prix  du  sang 
de  Jésus-Christ.  1.  Cor.  6.  20.  Empli  estis  in 
pretio  magno  :  Vous  avez  été  achetés  par  un 
grand  prix,  se  par  le  sang  ae  Jésus-Christ  ; 
ainsi  vous  n*êtes  plus  à  vous-mêmes,  c.  7. 
SS.  Apoc.  ik.  y.  3.  i.  2.  Pctr.  2.  i.  Eum  qui 
fmii  toê,  Dom$ium  negant  :  il  y  aura  paraâ 


vous  de  faux  docteurs  qui  renonceront  au 
Seigneur  qui  les* a  rachetés. 

Èmere  et  vendere.  Acheter  et  vendre  signi- 
fie s'appliquer  aux  choses  et  aux  embarras 
du  monde.  Luc.  17.  28.  Jn  diebus  Loth  eme- 
bant  et  vendebant  :  Au  temps  de  Lolh,  entre 
les  choses  que  faisaient  tes  habitants  de  So- 
dôme,  ils  achetaient  et  ils  vendaient. 

EMER;Hebr.  Dicens,  Ailleurs,  lmmer,Em<« 
mer,  un  des  cantons  de  l'empire  chaldaïco- 
babylonien*,  où  des  Juifs  Turent  transférés. 
1.  Ësdr.  2.  59.  Voy.  Emmer. 

EMERGERE.  1*  Sortir  de  l'eau,  de  la  mer, 
d'une  rivière,  etc.  (&va6aévcev,  ascendere). 
Gen.  41.  3.  AHœ  quoque  septem  emergebanl  de 

gumine  :  Il  sembla  à  Pharaon  qu*il  sortit  du 
il  sept  autres  vaches  toutes  défigurées  et 
extraordmairement  maigres.  Voy.  1  interpré* 
talion,  y.  27. 
2*  Paraître  ,  se  produire  (^var^Ueev ,  oririj^ 

1.  Mach.  9.  23.  Post  obitum  Judœ  emerserunt 
iniquif  in  omnibus  finibus  Israël  :  Après  la 
mort  de  Judas,  les  méchants  qui  s'étaient 
tenus  cachés  jusqu'alors  par  la  crainte  de 
Judas,  parurent  de  tous  côtés  dans  Israël. 

ËMIGRAKË  ,  Gr.  ficravourTcvscv,  neutre.  De 
miyrare^  et  signifie  proprement  déménager, 
sortir  et  passer  d'un  lieu  pour  aller  demeu- 
rer en  un  autre  ;  dans  l'Ecriture,  il  signifie 
dans  le  sens  métaphorique  : 

Sortir  de  son  assiette,  être  ébranlé.  Ps.  61. 
7.  Quia  Deus  adjutor  meus,  non  emigrabo  . 
Puisque  c'est  mon  Dieu  qui  prend  ma  dé- 
fense, je  ne  serai  point  ébranlé. 

EHIGtt ARE,  actif.  Faire  sortir,  chasser. 
Ps.  51.  7.  Deus  evellet  te  et  emigrabit  te  de 
tabernaculo  tuo  :  Dieu  vous,  arrachera  de 
Tolre  place ,  et  vous  fera  sortir  de  voire 
tente  :  !«-  Prophète  parle  au  pécheur. 

EMIM;  Hrbr.  Jerrt6t7e5.  Peuph  belliqueux 
qui  appartenait  à  la  race  des  géants  :  il  ha- 
bitait au  delà  du  Jourdain,  à  l'orient  de  ce 
fleuve  et  au  midi  de  Basan.  Gen.  1^.  5.  Deut. 

2.  V    10.  11.  Emim  primi  fuerunt  habitores 

g  us  :  Les  Emims  qui  ont  habité  les  premiers 
L  terre  dos  Moabites,  étaient  d'une  si  haute 
taille  qu'on  les  croyait  de  la  race  d*Euac. 

EMINENS,  Tis.  De  emtnere,  et  signifie  pro- 
prement, qui  avance  en  dehors,  en  pariant 
d*un  corps  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties 

2UÎ  sort  ou  saillit  en  dehors  ;  et  dans  le  sens 
ffuré,  il  signifie  haut,  grand,  émineut;  dans 
l'Ecriture  : 

Précieux  ,  riche ,  de  grand  prix  (  ya^iç , 
vox  hebrœa).  Job.  28.  18.  Excelsa  etemtnen- 
lia  non  memorabuntur  comparatione  qus  :  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  élevé  ne 
sera  pas  seulement  nommé  auprès  de  la  sa- 
gesse. Voy.  ExcELSUs  d". 

EMINENTIA,  m.  De  eminens ,  et  signifie 
proprement,  rehaussement  en  peinture,  re- 
lief  apparent  que  les  peintres  donnent  aux 
JBgurcs  de  leurs  tableaux;  on  le  peut  dire 
aussi  du  yrai  relief  des  pièces  de  sculpture  ; 
dans  TEcriture ,  il  est  pris  dans  le  sens  fi- 
guré. 

Excellence,  dignité  (vmpoj^fi).  2.  Mach. 
6.  23.  Kle  cogitare  cœpit  œtalxs  ac  seneetutis 
suœ  eminention^  dignam  :  Eléazar  comuoieuça 
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à  considérer  ce  que  demnndaient  de  lui  un 
flge  et  une  yieillesse  si  vénérables,  se.  sur  la 
proposition  qu'on  lui  fll  qu'il   trouvât  bon 

2u*on  lui  apportât  des  viandes  dont  il  lai 
lait  permis  do  manger*  aQn  qu*on  pût  fein- 
dre qu'il  avait  mangé  des  viandes  sacrifiées 
aux  idoles. 

EMINENTIOR,  is.  De  eminens. 

V  Plus  haut,  plus  élevé.  Judith  13.  16. 
nia  ascendens  in  eminentiorem  locum.jussit 
fieri  sUentium  :  Judith  montant  sur  un  lien 
plus  élevé,  commanda  qu'on  fit  silence  :  Ce 
lut  alors  qu'elle  lut  prête  de  montrer  à  toute 
l'assemblée  la  tête  d  Holopherne,  en  les  ex* 
hortant  de  rendre  grâces  à  Dieu. 

2"  Plus  grand ,  plus  élevé  en  dignité 
(vi{a}Xoc).  EccL  5.7.  Excelso  excelsior  est  alius^ 
et  super  hos  quoque  eminentiores  sunt  alii  : 
Celui  qui  est  élevé,  se.  dans  la  dignité  de 
juge,  en  a  un  autre  au-dessus  de  lui,  et  il  y 
en  a  encore  d'autres  qui  sont  élevés  au-des- 
sus d'eux,  se.  pour  prendre  garde  sur  eux. 

EMINERE.  De  manere. 

Etre  éminent  et  élevé,  paraître,  se  mon- 
trer (û^nfï^ov  ccvoti).  1.  Reg.  9.  2.  Ab  humero  et 
sursum  eminebat  super  omnem  populum  :  Saâl 
était  plus  grand  qu'aucun  du  peuple, de  toute 
la  (éie.  Exod.  38.  7.  3.  Reg.  8.  8.  Cumque 
eminerent  veetes ,  et  apparerent  summitates 
eorum  foris  sanctuarium  ante  orqculum^  non 
apparebant  ultra  extrinsecus  :  Et  comme  les 
bâtons  étaient  saillants ,  en  sorte  qu*on  en 
voyait  les  extrémités  dis  Ventrée  du  sanctuaire 
devant  roraele^  ils  ne  paraissaient  plus  au  de- 
hors^ étant  cachés  par  le  voile.  L'Hébreu 
porte  :  Et  les  bâtons  s'allongeaient  en  devant, 
de  manière  que  les  tètes  de  ces  bâtons  pa- 
raissaient s'avançant  du  milieu  du  sanctuaire 
yers  l'entrée  de  Toracle,  mais  on  ne  le  voyait 
point  au  dehors 

EMISSARIDS,  II,  iaroirùfinatoç.  V  Un  émis- 
saire, un  homme  qui  est  aux  gages  de  quel- 
qu'un pour  aller  où  il  lui  plaira,  et  lui  ser- 
yir  pour  découvrir  ce  qui  se  passe  contre  lui; 
député,  envoyé  ( <$a7roaTc>>6/xf vo;* ,  emissus). 
Mich.  1.  ik.  Dabit  emissarios  super  hœredita-- 
tem  Geth  :  Le  roi  d'Israël  enverra  de  ses 
gens  aux  princes  de  Gelh,  Hebr.  des  pré- 
sents. Les  rois  d'Israël  enverront  demander 
du  secours  aux  Philistins  de  Geth ,  mais  ils 
n'en  rapporteront  que  des  oromesses  trom- 
peuses. 

2*  Ce  que  l'on  fait  retirer,  qu'on  laisse  al- 
ler et  qu'on  abandonne.  Levit.  16.  v.  8. 10. 
26.  Qui  dimiserit  caprum  emissarium  ;  Hebr. 
Azazel ,  abeuntem,  seu  ablatum  :  Celui  qui 
aura  été  conduire  le  bouc  émissaire,  que  le 

Srétrc  avait  chargé  des  péchés  du  peuple, 
cvait  laver  ses  vêtements  et  son  corps  avant 
de  rentrer  dans  le  camp.  Après  que  le  Sou- 
verain Pontife  avait  jeté  le  sort  sur  deux 
boucs,  pour  savoir  lequel  des  deux  devait 
être  sacrifii'?,  et  lequel  serait  renvoyé  au  dé- 
sert :  Ce  bouc  portait  l'iniquilc  des  Juifs,  et 
expiait  la  peine  qui  était  due  pour  les  pé- 
chés commis  par  le  peuple;  on  le  conduisait 
dans  le  désert,  et  on  lui  donnait  la  liberté 
d'aller  où  il  voulait.  Voy.  Capm. 


3*  Etalon,  cheval  destiné  aux  cayalef,  pour 
admissarius^  sous-entendant  equus  Ciinroç  cJ^ 
ô^siav,  f 711115  in  admissuram).  Eccli.  33.  G. 
Equus  emissnrius  sic  et  amicus  subsannatdfr  : 
Un  ami  feint  et  moaueur  ressemble  à  on 
étalon  qui  hennit  et  témoigne  de  la  joie,  non 
à  cause  de  celui  qui  est  monté  dessus,  mais 
pour  lui-même;  car  comme  cet  animal  hem^ 
.  fit/,  et  témoigne  de  la  joie,  sous  tous  eeust 
^ui  le  montent^  ainsi  ce  faux  ami  est  tou- 
jours complaisant  à  tous  ceux  qui  le  con- 
sultent, non  pour  leur  véritable  bien,  mais 
pour  satisfaire  à  des  vues  basses  et  Intéres- 
sées qu'il  a  dans  l'esprit.  Jerem.  5.  8.  Equi 
amatores  et  emissarii  {OioXyiiucnlç)  facti  suni  : 
Vos  enfants,  6  Israélites,  sont  devenuscouime 
des  chevaux  qui  courent  et  qui  hennissent 
après  les  cavales  :  Le  Prophète  compare  i 
ces  animaux  ceux  qui  sont  portés  A  rimpu* 
reté,  et  à  abuser  de  la  femme  d'autrui.  voy. 
Ezech.  22.  11. 

EMISSIO,  Nis  ;  ànùtrrùU.  L'action  de  laisser 
aller,  ou  de  lAcher  ;  dans  l'Ecriture  : 

l' Lancement,  action  de  lancer  (p^iliç).  Sap. 
5.  22.  Ibunt  directe  emissiones  fulgurum  :  Les 
foudres  iront  droit  aux  insensés. 

2°  Exil,  bannissement.  Baruch.  2.  25.  Et 
morlui  sunt  in  gladio  et  in  emissione  :  Nos 
princes  et  nos  pères  sont  morts  par  l'épée, 
ou  hors  de  leur  pays. 

3''  Plante  d'arbre.  Cant.  k.  13.  Emissiones 
tuœ  paradisus  malorum  punicorum  •  Votre 
jardin  est  rempli  de  plantes  qui  portent  des 
grenades  et  beaucoup  d'autres  fruits  déli- 
cieux :  Par  ces  plantes  l'on  entend  la  parole 
de  la  foi,  qui,  étant  reçue  de  ceux  qui  l'en** 
tendent,  forme  en  eux  comme  un  jardin 
plein  de  fruits  agréables. 

EMITTERE;   iÇonroorAXiiv,   aTroffrcXXccv.    En^ 

Tover,  laisser  aller,  lâcher,  faire  sortir,  mettre 
dehors.  Gen.  3.  23.  Emisit  eum  Dominus  Deus 
de  paradiso  voluptatis  :  Le  Seigneur  Dieu  fit 
sortir  Adam  du  jardin  délicieux,  c.  8.  12.  Et 
emisit  columbam,  quœ  non  est  reversa  ultra  ad 
eum  :  Noé  envoya  la  colombe  hors  de  l'Ar- 
che, qui  ne  revint  plus  à  lui.  c.  49. 21. 
Nephthali  cervus  emissus  :  Nephthali  sera 
comme  un  cerf  qui  s'échappe  :  Cette  pro* 
phétie  regarde  Barac,  qui  d'abord  n'<»sait 
avancer  contre  les  ennemis  sans  Débora» 
mais  qui  remporta  une  grande  victoire,  Gr. 
oriltyoç  àvcîucvov.  Yirgultum  resolutum.  lob. 
12.  15. 

Façons  de  parler. 

Emiltere  vocem,  rugitus.  Pousser  un  cri, 
crier  (x).aûcv).  Sap.  7.  3.  Primam  vocem  Wmi- 
lem  omnibus  emisi  plorans  :  Je  me  suis  fait 
entendre  d'abord  en  pleurant  comme  tous 
les  autres.  Marc.  15.  37.  Job.  39.  3.  Pariuni 
et  rugitus  emitlunt  :  Los  chèvres  sauvages 
mettent  au  jour  leur  faon  en  jetant  des  cris 
et  des  hurlements. 

Emiltere  verbum.  Parler  ,  dire  quelque 
chose.  Eccli.  19.  23.  Est  qui  emittit  verbnm 
certum  :  H  y  en  a  qui  usent  de  paroles  de 
bon  sens;  autr.  qui  parlent  franchement; 
Gr.  et  il  y  en  a  qui  usent  do  détours  pour 
prononcer  un  jugement  favorable  à  cffm*  qui 
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Uê  a  eorrompusn  Ce  qui  se  dit  Agrément  de 
Dîea.  Ps.  iVi.  v.  41.  71.  Qui  emttlit  eloquium 
futim  ierrŒf  telociter  currii  sermo  ejus  :  ])iea 
eoToie  sa  parole  à  la  terre,  et  sa  parole 
court  avec  vitesse  :  Ce  qui  marque  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  et  que  sa  volonté  souve- 
raioe  t'accomplit  très-promptement  par  toute 
la  terre. 

Emiiîere  êpiritum,  —  Pousser  un  souffle, 
souffler.  Ps.  103.  30.  Emittes  spiritum  tuum 
et  ereabuntur  :  Vous  soufflerei  pour  animer 
de  nouyelles  créatures  en  la  place  de  celles 
qui  meurent.  Dans  l'Ecrilure,  TAme  est  sou- 
vent désignée  par  le  souffle,  la  respiration  : 
Ainsi,  cette  phrase  sif^nifie  encore,  1*  Ren- 
dre l'âme  (irUvou,  dimtttere).  Matth.  27.  50. 
Jésus  Uerum  damans  voce  tnagna^  emisit  spt- 
rittan  :  Jésus  jetant  un  grand  cri  pour  la 
seconde  fois,  rendit  l'espriL 

2*  Lancer,  jeter.  Ps.  iilh3.  6.  Emitle  sagit- 
tas  tuas,  et  canturbahis  eos  :  Envoyez  vos  flè- 
ches contre  mes  ennemis,  et  vous  les  rem- 
plirez de  trouble.  Sap.  6. 12.  c.  11. 19.  Eccli. 
(3.  U.  Act.  27.  k3. 

S"  Etendre,  par  exemple ,  la  main  ;  soit 
pour  donner  secours.  Ps.  143.  7.  Emitte  mo' 
fliiim  tuam  de  alto  :  Faites  éclater  du  ciel  vo- 
tre main  toute-^puissante.  Soit  pour  punir. 
Job.  SO.  24.  Non  ad  consummationem  eorum 
emittis  manutn  tuam  :  Vous  n'étendez  pas  vo- 
tre main  pour  consumer  les  hommes  entiè- 
rement. 

k*  Faire  paraître,  faire  voir  ou  ressentir; 
soit  enjparlant  des  bienfaits  et  des  faveurs. 
DfQl.  2o.  8.  Emittet  Dominus  benedictionem 
super  cellaria  tua  :  Le  Seigneur  répandra  sa 
bénédiction  sur  vos  celliers;  se.  si  vous  ob- 
servez ses  commandements.  Ps.  42.  3. 
Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tuam  :  Sei- 

Eneur,  faites-moi  ressentir  votre  faveur  et 
I  vérité  de  vos  promesses.  Eccli.  34.  6, 
Ezech.  8.  3.  Ainsi,  Baruch.  6.  59.  Sol  et  /u- 
lia,  ae  sidéra  emissa  ad  utililates  :  Le  soleil 
et  la  lune,  et  les  astres  sont  conduits  pour 
l'utilité  des  hommes.  Soit  en  parlant  des 
maux  ou  des  châtiments.  Job.  20.  23.  Vtinam 
impleatur  tenter  ejus^  ut  emittat  in  eum  iram 
furoris  sui  [intmomXkitv):  Apre:)  que  Timpie, 
ou  l'hypocrite  aura  pris  plaisir  à  remplir 
son  estomac  de  viandes,  Dieu  l'attaquera 
dans  sa  fureur. 

EMMANUEL  ;Hebr.  NobiseumDeus.  De  la 
préposition  oy,  cum,  de  ts»  nos^  no6ts,  et  du 
nom  de  Dieu  Vl,  Deus.  Nom  que  devait  re- 
cevoir le  fils  de  la  vierge  (rxh^ij  et  qui  ne 
peutconvenirqu'auMessie  ou  à  Jésus- Christ. 
Il  signifie.  Dieu  avec  nous,  parce  qu*il  de- 
yait  se  trouver  parmi  les  hommes,  non-seu- 
lement comme  homme,  mais  encore  comme 
leur  Rédempteur  pour  les  secourir  et  les 
sauver.  Isa.  7. 14.  Foca6t/ur  nomen  ejus  Em- 
manuel :  Le  fils  que  cette  vierge  enfantera 
sera  appelé  Emmanuel  :  La  force  de  ce  mot 
dans  sa  signification,  aussi  bien  que  son  ap- 

tlication  est  marquée,  Matth.  1.  23.  Voca- 
unt  nomen  ejus  Emmanuel»  quod  est  inter» 
Sretatum:  Nobiscum  Deus  :  On  donnera  à  ce 
Is  le  nom  d'Emmanuel,  c'est-à-dire.  Dieu 
a?ec  noos.  Isa.  8*  8, 


EMMAUS,  UNXis  ;  Hebr.  Timens  consilium. 
Ville,  ou  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin  éloi- 
gné de  Jérusalem  de  soixante  stades.  Luc. 
24. 13.  On  a  appelé  depuis  cette  ville,  iVico- 
polis  :  C'est  cette  Emmaiis  dont  il  est  fait 
mention.  1.  Mach.  3.  v.  40.  57.  c.  4.  3.  Il  j 
avait  une  autre  ville  du  même  nom  dans  la 
Galilée  inférieure. 

EMMER;  Hebr.  Dicens.  —1»  Un  prêtre  fils 
de  Mosollaniiih.  1.  Par.  9.  12.  c.  24.  14.  1. 
Esd.  2.  37.  etc.  —  2"*  Un  de  ceux  dont  les  des^ 
cendants  sont  revenus  de  Babylone.  1.  Esd. 
2.  37.  —  3"  Nom  de  lieu  dans  le  pays  de  Ba- 
bylone.  1.  Esd.  2.  59.  2.  Esd.  7.  61.  Voy. 
Emer. 

EMOLLIRE.  Amollir,  attendrir  (IvTpcTTKrOae). 
2.  Par.  34.  27.  Emollitumestcor  tuum  :  Vo- 
tre cœur  a  été  attendri ,  se.  en  entendant  les 
paroles  du  livre  de  la  loi  trouvé  par  le  pon- 
tife Helcias  :  Dieu  parle  au  roi  Josias. 

EMOLUMËNTUM,  i.  Du  verbe  molere, 
moudre,  parce  qu'on  appelle  de  ce  nom  pro- 
prement les  choses  qu'on  fait  moudre. 

Profit,  avantage,  utilfté.  Eccli.  4.  9.  Ma- 
lach.  3.  i^.Quod  emolumentum  (ri  nltiov)  quia 
custodivimus  prœcepta  ejus?  Qu'avons-nous 
gagné  pour  avoir  gardé  les  commandements 
de  Dieu,  disaient  les  Juifs. 

EMORI  ;  re^uTôcv.  1"  Mourir,  perdre  la  vie. 
Job.  14.  8.  Si  emortuus  fuerit  truncus  Hlius , 
ad  odorem  aquœ  germinabit  :  Quand  le  tronc 
d*un  arbre  desséché  serait  comme  mort  dans 
la  poussière,  il  ne  laissera  pas  de  pousser 
aussitôt  qu'il  aura  senti  Teau. 

2"  Perdre  sa  force  et  sa  vertu.  Rom.  4.  19. 
Nec  consideravit  corpus  suum  emortuum  (vevi- 
x/)ufAcvov},  cumjam  fere  centum  esset  annorum, 
et  emorluam  vulvamSarœ,  eic.  :  Abraham  crut 
qu'il  deviendrait  le  père  de  plusieurs  nations, 
et  ne  considéra  point  qu'étant  âgé  de  cent 
ans,  son  corps  était  déjà  comme  mort,  et  que 
la  vertu  de  concevoir  était  éteinte  dans  celui 
de  Sara  :  Dieu  rendit  à  Abraham  la  force  et 
la  vertu  d'engendrer*  de  sorte  qu'il  eut  Isaac 
de  Sara,  et  encore  plusieurs  enfants  de  Cé- 

tura. 

3*  Tomber  dans  la  consternation  etl'abbat- 
temcnt,  mourir  de  frayeur  (cvaTroOviiffxsev).  1. 
Reg.  25. 37.  Emortuum  est  cor  ejus  intrinsecus: 
Le  cœur  de  Nabal  fut  comme  frappé  do  mort 
en  lui-même;  se.  de  la  frayeur  ou  de  l'éton- 
nement  qu'il  eut  de  ce  que  sa  femme  lui  ra-* 
conta  comme  tout  s'était  passé  entre  elle  et 
David  à  cause  de  lui,  et  du  péril  qu'il  avait 

couru. 

EMOVERE.  Faire  sortir,  émouvoir,  ébran- 
ler («rop/îusev,  effluere).  Job.  37.  1.  Cor  meum 
emotum  est  de  Coco  suo  :  Mon  cœur  sort 
comme  de  lui-même. 

EMPTIO,  His.  1**  Achat.  2.  Par.  1.  17.  5i- 
militer  de  universis  Regnis  Hethœorum,  et  a 
Regibus  Syriœ  emptio  celebrabatur  :  L'on 
achetait  de  s  chevaux  et  des  attelages  de  che- 
vaux de  tous  les  rois  des  Héthéens  et  de  ceux 
de  Syrie.  Eccli.  27.  2.  c.  42.  5.  Voy.  Coa- 
RUPTio.  2.  Mach.  8.  25. 

Façon  do  parler. 

£t6er  emplionis.  Voy.  Libbr.  Contrat  d'ao« 
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quisition  oA  xiTaient  signé  eenx  qui  étaieal 
témoins  de  Tarliat  (xnôTiff).  Jerom.  32.  12. 
Dedi  librum  pofstssîoni$  Baruch  in  ocuiis  te- 
stium  qui  acripd  eranl  in  libro  emptionis  :  Je 
donnai  cv  conirat  d*acquisitiun  à  Barucfi 
en  prosence  des  témoins  dont  les  noms 
étaient  écrits  dans  le  contrat  d'acquisition. 

V.  n. 

2* La  chose  achetée  {iyïtvn(Ttç,acquisitio)*Lc' 
Tît.  25.  10.  Quanto  minus  temporis  namerave" 
rif^  tantominorii^t  empdo  c>nstnbit  :  Moins 
il  restera  de  temps  jusqu*au  Jubilé,  moins 
s*achèiora  ce  qu'on  achète. 

EMPTITIUS,  A,  vu;  «^vpwvuroc.  Que  l'on 
achète,  ou  que  Ton  a  acheté,  ou  que  l*on 
peut  acheter.  Gen.  17.  v.  12.  27.  Ei  omnes 
riri  domus  iilius ,  tam  rernaculi,  qiiam  emp- 
Util  et  atienigenœ^  piriter  circumcisi  $unt  : 
Bans  le  même  jour  qu'Abraham  et  Ismaël 
furent  circoncis,  tous  les  mâles  de  la  maison 
dWbrahara,  tant  les  esclaves  nés  chez  lui, 
que  ceux  qu'il  avait  achetés,  et  qui  étalent 
Des  en  des  pays  étrangers,  furent  circoncis. 
Exod.  12.  V«. 

EMPTOR,  is.  De  emere. 

Acheteur, celui  qui  achète  (d»o/9à(ûv,emefi5|, 
ProT.  20.  1^.  3falum  est,  matum  est ,  dictt 
omnis  emptor  :  Cela  ne  vaut  rien,  cela  ne 
vaut  rien,  dit  tout  homme  qui  achète.  Gen. 
47.  15. 

EMDNCTORIUM.  Deemungere.  Mouchette. 
Eiod.  23.  38.  Emunetoria  {ènap\j(Trrip  ^  vas  ad 
oleum).  Quoque  fiant  de  auro  purissimo  : 
Vous  ferez  encore  des  monchettes  d'un  or 
Irè^-pur.  c.  37.  26.  Num.  i.  9. 

EMCNDARE  ;  xaSa^iÇc».  De  mundare. 

!•  Nettoyer,  purifier.  Malach.  3.  3.  Serfe- 
6t/  conHans  et  tmundans  argentum  :  Cet  ange 
de  l'alliance  sera  comme  un  homme  qui  s'as- 
sied pour  faire  fondre  et  pour  épurer  l'ar- 
gent. 

2'  Purifier  des  impuretés  légales.  Leyit. 
13.  15.  Kogabitque  pro  eo  eoram  Domina ^  ut 
emundetur  a  fiuxu  seminis  sut  :  Le  prêtre 
prier.i  |  oor  cet  homme  qui  soufTre  ce  qui  ne 
devrait  arriver  que  dans  fusage  du  mariage, 
afin  qu'il  soit  purifié  de  ci  tte  impureté,  c. 
16.  20.  Xom.  19.  12.  c.  35.  ».  2.  Esdr.  13. 

3*  Purifier  Time  de  ses  taches  et  de  ses 
souillures,  ne  rien  faire  qui  la  puisse  souil- 
ler. Ps.  18.  iï.  Si  mei  non  fuermt  dominait ^ 
tune  emundabor  a  deticto  maximo  :  Si  je  ne 
fuis   point  dompté    par  la  corruption  des 


étranger!^,  je  serai  puntie  d  un  très-grand 

péché;  se.  de  Torgueil  JQ 

fous  les  autres,  iac.  k.  8.  Emundate  manus 


Torgueil  aui  est  la  source  de 


percarorei  :  Purifiez  vos  mains  ;  i.  e,  ros  œu- 
%  res,  et  at>stenez-vous  de  commettre  des  ac- 
tions mauvaises  extérieurement,  A  pécheurs  I 
2.  Tim.  2.21.,etc. 

EyUNDATIO,  !iis.  Action  par  laquelle  on 
nettoie  quelque  chose;  dans  TEcriture  : 

!•  Goérison  d'une  maladie  Impure,  puri- 
•eation  lézalc  xrfcttt?pi.-).  Marc.  1.  W.  Offer 
pro  emundatioue  tua  :  (Mrcx  au  prêtre  pour 
votre  guérison  ic  que  Muïse  a  ordonné,  d:t 
Jesar-Christ  au  léprrux  a^Tès  favoir  guéri. 

VIL  SI.  2.  Luc  5.  li.  Uebr.  9. 13.,  etc. 


^  Eclat,  ornement.  Ps.  É6.  Vi.  ÙestruTtsti 

eum  ab  emundatione  :  Vous  ayez  dépouillé 
Totre  serviteur  de  tout  son  éclat  ;  j.  é.  vous 
avez  terni  et  anéanti  Téclat  de  sa  dignité 
royal**. 

EBIUNGERE.  Moucher,  se  moucher  ixwih 
Cccv).  Prov.  3.  33.  Qui  tehementer  emungit^ 
elicit  sanguinem  :  Celui  qui  se  mouche  trop 
fort,  tire  le  sang.  Le  sage  nous  apprehd  par 
ce  langage  figuré  qu1l  faut  garder  la  médio- 
crité en  toutes  choses;  et  surtout  lorsqu'oo 
parle  aux  personnes  ou  qu'on  donne  quel«- 
que  avis,  il  le  faut  faire  avec  une  grande 
modération  et  dans  un  esprit  de  paix.  Exod. 
23.  38.  c.  37.  23. 

EN;  l^oxf,  de  «vl,  qui  vient  de  l'Hébreu  Aem 
qui  signifie  la  même  chose. 

Voici,  voilà,  et  esl  en  usage  : 

1°  Pour  indiquer  une  chose  ou  marquer 
qu'elle  est  présente.  Esth.  7.  9.  En  lignum 
quod  paraverat  Mardochœo  :  11  y  a  une  po- 
tence de  cinquante  coudées  de  haut  dans  la 
maison  d'Aman,  quMl  avait  fait  préparer 
pour  Mardochée ,  dit  Feunuque  Harbosa  à 
Assuérus.  1.  Reg.  H.  11.  Judic.  8.  15. 

2^  Pour  faire  remarquer  ou  ressentir  vive- 
ment quelque  chose,  ou  pour  j  faire  faire 
attention.  Gen.  20.  3.  En  moneris  propter 
mulierem  quam  tulisti  :  Vous  serez  puni  de 
mort  à  cause  de  la  femme  que  vous  avez  en- 
levée, se.  si  vous  ne  voulez  pas  la  rendre  i 
son  mari  (V.  y.  7).  Dieu  parie  à  Abimelech 
touchant  Sara.  c.  39.  14.  c.  42.  22.  Job  32. 
19.  En  venter  meus  quasi  mustum  abtque  spi^ 
raculo  :  Mon  estomac  est  comme  un  vin 
nouveau  qui  n'a  point  d*air,  t.  e.  je  ne  nuis 

Îoint  dissimuler  ce  que  j'ai  à  dire.  Rutfa.  1. 
4,  etc. 

ENAC;  Hebr.  Gigat^  Enadm,  fft^aufef  .l*Uo 

géant  fils  d'Arbé,  qui  demeurait  i  Hébron. 

Num.  13.  y.  23.  29.  34.  Ibi  vidimus  monstra 

.  quœdam  filiorum  Enac^  de  génère  eiyonlea, 

Kiibiu  eomparati  quasi  locustœ  viMatmtr: 
ous  avons  vu  là  des  hommes  qui  étaient 
comme  des  monsires,  des  fils  d'Enac  de  la 
race  des  géants,  auprès  desquels  nous  oe  pa- 
raissions que  comme  des  sauterelles.  Jos.  11. 
T.  21.  22,  etc. 
2*  Enacim,  géants  de  la  raced'Bnac.  Deut 

I.  28.  Filios  Enacim  vidimus  i6t:c>st  ce  que 
dirent  au  peuple  ceux  qui  avaient  été  recon- 
naître la  Terre  promise,  c.  2.  y.  10.  11,  etc. 
De  THébreu  Anak  viennent  Anaeœi^  dont 
parle  Bochart,  dans  son  Chanaan  /.  1,  c.  i. 
Jos.  14.  11.  Da  mihi  montem  isium  in  fuo 
Enacim  nmt  :  Ces  géants-là  s'étaient  appa- 
remment sauvés  chez  les  PhUistius  quand 
Josué  eiti  nniiia  tout  ce  pajs.  Jos.  10.  37.  c. 

II.  22;  et  ils  revinrent  euMÎte,  et  peut-être 
d'autres  encore. 

ENAIM  ;  Hebr.  Oeuli.  Tille  de  la  tribu  «è 
luda.  au  N.-E.  d*Hébrofl.  Jos.  15.  34. 

EN  AN;  Hebr.  Ifubes.  —  I*  Père  d*Ahira  de 
la  tribu  dcNt'phlhali.Num.  I.  15.  c. 2. 29. etc. 
—  2*  On  des  ancêtres  de  Judith,  c.  8.  1.  — 
3*  Un  1  «  n  sur  les  (  onfliis  de  la  terre  *te  Cha« 
Daai;,  .!u  côu*  du  &i:pUnlrion.  \uiii.  3V.  v.  9 
10.  Kiicb.  i8.  1.  Heb.  Hatser  Éoan.  Atrium 
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Snàk.  M  éodrf  Hinàrs  :  c'était  tfnf  viltàgé  ap- 
pelé Énpn.  Cs  W.  17. 

Kff ARRARÈ,  îcÀyticrOai.—  !•  Racontef ,  par- 
ler de  qoèfaue  chose  {iiocyyéXktvj),  Bccli.  18. 
2.  QHi$  sufjlcii  enarrare  opéra  Uliust  Qdl 
fera  capable  de  compter  les  dayrages  du  Sci- 
piedf  ?  (Y.  Sufficerb)  c.  22.  9.  Cum  dor-^ 
mienteldôfritnr  guienarrat  stullo  sapientiam: 
Cehif  qtff  parle  de  là  sagesse  à  un  insensé, 
entretient  un  homnfke  qui  s'endort,  c.  19. 
22,  etc. 

2*  Pabller,  annoncer  (  Mtnytï<rBat  ).  Ps.  49. 
Id  Quare  tn  enarras  juttitias  meast  Pour- 
quoi raconfet-vous  mes  préceptes  pleins  de 
justice  e.t  qui  justifient  le  pécheur?  dit  Dieu  au 
pécheur.  Tob.  13.  k.  Bccli.  36.  v.  i.  13.  etc. 

^  Déclarer,  découvrir,  faire  connaître  ce 
qui  est  myfiiérieuT  et  caché  (jSuyectrOae).  Joan. 
1.  18.  Unigenitus  Filins^  qui  est  in  sinu  Pa-^ 
lr\$^  ip§e  enarravit  :  Le  Fils  unique,  qui  est 
dans  le  sein  du  Père,  est  celui  qui  a  donné 
1(1  connaissance  de  Dieu.  Isa.  53.  8.  A  et.  8. 
83.  Générât ionem  ejus  quis  enarrabitf  Qui 
poarra  raconter  la  génération  du  Messie; 
suit  divine,  qni  est  tout  ihcompréhensible; 
soit  humaine,  qui  est  înefTabie;  autr.  gui 
pourra  compter  la  postérité  qui  naîtra  de 
lui?  Job.  28.  27.  Tune  vidit  iUam^  et  enarra- 
rtl.-Qaand  Dieu  créa  le  monde,  il  consulta 
sa  sagesse  comme  Texemplaire  très-parfait 
sar  lequel  il  formait  toutes  choses;  il  Va  dé- 
couverte, en  donnant  lieu  aux  anges  et  aux 
bommes  de  l'admirer  dans  ses  oufrages  dif- 
férests,  et  pour  servir  de  modèle  de  conduite 
aot  créatures  raisonnables.  Job.  37.  28.  Ëc-. 
cli    16.  25.  c.  tô.  35.  Act.  13.  ki. 

4*  Donner  sujet  et  occasion  de  publier.  Ps. 
18.  1 .  Ccdi  enarrant  gloriam  Dei  :  Los  cieux, 
par  leur  beauté  et  leur  utilité,  publient,  t.  e. 
fournissent  aux  hommes  un  grand  sujet  de 
glorifier  Dieu. 

ENARRATIO,  nis  ,  auô7>3<rcr.  Explication  ou 
interprétation  d'un  poëte,  ou  de  quelque 
auteur  ;  ^écit  que  l'on  fait  de  quelque  chose  ; 
dana  TEcriture  : 

Discours,  entretien.  Ecell.  9.  23.  Omnis 
enarratio  tua  in  prœeepiis  AltisHmi  :  Que 
tous  vos  entretiens  soient  des  commande- 
ments du  Très-Hant  ;  Or.  :  Entretenez-vous 
toujours  avec  des  hommes  prudents,  c.  38. 
M.  Qua  êapientia  replebitur  ^ut  tenet  ara-^ 
trum..,^  et  enarratio  ejusin  fUtis  taurorunif 
Comment  se  pourrait  remplir  de  sagesse  un 
homme  qui  ne  s*cntretient  que  de  jeunes 
bœufs  et  de  taureaux? 

ENATARB  ,  hatok^fi^ay.  Se  sauver  à  la 
nage  et  se  tirer  du  danger  en  nageant.  Act. 
37.  42.  Consilium  fuit  ui  eustodias  occiderent^ 
nequU^  eum^enaiasset,  effugeret  :  Les  soldats 
étaient  d'avis  de  tuor  les  prisonniers ,  de 
pevr  que  Quelqu'un  d'eux  s'etant  sauvé  à  la 
nage,  ne  s  enfuit.  Ce  fut  lorsque  le  vaisseau 
oà  était  saint  Paul  ayant  échoué,  tous  furent 
obligés  d*eD  sortir  pour  se  sauver. 

ENG^NIA,  Gr.  èyiMh^m.  Initialia.  De  xaivà?, 
n$vu$. 

Fête  de  la  Dédicace.  Joan.  10.  ^2.  FacCa 
9unt  Sncœnia  in  Jerosolymis  :  On  faisait  à 
Jérusalem  la  fête  de  la  Dédicace  :  celle  dé- 
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dicace  était  une  fête  qui  se  renouvelait  toi» 
irs  ans  au  mois  Casieu,  pour  célébrer  la  mé- 
moire de  la  dédicace  que  fit  Judas  Mâcha- 
béo  du  temple  profané  par  Antioehus,  oo 
pltitdt  de  l'autel  des  holocaustes,  qu'il  releva 
et  dédia  solennellement ,  avec  ordre  d'en 
faire  mémoire  tous  les  ans.  Il  y  a  dans  les 
Ecritures  (rois  dédicaces  solennelles  du  tem- 
ple :  la  première  par  Salomon,  rapportées, 
kpg.  8.  2.  Par.  7;  la  seconde  fut  celle  du  se- 
cond temple  par  Zorobabol,  1.  Esdr.  6;  la 
troisième,  celle  de  Judas  Machabée,  1.  Mach. 
4.  59.  11  y  en  a  eu  une  quatrième  du  temple 
bâti  par  Hé  ode.  décrite  par  Josèphe,  lib.  15. 
c.  H,  qui  était  le  jour  de  là  naissance  de  ce 
prînro. 

ENDOR,  Heb.  Fom  generationis.  Ville  de 
la  tribu  de  M;inassé.  Ps.  82.  11.  Ùisperierunt 
in  Endor  :  Sisa^a  et  Jabin  périrent  à  Endor. 
Jos.  17.  11.  1.  Reg.  28.  7. 

E;^GADD1;  Heb.  F  ans  ftlicitatis.  Ville  dé 
la  tribu  de  Juda,  où  Croissent  de  beaux  pal- 
miers <*t  du  baume,  près  de  la  lAer  morte.  1. 
R  g.  24.  V.  1. 2.  Joà.  1o.  6i.  Gant.  1.  U.  Ezech. 
Vî,  10.  El^p  était  appe'éo  Asasonthamar. 

ENGALLIM;  Heb.  F onsvitulùrum.  Ville  de 
Ta  tribu  de  Benjamin,  située  sur  le  bord  de 
la  mor  Morte,  où  le  Jourdain  se  décharge. 
Ezerh.  47.  10. 

ENGANNIM;  Hebr.  Fon$  hortorum^  ou 
Anom.  —  1**  Ville  de  la  tribu  d'issachar.  Jos. 
19.  21.  Voy.  AifBM.  —  ^  Ville  de  la  tribu  de 
Juda.    5.  3V. 

ENHADDA;  Heb.  Fons  lœtitiœ.  Ville  de  la 
tribu  d'issachar.  Jos.  19.  11. 

ENHASOK  ;  Hçbr.  Fons  atrii.  Ville  de  la 
tribu  de  Nephthali.  Jos.  19.  37. 

ËNIM,  yàp  ;  do  nom  et  de  la  syllabe  e,  codh 
me  equidem  de  quidem. , 

1*"  Car.  Matth.  2.  2.  Ubi  est  qui  ncttus  est  rex 
Judœorum;  vidimus  enim  steilam  ej us?  Les 
rois  mages  demandèrent  :  Où  est  le  roi  des 
Juifs  qui  est  nouvellement  né,  car  nous 
avons  vu  son  étoile?  v.  5.  20.  c.  3.  v.  2.  3,  etc. 

2"*  Cette  conjonction  souvent  ne  marque 
pas  la  cause  d'une  chose,  mais  c'est  un  hé-* 
braïsme  par  lequel  les  Hébreux  rendent  rai- 
son, non  pas  de  la  chose  dont  ils  parlent, 
mais  du  verbe  dont  ils  se  sont  servis.  Matth. 
23. 17.  5/t4//i  et  cœcif  quid  enim  majus  est  au- 
rum^  an  Templum,  quod  sanctificat  aurum? 
Insensés  et  aveugles  que  vous  êtes,  lequel 
doit-on  plus  estimer  ou  l'or,  ou  le  Temple 
qui  sanctifie  l'or?  v.  19.  c.  27.  23.  Gen.  3. 11. 
J3onat  dit,  sur  le  prologue  de  l'Andrienno, 
que,  incipiendi  vim  habet  modo^  Rom.  6.  19. 
5tcu^  enim  exhibaistis  membra  vestra  servire 
immunditiœ,  ita  nunc  :  Comme  vous  avez  fait 
servir  les  membres  de  votre  corps  à  l'impu* 
reté,  etc.,  faites-les  servir  maintenant  à  la 
justice,  etc.  Ps.  50.  7.  Apec.  22.  18.  Matih. 
1.  18.  c.  2:).  V.  17.  19.  Marc.  8.  36.  c.  15. 14. 
Luc.  12.  58.  AcI.  19.  35,  et  manifestement 
Act.  10.  37.  Incipiens  enim  a  Galilœa  :  Vous 
avez  ouï  parler  de  ce  qui  a  commencé  par  la 
Galilée.  2.  Tim.  2.  v.  7.  11.  c.  3.  6.  Gai.  6. 
12.  Hobr.  2.  5. 

o"  Ci'tte  conjonction  ne  marque  pas  toui- 
jo'jrs  une  conséquence  nécessaire.  Ps.  94.  li« 


91 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACEÉE. 


PropUiaberts  peceato  hmo,  multum  est  enim  : 
Vous  me  pardonnerez  mon  péché,  Seigneur, 

Ïarce  qu*il  est  grand  ;  i.  e.  quod  multum  est. 
ieu  ne  pardonne  pas  les  péichés  parce  qu'ils 
sont  griefs  ou  en  grand  nombre;  mais  ce  pas- 
sage montre  seulement  que  celui  qui  est  en 
cet  état  est  un  objet  convenable  à  l'exercice 
de  la  miséricorde  divine,  et  que  la  grandeur 
et  le  nombre  des  iniquités  n'est  pas  un  ob- 
stacle à  l'absoluiiouy  comme  Font  prétendu 
certains  hérétiques  :  Ubi  autem  abundavit  de» 
lictum,  super  abundavit  gratia.  Rom.  5.  20. 
Airisi*  Luc.  23.  3&.  Gen.  8.  21.  Ps.  50.  7.  Mi- 
serere...,  ecee  enim  in  iniquitatibus  conceptus 
sum  :  Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  car  vous 
voyoz  que  j*ai  été  engendré  dans  l'iniquité. 
Ainsi,  enim  a  la  même  signification  que  quia. 
Ps.  77.  39.  Et  recordalus  est  quia  caro  sunt  : 
Dieu  n'a  pas  allumé  toute  sa  fureur  contre 
les  Israélites;  il  s'rst  souvenu  qu'ils  n*étaient 
que  chair.  (Voy.  Quia,  Proptbr.)  Ps.  M.  5. 
Rom.  5.  20.  1.  Tini.  1.  13.  Misericordiam  Dei 
consecutns  sum,  quia  ignorons  feci  in  incre^ 
dulitate  •  J'ai  obtenu  miséricorde,  parce  que 
j'ai  fait  tous  ces  maux  n'ayant  point  la  foi. 
Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'eût  pas  obtenu 
miséricorde,  si  ces  fautes  eussent  été  commi- 
ses avec  la  foi;  l'Apôtre  veut  seulement  faire 
entendre  qu'elles  ont  été  plas  légères,  et  par 
conséquent  plus  facilement  pardonnées. 

Cette  conjonction  a  plusieurs  autres  signi- 
fications, étant  mise  pour  plusieurs  conjonc- 
tions différentes. 

1*  Même,  aussi,  pour  etiam.  Gen.  6.  k. 
Postquam  enim  ingressi  sunt  fUii  Dei  ad  plias 
hominum^  i.  e.  et  etiam^  conformément  à 
THébreu  :  Il  y  avait  des  géants  sur  la  terre 
en  ce  temps-là;  car  depuis  que  les  enfants 
de  Dieu  eurent  épousé  les  filles  des  hommes, 
il  en  sortit  des  hommes  paissants.  11  y  a  de 
l'apparence  qu'il  y  avait  des  géants  avant 
ces  mariages  criminels,  mais  qu'il  y  en  eut 
encore  depuis  un  plus  grand  nombre.  Voyez 

GiGÀS.  * 

I  2*  Or,  mais,  et  est  mise  pour  autem.  Gen.  3. 
11.  Cui  dixit  :  Quis  enim  indicavit  tibi  quod 
nudus  esses?  Le  Seigneur  répartit  à  Adam  : 
Et  d'où  avcz-vous  su  que  vous  étiez  nu  ? 
8ap.  11.  12.  Marc.  7.  26.  Erat  enim  mulier 

{entilis  :  Cette  femme  était  paYenne.  Gai..  2. 
.  Eph.  5.  h.  Heb.  7.  12.  2.  Cor.  11. 15,  etc.; 
et  dans  le  Grec,  1.  Petr.  k.  15.  2.  Petr.  2.  22. 
En  plusieurs  endroits  le  Grec  met  iè  pour  yà/), 
Rom.  H.  15.  c.  2.  2.  Ainsi,  Ezech.  3.  ik.  Ma- 
nus  enim  Domini  erat  mecum  :  Mais  la  main 
du  Seigneur  était  avec  moi.  Ps.  53.  k. 

3'  C'est  pourquoi,  et  est  mise  pour  itaque. 
I.Petr.  3.  10.  Sed  e  contrario  benedicentes  ; 
qui  enim  vult  vitam  diligere  :  Ne  répondez  au 
contraire  au  mal  que  par  des  bénédictions; 
car  si  quelqu'un  aime  la  yie  véritable  ;  i.  e. 
c'est  pourquoi,  si,  etc.;  mais  dans  le  Grec 
des  Syriens  ou  Hellénistes,  on  ne  doit  pas 
ayoir  beaucoup  d'égard  à  ces  particules.  (V. 
AuTBM.)  Il  est  souvent  omis  en  latin,  et  quel- 
quefois même  il  est  nécessaire  de  le  suppléer, 
comme  Matth.  20.  1.  Simile  est  regnum  cœlo^ 
runi}  où  enim  est  sous-entendu,  étant  une 


suite  du  Terset  précédent.  Ainsi,  Rom.  6. 10. 
et  c.  15.  2.  dans  le  Grec. 

4*  Certes,  pour  fane.  Rom.  6.  7.  Vix  enisn 
pro  justo  quis  moritur  :  Et,  certes,  A  peina 

Jiuelqu'un  voudrait-il  mourir  pour  un  juste, 
oan.  9.  30.  In  hoc  enim  mirabUe  est  :  quia 
tos  nescitis  unde  sit^  et  aperuit  meo$  ûculoê 
(Ici  fiitm,  qui  répond  à  la  particule  hébraV- 

8*ue  acA,  est  mise  pour  certe^  enimverû)  : 
'est  ce  qui  est  étonnant,  que  tous  ne  sa- 
chiez pas  d'oii  est  Jésus,  lui  qui  m'a  ouvert 
les  yeux.  L'aveugle-né  concluait  de  sa  gué- 
rison  devant  les  Juifs  que  Jésus-Christ  était 
envoyé  de  Dieu.  Y.  v.  33.  Rom.  8.  18. 

5*  Quoique,  bien  que,  pour^uamvis»  etsi, 
Eccl.  7.  21.  Non  est  enim  homojustus  in  terra 
qui  faciat  bonum  et  non  peccet  :  Rien  qu'il 
n'y  ait  point  d'homme  juste  sur  la  terre  qui 
fasse  le  bien  ;  t.  e.  si  exactement  qu'il  ne 
pèch»>  point. 

ENNOM;  Hébr.  Decipiens  eos.  Un  certain 
Jébuséen  qui  a  donné  son  nom  à  une  vallée 
près  de  Jérusalem,  appelée  Vailis  Ennom^  fUii 
ou  filiorum  Ennom.  Jos.  15.  8.  c.  18  16.  4. 
Reg.  23.  10,  etc.  V.  Gebicnom,  Gebhicà. 

ENNON.  V.  iENNON. 

ENOCH,  y.  Henoch. 

ENON.  V.  Enan. 

ENOS;  Hebr.  Homo.  Fils  de  Seth,  et  petit- 
fils  d'Adam.  Gen.  h.  26.  c.  5.  v.  6.  9.  11. 1. 
Par.  1.  1.  Luc.  3.  38.  11  naquit  l'an  de  la 
création  235.  V.  Ihvocàrb. 

ENSËMES,  Heb.  Fons  solis.  Ville  sur  les 
conGns  des  tribus  de  Juda  et  de  Renjamin. 
Jos.  18.  17.  Egrediens  ad  Ensemes^  i.  e.  Foi^ 
tem  solis.  V.  c.  15.  7. 

ENSIS,  is  ;  poiifaia.  De  r/xoff  »  qnî  signifie 
aussi  un  javelot. 

Epée.  1.  Reg.  13.  22.  Non  est  inventus  en* 
sis  et  lancea  in  manu  totius  populi  :  Lorsqnne 
le  jour  du  combat  entre  les  Israélites  et  les 
Philistins  fut  venu,  hors  Saûl  et  Jonathas»  il 
ne  se  trouva  personne  de  ceux  qui  les  avaient 
suivis  qui  eut  une  lance  ou  une  épée  à  la 
main.  c.  25.  13,  etc. 

ENUMERARE.  Faire  le  dénombrement  de 
quelque  chose;  dans  TEcriture  : 

Nombrer,  compter.  Job.  7.  3.  Nouctes  labo* 
riosas  enumeravi  :  J'ai  passé  des  nuits  plei* 
nés  de  travail  et  de  douleur.  Job  se  sert  de  ce 
mot  enumerare,  parce  qu'on  compte  non-seu- 
lement les  jours,  mais  encore  les  heures 
3uand  on  est  dans  la  peine  et  qu'on  attend 
u  repos.  Exod.  38.  21.  Jereni.  33.  22. 

ENDNTIARE  ;  Gr.  i&K77A>ctv,  àwKyyO^n.  — 
1*  Exposer,  expliquer,  représenter.  Ps.  118. 
26.  Fias  meas  enuntiavi  :  Je  vous  ai  repré^ 
sente  mes  affaires  et  mes  entreprises.  Eccli. 
16.  V.  22.  23,  etc. 

2*  Déclarer,  découvrir,  faire  connaître. 
Eccli.  19.  27.  Amictus  eorporisy  et  risus  denr 
tium^  et  ingressus  hominis^  enuntiant  de  illo  ; 
Le  vêtement  du  corps,  le  ris  des  dents  et  la 
démarche  de  l'homme  font  connaître  quel  il 
est.  c.  37. 18.  Voy.  Circumspector.  2.  Mach* 
13.  21. 

3*  Publier,  célébrer.  Eccli.  39.  ik.  Laudem 
ejus  cnuntiaoit  Ecelesia  :  L'assemblée  sainte 
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t.  ê.  le  peuple  de  Diea,  dans  ses  assembléeSi 
pqbllera  les  louanges  do  Sage. 

ENUTRIRE  ;  ^mxûifin,  rpifftn.  —  1*  Nourrir, 
éleyer.  Ps.  90.  h.  Propler  nomen  iuum  dedur- 
ces  flit.  ei  enutriet  me  :  A  cause  de  voire 
nom,  TOUS  me  conduirez  et  me  donnerez  les 
dioses  nécessaires  à  la  vie.  Ps.  S^.  23.  Jac. 
5.  5.  In  luxuriis  enulristis  corda  vestra^  in 
di$  oecirionii  :  Vous  tous  éles  remplis  de 
fiandes,  comme  aux  festins  des  sacriflces 
solennels.  Dans  ce  passage  cité,  enutrire 
corda  ^  c'est  s'abandonner  a  la  bonne  chère 
aatani  que  la  convoitise  du  cœur  le  désire. 
Ainsi,  Zach.  11. 16.  Id  quod  siat  non  enutriet; 
xsTivSuvq,  diriget  :  Les  pasteurs  que  je  vas 
vous  susciter  ne  nourriront  point  les  brebis 
saines.  Une  des  plus  grandes  punitions  que 
Dieu  puisse  faire  à  son  peuple,  c'est  de  lui 
ëonner  de  méchants  pasteurs. 

2*  Entretenir,  soutenir.  Ruth.  h.  15.  Et 
Aabeof  9m  consoletur  animam  Itiam,  et  enu' 
triât  ieneetutem  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a 
▼oiilo  que  Vous  ayez  une  personne  qui  soit 
la  consolation  de  votre  flme  et  le  soutien  de 
votre  vieillesse,  disent  les  femmes  à  Noéml. 

3*  Nourrir  spirituellement  {iwpifuv).  1. 
Tim.  h.  6.  Bonui  eris  minister  Christi  Jesu^ 
enulritus  rerbiê  fidei  :  Enseignant  ceci  aux 
frères,  vous  serez  un  bon  ministre  de  Jésus- 
Christ  et  vous  témoignerez  qiie  vous  avez  été 
nourri  de  la  vraie  foi. 

EO  QUOD;  Siori.  Ce  mot  eo  vient  d'js,  ea, 
•d,  et  se  met  pour  ea  à  l'accusatif,  en  sous- 
entendant  ad;  ad  eo  pour  ad  ea,  sub.  ne^o^fa, 
comme  on  y  met  ambo^  duo^  et  signifie  : 

1*  Parce  que,  d'autant  que.  Jac.  k.  3.  Peli- 
tiif  et  non  accipitis^  eo  quod  maie  pelatis  ; 
Tous  demandez  et  vous  ne  recevez  point, 
parce  que  vous  demandez  mal.  Luc.  0.  7. 
Gea.  3.  10.  Ainsi,  Isa.  61.  1.  Spiriius  Domini 
iuper  me,  eo  quod  unxerit  Vominus  me  : 
L'Esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sur  moi, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  rempli  do  son 
onction;  aulr.  c'est  pourquoi,  selon  que 
porte,  Luc.  k.  18.  Pr opter  quod;  &i  ivtxtv. 

2*  he  sorte  que,  tellement  que  (ore).  Je- 
rem.  9.  t.  10. 12.  Incensa  iunt^  eo  quod  non 
iit  vir  pertrantiens  :  Tout  a  été  tellement 
brûlé,  qu'il  n'y  a  plus  personne  qui  y  passe 
et  oui  V  demeure,  v.  11.  Civitates  Juaa  dabo 
in  aesolationemf  eo  quod  non  sit  hahiialor  :  Je 
changerai  les  villes  eu  une  si  affreuse  soli- 
tude, qu'il  n'y  aura  plus  personne  qui  y  ha- 
bite. Ezech.  U.  15.  c.  33. 28. 

3*  Quoique.  Jerem.  7. 10.  Liberati  sumus^ 
eo  quod  fecerimus  omnes  abominationes  istas  : 
Nous  nous  trouvons  à  couvert,  quoique  nous 
ayons  commis  toutes  ces  abominations.  Les 
Juifs  croyaient  que  venant  au  temple  du  vrai 
Dieu,  qu'ils  n'adoraient  qu'extérieurement, 
ctia  seul  les  délivrerait  du  chAtimenl  dû  A 
leurs  crimes.  Exod.  16.  8.  Eo  quod  audierit 
murmurationei  vestras  :  Quoique  vos  mur- 
mures Taieul  offensé,  il  vous  donnera  ce  que 
TOUS  lui  avez  demandé. 

EP^NETDS,  I,  Gr.  LaudabUii.  De  la  pré- 
position M  et  d*a7vo?,  laus. 

Epenète,fiui  est  celui  qui  a  reçu  le  prc- 
isier  la  foi  oans  l'Achaïe.  Kom.  16.  5.  Salu- 
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tate  Epœnetum  dilectum  mihi  :  Saluez  mou 
cher  Epenète. 

EPAPHRAS,  Gr.  Spumans,  de  M  et  d'Â)>/)àc» 
spuma. 

Epaphras  fut  l'un  des  ministres  de  TEvan- 
gile  de  la  ville  de  Colosse,  qui  travaillait 
avec  zèle  pour  le  salut  de  ses  concitoyens,  et 

?ui  fut  prisonnier  avec  saint  Paul.  Goloss. 
.  7.  c.  k.  12.  Philem.  23.  On  croit  qu'il  a  été 
évéque  de  Colosse.  Baron.  Tom,  1.  Ann.  60. 

EPAPHRODITDS,  i,  Gr.  Venuslus.  De  M  el 
àfûoiim^  Venus. 

Epaphrodite  a  prêché  l'Evangile  aux  Phi- 
lippiens  avec  saint  Paul,  qui  le  nomme  leur 
apôtre,  et  qui  fut  député  par  les  Philippiens 
vers  saint  Paul,  pour  lui  apporter  l'offrande 
qu'ils  lui  firent  de  leurs  biens.  Philipp.  2. 25. 
c.  k.  18. 

EPH  A,  Heb.  Lassus.  —  1«  Fils  de  Madian 
et  petit-fils  d'Abraham.  Gen.  25.  k.  1.  Par.  1* 

33.  —  2*  Fils  de  JahadaY,  descendant  de  Ca- 
leb.  1.  Par.  2.  47.  —  3*  Femme  de  Caleb,  fils 
d'Esron.  1.  Par.  2. 46.  —  *•  Pays  de  l'Arabie 
Heureuse  qui  a  pris  son  nom  d'Epha,  fils  de 
Madian.  Isa.  60.6. 

EPHEBIA,  M,  du  nom  Ephebus,  t. 

Lieu  d'exercice,  où  la  jeunesse  s'exerçait 
aux  jeux  de  la  Grèce.  2.  Màch.  4.  9.  Promit^ 
tebat  et  alia  eentum  quinquaginta^  si  potestati 
eju8  concederetur  gymnasium  et  ephebiam  sibi 
constituere  :  Jason  promit  de  plus  à  Antio- 
chus,  surnommé  l Illustre ^  cent  cinquante 
autres  talents,  si  on  lui  donnait  pouvoir  d*c« 
tablir  une  académie  pour  la  jeunesse.  Voy. 

1.  Mach.  1.  15.  Sur  quoi  Voy.  Joseph.  Anti* 
quit.  1. 12.  c.  6. 

ËPHEBUS,  I,  Gr.jtivents,  de  M  et  de  ^^q, 
juventus. 

Jeune  homme  qui  est  en  flge  de  puberté. 

2.  Mach.  h.  12,  Ausus  est  optimos  quosque 
epheborum  in  lupanaribus  ponere  :  Jason  eut 
la  hardiesse  d'exposer  les  jeunes  hommes  les 
plus  accomplis  en  des  lieux  infâmes.  Voy. 

GTMIfASIUM. 

EPHËK,  Heb.  Puhis.  —  !•  Fils  de  Madian, 
1.  Par.  1. 33,  nommé  Opher.  Gen.  25.  4.  —  2- 
Fils  d'Ezra,  petit-fils  de  Caleb.  1.  Par.  4. 17. 
—  3**  Un  des  princes  de  la  tribu  de  Manassc , 
du  temps  de  Joathan.  c.  5.  24.  — 4**  Contrée  de 

Êays,  dans  la  tribu  de  Juda,  possédée  par 
pher,  fils  d*Assur.  3.  Reg.  4.  v.  10.  Il  est  ap- 
pelé Hopher.  1.  Par.  4.  6. 

EPHESIUS,  II,  Gr.  Desiderabilis.  De  Ephe- 
sus. 
Ephésien,  qui  est  d'Ephèse.  Act.  19.  v.  28 

34.  35.  Magna  Diana  Ephesiorum  :  Vivo  la 
grande  Diane  des  EphésiensI  c.  21.  29.  Saint 
Paul  a  écrit  une  excellente  Lettre  à  ces  peu- 
ples, qui  leur  est  adressée. 

EPHESUS,  I,  cV(7oc;  Yoluntas^Desiderium. 
Du  verbe  c^iufii,  cupio. 

Ephèse,  ville  maritime  de  l'Ionic,  métro- 
pole de  l'Asie  Mineure.  AcI.  18. 19.  Devenit-^ 
que  Ephesum  :  Saint  Paul  arriva  à  Ephèse.  1. 
Cor.  15. 32.  Ad  beslias  pugnavi  Ephesi  :  J'ai 
combattu  à  Ephèse  contre  des  bélos  farou- 
ches ;  t.  e.  contre  des  hommes  aussi  cruels 
que  des  bôles.  Apoc.  1. 11.  c.  2. 1,  etc.  Cette 
ville  a  été  célèbre  par  le  temple  de  la  déesse 
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l)iane;  mais  encore  pins  par  le  séjonr  de 
trois  ans  que  saint  Paul  j  a  fait,  pendant  le- 
quel il  a  converti  une  grande  partie  de  ses 
h.ièîtantfl.  ■. . . 

EPHPHETHA  ou  ETHPATHAH;  Ûr.  €> 
fxGa,  mot  syriaque  qui  signifie  adaperire  on 
aperiior  :  Ouvrez-vous.  Jésus-Christ  s'est 
servi  de  ce  mot  en  guérissant  l'iiomme  soord 
et  muet  qu'on  lui  présenta.  Marc.  7.  3^.  Le 
saint  Evangélistc  a  retenu  ce  mot,  soit  parce 
qu'il  se  peut  dire  des  oreilles  et  de  la  langue, 
^  soit  pour  donner  plus  de  croyance  à. ce  mi- 
racle; et  on  remploie  dans  les  cérémonies  du 
b.'iptémc,  parce  qu'il  se  trouve  dans  rEyan- 
géliste,  et  que  r/est  le  propre  mot  dont  s'est 
servi  Notre-Seigneur. 

EPHI,  Gr.  o^^è,  Heb.  Aiphy  mesure  de  ca- 
pacité des  Hébreux. Du  verbe  aphah,cogrtffre, 
pinsere^  parce  que  cette  mesure  comprend 
autant  qu'ordinairement  on  pétrit  de  farine 
pour  faire  une  fournée.  Yoy.  Matth.  13.  33. 
Luc.  13.21. 

Epbi ,  mesure  de  choses  sèches ,  dont  le 
ffomor  est  la  dixième  partie.  Exod.  16.  36. 
Elle  contient  autant  que  le  batus,  qui  est 
une  mesure  de  choses  liquides,  selon  Ëzech. 
i5. 11.  £phi  et  batus  œqualia;  se.  trois  mesu- 
n's,  tria  sata^  qui  font  de  poids  cinquante* 
cinq  livres  et  plus;  et  de  liquide»  un  peu 
plus  de  vingt-sept  pintes  de  Paris.  Ainsi,  Le- 
vit.  5.  il.  c.  6.  20,  etc. ,   ^ 

11  y  a  deux  sortes  d'épbi  :  le  commun  et 
le  sacré. 

Le  commun  coi\tienten?iron  soixante  li- 
vres d*eau  ou  d'autres  liqueurs,  d^  seize  on- 
ces la  livre.  L'épbi  sacré  était  plus  grand 
que  le  commun  d'un  tiers  :  de  sorte  que 
trois  éphis  ou  bats  communs  n'eu  faisaient 
que  deux  sacrés.  De  là  vient  qu'au  second 
des  Paralipomènes,c  k.  5,  nous  lisons  que 
la  mer  d'airain  de  Salomon  contenait  trois 
mille  éphis,  bats  ou  mélrètes;  et  dans  le  3. 
Reg.  c.  7.  26,  nous  apprenons  qu'elle  contC' 
nait  seulement  deux  mille  bats,  métrèles  ou 
éphis  :  l'Ecriture  entend  parler,  au  premier 
lieu,  de  l'éphi  commun,  et  dans  le  second, 
du  sacré.  Voy.  Metbeta,  Yoy.  Batus. 

EPHOD ,  èno^iilç.  Kphod  yient  cle  Thébreu 
aphady  oui  signifie  /ter,  attacher,  ceindre;  et 
1  usage  de  cet  habillement  revenait  fort  bien 
à  celte  signification,  puisque  Téphod  était 
une  espèce  de  ceinture  qui,  prenant  derrière 
le  cou  et  par-dessus  les  deux  épaules,  venait 
descendre  par-devant,  revenait  sur  la  poi- 
trine, et  servait  ensuite  à  ceindre  la  tunique 
rn  faisant  le  tour  du  corps.  Il  y  en  avait  de 
plusieurs  sortes,  ou  plutôt  plusieurs  sortes 
de  personnes  lo  portaient. 

1"  L'cphod  dont  usait  le  grand-prétrc. 
IDxod.  23.  7.  Accipere  dehetis  lapides  onychi- 
nos^  et  gemmas  aaornandum  ephod^  ac  ratio- 
nale  :  Entre  les  choses  que  vous  devez  rece- 
voir des  Israélites,  sont  des  pierres  d*onix  et 
des  pierres  précieuses,  pour  orner  l'éphod  et 
le  rational.  Judic.  8.  27.  Fecit^ue  ex  eo  Ge^ 
deon  ephod,  et  posait  illud  in  civitate  sua 
Sphra  :  Gédéon  fit  de  toutes  ces  choses  pré- 
cieuses un  éphod,  qu'il  mit  dans  sa  ville 
d'Hphra.  Gelait   un  des  principaux  orne- 


ments sacerdotaux  qu'il  fit  pour  consacrer 
à  Dieu,  les  fruits  de  sa  YÎctoire,  et  qu'il  mit 
uaoa  sa  ville,  espérant  peul-étre  que  {'Ardie 
y  pourrait  être  placée,  comme  elle,  Tavâit  été 
dans  celle  de  Josué;  mais  après  .sa  mort,  les 
Israélites  et  la  famille  même  de  Gé^'éon,  a'6- 
tant  éloignés  dç  Dieu,  se  servirent  fie  Mk 
éphod,  destiné  au  taDernacle  du  Seigneiurf 
pour  sacrifier  aux  faux  dieux,  c.  28,  j.  (.  6. 
c  29.  S,  etc.  G.  21.  9.  c.  23.  y.  6.  9.  c  36. 7. 
Osée.  3.  4.  Sedebunê .  filii  Israël  sine  rege^  et 
sine  altariy  et  sine  ephod  :  Les  e'nCauts  dlsraèl 
seront  longtemps  san^  roi,  sans  autel  et  sans 
éphod .;  î..  e.  sans  aucuhe  marque  de  sacer- 
doce ni  de  religion.  Or,  l'éphod  du  çrandr 
prêtre  était  tout  tissu  en  broderie,  enrichi  ^e 
pierres  précieus^,  d'o^r,  de  pourpre  et  d'é- 
carlale;  autour  ue  La  poitrine  il  j  avail  que 
place  vide,  pour  y  placer  le  rationah  vqj. 

SUPKRHUMBEÀLK    QU    BTUMERALB  ;    d*0Ù    Tient 

Portare  ephod  coràm  Domino  :  Porter  Tépbpd 
en  la  présqhcc  du  Seigneur  :  c'est  exercer  les 
fonctions  uu  grand-prétre.  i.  fteg.  2.  28. 
Elegi  ettm  ut  portaret  ephod  coram  me  .  )*ai 
choisi  Aaro^  enlre  toutes  les  tribus  dlsra^> 
pour  porter  l'éphod  en  ma  présence,  ç.  ii.  3. 

2*'  L'éphod  dont  usaient  les  pretres  inré- 
rieurs,  wahd.  ils  faisaient  ledVs  fonctions. 
1.  Re|[.  22.  18.  Doeg  trucidavit  in  die  illa 
octogintaqùinqiie  viros  vestitos  ephod  Un'eo  : 
Doeg  tua  ,Qn  ce  jour-là  quatre-vingt-cinq 
bommes  qui  portaient  l'éphod  de  lin  ;  $c.  le 
jour  uu'il  reçut  ordre  de  Saol  de  tuer  Acht- 
mélecn  çt  ioote  la  maison  de  son  |)ère.  Cet 
éphod  était  de  simple  lin,  el  notait  pis  il 
précieux  aue  celui  du  grand-prêtre  ;  il  éliit 
apjpelé  ephod'bad ,  super  huineràlè  tineusH. 
C'était  aussi  celui  qui  était  : 

3**  L'éphod  des  lévites,  com&e  en  porUit 
Samuel.  1 .  Reg.  2. 18.  Samuel  autem  ministnh 
bat  ante  faciem  Domini  puer^  accinctus  ephod 
lineo  :  L'enfahl  Samuel  seryait  devlàiit  le  Sei- 
gneur, vêtu  d'un  éphod  de  liù. 

k""  L'éphod  fut  porté  par  DâVid,  lorsqull 
approcha  près  de  l'Arche.  2.  Reg.  6.  ik.  David 
saltabat  totis  viribus  ante  Domînumf  porro 
David  erat  accinctus  ephod  lineo  :  David,  re- 
vêtu d'un  éphod  de  lin,  dansai)  deTaht  TAr- 
che  de  toute  sa  force  ;  se.  Iorsau*il  fit  trans- 
porter Tarche  de  la  maison  d  Obédédona.  1. 
Par.  15.  27. 

5"  L'éphod  signifie  quelquefois  toutes  sor- 
tes de  vêtements  sacerdotaux.  Judic.  17.  5. 
Fecit  ephod  et  theraphim;  i.  e.  vesicm  êaeer" 
dotalem  et  idola  :  Michas  fit  un  éphod  et  des 
théraphins  ;  t.  e.  le  vêtement  sacerdotal  el  les 
idoles.  Michas  adorait  en  partie  le  vrai  Dieu 
et  en  partie  les  idoles,  c.  18.  v.  14. 17. 18. 90. 

6"  Ephod,  nom  d'homme  de  la  tribu  de 
Mana^^sé,  et  fils  de  Ranniel.  Voy.  Hahhicl. 

EPHRA;  Hebr.  Puherulenta.  1*  Ville  dé  U 
tribu  de  Mannssé.  Jud.  6.  y.  il.  24.  Cum  ad^ 
hue  esset  in  Ephra  :  Gédéon  était  encore  i 
Ephri.  c.  8.  27.  c.  9.  5.  C'était  le  lieu  àt  M 
naissance  et  du  séjour  de  Crédéon. 

2"  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Re^.  13. 
17.  Elle  ea  appelée  Ophra.  Jos.  18.  23. 

EPHRAIM  ;  Hebr.  Frugifer.^  1-  Second  fib 
de  Joseph,  qui  fui  préféré  par  Jacob  i  Ma^ 


n  EPii 

ndMéfioil  Mné.  Gen.  Ù.  v.  I9.  ià.  c.  hi.ti, 
c.  %6. 20,  etc.,  Daqoit  Tan  an  mbnde,  enyi- 
roo  2312. 

2*  La  erilm  d'Ephraïm,  fort  nombreuse  eï 
puîtsanle,  où  était  le  siège  da  royaume  d'ts- 
raël.  2.  Reg.  2.  9.  Regetnque  conttituit  êuper 
BjArmmt  $t  $up$r  Israël  univergum  :  Àbner 
élablil  If  boseth  roi  lar  Epnr/aïuîu  sur  Benja- 
min et  sur  to«t  Israël.  Isa.  9.  20.  Unusquis^ 
Îu€  comem  Jbruckii  tui  vorabU^  Mafuusek 
^pkraimftt  Epkraim  M^nassen  :  Chacun  dé- 
Torern  la  chair  4e  son  bras  :  Manassé  dévo- 
rera tîpbra¥my  et  Ephraïm  Manassé.  Osée  6. 
10.  c.  7.  iy  efc.  jCiçttçi  tribu  s'étendait  en  long 
depnis  le  Jourdain  jusqu*à  la  riUe  de  Gazer, 
H  ea  lai^e,  depuis  Bethel  jusqu'au  Grand- 

Cbakn^ , 

3*  Le  royéiin^e  d'Israël  ou  des  dix  tribiis , 
doBt  SMMrie  était  la  capitale  »  qui  sjd  sépa- 
rèrent des  fpccesseurs  de  David  et  du 
ItqranBif  de  Jûda.  Isa.  7.  9..  Caput  Ephraïm 
Sammia.  ,t.  2.  5.  .9.  17.  2.  Pak-.  25.  7.  10. 
Bi.  59.  7.  Pi*  iOilf^  p.  Jerem.  7.  15.  et  en  plu- 
sieurs, endroits  d'Osée,  Abd^y.,9.  Zach.  9.  t. 
10.  IS.  etc.  Isa.  7.  8.  Amuc  sexaginta  et 

C'nfu9  Ofini ,  ^t  desinet  EphrcHrà  esse  popu- 
:  Bans  i|oixante-cinq  ans  Ephraïm  ces- 
sera d'être .afi  rang  des  peuples  :  Isate  prédit 
ki  ce  ^n'Âruos  avait  prophétisé ,  car  il  ne 
fint  pas  compter  ces  soixante-cinq  àtanées , 
depuis  le  temps  de  celte  prophétie  il'tsaife  ; 
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mais  depuis  celai  de  la  prophétie  d'Amos , 
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fù  commença  Tan  17  de  Jéroboam ,  Dis  de 

%*  Tout  le  peuplé  dlsraël  est  quelquefois 
marqué  par  EpbraYm;i)arce  4ùe  cette  Iribn 
était  une  jdes  plus  puissantes.  JereiU:  âl.  9. 
Ephrqim  prïmogenitu$  meus  :  J'aittié  le  ))eu- 
ple  d'Israël  comme  un  père  aiîîie  ison  atné. 

S*  Le  paja  habité  par  les  desceiidahts  d'E- 
phraitm.  Jndic.  5. 14.  Ex  Ephraini  delevit  eos 
m  Amalu  :  L9  Seigqeur  s*cst  servi  d*£- 
phraïm  pour  exterminer  l'es  Chananéens  en 
la  personne  des  Amalécites ,  et  parce  que  ce 
pays  était  montagneux,  il  est  marqué  par  la 
Aïonlagne  d'EpbrnYm.  1.  Ueg.  1. 1.  Fuit  vir 
iMiiM  de  monte  Ephraim  :  Il  y  avait  un 
homme  de  .la  montagniç  d'Ephraïm  :  TEcri- 
ture  parle  d'Elcana,  c.  9.  3.  c.  U.  22.  Jos. 
17.  15.  c.  19.  50.  et  souvent  ailleurs  :  d^au- 
très  croient  q\x  Ephraim  est  le  nom  'd*une 
arande  montagne,  qui  régnait  dans  les  tribus 
de  Benjamin  et  d'Ephraïm ,  et  qui  les  sépa« 
rait. 

6*  Vilié  de  la  tribu  (lEphraYm  près  de  Jé- 
ncbo»  ^\B^g- 13.  "IS.JPflçtum  estpost  tempus 
Hmnii^  ut  tonderentur  àves  Absalom  m  Boal- 
kofor  gua  estjuxta  Ephraim  :  Doux  Ans 
après  qu'Ammon  eut  violé  thamar,  il  arViva 
f  n'Absalom  Gt  tondre  ses  brebis  à  Baaihasor, 
qni  est  près  d*ÇphràYi'n  :  c'est  cette  niéme 
ville  où  Jésus-Cbrist  se  ti^it  drtelques  joUrs 
avec  ses  disciples .  appelée  Eptirem ,  en  cnal- 
difcen^  Joan.  il.  54. 

EPHRATA;  Hebr.  Fruaifera.  —  1"  Ville  de 
Jnda,  appelée  aussi  Bethléem.  Mich.  5.  2.  Et 
lu  Bethléem  Ephtata  :  El  vous,  Belblëem, 
appelée  EphreUa.  Gen.  35.  v.  10. 19.  c.  48.  7. 


Ru  th.  4^  11.  Ps.  131.  6.  Eece  audivimus  eam 
in  Ephrata:  J*ai  ouT  parler  de  TArcbe  quand 
j'étais  eticlSré  fort  jeune ,  à  Bethléem  :  d'au^ 
très  diseht  que  le  mot  Ephrata,  en  cet  en- 
droit ,  signifie  Silo  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm  ^ 
où  l'Arche  a  été  d'abord  :  d'autres  entendent 
Jérusalem,  qui  est  proche  de  Bethléem,  ap- 
pelée Ephrata,  à  caus0  de  la  fertilité  du  lieu 
où  a  été  placée  l'Arche  :  car  Ephrata  si- 
gnifie firugifera^  aussi  bien  que  Bethléem. 

2*  Seconde  femme  de  Cal^b,  fils  d'Esron, 
laquelle  donna  son  nom  à,  la  ville  de  Beth- 
léem. 1.  Par.  2.  V.  19.  24.  50.  c.  4.  4.  Istisunl 
illii  Hurprimogeniti Ephrata,  patrie  Beth- 
eem;  i.  c.  principis  Bethléem  *  Ce  sont  là  les 
descendants  d'Hur,  fils  atné  d'Ephrata,  et 
père  de  Bethléem. 

EPHRAXiEUS.  De  Ephrata. 

Qui  est  d'Ephrata .  ou  de  Bethléem ,  ou  de 
la  contrée  dans  laquelle  est  Bethléem.  Rutn. 
1.  2.  Aller  Mahalon ,  et  alter  Chelion ,  JSpkra- 
iœi  de  Bethléem  Juda  :  L'un  des  deux  fils  de 
Elimelech  s'appelaient  Mahalon^  et  l'autre 
Chelion,  et  ils  étaient  d'Ephrala.  1.  Res.  17. 
12.  David  erat  Âlius  viri  Ephratœi  :  David 
était  fils  de  cet  nomme  d'Ephrata.  $e.  d'Isaï. 

^  Qui  est  de  la  tribu  d^Ephràïm.  1.  Reg. 
1. 1.  Judic.  12.  ^.^umquid  Ephratœus  et?  N'é- 
tes-vous  pas  Ëphratéen?  disaient  ceux  de  la 
tribu  d'Ephraïm  â  ceux  de  la  tribu  do  Galaad, 

3 ni  les  priàtéiit  de  les  laisser  passer  le  Jour- 
.  ain ,  après  'àvoit*  peHn  l)i  bataille  contire 
Jephté.  3.  Reg.  11.  26.  Yoj.  ElcàHa. 

ËPHRÉÉ;  Hebr.  OpAret,'  Coop&im^tum 
iniqui  :  L.XX.  ya'pbrès.  Nom  d'un  roi  d'E- 
gypte. Jer.  «4.  30.  Ecc$  ego  tradam  Pharao-- 
nem  Ephree  regem  JEgypti ,  in  manu  tntmi- 
corum  ejù8  :  le  vais  livrer  Pharaon  Ephrée, 
roi  d'Egypte  ..entre  les  mains  de  ses  ëflnemis. 
Hérodote  et  Diodore  assurent  due  cet  Ephfée 
fut  pris  par  Amasis ,  et  mis  entre  les  mains 
des  Egyptiens  de  spn  parti,  (Jui  l'étranglè- 
rent; ou,  selon  d'autres,  lorsque  Nabufcho- 
donosor  fit  la  guerre  en  Egypte ,  il  la  conquit, 
et  lua  ce  roi,  qui  régnait  alors,  en  établit 
un  autre  en  sa  place,  et  emmena  captib  en 
Babylone  tous  les  Juifs  qui  se  rencontrèrent 
en  ce  pavs.  Joseph.  Antiq.  1. 10.  c.  11.  Ephrée, 
selon  HérodoU ,  Apriès ,  fut  fils  de  Psammès, 
et  petit-fils  de  Néchao ,  qui  défit  Josias  roi 
de  Juda. 

EPHREM;  Gr.  *£f/>alfi,  Hebr.  Frugifer.  De 
parah,  faire  du  fruit. 

l"*  Les  peuples  de  la  tribu  d^Ephraïm.  Ps. 
77.  9.  jPi7(t  Ephrem  intendenles  et  miiteutes 
arcum  conversi  sunt  in  die  belli  :  Les  enfants 
d'Ephrem,  quoiqu'habiles  à  tendre  Tare  et 
à  en  tirer,  ont  tourné  le  dos  au  jour  du 
combat  :  plusieurs  croient  qu'on  doit  en- 
tendre ici  par  les  enfants  d'Ep(iraïm,  tous 
les  Israélites  qui  avaient  promis  d'obéir  à 
MoYse,  et  qui  néanmoins  lai  oiit  déspbéi  : 
d'antres  croient  que  l'Ecriture  fa^t  allusion 
à  rhistoirc  rapportée,  1.  Par.  7.  21.  Ephrem 
est  rois  pour  Ephraim,  en  contractant  patach 
et  jod,  en  tsere;  comme  Jérusalan  est  mis 
pour  Jérusalaim. 

2-  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  entre  Sa 
marie  et  Jéricho.  Joan.  11.  54.  Jésus  ergç 
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ahiittn  regîonemjuxia  deserttim  in  civitatem 
quœ  diciiur  Ephrem  :  Parce  que  les  Juifs  no 
songeaient  qu'à  trouver  le  moyen  de  faire 
mourir  iésns-Christ  :  Jésus  se  retira  dans 
une  contrée  près  du  désert,  en  une  ville 
nommée  Ephrem.  Yoy.  Ephraim. 

EPHRON;  Hebr.  pulvis.  1*  Fils  de  Seor  Hé- 
tbéen,  habitant  d'Hébron,  de  qui  Abralinin 
acheta  un  antre  et  un  champ  pour  ▼  ense- 
velir Sara.  Gen.  49.  v.  29.  30.  c.  23.  8,  etc. 

2*  Ville  de  la  tribu  d*EphraYm ,  qu*Abia  prit 
sur  Jéroboam ,  avec  ses  dépendances.  2.  Par. 
13.  19.  Persecutus  est  Abia  fugientem  Jero^ 
%oam ,  et  cepit  civitates  ejus ,  Éphron  guoque 
et  fiUas  ejus  :  Abia  poursuivit  Jéroboam  dans 
sa  faite,  et  il  prit  plusieurs  de  ses  villes... 
Ephron  et  ses  dépendances. 

3*  Ville  forte  au  delà  du  Jourdain,  sur  le 
torrent  de  Jéboc.  1.  Mac.  5.  46.  Venerunt 
usaue  Ephron.  2.  Mac.  12.  27.  Judas  la  prit 
et  la  démolit. 

4*  Nom  d'une  montagne  dans  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  9.  Usque  ad  vicos  montis 
Ephron. 

EPICUREUS,  i;  iTruovpcco?.  Gr.  adjutor. 
Da  Grec  inixovpoç^  qui  signifie  la  même 
chose. 

Epicorlcn ,  sectateur  d*Epîcare,  du  nombre 
de  ces  philosophes  qui  niaient  la  résurrec- 
tion des  morts.  Act.  17.  18.  Quidam  autem 
Epieurei  et  Stoici  Philosophi  disserebant  cum 
eo  :  Il  j  eat  aussi  quelques  philosophes  épi- 
curiens et  stoïciens  uui  conférèrent  avec 
saint  Paul;  se.  A  Athènes,  où  il  attendait 
Silas  et  Timothée.  Il  y  avait  à  Athènes  quatre 
sortes  de  sectes  de  philosophes  :  les  Acadé- 
miciens, les  Péripatéticiens ,  les  Epicuriens 
et  les  Stoïciens.  Saint  Luc  ne  parle  point  des 
deux  premières  sectes,  parce  qQ*elies  se  re- 
tiraient hors  la  ville  et  dans  les  faubourgs  : 
ainsi  il  n'y  avait  que  les  Epicuriens  et  les 
Stoïciens  qui  disputaient  avec  saint  Paul. 

EPINICION,  Gr.  iTrivcxiov.  Ce  mot  Grec, 
qui  vient  d'JTri  et  de  vixii,  Victoria^  signifie  : 

r  Chant  de  joie,  tel  qu'est  celui  qu'on 
chante  après  une  victoire.  1.  Par.  15.  21.  In 
ciOiaris  pro  octava  canebant  Epinicion  :  Ma- 
thathias  et  Eliphala,  etc.,  chantaient  des 
chants  de  victoire  et  d'action  de  grâces  sur 
des  guitares  à  huit  cordes. 

2*  Fête  ou  solennité  que  Ton  célèbre  en 
réjouissance  d'une  victoire.  2.  Alach.  8.  33. 
Cum  Épinicia  agerent  Jerosolymit  :  Lorsque 
les  Juifs  rendaient  à  Dieu,  dans  Jérusalem, 
des  actions  de  grâces  poar  cette  victoire, 
qu'ils  remportèrent  contre  Timothée. 

EPISCOPATDS ,  us  ;  Gr.  hnmoTt^ ,  inspec- 
tio.  De  la  préposition  M  et  de  mTrrccv ,  con- 
êiderare  :  dans  l'Ecriture  : 

1*  Charge,  intendance.  Ps.  108.  8.  Episco^ 
patum  ejus  aceipiat  aller;  i.  e.  prœfecluram  : 
Qu'un  autre  reçoive  son  intendance  ou  épis- 
copat  :  ceci  se  dit  à  la  lettre,  ou  de  Doëg  ou 
d'Achitophel  :  mais  dans  le  sens  principal,  il 
s'entend  de  l'apostolat  de  Judas ,  comme  lex- 
pliqua  saint  Pierre,  Act.  1.  20.  on  la  place 
duquel  entra  saint  Mathias.  Voy.  v.  26.  Ce 
oui  i>eul  aussi  s'entendre  du  peuple  juif;  le 


sacerdoce  des  Juifs  n'ayant  subsista  «jue  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Jésus-Christ. 

2*  Episcopat ,  le  premier  degré  dans  l'ordre 
hiérarchique.  1.  Tim.  3.  1.  Si  guis  Spisco^ 
patum  desiderata  bonum  opus  desiderat  .*  L'é- 
piscopat  est  une  dignité;  mais  qui  engaf^e  à 
veiller  et  â  travailler  au  salut  des  peuples  : 
ainsi  celui  qui  le  souhaite,  désire  une  csavre 
excellente ,  mais  pénible  et  redoutable,  et 
qu'il  ne  faut  point  entreprendre  sans  y  être 
porté  par  une  vocation  légitime  et  canoni- 
que :  or  ce  n'est  point  la  dignité  au'il  est 
permis  de  désirer,  mais  l'œuvre  à  laquelle 
on  est  appelé. 

EPISCOPUS,  I.  Gr.  èmtrxomç^  xnspeetor.  Ce 
mot  grec  signifie  : 

1*  Surveillant,  qui  conduit,  qui  règle,  qui 
gouverne.  2.  Esdr.  11.  22.  Episcopus  levi" 
tarum  in  Jérusalem^  Azzi  filius  Bani  :  Le 
chef  établi  sur  les  lévites  qui  demeuraient  â 
Jérusalem,  était  Azzi,  fils  de  Bani  :  Ce  nom 
est  attribué  à  Dieu.  1.  Pctr.  2.  25.  Conversi 
estis  nunc  ad  pastorem^  et  episcopum  animer 
rum  vestrarum  :  Maintenant  vous  êtes  re- 
tournés  au  pasteur  et  â  l'évéque  de  vos 
âmes  :  Ce  qui  est  dit,  parce  Dieu  veille  sur 
nous,  et  a  soin  de  notre  salut.  V.  Ezech.  34. 

2"  Evéque,  qui  lient  le  premier  rangdans 
la  hiérarchie  ecclésiastique.  Act.  20.  28.  /• 
guo  vos  spiritus  sanctus  posuit  episcopos 
regere  ecclesiam  Dei  :  Prenez  garde  à  vous- 
mêmes  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le 
Saint-Esprit  vous  a  établis  évêques  pour  gou- 
verner l'Eglise  de  Dieu.  Les  évêques,  dans  ce 
verset,  sont  les  mêmes  que  les  prêtres,  majo» 
res  natu^  7r|9eo'6uTt/)o\ic,  du  v.  17.  Quoique  les 
fonctions  des  prêtres  et  celles  des  évêques 
aient  toujours  été  fort  distinguées  dans  TE- 
élise,  toutefois  leurs  noms  ont  été  quelque- 
fois pris  l'un  pour  l'autre  dans  l'antiquité, 
parce  que  les  évêques  possèdent  la  plénitude 
du  sacerdoce,  et  que  les  prêtres  partai^ent 
avec  eux  le  soin  de  veiller  sur  les  fidèles. 
Philipp.  1.  1.  Cum  episeopis  et  diaconibus  : 
Paul  et  Timothée  adressent  sa  lettre  à  tous  les 
saints  qui  sont  à  Philippes,  aux  évêaues  et 
aux  diacres.  En  cet  endroit,  comme  1.  Tim. 
3.  2.  elTit.  1.  7,  saint  Paul  ne  fait  point 
mention  des  prêtres,  parce  qu'en  ces  pre* 
miers  temps,  les  évêques,  dans  bien  des 
églises,  faisaient  tout  avec  les  diacres,  sans 
prêtres  ;  parce  qu'il  n'y  avait  pas  encore 
grand  nombre  de  fidèles.  Voy.  Epiph.  Heeres. 
75.  Adtersus  Aerium.  Est.  m  Epist.  1.  Tim. 
3. 2.  Philipp.  1.  1.  Selon  d'autres  néanmoins, 
ce  mol  Episcopus  marque  aussi  les  prêtres; 
comme  Philipp.  1.  1.  où  sont  marqués  tous 
les  prêtres  qui  veiilent  sur  le  peuple  fidèle 
avec  révêquc.  V.  Presbttbr. 

EPISTOLA,  M\  Gr.  iitunoU.  De  intarùlM, 
mitlo. 

Epltre,  lettre  qu'on  écrit  et  qu'on  envoie, 
telles  que  sont  les  quatorze  de  saint  Paul  et 
celles  des  autres  apêtres.  2.  Cor.  10.  v.  9. 10. 
Epistolœ^  inquiunt ^  graves  suni  et  fortes: 
Les  lettres  de  saint  Paul  étaient  fortes  et 
menaçantes,  disaient  ses  adversaires.  2.  Petr, 
3.  1...  Secundam  tcribo  Epislolam  :  Voici  l| 
seconde  lettre  que  je  vous  écris.  Goloss.  k. 
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16.  etc.  n  y  a  de  Tapparence  que  saint  Paul 
en  ayaît  encore  écrit  d^autres  qui  ne  parais- 
sent point,  surtout  une  aux  Corinthiens; 
comme  il  parait,  1.  Cor.  5.  9.  laquelle  est 
perdo^. 

1*  Ce  qui  tient  lieu  de  lettre  de  recom- 
mandation. 2.  Cor.  3.  2.  Epistola  nostra  vos 
e$tis  :  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre  de 
recommandation  :  Les  Corinthiens  ayant  été 
conTertis  par  saint  Paul  rendaient  illustre 
leur  apôtre  par  leur  foi  et  leur  bonne  con- 
duite: ainsi,  ils  étaient  comme  une  épltre 
Tirante  et  écrite  par  Jésus-Christ  même,  qui 
s>st  servi  de  saint  Paul  pour  les  convertir. 

2*  Un  livre  entier,  tel  que  celui  d*Estber. 
c.  11.  1.  AUulerunt  Dosilheus...  et  Ptolemœut 
fUius  ejus,  hanc  epistolam  Phurim  :  Dositbée 
et  Ptolémée  son  fils,  apportèrent  celte  épltre 
du  Phurim.  Plusieurs  croient  que  ce  qui  est 
appelé  ici  EpUre^  est  tout  le  livre  d*£sther, 
envoyé  aux  Juifs  comme  une  épltre.  Voy, 
Phubih. 

EPISTYLIUM,  II.  Gr.  l7ri<TTv>tov.  Do  M  et 
de  9Tv>oc,  columna. 

Architrave,  terme  d'architecture,  longue 
pièce  de  bois  qui  se  met  au-dessus  des  co- 
lonnes «  entre  le  chapiteau  et  la  frise.  3.  Reg. 
7.  6.  Fecit  et  columnas^  et  epistylia  super 
eoiumnas  :  Salomon  fit  faire  dos  colonnes 
et  des  architraves  sur  les  colonnes.  2.  Par. 
k.  T.  12. 13. 

EPOTARE.  Boire  tout,  vider.  Prov.  23. 
80.  Cui  rœ... nonne  his  qui,.,  student  ealicibus 
epotandis?  A  qui  dira-t-on  malheur ,  et  à  qui 
arriveront  ces  accidents,  sinon  à  ceux  qui 
mettent  leur  plaisir  à  vider  les  coupes? 

EPUL^ ,  ARUM.  De  THcbr.  aphah ,  coqueref 
ptnsere 

1*  Festin ,  banquet.  Proy.  21. 17.  Qui  dt- 
Hgit  epulas  (tv^potrvvn)  in  egestate  erit  :  Celui 
oui  aime  les  festins  sera  dans  Tindigence 
Mtoc).  Gen.  40.  20.  etc. 

Façon  de  parler. 

Inter  epulas  etpocula.  Parmi  les  festins  et 
les  coupes.  Judic.  9.  27.  Inler  epulas  et  po^ 
cida  maledicebant  Àbimelech  :  Les  Sich imites 

Krmi  les  festins  et  les  coupes,  faisaient  des 
précations  contre  Abimelech  :  Ce  fut  à 
l'arrivée  de  Gaal  et  de  ses  frères.  Voy.  Po- 

CULUM. 

2*  Agape ,  festin  de  charité  ,  ou  les  riches 
invitaient  les  pauvres  (àyonru).  Jud.  12.  Hi 
sunt  in  epulis  suis  maculœ:  Gr.  t^es^rts  :  Ils 
sont  la  honte  de  yos  festins  de  charité. 

EPULARI  ;  Gr.  tvffpaMa^m.  —  l**  Faire  fes- 
tin et  bonne  chère,  ou  être  en  festin.  Luc.  16. 
19.  Quidam  erat  dites ^  qui...  epulabatur  quo^ 
lidie  splendids  :  Il  y  avait  ou  homme  riche 

Ki  se  traitait  magnifiquement  tous  les  jours, 
ut.  li.  12.,  etc. 

2*  Etre  dans  la  joie,  telle  qu'est  celle  d*un 
festin.  Eccli.  39.  STT.  In  manaatis  ejus  epula^ 
buntur  :  Toutes  ces  choses  exécutent  les  or- 
dres de  Dieu  avec  une  joie  extraordinaire; 
Gr.  gaudebunt.  C'est  une  expression  figurée 
qui  marque  avec  quelle  facilité  tout  obéit  aux 
ordres  de  Dieu,  et  exécute  la  venseance  qu'il 
«  rèsolQ  de  tirer  des  méchanU.  Luc.  12. 19. 
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c.  15.  V.  23.  24.  32.  Ps.  67.  3.  Justi  eptaen-- 
tur,  et  exultent  :  Que  les  justes  soient  comme 
dans  un  festin,  et  qu'ils  se  réjouissent. 

3'*  Célébrer  avec  joie  quelque  fête  {iQprk^ 
(fcv).  Ps.  ki.  5.  Sonus  epulanlis  :  On  enten- 
dra le  bruit  d'un  peuple  dans  la  joie  d'une 
fête  :  Gr.  Soni  festivi  ;  Hebr.  Turbœ  festitœ. 
Il  fait  allusion  aux  festins  qui  se  faisaient 
après  les  sacrifices  dans  les  grandes  solenni« 
tés  devant  le  tabernacle,  ou,  lorsqu'ils  vou- 
laient témoigner  à  Dieu  leurs  actions  de  grâ- 
ces pour  quelque  grande  faveur  qu'ils  avaient 
reçue  de  lui.  1.  Cor.  5.  8.  Itaque  epulemur  : 
Puisque  Jésus-Christ  a  été  immolé,  lui  qui  est 
notre  agneau  pascal,  célébrons  cette  fête. 

k'*  Vivre  dans  les  délices  et  dans  le  luxe 
{tpv(f«Vfdeliciari).  Jac.  5.  5.  Epulati  estis  su- 

{)er  tirram  :  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  dans 
es  délices,  d  riches. 

EPULATIO,  Nis;  rpvfi.  De  epulari^  et  si- 
gnifie proprement ,  l'action  de  faire  festin  : 
dans  l'Ecriture  : 

1**  Festin ,  banquet.  Eccli.  37.  32.  Noli 
avidus  esse  in  omni  epulatione  :  Ne  soyez  ja- 
mais avide  dans  un  festin. 

2*"  Délices,  luxe.  Sap.  19.  11.  Cumpostu^ 
laverunt  escas  epulationis  ;  i.  e.  delieatas  : 
Lorsque  les  Israélites  demandèrent  à  Dieu  des 
viandes  délicieuses. 

EPULUM,  i;  Gr.  ixtffpùtn»^.  De  ^ebr. 
Aphah,  coquere. 

Festin  public  ou  solennel.  Num.  10.  10.  Si 
quando  habebitis  epulum  :  Lorsque  vous  ferez 
un  festin ,  soit  un  festin  qui  se  faisait  des 
hosties  pacifiques  ;  soit  celui  qui  se  faisait 
après  le  sacrifice  dans  quelque  grande  céré- 
monie. 

EQUES  ,  iTis  ;  Gr.  cWtOc  —  !•  Cavalier, 
qui  est  monté  à  cheval.  Gen.  50.  9.  Habuit 
quoque  in  comilatu  currus  et  équités  :  Joseph 
eut  aussi  des  chariots  et  des  cavaliers  qui  le 
suivirent;  se.  lorsqu'il  alla  ensevelir  Jacob. 
Exod.  15.  19.  Ingressus  est  eques  Pharao... 
in  mare  :  Pharaon  est  entré  à  cheval  dans  la 
mer  ;  mais  le  Grec  et  l'Hébreu  portent,  equus 
Pharaonis,  pour  equilatus  ejus;  eques  //ta- 
rao^  pourra  signifier  équités  Pharaonis.  îimoç 
signifie  quelquefois  e^ut^af us.  3  Reg.l.  5,  etc. 

2"*  Qui  mène  ou  oui  conduit  des  chevaux  ou 
des  chariots.  Ezecn.27.  ik.  Equos  et  équités 
et  mulos  adduxerunt  ad  forum  tuum  :  On  a 
amené  dans  vos  marchés  des  chevaux,  des 
cavaliers  et  des  mulets  :  d'autres  expliquent 
le  mot  hébreu,  parascim^  chevaux  do  guerre. 

3^  Un  ange  sous  la  figure  d'un  homme  i 
cheval.  2.  Mac.  11.8.  Àpparuit  prœcedens  eos 
eques  in  veste  candida  :  11  parut  un  homme  à 
ctieval  qui  marchait  devant  eux  revêtu  d'un 
habit  blanc  avec  des  armes  d'or  :  on  ne  peut 
douter  nue  ce  n'ait  été  l'ange  favorable  au 
peuple  (le  Dieu  ,  qu'ils  lui  avaient  demandé; 
c'est-à-dire^  saint  Michel,  protecteur  des  Hé- 
breux et  de  tous  les  justes,  c.  10.  29. 

k""  Fantêmc  ou  spectre  d'un  homme  A  che- 
val. 2.  Mac.  5.  2.  Contigit  per  universam  Je^ 
rosolymorum  civitatem  videri  diebus  auadra-^ 
ginta  per  aéra  équités  discurrentes  :  Il  arriva 
que  Ton  vit,  dans  toute  la  ville  de  Jérusalem, 
pendant  quarante  iours^  dea  bommei  à  ebe^ 
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Ta)  qai  coornient  en  Tair  .  ^étaient  des  si- 
gnes par  lesquels  Diea  avertissait  son  peuple 
des  grands  malbears  qui  arrlTeraient  dans 
Jérusalem. 

EQUESTRIS,  is.  —1*  De  cheval,  ou  de  ca- 
valerie ,  ou  qui  y  appartient  ((Wcxoc).  Apoc. 
9.  16.  Numems  èauetiris  exerctitM  vicies  mit- 
lies  dena  millia  :  Le  nombre  de  cette  armée 
de  cavalerie  qni  s'élera,  était  de  deux  cents 
millions  :  ce  n*est  pas  ici  un  nombre  précis. 

2*  Qui  est  de  selle,  qui  serl  à  monter,  non 
point  à  traîner.  3.  Ree.  k.  26.  Habebat  Salo- 
mon  quadraginta  mittia  prœsepia  equorum 
currilîum,  et  duodeeim  millia  equestrium  (cir- 
trfvç)  :  Salomon  avait  quarante  mille  che- 
vaux dans  ses  écuries  pour  les  chariots ,  et 
doute  mille  chevaux  de  selle. 

EQUIDEM.  De  egà^  et  quidem^  pour  signi- 
fier: 

Certes,  certainement,  i  la  vérité  (gcU«  xai). 
1.  Reg.  21.  5.  Squidem  si  ds  mulieribus  ogt- 
lur,  continuimus  :  Pour  ce  qui  est  des  fem- 
mes, depuis  hier  et  avant-hier  que  nous  som- 
mes partis,  nous  ne  nous  en  sommes  point 
approchés,  dit  David  à  Achimélecb.  Isa.  4^9. 
25.  Jer.  33:  26.  oSxf^ç. 

EQUINCS,  A,  CM.  De  equt/u. 

De  cheval,  de  cavale.  Éccli.  23.  30.  Pullus 
equinus  :  Le  poulain  d'une  cavale. 

EQDITATD8,  us  ;  Gr.  i  Imoç.  —  !•  La  ca- 
valerie dans  une  armée,  ou  un  e<]rps  de  ca- 
valerie. Exod.  1^.  T.  d.  23.  Omnts  equilatus 
et  eurrus  Pharaonis  :  Toqtn  la  cavalerie  et 
les  chariots  de  Pharaon.  Deut.  17.  16.  etc. 

2*  Ghevanx  attelés  àdt^s  chariots.  Gant.  1. 
8.  BquUatui  meo  in  curribus  Pharaonis  assi^ 
milavi  te^amica  mea  :  Votre  beauté  a  quelque 
rapport  avec  les  attelages  qui  m'ont  été  adie- 
nés  d'Egypte  :  ces  comparaisons  sont  dans  le 
goût  oriental. 

EQDDS,  i;  hrmç.  Du  Grec  même,  en  chan- 
geant p  en  9,  comme  il  s'est  (ait  en  plusieurs 
autres  mots  ;  comme  de  irôtroc,  quoiUs,  >fîiru, 
linquo  :  on  mieux  encore  du  Grec  o^t» ,  por- 
ter, parce  que  le  cheval  sert  à  porter  les  far- 
deaux. 

Gheral.  Ps.  32. 17.  Fallax  equus  ad  salu- 
tem  :  Le  cheval  trompe  souvent  celui  qui  en 
attend  son  saint.  Ps.  146.  10.  Non  in  fortitu- 
dine  equi  voluntatem  kabebil  :  Le  Seigneur 
n'aime  point  qn'on  se  fie  à  la  force  du  cheval. 
Prov.  21.  31.  c.  26.  3.  Ce  mot  se  prend  allé- 
goriquement  dans  le  prophète  Zacbarie ,  et 
dans  rApocalvpse.  Voj.  Nigir,  Pallidus, 
RuFUS.  Joël.  2.  k.  Quasi  aspectus  equorum, 
aspectus  eorum  :  A  les  voir  marcher,  on  les 
prendrait  pour  des  chevaux  de  combat  :  leurs 
soldats  seront  fiers  et  intrépides  comme  des 
chevaux  de  bataille,  qui  semblent  entrer  en 
fureur  dans  l'ardeur  an  combat. 

1*  Chariot  de  guerre  marqué  par  les  che* 
vaux  qui  le  tirent.  Exod.  15.  2.  Equum  et 
ascensorem  dejeeit  in  mare  :  Le  Seigneur  a 
renversé  dans  la  mer  Pharaon ,  et  son  cha- 
riot, et  ses  chevaux.  Hab.  3:  8.  Qui  ascendes 
super  squos  tuas  :  0  Seigneur,  qui  montez  sur 
▼os  chevaux.  Les  chevaux  et  le  chariot  de 
Dieu  sont ,  selon  l'Ecriture ,  les  nuées  ,  sur 
lesenellee  David  nous  représente  Dieu  osonlé 


pour  venir  au  secours  des  siens.  Voy.  Ps. 
103.  3.  V.  15.  Yiamfecisti  in  mari  aquis  tuis: 
Seigneur,  vous  ayez  séparé  la  mer  pour  faire 
passage  à  votre  chariot  de  guerre. 

2**  Cavalier  marqué  par  le  cheval,  st^f  le- 
quel il  est  monté,  k.  Reg.  6. 17.  Et  ecce  mons 
plenus  equorum..,  Aussitdt  que  le  Seigneur 
eut  ouvert  les  yeux  à  Elisée,  il  vit  ^^e  mon- 
tagne pleine  de  chevaux  et  de  chariots  de  fên. 
Jerem.  12.  6.  Zach.  1.  8.  Et  ecce  vir  ascen^ 
dens  super  equum  rufum  :  Je  voyais  pn  homme 
monté  sur  un  cheval  roux.  Ceci  marquait  les 
anges  tout  prêts  i  faire  de  grands  carnages, 
aussitôt  qu'ils  en  auraient  reçu  l'ordre  ^6 
pieu.  Saint  Jérôme  et  plusieurs  aqtres  inter- 
prètes disent  que  cet  ange  qui  parut  sops  une 
forme  humaine,  était  saint  Michel,  que  YB^ 
criture  représente  comme  le  prince  et  l'ange 
tutélaire  du  peuple  Juif.  Dan.  10. 2(1.  Le  che- 
val sur  lequel  il  est  monté,  marqpe  ta  prom- 
ptitude avec  laquelle  les  anges  exécutent  les 
ordres  de  Dieu  :  La  couleur  rousse  du  ç))<;val, 
qui  tire  sur  le  sang,  fait  voir  II)  ve^lfance 
rigoureuse  qu'il  devait  faire  de  là  crjiaûté 
des  ennemis  des  Juifs,  ou  même  )e  ch^fiqient 
sévère  des  péchés  du  peuple  de  Dieu  t  selon 
saint  Jérôme  :  Et  post  eum  equi  rufi^  variiei 
albi  :  Ces  chevaux  dont  cet  ange  était  suivi , 
représentaient  les  anges  qpi  pf^sident  aux 
autres  provinces;  et  les  différeptes  couleurs 
de  leurs  chevaux  peuvent  marquef  les  diffé- 
rents états  des  nations  qu'ils  gouyernaient. 

3*  La  force  militaire,  qui  consiste  princi- 
palement dans  les  chevaux.  Zach*  12.  4.  Pér 
cutiam  omnem  equum  in  sfuporeriii  :  |e  frap- 
perai d'étourdissement  loqs  les  chevaux.  Isa« 
2.  7.  Jerem.  51.  21.  Agg.  2.  ^.  Zach.  9.  10. 
Ps.  19.  V.  8.  9.,  etc. 

^'^  Cheval  consacré  aux  idoles.  ^.  Eeg.  33. 
11.  Abstulit  quoque  equos  quos  dederânt  rem 
Juda  Soli  :  Josias  6ta  aussi  les  chevaux  qtié 
les  rois  de  Juda  avaient  (|onnés  au  sol^j]  Â 
rentrée  du  temple.  Les  rois  impies  qui 
avaient  mis  les  statues  du  soleil  et  de  la  lune 
dans  le  temple,  leur  avaient  aussi  eops^cré, 
selon  l'usage  des  Perses,  des  chevaux  et  des 
chariots  proche  le  temple. 

ËRADERE.  —  1*  Racler,  ratisser,  dtér  en 
ratissant  (àTro^wiv).  Levit.  14.  43.  ^vis  tr^- 
sus  :  La  poussière  qui  a  été  c#clée  de  dessus 
des  pierres.  Sap,  13.  11. 

2*  Perdre,  exterminer  {hxpiUn).  Jer.  11. 
19.  Eradamus  eum  de  terra  viventiw^  :  Ex* 
terminons-les  de  la  terre  des  vivant^  :  ceci 
s'entend  de  Jésus-Christ,  contre  qui  les  Juib 
formèrent  le  dcsseip  de  le  mettre  4  mort. 
Voy.  Joan.  11.  53.  1.  Reg.  28.  9. 

bRADlCARp  ;  Gr.  ixpcCoOv.  De  U  préposi- 
tion et  du  mot  radix. 

1"  Arracher,  déraciner*  l|latth.  %%  29-  N^, 
ne  forte  colligentes  zizania  ^  erq^ic^tis  simul 
eum  eis  et  triti^um  :  N'allez  point  ciieillir  l'i- 
vraie qui  est  parmi  le  bon  grain,  de  peur  que 
cueillant  rivraie,vousne  déraciniez  en  p)4me 
temps  le  bon  grain  ;  répond  le  père  (le  famille 
à  ses  serviteurs.  Sap.  e.  4.  Jud.  18.  12.  Luc. 
17.  6. 

2*  Ruiner,    perdre,  exterminer  (^^^mvv) 
Eccli.  3.  11.  MmUtUetio  wiatris  eradipatfy^r 


damenta  :La  mnléJiction  de  la  mèpe  4é(rnit 
la  maison  des  enfants,  jusqu'ai^XfninIcineii'tj. 
(Aï  a.  daÂg  les  bénédîclionsol  {es  malëdittiana 
nue  ffdè'et  les  autres  palria^chcs  donnèrent 
a  leurs  e^fanls,  des  cxeiliptos  signalés  de  U 
réril^  do 'celle  sentence.  On  p<>u(  voir  ansii 
datas  saint  ^nguslin./-  22  (/'■Cm(. /)«,  c.  ^^ 
an  pOet  funesiedela  malédiction  d'une  mère 
inr  SCS  enfants,  c.  21.  Substanlia  superbi 
ifadienhilui' :  té  bien  dmopcrbesera  détruît 
insqa'à  la'racine.  1.  Reg.  20.  15.  Job.  31.  Q. 
Sopli.a.  %.'Ma(th.  15.'ï3.etc. 

ERADIGAtlQ,  Nis.  ^clion  p^r  !a(|neIleo|i 
arrache  iine  plante  :  dans  l'Çcnlui'c  ; 

1-  Desiruclion,  renversement,  ^sa.  37.26. 
Faclum  «(  tu  èradicattonepi  collitim  compu- 
gtantium  fin(3ii|«  iî-fm  u-L-tki  î^vh  h  è^"/* «'f )  ■ 
C'est  moï  qui  exécute  présentcnlent  ces  cho- 
ses, en  renversant  les  collines  qui  s'eu^re- 
baltent.  Vov'.  Çollis. 

2"  'Pne  pftinte  que  l'on  arrache.  Thren.  3. 
iâ.  Eradicationem  et  abiectiohèm  poMuUli 
(<if<^ûin,cïôiirferé)  nie  m  mtâio  poputotum-^ 
i.  e.  eradicatum  ','et' abjecltm ';  Voua  lii'aïci 
mis  ao  miliea'  des  penples  comme  une  plante 
que  Tons  avez  arrachée  et  réjeléé:  Vous  m'a- 
vei  comme  arraché  de  ma  pairie  :  li^  pays 
natal  est  comme  la  terre  où  on  est  plante; 
Hebr.  Abràsitinèm ,  purgamt'ntum  ;  les  ordu- 
res e'  les  balayures  que  l'on  racle  du  payé. 
VoT.  I.  Cor.  ».  13. 

EHASTD9;  Gr.  Ipamiç,  amabilis.  Eraste  , 
tTésorièr  de  la  vllfe  de  CorinUié,  cobverli'pàr 
tainl  Paul.  Rom.  16:  23.  Ad.  19.  ffî.  2.  Tini. 
».  20.-  .        - 

ERCHD.SI,   Chald.  longi.  peuples  habi- 
lanli  d'AriIcii,  TÎllé'de  Susiane'  sur  le  Tigre, 
dont  OD  a  détache  'dés  colonits  j^oar  les  en- 
vojer  énSartSiTé.  irEsdr.  i.  9. 
-  ERECTW,  in.  Dé  érigere. 

1*  L'actioin  dé  drcsser'des  pièces  de  bois. 
Nom.  10. 21 .  Tamdiutabetnacutumporlabalur, 
rfonec  temVfBf  ad  értctîoms  locùm  :  On  por- 
tail toujdilrs  ft  tiberilacle  ,  jusqu'à  ce  qu'on 
ttt  arrivé  an  lien' M  II  devait  fltre  dressé. 
S"  Ëlèreme'nt  d'orgneil  (virôoràe-if ,  tubstan- 
lia).  Job.  92.  20.  Nûnne  luecisa  est  erectio 
torumf  L'oirgnell  ita  Impies  n'a-l-il  pas  été 
■battu  :  d'aaireg  erptiquent,  ce  qu'ilsavaient 
élevé. 

E  REGIONE.  De  la  préposition  et  du  mot 
regio,  nis.  ' 

!•  Vis-à-vis  {4irh««.)-  Pen.  21.  16.  Sedit- 
que  e  regione  prûevl  quantum  potesl'drcus  ja- 
me  :  Agars'eloigiia  dlsmaël  d'un  Irait  d'arc; 
K.  pour  fie  le  pas" voir  mourir  de  suif.  c.  2S. 
9,  etc. 

«•Vers,  contre  (i\»rïr.).  Levit.  16.  15.  In- 
fTit  languinem  tjm  intra  vetum...  ut  asper- 
S'il  e  regione  oraeuti.Le  prètrp  portera  au 
dfJans  du>uile  le  sang  immolé  pour  le  p6- 
(liédir  peuple,  afin  qu  il  en  fasse  les  asper- 
sions devant  l'oracle.  Ezech.  1^8.  21. 

>  En  pi^tence,  auprès  (»rtb  nfôiuTtoï). 
lipti.  IB.  12.  E  regione  universorum  fratrum 
'iierûm  Égel  tabemamla  :  Ismael  dressera 
*"  pavillons  à  ta  vue  de  tous  ses  Trëres  :  Les 
limatltles  étaient  voisins  des  Juifs  qui  étaient 
iMrttrtrei.  1.  Par.S.aS. 


EREUUS ,  I.  Da  Grec  ïpiiuç ,  deiertut ,  a , 
um;  Êremut  est  féminin  ,  parce  qo'on  sont- 
eulend  y^ ,  terra,  et  sigoiSe  un  Ueo  dégert| 
de  là  vient  hermilaee,  autrefois  erme. 

Désert.  Ps.  77.  15.  ^nterrupit  pttratn  in 
eremo  :  Dieu  fendit  la  pierre  dans  le  désert , 

Eourcn  tirer  de  l'eau  (Voy.  Exo4-  17.  6). 
eut.  1.  19,  etc. 

ERGA  ;  icpâr.  De  ('Hébrea  El,  qni  sieDifle 
la  même  chose;  ou,  selon  d'autres,  d%yav, 
opns;  parce  que  l'esprit  est  occapé  Ters  l'Ob' 
jet  qu'il  regarde. 

1°  Envers,  à  l'égard,  pour.  Pbilipp.  3.  30. 
Tradens  animam  suam  ut  ùnplirei  ta  quod  tx 
vobis  deerat  erga  tneum  obiequium  :  Epapbro- 
dilc  a  exposé  sa  vie  afin  de  suppléer  en  ce 
qui  regarde  l'assistance  dont  j'avais  besoin, 
et  que  TOUS  ne  pouviez  me  rendre  tous- 
mémes.  Gen.  31.  v.  2.  5.  Job.  7.  17,  etc. 

2*  Autour  {«tpi,  eirca).  tuc  10.  M-  SoUi- 
eila  es,  et  lurbaris  erga  plurima  :  Votis  vous 
empresse^ ,  et  vous  vous  tronblei  dans  le  soin 
dej)lùsieurs  choses,  ditJésus-G|iriat  à  Marthe. 

3*  Contré',  à  Pencoqtre.  2.  Ûaçb.  i3.  8. 
ItfttUa  erga  [n-pl)  aram  Çei  deliéta  eommiiit: 
Ménélatis  avait  commis  |>eaacoup  d'impiétés 
contre  l'autel  de  Dieu. 

ERGASTULUM,  i,  jpyoarq/iu».  Du  Grec  ip^ 
jàÇtaiai,  oper'ari. 

\'  Lieu  où  l'on  enfermait  les  esclaves  en- 
chaînés pour  les  ïià'n  (rava|Uer.  Esod.  6. 6. 
Ego  Dominut  qui  educam  vos  dt  trgatlMlp 
(SuvàtTTiui,  polentia]  Mgyptioruih,  et  eruam  de 
servitute  :  le  suis  le  Seigneur  ,  c'est  niui  qui 
vous  tirerai  de  ta  prison  des  Egyptiens ,  qui 
vous  délivrerai  de  ta  servitude.  Le  lieu  où 
les  Egyptiens  accablaient  les  Hébreux  de  ^a- 
yaux,  était  comme  la  prison  où  ils  élaiénl 
retenus. 

2°'Prison  (x'pi^*  adytutn).  lerem.  37.  15. 
IngressusestJeremias  m  domum  lad  tt  îner^ 
(/dj/ufum.- Jérémie  fut  misdanslabasse'fosse 
eldans  un  cachot. 

EltGO,'éuv.  De  àpà,  011  de  yip. 

\"  Donc,  pour  marquer  qu'une  chose  init 
d'une  autre.  Joan.  18.  37.  Ergo  rtx  et  int 
Vous  êtes  donc  roi?  dit  pilatc  à  Jésus-Christ. 
Gen.  2.  16,  etc.  en  une  infinité  d'endroits. 

2°  Celte  particule  ne  marque  pas  toujours 
une  conséquence;  mais  c'est  souvent  une 

S  articule  copulative  ou  explétive.  1.  Tim. 
.  2.  Opovtet  ergo  Episeopum  irreprehmiibi- 
tem  esse  :  11  faut  donc  que  t'évéque  soit  irré- 
pcéheDsiblc.  Matth.  2.  1.  Si,  auJem.'luan.  G. 
SQ.  Hoc  est  opus  Dei  uf  credatis  in.  mm  tfu«m 
inisit  nie  ;  dixerunt  ergo  ei  :  L'œuvre  de  Dieu 
est  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé  : 
Les  Juifs  dirent  à  Jésus:  quel  miracle  donc 
faiies-ïoua  î  c.  8.  r.  W.  48.  52.  c.  Ô.  v.SS. 
28.  c.  11. 33.  c.  12.  V.  3.  4.  17.  âl.  28.  c.  18. 
id.  Rom.  11. 19.  1.  Cor.  1,k.  ^.  He^r.  7-  U. 
3°  A  la  vérité  (i^ii*  quidem  qui  rlpoiu^  4  ^0- 
Mallh.  16.  4.  Faciem  ergo  c'ali  diju(Kcare  no- 
slis  :  Vous  savez  donc  reconnaître  ce  que 
présage  les  diverses  apparences  c)u  cjef,  et 
vous  ne  savez  point  discerner  les  'signés  des 
temps  que  Dieu  a  marq'ués. 

.'*■  Car  (yBj>).  Hebr.  8.  k.  Si  ergo  tsset  su- 
per terram,  ncc  tsisl^  Sa^erdos  :  (^r  si  le  pou- 
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tife  qae  nous  ayons  n*avait  dû  être  prêtre 
que  sur  la  terre;  ou,  selon  le  Grec^sll  n'avail 
rien  eu  à  offrir  que  de  ce  qui  est  sur  la  terre, 

5*  MaiSy  au  contraire  {pour  At,  xal).  Gen. 
31.  53.  Deui  Abraham,  tt  Deus  Nachor^judi' 
eei  internas t  Deus  palris  eorum  ;juravit  ergo 
Jacob  per  timorem  patris  «ut  Isaac  :  Laban 
dit  :  Que  leDieu  d'Abraham,  le  DieudeNachory 
et  le  Dieu  de  leurs  pères  soit  notre  juge. 
Jacob  jura  au  contraire  par  le  Dieu  qui  crai- 
gnait Isaac:  Laban  mêlait  ses  idoles  avec  le 
vrai  Dieu;  mais  non  Jacob. 

6*  Celte  particule  souvent  ne  sert  que  d'or- 
nement au  discours.  Luc.  10.  2.  Messis  qui^ 
demmuttOf  operariiautempauei;  r agate  erao 
dotninum  messis  :  La  moisson  est  grande, 
mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  ;  priez  donc  le 
maître  dfe  la  moisson  qu'il  envoie  des  ou- 
vriers dans  sa  moisson.  Matth.  17.  10.  Rom. 
6.  21. 1.  Cor.  3.  k.  Voy.  Ioitur. 

Et  dans  le  Grec,  Matth.  12. 12.  Quanio  ma-^ 
ois  melior  est  homo  ove?  itaque  Ueet  sabbatis 
bene  /acere?  Combien  un  homme  est-il  plus 
excellent  qu*une  brebis  qu'il  peut  retirer 
d'une  fosse  le  jour  même  du  sabbat,  où  elle 
serait  tombée?  il  est  donc  permis  de  faire  du 
bion  les  jours  du  sabbat.  Luc.  21.  7.  Act.  26. 
9.  Elle  s'appelle  une  diction  qui  sert  de  com- 
mencement, Dictio  inceptiva  :  parce  qu'en 
beaucoup  d'endioits,  elle  n'a  que  cet  usage. 

ERGO-NB.  De  la  conionclion  srgo  et  de 
Tenclitique  ne,  qui  sert  à  Tinlerrogalion. 

Quoi  donc?  1.  Rog  1^.  h5.  Ergo-ne  Jona- 
thas  morietur  ?  Quoi  doncl  Jonalhas  mourra- 
t-il,  dit  le  peuple  i  Saûl. 

ERICIDS,  II  ;  Gr.  ix^oç.  De  l'ancien  nom 
eresy  eris^  qui  signiGe  la  même  chose  ;  d*au- 
très  font  venir  ce  mot  du  grec  tloyinj  arcere^ 
parce  que  cet  animal  est  hérissé  de  pointes. 

Hérisson.  Isa.  ik.  23.  Ponameaminposses- 
sionem  ericii  ;  Je  rendrai  Babylone  la  demeu- 
re des  hérissons,  c.  34^.  v.  11. 15.  Soph.2. 14^. 

ERIGERE,  Gr.  &vo/>6ovv.  De  regere. 

!•  Lever,  élever,  drosser.  Joan.  8.  v.  7. 10. 
Erexit  se  (cévoxvirTtcv)  :  Jésus-Christ  se  releva  ; 
il  s'était  baissé  pour  écrire  sur  la  terre.  Act. 
9.(^1.  Gen.  28. 18.  etc. 

Façons  de  parler. 

Erigere  ôeulos  ad  aliquid.  Lever  les  yeux 
vers  quelque  chose,  c'est  la  désirer  avec  pas- 
sion (IvioTÔvac).  Prov.  23.  5.  Ne  erigas  oculos 
tuos  ad  opes  quas  non  potes  habere  :  Ne  levez 
point  les  yeux  vers  les  richesses  que  vous  ne 
pouvez  avoir. 

Erigere  brachium  :  Elever  en  haut  son 
bras  ;  c'est  faire  éclater  sa  force.  Judith  9. 
Jl.  Erige  brachium  tuum  sicut  ab  initia  : 
Elevez  en  bant  votre  bras  comme  vous  avez 
fait  autrefois,  dit  Judith  à  Dieu  dans  sa  prière. 

2»  Rétablir,  réparer.  Act.  15.  16.  Diruta 
mus  reœdificabo  et  erigam  illud  :  Je  réparerai 
les  ruines  de  la  maison  de  David,  et  je  la  re- 
lèverai ;  saint  Jacques  tire  ceci  du  prophète 
Amos.  9.  11.  Voy  Instiuro.  La  maison  de 
David  représente  l'Eglise  que  Jésus*Christ  a 
comme  relevée,  en  mettant  les  Gentils  en  la 
place  des  Juifi.  Eccli.  49. 15«  Isa.  61.  k. 


3*  Relever ,  remettre  sur  pied  ce  qui  était 
abaissé  ou  abattu.  Ps.  19.  9.  Nos  autem  smr^ 
reximus  et  erecti  sumus  :  Pour  nous,  noua 
nous  sommes  relovés,  et  nous  avons  été  re- 
dressés. Ps.  lU.  14.  Ps.  1^5.  8.  Dominus  eri* 
Jit  elisos  :  Le  Seigneur  relève  ceux  qui  sont 
risés.  Levit.  26. 13.  Hebr.  12.  12.  Luc.  1.C9. 

4*  Ëlover,  établir  dans  un  état  florissant 
(av\4ovv).  Ps.  112.  6.  De  stercore  erigens  pau* 
perem  :  C'est  Dieu  qui  élève  le  pauvre  de  des- 
sus le  fumier  pour  le  placer  avec  les  princes. 

5*  Emouvoir,  exciter.  Isa.  50.  4.  Erigit 
mane,  mane  erigit  (riBi^t)  :  Le  Seigneur  me 
prend  et  me  touche  l'oreille  tous  les  matins, 
I.  e.  me  rend  attentif  comme  s'il  me  touchait 
Toreille  pour  me  faire  écouter  ;  de  là  vient  : 

Aures  erectœ  :  Des  oreilles  attentives,  2. 
Esdr.  8.  3.  Aures  omnis  populi  erant  erectm 
ad  Librum  :  Tout  le  peuple  avait  les  oreilles 
attentives  à  la  lecture  qu'Bsdras  faisait  du 
Livre  de  la  Loi. 

ERIGI ,  passif.  Se  soulever,  s*élever  avec 
fierté  ou  avec  férocité  (^aupoO^Oai,  superbire). 
Num.  16.  7.  Multum  erigimini  filii  Levi  : 
Vous  vous  élevez  beaucoup,  enfanisdeLévi, 
dit  Moïse  i  Coré  et  à  toute  sa  troupe,  c.  23. 
24.  Quasi  leo  erigetur  :  Le  peuple  sorti  de 
Jacob  s'élèvera  comme  un  lion.  1.  Rpg.  13. 
4. 2.  Par.  25.  19.  Job.  11. 12.  c.  15.  26.  Thren. 
1.  9,  etc. 

ERIPERE.  —  1*  Oter  par  force,  rarir.  en- 
lever, arracher  (afmâytn).  Act.  24.  7.  Eripuit 
eum  de  manibus  nostris  :  Le  tribun  Ly»iai 
nous  a  arraché  cet  homme  des  mains  aveo 

E[rande  violence,  dit  l'orateur  Tertulle  par- 
ant pour  les  Juifs  contre  saint  Paul  devant 
le  président  Félix.  2.  Mnch.  6.  26. 

2^  Retirer,  délivrer  (iÇai/>6î96«c).  Gai.  1.  4. 
Dédit  semetipsum  pro  peceatis  nostris^  ut  eri 
peret  nos  de  prœsenli  sœculo  nequam  :  Jésus- 
Christ  s'est  livré  lui-même  pour  nos  péchés, 
et  pour  nous  retirer  de  la  corruption  du  siè- 
cle présent.  Coloss.  1.  13.  Eripuit  nos  de  po^ 
testale  tenebrarum  [pxuaBai)  :  Dieu  le  Père 
nous  a  arrachés  de  la  puissance  des  ténèbres, 
t.  e.  des  démons.  Gen.  37.  22.  Ps.  6.  5,  etc. 

ERIOCH,  ou  ARIOCH ,  Heb.  Procerus.  Roi 
d'Elymaïde,  partie  de  la  Médie.  ludilh.  1.  6. 
Voy.  Elici. 

EROGARE,  ^aTTovôv.  Donner,  distribuer  de 
l'argent  du  public  avec  la  permission  du  peu- 
ple, laquelle  s'obtenait  par  une  requête  qui 
s'appelait  ro^a^to;  dans  l'Ecriture  : 

1*  Donner,  distribuer.  1.  Hach.  14.  32. 
Erogavit  pecunias  multas  :  Simon  a  distribué 
beaucoup  d'argent. 

2*  Employer,  dépenser.  Marc.  5.  26.  J7ro- 

£  avérât  omnia  sua^  nec  quidquam  profecerat  : 
a  femme  malade  d'une  perte  de  sang  depuis 
douze  ans,  avait  dépensé  tout  son  bien  en 
médecins,  sans  avoir  reçu  aucuu  soulage- 
ment. Luc.  8. 43.  Baruch.  6. 9. 2.  Mach.  4. 19. 

ERRARE ,  TrXavâaOae.  Du  Grcc  Wfi^f  aller 
avec  peine,  être  vagabond,  et  signifie  : 

l'*  Errer,  aller  çà  et  là,  être  vagabond.  Gen. 
21.  14.  Errabat  in  soliludine  Bersabee  :  Agar 
étant  sortie,  errait  dans  U  solitude  de  Bersa- 
bee; Abraham  l'avait  renvoyée  selon  l'ordre 
flue  Dieu  lui  en  avait  donné.c.  37.15  Jad.13 


»  ERR 

Siiera  êrrantia  :  Ces  Taux  docteurs  sont  des 
étoiles  errantes  {làayUrtç)  ;  ce  qui  flgarc  lears 
errears  et  leurs  égarcmenls. 

2*Elre  sans  demeure  et  sans  retraite  (ârro- 
%\icf99içy  vagaHo).Eebr.  11. 38.  Quibus  dignas 
non  trat  mundus^  in  soliludinibus  errantes  :Le 
monde  n'était  pas  digne  de  ces  saints  qui  ont 
délîfré  le  peuple,  et  des  prophètes  qui  ont 
passé  leur  vie  errant  dans  les  déserts.  Isa. 
16.  8.  Pt.  106.  y.  i^.  40. 

3*  Vovager,  aller  en  dirers  lieux.  Eccli. 

31. 12.  Multa  vidi  errando  :  J*ai  bien  tu  des 
choses  allant  en  divers  lieux. 

k*  S*égarer»  s*écartcr  de  son  chemin.  Exod. 
23.  4.  Si  occurrerii  bovi  inimiei  /tit,  aui 
arino  errantif  redue  ad  eum  :  Si  vous  rencon- 
trez le  bœuf  de  votre  ennemi,  ou  son  âne, 
lorsqQ*il  est  égaré,  vous  le  lui  ramènerez. 
MaUh.  18.  V.  12. 13.  Isa*  35. 8. 1.  Petr.  2.  25. 
2.  Petr.  2. 15. 

5*  Chanceler.  Job  12.  25.  Errare  eos  fa- 
ciet  quasi  ebriot  :  Dieu  fera  chanceler  les 
princes  à  chaque  pas,  comme  s*ils  étaient 
iîres.  Isa.  19.  ik.  Errare  fecerunt  JEgyptum 
m  omni  opère  suo,  sieut  errât  ebrius  et  vo* 
mens  :  Les  princes  d*Egypte  font  fait  errer 
dans  toutes  ses  œuvres  comme  un  homme 
ivre  qui  ne  va  qu*en  chancelant,  et  qui  rc- 
jeUe  ce  qu1l  a  pris.  c.  28.  v  1.  7. 

6*  Se  tromper,  s'égarer  de  la  vérité,  être 
dans  Terreur  et  l'ignorance  ,  être  séduit. 
Hattb.  2.  2.  29.  Erratts,  nescienles  Scriplu^ 
ros,  neque  virtutem  Dei  :  Vous  êtes  dans  fer- 
reor,  ne  comprenant  ni  les  Ecritures,  ni  la 
puissance  de  Dieu  :  Jésus-Christ  résout  la 
question  que  lui  font  les  Juifs,  touchant  la 
femme  qui  avait  épousé  sept  frères,  et  au- 
quel d'eux  elle  devait  appartenir  au  jour  de 
la  résurrection  générale.  Marc.  12.  v.  2V.  27. 
1.  Cor.  6.  9.  Gai.  6.  7. 1.  Tim.  6. 10. 2.  Tim. 
3. 13.  Til.  3.  3.  Apoc.  18.  23.  Ps.  57.  4.  Proy. 

13. 13.  etc. 

7*  Se  tromper,  être  frustré  de  son  inten- 
tion. Prov.  1*.  22.  Errant  qui  operantur  ma-- 
fum.'Geux  qui  pensent  à  faire  du  mal  sont 
bien  éloignés  de  leur  compte  ;  car  ils  s'atti- 
reront à  eux-mêmes  plusieurs  maux  contre 
leur  espérance. 

8*  Faillir,  tomber  en  faute,  pécher.  Num. 
5. 12.  Vir  cujus  uxor  erraverit. . .  dormierit 
tum  altero  vxro  :  Une  femme  qui  sera  tom- 
bée en  faute  et  qui  se  sera  approchée  d'un 
antre  homme.  L'Ecriture  propose  ici  le  cas 
da  sacriQce  de  jalousie.  Judith.  11.  5.  Ps.  9k. 
10.  Semper  hi  errant  corde  :  Le  cœur  de  ce 
people  est  toujours  dans  Tégarement  (Voy. 
Num.  H.  Si).  Hebr.  5.  2.  Omnis  ponlifex 
t9ïïitituitur^  qui  condolere  possit  iis^  qui  ig- 
norant et  errant  :  Tout  pontife  est  établi, 
afin  qu'il  puisse  être  touché  d*une  juste  com- 
passion pour  ceux  qui  pèchent  par  ignorance 
et  par  erreur.  Voy.  Constitderk.  Les  Hé- 
breux expriment  toutes  sortes  de  péchés  par 
le  mot  schagag  ou  schagah ,  ignorare^  ou 
ignoranter  errare;  ce  qui  est  rendu  ici  par 
ces  deux  verbes. 

9*  8*enfuir.  Isa.  47. 15.  Unusquisque  in  via 
iua  erraverunt  :  Ces  marchands  qui  avaient 
tra6aué  arec  Babylone  depuis  son  établisse- 
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ment, s'enfuirent  tous,  l'un  d'un  cdté,  et  Tau- 
Ire  d'un  autre;  se.  au  temps  de  sa  ruine  ;  d'au^ 
très  expliquent  :  se  sont  égarés  dans  leur  voie. 

ERRATUM,  I.  De  errare.  Faute,  péché 
(irapiwpaptvov,  fi^^ (ec^um).  Ëccl.  12.  14.  Cuncta 
quœ  fiunt^  adducet  Deus  injudicium  pro  om^ 
ni  errato  :  Dieu  fera  rendre  compte  en  sou 
jugement  de  toutes  les  fautes,  Hebr.  Cum  om* 
ni  re  occulta, 

ERROR,  is.  Du  verbe  errare,  erreur,  quand 
on  s^égare  de  son  chemin  ;  erreur,  ignorance, 
méprise;  f<)uto  faite  contre  les  règles  de  la 
grammaire  ;  dans  TEcriture  : 

1*  Méprise,  inadvertance,  ignorance (ày- 
vii}fMt,  ignoratio).  Gen.  43.  12.  Reportate^  n$ 
forte  errore  factum  sit  :  Reportez  avec  vous 
en  Egypte  Targentque  vous  avez  trouvédans 
vos  sacs,  de  peur  que  ce  ne  soit  une  mé- 
prise, dit  Jacoh  i  ses  enfants.  Levit.  6.  v.  15. 
19.  Num.  15.  25.  Judic.  9.  36.  Ezech.  45.  20. 

2^'  Imprudence,  fausse  persuasion.  Job.  15. 
31.  Non  credet  frustra  errore  deceptus  :  L'im* 
pie  ne  croira  point  dans  la  vaine  erreur 
qui  le  possède.  Sap.  1. 12. 

3*  Surprise,  illusion,  tromperie,  impos- 
ture (irUvq).  Matth.  27. 64.  Et  erit  novissimus 
error  pejor  priore  ;  Il  y  a  à  craindre  que  les 
disciples  de  cet  imposteur  ne  viennent  déro- 
ber son  corps  et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est 
ressuscité  d'entre  les  morts,  et  ainsi  la  der- 
nière illusion  serait  pire  que  la  première.  Les 
Juifs  remontrent  à  Pilate  l'importance  dont  il 
est  de  faire  garder  le  sépulcre  où  était  le 
corps  de  Jésus-Christ.  Jésus-Christ  9vait  fait 
croire  qu'il  est  Fils  do  Dieu,  et  ses  disciples 
feraient  croire  qu'il  est  ressuscité.  Matth.  24. 
24.  1.  Thess.  2.  3.  Exhortatio  nostra  non  de 
errore^  I.  e.  non  ex  fallacia  :  Nous  ne  vous 
avons  point  prêché  une  doctrine  d'erreur.  2. 
Thess.  2. 11.  2.  Petr.  3.  17.  1.  Tim.  4.  1.  1. 
Joan.  4.  6.  Jud.  11.  etc.  Ainsi,  Ephes.  4.  14« 
Jam  non  circumferamur  omni  venta  doctrines 
in  astutia  ad  eircumventionem  erroris^  i.  e. 
ad  insidiose  fallendum  :  Ne  nous  laissons 

Eoint  emporter  à  tous  les  vents  des  opinions 
umaines,  par  l'adresse  qu'ils  ont  à  engager 
artificieusement  dans  Terreur,  v.  22.  Qui  cor* 
rumpitur  secundum  desideria  erroris  (omâni , 
fraus)  :  Le  vieil  homme  se  corrompt  eii  sui- 
vant rniusion  de  ses  passions.  L'Evangile 
apprend  à  n'agir  plus  selon  la  corruption  de 
la  nature,  et  1  inclination  au  péché  que  nous 
portons  toujours  en  nous-mêmes. 

3*  Egarement  de  la  vérité,  qui  se  trouve 
dans  ridoiâtrie  et  la  vie  charnelle.  Rom.  1. 
27.  Mercedem  quam  oportuit ,  erroris  sui  in 
semetipsis  recipientes  :  Les  paYens  idolAtres 
ont  reçu  en  eux-mêmes  la  juste  peine  qui 
était  due  à  leur  aveuglement  ;  se.  lorsqu*iIs 
se  sont  laissés  aller  aux  impuretés  qui  étaient 
contre  la  nature.  2.  Petr.  2. 18.  Jos.  23.  12. 
4.  Reg.  17.  19.  Sap.  12.  24.  c.  14.  16.  Isa. 
26.  3.  c.  45. 16.  Ezech.  44.  10. 

4*  Erreur,  vice  opposé  à  la  vertu  (wapa- 
$oX]}).  Eccli.  1.  17.  Dedi  cor  meum  ut  sciren 
prudentiam  atque  doctrinam^  erroresque  et 
stultitiam  :  J'ai  appliqué  mon  cœur  pour 
connaître  la  prudence  et  la  doctrine ,  les 
erreurs  et  l'impradence.  c.  S.  12.  c.  7.  96. 
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Eccli.  11.  16.  c.  15.  13.  c.  17.  26.  Jac.  5.  20. 

5"  Folle,  rxtravngance  (mptfopà^  insania), 
EccL  2.  2.  Risum  reputnvi  errorem  insania  : 
J*nî  condamné  te  ris  de  folie. 

ERUBESCERE  ;  Gr.  i^fxxvvcffOat,  el  iirattrx^^ft' 
o9ai,  De  riiber,  rougo. 

1*  Rougir/ avoir  nonte  et  confusion.  Gcn. 
8. 25.  E^  non  erubescebanû  :  Adam  et  Eve  ne 
rougissaient  point  pour  être  tous  deux  nus  ; 
se,  parce  ({u*ils  étaient  revêtus  de  leur  inno- 
cence, et  qu'il  n'y  avait  rien  dans  eux  avant 
le  péché  qui  pût  les  faire  rougir.  EbcH.  hï, 
21.  Erubésdte  a  paire  et  matre  de  forhica- 
tione  (ivT/)i7rf<rO«()  :  Rougissez  de  la  fornication 
devant  votre  pèrç  et  votre  mère;  princSpale- 
tnent,  parce  que  la  fornicalion,  sefon  saint 
Paul,  déshonore  le  cor^s  que  vous  avez  reçh 
d*eux.  1.  Petr.'  k,  16.  etc.  Et  dans  le  sens 
mélaphdri^ne,  Isa.  2'».  23.  Erubescet  luna, 
et  confûhdetur  sol  :  Le  soleil  et  la  lune  seront 
confus  de  voir  que  leur  lumière  n*est  rieh 
en  comparaison  de  ceUe  dont  éclatera  le 
Seigneur  à'  son  jugement  dernier. 
'  2* 'Rejetei^  quelque  chose  dont  la  bassesse 
nous  donne  de  la  confusion.  Lac.  9.  26.  Qui 
tne  erubuerit ,  et  meos  éèrmones  ^  hune  Filius 
homifiis  erubescet  :  Si  quelqu'un  a  honle  de 
moi  et  de  tha  doctrine,  de  i^ehonccr  à  lui- 
même,  et'  dé  me  suivre  en  poitant  comme 
moi  sa  croix ,  le  fils  de  Thommc  rougira 
aussi  de  lui,  etc.  R6m.  1. 16^  21  Tim.  1.  16. 

VOV.  CONTUVrDI. 

3"  Etre  déchu  de  son  espérance,  se  retirer 
tout  confus.  Ps.  6.  11.  Erubescanl  et  con-^ 
turbentur..,  erubescant  y  aide  velocUer  :  Que 
tous  mes  ennemis  rougissent  ei  soient  rcnW 
plis  de  trouble,  et  qu'ils  soient  couverts  de 
confusion.  Ps.  30. 18.  Isa.  1. 29.  c.  29. 22,  elc. 

4*  S*abais8er,  s'humuFcr  par  ta  confusion 
de  ses  pécliés  (jvr/smWac).  Lévlt.  26.  il. Indu- 
cam  iilos  in  îerram  hostilem,  donec  erubescat 
incircumciUq  mens  eorum:  Je  ferai  aller  les 
Israélites  dànà  un  pays  ennemi,  jusqu'à  ce 

3ue  leur  âme  incircOncise  et  impure  rougisse 
é  honte. 

5*  Respecter,  avoir  du  respect  ;  ce  respect 
est  un  effet  de  la  pudeur  ou  honte  naturelle 
qui  parait  souvent  par  la  rougeur  qui  monte 
au  visage  :  d*oà  vientlent  ces  phrases  : 

Erubeseere  faciem^  ou  vnltum  alicujus  : 
Avoir  du  respect  et  de  la  considération  pour 
quelqu'un  (>a/i6âvc(v  troôo'ftiiraiv,  sumere  perso^' 
fièrm).  Thren.  4.  16.  Faciès  Sacerdotum  non 
erubuerunt  :  Ils  n*ont  point  eu  de  respect 
pour  le  visage  des  prêtres  oui  leur  repro- 
chaient leur  impiété,  c.  S.  Iz.  Faciès  senum 
non  erubuerunt  :  Ils  n*ont  point  respecté  le 
visage  des  vieillards  (îo5àÇ«v).  fVoy.  4  Reg. 
2S.  18.  et  suivants.)  4.  Reg.  3.  l4.  Si  non 
vullum  Josaphat  Régis  Judœ  erubescerem^ 
non  attendissem  quidem  te  :  Si  je  ne  respec- 
tais la  personne  de  Josaphat  roi  de  Juda, 
je  n'eusse  pas  seulement  jeté  les  yeux  sur 
vous,  dit  Elisée  â  Jorâm.  2.  Par.  3().  12. 

ERDCA,  JB,  xifinj,  >îç,  du  verbe  Grec  l/^iixt cv, 
seindsre^  ou  de  THébreu  Ara,  carpere,  dé- 
cerner e. 

Et  signifie,  chenille ,  ou  roquette,  herbe  : 
da{ii  i'ËcriUire 


Chenille.  Joël.  1.  4.  Resîdiium  erucœ  co^ 
médit  locusla  :  La  sauterelle  a  mangé  le  reste 
de  la  chenille,  c.  2.  25.  Amos.  4.  9.  Vov. 
Bruchus. 

ERUCTARE  ;  Gr.  iÇcpevynv.  Pousser,  jeter, 
exhaler 

1**  Roter,  pousser  du  fond  de  son  estomac. 
Eccli.  1 1.  32.  ipructant  prœcordia  fœtentium . 
Les  gen<%  ivreâ,  ou  ceux  (j^ii  ont  Testomar 
corrompu,  poussent  des  haleines  puantes. 

Voy.  PRiECORDIA. 

2*  Regorger,  pousser  dehors,  if^pandre 
avec  abondance  ;  soit  des  choses  sensibles  et 
corporelles.  Sap.  19.  10.  Pro  pt.scibus  eruC" 
tavit  fîuvius  multitudinem  ranarum  :  Lé  fleuve 
du  Nil  au  lieu  de  poissons  avait  fait  sortir 
de  ses  eaux  une  muttitudc  innombrable  de 
grenouilles.  Ps.  143.  13.  Promvluaria  eorum 

fi/ena,  eructanda  ex  hoc  in  illud  :  Les  cel« 
iers  des  pécheurs  sont  si  remplis  de  tolute 
sorte  de  biens  ,  qu'il  faut  vider  les  ans  dus 
les  autres;  soit  des  chosels  spirituelles,  en 
les  annonçant  et  les  publiant.  Ps.  %h,  2. 
Eructavit  cor  meum  verbum  bônum  :  Mon 
cœur  rempli  de  lumières  et  d'affections 
toutes  célestes ,  va  publier  un  discours  ex- 
cellent ;  se.  les  touanges  de  Jésus-Christ. 
Ps.  118.  171.  Ps.  144.  '7.  Matth.  13.  35.  Ps. 
18.  3.  Dies  diei  éructât  verbum  :  Chaque  jour 
annonce  la  grandeur  de  Dieu ,  et  laisse  au 
jour  suivant  le  soin  de  la  publier  à  son  tour. 

ERUDIRE,  frai^fvscv.  De  rudis,  e,  rude,  mal 
poli. 

1*  Instruire,  enseigner.  Ps.  93.  12.  Beatus 
homo  quem  tu  erudieris^  Domine:  Heureux 
rhomme  que  vous  avez  instruit,  Seigneor. 
Deut.  8.  5.  Isa.  50.  4.  Dan.  11.  35.  c.  12.  3. 
Prov.  10.  2i.LabiaJusti  erudiunt  plurimos  : 
Les  lèvres  du  Juste  en  instruisent  plusieurs. 
Voy.  Os.  c.  16.  23.  Cor  Sapientis  erudiet  os 
ejus  :  Le  cœur  ()u  Sage  instruira  sa  bouche; 
il  ne  parlera  point  témérairement.       ' 

^  Instruire  de  vive  voix  (xorn};^frv,  rt'va 
voce  eVudire).  Luc  1.  4.  Ut  cognoscas  eorum 
verbarum^  ae  quibus  ei^uditus  es^  veritatem  : 
J'ai  cru  devoir  vous  représenter  la  suite  des 
choses  qui  ont  été  accomplies  parnt^i  nous, 
aûn  que  vous  reconnaissiez  la  vérité  de  ce 
qui  vous  a  été  annoncé.  Ce  mot  Catéchisme ^ 
ou  Catéchisé^  signifle  la  doctrine  dont  on 
instruisait  les  Catéchumènes  pour  les  pré- 
parer'au  baptême  :  ce  oui  se  faisait  de  vive 
voix  ;  soit  à  cause  des  infidèles  ;  soit  (^u'on  eût 
reçu  cette  coutume  des  Egyptiens,  qui  Instrui- 
saient de  leurs  mystères  sans  rie^  écrire. 

3"  Conduire,  corriger,  faire  revenir  de  son 
égarement  [inKTrpiftiy^  convertere).  Etcll.  18. 
13.  Qui  misericordiam  habet,  docet,  et  erudit 
sicut  pastor  gregem  suum:  Dieu  étant  plein 
de  compassion,  il  enseigne,  il  reprend,  ef 
rappelle  à  lui. 

4*  Châtier,  corriger.  Prov.  13. 24.  Qui  diligit 
filium ,  instanter  erudit  :  Celui  qui  aime  son 
ûls,  s'applique  à  le  corriger;  Hebr.  le  châtie 
d^  bonne  heure,  c.  19.  18.  Deut.  8.  5.  Prov. 
29.  V.  17.  19.  Eccli.  23.  20.  Thren.  1. 13.  Do 
Tactif  vient  : 

^ERUDIRI,  passif.  Se  corriger,  s'an.ender, 
devenir  sage.  Eccli.  23.  20.  Uomo  assuetus 


n  ERO 

fil  verbù  mproperii  in  omnibus  diebus  suie 
§éon  erudietur  ?  L'homme  accoutamé  à  dire 
des  paroles  ôutràrçases  ne  se  corrigera  ja- 
mais, 'lereni.  6.'  ».  Ertidùre  Jeruhalhm ,  ne 
forte  rtéedbi  anima  mea  a  te  :  Jérusalem , 
rentrez  eirTÔoi^inémey  de  peàr  que  je  ne  me 
retire  de  yoqs  ;  autr.  recevez  le  cbAliment; 
€.  IS.  16.  c.  81.  18.  Ps.  ±  lO:  Erudimini, 
quijudicatie  terram:  iDStraisez-vous ,  vous 
qoi  itiffez  ia  terre. 

EâUDITiO ,  His ,  ir«(l«ca.  De  erudire ,  et 
signifie  proprement,  doctrine ,  sarotr*  dans 
lïcritore:  -     . 

1*  Instrnction,  enseignement.  2.  Par.  35.  3. 
Àd  quortÊ^  etHidîliônsm  omnis  hrael  kancti-' 
fUabatur  :  Israël  était  sanctifié  au  Seigneur 
par  les'  exhortations  des  Lérites.  Proy.  1.  3. 
Ad  sttfctpte^dam  irmdUiohem  daetrinm  :  Les 
parabolee  de  Saiomon  sont  podr  recevoir  les 
Instroctioni  de  la  doctrine.  Ce  mot  eruditio^ 
comme  difcipiina,  y.  9.  renferme  la  correc- 
tion qpi  est  nn  moyen  d^àcauériV  la  sagesse. 
S*  Sagesse,  intelligence  (^woca).  Prov.  16. 
S2J  Fon$  vitêe  erudim  pàmdentis;  Hebr.'et 
Gr.  possidentibus  :  La  sagesse  est  uhe  source 
de  Tie  à  cMk  c|ui  la  possèdent.  Eécl.  1. 13. 

ERUDITOR,  is,  Tfoiifvmç.  1"  Maître,  qui 
iostroity  qui  enseigne.  Eccli.  37.  2t*  Est  vir 
oitutui  muttorum  eruditor^  et  animœ  $uœ  inth 
tilie  est  :  Tel  est  habile  et  enseigne  plusieurs, 
qui  est  Iniitile  ^  lui-pidme.  Rom.  3.  90: 

2*  Qui  instruit  ;  qui  en  instruisant  corrige 
et  rbâtie.  Ose. '5.  2.  Et  ego  eruditor  omnium 
eonitfi  :  Je  n*ai  point  cessé  de  tous  iqslruire 
et  de  #ons  reprendre  ;  on^r.  Hebr.  je  me  ré- 
lerre  à  punir  toutes  ces  choses  :  car  le  mot 
Hébreu  et  Latin  emch'/or,  signifie  instruire, 
reprendre  et  punir.  Hebr.  12. 9.  faîrea  carnis 
noêtrœ  eruditon$  hqln^ir^ri$,  ei  r^venbamur 
eo$  :  Nous  a^ons  eu  ^U  respect  pour  les 
pères  46  «otre  <|orps ,  )oriqu'i|s  i^ius  ont 
châtiés  :  l.':àpAlre  conclut  ^e  ceci  que  nous 
en  deyons  an>|r  encore  bien  plus  pour  Dieu 
lorsqu'il  nous  çliAÙe. 

ERDDITDS,  Af  vu.  —  1"  Qui  a  été  instruit, 
saranl,  habile  (cof>oc).  Job.  3^*  8-  Erudiiif 
auMcuUatem^:  Siivants,  soyez  attentirs.  P^o. 
11.  85.  --  2*  Qabilci  en  quelque  art,  habile 
artisan  (vwct^).  Ênod.  31.  6.  In  corde  omnis 
erudiii  poeui  sai>t>|<tqffi ,  ul  faciant  ct^nc^a 

Îum  prœe^i  tioi  :  4'ai  répandu  la  «2|ge$se 
ans  le  cç^ut  de  io^%  les  arlisiins  |iabiU4» 
afin  qu'ils  fassent  tons  (es  ouvrage^  que  je 
vous  al  ordonné  f)e  faire,  4il  P>c|t  i  Moifse. 
Voy.  ces  ouvrages,  y.  7.  et  suivants,  c.  âo. 
1  Prov.  16.  90.  ErtAdituf  in  verbo  r^peri^t 
bonf  :  Gelpi  qui  es^  (i^bile  dan«  les  cnoses 
qu'il  entreprend»  7  réussira,  ou  celui  qui  est 
ÎQitrpit  d^-  la  pj)role  (  de  pieu  ).  %  Par.  2.  7. 
3"  Sag^,  éclairé,  j^dicie{lx•  Prov.  8.  12. 
Eruditis  inlersum  eogitattonibut  :  Je  me 
trouve  présent  parmi  Içs  nensées  judicieuf  es  ; 
I.  e.  sages,  prudentes  et  éclairées^  Ps.  89.  ^2. 
Pae  eruditos  cord^  in  lapieniîq  ;  Instruisez 
notre  cœur  par  la  vr^iie  sagesse*  Prov.  15. 
2fc.  c.  17.  27.  Eccli.  26.  Ig.  etc. 

fc*  Discret,  réglé,  Men  ins|ruit  {fpôvt^oç). 
Scdi.  91. 26.  Yir  aulefi  erud^ius  forts  stabit  : 
Mais  l'homme  discret  se  tiendra  4$b^Sf  î  *«  ^* 
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aura  la  discrétion  de  ne  point  rechercher  lai 
connaissance  dei  choses  qtk'oh  lui  voudra 
caéher,  suHout  des  affaires  des  autres.  Voy. 
Fbnestra.  c.  31.  22.  Quam  sùffidens  est  ho^ 
mini  erudUo ,  Tinathvfiévta ,  vinum  exiguum  f 
Un  peu  de  vin  n'est-il  pas  plus  que  suffisfant 
à  nn  homme  réglé?  a^éyov.  Un  homme  réglé 
est  content  de  peu.  c.  kO.  31.  ic.  42.  8. 

S*  Homme  excellent  en  perfection  {foàxîKw^ 
illuminatur),  2.  Esdr.  7.  65.  Sacerdos  dodus 
et  eruditt^  :  Un  pontife  docte  et  éclairé. 
Hebr.  m  Urim  et  ThumUn,  Voy.  Doctus. 

6*  Savant ,  propre  à  enseigner.  Isa.  50.  k, 
Dominusdedit  mihilinguam  efuditam  :  natitieiç, 
Lc^  Seigneur  m*a  donné  une  langue  savante  : 
Le  Prophète  entend  parler  de  Jésos-Ghrist  : 
sur  quoi,  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui,  Joan. 
7.  W.  ^ 

£RUSRE ,  j$aipf?v.  —  1*  Tirer  dehors,  ar- 
racher. Matth.  5.  29.  c.  18.  9.  Si  oculus  tmus 
dkotier  scandalixat  te,  erue  eum  :  Si  votre  œil 
droit  vous  est  un  sujet  de  chute,  arrachez-le; 
f.  f.  retranchez  toutes  les  occasions  qui 
pourraient  vous  porter  au  péché  aux  dépens 
même  des  choses  qui  yous  seraient  les  plus 
chères.  ËTOd.  21.  26.  Levit.  ik.  kQ.  etc.  Voy. 
Can.  Script,  sacr.  pag.  k.  De  là  vient  : 

jErtiere  octiies  alicujus.  Considérer  quel- 
qu'un comme  s*ilne  voyait  goutte  (^oxoirrcev). 
Mum.  16.  a.  An  et  oeulos  nostros  vis  erueref 
Sst-ce  que  Vous  nous  voulez  aussi  arracher 
les  yeux  ;  t.  s.  nous  prenez-vous  pour  des 
aveuglés  ?  disent  à  MoTse  Datban  et  Abiron. 

2°  Renverser  et  détruire  (iTtoUvccv):  Eccli. 
fc9.  9.  Qui  a  ventre  mairis  co^se€rakus  est 
Fràpheta ,  evertere  et  erusre  :  Les  Israélites 
ont  maltraité  celui  qui  atait  été  consacré 
prophète  dès  le  ventre  de  sa  ttière  ;  se.  Jéré- 
miie,  pour  renverser  et  détruire*  (Voy.  Jerem. 
1.  V.6. 10.) 

3"  Délivrer,  préserver  (tScéytcy).  Ps.  24.  17. 
De  neçessitaiibus  mets  erue  me  :  Seigneur, 
ëélivrez-moi  de  mes  nécessités.  9*  Çor.  1. 10. 
Die  tantis  perieulis  nos  eripuit  et  eruit ,  puxett. 
Pieu  noas  a  déliyrés  d'up  si  grand  pécil* 
Gen.  £|2.  11.  Qeul.  23-  tk.  etc.  De  l'acUl 
eruere^  yient  : 

^RUI ,  passif.  Se  sauver ,  s'échapper 
(94»Ctadae\.  Prov.  6.  5.  Eruêre  qua^i  d^n\u\a  dfi 
manu:  Sauvez-yons  comme  i|p  dirioi,  qt|i 
^Cl^appe  49  la  fPfîil  ;  9Ç.  çp  vous  délivrant 
%y^  plptôt  aprèi  que  vou^  dprez  répondu 
pçmr  votre  am). 

PlUMPERE.  —  1*  Sortir  iivec  force  çt  vio- 
lence, avec  impétuosité,  tien,  k^  3Q.  fesii" 
navitque^  qu\a  arun^pebant  iQcrymç^  :  Joseph  » 
après  avoir  souhait^  que  Qieu  Aonnât  (opie 
sorte  de  faveurs  et  de  bénédictiput^  |  |^n^ 
jamin,  se  hâta  de  sortir,  payée  qù^....  )}  ne 
pouvait  pins  retenir  sea  laripes.  Num.  IÇ.  1^. 
Quidfguid  primum  erutmpil  e  vulvq  cttncl^ 
earnis  quam  offerun^  pbmir^ii^  ^uijuris  erit: 
"^out  ce  qqî  nattle  prcniior  de  toute  çtïàir^ 
^o\*  des  liommes ,  ^oi\  ({es  bétos ,  e\  qui  est 
offert  ^U  Seigneur,  yous  appartiendra',  qit 
Dieu  à  Aaron.  {u4]c.  20.  y.  26.  31.  Êrupe- 
runl  pin  Benjamin  ç(epar/tf  Gaoaa(i&f>x<^$«<}* 
pans  cette  seconde  sortie  impèluieuse  que 

|(ent  çj^px  de  %^i«9iip  4»  «ff^  *^  fiflW» 
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Sottr  aller  contrt  les  ItraéliUt,  ils  en  toèrent 
ix-hnii  mille  sor  la  place.  Is.  8.  17.  Ose. 
ik.  6.  Erumpet  radix  $ju$  ut  It&ant;  Gr. 
^ir  T«c  /îiC«c  I  Israël  poussera  arec  force  ses 
racines  comme  les  arbres  da  Liban  ;  î.  $•  il 
croîtra  et  s*élendrA. 

S*  Parallro  (oui  d'un  coup,  éclater  (pv/yv- 
99ai).  Isa .  58.  8.  Tune  erumpet  quati  mane  lu^ 
men  tnum  :  Alors  vous  sortirez  de  la  misère 
de  votre  captivité  pour  paraître  dans  le  bon- 
heur et  la  joie  comme  dans  un  beau  jour. 
Le  Prophète  marque  ceci  pour  la  récom- 
pense (le  la  charité  envers  les  pauvres,  telle 
qu*ellc  est  y.  7.  Ce  qui  se  dit  aassi  de  la 
misère  et  des  afllictions.  Job.  30. 26.  £^  erupe" 
runt  tenebrœ  :  J'espérais  la  lumière,  et  les  té- 
nèbres m*ont  enveloppé.  Isa.  59.  5.  Quod 
eonfolum  est,  erumpet  in  regulum  :  Si  on  fait 
couver  les  œufs  de  l'aspic  il  en  sortira  nn 
basilic;  ces  œufs  sont  les  noirs  desseins  des 
méchants  inspirés  par  le  démon ,  qui  est  fi- 
guré par  l'aspic. 

3*  Sortir,  en  parlant  des  eaux.  Prov.  8. 
SO.  C'est  par  sa  sagesse  que  les  eaux ,  les 
fleuves  et  les  fontaines  sont  sorties  de  la  mer 
nar  des  conduits  qui  nous  sont  inconnus. 
Voy.  Abtssus. 

4*  Se  jeter  dessus,  faire  irruption  (ivépx*^ 
c9ai).  1.  Reg.  30.  V.  ik.  23.  Dédit  lalrunculos 
qui  eruperant  adversum  nos  :  C'est  Dieu  qui 
nous  a  livré  les  Amalécites,  ces  brigands  qui 
étaient  venus  nous  piller.  David  marque  la  rai- 
son pour  laq  uelle  les  deux  cents  de  son  armée» 
3ui  u'avaient  pu  aller  au  combat  à  cause 
e  leur  fatigue,  devaient  avoir  part  au  butin. 

5*  S'emporter,  éclater,  en  parlant  de  quel- 

Îue  passion  violente  (p^Tvvfcv).  Gai.  k.  27. 
Jrumpef  et  clama  quœ  non  parturis  :  Pous- 
sei  des  cris  de  joie,  vous  qui  ne  deveniez 
point  mère;  ce  qui  est  tiré  d'Isaïe.  54.  1.  De- 
canta  laudem^  et  hinni  :  Le  Prophète  s'a- 
dresse A  l'Eglise»  figurée  par  Sara,  qui  de- 
vait se  réjouir  de  ce  qu'elle  devait  avoir  plus 
d'enfants  que  la  svnagogue ,  figurée  par 
Agar.  Dan.  3.  95.  Et  erumpens  Nabuchodo' 
noêoff  ait  :  Benedietus  Deus  :  Lorsque  Na- 
buchodonosor  vit  que  le  feu  n'avait  eu  au- 
cun pouvoir  sur  les  trois  enfants  de  la  four- 
naise, il  s'écria  comme  hors  de  lui-même  : 
Béni  soit  leur  Dieu  I 

A*  Disperser  çA  et  lA  (/^^yv^îvOM).  Ps.  lAO. 
8.  Sicut  erastitudo  terrœ  erupta  est  super 
terram  :  De  mémo  qu'une  terre  dure  et  ser- 
féf^t  étant  rompue  avec  le  soc ,  est  renversée 
§ur  nue  aulrn  terre.  Voy.  Chassitudo. 

R8AAN;  Ifebr.  Innixus.  Bsaan»  rille  de  la 
Iribii  du  Juda.  Jo4.  15.  69. 

fWAII  I  llrhr.  Faeiens.  -  1*  Esaii,  fils  dl- 
êHttt  m  frérd  de  Jarob.  Mal.  l.r.  3.  3.  Nonne 
frntsr  srnt  Ksnu  Jacob  T  Et  dilêxi  Jacob  ^ 
Mtftu  nutum  orih  habui  :  Dieu  a  préféré  Ja- 
rob m  loiila  sa  poftlériié  A  Esatt  avec  la 
slarf NI*.  Ilfu.  VA.  85.  Voeatum  est  nomen  ejus 

CêfêU  I  II  f»t  Appelé  Ksflit  ;  i.  e.  parfait  ou 
^ffMNM  falh  narra  qu'il  naqtiit  tout  velu. 
^  17, 81.  f .  m.  B4,  Hc.  nom.  9. 13.  Il  naquit 
I  tfM.  Ksall  s'adonna  A  l'exercice  de  la 
Nr#  Vn  ytntt  romina  il  en  revenait  ex- 
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frère  qui  avait  préparé  des  lentillei  ;  Il  dé- 
sira d'en  manger;  mais  Jacob  ne  lui  accorda 
ce  mets  au'A  condition  qu'il  lui  céderait  son 
droit  d'aînesse.  Gen.  25.  31.  Ainsi,  il  recoC 
de  son  père  la  bénédiction  due  A  ralné.c.  27. 
Néanmoins  »  Esaii  vint  •  plusieurs  années 
après,  au-devant  de  Jacob,  avec  quatre  cents 
hommes,  et  l'embrassa  tendrement,  c.  82.6. 
c.  33.  4.  Les  Pères,  et  particulièrement  saint 
Augustin,  ont  regardé  Esaû  comme  la  figure 
des  réprouvés,  et  dans  la  personne  de  Jacob 
celle  des  élus,  conformément  à  ce  que  saint 
Paul  dit ,  Rom.  0.  13.  J'ai  aimé  Jacob  et  j*ai 
haY  Esaii. 

2*  La  postérité  d'Esaîi  ou  les  Idaméens  ; 
ainsi  appelés  d*Edom»  qui  était  un  i^e- 
cond  nom  d'Esaii.  Jer.  kk.  ▼.  8.  10.  Ego 
vero  discooperui  Esaii  :  J'ai  dépouillé  Tlda- 
mée.  Abd.  v.  Q.Quomodo  serutatisunt  Esaii? 
Gomment  les  ennemis  ont-ils  traité  Esaii,  c'est* 
d-dtre  comment  les  Chaldéens  traiteront-ils 
ridumée  ?  Le  passé  pour  le  futur ^  style  pro* 
phélique.  Ce  pays  est  appelé  la  montagne 
d'Esaii.  v.  8.  9.  19.  21.  Voy.  Deut.  2.  5.  et 
Jos.  24.  4. 

ESBAAL  ;  Hebr.  Ignis  idoli.  Esbaal,  fils  de 
Saiil.  1.  Par.  8.33.  c.  9.  39. 

ESBON;  Hebr.  Festinans  intelligere.  Es* 
bon,  fils  de  Bêla  et  petit-fils  de  Benjamin.  1. 
Par.  7. 7. 

ESCA ,  Mf  Ppùiui^  Toçy  pp&nç*  De  EdOf 
edi,  esum^  manger. 

1*  Viande,  nourriture.  1.  Cor.  6.  18.  Esca 
«entrt,  et  venter  escis  :  Les  viandes  sont  pour 
le  ventre  et  le  ventre  est  pour  les  viandes 
c.  8.  8.  Esca  nos  non  commendat  Veo  :  Le 
manger  n'est  pas  ce  qui  nous  rend  agréa- 
bles A  Dieu.  Rom.  ik.  17.  Non  est  enim  rea» 
num  Dei^  esca  et  potus  :  Ce  n'est  pas  parle 
boire  et  par  le  manger,  t.  e .  par  ces  viandes, 
par  ces  cérémonies  extérieures  de  la  loi  ; 
mais  par  la  foi ,  la  piété ,  la  grAce  et  les  an« 
très  vertus  intérieures,  que  Dieu  règne  dans 
nos  cœurs.  Ps.  43.  12.  Dedisti  nos  tamouam 
oves  escarum:  i.  e.  esui  destinatas  :  Vous 
nous  avez  exposés  comme  des  brebis  qu*on 
mène  A  la  boucherie.  Eccli.  37.  33. 

2*  Proie ,  capture  (jBopà,  iç).  Job.  9.  5i6. 
Dies  mei.,  pertransierunt  sicut  aquila  vo-- 
lans  ad  escam  :  Les  jours  de  ma  vie  sont 
passés  avec  la  même  vitesse  qu'un  aiffle  qui 
rond  sur  sa  proie,  c.  39. 29.  Eccli.  61.  k. 

3*  La  manne  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel. 
Ps.  110.  k.  Escam  dédit  timentibus  se  :  Il  a 
donné  la  nourriture  nécessaire  A  ceux  qui  le 
craignent.  Cette  parole  s'applique  spirituel- 
lement A  la  sainte  Eucharistie.  Sap.  19.  80. 

4*  Ce  qui  se  consume ,  pAtore.  Isa.  9. 19. 
Erit  populus  quasi  esca  ignis  (mç  xKTwmtm^^ 
fihoç)  :  Le  peuple  deviendra  comme  la  pA« 
tore  du  feu.  Ezech.  15.  k. 
.  ESCHOL;  Hebr.  Botrus.  Eschol,  Amor- 
rhéen ,  frère  de  Membre ,  avec  qui  Abra- 
ham avait  fait  alliance.  Gen.  ik.  v.  13.  Vk. 

ESDRAS  ;  Hebr.  Auxiliator.  —  !•  Fils  de 
SaraYas ,  grand  pontife,  docteur  de  la  loi, 
très-habile,  qui  i\ni  de  Babylone  eu  Jéru- 
salem avec  les  captifs.  1.  Bsdr.  7.  v.  t.  10. 
11. 11^  etc. 
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Esdras,  illustre  par  sa  piété  et  par  son 
lèle  pour  robseryation  de  la  loi  de  Dieu , 
était  parfaitement  instruit  des  préceptes  di- 
Tins.  1.  Esdr.  7. 10.  E$dra$  enim  paravit  eor 
smtm ,  ui  investigaret  legem  Domini  ei  face' 
rtt  et  doceret  in  Israël  prœceptum  etjudicium  : 
Il  arait  préparé  son  cœur  pour  rechercher 
la  loi  du  Seigneur,  et  pour  Texécuter  et  en- 
seigner ses  préceptes  et  ses  ordonnances; 
c*est  dans  ces  dispositions  qu'il  retourna  à 
Jémsalem  pour  y  établir  la  religion  dans 
sa  pureté.  Comme  il  avait  acquis,  par  sa 
bonne  conduite,  l'estime  du  roi  Artaierxès, 
il  obtint  de  lui  un  plein  pouvoir  d'établir 
parmi  son  peuple  des  juges  et  des  gouver- 
neurs, pour  faire  rentrer  ce  peuple  dans  la 
connaissance  et  la  pratique  des  ordonnances 
je  la  loi.  Il  y  travailla  avec  une  ardeur  ex- 
traordinaire et  une  humililé  profonde,  ayant 
recours  à  la  prière  et  aux  larmes  pour  ob- 
tenir de  la  miséricorde  de  Dieu  l'esprit  de 
pénitence  pour  ses  frères. 

Plusieurs  anciens  ont  cru  que  les  exem- 
plaires du  vieux  Teslament  furent  brûlés 
avec  le  temple  par  les  Chaldéens,  et  qu'£s- 
dras,  inspiré  de  Dieu  ,  avait  rétabli  depuis 
toute  TEcriture  ;  mais  cette  opinion  est  ab- 
solumenl  insoutenable  ;  la  vérité  est  qu'£s- 
dras  recueillit  tous  les  livres  qui,  quoique 
déjà  reconnus  pour  divinement  inspirés,  no 
formaient  cependant  pas  encore  un  seul 
corps  d*ouvrage,  et  que  ce  fut  lui  qui  les  Gt 
accepter  comme  tels  à  toute  sa  nation  (Voir 
lei  preuves  au  Cours  complet  d'Ecriture 
mnle).  On  croit  même  qu'il  changea  les  ca- 
ractères dont  les  Juils  se  servaient  aupara- 
vant, et  les  laissa  aux  Samaritains,  en  sub- 
stituant, dans  les  Ecritures,  les  caractères 
chaldéens,  auxquels  les  Juifs  s'étaient  ac- 
coutumés pendant  la  captivité. 

2*  Un  autre  du  même  temps  ,  de  la  famille 
duquel  Mosollam  était  chef  au  lemos  do  la 
dédicace  des  murs  de  Jérusalem.  2.  Esdr. 
12.  V.  13. 33. 

3*  Un  de  ce  nom,  qui  Gt  la  lecture  du  livre 
saint ,  quand  Judas  Machabée  était  sur  le 

r'nt  de  donner  bataille  i  Nicanor.  2.  Mac. 
23.  Ad  hoc  etiam  ab  Esdra  lecto  Libro 
sancto;  Gr.  iXtaiapùv.  Il  n'est  point  parlé  d'Es- 
dras. 

4*  Le  Lirre  d'Esdras,  qui  contient  l'his- 
toire du  retour  do  la  captivité  de  Babylone. 

On  appelle  aussi  second  Livre  d'Esdras 
celui  qui  fait  la  suite  du  précédent,  et  qui 
portt*  aussi  le  nom  de  Livre  de  Néhémie, 

E8DHEL0N  ;  Hebr.  Adjutorium  fortitudi- 
«II.  Esdrelon,une  grande  plaine  sur  les  fron- 
tières dlssachar  et  de  Zabulon  ,  appelée 
Campus  magnust  ou  Campus  Mageddo.  Ju- 
dith. 1. 8.  c.  k.  5.  c.  7.  3.  On  croit  qu'Esdre- 
lon  s'est  formé  par  corruption  de  la  Tille  de 
JezréeU  qui  est  dans  cette  plaine. 

ESDHIN  ;  Hobr.  Adjutorium.  Esdrin,  ca- 
pitaine juif.  2.  Mac.  12.  36. 

ESEBAN  ;  Hebr.  Ignis  filii.  Eseban,  Gis  de 
Dison,  prince  Horréen.  Gen.  26.  26.  1.  Par. 
I.fcl. 

ESEBON  ;  Hebr.  Festinalio  filii.  Esebon , 
fils  de  Gad.  Gen.  M.  16.  Voy.  Uk^bbon . 


£SEC  ;  Hebr.  Violentia.  Esec,  un  des  des- 
cendants de  Saûl,  frère  d'Asel.  1.  Par.  8^  39. 
ESELIAS  ;  Hebr.  Liber  ans  Dominus.  Esé- 
lias,  père  de  Saphan.  2.  Par.  3(h.  8.  appelé 
Asélias.  k.  Reg.  22.  3. 

ESEM;  Hebr.  Fortitudo  eorum.Yoj.  Asbm 
et  AsoM.  Esem,  ville  de  la  tribu  de  Juda^  qui 
fut  ensuite  donnée  à  celle  de  Siméon,  Jos. 
15.  29. 

ESER  ;  Hebr.  Thésaurus.  — 1<»  Fils  de  Seïr, 
Horréen.  Gen.  36.  21.  —  2«  Fils  de  Hur.  1. 
Par.  4.  k, 

ESNA  i  Hebr.  Mutatio.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  43. 

ESPHATA  ;  Hebr.  Consummatio.  Un  flis 
d'Aman.  Esth.  9.  7. 

ESRIEL  ;  Hebr.  Beatitudo  Dei.  Fils  de  Ga-- 
laad,  descendant  do  Manassé.  Jos.  17.  2. 1. 
Par.  7.  14.  nommé  ArieL  Num.  26.  31. 

ESRON  ;  Hebr.  Divisio  cantici.  Voy.  Hbs- 
BON.  —  1"  Fils  de  Rubcn.  1.  Par.  5.  3.  ap- 
pelé Mesron.  Gen.  46.  4.  —  2«  Fils  de  Pha- 
res, petit-Gls  de  Judas.  Matth.  1.  3.  Ruth.  4. 
V.  18.  19.  Luc.  3.  33.  Le  même  qu'Hesron. 
Gen.  46. 12.  —  3<*  Nom  de  lieu  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  3.  On  croit  que  c'est  le  même 
que  Hesron  ou  Asor. 

ESSE;  elvac;  yîvfaOac.  Du  Grec  flvac,  commo 
sum^  do  diii.  Ce  verbe,  qui  s'appelle  sub- 
stantif, est  de  grand  usage  en  latin;  dans 
l'Ecriture  : 

l^'Elre  essentiellement  etsans  dépendance. 
Exod.  3.  14.  Qui  estf  misit  me  ad  vos:  Celui 
qui  est  m'a  envoyé  vers  vous  ;  c'est  ici  la 
réponse  que  Dieu  ordonne  à  MoYSe  de  faire 
aux  Israélites,  lorsqu'ils  lui  demanderaient 
qui  est  le  nom  de  celui  qui  est,  dit  Dieu  dans 
le  même  endroit.  De  his  quœ  videntur  bona , 
non  potuerunt  intelligere  eum  ^ui  est  :  Us 
n'ont  pu  comprendre  par  les  biens  visibles 
le  souverain  Etre.  Cela  n'est  pas  contraire  à 
ce  que  dit  saint  Paul.  Rom.  1.  20,  que  les 
sages  du  monde  ont  connu  uar  les  créatures 
ce  qui  se  peut  découvrir  de  Dieu  ;  car  ce 
n'est  point  l'avoir  connu  véritablement  que  de 
no  l'avoir  point  glorlGé  comme  Dieu,  et  d'a- 
voir transféré  aux  créatures  l'honneur  sou- 
yerain  qui  n'est  dû  qu'à  lui ,  vu  que  toutes 
les  créatures  publient  hautement  sa  toute 
puissance,  sa  sagesse  et  sa  bonté.  Joan.  1.  1. 
c.  8.  V.  24.  58.  1.  Joan.  1.  1.  Apoc.  1.  4.  etc. 
Ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  seul,  dont  l'ê- 
tre est  éternel,  et  la  source  de  tous  les  êtres  • 
Ipsum  esse.  Job.  c.  23.  13.  Ipse  solus  est  : 
Dieu  est  seul  celui  qui  est;  à  quoi  s'accorde, 
Isa.  40.  17.  Omnes  génies  quasi  non  sint  : 
Tous  les  peuples  du  monde  sont  devant  Dieu 
comme  s'ils  n'étaient  point.  Voy  Estium. 
Dist.  8.  1. 1. 

2^*  Etre,  avoir  l'existence,  être  hors  du 
néant.  Joan.  8.  50.  Est  qui  auœrat  et  judi" 
cet  :  Un  autre  que  moi  cherchera  ma  gloire. 
Jésus-Christ  parle  du  Père  éternel. 

3**  Etre ,  subsister  réellement  et  en  yérité. 
Hoc  est  corpus  meum  :  Ceci  est  réellemenl  et 
en  vérité  mon  corps.  Matth.  26.  26.  Mar.  14. 
22.  Luc.  22.  19.  Matth.  26.  28.  Hic  est  enim 
sanguis  meus  :  Le  vii)  de  ce  calice  est  réel« 
loneiit  et  m  Térilê  mon  sang.  Mare,  14. 24* 
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i*  Vif  re^  être  en  i\t  dans  cette  vie  mor- 
telle, subsister,  Rom.^.  17.  Vocai  $a  qum  Hqh 
$unt  tamquam  ta  quœ  sunt  :  Dieu  appelle  co 
<|n!  n*esl  point  comme  ce  qui  est  ;  auir. 
comme  s'il  était  en  effet  ;  il  n*a  qu'à  com- 
mander  pour  le  tirer  du  néant.  Luc.  2^.>4. 
CHm  adhuc  esêem  vobiscum  :  Lorsque  j*étai8 
encore  avec  vous  dans  celte  vie  knorlelie. 

Façons  de  parler  Urées  de  ceUe  signification. 

Non  esse.  N*étl>e  plus  on  point  du  tout, 
Apoc.  21.  4.  Mors  ultra  non  erii  :  Après  que 
Dieu  aura  essuyé  toutes  les  larmes  de  sou 
peuple,  la  mort  ne  sera  plus. 

N*étre  rien,  être  digne  du  dernier  mépris. 
Eslh.  U.  11.  Ne  tradas,  Domine,  scepirum 
tHum  his ,  qui  non  sunt  :  Seigdeur,  n'aban- 
donnet  point  votre  sceptre  À  ceux  qui  ne 
sont  rien.  Voy.  Sceptrum.  1.  Cor.  1. 28.  Ele- 
git  beus  ea  quœ  non  sunt,  ut  ea  ^u<b  sunt  des- 
trueret  :  DieU  a  choisi  ce  qui  n'était  rien 
pour  détruître  ce  qui  était  de  plus  grand. 

Etre  perdu,  être  mort.  Ps.  36.  36.  Tran- 
sivi ,  et  ecce  non  eral  :  J'ai  passé,  et  Tim- 
pie  n'était  déjà  plus  dans  celte  grande 
élévation  où  Je  venais  de  le  voir.  Apoc. 
17.  11.  Jer.  31.  15.  Matlh.  2.  18.  NoluU 
i:onsôlari  gUtVi  won  sunt  :  Uachol  n'a  point 
voulu  recevoir  de  consolation,  parce  que 
SCS  enfants  n'étaient  plus.  Le  sainUsvan- 
gélisle  marque  ce  qui  se  passa  dans  la  cap- 
tlvilédes  hraéliles,  rapportée,  Jer.  31.  15. 
conltiie  ligure  du  carnage  que  Bl  Herode  des 
•enfants  du-desibus  de  deux  ans.  Jer.  49. 
10.,  elc.  PS.  88.  IV.  ReMttte  mi/a.  et  ampUus 
non  ero  :  Accordei-moi  quelque  relâche , 
aOn  que  Je  i-esplfe  avant  que  je  ne  sois  plus. 
Gen.W.  13.  Minimus  cuni  pâtre  nostro  est, 

alius  non  est  super  :  K^^'°\^SÏ..r "  nW 
frères  est  avec  noire  pôrc  cl  lau  ro  i  est 
plus  au  mohde.  Les  enfants  do  fac<>^  enle.i. 
acnt  prtrtor  de  Bcnjamlll,  qui  était  le  plus 
Icunc;  et  de  Joseph  métae  à  qui  ils  parlaient. 
^  Cotln  façoki  (lo  partei-  est  en  usajîc  chez  les 
Latins.  Pladt.  Jtane  tibi  vœ^ic Jutt  Phrone- 
rium  :  comme  dans  Virgile,  lumus  Iroes, 
fuit  Jlium.  l.  e.  non  sumus  ampltus,  non  est 

(hidqucfols  cette  façon   de  parler  selou 
rif<-lirHi,  fcignitle  seulement,  ne  paraître 
point.  0«n.  5.  2*.  Ambulavit  cum  Deo,  et  non 
appfiruU  :  Knorh  marcha  avec  Dieu ,  et  ne 
pVnil  plus  Heh.  A7  no fn>f f  ;  Sain l  Jérôme, 
el  non  rumparuit,  c.  Vi.  36.  Simeon  tenetur 
in  tinrutis  :  Hiih/îon  est  en  prison  ;  Hebr.  Sî- 
m^on  non  ipse  ;  I.  e.  non  eat  hic.        ^  ^    „ . 
Tf  Kif«  Ai*  lelh*  on  tillcsorle.  Ps.  2.  7.  fi- 
Hu$  m^ut  ru  tu  :  Voiih  ^tfs  m<»ii  fils  :  J>avid, 
l^tou  qfi«'l'iii<^«unt»,  ('Ht  appelé  fils  de  Dieu, 
M  tA  qij«;  Vit'u  Mniïïi  ttcUiivr  sa  bonté  sur 
tm  4  ori'  f/MfitAre  tklràonlinaln*  nu  Jour  qu'il 
ttil  éjpuufitfé-,  roi  :  mail  ro  nom  de  (ils,  solon 
Û^ê^h*  pf'»\*f^'t  n<'.c/>nv|i*ntqu*A  Jésus-Christ, 
«f  $Ht  ê4Hhfft^  f^iig^ndré  de  nouveau  au  jour 

^  M^Uàft^f  «  4rm*iunf  ferme.  1.  Rcg.  12. 

j^l/jfl  '/  ^of  n  r^r  fini  imperat  vobls  :  Si 

•  ^^A/  ,*  >.'  .%t*i  ur,  iou«ftfrei  iM^ureux, 

%ûrmtl0k  f «419  lottverne,  dit  Jtamuel. 
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Dan.  1.  21.  Sap.  1.  1'».  Creamt  ut  esseni  om^ 
nia  :  Dieu  a  tout  créé,  afin  que  tout  sùbsidle. 
Hebr.  8.  k.  Cum  essent  qui  offerrent  secuMum 
legem  munera  ;  Y  avant  déyà  des  prêtres  sur 
la  Icrre  pour  offrir  oes  dons,  selon  la  loi»  Je- 
sus-Christ  n'aurait  point  du  tput  été  prêtre , 
si  ce  qu'il  à  à  offrir  était  quelqu'une  des  cho* 
ses  qui  sonl  sur  la  terre. 

7"  £t|*e  en  estime ,  excellf  r  eu  quelque 
chose.  1.  Cor.  15.  i(f..  Gracia  JDei  sum  id  quoi 
sum  :  C'est  par  la  crâce  de  Dieu  que  je  sui| 
ce  que  je  suis.  c.  1.  28.  Elegit  Deus  ea  qum 
non  sunt ,  ut  ea  quœ  sunt  destruerçt  :  Dieu  a 
choisi  ceux  qui  n'étaient  rien  pour  détruire 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  grand.  Gai.  6.  3.  Act. 
19.  15.  Jac.  k.  13.  etc. 

8**  £ire  elficace,  se  faire  paraître.  Luc.^S. 
17.  Yirtus  Domini  erat  ad  sanandum  eos  :  La 
vertu  du  Seigneur  agissait  pour  la  guérisoa 
des  malades. 

0^  Montrer  par  effet  ce  qne  l'on  est.  Luc. 
10.  36.  Quis  horum  Irium  videtur  iibi  proxi' 
mus  fuisse  t7/i,  qui  incidit  in  latronesf  Lequel 
de  ces  trois  vous  semble-t-il  avoir  été  le  pro- 
Chain  de  celui  qui  tomba  entre  les  voleurs; 
t.  e.  en  avoir  fait  la  fonction?  Jèrengi.  23. 5. 
Regnabit  rex,  et  sapiens  erit  :  Un  rot  régnera 
qui  sera  sage. 

lO**  Travailler,  faire  quelque  chosep.quel- 
que  ouvrage.  Exod.  11.  5.  MorieturapriMUH 
genito  Pharaonis  qui  sedet  m  solio  ejus,  usquê 
ad  primogenitum  ancillœ  quœ  pst  ad  molam  ; 
Tous  les  premier-nés  mourront  d^ns  les 
terres  des  Egyptiens,  depuis  le  premier-né  de 
Pharaon,  qui  est  assis  sur  son  tr6ne^  jusqu'au 
premier-né  de  la  servante ,  qui  tourne  la 
meule  dans  le  moulin. 

11^  Demeurer,  habiter  quelque  part.  Itattb. 
2.  V.  13.  15.  Esto  ibi  usque  dumdicam  tibi  : 
Ne  parlez  point  d'Egypte  jusqu'à  ce  que  je 
vous  le  dise,  dit  l'ange  à  saint  Joseph,  c.  17. 
4.  Bonum  est  nos  hic  esse  :  Nous  sommes  bien 
ici,  dit  saint  Pierre  à  Jésus-Christ,  lora  de  sa 
transfiguration.  Marc.  9.  &.  Luc.  1. 80.  c.  9. 
33.  Joan.  12.  26.  c.  17.  k.  Ainsi,  Matth.  6.  9. 
Pater  noster  qui  es  in  cœlis  :  Notre  Père  qui 
êtes  dans  les  cieux  :  Dieu  est  partout  ;  mais 
c*est  principalement  dans  le  ciel  qu'il  règne, 
et  se  fait  voir  à  ses  élus. 

li"* Demeurer,  rester.  Isa.  47. 14.  Non  sunt 
prunœ  quibus  calefiant  :  Dans  l'embrasement 
de  Babylone,  où  les  devins  seront,  brûlés, 
tout  y  sera  tellement  consumé  et  réduit  en 
cendre ,  qu'il  n'y  restera  pas  des  charbons 
auxquels  on  puisse  se  chauffer. 

13"  Demeurer,  s'arrêter,  se  tenir  quelque 
pari  ;  soit  pour  y  être  déterminé  et  fixé.  Ecd. 
11.  3.  In  quocumque  loco  ceciderit,,  ibi  erit  : 
Eh  quelque  lieu  que  l'arbre  sera  tombé,  il 
y  demeurera;  $c.  soil  au  Midi  ou  au  Septen- 
trion. Mal  th.  14.  23.  Solus  erat  ibi.:  Jesus  se 
trouva  seul  en  ce  lieu-là.  Marc.  1.  45.  c.  5. 
T.  18.21. 

ik'*  Arriver,  se  faire.  Matth.  19.  8.  Abimtio 
non  fuit  sic  :  Il  n'est  point  arrivé  dès  le  com- 
moncemont  qu'un  homme  quittât  sa  femme. 
Eccl.  1.  9.  Isa.  7.  v.  18.  21.  23.  etc.  Matlh. 
16.  22.  c.  2'*.  3.  Luc.  21.  7.  Act.  2.  v.  17.  21. 
Koui.  9.  :>6.,  etc.  d'où  vient,  Isa.  23.  io.  Et 


ICI  ESS 

irit  M  die  illa,  paat  fiel  :  En  ce  (embs-là,  À 
Tyr,  yoBS  demeurerex  en  onbli.  c.  22.  20.  3. 
Bi«.  1  SI.  elc. 

I5r  Arriver,  aller,  renir.  Luc.  24.  ^2.  ]Uw 
lùru  qiiadam  ex  noilrit,  qua  ^nte.  lucem  fue- 
'  nul  md  (RMtumvnfiini  :  Quelques  feinaies  de 
celles  foi  étaienl  avec  nous,  cl  qui  ont  élé 
araat  le  joar  à  ton  tépalcrc,  noqs  ont  éton- 
Déf-  2.  Régi  2.  10.  Sola  javlem  donau  Juda 
$tquebatur  David;  Hebr.  fuerunl  posl  David  : 
Alors  qa'Ikboseth  régna  Bur  Israël ,  il  n'y 
lTail,qoe  la  aenle  maison  de  Juda  qui  suivit 
Darij  ,:  A  quoi  i.e  peut  rapporter,  Joan.  5. 
1.  Po»t  ^c  erat  fettus  dit*  JudaoTum;  i.  c. 
ffMJI  :  Après  cela  la  fêle  des  JuiTs  arriva  ; 
Cette  réie,  était  celle  de  Piques.  Ainsi ,  élre 
près  d'arrirer.  Joan.  12.  31.  Nune  judicium 
ut  mundi;  i.  e.  inilal  :  C'est  maintenant  que 
le  monde  va  jlrc  jugé, 

IG*  Etre  fa^l,  devenir,  comme  quand  ce 
Terbe  le  met  avec  la  préposition  m,  suivi  de 
ces  accnsalifs  genlet,  naltonet,  populot,  il  si- 

Kifie  qu'on  deviendra  aulcur,  cher,  ou  pire. 
D  bo.  19,  Et  iite  guidera  i(it  in  populoi  : 
Manatsé  sera  cher  det  peuples  aussi  bien 

E'EphnIm.  c.  18.  18.  (Voy.  m.)  c.  Ï7.  16. 
.  7.  23.  Ifi  tpinaa  et  in  vepru  erunt  :  Il  ne 
crollraquedu  ronces  et  dc3ép;n«s;  jc.dans 
les  lieo^  où  on  avait  rendu  mille  pieds  de  vi- 
pe,  mille  pièces  d'argent,  c.  32. 15,  Erit  de- 
HTtumin  eharmel  :  Le  désert  se  changea  en 
in  champ  cultivé  et  plein  de  fruils. 

17*  Sembler,  paraître,  passer  pour  tel. 
loia.  5.  31.  Tettimonivan  mtum  non  ttt  ve-r 
rui  ;  Si  je  rends  lémoigaago  de  moi ,  mon 
témuigvage  n'est  pas  véritable;  i,,'-  "^  pas- 
KraitBJ  pour  valable,  nipuur  légitime;  per- 
naMncponrantélre  ni  témoin  ni  juge  dans 
u  propre  caase.  [Voy.  qui  rend  lémoignage 
4e  Jétot-Cbrisl,  y.  3C.  37.  Philipp,  3.  7.)  Qua 
Kki  fuervfit  lucra  :  Ce  que  je  considérais 
don  comme  un  gain  et  nn  avantage.  3.  Beg. 
1.  21.  Erim]u  et  ego  et  fiiiut  meui  Salomon 
ftccalora  :  Après  qa<.<  le  roi  so  serii  endormi 
avec  ses  pères,  nous  seruns  regardés  et  trai- 
tés comme  criminels,  moi  et  mon  Gis  Salu- 
oon;  *e.  comme  si  nous  avions  voulu  enva- 
hir le  royaume,  dit  Bclhsabée  A  l>avid  ,  au 
temps  ifu'Adonias  se  fiiisait  déclarer  roi. 

18.  Etre  reconnu  ,  paraître  ouvertement. 
Uatlh.  5.  45.  Orate  pro  perteguentibut  et  ca- 
liMiMaii(t6uf  rot,  ut  silii  filii  patrie  veslri. 
Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  el  qui 
TOUS  calomnient,  afin  que  vous  soyei  les  eii- 
bnls  de  Totrc  Père  céleste.  Luc.  C.  3o.  1.  Cor. 
13.  28.  2.  Tim.  2.  21.  etc.  3.  Reg.  18.  24. 
ùeutgui  exaudieril  per  ignem,  ip^e  til  Dtut  : 
Qne  le  Dieu  qui  déclarera  par  le  feu  qu'il 
■Dra  exaucé  les  vœux  qu'on  lui  a  faits ,  soit 
fKonou  pour  Dieu,  dit  Klie  au  peuple,  eu 
parlant  du  vrai  Dieu,  qu'il  soutient  être  le 
lien,  et  de  Baal ,  qui  était  celui  des  quatre 
cent  cinquante  f.iux  prophètes.  Roui.  3.  25. 
Vl  lit  ipte  juMttu  et  juttificant  eum  qui  eit  ex 
jUf  Jettt  Ckritii  :  Dieu  montre  tout  ensemble 

Ja'il  «st  juste,  et  justifie  celui  qui  a  la  foi  en 
ésuft-€hri>l.  2.  Cor.  4.  7.  %  Tiui.  ï.  6. 
1»*  Devoir  être,  être  obligé  d'être  tel.  1. 
Cor.  5.  7.  Ettii  axi/mi:  Vous  êtes  vraimenl 


les  paiiii  ptirs  èl  sabs  levain.  Matth.  5.  13,  '' 
Yoe  atii  tal  terras:  Vous  èles  le  Sel  de  la 
terre  :  Jésus-Çhrist  témoigne  quêtes  apâttos 
el  les  vrais  ctirélieils  doivent  inspirer  la  sa- 
gesse ans  hdihiiies  qui  sont  il'élis Terreur,  et 
les  conserver, daits  l'inl'égrilé  de^  mœtirs, 
comme  le  sel  eàipécUe  la  corràplton  et  donne 
du  Koûl  aux  viandes. 

20°  Etre  aiaiMis'é  a'é  telle  oriletle  manière- 
2.  <Cor.  7.  1&.  VUcera  ejui  muMaWivs.  in 
vobit  (unt,:  Gr.  lÂ  vOi;  sùppl.,  'gffeçfa  ;  Tité 
ressent  dani  ses  ëntralllei  Un  t^odûblement 
d'aiïectîon  pour  roui. 

21'  SigniGer,  être  sfelie  çd  figâre.  1,  Cor; 
10.  h.  Tetra  auttm  erat  Vkritlw  :  Cette  pierre, 
de  l'eau  de  laquelle  les  Israélites  Dbrént ,  re- 

Srésenlait  Jésiis-Cbrlst  sur  1^  cl-çijt,  du  cAlé 
uauel  découla  du  sang  pour  notre  breuvage, 
SI  de  l'eau  pour  notre  i-ég'é'a&raiîdh.  Luc.  8. 
.  (Voy.  Maldon.  in  Malth.  S6,  26.  ]  Exod. 
12.  U.  Gen.  Û).  t.  12.  IS.  c.  M.  v,  26.  27, 
Ëzecb.  37.  U.  Dan.  2.  38.  c.  .7.  H.  Matth.  13. 
T.  37.  58.  Gai.  &,  2%.  Apoc.  1.  20.  c.  17.  v.  9, 

15.  k 

22*  Consister ,  être  établi,  être  fondé.  1. 


Cor,  3.  y,  4.  5.  Pradieatxo  mea  non  if\  ptr~ 
luasibUwut  humanœ  lapimttœ  verbi$,  ut  fida 
veitra  non  tit  l'n  ia^imlia  homîni^m.ïo  ii'al 


puintemplové  en  vous  prêchant  les  du'cour> 
persuasif  de  la  sàcesse  humaine,  tifin  que 
votre  foi  ne  soit  pas  éiabtle  sur  la  sascsse  des 
hommes;  mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

23*  Naître,  prendre  nattsanté,  sotiir,  pi-o- 
céder.  Ps.  86.  4.  Eece  altettigmœ,  tt  Tyrve,  et 
popuïue  Mlhiopurn,  ht  fuerunl  ïliie  :  Vojei 
comn^cles  étràiiigc'rs,  ceux  de  Tyr.  clip  peu- 
pic  d'Ëlhiopïe^  se  koi\\  asserhbrés  uàn's  1^  cité 
de  David ,  el  y  ont  pris  la  naissance  spirituelle  t 
te,  par  leur  conversion  à  la  foi.  v.  6.  GeM.  Sï. 
11.  Joan.  1.4C. 

24°  Ce  verbe  est  sdus-enlendu,  Selon  l'osaKe 
des  Hébreux,  cb  une  inCnlté  d'enilroilu  de 
l'Ecriture.  Ps.  1.  1.  Bealui  ^sijppi.,Mt}  pîr, 
gui  non  abiit  in  consilio  imptorum  ;  Heureux 
est  l'homme  qui  ne  s'est  poiut  laissa  aller  au 
conseil  des  impies,  v.  2.  Sed  ïn  lege  Oominï 
f^UIf  1.  eet]  voiuntae  ij'iie  :  Mats,  heureux  est 
celui  dont  la  volonté  est  attachée  a  Iq  toi  du 
Seigneur,  v.  i.  Non  lie  impii  (  suppl.  lunt) 
non  lie  :  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  Impies;  il 
n'en  est  pas  ainsi,  etc.  Voy.  CanoQ.  Scrip. 
tacr.  pages  205.  206. 

Esse,  yivtaOat.  Co  verhc,  noar  répondre  à 
IHébreu  Ilaja,  nM  est  empoyé  en  dilTcri'n- 
tcs  manières,  selon  l'usa^ede  l'Apàtre,coihiuc 
1.  Thoss.  1.  S.  Evangelium  noitrum  non  fuit 
ad  vus  in  sermone  Cantum  :  X<a  prédication 
que  nous  vous  avons  faite  de  l'Evangile,  n'a 
pas  été  seulement  en  paroles,  c.  2-  5.  ffeque 
aliquando  fuimui  m  sermone  adulalionii  : 
Nous  n'avons  usé  d'aucune  parole  de  Qallc- 
rie.  V.  10.  Vos  testes  estisquam  sanete  etjastt 
vobii  qui  credidiitis  fuimut  ;  Voua  êtes  té- 
inuins,  et  Dieu  l'est  aussi,  combien  la  ma- 
nière dont  je  me  suis  conduit  envers  vous  a 
été  sainte,]usle,  et  irréprochable,  etc. 
Slgnilluiioiu  éloigaâe»  tle  ce  rrrbe  4udI  k  la  iro^siiiM 
(lerKoiiBc  du  lingulIgT. 

Est.  i°  Etant  mis  pour  iicet,  signifie: 
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On  peal,  il  est  permit.  Ecdi.  42.  23.  Tarn- 
quam  scintilla ^  quœ  est  considerare  :  Ce  que 
nous  pouTons  considérer  des  œuvres  de  Dieu, 
n*e9t  qu'une  étincelle»  qui  fait  connaître  quel 
il  est.  c.  39.  M).  Non  est  dieere;  hoc  illo  ne- 
guius  est  :  On  ne  peut  point  dire  des  ouvrages 
de  Dieu  :  Ceci  est  plus  mal  que  cela.  Sap.  5. 
10. 

2*  Ce  yerbe  est  mis  pour  assurer»  ou  affir- 
mer (vai»  certe),  Malth.  5.  37.  SU  autemsermo 
tester,  est,  est  ;  non,  non  :  Contentez-vous  de 
dire  :  Cela  est»  cela  est;  ou  cela  n*esC  pas» 
cela  nVst  pas;  se.  sans  jurer  pour  assurer 
d'une  chose.  Jac.  5. 12.  Pour  signifier  qu'un 
homme  est  ferme  et  constant»  on  dit  qu'il  ne 
se  (rouve  point  en  lui»  Est  et  non;  le  oui  et 
le   non.  2.  Cor.   1.  v.  17.  18.  Sermo  noster, 

Îui  fuit  apud  vos,  non  est  in  illo  Est  et  non  : 
1  n  y  a  point  eu  de  oui  et  de  non  dans  la  pa- 
role que  je  vous  ai  annoncée  :  ainsi,  est 
marque  ce  qui  est  ferme  et  vérilable.  v.  19. 
Dei  filius  Jésus  Christus  non  fuit  est  et  non^ 
sed  est  in  illo  fuit:  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
n'est  pas  tel  que  le  oui  et  le  non  se  trouve 
en  lui  :  mais  tout  ce  qui  est  en  lui  est  très- 
ferme;  littr.  est  oui;  t.  e.  est  toujours,  v.  20. 
Quotquot  enim  promissiones  Dei  sunt,  in  illo 
est  :  Car  c'est  en  lui  que  toutes  les  promesses 
de  Dieu  ont  leur  vérité;  t.  e,  sont  fermes  et 
rentables  ;  lettr.  sont»  oui»  et  amen. 

Façons  de  parler 

Esse  ex.  Voy.  Ex. 

Esse  cum  Voy.  Cun. 

Esse  in  aliqua  re,  in  aitquo.  —  1*  Etre  oc- 
cupé ou  appliqué  à  quelque  chose.  Luc.  2. 
49.  Nesciebatis  quia  in  his  quœ  patris  met  sunt 
oportet  me  esse  ?  Ne  savez-vous  pas  qu*il  faut 
que  je  sois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  ser- 
vice de  mon  Père?  dit  Jésus-Christ  à  la 
sainte  Vierge.  1.  Tim.  &.  15.  Jn  his  esto  : 
Soyez  tout  occupé  de  ces  grandes  choses  que 
je  vous  remontre.  1.  Thess.  2.  5.  Neque  a/i- 
quando  fuimtês  in  sermone  adulationis  :  Nous 
n'avons  usé  d*aucune  parole  de  fiatlcrie  ;  se, 
pour  gagner  votre  amitié. 

2-  Gouverner  et  régler.  Joan.  1.  10.  In 
mundo  erat:  Jésus-Christ,  qui»  comme  Dieu» 
était  la  lumière  du  monde,  gouvernait  le 
monde  ayant  son  incarnation. 

3*  Etre  tout  entier  en  uuelque  chose,  en 
être  possédé,  n'être  plus  à  soi.  Rom.  7.  5. 
Cum  essemus  in  carne  :  Lorsque  nous  étions 
tout  charnels»  assujettis  à  la  chair.  Act.  8. 
23.  In  felle  amaritudinis,  et  obligatione  ini- 

Suitatis  video  te  esse  :  Je  vois  que  vous  êtes 
ans  un  fiel  très-amer;  t.  e.  dans  une  très- 
méchante  disposiiiony  et  dans  les  liens  de  Ti- 
niquité  :  c'est  dans  ce  même  sens  que  l'on 
dit  :  Esse  in  Deo,  in  Christo,  in  fide,  in  spi- 
rt/tt,  etc. 

4*  H  signifie  aussi  quelquefois  assister»  se- 
courir ;  comme  adesse.  Exod.  17.  7.  Estne 
Dominus  in  nobis,  an  non?  Le  Seigneur  est- 
il  au  milieu  de  nous,  ou  ny  est-  il  pas?  di- 
sent les  Israélites  au  lieu  appelé  la  Tentation. 

Essealicujus.  —  1**  Appartenir  à  quelqu'un. 
Marc.  9.  M).  Quisquis  potum  dederit  vobis 
calicem  aquœ  in  nomine  meo,  quia  Christi 


estis  :  Quiconque  vous  donnera  à  boire  seu* 
lement  un  verre  d'eau  en  mon  nom  ;  parce 
que  vous  appartenez  an  Christ;  il  ne  perdra 
point  sa  récompense,  dit  Jésus-Christ.  Gen. 
19.  12.  c.  W.  V.  5. 6. 1.  Cor.  3.  v.  22.  23.  etc. 

2*  Etre  sectateur  de  quelqu'un»  s'attacher 
à  lui.  1.  Cor.  1.  12.  Ego  quidem  sum  Pauli; 
ego  autem  Apollo;  ego  vero  Cephœ  :  Pour  moi, 
je  suis  à  Paul»  et  moi  je  suis  à  Apollon  »  el 
moi  je  suis  à  Céphas»  et  moi  je  suis  à  Jésus- 
Christ. 

3**  Etre  de  la  maison,  ou  domestique  de 
quelqu'un.  1.  Cor.  1.  11.  Significatum  est 
mihi  de  vobis  ab  iis  qui  sunt  Chloes  :  J*ai  été 
averti  par  ceux  qui  sont  de  la  maison  de 
Chioé. 

Esse  alicui.  —  1*  Avoir.  Judic.  18. 2k.  Quid 
tibi  est?  (supl.  mole^lioe.)  Qu'avez-vousî 
quel  sujet  avez-vous  de  vous  plaindre»  lé- 
pondent  les  hommes  de  la  tribu  de  Dan,  à 
ceux  qui  demeuraient  chez  Hichas  «  qui  se 
plaignaient  qu'ils  emportaient  leurs  dieux. 
V.  24. 

2*  Avoir,  posséder.  Gen.  13.  5.  Loth  qui 
erat  cum  Abraham ,  fuerunt  grèges  ovium  : 
Loth  qui  était  avec  Abraham  ,  avait  des  trou- 
peaux de  brebis.  Matlh.  19.  27.  Quid  ergo 
erit  no6t5?  Quelle  sera  la  récompense  que 
nous  recevrons  pour  avoir  tout  quitté»  el 
vous  avoir  suivi?  dit  saint  Pierre  à  Jésus^ 
Christ,  en  la  personne  dos  autres  apôtres. 

ESTHAMO  »  ESTHEMO  »  ESTHBMOA  ; 
Hebr.  Exauditio.  1**  Ville  de  refuge  de  la 
tribu  de  Juda,  donnée  aux  lévites.  1.  Reg. 
30.  28.  nommée  £«/Afmo»  Jos.  21.  H.  eli. 
Par.  6.  58.  et  Isthemo,  Jos.  15.  50. 

2*  Nom  d*homme  des  descendants  de  luda. 
1.  Par.  k.  19.  Mais  V.  17.  Paler  Esthamo, 
selon  plusieurs  ;  Pater  signifie  Princeps^ 
fondateur  ou  chef  de  In  ville  d'Eslhnino. 

ESTHAOL;  Hebr.  Postulons.  Ville  de  It 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  ki.  Elle  avait  été  mise 
entre  celles  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  33. 
C*est  de  cette  ville  et  de  Saraa  qu'il  partît  $ix 
cents  hommes  pour  prendre  Laïs.  Judic.  13. 
25.  c.  16.  31.  etc.  Les  habitants  de  cette  ville 
sont  appelés  Esthaolitœ,  1.  Par.  2.  53. 

ESTHER,  Hebr.  Occulta.  —  1*  Femme 
juive,  fille  d'Abihail,  nommée  aussi  Edisse, 
nièce  de  Mnrdochée,  qu'Assuérus  épousa  en 
la  place  de  V<isthi.  Eslh.  2.  7.  Voy.  Edissi. 

Celte  jeune  fille  après  la  mort  de  %q%  pa- 
rents fut  élevée  par  Mardochée,  son  oncle 
paternel  »  qui  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation.  Après  la  disgrâces  de  Vasthi,  le  roi 
Assuérus  ayant  fait  chercher  dans  son  em- 
pire les  plus  belles  filles  pour  en  prendre 
une  qui  lui  agréerait  davantage,  on  en  trouva 
quatre  cents ,  entre  lesquelles  fut  Esther, 
que  le  roi  préféra  à  toutes  les  autres  :  ce  fut 
par  une  conduite  particulière  de  la  provi- 
dence de  Dieu,  qui  tenant  le  cœur  des  rois 
entre  ses  mains»  se  servit  d*Estber  pour 
sauver  son  peuple  :  car  Aman  »'  favori  d'As- 
suérus»  et  son  premier  ministre»  ayant 
aperçu  que  Mardochée,  qui  était  à  la  porte 
du  palais ,  ne  fléchissait  point  le  genou  de-> 
vaut  lui  comme  les  autres  domestiques» 
comme  il  sut  qu'il  était  juif,  il  ne  se  cooleala 
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pas  de  le  sacrifler  seul  à  sa  vengeance ,  mais 
il  conspira  la  perte  de  tous  les  Juifs ,  et  ob- 
tint du.  roi  UD  édit  pour  les  faire  tous  naas- 
sacrer  un  certain  jour  :  la  reine  Esther 
rayant  su,  flt  révoquer  cet  édit,  et  fit  re- 
tomber sur  In  léte  d*Aman  tout  le  mal  qu*il 
préparait  à  Mardochée  et  à  toute  la  nation 
juive. 

2*  Le  Uyrc  appelé  du  nom  de  cette  même 
princesse,  parce  que  les  principaux  événe- 
ments de  cette  sage  reine  y  sont  rapportés. 
On  croit  qu'il  a  été  composé  par  Mardochée 
son  oncle.  (Voy.  Eslh.  9.  20.) 

ESTHON;  Hebr.  Uxor  ejus.  Fils  de  Mabir. 
l.Par.  i.  V.  11.  12. 

ESDRIES ,  El  ;  Gr.  IxXk/iia.  Du  verbe  e^u- 
firt^  avoir  faim. 

Et  signifie  proprement,  faim  ^  envie  de 
mander;  dans  l'Ecriture  : 

Faim,  famine.  Deut.  28.  20.  Mitttt  Domi^ 
%us  super  ie  famem  et  esuriem  ;  Le  Seigneur 
enverra  parmi  vous  Tindigenceet  la  famine; 
ic.  si  vous  n*écoutez  sa  voix. 
ESURIRE;  Gr.  mtrjôrj.  Du  supin  d*edo,  esum. 
1*  Avoir  faim.  Isa.' 58.  7.  Frange  esurienti 
panem  tuum  :  Faites  part  de  voire  pain  à 
celui  qui  a  faim.  Prov.  25.  21.  Si  esurierit 
inimicus  tuus ,  ciba  illum  :  Si  votre  ennemi  a 
faim, donnez-lui  à  manger. 

2*  Etre  dans  le  besoin ,  dans  la  nécessité 
on  la  misère.  Luc.  1.  53.  Esurientes  implevii 
h>nis  :  C'est  Dieu  qui  a  rempli  de  biens  ceux 
i|ai  étaient  affamés.  Isa.  8.  21.  Corruet  et 
ttwriet  (suppl.)  Judœa  :  Les  Juifs  tomberont 
et  souffriront  la  faim  ;  se.  s'ils  ne  répondent 
iccux  qui  leur  proposeront  de  consulter  les 
magiciens  et  les  devins  ;  que  chaque  peuple 
consulte  son  Dieu...  Prov.  18.  8.  c.  19.  15. 
Eccli.  k.  2.  Isa.  9.  20.  c.  58.  10.  c.  65.  13. 
Lac.  6.  25. 

3*  Etre  dans  le  besoin ,  las  et  fatigué.  Eccli. 
16.  28.  Non  esurierunt  neque  laboraverunt  : 
Les  ouvrages  de  Dieu ,  les  astres  continuent 
leur  cours  sans  se  lasser,  et  sans  aucun  be- 
soin, et  sans  cesser  d*agir. 

Paçoo  de  parler  Urée  de  ceUe  signiScalion. 

Non  esurire^  neque  silire.  N*avoir  ni  faim, 
ni  soif;  c'est  être  content ,  heureux  et  comblé 
de  biens;  soit  dans  cette  vie.  Isa.  ^9.  10. 
Kon  eiurient^  neque  titient  :  lis  n'auront  plus 
Dj  faim  ni  soif  :  ce  que  le  Prophète  fait  dire 
ao  Hesiie,  des  peuples  qui  devaient  le  re- 
cevoir, et  ce  que  dit  Jésus-Christ  dans  le 
même  sens ,  l'entendant  des  biens  spirituels 
de  la  grâce.  Joan.  6.  35.  Qui  venit  ad 
Bie,  non  fsiirte^;  Celui  qui  vient  à  moi  n'aura 
point  de  faim;  soit  que  ceci  s'entende  de 
létat  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Apoc.  7. 
16.  Non  esurient^  neque  sitient  :  Ceux-ci  qui 
sont  venus  ici  après  avoir  passé  par  de 
irandes  afflictions,  n'auront  plus  ni  faim  ni 
soif. 

h*  Désirer  avec  ardeur;  soit  en  bonne 
part,  en  parlant  d'une  faim  spirituelle. 
Hattb.  5.  6.  Beati  qui  esuriunt  et  fttiuntjus^ 
èitiam  :  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés 
et  altérés  de  la  justice;  t.  e.  qui  désirent  la 
rcrtu  avec  ardeur.  Saint  Luc,  6.  21.  met  : 
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Seati  qui  nune  esuritis  :  VoQs  êtes  bienho>i- 
reux,  vous  qui  avez  faim  maintenant  :  ce 
qui  semble  devoir  s'entendre  dans  le  sens 
propre  de  la  faim  corporelle  :  mais  qui  ne 

ficut  aussi  s'entendre  que  de  ceux  qui  souf- 
rent volontairement  cette  faim  et  cette  soif 
pour  Dieu,  tels  qu'étaient  les  disciples,  qui 
avaient  tout  quitté  pour  le  suivre  :  ce  qui  est 
proprement  avoir  faim  de  la  justice,  ou  à 
cause  de  la  jusiice.  Eccli.  24.  29.  Qui  edunt 
me,  adhuc  esurient  :  Ceux  qui  me  mangent 
auront  encore  fiim  :  11  y  a  cette  différence 
entre  les  délices  corporelles  et  les  spirituel- 
les; que  celles-ci  excitent  de  plus  en  plus  le 
désir  de  s'en  rassasier;  au  lieu  que  quand 
on  se  rassasie  des  autres ,  elles  en  donnent 
du  dégoût.  Jerem.  31.  25. 

Soit  qu'il  s^entende  en  mauvaise  part.  Isa. 
9.  20.  Declindbit  ad  dexteram  et  esuriet  :  Ils 
exerceront  leur  cruauté  les  uns  contre  les 
autres  avec  une  fureur  insatiable. 

ESUS,  us.  Du  supin  esum.  Dans  récriture  : 

L'action  de  manger,  repas.  Exod.  12.  k. 
Quœ  sufficere  possunt  ad  esiim  agni  :  Autant 
de  personnes  qu'il  en  faut  pour  pouvoir 
manger  l'agneau  pascal.  Num.  11.  21.  Ruth  . 
3.  3.  Deut.  12.  v.  15.  16. 

ET;  Gr.  xccc.  Cette  conjonction  se  fait  ou  ds 
l'Hébreu  DK  qui  signifie  souvent  cum^  avec; 
ou  du  Grec  frc,  adnuc  ,  ou  de  rt  par  transpo- 
sition; elle  répond  à  l'Hébreu  Vau^  qui  a 
dans  l'Ecriture  plusieurs  significations  diffé- 
rentes :  ainsi,  ^/,  est  mis  pour  plusieurs 
particules  différentes. 

1*  Mais  (al,  sed  ,  particula  adversativa). 
Hatlh.20. 19.  Tradent  eumgentibus  ad  crucifia 
gendum ,  et  tertia  die  resurget  ;  Les  princes 
des  prêtres  et  les  scribes,  livreront  le  Fils  de 
l'Homme  aux  Gentils ,  afin  qu'ils  le  cruci- 
fient; mais  il  ressuscitera  le  troisième  jour, 
c.  1.  25.  c.  12.  39.  Marc.  10.  3^.  c.  12.  12. 
Luc.  8.  13.  c.  15. 16.  c.  18.  13.  Joan.  3. 11. 
Ainsi,  Matth.  11.  19.  Ecce  home  publicano-^ 
rum  et  peccntorum  amicus  ;  et  justificaia  est 
sapientia  a  fitiis  suis  :  Les  Juifs  disent  :  Voilà 
un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère, 
et  à  boire  du  vin;  il  est  ami  des  publicains 
et  des  gens  de  mauvaise  vie  ;  mais  la  con- 
duite et  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ont  été 
reconnues  justes  et  saintes  par  ceux  qui, 
pour  le  suivre  comme  leur  père,  faisaient 
violence  au  royaume  des  cieux.  Luc.  7.  35. 
c.  15.  16.  Joan.  14..  3o.  c.  13.  10.  c.  16.  32. 
c.  17.  11.  2.  Cor.  8.  9.  2.  Tim.  3.  11.  Prov. 
20.  17.  Eccli.  17.  31.  Gen.  21.  25.  c.  39. 
Ifc.  etc. 

2*  Or  {autetn),  Matth.  4.  3.  Postea  esnnu  , 
et  accedens  tentator  :  Jésus-Christ  eut  faim 
après  qu'il  eut  jeûné  quarante  jours  et  qu.!- 
rantc  nuits;  or  le  tentateur,  se.  lo  démon 
s'iipproclia  (Je  lui,  v.  19.  21.  23.  et  dans  unu 
infinité  d'endroits. 

3*  Lorsque  {cum^  quando).  Job.  31.  20.  Si 
non  benedixerint  mini  lalera  ejus ,  et  de  vel- 
leribus  ovium  mearum  calefaclus  est  :  Si  les 
membres  du  corps  du  pauvre  ne  m'ont  pas 
béni,  lorsqu'ils  ont  été  réchauffés  par  les 
toisons  de  mes  brebis;  (que  mal  m'arrivc). 
Marc.  15  25.  Joan.  7. 4.  îfemo  in  occulto  quid 
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faeit  «  et  qumrit  ipse  in  palam  esse  :  Personne 
n'agil  en  secret,  Iorsqu*iI  veut  être  connu 
dans  le  public. 

k^  Avec  (cum).  1.  Rpg.  1.  âl.  Ascendit  vir 
ejus  klcana,  9t  omnis  aomus  ejui,  ui  immo- 
larel  Domino  :  Elcana,  mari  d'Anne,  Tint 
avec  toule  sa  maison,  se.  en  Tune  des  trois 
grandes  fêtes,  immoler  au  Seigneur;  se. 
après  la  naissance  de  Samuel,  c.  18.  3.  Inie* 
runt  David  et  Jouathas  fœdus;  i.  e.  David 
cum  Jonatha  :  David  et  Jonathas  Grent  al- 
liance ensemblis  c.  27.  8.  3.  Reg.  2.  v.  2. 
29.  Matth.  9. 19.  Marc.  10.  k6.  Luc.  6.  17.  c. 
8.  2^.  Joan.  8.  9.  c.  13.  v.  1.  15. 

A  quoi  se  peut  rapporter  cette  façon  de 

Îmrler.  Joan.  z.  k.  Quid  mihi  ei  tibi  est^  mu^ 
ier;  i.  e.  mi7a'  tecum  :  Femme,  qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  moi?  t.  e.  que  vous 
importet-il  et  A  moi  s'ils  n*ont  point  do  vin  ? 
Jèsus-Cbrisi  fait  connaître  que,  dans  les  œu- 
vres de  sa  puissance  divine,  qu'il  n'avait  pas 
reçue  de  la  sainte  Vierge,  il  n'agissait  pas 
comme  homme,  mais  comme  Dieu;  et  que 
les  ministres  de  Dieu  ne  doivent  écouter  ni 
la  chair  ni  le  sang  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère  :  et  ailleurs;  ce  qui  est  aussi  en 
usage  chez  les  Grecs.  Demost.  rivoftw  mal  ^^ 
9cc\M,  Quid  legi  cum  quœsUonet 

Vu  que,  puisque  [quandoquidem ,  quum) 
Luc.  20.  42.  Quomodo  dicunt  Chriiium  /Uium 
€$se  David,  et  ipse  David  dicit  in  libro  Psal^ 
morum  :  Comment  dit-on  que  le  Christ  est 
flls  de  David  :  vu,  ou  puisque  David  dit  lui- 
même  dans  le  livre  des  Psaumes  :  Le  Sei- 
cnrur  a  dit,  etc.  (Voy.  Ps.  109.  1.)  Jésus- 
Christ  leur  prouve  que  bien  qu'il  soit  flls  de 
David  selon  la  chair  et  comme  homme,  il 
est  cependant  son  Seigneur  comme  Dieu. 

5'  Encore,  outre  cela  (rur$us^  prœierea). 
Isa.  3.  16.  Quart  aUeriiis  populum  meum^ 
dicit  Dominus?  Et  dixit  Dominus:  Pourquoi 
foulez-vous  aux  pieds  mon  peuple,  dit  le 
Seigneur?  le  Seigneur  a  dit  encore  :  la  par- 
ticule latine  que^  mise  pour  e/,  est  souvent 
irise  en  celte  même  signiGcalion.  Eiod.  6.  2. 
Lixitque  Dominus  ad  Moiien;  nunc  videbis 
^uœ  facturus  sim  Pharaoni:  locutusaue  est 
Dominus  ad  MoUen  :  Le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Vous  verrez  maintenant  ce  que  je  vais  faire 
à  Pharaon  :  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse.  2.  Reg.  15.  3.  3.  Reg.  2.  W.  Lue  3.  20. 

6"  Même  {vel ,  etiam).  Deut.  32.  31.  Non 
est  Deus  noster  ut  dii  eorum;  et  inimici  nostri 
sunt  judices  :  Notre  Dieu  n'est  point  comme 
les  dieux  de  ces  idolâtres  ;  et  j'en  prends 

Ïuur  juges  nos  ennemis  mêmes.  Joan.  3.  4. 
.  Re^.  2.  22.  2.  Reg.  3.  38.  Num  ignoratis 
quoniam  princeps  et  maximus  cecidit?  Igno- 
rez vous  que  c'est  un  prince,  et  même  un 
grand  prince  qui  est  mort  aujourd'hui?  dit 
David  parlant  d'Abner. 

7"  Ainsi  (fr9o).Gen.25.33,  Juravitei  EsaUf 
et  vendidit  :  Esaù  le  jura  à  Jacob,  et  ainsi 
illui  vendit  son  droit  d'aînesse;  se,  pour  le 

Slat  de  lentilli  s  que  Jacob  lui  donnait.  Gen. 
S.  13.  Terram  dabo  tibi  et  semini  tuo  post  te^ 
$t  recessit  ab  eo  :  Dieu  dit  à  Jacob  :  Je  vous 
donnerai,  et  à  votre  race  après  vous,  la  terre 
%ue  j'ai  donnée  A  Abraham  et  à  kaac  ;  Die» 


se  retira  ensuite.  Judic.  9.  S6.  Uarc.  9.  ':. 
Luc.  2.  38.  c.  2V.  28.  Gen.  2«.  17.  c.  31.  21. 
c.  34.  20.  etc.  Deut.  29.  2.  2  Cor.  8.  10.  Il 
est  à  remarquer  que  et^  pour  ergo^  ne  sert 
souvent  que  d'ornement;  comme  la  parti- 
cule grecque  ovv,  qui  est  souvent  rendue  par 
ergo^  et  quelquefois  par  itaque,  ou  et.  Joan. 
9. 12.  Jlle  homo  dixit  mihi:  vade  ad  natatoria 
Siloe,  et  lava;  et  ahii,  /ati,  et  video  ;  et  dixs" 
runt  ei;  ubi  est  iUe?  Cet  homme  qu'on  ap- 
pelle Jésus,  m'a  dit  ensuite  :  Allez  A  la  pis- 
cine deSiloë,  et  vous  y  lavez  :  j*y  ai  été,  je 
m'y  suis  lavé,  et  je  vois  :  Ils  lui  dirent  :  oà 
est-il?  t.  f.  ils  lui  dirent  donc. 

S**  C'est  pourquoi  [ideoy  proptersa^  iiaquet 
igitur).  Joan.  10.  29.  Pater  meus  quod  aedJU 
mihi^  majus  omnibus  est  ;  et  nemo  potest  ra^ 
père  de  manu  pntris  met  :  Ce  que  mou  père 
m'a  donné  est  plus  grand  que  toutes  choses; 
Gr.  Mon  père  qui  m'a  donné  mes  brebis ,  est 
plus  grand  que  toutes  choses  :  c'est  pour- 
quoi personne  ne  les  saurait  ravir  de  la 
main  de  mon  père.  Philipp.  2.  9.  Matth.  16. 

18.  c.  15.  16.  Luc.  12.  V.  29.  40.  Marc.  12. 
30.  c.  U.  62.  Eiod.  3.  17.  Jos.  23.  9.  Jodic» 

2.  20.  Ps.  105.  23.  Luc.  19.  4.  c.  20.  7.  Joan. 

5.  1.  c.  18.  15.  c.  h.  24.  Mire.  16.  13.  c.  10. 
26.  1.  Cor.  6.  2.  c.  12.  26.  Gai.  h.  7.  Hebr,  3. 

19.  1.  Joan.  2.  28. 

9*  Quoique  (etsi).  Ezech.  7.  13.  Qui  ven- 
dit ad  id  quod  vendidit  non  revertetur^  et 
adhuc  in  viventibus  vita  eorum  :  Celui  qui 
vend ,  ne  rentrera  point  en  possession  de  ce 
qu'il  vend;  se.  à  l'année  du  jubilé  :  quoique 
ceci  arrivera  pendant  la  vie  même  de  ceux 
qui  vivent  présentement.  Ps.  98. 9.  Matth.  15* 

6.  Luc.  18.  7.  Joan.  14.  30.  Act.  7.  5.  Isa.  45. 
4.  c.  49.  5.  Et  Israël  non  congregabitur  : 
quoiqu'lsraël  ne  se  réunisse  point  A  lui,  etc. 

10»  C  est-à-dire  (id  est).  Mai  th.  13.  41. 
CoUigent  de  regno  ejus  omnia  rcandala ,  et 
(i.  e.  eos)^  qui  faciunt  iniquitatem  Les  anges 
du  Fils  de  l'Homme  ramasseront  et  enlève« 
ront  hors  de  son  royaume  tous  ceux  qui 
sont  des  occasions  de  chu^e  et  de  scandale; 
t.  e.  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Joan. 
10.  12.  Mercenarius  et  qui  non  est  Pastor 
cujus  non  sunl  oves propriœ  :  Le  mercenaire* 
t.  e,  celui  oui  n'est  point  pasteur,  et  A  que 
lés  brebis  n  appartiennent  point,  v.  33.  Nuuu 

3.  3.  Hœc  nowina  fUiorum  Aaron  sacerdotum 
quorum  repletœ^  et  (pour  id  est)  consecratct 
manus  ut  sactrdotio  fungerentur  :  VoilA  les 
noms  des  enfans  d'Aaron  qui  ont  été  prêtres, 

2ui  ont  reçu  l'onction,  et  dont  les  mains  ont 
té  remplies  et  consacrées  pour  exercer  les 
fonctions  du  sacerdoce  :  on  consacrait  un 
prêtre  en  lui  remplissant  les  mains;  c'e«l-A- 
dire  lui  mettant  dans  les  mains  des  victimes, 
qu'il  élevait  devant  le  Seigneur.  1.  Tim.  4. 
3.  c.  6.  3.  Gai.  6.  16.  Apoc.  5.  2.  Act.  7.  5. 

11*  Comme,  de  même,  de  même  que  {sicut^ 
t(a,  précédé  de  sicul;  exprimé  ou  souA-en- 
tendu).  Ji  r.  23. 13.  Et  in  Prophétie  Samaria 
vidi  fatuitatem,,.  et  in  Prophétie  Jérusalem 
vidi  similitudinem aduUerantium;  id  est,  si£ui 
vidi  in  Prophétie  Samariœ,  etc.,  fie,  oa  ita 
vidi  in  Propheiis  Jérusalem^  etc.  :  Comme  J'ai 
vu  l'extravagance  dans  les  prophètes  de  oàr 


ET 

TU  auisi  les  prophètes  ée  Jérasa- 
sbles  à  des  adultères.  1.  Reg.  18. 
I.  c.  12.  11.  Prov.  11.  V.  16. 19.  c. 
:or.  6.  1^.  IsMïe  6*2.  5. 
de  même  (ita ,  sic^j.  Matth.  6. 
}olunta$  tua,  sicnt  m  cœlo  et  in 
it ,  sic  in  terra  :  Que  voire  volonté 
mr  la  terre  comme  an  ciel.  Prov. 
6. 14^.  c.  25.  V.  3.  23.  25.  c.  27.  17. 
0.  c.  5.  V.  2.  7.  Joan.  6.  58.  Sicut 
rivens  pater,  et  ego  vivo  propter 

qui  mandueat  me,  et  ipse  vivet 
I  :  Coiiune  mon  père  qui  m'a  en- 
ivaot,  et  que  je  vis  pour  mon  Père 
>D  Père,  de  même  celui  qui  me 
ni  aussi  pour  moi  et  par  moi.  c. 
20.  21.  1.  Cor.  15.  2t.  Job.  U.  19. 
«n.  15.  9.  c.  li.  V.  1.  19. 
lireillement  {pariter).  Joan.  H.  v. 
I  autem  videtis  me ,  quia  ego  vivo , 
iii  :  Pour  vous ,  vous  me  verrez , 
te  vis,  et  que  vous  vivrez  aussi. 
8.  Quod  factum  est  verbum  Domïni 
diebus  Josiœ ,  et  factum  est  in  efte- 
t  fia  Josiœ;  id  est,  quod  verbum 
tum  est  y  etc.  :  Le  Seigneur  adressa 
IJérémie  nu  temps  de  Josias,  et  il 
lassi  au  temps  de  Joakim  ,  fils  de 
S.  6.  c.  7.  34.  c.  8.  38.  c.  21.  v.  8. 
U.  V.  1.  7.  19.  c.  15.  23.  2.  Tim. 
S.  Apoc.  2.  V.  6.  8.  12. 18.  Ainsi, 
10.  Cogitaverunt  ut  et  Laxarum  in-^ 
;Les  princes  des  prélres  délibérè- 
re  mourir  Lazare,  aussi  bien  qu'ils 
\\à  délibéré  de  faire  mourir  Jésus- 
y.  c.  11.  53. 

lorte  que  {ita  ut),  Luc  3.  20.  Cum 
UT  ab  illo  de  omnibus  malis  quœ 
ëuadjecit  et  hoc  super  omtita,  et 
êannem  in  carcere  :  Hérode  étant 
'  saint  Jean  de  tous  les  maai  qu'il 
,  il  ajouta  encore  à  tons  ses  crimes 
lire  emprisonner  saint  Jean. 
inl  que(adeout).  Matlh.  22. 10.  Con- 
ïït  omnes  quos  invenerunt  malos  et 

Unpletœ  sunt  nuptiœ  discumben- 
I  serviteurs  du  roi  qui  avaient  été 
rceux  qu'il  avait  conviés  de  venir 
s  de  son  fils,  assemblèrent  tous 
Is  trouvèrent  dans  les  carrefours, 
auvais,  (ellement  que  la  salle  des 
remplie  de  personnes  qui  se  mirent 
uc.  3.  20.  c.  1.  64.  c.  11.  26.  Exod. 

Reg.  17.  3.  c.  18.  v.  1.  5.  c.  19. 
D.  9.  11. 2.  Reg.  7.  4.  2.  Esdr.  1. 1. 
le  [ut).  Hebr.  12.  9.  Non  multo 
'$mperabimus  Patri  spirituum^  et 
amibien  devons-nous  être  plus  sou- 
I  qui  est  le  Père  des  esprits,  que 
'avons  été  pour  les  pères  de  notre 
■  que  nous  vivions?  Joan.  7.  iï. 
'€$U8  in  templum,  et  docebat;  id  est, 
s  Jésus  mcmta  au  temple  pour  en- 
,  *.  c.  12.  6.  Eecli.  4.  23.  Conserva 

étvita  a  malo  :  Ménagez  le  temps, 
ofif  vous  gardiez  du  mal.  Gen.  18. 
,  1.  Reg.  29. 7. 2.  Esdr.  5. 3.  Matlh. 
K.  11.  3. 

plus»  au  coatraire  [\mo).  Joan.  B. 
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25.  Tenit  kora^  et  nune  est  quando  moriui 
audient  vocem  Filii  Dei  :  L'heure  vient,  et 
elle  est  déjà  venue, que  les  morts  entendront 
la  voix  du  Fils  de  Dieu.  Acl.  7.  43.  Numquid 
vietimas  et  hostias  obtutistis  mihi?  et  stMce' 
pistis  tabernaculum  Moloch^  et  sidus  dei  ves^ 
tri  Rempham  :  Maison  d'Iraël,  m'avez-vous 
offert  des  sacrifices  et  des  hosties  dans  le 
désert  durant  quarante  ans?  vous  avez  au 
contraire  porté  le  tabernacle  de  Molocb,  et 
Tastre  de  votre  dien  Rempham.  Prov.  30.  15. 
Triasunt  iniaturabilia^  et  quartum  quod  num- 
quam  dicit^  sufficit:  id  est,  imo  quatuor  :  Il  y 
a  trois  choses  insatiables,  et  une  quatrième 
qui  ne  dit  jamais,  c*est  assez.  Voy.  Quartus. 

14»  Dis-je  [inqunm).  1.  Reg.  12.  21.  Nolite 
recéder e  a  tergo  Domitit,  et  nolite  declinare 
post  vana  :  Ne  quittez  point  le  Seigneur,  no 
vous  détournez  point,  dis-je,  de  lui  pour 
suivre  des  choses  de  néant,  telles  que  sont 
les  idoles. 

15''Car, parce  que  {nam^  quia).  Joan.  15. 10. 
Ego  Patris  mei  prœcepla  servavi^  et  maneo  in 
ejus  dileetione:yai  moi-même  gardé  les  com- 
mandements de  mon  Père,  parce  que  je  de- 
meure dans  son  amour.  Ps.  89.  3.  Ne  avertas 
hominem  in  humilitatem^  et  dixisti,  converti' 
mini  :  Seigneur,  ne  réduisez  pas  Thomme  au 
dernier  abaissement,  puisque  vous  avez  dit; 
convertissez-vous.  Ps.  37. 17,  Ps.  27.  1.  Ps. 
28.  5.  Ps.  49.  21.  Ps.  107. 13.  Ps.  142.  8.  Ps. 
94.  S.  Isa.  64.  5.  Ecce  tu  iratus  es^et  peceavi^ 
mus  :  Seigneur,  vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  nous,  parce  que  nous  vous  avons  of- 
fensé. Luc.  6.  32.  c.  1.  V.  22.  42.  c.  14.  20. 
Gen.  50.  13.  Joan.  4.  36.  c.  12.  35.  2.  Tim. 
3. 12.  etc. 

16*  Ai)rès,  ensuite,  puis  après,  depuis  {poêt^ 
tum,  deinde).  Joan.  i6.  16.  Modicum  et  jam 
non  videbitxs  me,  et  iterum  modicum  et  vtdê^ 
bitis  me;  Id  est,  post  jam...  et  modicum^  post^ 
videbitis  me  .'Encore  un  peu  de  temps,  après 
quoi  vous  ne  me  verrez  plus;  et  encore  uû 
peu  de  temps,  et  ensuite  vous  me  verrez,  v. 
17.  19.  Gen.  5.  v.  6.  8.  11.  14.  17.  20.  27.  c. 
9.  29.  c.  37.  15.  Judic.  21.  2.  1.  Reg.  2. 11.  c. 
16.  3. 2.  Reg.  2.  22.  Matth.  20.  40.  Jos.  18. 1. 
Rom.  1.  16.  Evangelium  virtus  Dei  est  in  sa^ 
lutem  omni  credenti^  Judœo  primum  etGrœco  : 
L'Evangile  est  la  vertu  de  Dieu  pour  sauver 
tous  ceux  qui  croient,  premièrement  les  Juifs, 
et  puis  les  Gentils.  Act.  13.  46. 

17**  Principalement ,  surtout,  entre  autres 
(prœcipue).  Mal  th.  16.  7.  Vicite  Discipulii 
eiusy  et  Petro^  quiapœcedit  vos  in  Galilœam: 
Allez  dire  aux  disciples  de  Jésus,  et  entre  les 
autres  à  Pierre  qui  en  est  le  chef,  qu'il  s'en 
va  devant  vous  en  Galilée,  dit  l'Ange  aux 
femmes  étant  au  saint  sépulcre  ;  ce  ^ui  étail 

fiour  consoler  saint  Pierre  dans  la  vive  dou- 
eur  où  il  était  de  son  péché.  Eccli.  6.  1. 
Contumeliam  malus  hœreditabit^  et  omnis  pec-^ 
calor  invidus  et  bilinguis  :  Le  méchant  aura 
pour  partage  la  honte  et  Tignominie,  et  par- 
ticulièrement le  pécheur  envieux  et  qui  a  la 
lanffue  double.  Apoc.  20.  4. 

18*  Que,  dans  le  sens  auquel  il  est  pris 
communément  après  un  verbe  (auod).  Num. 

Xk.  21.  Yivo  €io^  a  imgMit^r  gtoria  HomiMi 
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uniter$a  terra  :  Je  Jure  par  moi-même,  qne 
toute  la  terre  sera  remplie  de  la  gloire  du 
Seigneur.  Voy.  Vivkre.  Jerem.  23,  5.  Luc 

8.  22. 

19**  Et  a  quelquefois  In  force  du  relatif 
{qui,  quœ,  quod)  Mallh.  26.  tô.  Ecce  appro- 
pinqiiavit  hora  ,  et  Filius  hominis  tradetur  ; 
ii\  est,  prope  est  tempus  quo  tradendus  sil: 
Voici  le  temps  qui  est  proche,  auquel  le  Fils 
de  THommc  va  être  livré  entre  les  mnins  des 
pécheurs.  Luc.  19. 2.  Princeps  Publicanorum 
cl  ipse  dites;  id  est  qui  et  dites  erat  :  Zachée 
chef  des  publicains,  et  qui  était  fort  riche. 
Vs.  77.  b5.  Misii  in  eos  ranam^  et  disperdidit 
eos;  id  est,  quœ^  etc.  Dieu  envoya  aux  Kgyp- 
tiens  des  grenouilles  qui  perdirent  tout. 
Matth.  13.  ki.  Millet  Filius  hominis  Angelos 
suoSf  et  colliyenl  :  id  est,  qui  colligenl  :  Le 
Fils  de  THommc  enverra  ses  anges  qui  ra- 
masseront ,  etc.  c.  2V.  31    Marc.  1.  23.  Luc. 

9.  3V.  c.  11.5.Joan.7.  45.  c.  11.  48.  etc. 

2*  Alors,  aussitôt  (slatini^  lune).  Marc.  14. 

10.  Et  Judas  Iscarioles  abiil  ut  proderet  eum 
illis.  Lorsque  Jésus  eut  dit  qu'on  laissât  la 
femme  qui  avait  répandu  un  parfum  pré- 
cieux sur  sa  tête,  aussitôt  Judas  Iscariote 
s'en  alla  trouver  les  princes  des  prêtres  pour 
leur  livrer  Jésus.  Ps.  103.  22.  Ortus  est  sol,  et 
congregati  sunt  :  Aussitôt  que  le  soleil  se 
lève  ,  toutes  les  bêles  des  forêts  se  retirent. 
T.  29.  30.  Ps.  108. 25.  Ps.  145.  4.  Ps.  102.  16. 
Job.  4.5.  Mat^h.  9.  7.  Exod  10.  24.  Marc. 
12.  43.  c.  15.25.  Luc.  8.  41. 

21*  Si,  en  cas  que  {si).  Matth.  Quid  ergo 
Èfoyses  mandavit  dare  libeUum  repudiiy  et 
dimittere  ?  Pourquoi  Moïse  a-t-il  ordonné 
i^u*on  donne  à  sa  femme  un  écrit  de  sépara- 
tion ,  en  cas  qu'on  la  renvoie?  disent  les 
pharisiens  à  Jésus- Christ  :  MoYse  qui  avait 
simplement  toléré  le  divorce ,  en  avait  or- 
donné l'acte  comme  une  condition  essentielle 
(Voj.  Deut.  14.  V.  1.  2).  Luc.  10.  v.  8.  10. 
In  quamcumque  civilùlem  intrnterilis,  et  non 
$%uceperint  vos;  id  est,  si  non  susceperint  : 
Si  étant  entrés  en  quelque  ville,  on  ue  vous 
y  reçoit  point. 

2;!*  f'f.qui  est  une  particule  aHirmative, 
a  quclnuefbis  un  sens  négatif,  à  cause  d*une 
particule  négative  qui  s'étend  sur  toute  Ki 
phrase  (nfc,  nrque).  Gen.  49.  10.  Non  aufe- 
rrlur  tcfplrum  de  Juda,  et  Dus  de  femore  ejus^ 
rfcififc  ,  ete,;  Id  est ,  nec  Diix  :  Le  sceptre  no 
sera  |>oint  ôté  do  Juda.  ni  le  prince  de  sa 

fiosiérilé,  Ju$qu*A  ce  que,  etc.  Kxod  20.  10. 
.eut,  10.  \).  c.  «K  19.  c.  21.  IV.  c  23.  IV. 
Jndie.  1.27.  c.  2.  10.  1.  Reg.  27.  v.  9.  11.  3. 
R  g.  17.  1.  Ileh.  12.  V.  18.  19.  Ps.  43.  19. 
iVoH  r¥Cft>il  rttro  cor  noslrum ,  et  declinasii 
êrmitti»  nostm»  n  riii  Inh  :  Nuire  cœur  ne  s*est 
point  éloigné  de  votr«  alILmce,  ni  retiré  en 
arriére  ,  et  vont  n'avei  point  détourné  nos 
pas  do  votre  voir;  id  est,  vous  n'a\ei  point 
Mrmit  que  nous  nous  on  sojous  écartes. 
Toy.  Non, 

îlvi^  Toutefois,  ceDtndant,  néanmoins  (Ki- 
men).  Ktmt  ^V.  11.  Videi'Hnt^ne  Ihum,  et 
tf^mtdrruHt,  ii«'  hibftuHt  :  MoVst\  A.iron»  N»i- 
^dh,  Ah»u,  ot  le*  I.X\  Anciens  d'brai'l  >  irt^nl 
l>ieu .  ri  toiiIrtoU  Us  burent  «t  inan|^n^nt 


comme  auparavant;  id  estf  ils  ne  naourareol 
pas  :  La  vie  est  exprimée  par  le  Koîre  et  le 
manger.  Joan.  6.  v.  49.  59.  c.  9.  30.  Vos  ne^• 
cilis  unde  silj  et  aperuit  oculos  meo$  -  Il  est 
bien  étonnant  que  vous  ne  sachiez  d*où  est 
Jésus,  et  néanmoins  il  m*a  ouvert  les  yeux, 
dit  Tavcuglc-né  aux  Juifs,  c.  G.  r.  49.  59. 
Luc.  4.  26.  r.  21.  v.  18.  11.  13.  Job.  17.  9. 
Matth.  15.  27.  Joan.  21.  23.  c.  7.  19.  Exod. 
8.  19.  1.  Rofç.  24.  19.  3.  Reg.  11.  34.  Ainsi, 
Ps.  72.  22.  Et  ego  semper  tecum  :  Je  ne  me 
suis  point  cependant  éloigné  de  vous. 

24*' Ou,  ou  bien  (vel,  aul).  Matth.  12.  37. 
Ex  rerbis  luis  juslificaberis^  et  ex  verbis  tuii 
condemnaberis ;  id  est,  aut  condemnaberis : 
Vous  i»en*z  justifié  par  vos  paroles  ou  vous 
serez  condamné  par  vos  paroles.  Exod.  21. 
16.  Qui  furatus  fuerit  hominem^  et  tendideril 
eum;  id  est,  aul  vendiderit  :  Celui  qui  aura 
enlevé  un  homme  ou  l'aura  vendu,  sera  pnoi 
de  mort;  se.  après  en  avoir  été  con vaincu. 
Gen.  2.  9.  Levii,  20.  9.  Num.  30.  v.  k.  5.  6. 
Deut.  27.  V.  16. 19.  Isa.  36.  12.  Prov.  SO.  20. 

Soit  (sive).  Philip.  1.  7.  Et  in  vinculis  meis^ 
et  in  dcfensione^  et  confirmatione  Evangelii  : 
Soit  pour  ce  qui  regarde  mes  liens, soit  pour 
ce  q u i  regarde  ma  défense,  ou  raffermissement 
de  I  Evangile. 

2o*'lf  (  est  quelquefois  prise  comme  en  ex- 
clamation, pour  exhorter  (AfuI.Ezeeh.  7.2. 
El  tu^FililiùminisI  Ei  vous.  Fils  dei*Hommel 
c*est  à  vous  que  je  m'adresse. 

Remarque  s  ^  faire  sur  U  conjondion  Ki, 

l**  Cette  conjonction  étant  mise  entre  deux 
verbes,  fait  prendre  le  dernier  à  riofinîlif. 
Jos.  4. 10.  Festinavitque  populus^  et  iransiit: 
id  est,  Festinatit  transire  *  Le  peuple  se  hila 
de  passer  le  fleuve  du  Jourdain.  2.  Reg.  11. 
5.  Matth.  8.  21.  Permitte  me  primum  tre,  et 
sepelire  patrem  meum;  id  est,  ire  ad  fepe/tea- 
dum; Seigneur,  permettez-moi  d'aller  ense- 
velir mon  père  avant  que  ]e  vous  suive.  2. 
Par.  24.  8. 

2^ Quand  et  est  entre  deux  noms,  il  faul 
quelquefois  prendre  le  second  an  génitif 
A  cl.  23.  6.  De  spe^  et  resurrectiune  mortuo^ 
rum  egojudieor;  id  esl,  de  spe  resurrectionis: 
C'est  à  cause  de  lespérance  de  la  résurrec- 
tion des  morts  que  i*on  me  condamne,  dit 
saint  P.>ui.  Gen.  3.  i^.  Multiplicabo  ctrumnas 
tuas^  et  ctnceptus  tuos;  id  est,  œrumnas  con- 
cepluum  :  Je  vous  affligerai  de  plusieurs  maui 
pondant  votre  grossesse. 

3*f  /  est  quelquefois  sons-entendue.  Hehr. 
10.  6.  Hoiocautomata  pro  peccato  mon  tiU 

f}laeu€runs  :  Vous  n*avez  point  agréé  les  h»- 
ocaustes  ni  les  sacrîGces  pour  le  péché;  Cr* 
Les  ho!o€:iu<ites  et  les  hosties  pour  le  péché* 
Luc.  1.  77.  Prœibit  parare  vies  e/iu,  oa  dan* 
dtim  scientiam  snlutis,  suppl.  (et)  ad  cfandafli: 
Vous  marcherez  devant  la  lace  du  Seignear 

rur  lui  préparer  ies  voles  «  et  pour  dooaer 
son  peuple  la  connaissance  du  aalol. 
Et  ne  sert  souvent  que  d'ornement,  sur- 
tout étant  mis  pour  ergo.  (Foyes  ci-dessai  ' 
7^  Il  est  à  remarquer ,  etc.}.  Comme  aussi« 
.\u  commer.cencnt  du  discours.  Esech.  1* 
1.   Et  ftàctmm  est  in  trigesimo  anno  ;  En  la 

irtnti^uie   it»^ée;  tl  soaveni  aîlleuri.  Mi 
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Hébreux  se  seryenl  volontiers  de  celle  par- 
litote  pour  commencer  leurs  livres  cl*his- 
loires,  comme  si  c'était  une  continuation  des 
liyres  précédents.  Jos.  1.  1.  Hebr.  Et  fuit 
post  tnortem  Moysi^  et  ait  Dominus  :  Après  la 
mort  de  Moïse ,  le  Seigneur  parla  à  Josué  ; 
ce  que  les  interprètes  changent  en  omettant 
ces  particules;  Sœpe  liltera,  vau^  non  tam  res 
ipsas  eonjungit,  quam  orationi  continuandœ 
servit;  est  enim  Hebraismus  hujusmodi  fre^ 
quens  in  sacris  litieris^  ut  per  geminatam  co^ 

tulam  alterum  ex  altero  consequi  significetur. 
iasias,  in  Jos.  c.  6.  v.  1.  3.  4.  En  effet,  il  y 
a  beaucoup  de  chapitres  ou  de  liyres  dans 
rEcriiure  qui  commencent  en  hébreu  par  ce 
moL 

Soit  dans  la  suite  du  discours.  Rom.  5. 17. 
Abundanliam  graliœ^  et  donationis  etjustiliœ 
accipienles  in  vita  regnabunt  per  unum  Jesum 
Chralum  :  Ceux  qui  reçoivent  l'abondance  de 
la  grâce  et  du  don  et  de  la  justice,  régneront 
dans  la  yie  par  un  seul  homme  qui  est  Jésus- 
Christ.  Matth.  28.  9.  c.  11.  28.  Eccli.  26.  22. 
Luc.  2. 18.  c.  6.  17.  2.  Tim.  2.  10.  1.  Thess. 
1. 3.  Rom.  3. 7.  Jac.  3. 7.  etc.  ;  ce  qui  se  trouve 
KOQvent  dans  saint  Luc.  c.  1. 36.  c.  2.  9.  etc. 
Et  ecee Elisabeth  :  Sachez  qu'Eiizabeth.  Rom. 
15.3. 

Le  vaUf  qui  répond  dans  l'Hébreu  à  la  con- 
jooction  et 9  et  à  celle  de  vel  ou  aut^  étant  dé- 
terminé à  Tun  ou  à  Taulre,  fait  quelquefois 
de  grands  changements  dans  le  sens  ;  comme 
î  dans  le  foeu  que  fit  Jephté,  Judic  11.  31. 
Qnieumque  primus  mihi  occurrerit....  eum 
koloeaustum  offeram  Domino  :  J*offrirai  en 
holocauste  le  premier  de  ma  maison  qui 
viendra  au-devant  de  moi;  Hebr.  Domiui 
trit^  et^  on  aut  offeram  in  holocaustum.  En 
nettant  aut ,  au  lieu  do  et ,  il  sera  aisé  do 
voir  que  l'accomplissement  du  yœu  de  Jephlé 
ne  se  fit  point  par  la  mort  de  sa  fille  ;  mais 
S>ar  la  consécration  perpétuelle  de  sa  per- 
sonne et  de  sa  virginité,  comme  il  parait  par 
la  suite. 

Et  non.  Cette  façon  de  parler  est  mise 
quelquefois  pour  plusquam.  Malih.  9. 13.  Aft- 
aricardiam  volo^  et  non  sacrificium  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacrifice  ,  et  ré  - 
pond  au  vh\  vélo  des  Hébreux ,  qui  se  met 
souvent  pour  \0  min^  qui  est  la  marque  du 
comparatif  dans  la  langue  Hébraïque.  Ps. 
«.7. 

ET  AH  ;  Hebr.  Avis  eorum.  —  1*  Un  rocher 
OQ  place  forte  dans  la  tribu  de  Siméon,  où 
Samsoo  se  retirait.  Judith.  15.  v.  11. 13.— 2* 
Fille  de  la  tribu  de  Siméon,  auprès  de  la- 
quelle on  croit  qu'était  le  fort  où  Samson  se 
relirait.  1.  Par.  k.  32.  Elle  s'appelle  Ether, 
Jos.  15,  42.  et  Athar,  Jos.  19.  7.  fortifiée  par 
loboam.  2.  Par.  11.  6.— 3*  Elam,  ou  Helam, 
Aom  de  lieu.  1.  Par.  k.  3.  Ista  quoque  stirps 
Etam  :  Voici  encore  la  postérité  d'Ëlam;  Pa-^ 
:ris  Etam .  Du  prince  d'Etam  ;  ou,  selon  d'au- 
tres, ta  généalogie  de  ceux  qui  demeurent  à 
Elam. 

ETENIM;  Gr.  wi  ^ip  De  El  et  d'enim 
1*  Car.  Joan.  13. 13.  Et  bene  dicitis  ;  sum 
iknim  ;  Vous  aTei  raiion  de  m'appeler  vo- 


tre maître  y  car  je  le  suis,  dit  Jésus-Christ. 
Jac.  2.  2. 

2°  Et  même  (etxam).  Ps.  36.  25.  Junior  fui. 
etenim  senui  :  J*ai  été  jeune,  et  mémo  je  suis 
vieux.  Ps.  40.  10.  Ps.  67.  v.  9.  19.  Ps.  82. 9. 

3°  Et.  Ps.  64.  14.  Clamabunt,  etenim  %^- 
num  dicent;  i.  e.  et  hymnum  dicent  :  Tout 
retentira  de  cris  et  de  canliques  à  votre 
gloire.  Ps.  67.  17.  Sap.  14.  10. 

4<'  Mais,  néanmoins  {at  enim).  Ps.  128.  2. 
Sœpe  expugnaverunt  me ,  etenim  non  potue- 
runt  mihi  :  Mes  ennemis  m*ont  souvent  atta- 

3ué,  mais  ils  n'ont  pu  prévaloir  sur  moi.  Ps. 
7. 2.  Etenim  in  corde  iniquitates  operanUni: 
Mais,  au  contraire,  yous  formez  au  fond  de 
yotre  cœur  des  desseins  d*iniquité. 

ETHAI  ;  Heb.  Robuslus.'-V  Dn  capitaine 
de  la  ville  de  Geth,  qui  commandait  six  cents 
hommes  de  son  pays.  2.  Keg.  15.  y.  19. 21. 
22.  etc.  — -  2**  Un  des  vaillants  hommes  do 
David.  1.  Par.  11.  31.  appelé  llhaï.  2.  Reg. 
23.29. 

ETHAI;  Heb.  Hora,  tempus.  Fils  deRo- 
boam  et  de  Maacha.  2.  Par.  11.  20. 

ETHAM;  Heb.  Fortitudo  eorum.  Station 
des  Israélites,  entre  l'Egypte  et  la  mer  Rouge 
Exod.  13.  20.  Num.  33.  y.  6.  8.  Ce  lieu  est 
dans  le  désert  appelé  Sur.  Exod.  15,  22. 

ETHAN;  Heb.— 1°  Fils  de  Zara  et  pctit-fils 
de  Juda.  1.  Par.  2.  6. 

2**  Un  homme  sage,  fils  de  Mahol,  dont  la 
sagesse  est  comparée  à  celle  de  Salomon.  3. 
Reg.  4.  31.  Plusieurs  croient  qu'Elhan  ,  He^ 
mao ,  Chalcol  et  Dara,  célèbres  par  leur  sa- 
gesse ,  étaient  du  temps  de  Salomon ,  e( 
qu'Ethan  est  appelé  fils  de  Zara  ou  d'Ezra  , 
parce  qu'il  en  descendait. 

3<>  Un  des  descendants  de  Merari,  qui  con« 
duisait  les  chantres  établis  par  David.  1.  Par 
6.  44.  c.  15.  y.  17.  19.  On  croit  celui-ci  au- 
teur du  Ps.  88.  Voy.  Ezrahita. 

4°  Ethan,  mot  hébreu,  qui  signifie  fort  et 
rapide.  Ps.  73.  15.  Ju  siccasti  fluvios  Ethan: 
Vous  avez  tari  des  ficuves  rapides;  t.  e.  le 
Jourdain  et  TArnon. 

ETH ANIM  ;  Heb.  Fortes.  Mois  des  Hébreux, 
qui  répond  en  partie  à  notre  mois  de  sep- 
tembre, et  en  partie  à  celui  d'octobre.  3.  Reg. 
8.  2.  In  mense  Ethanim  ipse  est  septimus  : 
Tout  Israël  s'assembla  en  un  jour  solennel 
du  mois  d'Ethanim  qui  est  le  septième  mois. 
Ce  jour  solennel  était  la  fête  des  Taberna- 
cles. 

ETHBAAL;  Heb.  Ad  dominantem.  Un  roi 
des  Sidoniens  ,  père  de  Jézabel,  femme  d'A-* 
chah.  3.  Reg.  16.31. 

ETHECA.  Du  verbe  hébreu  hataq,at;ulst7. 

Galerie  ou  portique  en  saillie  hors  des 
murs.  Ezech.41. 15.  Mensus  est  ethecas  (vTrô- 
fOL\j<Tiç ,  illuminatio)  ex  utraque  parle  cen- 
/(4m  cubt/onun  ;  Cet  homme  mesura  les  g«i- 
lerics  avec  les  chambres  des  deux  côlés  qui 
avaient  cent  coudées  :  Ces  galeries  étaient 
soutenues  de  colonnes  et  séparées  du  (em- 
pie. 

ETHEEL;  Heb.  Mecum  Deus.  Fils  disaïo, 
descendant  de  Benjamin.  2.  Esdr.  11-  7. 

EIUEI;  Heb.  Tempus  meum.  Fils.Uuua 
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fille  de  Sesan,  et  d*aii  etclare  Egyptien.  1. 
Par.  2.  T.  35.  36. 

ETHER.  Voy.  Etèm. 

ETHI  ;  fleb.  Tempui  metim.  Un  des  brares 
de  la  tribu  de  Cad  qui  soivirent  Da?id.  1. 
Par.  12. 11. 

ETHTNAN;  Heb.  Donum.  Fils  d'Assur, 
descendant  d'Esron.  1.  Par.  k.  7. 

ETHNICUS,  t;l9vt3ràr,  Gentilis.  Dn  Grec 

Payen,  profane,  qai  n'a  point  de  part  à 
Falliance  que  Dieu  a  faite  avec  son  peuple 
et  son  Eglise.  Matlh.  18.  17.  SU  im  sieut 
Etknicus  et  Publicanus  :  Que  celui  qui  n*é- 
cAoute  pas  FEglise,  à  laquelle  vous  avei  cru 
devoir  dire  son  péché,  qu'il  soit,  dis-je,  à 
votre  éffard  comme  un  Paycn  et  un  Publicain. 
c.  5.  kl.  c.  6.  7.  Vorei  Gbntis  ,  Gentilbs. 

ETIAM;  rrt.  De  Et  et  de/ain. 

l' Même.  Matlh.  12.  8.  Dominus...  ut  Ft- 
liui  hotninis  etiam  Sabbali  :  Le  Fils  de 
rhomme  est  maître  du  Sabbat  même,  dit 
Jésus-Christ  aux  pharisiens  qui  reprenaient 
ses  disciples  de  ce  quMls  arrachaient  des  épis 
et  en  mangeaient  le  jour  du  sabbaL  Harc.  &•. 
25.  Qui  non  habet ,  etiam  quod  habet ,  aufere* 
tur  ab  eo  :  Pour  celui  qui  n'a  point  de  grâ- 
ces, on  lui  ôtcra  même  ce  qu*il  a.  Voy.  Hà* 
BiBB  C.  13.  22.  Rom.  1.  32.  etc. 

2"  Encore  9  outre  cela.  Gen.  1.  20.  Dixit 
êtiam  Deus  :  Dieu  dit  encore,  c.  19.  T.  21. 
3k.  c.  29. 33.  c.  30.  t.  5.20.  Exod.  9. 27.  c  10. 
17.  etc. 

3*  Ans^i.  Gen.  20.  9.  Voeavit  autem  Abime- 
lech  eiiam  Abraham:  Abimelech  manda  Abra- 
ham aussi  comme  il  avait  appelé  ses  servi* 
teurs;  se.  à  cause  de  ce  que  Dieu  lui  avciit 
dit  au  sujet  de  Sara.  c.  STT.  v.  S(5*  3t.  c.  30. 
30. 

h*  Oui,  certes,  il  est  vrai  (val).  Maith. 
11.  9.  Quid  txintis  videref  Prophelamf 
Etiam  dico  vobii,  et  plus  qnam  Prophetam  : 
Qu*é!es-vous  donc  allé  voir  dans  le  désert  ? 
UD  prophète?  Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus  que 

Îirophète.  c.  1.^.  51.  c  15.  27.  c.  17.  2<^.  Luc. 
0.  2t.  Joan.  21.  v.  15.  16.  etc.  cl  se  trouve 
joint  arec  Amen,  pour  assurer  davantage. 
Apoc.  1.  7.  Etiam,  amen  :  Il  n*y  a  rien  de 
plus  vrai.  Voy.  Ambn. 

5*  Cette  particule  est  souvent  sous-enten- 
due, pour  signifier,  Même.  Matlh.  10.  ^2. 
Quicumaue  potum  dederit  uni  ex  minimis 
istis  ealicem  aquœ  frigidœ;  i.  e.  etiam  ca^ 
licem  :  Quiconque  aura  donné  seulement  à 
boire  an  rerro  d'eau  Troide  i  Tud  de  ces  plus 
petits,  c.  25.  M),  c.  18.  6. 

ETIAMSI;  Gr.,  xtv  pour  wi  l<b.  De  £1, 
JOUI  et  st. 

Bien  que,  quoique,  quand  même.  Joan. 
11.  25.  Qui  crédit  in  me,  etiamsi  mortuui  fue- 
ritf  vivet  :  Celui  qui  croit  en  moi ,  quand  il 
serait  mort,  vivra,  c.  20.  35.  etc. 

ETROTH.  Ville  de  la  tribu  de  Gad.  Num. 
32.35. 

ETSI ,  ««V,  pour  wl  là$.  De  Et  et  de  $i. 

Bien  que,  quoique,  quand  même.  2.  Cor. 
13.  k.  Et$i  erueiÂxus  cet  ex  infirmitate^  sed 
tivit  ex  virtute  Dei  '  Encore  que  Jésus-Christ 
<rit  été  cmciflé  selon  la  faiblesse  de  la  cbair, 


il  vit  néanmoins  maintenant  par  la  te 
Dieu.  Job.  19.  h.  Luc.  18.  %.  etc. 

EVACUARE;  Gr.  ncvoOv.  De  raciius. 

Evacuer,  vider,  jeter  dehors  ;  dans  V 
tnre,  il  n*est  pris  qu'en  signification  fi( 

1*  Epuiser,  ruiner  (^oxcvoo*).  Eccli. 
Contjivet  tecum,  et  evaciuibit  te  :  Le  rick 
bonne  chère  avec  vous ,  si  vous  avez  du 
et  il  vous  épuisera. 

2"  Anéantir,  abolir,  rendre  Inutile  et 
effet  (xocrmyrîv).  Rom.  3.  3.  Numquid 
dutittts  itiorum,  fidem  Dei  eracuabilT] 
délité  de  quelques-uns  des  Juifs  qui 
pas  cru  en  Jésus-Christ,  anéaniira-t-i 
fidélité  de  Dieu?  t.  e.  empérhera*t-eU 
Dieu  ne  soit  fidèle  dans  ses  promesses, 
ce  qui  est  prétiit  dans  les  saintes  Ecr 
touchant  le  Messie,  ne  s'accomplisse  ?  i 
1.  17.  Misit  me  Christus.,.  Evangelizar 
in  sapientia  verbi,  ut  non  evacuetur 
Christi  :  Jésus-Christ  m*a  envoyé  poâi 
cher  TEvangile  et  le  prêcher  sans  y  em] 
Téloquence  des  discours,  pour  ne  pas  a 
tir  la  croix  de  Jésus-Chrisl;  t.  e.  de 
qu'on  attribuât  la  conversion  des  ho 
plutôt  à  cette  éloquence  qu'à  la  vertu 
croix  et  à  la  puissance  de  la  grâce,  c. 
8.  10.  li.Ji)s.l5.4'.  Evacuasli  timorem  : 
a  vei  détruit  la  crainte  de  Dieu  en  Atant  I 
de  sa  providence  sur  les  justes  ;  qui 
qui  la  craindra  ,  ou  s'adressera  à  lui' 

3*  Oter,  faire  perdre.  Eccli.  2.  8.  C 
illi^  et  non  evacuabilur  (irraltn)  merce 
tra  :  Vous  qui  crai{;nez  le  Seigneur,  c 
en  lui  et  vous  fiez  à  lui,  et  vous  ne  p( 
point  votre  récompense.  1.  Cor.  9.  15 
num  est...  mihi  magis  mort ,  qnam  ut  gl 
meam  qui$  evacuet  :  J'aimerais  mieux  n 
que  de  souffrir  que  quelqu'un  me  ftt  | 
cptte  gloire  ;  Gr.  le  sujet  que  j*ai  de  m 
rifier;5c.  d  avoir  prêché  gratuitement  l'i 
gile  à  Corinthe;  quoique  TApâtre  mar 
droit  des  prédicateurs  de  fEvangile.v.  1 
là  vient  le  passif, 

£  VACUAHl;  Gr.  xaTapyttoOoei.Etre  priv 
voir  point  de  pari.  Gai.  5.  k.  Evacuât^ 
a  Chhsto ,  oui  in  Lege  justifieamini  : 
qui  voulez  être  justifiés  par  la  loi,  von 
vez  plus  de  part  à  Jésus-Christ. 

EVADËRË;  Gr.  %xofi«c.  1*  Echi 
éviter.  2.  Par.  20.  2V.  Vidit...  nec  $uf 
quemquam,qui  necem  potuisset  evadei 
iv  9fr>Côfuvtc)  :  L'armée  de  Juda  vit  d 
toute  la  plaine  couverte  de  corps  r 
se.  des  Ammonites,  des  Moabites  e 
habitants  du  mont  de  Seïr,  sans  qii 
resté  un  seul  homme  qui  eut  pu  se  sa 
ce  fut  sous  Josaphat.  c.  3fi.  20.  Jos.  20 

2*  S'échapper,  se  délivrer,  h.  Reg.  1 
Percutite  eos,  nutlus  évadât  ({Çi^Ocrt»)  : 
et  qu'il  ne  s'en  sauve  pas  un  seul ,  dii 

Sarlant  à  ses  officiers  louchant  les  prêt 
aal.  c.  8.  8.  Consule  Domtnum ,  dtei 
evadere  potero  de  infirmitate  mea  hœi 
sullez  le  Seigneur  par  l'homme  de  Dieu 
savoir  si  je  pourrai  relever  et  m*échap{ 
cette  maladie,  dit  Benadad  envoyant  I 
vers  Elisée.  Gen.  ih.  3.  Dcut.  h.  ki.  ett 
S*  Etre  (Bit ,  derentr  (lx«kiwc«}  Eed 
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t.  Bquui  ittdomUus  etadit  durus  »  e.  i^tus  re- 
w(i$$u$  evadet priêeeps  :  Dd. cheval  indompté 
îeTlenl  intraitable,  et  !*enrant  abandonné  A 
•a  Tolonté  deyient  insolent. 

EVAI;  Heb.  Iniqui.  Voj.  HiViBi. 

EVAQINARE;  Gr.  orrô».  Tirer  hors  in 
fbarreaa.  1.  Heg.  31.  k.  Evagina  gladium 
iumm^  el  percute  me  ;  Tirei  votre  epée  et 
ttiei-moî,  ditSaiil  à  son  écover.  Judith.  13. 
t.  Act.  16.  S7.  etc.  Ainsi,  tzech.  21.  28. 
Svùfi$ui  tet  Epée  y  sors  du  fourreau?  Gr.  h- 
iBÊKifiim%  etaginate,  et  limate,  participe;  tiréo 
éo  fltarreaii  et  aiguisée  ;  ce  qui  est  aussi  con- 
fivme  A  THébrea. 

S¥ANBSCBRE,  Gr.  ifccwrv*  y»c<rSac.  De  va- 


1*  S'évanouir,  disparaître.  Luc.  24.  31.  Ei 
€9pufverunt  eum ,  et  ip$e  evanuit  ex  oculis 
tdrMUi  ••  Ces  deux  disciples  ayant  reconnu  Jé-t 
ê«t-Chri8t  dans  la  fraction  du  pain ,  il  dis* 
iMiratde  devant  leurs  jeux.  Judic.  6.  21. 

3*  Devenir  fade  el  inutile.  Matlh.  5. 13.  Si 
$ti€pamierit  (fAïa/^crivcodai,  tn/a^tiart),  in  quo 
udietmrt  Si  le  sel  perd  sa  force,  avec  quoi  le 
lalert-l-on?  Luc.  ik.  3k. 

9*S*^arer,  se  disisiper,  s'évaporer.  Rom. 
1.  SI.  Bvënuerunt  (|uucracou90a^  vanum  Âe^ 
rf)  m  cêgilatianibut  suis  :  Les  philosophes 
pajens  se  sont  égarés  dans  leurs  vains  rai- 
sonnements et  dans  leurs  folles  pensées,  sans 
être  parvenus  à  la  fin  qu'ils  se  proposaient. 

EVANGELISTA,  Ji;  Gr.  c^cTycXtanic  Du 
verbe  grec  exmyytïLÇtvBKi. 

On  appelle  ordinairement  Evangéliêtes  ^ 
les  quatre  que  Dieu  a  choisis  pour  écrire 
l'Evangile  et  Thistoire  de  Jésus-Christ.  Mais 
te  li$mie  ne  se  trouve  point  en  ce  sens  dans 
rBcriInre ,  comme  le  sens  dans  lequel  il  se 
preud  dansTEcriture,  n'est  point  dans  l'u- 
sage ordinaire  ;  il  signifie  : 

1*  Celui  qui  apporte  une  bonne  nouvelle. 
ba.  41.  27.  Ecce  adsunt^  et  Jérusalem  Evan^ 
eeKstamdabo  :  Voici  tos  libérateurs,  et  je 
donnefai  A  Jérusalem  un  Évangéliste  :  Dieu 
voulant  faire  Toir  qu41  peut  prédire  Taveiiir, 
dît  qu'il  enverra  à  Jérusalem  un  porteur  d'une 
bonne  nouvelle,  soit  pour  annoncer  le  retour 
(le  la  captivité  de  Babylone,  soit  qu'il  parle 
d'IsaYe  on  des  prophètes  qui  ont  prédit  la  dé- 
livrance des  hommes  de  la  captivité  du  dé- 
mon et  du  péché  par  Jésus-Christ  et  son 
Evangile. 

S*  Celui  qui  prêche  et  qui  annonce  TEvan- 

(ile  et  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  Ephes. 
.11.  Ipse  dédit  quosdam  quidem  Apostolos... 
ûtios  vero  Evangelistaê  rlésus-Chnsi  a  donné 
à  son  Eglise  quelques-uns  pour  être  ApAtrcs, 
et  d'autres  pour  être  Évangélistes.  2.  Tim.  fc. 
i.  Opus  fac  Evangelistœ  :  Faites  la  charge 
d'an  Évangéliste.  Act.  21.  8. 

EVANGELIUH,  n  ,  1.  crWxTyacov.  Lœtus 
nuntius.  Ce  mot  qui ,  en  Grec,  signifie  une 
bf  une  nouvelle,  cet  quelquefois  le  pressent 
que  l'on  faisait  à  celui  qui  ajpportait  la  bonne 
nouvelle,  et  est  venu  des  Septante,  qui  ont 
rendu  le  verbe  Hébreu  basar,  par  le  Grec 
•vmcliCcoOoei,  ce  que  les  apôtres,  et  après  eux 
foinV  TEftVm  t^tfcqxtt  et  Intiofe  ont  suivi. 


Ainsi,  le  mot  d'Evangile  n*est  autre  chose 
que  la  bonne  nouvelle  qui  nous  fait  espérer 
par  Jésus-Christ  le  pardon  de  nos  péchés  ; 
mais  il  se  prend  en  plusieurs  manières  dans 
l'Ecriture. 

1®  La  chose  même  heureuse  dont  on  ap- 
porte la  nouvelle.  Matlh.  k.  23.  Cireuibat 
Jésus  totam  Galilœam,  prœdicans  Evangehum 
regni:  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  prê- 
chant l'Evangile  du  royaume;  t.  e.  annon- 
çant que  le  royaume  de  Dieu  approchait,  c.  9. 
35.  Marc.  1.  H. 

2<'  La  doctrine  du  salut ,  annoncée  aux 
hommes.  Ce  nom  est  devenu  si  propre  à  l'E- 
yangile,  qu'il  ne  signifie  plus  autre  chose, 
et  qu'il  ne  peut  plus  être  employé  pour  mar- 
quer toute  autre  nouvelle,  quelque  bonne  et 
heureuse  qu'elle  soit  :  d*où  il  est  arrivé  que 
le  même  nom  se  donne  aux  quatre  livrer  des 
Ëvangélistes ,  qui  comprennent  l'histoire  et 
les  prédications  de  Jésus-Christ.  Cette  sainte 
doctrine  a  été  prêchéc  premièrement  par 
Jésus-Christ.  Marc.  1. 15.  Pœnitemini  ei  cré- 
dite Evangelio  :  Faites  pénitence,  el  croyez 
A  lEvangilo,  dit  Jésus  Christ.  Matth.  k.  23. 
c.  9.  35.  L'Evangile  est  appelé  TEvangile  du 
royaume,  parce  qu'il  enseigne  le  chemin 
pour  parvenir  à  la  vie  éternelle ,  qui  est  le 
royaume  de  Dieu.  Marc.  1.  1*.  Venit  Jésus  in 
Galiiœam^  prœdicans  Evangelium  regni  Dei  : 
Jésus  vint  dans  la  Galilée,  prêchant  TEvan- 

Îile  du  royaume  de  Dieu.  Matlh.  26. 15.  Gai. 
.  7.  2**  Cette  même  doctrine  sainte  a  été  pré* 
chée  non  seulement  par  les  apôtres  :  Eun- 
tes.,,  prœdicate  Evangelium  omni  créatures: 
Allez  par  tout  le  monde,  prêchez  TEvangilo 
à  toutes  les  créatures.  1.  Cor.  15.  1.  2.  Cor. 
9. 13.  etc.  ;  mais  encore  par  leurs  successeurs 
el  tous  les  antres  prédicateurs  de  TEvan^ile. 
Matth.  24.  H  Prœdicabitur  hoc  Evangelium 
regni  in  universo  orbe  :  Cet  Evangile  du 
royaume  sera  prêché  dans  toute  la  terre  ,  ce 
qu  IsaYe  avait  prédit,  c.  52.  7.  c.  61.  1.  Il  est 
appelé  Evangelium  œternum,  l'Evangile  éter- 
nel ,  soit  à  cause  qu'il  conduit  à  la  vie  éter- 
nelle ,  soit  parce  qu'il  ne  sera  point  aboli , 
comme  la  loi  de  MoYse. 

3"  La  profession  de  cette  même  sainte  doc- 
trine. Marc.  8.  35.  Qui  perdiderit  animam 
suam  propter  me,  et  Evangelium ,  salvam  fa^ 
ciet  eam  :  Colui  qui  se  perdra  pour  l'amour 
de  mui  et  de  TEvangile,  se  sauvera,  c.  10. 
29.  2.  Tim.  1.  8.  Philem.  v.  13. 
4*  La  prédication  de  TEvangile.  Rom.  1. 1 

Paulus segregalus  in  Evangelium  ^f^i- 

Paul,  choisi  et  destiné  pour  annoncer  l'E- 
vangile de  Dieu.  v.  9.  c.  10.  16.  Non  omnes 
obediunt  Èvangelio  :  Tons  n*obéissenl  pas  à 
TEvangile  (saint  Paul  rapporte  la  prophétie 
dlsaïe,  53,  1).  c.  15.  19.  c.  16.  25.  et  sou- 
vent ailleurs  ,  dans  ce  sens  ,  en  saint  Paul , 
comme  1.  Cor.  9.  23.  Omnia  facio  propter 
Evangelium  :  Je  Tais  toutes  ces  choses  que  je 
viens  de  marquer,  pour  étendre  plus  loin  la 
prédication  de  l'Evangile,  et  pour  v  avoir 
part  moi-même.  c.  k.  15.  2.  Cor.  2. 12.  Gai» 
2.  v.  2.  7.  Philipp.  k.  15. 1.  Thess.  1   5. 

5*  L  histoire  de  la  vie  et  des  actions  tla 
Jésus-Christ.  Marc.  1.  1.  Iniiium  EvmgelU 
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Je$u  Christi  :  Le  commencemenl  de  TEvan- 
gile  de  Jésus-Christ,  â.  Cor.  8.  18.  Cujus  laus 
est  in  Evangelio  per  omnes  Ecclesias  :  Noire 
frère  est  devenu  célèbre  par  TEvangile,  dans 
foules  les  Eglises  ;  ce  que  plusieurs  saints 
Pères  entendeDl  de  saint  Luc,  dont  TEvangilc 
était  alors  entre  les  mains  des  Qdèles.  C'est 
dans  ce  sens  que  Ton  dit  :  l'Evangile  selon 
Mint  Matthieu ,  saint  Marc ,  saint  Luc ,  saint 
Jean.  A  cette  signification  se  pouvaient  peut* 
être  bien  rapporter,  Kom.  2. 16.  c.  16.  25. 
a.  Cor.  k.  3.  2.  Thess.  2.  13.  2.  Tim.  2.  8. 

EVANGELIZARE,  tyocyyt\iÇf<T9at  Verbe  inu- 
sité, du  mot  Evangelium. 

1*  Annoncer,  déclarer  fvayyrXiCccv.  Apoc. 
10.7.  Consummabilur  my$terium  Dei^  sicui 
evangelizatit  per  servos  suos  Prophelai  :  Le 
mystère  de  Dieu  ;  t.  e.  rétablissement  de  TE- 
glise  sur  la  synagogue ,  s'accomplira ,  ainsi 
qu'il  l'a  annoncé  par  les  prophètes,  ses  ser- 
▼ilears,  Gr.  aux  prophètes. 

2*  Annoncer  nne  bonne  nouvelle.  Nah.  1. 
15.  Ecce  super  montes  pedes  evangelixantis  , 
et  annunliantis  pacem  :  Voici  que  je  vois 
Tenir  celui  qui  apporte  l'heureuse  nouvelle 
de  la  défaite  de  Sennachérib,  roi  d'Assyrie. 
Saint  Paul  explique  ces  paroles  du  prophète 
de  rétablissement  de  l'Eglise,  lorsque  ceux 
qui  ont  prêché  l'Evangile  ont  apporté  cette 
heureuse  nouvelle ,  attendue  depuis  tant  de 
siècles  ,  en  annonçant  le  salut  à  toute  la 
terre.  Isa.  kO.  9.  Ce  qui  s'entend  dans  le  sens 
spirituel  de  la  prédication  de  l'Évangile.  1. 
Petr.  k.  6.  Mortuis  evangelixatum  est  :  Les 
morts  ont  reçu  Theureuse  nouvelle  de  leur 
délivrance.  Saint  Pierre  parle  de  ceux  qui , 
étant  morts  dans  les  eaux  du  déluge,  pour 
punition  de  leurs  crimes,  dont  ils  s'étaient 
repentis,  méritaient,  par  lenr  pénitence, 
d'être  du  nombre  de  ceux  aue  Jésus-Christ, 
descendant  aux  enfers  ,  délivra  de  leurs 
peines,  et  rendit  participants  de  sa  gloire. 
Aifisi ,  Luc  2.  10.  iScce  evangelizo  vobts  gau- 
dium  magnum  :  Je  vous  viens  apporter  une 
nouvelle  qui  sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet 
d'une  grande  joie;  se.  la  naissance  du  Sau- 
veur, dil  l'ange  aux  pasteurs,  c.  1.  19. 

3*  Annoncer  ou  prêcher  l'Evangile  ou  la 
parole  de  Dieu,  ce  qui  est  exprimé  par  Evan-, 
ffuliznre  terbum  Dei.  Luc.  fc.  M.  Et  aliiscivi- 
tulihus  oportet  me  evangelizare  regnum  Dei  : 
Jl  faut  que  j**  prêche  aux  autres  villes  le 
royaume  de  Dieu ,  aussi  bien  qu'à  vous ,  dit 
iétus'Christ  au  peuple  qui  le  voulait  retenir, 
e,  H,  1.  /..  10*  10.  ou  simplement  :  Evangeli-^ 
MAféf^  istifiî  les  fonctions  d'Évangéliste  ou  de 
pf^AîtHieur  de  l'Evangile.  Luc.  3.  28.  c.  9. 
h.  i.  iJ>r.  1.  n.  c.  9.  16.  Ps.  67.12.  Do- 
0iènus  àabit  verbum  Evangelixantibus  virtule 
p$ultn  ',  Le  i^^x^w^wt  remplira  de  sa  parole  ses 
préÀujè^iurê,  hQu  qu'ils  l'annoncent  avec  une 
f^fdmàêi  torat.  D'autres  expliquent  en  un  sens 
plus  Iitt4rf<tl  :  Dieu  donnera  sa  parole  à  ceux 
i|Mi  publî«frout  les  victoires  des  puissantes 
armétrè  dià  peuple  de  Dieu.  L'Hébreu  porte  : 
Annuniiairicibas  ,  parce  que  c'étaient  les 
i«ii«uies  uui  cliaoïaient  des  cantiques  de  joie, 

Mir  célébrer  les  victoires  que  l'on  avait 
pMTltef  Mir  Ici  eooeiuis.  Dt  l'actif ,  viMt 


Evnngelizari^  gr.  ivayyùiitoBat.  Ce  verbe» 
pris  passivement,  se  dit  non  seulement  de  la 
chose  que  l'on  annonce.  Luc.  16.  16.  Ex  €ù 
regnum  Dei  evangelizatur  :  Depuis  le  temps 
de  la  loi  et  des  prophètes ,  le  royaume  de 
Dieu  est  annoncé  aux  hommes;  mais  encore 
de  la  personne  à  qui  la  chose  est  annoncée. 
Matlh.  11.  5.  Luc.  7.  23.  Pauperes  evangeli^ 
xantur  :  L'Evangile  est  annoncé  aux  pau- 
vres, ce  qui  est  un  hellénisme  ;  car  les  Grecs 
forment  ordinairement  des  passifs,  inéma 
des  verbes  actifs ,  qui  gouvernent  le  datif  do 
la  personne  ;  et  comme  on  dit  Evangelixarê 

{muperibus ,  on  dit  aussi  Pauperes  Evange-^ 
izantur.  Cet  hellénisme  se  voit  aussi  pra- 
tiqué. Matlh.  20.  28.  et  souvent  ailleurs. 
Voy.  Can.  Scr.  p.  211. 

EUBULUS  ;  Gr.  Bene  consulens.  Un  chré- 
tien grec,  ami  de  saint  Paul.  2.  Tim.  k.  21. 

EUCHARIS  ;  f v^ap^c.  Ce  nom  Grec ,  qai 
vient  de  eu,  bene,  et  de  xfp^^*  gratia^  signifie: 

Obligeant,  civil,  qui  fait  les  choses  de 
bonne  grâce.  Eccli.  6.  5.  Lingua  eueharii 
(f  uloXoc ,  bene  loquens)  in  bono  homine  abun~ 
dat  :  La  langue  do  Tnomme  vertueux  a  une 
abondance  de  douceur;  se.  parce  qu'il  a  une 
abondance  do  charité  ;  Gr.  et  l'homme  uni 
parle  civilement ,  s'attire  les  civilités  des 
autres 

EVELLERE  ;  Gr.  rCOi» ,  et  cxrOûicc».  De 
eellere. 

1'  Arracher.  1.  Esdr.  9.  3.  Evelli  eapilloi 
eapitis  met  :  J'arrachai  les  cheveux  de  ma 
têic;  se.  de  ce  que  le  peuple  s'alliait  par  le 
mariage  avec  les  Gentils.  Eccl.  3.^  2.  etc. 
Ainsi ,  Dan.  7.  k.  Evulsœ  sunt  alœ  ejus  :  Les 
ailes  de  la  lionne ,  qui  représentait  Nabu* 
chodonosor,  lui  furent  arrachées  ;  e^est-û-dire 
que  ce  prince  fut  chassé  de  son  trAne,  per- 
dit son  royaume  «  et  fut  réduit  à*la  condition 
des  bêtes,  pendant  sept  ans,  en  punition  de 
son  orgueil. 

2*'  Perdre,  exterminer  (IS»etiv).  2.  Reg. 
23.  6.  Prœvaricatores  quasi  spinœ  evellentur 
universi;  quœ  non  tolluntur  manibus  :  Les 
violateurs  de  la  loi  seront  tous  exterminés, 
comme  des  épines  que  l'on  arrache ,  aux- 
quelles on  ne  touche  point  avec  la  main. 
Ps,  51.  7.  Jerem.  12. 17. 

3*  Chasser,  faire  sortir.  3.  Reg.  ik.  15. 
Evellet  Israël  de  terra  bona  hac  :  Dieu  arra- 
chera Israël  de  celte  terre  si  excellente  ,  se. 
à  cause  de  leur  idolâtrie.  2.  Par.  7.  20.  Je- 
rem. 12.  Ib.  c.  2^.  6.  Ezech.  19.  12.  Amos. 
9.  15.  Exod.  21.  1^.  5t  quis  per  industriam 
occiderit  proximum  suum  ,  et  per  insidias  ; 
ab  altari  meo  evelles  eum  ut  moriatur  •  Si 
quelqu*un  tue  son  prochain  avec  un  dessein 
formé,  et  lui  ayant  dressé  des  embûches, 
vous  l'arracherez  de  mon  autel  même,  pour 
le  faire  mourir.  Ainsi,  Joab,  qui  avait  (ué 
Abner  et  Amasa  ,  en  trahison ,  s'était  rendu 
indigne  de  tout  asyle,  selon  cette  loi.  Voy.  3. 
Reg.  2.  V.  30.  31.  et  suiv. 

3*  Délivrer,  dégager  (iie<r7râ»].  Ps.  2^.  15. 
Ipse  evellet  de  laqueo  pedes  meos  :  Le  Seisnenr 
dégagera  mes  pieds  du  piège.  Jerem.  12.  14. 
Domum  Juda  evellam  de  medio  eorum  :  J'ar- 
racherai te  maUQA  de  Juda  du  miliw  éd  cci 
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peuples.  Ceci  regarde  les  IdaméeQSi  les 
Moabites  et  les  Ammonites ,  ennemis  des 
Juifs.  L'accomplissement  de  cette  prophétie 
peut  être  marqué.  1.  Mach.  5.  v.  2.  et  suiv. 
k*  Menacer  de  ruine,  ou  prédire  la  ruine. 
Jer.  1.  10.  Constitui  te  hodie  super  génies  et 
régna  f  ut  evellas  (IxpiCoOv,  eradicare)  ;  i.  c.  ut 
etellenda  ,  seu  disperdenda  nunties  :  Je  vous 
établis  aujourd'hui  sur  les  nations  et  sur  les 
royaumes ,  pour  arracher  et  pour  détruire. 

Yoy.   £VBBTBRB  1*. 

5*  Epuiser,  faire  tarir.  Jercm.  18.  1^. 
Numtpiid  evelli  (IxxXîvctv»  declinare)  possunt 
aquœ  erumpentes  frigidœ?  Peut-on  faire  tarir 
une  source  dont  les  eaux  vives  et  fraîches 
coalenl  sur  la  terre?  Dieu  ne  peut  non  plus 
abandonner  ceux  qui  le  serviront,  suivant 
THébrea  :  Numquid  deserentur?  Peut- on 
quitter  une  source  d*eau  vive,  pour  boire  une 
eau  corrompue? 

EVENIRE.  —  1*  Arriver  (en  parlant  des 
choses  fortuites).  Eccl.  9.  v.  2.  3.  Eadem 
cunetis  eveniunt  ( avvecvnjuoe  cv  U(rti])  :  Tout 
arrive  de  même  à  tous.  Marc.  10.  3z.  c.  11. 
2^.  etc. 

2*  Arriver  et  avoir  son  effet,  s'accomplir 
(ij»X(9^).  Deut.  13.  2.  Si  prœdixerit  signum 
oUpu  portentum  et  evenerit  quod  locutus  est  : 
S*il  s'élève  au  milieu  de  vous  un  prophète 
qui  prédise  quelque  chose  d'extraordinaire 
et  de  prodigieux,  et  que  ce  qu'il  avait  prédit 
soit  arrivé,  c.  18.  22. 

EVENTUS,  us;  Gr.  ix^oL^iç.  Evénement, 
ce  qui  est  déjà  arrivé,  issue ,  succès ,  bon  ou 
mauvais.  2.  Reg.  11.  25.  Varius  eventus  est 
MU  :  Les  événements  de  la  guerre  sont 
joamaliers.  Sap.  11. 15.  Quem  in  expositions 
fravaprojectum  deriserunt ,  in  finem  eventus 
tnirati  sunt:  Gr.  In  fine  eventuum;  i.  e.  in 
extrême  rerum  eventu  :  Les  Egyptiens  admi- 
rèrent euGn  Moïse,  qui  était  celui-là  même 
qoi  avait  été  le  sujet  de  leur  raillerie  dans 
cette  cruelle  exposition,  à  laquelle  il  avait 
été  abandonné. 

EVERGETE3;  Gr.  Benefactor.  Ptolémée 
Evergètes,  fils  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi 
d*Egjpte.  Ce  prince,  pour  venger  la  mort  de 
sa  sœur  Bérénice ,  qui  avait  été  donnée  en 
mariage  à  Antiochus  Théos ,  roi  de  Syrie , 
sortit  de  son  pays  avec  une  puissante  armée, 
se  saisit  de  quelques  provmces  au  delà  do 
l'Euphrale,  ravagea  la  Syrie;  mais  il  fut 
obligé  de  revenir  en  Egypte,  où  ses  sujets 
s'étaient  révoltés.  11  remporta  de  la  Syrie 
des  richesses  incroyables,  prises  sur  l'en- 
•emi,  avec  deux  mille  cinq  cents  simulacres 
des  faux  dieux, et  entre  autres  ceux  queCam- 
bise  avait  enlevés  aux  Egyptiens  ;  ce  qui  fut 
•i  agréable  à  ces  peuples  superstitieux, 
qn'ils  lui  donnèrent  le  nom  i*Evergiles.  Da- 
■iel  en  parle,  c.  11.  en  ces  ternies»  y,T  :  Et 
itabit  de  germine  radicum  ejus  planlatio,  et 
HHÎet  cum  exercitu ,  et  ingredietur  provin- 
eiam  régis  Aquilonis  ;  et  abutetur  eis^  et  obti" 
fubit,  V.  8.  Insuper  et  deos  eofum  et  sculptilia 
fasa  quoque  pretiosa  argenti  et  aurt,  captiva 
ducet  in  jEgyptum  :  11  sortira  un  rejeton  de 
la  même  tige  du  rot  du  Midi^  Ptolémée  Phila- 
iilphe;  il  viendra  arec  une  grande  armée ,  il 
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entrera  dans  les  provinces  du  roi  de  l'Aqui- 
lon; il  y  fera  de  grands  ravages,  et  il  s'y 
rendra  le  maître,  o.  Il  emmènera  en  Egypte 
leurs  dieux  captifs ,  leurs  statues  et  leurs 
vases  d'argent  et  d'or,  et  les  plus  précieux  , 
et  il  remportera  toutes  sortes  d'avantages 
sur  le  roi  de  l'Aquilon.  Vov.  Plantàtio.  Il 
est  fait  mention  de  ce  roi  dfans  le  prologue 
]de  l'Ecclésiastique.  Il  mourut,  après  un 
rrègne  de  vingt-six  ans ,  l'an  du  monde  en- 
viron 3783. 

EVERRERE;  Gr.  crapovv.  Balayer,  nettoyer 
quelque  chose  avec  le  balai.  Luc.  15.  8. 
Nonne  accendit  lucernam^  et  everrit  domum^ 
et  quœritf  Une  femme  qui  aurait  perdu  une 
drachme,  de  dix  qu'elle  avait,  n'alluaie-t- 
elle  pas  la  lampe,  ot  balayant  la  maison,  ne 
la  chcrche-telle  pas  avec  grand  soin? 

EVERSIO,  Nis;  Gr.  xaraarpofiy  ^ç.  Renver- 
sement, perte,  ruine.  2.  Petr.  2.  6.  Civitates 

Sodomorum  et  Gomorrhœorum eversione 

damnavit  :  Dieu  a  puni  les  villes  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  en  les  ruinant  de  fond  en 
comble.  1.  Mach.  2.  49. 

EVERTERE  ;  Gr.  x«Ta<rr/îi>f£v.  1°  Renverser, 
détruire,  ruiner  (BiufQtLpîtv).  1.  Reg.  23.  10. 
Audivit....  quod  disponat  Saiil  venire  in  Cei* 
lam,  ut  evertat  urbem  propter  me  :  Votre  ser- 
viteur a  entendu  dire  que  Saiil  se  prépare  de 
venir  à  Ceïla,  pour  détruire  cette  ville,  à 
cause  de  moi,  dit  David  à  Dieu.  2.  Reg.  10.3. 
Matth.  21.  12,  etc.  La  métaphore  est  tirée 
d'un  édifice  qu'on  démolit. 

2*'  Perdre,  ruiner  quelqu'un.  Judith.  9.  11. 
Da  mt'At...  virtutem  ut  evertam  illum  :  Don* 
nez-moi  assez  de  force  pour  le  perdre;  se. 
Holopherne.  1.  Mach.  7.  26. 

3*  Prédire  la  ruine  et  le  renversement. 
Eccli.  k9.  9.  A  venire  matris  consecratus  est 
propheta  evertere  (IxpiÇovv);  i.  e.  ad  everten^ 
dum  :  Jérémie  a  été  consacré  prophète  dès  lo 
ventre  de  sa  mère,  et  destiné  pour  renverser. 
L'Ecriture  dit  que  les  prophètes  font  ce  qu'ils 
disent,  pour  marquer  la  certitude  de  leurs 
prédictions. 

&"  Abolir,  rompre.  Ps.  88.  k,  Evertisti 
testamentum  servi  lut  .'Vous  avez  rompu  Tal- 
liance  que  vous  aviez  faite  avec  votre  servi- 
teur, dit  David. 

5**  Ebranler,  pousser  avec  effort  {onarpimiv). 
Ps.  117. 13. Impulsus  eversus  sum^  ut  caderem : 
J'ai  été  poussé  et  renversé,  et  près  de  tomber. 
Heb.  Impettendo  impulit  me. 

6°  Maltraiter,  opprimer.  Eccli.  h.  35.  Noli 
esse  sicut  teo  in  domo  tua,  everlens  domesticos 

tUOS  (fffvTao-ioxoTrûv    ly    roïç  o^xitoccC)  :  Ne  SOycZ 

point  comme  un  lion  dans  votre  maison,  en 
VOUS  rendant  terrible  à  vos  domestiques;  Gr. 
ni  soupçonneux  envers  vos  domestiques.  Le 
mot  Grec  signiûo  un  homme  qui  se  laisse 
conduire  à  son  imagination  et  à  sa  fantaisie. 

7*  Pervertir,  corrompre  (îiaarpiyitv).  Dan. 
13.  9.  Everterunt  sensum  suum  :  La  passion 
pervertit  leur  esprit,  et  ils  s'abandonnèrent 
volontairement  à  un  amour  déréglé  qui  leur 
renversa  la  raison. 

8°  Renverser,  jeter  dans  l'égarement  (àva^ 
tMiv^ccv) .  AGt.lS.2^.  Quidam  ever  tentes  ammus 
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veitraé  :  Quél^ûéÈ-xins  ont  renTcrsé  vos  con- 
science».  Dan.  1.  39. 

BUG£  ;  Gr.  fV7f .  Cette  particule  purement 
Crecque  marque  Tapprobatlon  ctlà  congratu- 
lation, et  il  n*yen  a  point  eu  notre  langue  qui 
lui  réponde.  Malth.  25.  v.  21. 23.  Euge^  serve 
bone  elMelUlO  bon  et  fidèle  serviteur  I  Luc. 
19. 17. 

Les  méchants  sVâ  servent  pour  insulter. 
Ps.  35^.  V.  21.  25.  Ùixerunt  :  Êuge^  euge^  tt- 
derunt  oculi  nostri  :  Mes  ennemis  ont  dit  : 
Courage,  courage ,  voilà  oui  va  bieii  pour 
nous»  nos  jeux  ont  vu  à  la  un  ce  qu'ils  sou- 
haitaient. Ps.  39. 16.  Ps.  69.  k.  etc. 

EVI.Un  roi  des  Madianites.  Num.  31.8. 
Hœveus.  Jos.  13.  31. 

EVIDENS,  Tis  ifif^oHiç.  De  la  préposition 
e  et  du  verbe  ridere» 

1*  Evident,  clair,  si  manifeste  qu'on  ne  le 
peut  nlf  r.  Pliilem.6.  Audiens  ul  eommunicatio 
Âdei  tuœ  evidens  fiai  in  agnitiune  omnis  operis 
honi  :  Je  rends  grAces  à  mon  Dieu ,  appre- 
nant de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  naît  do 
votre  foi  éclate  aux  yeux  do  tout  le  monde , 
se  faisant  connaître  par  tant  de  bonnes  œu- 
vres; Gr.  htpyi/iç^  est  agissante.  2.  Mach.  ik, 
15.  c.  15.  35.  i.  Cor.  16.  9.  OsUum  mihi  aper- 
ium  est  magnum  et  evidens  :  Dieu  m'ouvre  vi- 
siblement à  Ëplièse  une  grande  porte;  Gr. 
^ipy^Çf  efficax, 

^Visible»  exprès,  clairement  représenté. 
8ap.  li.  17.  Etidentem  imaginem  Régis  quem 
honorare  volehant ,  fecerunt  :  Les  hommes 
proposèrent  devant  tout  le  monde  Tiinage  du 
roi  a  qui  ils  voulaient  rendre  honneur;  se. 
pour  exercer  l'idolâtrie. 

ËVlDEiNTIA,iB;  ènifôcftw.  Evidence,  décla- 
ration. 2.  Mach.  3.  2^.Spiritus  omnxpoleniis 
Dei  magnam  fecit  suœ  ostensionis  eviâentiam  : 
L'Esprit  du  Tout-Puissant  se  Ot  voir  par  des 
marques  bien  sensibles,  lorsaue  Uéliodore 
était  présent  avec  ses  sens  a  la  porte  du 
temple,  pour  en  faire  enlever  l'argent  qui  y 
était  en  dépôt. 

EVIGILARE;  ^xv^^civ.  S'éveiller,  se  réveil- 
ler. Gen.9.2^.  Evigilans  Nos  ex  vino  :  Noé 
se  réveilla  après  cet  assoupissement  que  le 
▼in  lui  avait  causé,  c.  hi.  7.  Luc.  9.  32.  etc. 
Ainsi,  Eccli.33. 16.  Ego  novissimus  evigiiavi^ 
liypvnyntca  i  Je  suis  veuu  le  dernier  de  tous 
comme  me  réveillant  après  un  sommeil. 
L*autear  de  ce  livre  parle  de  lui-même,  et  ce 
qu'il  dit  fait  voir  que  Dieu  avait  été  un  temps 
sans  envoyer  des  prophètes.  Voy.  Novissi- 
mus. 

1*  S'éveiller;  soit  du  repos  de  la  contem- 
plation ou  d'une  extase.  Cant.  2. 7.  Ne  susci" 
tetis  neque  evigilare  faeiaiis  dilectam  :  Ne  ré- 
veille! point,  et  ne  tirez  point  de  son  repos 
celle  que  i'aime. 

Soit  d'un  assoupissement  spirituel  qui  nous 
lient  comme  engourdis.  1.  Cor.  15.  34.  Evi- 
gilate  jusli^  Gr./u#te;  Sortez  de  votre  as$ot|- 

Sisseinent  pour  embrasser  la  justice.  Eccli. 
3.  16.  Ainsi ,  Jerem.  51 .  ^.Evigilabil  i^îaOi} 
contra  Babylonem  cogitatio  Domini  :  Le  des- 
sein de  Dieu  contre  Babvlone  qui  était  en- 
dormi, s'exécutera.  Ezecb.  7.  6. 
Soii  du  sommeil  de  U  mort(«vi9T«96«i} .  Job. 


14. 12.  Donec  atteratur  eœtum,  t  «on  evigihbii  : 
L'homme  ne   ressuscitera  point  jusqo*à  ce 

Îue  le  ciel  soit  consumé  et  détruit.   Dan. 
2.2. 

2°  Se  lever  et  se  disposer  prdmptemettt ,  et 
se  mettre  en  état  ;  soit  pour  aller  trouver 
quelqu'un  (o^epi(civ).  Eccli.  6.  36.  Si  vidais 
tensatum^  evigila  ad  eum  :  Si  vous  voyez  un 
homme  sensé,  allez  le  trouver  dès  le  point 
du  jour. 

Soit  pour  le  secourir.  Job.  8.  6.  Si  munaus 
et  rectus  incesseris^  stalim  evigilabit  od  te  :  Si 
TOUS  marchez  devant  DieU  arec  un  cœur  pur 
et  droit,  il  se  lèvera  aussitôt  pour  vous  se- 
courir. 

Soit  pour  châtier  les  pécheurs,  et  punir  les 
crimes.  Bzech.  7.  6.  Finis  tenit^  venit  /Inîf, 
evigilavil  adversum  te  :  La  fln  viilit,  la  fin 
est  proche,  elle  s'avance  contre  vous.  Jer. 
61.  29. 

EVILMERODACH  ;  Hebr.  Stultus  amare 
eonlritus.  Roi  de  Babylone,  Ois  et  succes- 
seur de  Nabuchodonosor.  11  retira  Jéchunias 
de  ses  fers.  4.  Reg.  25. 27.  Jer.  52.  31;  il  ré- 
gna 23  ans  ;  et  son  Qls  Ballhasar  lui  succéda 
ayant  été  tué  par  Néglissire  son  beau-fMre,à 
cause  de  ses  débauches,  comme  le  dit  Josi- 
phe^  l,  1.  cont.  Appion. 

EVITARE.  Eviter.  Prov.  17. 16.  Oui  évitât 
(c«XiâC«v»  tortuose  incedere)  discere^  tnct- 
det  in  mala:  Celui  qui  évite  d'apprendre,  Iouh 
bera  dans  les  maux. 

EUMENES;  Gr.  Benevolus.  Roi  ae  Per- 
game,  frère  d'AUalus.  1.  Mach.  8.  8.  Les  Ro- 
mains lui  donnèrent  quelques  pays  qu'ils 
avaient  Até  à  Antiochus.  Ces  pays,  selon  la 
Vulgale,  sont:  les  Indiens,  les  Mèdes  et  les 
Lydiens;  mais  il  ne  parait  point  que  ni  les 
Indiens  ni  les  Mèdes  aient  été  soumis  à  An- 
tiochus. Quelques  auteurs  croient  qu*il  faut 
lire  :  Regionem  Iliacam,  Mysiam  et  Lydiam. 
EUNICE;  Gr.  Bona  Victoria.  Delà  parti- 
cule lu,  6enf ,  et  devtwj,  Victoria. 

Eunice,  femme  juive,  mère  de  saint  Timo* 
thép.  2.  Tim.1.5. 

EDNCCHDS,i;  Gr.  lOvovxoc.  Du  Grectvmi, 
eubile  et  d*cx«»i  custodio  ,  quasi  cubilis  ciu- 
tos. 

Ce  mot  marque  proprement  la  charge  et 
la  fonction  de  ceux  qui  étaient  employés  à  la 
garde  du  lit  des  princesses ,  lesquels  ordi- 
nairement étaient  eunuques  ;  et  comme  ils 
étaient  toujours  auprès  de  la  personne  des 
princes,  ils  étaient  souvent  élevés  aux  pre^ 
mières  cbarges  de  TBlat  :  ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  d*eunuques  aux  premiers 
ofGciersd'un  roi,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas 
eunuques  en  effet.  Ainsi  ce  mot  signifie  : 

1**  Celui  qui  est  emplové  à  la  garde  parti- 
culière des  princesses.  Esth.2.  3.  Et  tradanl 
eas  in  domum  feminarum  sub  manu  Egœi  eu- 
nuchi  :  Que  les  plus  belles  filles  qu*on  aura 
amenées  de  toutes  les  provinces  dans  la  ville 
de  Suse,  soient  mises  dans  le  palais  des  fem- 
mes sous  la  conduite  de  Teunuque  Rgée, 
qui  a  soin  de  garder  les  femmes  du  roi.c.  h, 
V.  fc.  5. 

2  Les  principaux  officiers  dans  le  palais 
des  princes ,    s'appelaient  euAuquef  ;  soit 
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1u*ils  le  fassent  en  cfTet  ou  non.  Gon.  37.  3& 
tadianUœ  vendidei'unt  Joseph  in  Mgyj^lo 
Puiiphari  Eunucho  Pharaonis^  magistro  mt/i- 
tum  :  Les  Hadianites  vendirent  Joseph  en 
Egypte  i  Putiphar  eunuuue  de  Pharaon  ,  et 

{Ciiéràl  de  ses  troupes.  Il  était  marié,  c.  39. 
.  c.  M).  1. 1.  Par.  28. 1.  3.Rig.22.9.  Ainsi, 
Aci.B.it.  Tir  JEthiops^  Eunuchus  potenSf 
Candaciê  Reginœ^thiupum:lin  Ethiopien  eu- 
nuque, Tun  des  ofOciers  de  Candace,  reine 
d^Eihlopie. 
3*  Ceux  qui  sont  eunuques  en  effet  i  soit 

Îu'ils  le  soient  nalureileatent.  Matlh.  19.  12. 
uni  eunuehi  qui  de  matris  utero  sic  naiisunt: 
U  j  a  des  eunuques  qui  sonl  nés  tels  dès  le 
teutre  de  leur  mère;  soit  qu  ils  soient  faits 
tais  par  les  hommes.  Et  sunt  eunuehi  qui 

I'acii  iunt  ab  hominibus  :  Il  y  en  a  que  les 
lommes  ont  fails  eunuques  :  ce  qui  se  peut 
faire  selon  les  trois  manières  marquées , 
9t*iit.  23. 1.  Eunuchus  attritis  vel  ampulalis 
twticmliê ,  et  abscisso  veretro  :  L'euuuque 
dans  lequel  ce  que  Uieu  a  destiné  à  la  cou- 
serYation  de  Tespèco  aura  été  retranché ,  ou 
leiil,  ou  avec  les  bourses,  ou  blessé  d*uuo 
blessure  incurable.  (Voy.  Ecclesia.) 

4*  Eunuques  spirituels ,  qui  se  sont  ren- 
dus tels  par  la  force  de  la  continence  qu'ils 
ont  employée  pour  arrêter  le  torrent  des  pas- 
sions ,  et  se  priver  de  la  jouissance  des 
plaisirs  charnels  et  sensibles,  pour  gagner  le 
royaume  du  ciel.  Mallh.  19. 12.  Sunt  eunti- 
eki  qui  se  ipsos  castraverunt  propter  ref/num 
CoUorum.  Jésus-Christ  marque  ceux  qui,  par 
BDe  grâce  spéciale  de  Dieu,  gardent  la  conti- 
Dcoce  pour  le  servir  avec  plus  de  liberté  et 
ëe dégagement;  soit  qu'ils  s*y  soient  obligés 

Iiar  vœu,  ou  qu'ils  en  fassent  une  résolution 
èrme  et  constante.  Isa.  56.  3.  Non  (licat  eu- 
muchus;  ecce  ego  lignum  aridum  :  Que  Teu- 
nuque  ne  dise  point  :  je  ne  suis  qu'un  tronc 
desséché.  Les  eunuques  étaient  maudits  et 
déshonorés  dans  Tancienne  loi;  mais  selon 
l'Evangile,  Dieu  honore  ceux  qui  se  font  eu- 
nuques en  lui  consacrant  leur  corps  par  la 
rhasteté  et  la  pénitence,  y.  h.  Dabo  eis...  no- 
wun  melius  a  filiis  et  filiabus, 

EVOCARE;  nûoaxoàth.  Appeler,  mander , 
faire  veuir.  1.  Mfach.  k.  28.  Ù trique  ad  Regein 
sunt  evocati  :  Hénélaûs  et  Sostrate  reçu- 
rent un  ordre  tous  deux  de  se  rendre  auprès 
du  roi. 

BVODIA  «  Ji;  Gr.  Bonus  odor.  Une  femme 
chrétienne  de  Philippes  C9nvertie  par  saint 
Paul.  Phil.  h.  2. 

EVOLAEE  ;  i^arraaOou.  S  envoler  :  il  est  pris 
dans  rEcritnre  dans  le  sens  figuré. 

Etre  emporté  avec  yitesse,  aller  prompte* 
ment.  Eccli.  43. 15.  Evolaverunt  nebulœ  sic- 
ut  ates  :  Dieu  fait  voler  les  nuages  comme 
les  oiseaux. 

EVOLVERE.  Développer,  dérouler;  et, 
dans  le  sens  figuré ,  développer,  expliquer  ; 
dans  r£crîtore  : 

1**  Rouler  du  haut  en  bas  {kKowlUn).  Ju- 
dith. 13.  10.  Evolvit  corpus  $jus  truncum; 
supl.  e  /ee(o  :  Judith,  jeia  par  terre  le  corps 
mori  d*Holopherne.  Jerem.  51.  25. 

S*  Faire  couler,  faire  passer  successive* 


mcnf.  Gen.  38.  l2.Evolutismultisdiebus  (InV 
Gûv6>27av)  :  Beaucoup  de  temps  s'étant  pa<sé; 
plusieurs  années  s  étant  éconléos.  Isa.  29.  1. 
Solemnitates  evolutœ  sunl  :  Los  fétosde  la  ville 
d*Ariel  dureront  encore  quelque  temps.  Le- 
Tit.  23.  30. 

EVOMËRE  ;  Ififcv,  iScatcv.  1<»  Vomir,  rejeter 
ce  qu'on  a  mangé.  Eccli.  31.  25.  Surge  e  me- 
dio,  evomct  et  refrigerabit  te:  Lorsqu'on  vous 
a  contraint  de  manger  beaucoup,  lovez-vous 
et  sortez  do  la  ctuiipa^nie.  Levez-vous  {Gr. 
au  milieu  des  fruits;  i.  e,  lorsqu'on  apporte 
le  dessert  à  là  fin  du  repas) ,  et  décharge! 
votre  estomac,  et  vous  trouverez  du  soula- 
gement. Le  Sage  ne  donne  ce  conseil  que  par 
une  pure  néce'^sité,  et  pour  éviter  uue  mala- 
die. Jon.  2.  11. 

2*"  Rejeter  ce  qui  déplaît,  et  ce  qui  est  à 
charge.  Apoc.  3.  16.  Jncipiam  te  evomere  ex 
ore  meo  :  Parce  nue  vous  n*étes  ni  chaud  ni 
froid,  je  suis  prêt  à  vous  romir  de  ma  bou- 
che, comme  une  eau  tiède  qu'on  ne  peut  te- 
nir dans  restoiuac.  Job.  20. 15.  Divitias  quas 
devoravit ,  evomet  :  L'impie  sera  forcé  de 
rendre  le  bien  qu*il  a  pris.  Levit.  18.  v.  25. 
28.  Cujus  ego  scelera  visitabo^  ut  evomat  ha-* 
bilatoressuos:  Je  punirai  moi-même  les  cri- 
mes détestables  de  cette  terre,  afin  qu*elle 
rejette  avec  horreur  ses  habitants  hors  de 
son  sein;  comme  si  la  terre  ne  pouvait  souf- 
frir les  habitants  qui  la  souillent  de  crimes, 
c.  20.  22.  Prov.  23.  8.  Cibos  Cfuos  comederaSj 
evomes  :  Vous  souhaiterez  rejeter  les  viandes 
que  vous  aviez  mangées  avec  un  homme 
envieux  et  ayare.  c.  25.  16.  Voyez  Mbl, 

CiBUS. 

EUPATOR;  ffO.ràr»/},  Cui  bonus  pater.  De 
la  pariicule  eu,  et  de  itan/ip. 

Nom  d'Antiochus  fils  d  Epiphanes,et  petit- 
fils  du  grand  Anliochus.  1.  Mach.  6.  17. 
Lysias  lui  fit  donner  ce  nom  par  flatterie; 
car  ce  prince  avait  eu  un  très -méchant 
père.  2.  Hach.  2.  21.  c.  10.  v.  10.  13.  Voy. 
Aquilo. 

ECPHRÀTES;  Gr.  lO^pdimc,  Hebr.  Fruffï/er 
De  <u,  bene^  et  de  pherat,  fruclus, 

L'Euphrate,  Ton  des  quatre  fleuves  du 
paradis  terrestre,  qui  arrose  les  campagnes 
de  la  Mésopotamie.  Gen.  2.  IV.  c.  15.  18. 
Semini  tuo  dabo  terrarn  hune  a  fluvio  Mgypti 
usque  ad  fluvium  magnum  Euphratem  :  Je 
donnerai  ce  pays  à  votre  race,  depuis  le 
fleuve  d'Egypte,  jusqu'au  grand  fleuve  d*Eii- 
phrate.  Deut.  11.  2^.  Jos.  1.  h.  Cette  pro> 
messe  que  Dieu  fit  à  Abraham  n'a  point  été 
accomplie  en  eflet  et  à  la  lettre  :  Dieu  avait 
promis  à  son  peuple  celte  grande  étendue  de 
pays  jusqu'à  TEuphralo,  s'il  observait  ses 
commandements,  et  s'il  n'adorait  point  les 
faux  dieux;  mais  en  les  adorant,  ce  peuple 
s'e:»t  rendu  indigne  de  celte  promesse.  Il  est 
vrai  que  David  et  Salomon  ont  été  les  maî- 
tres de  tout  le  pays  jusqu'à  l'Euphrate;  mais 
ils  n'en  ont  point  eu  la  possession,  et  ils  ne 
l'ont  possédé  que  par  droit  de  confédération 
et  d'alliance.  Cela  n'a  été  proprement  ac- 
compli que  dans  le  sens  spirituel,  sous  le 
«  rè^no  de  Jésus-Christ.  11  est  i|0UTent  mar- 
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Sué  par  le  root /Fumen,  à  cause  de  sa  gran- 
cur.  Voy.  Flumen. 

EUPOLËMUS  ;  Ueb.  Bene  pugnans.  Eupo- 
lèmc,  député  à  Rome  par  Judas  Hacbabéc. 
2.  Mac.  i5^.  il. 

EURO-AQCILO  ;  Gr.  iOpox>ûîwv  ;  Eurus  (lue- 
luosus.  Du  mol  Eurus  ci  d'Aquilo. 

Nord-est  ;  vont  entre  le  levant  et  le  nord. 
Act.  27.  14.  JUisU  se  contra  ipsam  ventus  (y^ 
vhonicus  ^  qui  vocatur  Euro-Aquilo  :  11  se 
leva  un  vent  impétueux  d'entre  le  levant  et 
le  nord  qui  donnait  contre  l'Ile  de  Crète. 

EDTYCHUS,  I.  Gr.  Fortunalus.  De  tu 
6«ne,  et  de  tv^'î»  Fortuna. 

Eutyqoe,.  jeune  homme  qui  tomba  d'un 
troisième  étage  à  Troade  pendant  que  saint 
Paul  prêchait,  et  qu'il  ressuscita.  Act.  20.  9. 

EVULSIO,  Nis.  De  evellere^  et  signifle  pro- 
prement ,  action  par  laquelle  on  arrache 
quelque  chose  :  dans  rEcriture  : 

Ruine,  perte  (  cS«p<7cc  )•  Jerem.  12.  17.  Si 
non  audierint,  eveUam  gentem  illam  evulsione 
et  perdidone  :  S'ils  n'écoutent  point  ma  voix, 

I'e  détruirai  ces  nations  jusqu'à  la  racine,  et 
es  perdrai  sans  ressource. 

K,  EX.  Gr.  il.  Cette  préposition  qui  vient 
du  Gr.  i$,  marque  en  général  l'écoulement 
ou  la  sortie  de  quelque  cause,  ou  de  quelque 
source,  ou  quelque  origine  du  lieu, du  temps; 
mais  dans  l'Ecriture  elle  a  encore  plusieurs 
autres  usages  qui  se  verront  dans  les  exem- 
ples. 

1"  Elle  marque  le  lieu  du  départ,  ou  l'ori- 
gine, ou  le  sujet  d'où  part  quelque  chose. 
Matth.  2. 15.  £"0:  jEgypto  vocavi  filium  meum  : 
J'ai  rappelé  mon  Gis  di;  TEgyple;  ce  qui  est 
tiré  d'Osée.  11.  1.  Matth.  21.  v.  25.  26.  Jap- 
iismus  Joannis  unde  erat  ?  e  cœlo^  an  ex  ho^ 
minibus?  D'où  était  le  baptême  de  Jean,  du 
ciel  ou  des  hommes?  c.  2.  6.  1.  Joan.  2.  19. 
Ex  nobis  prodierunt,  sed  non  ei'ant  ex  nobis  : 
Ces  anlechrists  sont  sortis  d'avec  nous,  mais 
ils  n'étaient  pas  d'avec  nous  :  t.  f .  du  nombre 
des  élus  comme  nous  sommes.  Il  parle  des 
faux  docteurs  hérétiques.  Rom.  9.  v.  5.  6. 
Coloss.  k.  9.  etc.  Mich.  S.  2.  Ps.  21.  11.  In 
te  projectus  sum  ex  utero  :  i.  e.  prodiens  ex 
utero  :  J'ai  été  jeté  entre  vos  mains  au 
sortir  du  sein  de  ma  mère.  Matth.  23.  24. 
Gen.  6.  17. 

2*  Le  détachement,  la  séparation.  Marc, 
il.  1.  Mittit  duos  ex  discipulis  suis  :  Jésus- 
Christ  envoya  deux  de  ses  disciples  :  «c.aGu 
qu'ils  lui  amenassent  l'ânon  sur  lequel  Jé- 
sus-Christ flt  ensuite  son  entrée  triomphante 
en  Jérusalem.  Joan.  11.  45.  49.  etc. 

Elle  marque  aussi  souvent  une  partition 
qui  se  fait.  Joan.  7.  40.  Ex  illa  ergo  turba 
cum  audissent  hos  sermones  ejus  dicebant  : 
Hic  est  tere  propheta  ;  i.  e.  quidam  ex  lis  : 
Plusieurs  d'entre  le  peuple  écoutant  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ,  disaient  de  lui  :  Cet 
homme  est  assurément  un  prophète  (  Voy. 
Maldon.  ibidem.  ).  Matth.  23.  24.  Geu.  6. 17. 

8"  L'attachement,  l'union  et  l'inclinatioD 
pour  quelque  chose.  Joan.  8.  47.  Qui  ex  Deo 
$st^  verba  Dei  audit  :  propterea  vos  non  audi* 
lU,  quia  ex  Deo  non  (stis  t  Crtui  qui  est  né 


de  Dieu  :  t.  e.  animé  de  son  esprit,  et  qui  est 
du  nombre  de  ses  enfants,  entend  les  paroles 
de  Dieu.  C'est  pour  cela  que  vous  ne  les  en* 
tendez  point,  parce  que  vous  n'êtes  point  de 
Dieu.  c.  18.37.  Kom.  2.  8.  Qui  sunt  ex  con^ 
tentione  :  Ceux  qui  ont  l'esprit  contentieux, 
c.  3.  26.  Qui  est  ex  fide  Jesu  Christi  :  Celui 
qui  a  la  foi  en  Jésus-Christ,  qui  croit  en  Jé- 
sus-Christ, c.  4.  12.  Qui  sunt  ex  circumci^ 
sione  :  Les  Juifs  qui  ont  reçu  la  circoncision. 
Gai.  4.  7.  Et  ainsi  il  se  trouve  dans  le  même 
sens,  esse  ex  lege^  ex  operibus  legis,  ex  ear^ 
ne,  etc. 

4"  La  cause  efBcienle  (  per  ).  Joan.  1. 
13.  Dédit  eis  potestatem  filios  Dei  fif^ri  his  qui 
credunt^  qui  non  ex  sanguinibns,  neque  ex 
voluntate  carnis ,  neque  ex  voluntale  viri^ 
sed  ex  Deo  nati  sunt  :  Jésus-Christ  qui  était 
la  lumière  a  donné  le  pouvoir  d'être  faits  en- 
fants de  Dieu  à  ceux  qui  croient  on  son  nom, 
qui  ne  sont  point  nés  du  sang  ni  de  la  vo- 
lonté de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu  même.  Rom.  1.  4.  c.  3.  30.  1. 
Cor.  1.  30.  Ex  ipso  vos  estis  in  Chrislo  Jesu  : 
C'est  par  celte  voie  que  vous  êtes  établis  en 
Jésus-Christ.  GaK  2.  16.  etc.  Sunt  quidem 
omnia  ex  Deo,  non  de  Deo.  Aug.  lib.  5.  de 
Nat.  boni. 

5**  Ce  mot,  en  parlant  de  la  génération 
éternelle,  marque  proprement  une  commu- 
nication d'un  principe  de  même  substance  et 
qui  est  consubstantiel.  Joan.  8.  2.  Ex  Deo 
processif  et  veni  :  Je  suis  sorti  de  Dieu,  ei 
suis  venu  dans  le  monde. 

6*  De  la  part  de  quelqu'un  f  a  ou  a6  | 
Joan.  7.  22.  Non  ex  Moyse  est,  sed  ex  patr^» 
bus  :  Moïse  vous  a  donné  la  loi  de  la  circon- 
cision ,  quoiqu'elle  vienne  des  patriarches, 
et  non  de  Moïse,  c.  10. 32.  Multa  bona  opéra 
ostendi  vobis  ex  Pâtre  meo  ;  i.  e.  a  Pâtre 
meo  :  J'ai  fait  devant  vous  plusieurs  bonnes 
œuvres  par  la  puissance  de  mon  Père. 

7**  Au  prix,  au-dessus  (prœ  ).  Cant.  5. 
9.  Qualit  est  ditectus  tuus  ex  dileclo,  pour 
ex  dilectis,  prœ  cœteris  dilectis?  Quel  esl 
celui  que  vous  appelez  votre  bicn-aimé,ct 
qui  vous  est  plus  cher  que  tous  les  autrei 
bien-aimés?  Ps.  138.  6.  Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me:  Votre  science  est  élevée 
d'une  manière  merveilleuse  au-dessus  do 
moi,  je  ne  la  puis  comprendre.  Ezech.  15.  2. 
Quid  fiet  de  Itgno  vitis,  ex  omnibus  tignis  ne-- 
morum  ?  i.  e.  prœ  omnibus  arboribus  :  Que 
fera-t-on  du  bois  de  la  vigne,  si  on  le  cooi* 

[»are  à  tous  les  autres  arbres  qui  sont  dans 
es  bois  et  dans  les  forêts  ?  Autr.  Peut-on 
prendre  de  son  bois  pour  faire  quelque  ou- 
vrage ? 

8*  A  cause  (  propter  ).  Ezech.  43.  11. 
Erubeseant  ex  omnibus  quœ  fccerunt  :  Que 
les  Israélites  rougissent  de  toutes  les  cliO!»cs 
qu'ils  ont  faites. 

9"  Dès,  depuis,  pour  marquer  le  teinp<. 
Gai.  1. 15.  Me  segregavit  ex  utero  matris  inftf, 
et  vocavit  me  per  gratiam  suam  :  Dieu  ma 
choisi  particulièrement  dès  le  ventre  de  ma 
mère  et  m'a  appelé  par  sa  grâce.  Ps.  70.  6. 
In  te  confirmatus  sum  ex  utero  :  Je  me  suis 
ap|)U}é  sur  tous  dès  que  je  suis  veau  aa 
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inonde.  Osé.  10.  9.  Ex  diebus  Gabaa  peceavU 
lirael  :  Israël  n'a  fait  que  pécher  depuis  ce 
qui  s*est  passé  à  Gabaa.  Voy.  Gabaa. 

10*  Avant»  dès  auparavant  (  anle  ).  Ps. 
92.  3.  Parala  iedes  tua  ex  tune  :  i.  e.  ante 
/une: Votre  trAnc,  ô  Dieu,  est  établi  avant 
tous  les  temps,  avant  aucun  temps  certain 
et  déterminé,  et  que  le  monde  fût  créé.  Prov. 
8.  23. 

11*  Ex  est  quelquerois  superflu.  Mattli. 
8^.  37.  Diliges  Dominum  Deum  Ititim,  ex  loto 
torde  tno  :  i.  e.  toto  animi  a/fectu  :  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  voire 
cœur;  ce  qui  est  une  imitation  Grecque;  car 
ce  qae  les  Latins  mettent  sans  préposition , 
les  Grecs  Texpriment  arec  ex,  et  les  Hé- 
breux avec  fit. 

BXACERBARE!  t    Trapo^Ovfcy  f   TrapocTTCxpaivciv. 

be  la  prép.  et  de  Tadj.  Acerbus. 

!•  Aigrir,  irriter.  Ps.  9.  25.  Exacerbavit 
Dominum  peccator^  etc.  Le  péchour  a  irrité 
le  Seigneur.  Ps.  77.  40.  Ps.  105.  v.  33.  W. 
Hebr.  3.  15.  etc. 

2*  Mépriser  et  irriter  par  le  mépris  et  la 
désobéissance.  Ps.  106.  11.  Quia  exacerba^ 
teruni  eloquia  Dei  :  Les  Israélites  ont  été  af- 
fligés pour  avoir  méprisé  les  ordres  de  Dieu. 
Ps.  Iw.  28.  Non  exacerbavit  sermones  suos  : 
Hebr.  et  Grec,  exacerbaverunt  :  MoYse  et 
AaroD  n'oàt  point  méprisé  les  ordres  do 
Dieu  ;  iuos  pour  ejus.  Selon  d'autres  :  Dieu 
n*a  point  renda ses  paroles  inutiles;  ce  qui 
est  selon  le  sens  de  la  Vulgate. 

EXACERBATIO ,  itupantxpaviAoç,  L*action 
d'irriter  un  esprit  :  dans  l'Ëcriture  : 

Contradiction,  qui  irrite  et  aigrit,  mur* 
mure.  Hebr.  c.  3.  v.  8.  15.  Nolite  obdurare 
corda  testra  sicut  in  exacerbatione  :  N*en- 
dorcisscz  point  vos  cœurs,  comme  il  arriva 
dans  le  lieu  appelé  contradiction  et  mur- 
mare.  Le  murmure  du  peuple  qui  irrita 
Moïse  et  tenta  Dieu,  donna  à  ce  lieu  le  nom 
de  Heribah,  Contentio  (  Voy.  Num.  20.  v.  13. 
Sfc.  );  ce  qui  arriva  le  premier  mois  de  la 

Înarantième  année; mais  il  semble  que  saint 
aul  prenne  en  cet  endroit-ci  le  mot  Exa-- 
terbatio  pour  le  murmure  que  le  peuple  ex- 
cita à  l'occasion  des  espions  qui  furent  en- 
Tojés  dans  la  terre  promise,  parce  que  Dieu, 
ensuite  de  ce  murmure,  jura  que  ces  sédi- 
tieux n'y  entreraient  point  (Voy.  Num.  Ifc.). 
Voy.  Tbttatio. 

EXACTIO,  Nis;  ànetkutnç.  L'action  de  chas- 
ser qaeIqa*Qn ,  de  lui  faire  quitter  le  pays, 
levée  de  deniers  sur  le  peuple  :  dans  rËcri- 
tore. 

L'action  de  oemanoer  ses  dettes ,  levée  de 
deniers.  2.  Esdr.  10.  31.  Dimittemus  annum 
êeptimum  ei  exaelionem  universœ  manus  : 
Nous  laisserons  la  terre  libre  la  septième 
innée,  et  nous  n'y  exigerons  aucune  dette  : 
c*est  une  des  conditions  de  Talliancc  que 
firent  les  Juifs  avec  Dieu.  2.  Mach.  k.  v. 
».28. 

EXACTOR,  18.  —  ^  Exacteur,  qui  exige;  . 
soit  les  dettes  ou  les  deniers  publics  (  xar^- 
ittiytn^  urgens  ).  Exod.  22.  25.  Non  urgebis 
eum  quasi  exactor  :  Vous  ne  presserez  point 
comme  on  exacteur  impitoyable  les  pauvres 


de  mon  peuple  à  qui  vous  aurez  prêté  de 
l'argent  ;  soit  l'ouvrage  ou  le  travail  des  ou- 
vriers. Job.  3.  18.  Ibi  guondam  vinctipariier 
sine  moleêtia  non  audterunt  vocem  exactoris 
(  ipyoBmxvnc  ).  C'est  dans  le  sommeil  de  la 
mort  que  ceux  qui  étaient  autrefois  enchal* 
nés  ensemble,  n*entendent  plus  la  voix  de 
ceux  qui  exigeaient  d'eux  des  travaux  insup* 
portables,  c.  39.  7.  Exod.  5..v.  6.  10.  ik. 

2**  Exacteur,  tyran,  qui  tient  dans  l'op- 
pression (  TrpâxTwp  j.  Isa.  3.  12.  Populum 
meum  exactores  sui  spoliaverunt  :  Mon  peu- 

tle  a  été  dépouillé  par  ses  exacteurs,  c.  9. 
.  c.  14.  v.  2.  4.  Zach.  9.  8. 

3°  Exacteur,  magistrat,  qui  retient  dans 
le  devoir  (  iÇcpe^^vûv,  exquisitor  ).  Zach.  10.  k. 
Ex  ipso  egredielur  omnis  exactor  simul  • 
C'est  de  Juda  que  viendront  les  magistrats. 
D'autres  prennent  ici  exactor^  ou  pour  l'in- 
tendant des  ouvrages,  ou  pour  celui  qui 
exige  les  deniers  publics.     . 

A'"  Ministre  de  la  justice,  sergent  qui  oblige 
et  force  à  payer  ou  de  paraître  devant  le 
juge.  Luc.  12.  58.  Ne  forte  judex  tradat  te 
exQCtoriy  et  exactor  mittat  te  in  carcerem  : 
Pendant  que  vous  êtes  encore  dans  le  che- 
min avec  votre  adversaire  pour  aller  devant 
le  magistrat,  tâchez  de  vous  dégager  de  lui, 
de  peur  qu'il  ne  vous  entraine  devant  le 
juge,  et  quo  le  juge  ne  vous  livre  au  sergent, 
et  que  le  sergent  ne  vous  mène  en  prison. 

EXACTCS,  A,  UM.  d'exactum,  supin  d'ea;t- 
gere. 

Exact,  fait  avec  soin.  2.  Mach.  15.  kO.  Le- 
gentibus  si  semper  exactus  sit  sermo,  non  erit 
gratus  :  Un  discours  ne  plairait  pas  aux  lec- 
teurs s'il  était  toujours  si  exact,  si  le  style 
en  était  toujours  si  étudié. 

EXACUERE,àSOvfiv.  Aiguiser.  Eccl.  10. 10. 
Multo  labore  exacuetur  :  On  aura  bien  de  la 
peine  à  aiguiser  un  fer  qui,  après  s  être 
émoussé,  se  rebrousse  encore  :  ceci  marque 
qu'on  ne  répare  qu'avec  peine  ce  qui  a  été 
longtemps  négligé.  1.  Reff.  13.  20.  Prov.  27. 
17.  Ezech.  21.  v.  9. 10.  11.  16.  Exacuere  :  O 
épée ,  aiguisez  votre  pointe  :  Le  prophète 
parle  à  Tépée  de  Nabuchodonosor,  qui  de- 
vait exécuter  contre  Jérusalem  la  vengeance 
de  Dieu.  De  cette  signification  propre  vient 
cette  façon  de  parler  métaphorique,  fxa- 
cuere  linguam  :  Aiguiser  sa  langue  comme 
une  épée.  Ps.  63.  k.  Exacuerunt^  qx6v)3(Tay,  ut 
gladium  linguas  suas  :  Les  méchants  ont  ai- 
guisé leurs  langues  comme  une  épée  par  les 
médisances  et  les  calomnies  dont  ils  m'ont 
déchiré,  ainsi  dans  un  sens  figuré.  Prov.  27. 
17.  Ferrum  ferro  exacuitur  :  Le  fer  aiguise 
le  fer;  de  même  la  conversation  et  l'entre- 
tien des  amis  éveillent  l'esprit  et  le  rendent 
plus  subtil. 

EXiEQUARE,  iaoûv.  Egaler,  rendre  égal. 
Zach.iii^.  7.  Exœquabit  gratiam  gratiœ  ejus . 
Zorobabel  rendra  le  second  temple  aussi 
beau  que  le  premier.  Ce  second  temple  de- 
vait surtout  l'emporter  sur  le  premier  par 
la  présence  du  Messie  que  Ton  attendait. 
ilti(r.  il  Tachèvera  .aussi  heureusement  qu'il 
l'a  commencé,  se.  en  achevant  de  le  rebâtir 
et  d'j  mettre  la  dernière  pierre. 
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Are,  parce  que  c*est  par  une  lumière  spiri* 
tuelle  qu'on  en  doit  juger.  Le  Grec  se  peut 

Î rendre  au  pluriel,  Examinantur.  2.  Macb 
.3fc. 

^  Eprouver  (irvpoOv).  Ps.  16.  3.  Ps.  65. 10. 
Igné  nos  examinasti^  sicut  examinatur  argen» 
liim  :  O  Dieu  ,  vous  nous  avei  éprouvés  par 
le  feu  dos  afflictions,  comme  Torfèvre éprouve 
Tor  et  Targcnt  par  le  feu. 

3*'  Purifier,  faire  passer  parle  feu.  Ps.  11. 
7.  Ps.  17.  31.  2.  Rcg.  22. 32.  Eloquia  Domini 
igné  examinata  :  Les  paroles  et  les  promesses 
de  Dieu  sont  sincères  et  véritables,  et  toutes 
pures  comme  Tor  qui  a  passé  par  le  feu. 

k"  Exciter  vivement ,  porter  à  quelque 
chose.  S:ip.  16. 11.  Inmemoria  {Gv-adme-' 
moriam),  sermonum  tuorum^  examinabantur : 
Ils  étaient  piqués  et  mordus  par  les  serpents, 
«ifîii  qu*ils  se  souvinssent  de  vos  préceptes; 
Gr.  5taxfvTj5tÇctv  ,  exstimulare.  C'est  en  ce 
même  sens  qu'il  est  dit,  Ps.  77.  Sk.  Cum  oc- 
cideret  eos^quœrebant  eum^et  rememoratisuntf 

Îjuia  Deu$  adjutor  eorum  est  :  Lorsque  Dieu 
es  faisait  mourir,  ils  le  recherchaient,  cl  se 
souvenaient  qu'il  était  leur  défenseur. 

EXANGUIS;  rSai/xof.  De  la  préposition,  et 
de  sanguis.  Sine  sanguine  :  Qui  n'a  plus  de 
sang,  a  demi  mort. 

Qui  a  perdu  tout  son  sang,  qui  n'a  plus  de 
sang;  qui  expire,  et  qui  n'en  peut  plus.  2. 
Mach.  \k.  b6.  Etjamexanguis  effectus,  com^ 
plexus  intestinasua^  ulrisque  manibusprojecii 
super  turbas:  Razias  ayant  perdu  presque 
tout  son  sang,  il  (ira  ses  entrailles  hors  de 
son  corps  ,  et  les  jeta  avec  ses  deux  mains 
sur  le  peuple. 

EXANIMARE.  De  ex  et  i'anima ,  mettre  à 


quelqu'un  hors  de  soi; 


mort,  faire  mourir;  quelquefois,  épouvanter, 
eonsterner,  mettre  quelqu'un  bor 
do  là  vient  : 

EXANIMATDS,  a,  um.  Qui  n'a  plus  de  vie, 
qui  est  mort,  ou  demi-mort  de  peur,  con- 
sterné, comme«  Esth.  15. 18.  Pêne  exanimata 
est  :  Esther  pensa  ^'évanouir  ;  se.  devant  As- 
Buérus. 

KXANIMIS.  is.  De  ex  ei  û'animus  ;  qui  a 
rendu  Tûme,  qui  est  mort,  ou  demi-mort  de 
peur,  qui  est  hors  de  soi. 

Qui  n  rendu  TAnie,  qui  est  mort.  Judic.  5. 
27.  Jacehat  cxanimis  et  miserabilis  :  Sisara 
demeura  étendu  mort  sur  la  terre,  dans  un 
état  misérable;  se.  après  qucJahel  lui  eut 
enfoncé  un  clou  dans  la  tête. 

EXAKARE;  ypàytiv.  De  la  préposition  et 
du  verbe  arare,  labourer. 

Si^niGe  proprement  arracher  des  racines, 
Itê  tirer  de  terre;  dans  TEcrilure  : 

Ecrire,  tracer  des  lettres  sur  quelque  chose. 
Isa.  30.  8.  In  libro  diligentes  exara  iÛud  : 
Ecrivez  ceci  avec  soin  dans  un  livre;  se. 
que  les  Israélites  ne  trouveront  que  de  l'or- 
gueil en  Egypte,  et  non  du  secours,  et  ainsi 
qu  I  s  n'y  aillent  point.  Job.  19.  23.  Dan. 
0.  24. 

ExARABB.  Graver  profondément,  en  par- 
lant de  quelque  passion  fortement  enracinée, 
lerem.  17. 1.  PeccatumJudn  exarotum  super 

itudinem  cordis  eoruvi  ;  La  passion  que 
luifs  ont  pour  Tidolflirio,  est  gravée 


comme  avec  le  diamant  dans  leur  cœur,  on 
ne  peut  l'effacer.  Rebr.  In  tabulis  cordis, 

EXARDERE,  ESCERE,  du  simple  ardere  ; 
«xxœUffOai.  S'allumer,  s'enflammer,  s'embra- 
ser, Ps.  105.  18.  Exarsit  in  synagogas  eo- 
rum :  Un  feu  s'alluma  contre  la  faction  de 
Goré.  Ps.  17.  9.  Ignis  a  facis  ejus  exarsit  : 
Dieu  s'étant  mis  en  colère,  il  sortit  comme 
un  feu  de  sa  bouche  :  David  décrit  d'une 
manière  poétique  le  feu  des  foudres  et  des 
éclairs,  pour  punir  les  méchants.  Eccli.  28. 
V.  12.  ik.  Sap.  16. 19.  Ps.  <^9.  3. 

l"*  Etre  enflammé  do  feu  d'une  passion  ; 
soit  de  colère.  Ps.  117.  12.  Exarserunt  sieul 
ignis  in  spinis  :  Toutes  sortes  de  nations  se 
sont  embrasées  comme  un  feu  qui  a  pris  i 
des  épines.  Ps.  2. 13.  Cum  exarserit  in  breti 
ira  ejus  :  Lorsque  tout  d*un  coup  la  colère 
du  Seigneur  s'allumera.  Gen.  31.  36.  Ps.  Si 

k,  Voy.  MEDITAT40,  CtC. 

Soit  d'impureté,  Rom.  1.  27.  Exarserunt  in 
desideriis  suis  in  invicem  :  lis  ont  été  embra- 
sés d'un  désir  brutal  les  uns  envers  les  antres. 
Dan.  13.  8.  Eccli.  9.  v.  9.  11. 

Soit  d'avarice.  Job.  18.  9.  Exardescet  con- 
tra  eum  sitis  :  La  soif  brûlera  l'impie  par  ses 
ardeurs  ;  autr.  Dieu  fortifiera  contre  lui  ceux 
qui  sont  brûlés  de  soif. 

2*"  S'enflammer  pour  consumer,  perdre  et 
ruiner.  Eccli.  16.  7.  In  synagoga  peccantium 
exardebit  ignis  :  Le  feu  de  la  vengeance  di* 
vine  s'allumera  dans  rassemblée  des  m6- 
chants,  c.  28.  27.  Sap.  16.  2^.  Jerem.  11. 16. 

EXARESCERE;  ;Wv«reai.  1»  Se  sécher, 
sécher.  Marc.  k.  6.  Eo  quod  non  habebat  ra^ 
dicem,  exaruit  :  Cette  semence  tombée  dans 
les  lieux  pierreux,  se  trouvant  brûlée  au  le- 
ver du  soleil,  sëcha,  jparce  qu'elle  n'avait 
point  de  racine.  Ps.  128.  6. 

2"  Se  consumer,  périr.  Isa.  5  13.  Multiludo 
ejus  siti  exaruit  :  Le  reste  du  peuple  a  séché 
de  soif. 

EXASPËRARE.  De  l'adjectif  cuper,  a,  tim. 
.  Et  signifie  proprement ,  rendre  âpre  et 
rude  au  toucher  ;  dans  l'Ecriture  : 

Irriter,  aigrir,  piquer  {nupQCKixpetiytn).Vs.ffl. 
7.  Qui  educit  eos  qui  exaspérant ^qui  habitant 
in  sepulcris  :  Dieu  lire  du  lieu  de  leur  capti- 
vité ceux  qui  l'avaient  irrité  par  leurs  pé- 
chés, lorsqu'ils  étaient  dans  des  lieux  hor- 
ribles et  pleins  de  misère,  soit  dans  l'Egypte, 
soit  dans  le  désert,  pour  les  faire  entrer  dans 
un  pays  heureux  et  fertile.  Gen.  49.  23  Ec- 
cli. 3. 18.  c.  iS^.  25. 2.  Mach.  ih.  27.  Ainsi,  exa- 
sperare  o»,  ou  sermones  Domini^  signifie  irri- 
ter le  Seigneur,  se  rendre  rebelle  à  sa  parole. 
1.  Reg.  12.  V.  ik.  15.  Si  non  exaeerbaveriiis 
os  Domini:  Si  vous  ne  vous  rendez  point  re- 
belles à  la  parole  du  Seigneur....  Si  autem 
exncerbaveritis  sermones  ejus:  Que  si,  au  con- 
traire, vous  TOUS  rendez  rebelles  à  la  parole 
du  Seigneur.  Cette  expression  vient  de  ce 
que  ceux  qui  sont  irrités  ont  un  visage  ren- 
frogné,  et  usent  de  paroles  aigres.  De  li 
vient  : 

EXASPERANS;  Gr.  Tra^aTrtx^îv&yv,  ovo'a.  Quî 

irrite  et  aigrit;  t.  e.  obslmc,  rebelle  et  opi- 
niâtre. Ps.  77.  8.  Generatio  prava  et  exaspe^ 
rans  :  Une  race  corrompue  qui  û*i  fait  qu*ir- 
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riter  Dieu.  Jerem.  5.  23.  Ezech.  2.  8.  NoH 
esse  excaperans^  sicut  domus  exasperatrxx  est  : 
Ne  m'imlez  pas  vous-même  comme  fait  ce 
peuple  ;  se.  en  ne  vous  acquittant  pas  des 
ordres  lue  je  vous  donne.  Dieu  parle  au 
Prophèlo, 

EXASPERATRIX,  IGIS;Gr.  napotjttxpaivoyxra. 

Kebeilc,  obslinée,qui  aigrit  et  irrite  par  son 
•piniâlrrté.  Eicch.  2.  8.  JSicut  domus  exaspe* 
ratftx:  Comme  est  celte  nation  rebrlle,5c.  les 
Juifs,  el  surtout  la  ville  de  Jérusalem. 

EXADDIRE  ;  Gr.  licaxoOttv.  —  1*  Exaucer, 
accorder  à  quelqu*iin  ce  qu'il  demande  (cVa- 
MÛca6acc).  Ps.  A.,  v.  1.  ^.  Dominus  exaudiet  me: 
Le  Seigneur  m*cxaucora  quand  j\aurai  crié 
vers  lui.  Ose  2.  v.  21.22.  Exaudiam  cœlos^ 
ti  au  exaudient  terram^  (erra  autem  exaudiet 
triiicum  et  oleum^  et  hœc  exaudient  Jezrael  : 
Dieu  exauce  Irscieux.quisemblaientsouhai- 
ter  répandre  leurs  eaux  sur  la  terre  ;  et  les 
deux,  en  les  répandant,  exaucent  la  terre 
qui  en  était  altérée;  la  terre  exauce  le  blé» 
en  /oi  donnant  de  quoi  le  nourrir  et  le  mûrir 
parfaitement;  et  ces  fruits  exauceront  Jez- 
rael, c^est'à'dire,  le  peuple  de  Dieu,  en  ré- 
Kndant  à  ses  désirs,  qui  en  étaient  Tobjet. 
•  €5.   18.   Iniquiiatem  si  aspexi  in  corde 
meo^  non  exaudiet  Dominus  :  Si  j*ai  regardé 
Viniquilé  au  fond  de  mon  cœur  ,  le  Seigneur 
ne  m'exaucera  pas;  ce  n'est  pas  que  Dieu 
n'exauce  ceux  qui  se  reconnaissent  coupa- 
bles de  leurs  péchés  et  qui  s'en  repentent; 
nais  il  n'exauce    pas    ceux    qui   ne   s*cn 
abstiennent  que  par  des  considérations  hu- 
Diaines,  et  dont  l'amour  n*esl  pas  déraciné 
de  leur  cœur. 

2*  Ecouter  et  entendre  ce  qu'un  autre  yeut 
dire.  1.  Cor.  ik.  21.  Labiis  aliis  loquar  po^ 
pidohuic:  ft  nec  sic  exaudient  me  :  Je  parlerai 
à  ce  peuple  en  des  langues  étrangères  et  in- 
connues ;  et  après  cela  même  ils  ne  m'en- 
tendront point,  dit  le  Seigneur,  par  allusion 
an  don  miraculeux  des  langues  accordé  aux 
A|>éires,  qui  n'a  produit  que  peu  d'eiïet  sur  le 
cœur  endurci  des  Juifii. 
KXAUDITIO,  Kis.  Det:xaudire. 
Action,  et  manière  par  laquelle  on  est 
exaucé,  et  l'on  obtient  ce  que  Ton  demande. 
2.  Par.  33.  19.  Oratio  ejus,  et  exauditio  sunt 
in  sermonibus"»  Hozai  :  La  prière  que  Ma- 
nassé  fit  à  Dieu,  et  la  manière  dont  Dieu 
lex  luça,  sont  écrites  dans  le  livre  d'Hozaï. 
Ce  11? m  sVst  perdu. 

ËXAUDITOR,  is.  Celui  qui  exauce  les 
prières  qu'on  lui  adresse.  Eerli.  35.  19.  Do- 
minus exauditor  non  deleclabitur  in  illis:  Le 
Seigneur  qui  exauce  la  veuve,  ne  se  plaira 
point  à  voir  8<*8  larmes,  à  la  voir  pleurer. 

EXLiECARE;  irrvfkoûv^  tv^Xoûv.  De  Tad^- 
jertif  ecrctt^,a,tim,et  signifie  crever  les  yeux, 
affogler;  et  dans  le  sens  spirituel: 
^  !•  Aveugler,  répandro  des  ténèbres  dans 
l'esprit.  D«  ut.  16.  19.  Munera  excœcant  ocu- 
lûs  sapientum  :  Les  pré!»ents  aveuglent  les 
jeux  des  sages  mêmes,  et  corrompent  1rs 
seoliments  des  justes.  Exod.  23.  8.  Eccii.'iO. 
81.  etc. 

2*  Prédire  l'aveuglement  de  quoiqu'un. 
Isa, 6.  iO^Excœca  corpopuli  hujus:  Avcuglci 
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le  cœur  de  ce  peuple,!,  e.annoncev  à  ce  peuple 
ma  parole,  quoi(|ue  la  lumière  de  ma  parole 
ne  Servira  qu*à  l'aveugler  davantage  :  Ce  que 
saint  Jean  témoigne  avoir  été  accompli  au 
temps  de  Jésus-Christ,  c.  12.  kO.  Propierea 
nonpolerant  credere^quia  iterum  dixit  Isaias: 
Excœcavit  oculos  eorum:  C'est  pour  cela  que 
les  Juifs  ne  pouvaient  croire,  parce  qu'lsaYe 
a  dit  encore  :  Il  a  aveuglé  leurs  yeux  :  se.  en 
cequ'ils  n'ont  point  crulcs  vérités  qu'il  leur  a 
annoncées;  mais  qu'ils  les  ont  rejclées  ;  en 
sorte  qu'elles  n'ont  servi  qu'aies  endurcir 
davantage. 

EXCANDESCERE.  Du  verbe  candere,  être 
éclatant  et  embrasé,  briller  comme  les  mé- 
taux à  la  fonte,  et  signifie  proprement,  être 
tout  ardent  en  parlant,  ou  dans  le  sens  na- 
turel, comme  d'un  fer;  ou  dans  le  sens  fi- 
guré, comme  de  quelque  passion  de  colère  ; 
dans  l'Ecriture  : 

S'irriter,  se  soulever,  entrer  en  furcor,  en 
parlant  de  l'agitation  extraordinaire  des  eaux 
de  la  mer  (àyavaxTciv).  Sap.  5.  23,  Excande- 
scet  in  illos  aqua  maris  :  La  nier  répandra 
contre  les  insensés  ses  vagues  irritées. 

EXCAVARE.  De  l'adjeciif  caru5,  creux. 

Gaver,  creuser.  Job  14.,  19.  Lapides  exca^ 
i7an^(>faivetv,  lœvigare)aquœ:  Les  cauxcavent 
les  pierres. 

EXCEDERE.  De  cedere. 

i"  Excéder,  surpasser.  Gen.  ki.  W  Tanta 
fuit  abundantia  tritici^  ut  copia  mensuram 
excederet  :  Dans  les  sept  années  de  fertilité, 
il  y  eut  en  Egypte  une  si  grande  quantité  de 
froment,  que  l'abondance  allait  au  delà  de 
toute  mesure,  t.  e,  qu'elle  ne  pouvait  pas  se 
mesurer,  c.  43.  3k.  Num.  3.  46.  Deut.  25.  3. 
Job.  k±  3. 

2"  Se  retirer,  sortir  ;  soit  de  la  vie.  2.  Mach. 
5.  5.  Cnm  falsus  rumor  exisset,  tamquam  vita 
excessisset  (fjuTaUâo-o-itv)  Anliochus  :  Comme 
un  faux  bruit  de  la  mort  d'Antiochus  se  fut 
répandu,  c.  6. 27. 

Soit  de  soi-rnémc,  et  des  bornes  de  la  rai- 
«  son  (é^effToevac).  2.  Cor.  5. 13  Sive...  mente  ex- 
cedimus  Deo  :  Si,  en  nous  louant  excessive- 
ment, nous  vous  paraissons  extravaguer, 
c'est  pour  la  gloire  de  Dieu  que  nous  le  fai- 
sons. 

EXCELLENS,  tis.  —  !•  Excellent,  élevé 
1.  Cor.  12.  31.  Excellentiorem  (xa$'v7ri/)eoWj 
vobis  viam  demonstro  :  Je  m'en  vas  vous  mon- 
trer une  voie  beaucoup  plus  excellente  que 
tous  ces  dons  surnaturels;  se.  la  charité.  2.. 
Cor,  3. 10.  — 2'»Grand,  puissant,  Eccli.24. 11. 
Omnium  excellentium  et  humiiium  corda  vir^ 
tute  calcavi  :  La  Sagesse  a  soumis  à  son  pou- 
voir et  à  sa  conduilc  tuus  les  hommes,  grands 
et  petits. 

EXCELSUS,  A,  UM  ;  Gr.  v^nikoç.  De  celsui^ 
o,  um.  qui  vient  de  I  ancien  verbe* ce//o. 

1°  Haut,  élevé.  Matih,  4.8.  Assumpsit  eum 
diabolus  in  montem  excelsum  valde  :  Le  diable 
transporta  Jésus  Christ  sur  une  montagne 
fort  haute.  H<ibac,  3.  19.  Super  exceisa  dedu' 
cet  me  :  Le  Seigmur  me  mènera  sur  nos 
montagnes;  se.  de  la  Judée.  Gen.  7.  19.  Jer. 
26.  18.  Mons  domus  m  exceisa  sivarum^, 
pour  m  siivas  excelsas  :  Cette  montagne  oq 
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rst  la  maison  du  Seî^nour,  d<»viondra   une 
haa!c  forél.  E-cli.  22.  21.  Sicut  pnji  in  ex- 
ceUh  {[uzitàipoç)  :  Le  cœur  limide  doTiiisensé 
ne*  résistera  non    plus  à  la  violence  de   la 
craiule»   qu'une  cloison  de  buis  en  un   lieu 
élevé,  ne  peut  résister  à  la  violence  du  vont. 
De  là  vi^nl  que  le  neutre  excehwn  maraue 
quelquefois  Tair,  ou  quelquefiûs  un  lieu  plus 
élevé.  Jer.  31.  15.  Vox  in  excrlso  audita  est  ; 
Uo  erand  bruit  s*est  élevé  en  haut  :  on  croit 
que  la  Vulgate  a  mis  la  signification  du  mot 
pour  le  nom  propre  Rama  :  c*est  là  que  N<i- 
buzardan  avait  fait  enchatiior  tous  les  Juifs 
pour  les  transporter  en  Babylone.  c.  kO,  1. 
GVst  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  faut 
plulAl  in  Rama,  que  non  pas  in  Excelso.Ua. 
58.  4..  Nolitejejunarc.ut  audiatur  in  excelso 
clamor  rester  (iv  xcauyn,  in  vociferadone)  : 
Ne  jeûnez  plus  à  Tavcnir,  comme  vous  avrz 
fait  jusqu'à  celte  heure,  en  faisant  retentir 
Tair  de  vos  cris;  se.  en  priant  haut  comme 
le  pharisien,  ou  en  querellant,  ou  dîspuiant  ; 
autr.  afin  que  vos  cris  et  vos  prières  s^élè- 
Tcnt  jusqu'au  ciel.  c.  30.  13.  c.  z2.  16.  Ps.  ki. 
8.  Omnia  excelsa  tua  {iitzttaptTiioÇf  subfimilas) 
et  fluctus  lui  super  me  transierunt  :  Tous  vos 
orages  et  vos  foudres,  et  tous  vos  Oots,  sont 
venus  fondre  sur  moi  :  Par  ces  orages  et  ces 
flots,  le  Prophète  veut  marquer  la  grandeur 
de«  afflictions  qui  Taccablaient.  Ainsi,  par 
ce  mut,  on  entend  quelquefois  le  ciel,  et  les 
lieux  les  plus  élevés.  Jerem,  25.  30.  Dominus 
d$  excelso  rugiet  :  Le  Seigneur  rugira  du  haut 
du  ciel,  t.  e.  va  faire  éclater  toute  sa  fureur 
contre  les  peuples.  Tbre a.  1. 13.  Isa.  32.  15. 
c.  33.  5.  c.  2i.  21,  Marc.  11.  10.  Hosanna  in 
excelsis  (2v  v^îttoi;)  :  Hosanna,  salut  et  gloire, 
au  plus  haut  des  cieui.  Luc.  19.  38.  Gloria 
in  excelsis  :  Que  la  gloire  r oit  dans  les  lieux 
très-hauts.  Pi.  ïk8A,  Laudateeuminexcelsis: 
Vous  qui  êtes  dans  h'S  cicux,  louez  le  Sei- 
gneur. Eccli.  1.  5.  H(*br.  1.  3.  etc. 

De  li  vUuiiieiU  ces  tiçons  de  parler  : 
Habilare  in  excelso.  Etre  dans  rélévalion, 
être  élevé  par  le  faste  et  forgueil.  I^^a.  26.  5. 
Incurtavil  habitantes  in  excelso  :Lp  Seigneur 
abai<*fifraceux  qui  sont  dans  Télévalion.  Job. 
28.  18.  Voy.  Memrarr. 

Excelsa^  v^Àà;  ou  Excel fum,  substantif; 
Hebr.  Riiroah.  — 1*  Autels  bitis  sur  des  lieux 
élevés, où  on  montait  par  degrés  (Voy.  Rzet  h« 
20.  ^9.)  soit  pour  y  honorer  le  vrai  Dieu  : 
ce  qui  se  pratiquait  avant  que  le  Temple  fût 
nâli.  3.  Reg.  3.  2.  et  dans  le  lieu  éevé  où 
était  l'Arche  ou  le  Tabernacle.  1.  Rcg.  9.  li. 
Sacrificium  est  hodie  populi  in  excelso  :  Le 

feuple  doit  oiïrir  on  sacrifice  sur  le  liou 
aut.  ▼.  13.  ik.  19.  25.  c.  10.  5, 13.  3.  \\*g. 
3.  k.  Illud  erat  excelswn  maximum  :  C*éiait 
i  Gabaon  mù  était  le  plus  considérable  de 
tous  les  hauts  lieux  :  Le  Tabernacle  etTAu- 
tel  d*airain  étaient  alors  dans  le  lieu  élevé 
de  cette  ville,  quoique  TArrhe  fût  à  Jérusa- 
lem. 1.  Par.  16.  39.  c.  21.  29.  2.  P.ir.  33.  17. 
Populus  immolabat  in  ixceUis  :  Le  peuple 
immolait  toujours  dau'^  lis  bants  lieux,  v.3. 
k.  Va  fiiémc  on  V  sacrifiait  encore  uprè:»  que 
le  TiMnpIe  fut  haii;  m-ii:»  c'était  contre  l'or- 
duuuance  de  la  Loi  qu'où  y  sacriliaii: ce  culte 


que  Ton  rendait  h  Dieu  depnis,  hors  de  3é* 
rnsalem,  fut  toléré  pnr  Asa  et  JttKaphat.  3b 
R  -g.  22,  H.  yerumtamen  excelsa  non  nbstu^ 
lit  :  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  haott 
iienx.  Il  est  marqué  2.  Parai.  17.  6.  que  Jo- 
saphat  fil  abattre  les  hauts  lieux  :  ce  qui 
s*entend  de  ceux  qui  étaient  consacrés  aux 
idoles,  et  lai««sa  ceux  où  on  offrait  des  sa- 
crifices au  vrai  Dieu.  Mais  Ezéchias  abolit 
ce  culte,  pour  n*adorer  plus  que  dans  Jéru- 
salem. 4.  Rcg.  18. 22. 2.  Par.  :sl.  !.  c.  32.  12. 
(A  quoi  a  rapport  roqui  est  dit,  Joan.  k.  20.) 
Manassé,  fils  d'Ezérhias,  rétablit  ce   cu;te. 

2.  P;ir.  33.  V.  3.  ^,  17.  et  d;jns  le  royaume 
d'Israël,  plusieurs,  selon  leur  coutume,  sa* 
crifiaicni  toujours  à  Thonneur  du  vrai  Dieu 
dans  l('S  hauts  lieux,  parce  qu*iis  n*osaieDt 
ou  ne  voulaient  pas  aller  faire  leurs  sacrifices 
dans  le  Temple,  qui  était  eirtre  les  mains  de 
leurs  ennemis  :  Jésus-Christ  marque  dans 
saint  Jean,  c.  k.  y.  21.  23.  la  vraie  manière 
dont  il  faut  aujourd'hui  rendre  à  Dieu  l'boo- 
neur  qui  lui  est  dû. 

Soit  pour  sacrifier  anx  Idoles.  Nom.  22.  M. 
Duxit  eum  ad  excelsa  (ecVryjv  (iTr,).ïiy)  Baal  :  B<ilac 
mena  Balaam  sur  les  hjuts  Leux  ;  soit  afia 
qu*il  vit  de  là  le  peuple  d  Israël  et  le  mau<ilt; 
soit  afin  de  lai  faire  participer  aux  sacrifiées. 

3.  Reg.  15.  H.  Excelsa  non  abstulit  :  A<a  ne 
détruisit  pas  les  hauts  lieux.  ^.  Reg.  12.  13. 
Ces  lieux  étaient  remplis  de  bois,  dans  les- 
quels les  païens  avaient  accoutumé  de  bâtir 
des  chapelles,  e(  dn*sser  des  autels  à  leurs 
fausses  divinités.  Dout.  12.2.  Exoch.  80.  29. 
Vocatum  est  nomen  ejus  excetsum  :  Ce  nom 
de  haut  lieu  est  demeuré  à  ces  lieux  sacri- 
lèges jusqu'à  cette  heure. 

2^  Lieux  de  sûreté,  &  cau^e  de  leur  éléra- 
tlon.  2.  Keg.  22.  3i.  Ps.  17.  3k.  Super  excelsa 
statuens  me  :  Le  S'îgneur  m'a  établi  sur  les 
lieux  hauts.  Nom.  21.  28.  Mirh.  1.  3.  Isa.  33. 
16.  Habac.  3.  19.  S  iper  excelsa  mea  deducet 
me  :  Après  ma  captivité.  Dieu  me  ramènera 
sur  nos  montagnes ,  avrc  des  chants  de  joi*. 

3'  Qui  est  de  grande  taille.  2.  Reg.  21.  20. 
In  quo  vir  fuit  exceisus  :  Dans  la  quatrième 
guerre  entre  ceux  de  Geth  et  1rs  Israélites, 
il  se  trouva  un  grand  homme  qui  avait  SiX 
doigts  aux  pirds  el  aux  mains  ;  H(*br.  Vit 
mensurœ  (  suppl.  magnœ)  :  11  e^i  appelé 
IJomo  longissimiis,  1.  Par.  20.  6. 

§  1.  —  Qui  est  excelient ,  relevé  ,  grand , 
puissant  (C^tTTo;).  Ainsi  ,  Elion,  AUissimus 
Exrelsuê,  est  un  nom  de  Dieu.  Gmi.  li.  v. 
1^.  20.  22.  Benedictus  Abram  Deo  Eucelso  : 
Qu*Abram  soii  béni  du  Dieu  Tiè^-Haut.  Ps. 
7).  11.  Pî*.  72.  11.  Dixerunt  :  Si  e»t  scientia 
in  Excelso  :  Les  mé(h.>nts  4)nl  dit  :  Le  Très- 
Haut  a-t-il  véritablement  la  connaissance 
de  toutes  choses?  Job.  11.8.  Excelsior  cœlo 
est  :  Le  Tout-Puissant  est  plus  élevé  que  le 
ciel.  Ps.  8i.  28.  Ponam  illum  excetsum  prm 
regibus  lerrœ  :  J'é.èverai  David  au-d  -ssus 
des  rois  de  la  terre.  Job.  21.  22.  Ecci.  45.  7. 

§  2.  —  Hauiain  ,  superhe.  l^a.  2.  12.  Dics 
Dnminiejercittium  super  omuem  supabut'i  et 
exielsuin  :  L*  jour  ou  Seigneur  d.'S  .ir4«ê»'S 
va  ecl.iier  sor  u^\\<  les  ^u^erbe«  cl  les  haur 
tains.  Job.  !^.  18.  D'où  vient  : 
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In  exeeiso  ïoqui  ;  Gr.  tlç  rh  Z^oç.  Parler 
arro){«iinm«'iilel  insoleinm<Mii.  Ps.  72.  8.  /wî- 
guiiatem  in  exceiso  loculi  sunt  :  Los  mé- 
ehaiils  ont  proféré  hautement  1  iniquité 
qu'ils  ataient  commise. 

I  3.  —  Terrible  ,  re<lontaWe  ,  prêt  à  dé- 
charger !ion  roep.  Exod.  6.  6.  Vos  redimam 
in  brathio  txttlso  :  Je  vous  rachèterai  (de  la 
captivité  d'Egyptr)  on  dépîoyfint  la  force  do 
nn»n  bras.  c.  iV.  8.  ////  cf/ressi  erani  in  manu 
weeisa  :  Les  enfants  d'Jsracl  étaient  sortis 
d'Egypte  sous' la  conduHe  d*une  main  puis« 
sanlf  ;  te.  de  Dieu  ,  lorsqu'ils  furent  poiir- 
SMitis  par  Pharaon.  DiMit.  Z^.  27.  Ne  dice^ 
reni  :  M  anus  nostra  excelsa^  et  non  Dominas  ; 
J*ai  différé  ma  ▼engeance  contre  mon  peuple, 
de  peur  que  leurs  ennemis  ne  dissent  :  Ce 
fi'a  point  été  le  S<'î^ncur,  mais  c'est  notre 
nain  Irès-puissante  qui  a  fait  toutes  ces 
merveilles.  Ps.  lo5.  12.  Ce  qui  marque  la 
force  et  la  puissance  de  celui  qui  a  comme 
le  brâÈ  levé  pour  frapper. 

{  4. — Excellent,  fertile, abondant.  Detit.  32. 
13.   Conslituit  eum   super    excelsam   terram 

S  M  T«>  irrx^'*  Tîjc  yri;)  :  Dicu  a  établi  son  peuple 
(ans  Due  terre  ëievéc  et  excellente  ;  5C.  la 
terre  de  Clianaan  plus  élevée  que  l'Egypte  » 
et  qui  était  excellente  pour  sa  fertilité. 

{5.  —  Excellent ,  précieux ,  de  grand 
prix.  Job.  28.  18.  Excelsa  et  eminentia  non 
memorabuntur  tomparatione  ejus  :  Ce  qu'il  j 
a  de  plus  grand  et  de  p^us  élevé  ne  sera  pas 
seatemeni  nommé  auprès  de  la  Sagesse.  Ces 
deux  mots  signifient  en  Hébreu  les  pierres 
précieuses  inconnues  :  l'interprète  les  a 
rendus  par  des  noms  appellatifs;  Gr.  priwpa. 

EXCEREBRARE.  De  cerebrum,  cervello. 

Tuer,  assommer,  faire  sortir  la  cervelle 
de  la  tète  (àTroxrcivciv).  Isa.  66.  3.  Qui  immolât 
f^cMj,  ^iifi.si  (fui  excerebrei  cnnem  :  Celui  qui 
Siicrifie  un  agneau  ou  un  chevreau  ne  m'est 
pas  plus  agréable  que  s'il  assomm.-iit  un  chien 
dans  mou  Temple.  Dieu  téinoi^rne  que  la 
maii?ai<e  disposiiion  a\ec  laquelle  les  Juifs 
lui  offraient  des  sacrifices,  faisait  qu1l  tenait 
res  sacrifices  plutôt  pour  des  actes  d'impiéié 
que  d  ini  cule  sincère  qu'ils  lui  rendissent. 

EXCESSUS,  es.  De  excedere. 

1*  Départ ,  sortie  (c^o^oc)  ;  et  se  dit  dans 
l'Ecriiure,  dans  le  sens  figuré,  de  la  sortie 
de  ce  monde ,  soit  en  exprimant  vitœ ,  ou  e 
tila;  comme  2.  Mach.  ^.7.  c.  10.  ft.  Antiochi 
f«t  appellaS  is  est  Nobilis  ,  titœ  exeessus  ita 
94  habuit  :  Telle  fut  la  mort  d'Antiochus,  qui 
fut  appelé  Vlllust  e  ;  so  t  que  ce  mot  soit 
^i<  alMulumeii) ,  ot  sous-entendant  vitœ,  oa 
e  tita  :  comme  Luc.  9.  31.  Dicebant  excessuth 
ejus  :  Moïse  et  Eiie  parlaient  à  Jésus-Christ 
de  sa  sortie  du  monde  ;  se*  au  temps  de  sa 
transOguration.  Ce  mot,  en  cette  signiflca-^ 
lion ,  était  en  nsage  cbez  les  Juifs  bellénis* 
le<  9  parce  qu'ils  avaient  la  tradition  &é 
limmortalité.  Voy.  2.  Petr.  1.  15. 

$•  Transport  cl  aliénarîon  d'esprit  (rx7T«- 
9^)\  soit  que  ce  soit  un  abattement  causé 
par  |j  cr.iinle  ou  la  tristess;*.  P^.  30.  2-J.  F'jo 
■ti/fm  dixi  in  excessu  mentis  meœ  :  ProjccCai 
ium  a  facie  oculorum  tuorum  :  Pour  moi,  j'ai 


dit  dans  le  transport  de  mon  esprit  ;  se.  dans 
Texcès  de  ma  douleur  :  SiMgneur,  j'ai  été 
rejeté  de  devant  vos  yeux.  Ps.  115.  11,  Ego 
dixi  in  ercessn  meo  :  Omnis  homo  mendax  . 
J'ai  dit  dans  la  précipitation  de  ma  fuite,  oa 
transporté  hors  i\(^  moi-même ,  à  cause  de 
ma  frayeur:  Tout  homme  est  menteur;  ce 
que  Samuel  m*a  promis  ne  se  trouve  pas 
vrai  ;  soit  que  ce  soit  un  transport  de  joie  et 
d'admiration.  Ps.  67.  28.  Ibi  Benjnmin  ado^ 
leseentulus  in  mentis  excessu  :  Là  était  la 
petite  tribu  de  Benjamin  ,  dans  l'admiration 
do  sa  force  et  des  victoires  remportées  par 
S:iul  ;  soit  enfin  que  ce  soit  une  extase  ou  un 
ravissement  d'esprit  de  la  part  de  Dieu.  Ad. 
10.  10.  Parantibus  illis ,  ceeidit  super  eum 
mentis  exeessus  :  Pendant  qu'on  apprêtait  à 
manger  à  saint  Pierre,  il  lui  survint  un  ra^ 
vissement  d'esprit.  Celle  extase  est  un  trans- 
port de  l'âme  hors  de  sa  sitn;ftion  naturelle^ 
durant  lequel  l'àmo  est  lellem'Mtt  occupée  de 
la  vue  intérieure  de  l'objet  qui  lui  est  repré« 
sente ,  que  l'Iiomme  ne  fait  alors  aucun 
usage  de  ses  sens.  cil.  5.  Dans  tous  ce» 
endroits,  le  tir^'C  potie^  ixaTatriç^  exeessus^ 
sans  ajjtuter  mentis, 

EXCIDERE,  Gr.  ixxoTrrttv  ;  de  cœdere. 

!•*  Couper  par  le  pied  un  arbre,  abattre, 
tailler,  trancher.  Matlh.  3.  10.  Omnis  arbor 
guœ  non  facit  fructum  bonum  excidetur  : 
Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit 
sera  coupé  et  jeté  au  feu.  c.  27.  60.  Ëxod^ 
3^.  4.  Ps.  73.  6. 

2»  Hetraneher.  Rom.  11.  ▼.  ità.  2<i.  Alio-» 
quin  et  tu  excideris  :  Si  vous  attribuez  â  vos 
mérites  votre  justification  ,  vous  serez  re-' 
tranché  comme  Tout  été  les  Juifs. 

3"  Tirer,  faire  sortir.  Job.  28.  10.  In  pétrie 
rivas  excidit  ;  i.  e.  de  pétris  :  L'homme  lire 
des  sources  du  milieu  des  rochers.  Isa.  51. 1. 
Voy.  PEtRA. 

k^  Perdre»  miner.  1.  Mach.  6,  6.  Invaiue» 
runt  armis  et  viribus  et  spoliis  mulfis  quœ 
ceperunt  de  castris  quœ  exvùlerunt  ;  Les  armes 
et  les  dépouilles  que  les  Juifs  prireni  dans  la 
camp  de  Lysias%  après  la  déroute  de  ses 
trompes,  les  tejidirent  encore  plus  forts. 

EXCIDEUE,  ixTrtTTTftv:  de  cadere. 

Tomber,  choir.  Act.  27.  32.  Passi  sunt  ean% 
excidere  :  Les  soldats  laissèrent  tomber  l'es« 
quif.  De  là  vient  : 

l**  Tomber,  déchoir,  être  frustré.  Apoc.  2. 
6.  Memor  ento  unde  excideris  :  Souvenez-vous 
de  Tétat  d'où  vous  êtes  déchu,  dit  Dieu  à 
l'évéque  d^Ephèse.  Gai.  5.  k.  A  gratta  exci-* 
distis  :  Vous  êtes  déchus  de  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  2.  Cor.  11.  3.  etc.  Deut.  k.  9« 
Ne  excidant  de  corde  tuo  :  Que  a^s  grandes 
merveilles  que  vous  avez  vues  (dit  Moïse  au 
peuple)  ne  s'eftaccnl  point  de  votre  cœur  et 
de  viitre  esprit  ;  Gr.  «TroaT^Twcav, 

2"  CcNser,  élre  aboli  e(  sans  effet.  1.  Cor# 
13.  S.  Charilas  num^wim  excidit  :  La  charifa 
ne  finira  jamais,  en  ce  que  dans  fe^  iusteî 
elle  sera  pert'eclionuce  dans  le  ciel.  Tob.  1&. 
6.  R«mi.  9.  6. 

3**  Pe<  lier,  tomber  en  faute.  Sap.  fi,  10.  Noi^ 
ejcvlatis  (7rao«7ri7rTftv)  :  O  rois ,  gardez- vous  d() 
déchoir  de  la  sagesse! 


143 

EXCEPTORICM  , 
père. 


11 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 
«Troîo;^grov  ;  de  exci" 


îl\ 


Réservoir.  Ecclî.  39.  22.  SUtit  aqua  in  ser^ 
mone  ori$  illius  sicnt  exceptoria  aquarum  :  A\ 
la  parole  de  Dieu  Teau  du  Jourdain  s'est 
arrécée ,  comme  si  elle  avait  élé  retcouc 
dans  un  réservoir. 

EXCIPKUR.  De  capere. 

!•  Uocevoir  favorahlemont  el  avec  joie , 
recevoir  de  bon  cœur  («:ro5i;^ï(70at).  Luc.  8. 
W.  Cum  rediisset  Jésus,  excepit  illum  tnrhn  : 
Jésns-Clirisl  étant  revenu  du  pays  des  (îé- 
raséniens.  le  peuple  le  recul  avec  joie.  r.  9. 
11.  c.  10.  .'^8.  0. 19.  6.  Joan.  ^.  tô.  Ad.  21. 17. 

Voy.  SUSCIPRRB. 

2*  Koct»voir  en  mnriage  (im$ixt<r^tti).  Ercîi. 
36.  2î.  Omnem  masculuin  exripiel  muUer  :  La 
fentme  peul  épouser  toute  sorte  d'hommes  ; 
t.  e,  on  no  regarde  pas  à  la  beauté  de 
Thomme  pour  Tépouser. 

3"  Recueillir,  recevoir.  Job.  3.  12.  Quare 
exceptus  genibus?  Pourquoi  c<*lle  qui  m*a 
reçu  en  naissant  m'a-t-elle  tenu  sur  ses 

genoux  ?  Gr.  ffwrivnjo'av  fiot  rà  yôvara. 

V*  Kxcepler  une  personne  ou  une  chose, 
rô'er  dn  nombre,  rés<»rver.  M.itih.  5.  32. 
Qui  (iimiferit  uxorem  sunin,  excepta  (roLûhxn;) 
fornicationis  roti.*/i,  facit  eain  mœchari  :  Qui- 
conque aura  quitté  sa  T^mme,  si  c*  n'est  en 
cas  d*adul'^re,  la  fait  devouT  adultère,  en 
l'exposant ,  s'»ule ,  à  dos  occasions  dange- 
reuses. Act.  26.  29.  Gen.  9.  ï.  c.  ih.  2V.  etc. 
Ainsi,  Matlh.  t^.  21,  Mandncantium  fuit 
numerus  quinque  millia  virorum  .  exceptis 
(xà^plç)  mulieribus  et  partulis  :  Ceux  qui 
mangèrent  de  ces  cinq  pains  et  de  ces  deux 

Koissons  étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
ommes ,  sans  compter  les  femmes  et  les 
petits  enfants.  Levil.  23.  38.  Num.  5.  8.  c.  6. 
21.  Deul.  18.  8.  c.  29. 11.  2.  Reg.  2.  oO.  etc. 

KXCITARE ,  Gr.  iÇcycipciv  ;  de  eitare  ,  qui 
▼ient  de  ciere, 

!•  Exciter,  encourager.  Judith.  8.  12.  Non 
est  iste  sermo  qui  tnisericordiam  provore^sed 
polius  qui  inim  excitet  :  Le  dessein  où  vous 
êtes  de  livrer  la  \ille  aux  Assyriens,  s'il  ne 
vous  vient  du  secours  dans  cinq  jours,  n*est 

Sas  le  moyen  d'attirer  la  miséricorde  du 
^eigneur,  mais  plutôt  d>xciter  sa  colère,  dit 
Judith  à  Osias.  Ps.  77.  17.  Kccli.  ."6.  v.  8.  2. 
Mach.  15.  21. 

2*  Eteiller,  réTciller.  soit  du  sommeil  na- 
turel (i;ayicTa<r9«i).  3.  Rcg.  18.  27.  Ciamate 
toce  majore,,,,  forsitan...,  dormit ,  ut  excite^ 
fur  :  Criez  plus  haut  ;  car  v<itre  dieu  Baal 
dort  peut-être  9  et  il  a  besoin  qu'on  le  ré- 
Teille,  dit  Elle  aux  prêtres  de  cette  idole. 
Ps.  77.  65. 

Soit  du  sommeil  de  la  mort  (  i;virvi{ccv  ). 
Joan.  11. 11.  Lazarui  amicus  noster  dormit  « 
êed  rado  ut  a  somno  excitem  eum  :  Notre  ami 
Latare  dort;  mais  je  m*en  Tais  réveiller. 
Jésus-Christ  s'explique  v.  14.  Laxarue  mor^ 
UsHi  est. 

Soit  d*nn  assoupissement  spirituel  (^ir/cî- 
ffcv).  2.  Petr.  3.  1.  Inquibus  tesiram  excitù 
im  commonitione  sineeram  mentrm  :  Dans 
toutes  mes  deux  lettres,  je  tâche  de  réTeiller 


vos  âmes  simples  et  sincères  par  mes  âTer- 
tissements. 

3"  Relever,  rétablir,  mettre  sur  pied(lyf;^ro). 
Joan.  2.  V.  19.  20.  Solvite  tempium  hoc,  et  î-t 
tribus  diebus  excilabo  illud  :  Délroisex  ce 
temple,  et  je  le  rebâtirai  en  trois  joart. 
Jésus-Christ  prophétisait  sa  glorieuse  résar» 
rection ,  aussi  bien  que  le  déicide  que  de- 
vaient faire  les  Juifs  en  sa  personne  sacrée. 
Voy.  Can.  p.  9.  n.  6. 

*•  Faire  paraître,  faire  éclater.  Ps.  79.  S. 
Excita  potentiam  tuam  et  reni  :  Excitez  et 
faites  paraître  votre  puissance.  Le  Prophète 
consi<lère  la  puissance  de  Dieu  comme  en- 
dormie. 

5"  Susciter,  faire  naître.  Rom.  9.  17.  /a 
hoc  ipsum  exritnvi  te  ut  ostendam  in  te  vir* 
tutem  menm  :  C*est  pour  cria  même  que  je 
vous  ai  établi  pour  faire  éclater  en  vous  ma 
toute-puissance,  dit  Dieu  à  Pharaon.  Diea 
se  sert  de  la  malico  des  méchants  pour  sa 
gloire,  et  cette  gloire  qn*il  s*acquiert  par 
Tusagr  saint  qu*il  fait  de  la  malice  des  hom- 
mes, sert  à  eux  qu'il  a  rendus  les  vases  de 
sa  miséricorde,  et  leur  apprend  à  plaindre 
ceux  qui  se  sont  rendus  eux-mêmes  les  Tases 
de  sa  colère.  S.  Atig.  in  Exod,  quœst»  39. 
Ainsi,  Eccli.  24.  3i. 

EXCLAMARE.  De  clamare. 

!•  S  écrier,  jeter  un  cri  (poôh»).  Marc.  15. 3V. 
Excinmnvit  Jésus ,  voce  vwgna .  Jésus  jeta 
un  grand  cri.  Ce  grand  cri,  qui  n*était  point 
celui  d'un  agonisant ,  marquait  que  sa  mort 
était  volontaire.  Luc.  1.  42.  c.  23.  18.  etc. 

2'  S  mner.  faire  retentir  (  ov^ytcCccv,  tuba 
cnnere),  1.  M.:ch.  16.  8.  Et  exciamaverunt 
sacris  tubis.  et  in  fugam  conversus  est  Ce%^ 
debœus  :  Dans  le  moment  que  l'on  eut  fait 
retentir  les  sacrées  trompettes  dans  Tarmée 
di?  Jean  et  de  Judas,  Cendebée  prit  la  fuite 
avec  toutes  ses  troupes,  c.  3.  54.  c.  4.  40.  c. 
5.  33. 

EXCLAMATIO  ,  ifis  ;  Gr.  xccraÇônmç.  De 
exclam  ire  ,  et  signiGe  proprement  élévation 
de  la  \o\\  ,  lorsqu'on  crie  ;  dans  TEcriture, 
il  est  pris  métaphoriquement: 

Cri  viTs  le  ciel.  Eccli.  .*:5.  18.  Nonne  /a- 
crymœ  riduœ  ad  maxillam  descendunt ^  et  fjr- 
clamitio  ejus  super  deducentem  easf  Les 
larmes  de  la  veu%e  ne  crient  -  elles  pas 
ver^ieance  contre  celui  qui  les  tire  de  ses 
yeux. 

EXCLUDERE  ;  Gr.  InXf».  De  claudere. 

1*  Met  Ire  dehors,  chasser,  rejeter  («^/siÇsiv). 

Num.  12.  15.  Exclusa  est Mr^ria  extrê 

castra  septem  diebus  :  Marie  fut  chassée  hon 
du  camp  pendant  sept  jours.  Tob.  6.  17.  c 
8.  18.  Ps.  G7.  31 

2*  Séparer,  éloigner.  Gai.  4. 17.  Exeluden 
(irof/DccaTiw,  tw/erciperf)  vos  volunt ,  ui  Uioi 
ermutemini  :  Les  faux  apôtres  veulent  tous 
séparer,  soit  de  nous,  soit  de  TEvangile  que 
nous  vous  prêchons ,  afln  que  vous  tms 
attachiei  fortement  à  eux. 

3^  Rejeter,  repousser,  ne  point  receToir. 
Thren.  3.  8.  Exciusit  orationem  meam  :  Le 
Seigneur  a  rejeté  ma  prière.  1.  Mach.  10,  75 
Et  exciusit  eum  a  ciritate:  Gr.  exc/ttferufK  : 
Ccax  de  Juppé  loi  fermèrent  les  porte». 
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4»  0(er,  abolir,  anéantir.  Rom.  3.  27.  Vbi 
ist  giuriatio  tua?  exclusa  est  :  Où  est  donc  le 
iDJel  de  votre  gloire?  Il  est  exclu.  LWpôlre 
témoigne  aux  Juifs  qu'ils  u*onl  aucun  sujet 
de  s<*  gloririf>r  des  œuvres  de  la  loi. 

EXCOGITAUB),  irrtvoftv.  l»  Inventer,  trou- 
ver. S.ip.  14.  2.  JUud  cupiditas  acquirendi 
excêgitavit  :  Le  désir  du  gain  a  inventé  la 
siroclure  du  vaisseau.  £xod.  31.  k.  c.  35. 
32.  etc. 

2*  Penser  à  quelque  chose,  méditer.  Prov. 
21.  12.  Exeogitat   (<rvvifv«i)  jnstus  de  domo 
impii  ut  detrahat  itnpios  a  maio  :  Le  juste 
pense  à  la  maison  de  Timpie  pour  retirer  les 
méchants  du  mal.  L'Hébreu  peut  aussi  signi- 
fier que  le  juste,  faisant  attention  à  la  ruine 
des  méchants,  et  comment  leur  voie  les  con- 
duit à  la  mort  et    corporelle  el  spirituelle, 
en  devient  plus  sage,  s'éloigne  davantage  du 
pëchè,  el  exhorte  les  aulres  à  le  faire  pareil-' 
lemenL  Eccli.  1^.  23.  c.  17.  v.  5.  30.  Quid 
ne^'us  ^uam  qnod  excogitavit  caro  et  san- 
fêtuf  Qu*j  a-t-il  de  plus  corrompu  que  ce 
que  pense  la  chair  et  le  sang?  t.  e,  que  les 
pensées  et  la  conduite  des  hommes  charnels? 
3""  Connaître  parfailement,  pénétrer  (^cavo- 
c«96ct).  Eccli.  42.  18.  Jn  ustulia  eorum  exco- 
gitnvit  :  Dieu  pénètre  les  plus  secrètes  pen- 
sé'^s  des  hoiimies. 

EXCOGITATIO,  nis,  cTrîvocœ.  Invention. 
Sap.  15.  fc.  Non  inerrorem  indtixil  nos  homi" 
mim  malœ  artis  excogitatio  :  Nous  ne  nous 
tommes  point  laissé  séduire  aux  inventions 
[  dangereuses  de  l'art  des  hommes,  se.  des 
idoles. 

EXCOLARË;  Gr.  iiv>tÇciv.  Couler,  passer 
par  le  couloir  ou  par  un  linge;  et,  dans  le  sens 
figuré,  prendre  garde  de  près  à  quelque 
cbose,  en  matière  de  morale.  Matlh.  23.  24. 
Excolaniet  eulicem^  cametum  aiélem  glutien^ 
tes  :  Vous  avpz  grand  soin  de  passer  ce  que 
fous  bavez,  de  peur  d'avaler  un  moucheron; 
i.  e.  vous  êtes  exacts  jusqu'au  scrupule  dans 
les  plus  petites  choses,  et  vous  avalez  un 
chameau;  t.  $.  tous  êtes  négligents  dans  les 
grandes. 

KXCOLERE.  1*  Cultiver,  labourer.  Ezcch. 
%.  3^.  In  die  qua  terra  déserta  fuerit  exculta: 
Lorsque  celte  terre,  qui  paraissait  toute  dé- 
serte et  toute  désolée,  aura  commencé  à  être 
cultivée. 

2*  Ajuster,  embellir  {ipyàZtaOat).  Esth.  2.  9. 
Prœcfpit  eunuclio  ut  tam  ipsam  quam  pedise^ 
Qwis  ejus  ornaret  atque  excoleret  :  L'eunuque 
Egée  commanda  à  un  eunuque  d'avoir  grand 
soin  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  a  pa- 
rer et  à  embellir  Esther  et  ses  tliles. 

ËXCOQUERE,  ini/>ovv.  Cuire;  dans  l'Ecri- 
ture, il  se  prend  métaphoriquement  : 

Puriûer  par  le  feu.  Isa.  1.  25.  Excoquam 
mi  purum  scoriam  tuam  ;  Je  vous  pui  itierai 
de  toute  votre  écume  par  le  feu.  Ce  feu  est 
l'afOiction  qui  consume  cj  qu*il  y  a  d'impur 
4aD^  rame.  c.  ^8. 10.  Ecce  excoxi  te,  sed  non 
quasi  argentum  :  Maison  de  Jacob,  je  vous  ai 
purifiée  par  le  fou,  mais  non  comme'  Tar- 
|ir"iil,  I.  f,  je  ne  vous  ai  envoyé  que  des  af- 
ûit  lions  modérées.  Gr.  TriT^a^a.  vendidi. 

£XGOKlAKËy  Uiti^m.  De  corium,  siguiûe 


proprement  écorcher.De  là  vient  cette  phrase: 

Excoriarepeliem.  Arracher  la  peau  à  quel- 
qu'un ;  c'est  le  traiter  avec  rigueur  etcruauté 
Mich.  3.  3.  Pellcm  eorum  desuper  excoriâtes 
runt  :  Les  princes  et  les  chefs  ont  traité  mou 
peuple  avec  La  même  barbarie  que  s'ils  leur 
avaient  arraché  la  peau. 

EXCOHS,  DIS.  De  la  préposition  ex  et  de 
cor,  dis,  quasi  sine  corde. 

Qui  n'a  ni  esprit  ni  sens,  sans  sagesse  et 
jugement.  Prov.  12.  8.  Qui  vanus  et  excon 
est,  vfûOûoxàp^ioç^patebit  contemptui  :  Celui  qui 
ne  parle  que  de  choses  vaines  et  sottes  tom- 
bera dans  le  mépris,  c.  21.6.  Eccli.  6.21. 

EXCUBARE.  De  cubare,  el  signifie  propre- 
ment coucher  dehors;  dans  TEcrilore: 

Veiller,  faire  garde;  soit  à  la  porte  du  p.i- 
Irtis  d'un  piince  (y\i).«ffa«iv).  3.  Reg.  ik,  27. 
Qui  excubabont  ante  ostium  domiis  régis  : 
Ceux  qui  faisaient  sentinelle  devant  la  porlo 
de  la  maison  du  roi;  soil  dans  le  Tempie  ou 
dans  le  tabernacle»  pour  le  service  d»  Dieu. 
Ezech.  M,  tô.  Qui  excubant  in  custodiis  Teni'^ 
pli  :  Les  iirétres  qui  veillent  a  la  garde  du 
Temple.  Qaiexcubant  ad  ministerium  aitaris  : 
Les  prêtres  qui  veillent  pour  le  ministère  de 
l'autel.  Ainsi,  Eiod.  38.  8.  Excubàbant  in 
ostio  tabernaculi  :  11  y  avait  des  femmes  qui 
veillaient  à  la  porte  du  tabernacle.  Voy.  1« 
Rep:.  2.  22. 

EXCUBliE,  ARUM,  f^j\u7cà.  Le  guef,  la  garde, 
ou  la  veille  qu'on  fait  pour  la  défeube  d'une 
place  ;  de  là  vient  : 

Excubiashabere,  custodire^  observnre,  Yeih 
1er,  faire  garde.  Nura.  3.  v.  25.  28.  Habebunt 
excubius  in  tabeinaculo  fœderis ;  Hebr.  cuslo-^ 
dia  itlorum  erit  tabernaculum  :  Ils  veilleront 
dans  le  tabernacle  de  l' illiancc  à  la  garde  du 
tabernacle  même,  k,  Reg.  11.  v.  6.  7. 

Façons  de  parler. 

Esse  in  excubiis  Domini.  Veiller  et  être  en 
garde,  en  attendant  Tordre  du  Seigneur.  Num. 
9.  V.  19.  23.  Erant  filii  Israël  in  excubiis  Do» 
mint,  et  non  proficiscebantur  :  Les  Israélites 
veillaient  dans  Tattenle  du  Seigneur,  et  ils 
ne  partaient  point  si  la  nuée  s'arrêtait  long- 
temps sur  le  tabernacle.  Erant...  in  excubiis 
Domini  juxta  imperium  ejus  :  Les  Israélites 
demeuraient  dans  l'attente  et  dans  le  service 
du  Seigneur,  selon  Tordre  qu'il  leur  en  avait 
été  donné  par  Moïse. 

EXCUBITOR,  ORis;  Gr.  ruU(r(r»v  fyjUxiç. 
Qui  veille«  qui  fait  j^aide  ou  sentinelle.  Num. 
3,  32.  Eleaxar^  films  Aaron  sacerdotis,  erit 
super  excubitores  custodiœ  saneluarii  :  Eléa- 
zar,  fils  d'Aaron,  grand  prêtre,  sera  au-des- 
sus de  ceux  qui  veilleront  à  la  garde  du 
sanctuaire. 

ËXCURHERE,  t/jsx"^-  Courir  de  quelque 
lieu,  aller  en  courant.  il^.  Reg.  k.  22.  MitU 
mecum,  obsecro,  unum  de  pueris,  et  asinam 
ut  excurram  usque  ad  hominem  Dei  :  Envoyez- 
moi,  je  vous  prie,  un  de  vos  serviteurs,  el 
je  prendrai  Tanesse  pour  courir  jusqu'à 
Thomine  de  Di^'u,  dit  à  son  mari  la  feuima 
Sunarnile,  dont  Tenfanl  venait  de  mourir 

EXCURSUS,  us.  Courses  sur  les  terres  en- 
uemies.  2.  Math.  8.7.  Maxime  autem  nocti-^, 


U7 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


lis 


but  ad  hujusmodi  excurgus  fcTreÇoy^n,  insidiœ) 

Êrebatur  :  Judas  Machnhée  faisait  principa- 
•mrnl  C09  coiirsps  pendant  la  nuit. 

EXCUSA  RE,     Gr.    rr/^ofaeriCi^Oac     Du    nORl 

causa,  comme  accusare, 

U  E&cuser  une  personne,  ou  la  faute  de 
quelqu'un,  apporirr  quelque  raison  pour  se 
disculper.  Ps.  IV).  k.  Non  déclines  cor  meum 
in  verba  mnlitiig^  ad  excnsandas  excusationes 
in  peccadi  :  No  souffrez  ooinl  que  mon  cœur 
se  laisse  aller  à  des  paroles  de  malice  pour 
eherclier  des  excuses  à  mes  péchés;  ce  qui 
se  dit  par  uue  phrase  héhraïque,  qui  marque 
Tapplicalion  que  1*0»  a  de  chercher  des  pré- 
textes f>our  excuser  ses  péchés. 

â*  S'excuser,  apporter  des  raÎKons  pour 
lesquelles  on  refuse  et  on  s'excuse  de  faire 
quelque  chose  {nupaixttvBat).  Luc.  l^i-.  18.  Cœ^ 
perunt  iimul  omnes  excusare  :  Tous  ces  gens 
qui  étaient  conviés  au  souper,  comme  de 
concert  commencèrent  à  s'excuser;  suit  que 
cette  excuse  ou  ce  refus  soit  absolu,  comme 
il  se  voit  dans  le  confié  dont  il  est  parlé,  v. 
20.  Uxorem  duxi,  et  idro  non  possum  venire: 
J'ai  épousé  une  femme,  et  ainsi  je  ne  puis  al- 
ler à  votre  souper.  Soit  que  celle  excuse  soit 
accompagnée  d'honnêteté  et  de  prière,  comme 
dans  les  deux  auires  des  v.  18.  IJ.  Rogo  te^ 
habe  me  excusât um  :  Je  vous  supplie  de  m'ex- 
cuser;  soit  enfin  que  la  prière  y  paraisse 
beaucoup  plus  que  le  refu>  ou  l'excuse.  Hi-br. 
12.  19.  Qmm  qui  nudierunl,  excusaverunt  se^ 
ne  eis  fieret  verbum  :  Les  Isréaliles,  qui  en* 
tendirent  le  son  de  la  trompette  et  le  bruit  do 
la  voix  de  Dieu,  supplièrent  que  Dieu  ne  leur 

Ëarlât  plus,  se,  par  lui-même,  mais  bien  par 
loï.>e.  Saint  Paul  a  eu  vue  ce  qui  est  dit. 
Exod.  20.  19. 

3'  Jéf'iidre,  jusliGer  {àKokay  tîjOai)^  2.  Cor. 
12.  19.  0/tm  putatis  quod  excusemus  nos  apud 
vos?  Pensez-vous  que  ce  soit  encore  ici  noire 
dessein  de  nous  justifîer  devant  vous? 

4"  Exempter,  excepter.  3.  Heg.  15.  22.  Ne- 
mo  sit  excusatus  :  Que  personne  ne  se  dis* 
pense  de  venir  à  Rama,  dit  Asa  à  tout  le  peu- 
ple, pour  faire  enlever  les  pierres  et  le  ïhùs  que 
Baasa  avait  employés  à  bâtir  Rama.  Gr,  tlç 
èvvaxîfA;  ce  sont  deux  mots  hébreux  mis  pour 
en  naki.  nemo  excusatus. 

EXCDSATIO,  His,  Gr.  7r/)o^«T«c.  —  1*  Ex- 
cnso,  prétexte.  Joan.  15.  22.  Aune  autem  ex- 
eusationem  nonhnbenl  de  peccato  suo  :  Après 
un  si  (çrand  nombre  de  preuves  de  ma  divi- 
nité, et  après  tant  de  mira*  les,  les  Juifs  n'ont 
maintenant  point  d'excose  de  leur  péché,  se. 
de  leur  incrédulité.  Ps.  140.  4. 

%f  Fuite,  détour,  échappatoire.  8ap.  16.  4. 
Oportefpat  Hlis  sine  excusalione  {intapaiTTiroç 
ineviiabilis)  quidem  supervenirê  inierilum 
exercentibus  tijrannidem  :  h  failail  qu'une 
ruine  inévitable  fondit  sur  les  Egyptiens,  qui 
exerçaient  une  tvrannie  sur  votre  peuple. 

EXCUTERE,  Gr.  ixTcvad^ecv.  De  quntere, 
— 1«  Secouer,  faire  lomher  (àroTtvâ-ffftv).  Luc. 
8.  5.  Etiam  pulverem  pedum  ve^troruin  ex^ 
cutite  in  testiinonium  supra  illos  :  Sortant  do 
la  ville  (le  ceux  qui  ne  vondronl  pas  vo;is 
rerevoir,  secouez  même  la  poussièiede  vos 
pieds,  aCu  que  ce  soit  un  témoignage  contre 


eux.  Celte  poussière,  ainsi  secouée,  était  une 
esnèce  d*anaihème  et  un  témoignante  que  les 
Apôlres  ne  voul  lieni  avoir  rien  de  commun 
avec  eux.  Voy.  Pulvis.  Ps.  1.35.  15.  Kxcusfiî 
Phiraonfin  :  Dieu  a  renversé  Pharaon  avec 
son  armé(»  dans  la  mer  Rougi*.  2.  Esdr.  5.  13. 
Excussi  sininn  meum^  i.  e.  fxtrfmam  rtsitm  : 
Je  secouai  un  s  habits  ;  je  fi^  des  im:  recalions 
et  des  protestations  mêmes  par  ce  signe%x- 
térieur  contre  ceux  drs  Juif^  qui  violeraient 
leur  serment.  Act.  13.  51.  c.  18.  G.  etc.  De  là 
viennent  : 

Excutere  jngum  alicHJHS,  Secouer  lo  jong 
de  quelqu'un;  c'est  se  soustraire  de  sa  diiroi- 
nation  et  de  sa  servitmle  (jxXvrcv,  dissolv^rt). 
Gen.  27.  40.  Tempus  vfniet  cum  excuHen  tt 
solvas  jugum  ejui  df  ctrvicibut  iuis  :  Le  temps 
viendra  que  vous  seconeri-z  le  jongde  votre 
frère  Jacob,  dit  Isaac  à  Esati.  Cela  arrita 
sous  Joram,  fils  de  Josaphat,  lorsque  TMii* 
mée  se  lévoUa  et  secoua  le  joug  des  Jaiii«  k. 
Reg.  8.  22. 

Excutere  prœdam.  Secouer,  faire  tomber  !• 
bulin  des  mains  de  quelqu'un;  c*est  r(*tirer 
de  ses  mains  ce  qu'il  a  pris  et  pîMé  /l^ftc^tc* 
(rOai).  1.  Rcg.  30.  8.  Perseqnne;  ah*qu€  dubiû 
enim  comprehendes  eos,  et  excttdes  prœdam  : 
Poursuivez  ces  brigand  ;  car  indubiLible- 
menl  vous  les  prendrez.  «*t  vous  relircn*i  de 
leurs  mains  tout  ce  qu'ils  onl  ravi  de  Sicele|[t 
répond  Dieu  à  David,  touchant  les  Amale* 
cites.  La  métaphore  est  tirée  des  choses  que 
Von  fait  tomber  des  mains  de  quelqu'un,  en 
les  seco'iant  avec  violence.  Ainsi  : 

Excutere  manus  ab  omni  munere,  Rejetef 
les  présents  (àroTîtE(TÔat;^cr/)af).  1*^3.33.  15.Qiti 
exrutit  manu.f  suas  ab  omnimunere,  isie  in  ex- 
ceisis  hnbitabit  :  Celui  qui  garde  ses  maint 
pures  et  rejeite  tous  1<'S  présent*  demeurera 
dans  des  lieux  él''%c<.  La  métaphore  est  lirée 
des  choses  sales  et  impures,  auxquelles  on 
prend  garde  de  toucher. 

2"  R'jeter,  faire  sortir,  masser,  éloigner. 
Ps.  108.  2].  Excussus  sum  sicut  locustœ  : 
Comme  h  sauterelle  saute  çà  et  là,  ainsi  j'ai 
éié  obli'^é  di!  me  sauver,  et  comme  saaier 
d'un  lieu  en  un  autre.  2.  E^dr.  5  13.  Job.  38. 
l:J.  Is  1.  IS.  5.  Dan.  3.  49.  Afujelus  Domini.,. 
excussit  (Inmmam  ignis  de  forrtace  :  L*angt 
du  Seigneur  a  écarte  les  flammes  iTAxartai 
et  ses  compagnons  lorsqu'ils  étaient  dans  ia 
fournaise. 

3*  Ttrer,  dégager  (àTroTcvotT^ecv).  Judic.  In 
20.  Me  excutinm,  nescitns  quod  receMf$ê9iab 
eo  Dominus:  Après  que  Dalila  eut  fait  ra«erà 
Samson  les  sept  touiïes  de  ses  cheveux,  il  dît 
en  lui-même  :  Je  me  dégagerai  des  Philistins; 
car  il  ne  savait  pas  que  le  Seigneur  s'était 
rrliré  de  lui.  1-a.  52.  2.  Excutere  depuivere: 
Jérusalem,  sôrhz  de  la  poussière,  lirez  v^mis 
de  l'état  misérable  où  vous  êtes,  et  cessc-i  de 
vous  affligtT. 

4"  A{;«l<r,  persécuter,  affliger.  P^.  126.  4. 
Sirut  Xiigittœ  in  manu  pntentis,  itn  fitii  excu^ 
sorum  iy.7  rr^ayuivfo'j),  L'S  enfanis  de  cenX 
qui  onl  ete  éprouvés  par  l'alfliclion  stint 
Ciunmc  d«*s  flètlh  s  entre  les  mains  dUn 
homme  robuste  et  puissant.  Otto  aifitaiion 

où  vous  êtes  ne  servira  ^u'à  affermir  yoira 
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puissancp,  et  vos  enfants  deviendront  aussi 
recloulablcs  à  leurs  ennemis  que  le  sonl  des 
fl^ckei^  etc.  Mais  celle  prédiclion  semble  ne 
s'être  accomplie,  mémo  à  la  letlre,  que  dans 
la  personnedes  Apôtres, enfantsdos  Hébreux, 
et  qui  devinrent,  entre  les  mains  du  Toul- 
Puissanl,  comme  des  flèches  poussées  avec 
force,  qui  blessèrent  heureusement  un  grand 
nombre  de  fidèles  par  refBcacité  do  ta  parole 
de  Dieu^  qui  perce  plus  qu'une  épée  à  deux 
iramchanU;  Hrbr.  nagharim, /«iv^num  ou  rO" 
bu^iorum  :  Les  enfanls  des  jeunes  hommes 
robustes  et  dispos  sont  comme  des  flèches  en 
la  main  d*uD  homme  puissant;  ce  qui  signi- 
la  que  les  enfanls  qui  naissent  dans  la  jeur- 
nesse  de  leur  père  sont  plus  forts  que  les 
autres*  Quelques-uns  croient  qu'il  vient 
é*%Mcu9ior^  is.  Les  Septante  seront  servis  du 
même  mot  grec  ixrfTivaty/^ivwv.  2.  Esdr.  4. 16, 
peur  signifier  des  jeunes  gens;  Vulgat.  juve- 
mim.  Au  reste  le  mot  hébreu  naghar,  puer^ 
omjmwtnis,  signifie  un  jeune  homme  dans  un 
igeoà  ses  parents,  après  l'avoir  élevé  déli- 
caff  m€rtit,  le  poussent  dehors  et  le  produisent 
peur  le  former  et  l'exercer  é  quelque  occu- 
pation utile.  Eju9  œtatis  qua  jam  e  molliore 
frenium  cura  excussus  est  aul  excutiendus 
ùéahquod  ministerium,  uCalicui  operi  fuciendo 
êSM^/hi  et  exereeatur.  lia  Conrad,  kircher. 
invtrbo  naghar,  excussus. 

EXËCRABILIS,  B,  ou  eisecrabius.  De 
execrari. 

Détestable,  abominable:  Proy.  28.  9.  Qui 
ieelinai  aurem  ne  audiat  legem^  oratio  ejus 
trii  execrabilis  (p^tkxtaçrtQOat^  execrari]  :  Qui- 
conque détourne  l'oreille  pour  ne  point  écou- 
ter, se.  pour  ne  point  faire  es  que  ûi  loi  or- 
ioiinp,  sa  prière  a)éme  sera  exécrable.  Levit. 
11.  43.  Eccli.  10.  7.  etc. 

BX.E<3RAMBNTDM.  i.  Aborninalion,  crime 
eiécrab'e  (paavyfioc).  Eccli.  15.  13.  Omne  cxe>^ 
cramenium  erroris   odit  Dominui  :  Le  SA- 

Sneur  bait  toute  abohiination  qui  vient  de 
^èglemept.  Le  mot  erroris  n*«st  pas  dans 
le  Grc«'. 

£XECRARI,  /3îf>0(T<re(re«£.  De  radjcctif  w- 
ter,  a,  um. 

Faire  des  Imprécations  contre  quelqu'un, 

*   le  ihtrgifr  d'imprécations,  détecter,  avoir  eu 

horreur.  Pm.  55.  6.  Tota  die  verba  mea  exécra- 

hantur  :  Mips  ennemis  lémoignaient  lout  le 

I'oiir  a>oir  mes  paroles  en  exécration.  Le  mot 
lébreu  signifie  paroles  et  actions.  Le  vit.  il. 
11.  Kreli.  16.  9. 

EXECR  VTIO,  Nis;  Gr.  p^iXriyua.  —  !•  Exé- 
cration, imprécation,  malé^ii»  lion.  Num.  5. 
18.  Ipse.,.  lenebit  aquas  amarinsimas^  in  qui^ 
bus  cum  execratione  malcdicîa  con<jêssil  :  Le 
prêtre  tiendra  lui-méine  enire  ses  mains  les 
eaux  trèii-amères,  sur  lesquelles  il  a  pro- 
SOficé  les  malédictions  avec  eiecralion.  L'fi- 
cr.ture  parle  ici  du  sacriticc  de  jalousie.  2. 
Par.  15.  15. 

2"  Exécration,  haine,  aversion.  Eccli.  1.  v. 

.  3i.  Exeeraiio,».  peccalori  cul  tara  Dei  :  Le 
eu  te  de  Dieu  est  en  exécraliun  au  pécheur. 
c.  13.  2*.  c.  19.  20.  2.  Mach.  6.  2:>. 

3*  Abomination,  crime  iléte^ilable.  Levit. 
18.  27.  Omnei...  execralionci  istas  fecerunt 


aeeolœ  lerrm:  Ceux  qui  ont  habité  cette  terre 
avant  vous  ont  commis  toutes  ces  inCamies 
exécrables,  se,  qui  sonl  rapportées  ci-dessus, 
dit  Dieu  aux  Juifs.  Eccli.  17.  23.  Nimis  odilo 
execrationem  :  Ayez  en  horreur  ce  nue  Dieu 
déteste;  autr.  ce  qui  mérite  d'être  deles'é. 

4"  Médisance,  calomnie.  Ps.  58.  13.  Et  de 
execratione  (àpôi)  et  mmdacio  annuntiabuntur 
in  consummatione  :  L'un  parlera  de  mes  en- 
nemis avec  infamie,  à  cause  des  calomnies 
et  des  mensonges  qu'ils  ont  proférés  contre 
moi,  dit  David;  on  Tenlend  aussi  des  blas- 
phèmes que  les  Juifs  ont  vomis  contre  Jésus 
Christ. 

EXECRATOS,  a,  tw;  Gr.  W^a^vp^oc.  Exé- 
crable, abominable.  Apoc.  W.  8.  Timidis  et 
execralis,..  pars  illorum  erit  in  stagna  ar- 
denti  igné  et  sulphure  :  Pour  ce  qui  est  des 
timides,  et  des  incrédules  et  des  exécra- 
bles..., leur  partage  sera  dans  Télang  brû- 
lant de  feu  et  de  soufre. 

EXECUTIO.  ms.  Exécution,  l'action  d'exé- 
cuter; dans  lEcriture  : 

Ce  qui  est  exquis  et  bien  travaillé  (sî«/7a<r- 
ttxiv).  2.   Mach.  2.  32.   tixecutiones  rerum 
vitarcy  brevianti  concedendum  est  :  Il  est  per-' 
mis  à  un  abbréviateur  d'éviter  l'ornement  et 
le  style  étudié  dans  son  discours.  V.  Vitarb. 

EXEDUA,  a;  Gr.  i$i5pa.  De  la  préposition 
et  du  mot  sî/sa,  sedes. 

Et  signifie  proprement  un  liea  dans  un  bâ- 
timent où  il  y  a  des  sièges  pour  ceux  qui 
veulent  s'y  entretenir,  y  disputer,  etc.;  dans 
l'Ecriture  : 

Chambre  autour  du  Temple  de  lérusatem. 
1.  Par.  9.  V.  26.  33.  Qui  in  exedris  moraban- 
tur,  ut  die  ac  nocte  jugiter  sua  ministerio  de- 
servirent  :  Ceux-ci,  de  U  branche  de  Caath, 

3ui  étaient  les  premiers  d*entre  les  chantre^, 
emeuraienl  près  du  Temple;  se.  dans  les 
chambres  qui  étaient  autour,  afin  de  pou- 
voir plus  libremeia  remplir  jour  et  nuit  les 
fonctions  de  leur  ministère.  Ces  chambres, 
dont  le  Temple  était  environné,  servaient,  de 
plus,  pour  ganler  les  ornements  sacrés  cl  les 

Srémices  et  offrandes  du  peuple.  Jerem.  35. 
.  etc.  V.  Gazophylacium,  Pastophuriom. 

EXEMPLAll,  is;  Gr.  TÛnoc  Du  verbe  ext- 
mere,  ou  d'ex  et  de  Tadj.  amplus,  pour  mar- 
quer ce  qui  se  choisit  d'une  grande  quantité. 

1°  Exemplaire,  original,  patron,  modèle. 
Exod,25.  ko.  Inspice  et  facsecundum  exemplar 
quod  tibi  in  monte  monstratum  est  :  Consi- 
dérez bien  toutes  choses,  et  faites  tout  selon 
le  modèle  qui  vous  a  été  montré  sur  la  num- 
tagtie.  Dieu  avait  donné  à  Moïse  le  modèle 
du  tabernacle  et  de  totit  ce  qui  devait  y  ser- 
vir, et  ce  laberniicle  n'était  que  la  ftpttre  de 
celui  de  la  nouvelle  alliance,  comme  l'expli- 
que saint  Paul,  Hebr.  8.  5.  (V.  Act.  7.  kk.) 
Ainsi,  Exod.  26.  SI),  k.  Rcg.  16.  10.  i.  Par. 
28.  1». 

2'   Image  ou   figure  qui  représente  une 

cho<e    (  ÛTrôSîtyua,  ccvTiTUTTOv  ) ,    soit    qtt«    cçttê 

im.ig*'  représente  gross  èremeul.  Hebr.  ^  5. 
Qui  exempUui  et  umbrœ  deservianl  cale- 
stiuin  :  Le  culte  que  rendaient  ceux  qui  ser- 
vaient dins  le  t.ibernacle  de  lancienne  loi, 
ne  cousislait  que  daus  des  figures  et  dant 
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Tombre  des  choses  da  ciel.  c.  9.  23.  Soit  que 
celte  image  soit  plus  eipresse.  c.  9.  2^. 
Exemplaria  verorum  :  Le  Saint  des  s.iinls, 
ou  le  sanctuaire,  était  \i\  figure  du  véritable 
sanctuaire,  qui  est  le  ciel;  Gr.  ccvTÎTu;ra  pour 
TVTTouf,  (ypum,  flguram.  Y.  Forma. 

3*  Eitrait,  copie.  Deut.  17.  18.  Accipiens 
esêmplar  a  sncerdotibus  Leviticœ  tribus  :  Le 
roi  recevra  une  copie  du  Deutéronome  et  de 
la  Loi  du  Seigneur  des  mains  des  prêtres  de 
la  tribu  do  Lcvi.  se.  aussitôt  qa*il  sera  assis 
«ur  son  trône.  £stb.  k,  8. 

EXKMPLUM,  i;  Gr.  xtnô^uyfiK.  De  la  même 
rariiie  qu'exemplar, 

1*  Ce  qui  peut  servir  de  fjatron  on  de  mo- 
dèle à  imiter;  exemple  bon  ou  mauvais,  à 
imiter  ou  à  éviter.  Joan.  13.  15:  Exemplum 
dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego  feci  vobit, 
ita  et  vos  faciatis  ;  Je  vous  ai  donné  exemple, 
afin  que,  pensant  à  ce  que  y*  vous  ai  fait, 
vous  fassiez  aussi  de  même,  dit  Jésus-Christ 
aux  douze  Apôtres  aussitôt  qu^il  leur  eut  lavé 
les  pieds.  1.  Tim.  k,  12.  Exemplum  {txhtoç) 
esto  fidelium  :  Rendez-vous  l'exemple  et  le 
modèle  des  fidèles  :  saint  Paul  marque  en 
quoi  saint  Timothéc  le  doit  être.  lit.  2.  7. 
lac.  5.  10.  etc. 

2*  Exemplaire,  patron,  modèle,  tel  que  les 
maîtres  eu  donnent  à  leurs  disciples  (  lioç). 
Num.  8.  &.  Juxta  exemplum  quod  oslendit 
Dominux  Moysi^  iia  operutus  est  candela^ 
brum  ;  Moïse  avait  fait  le  chandelier  sur  le- 
quel étaient  Us  sept  lampes,  selon  le  modèle 
que  le  Seigneur  lui  avait  fait  voir.  1.  Petr.  2. 
21.  ChristuB  passus  est  pro  nobis,  vobis  reliti" 

Îuenê  exemplum  ut  sequamini  veslifjia  ejns  : 
ésus-Christ  a  souffert  pour  nous,  vous  lais- 
sant un  exemple,  afin  que  vous  marchiez  sur 
ses  pas;  Gr.  \moypayi(iov,  ce  qui  signifie  un 
exemple  on  un  modèle  tel  que  les  maîtres  à 
écrire  en  donnent  aux  enfants  pour  Timiter. 
3*  La  teneur,  le  contenu.  1.  Esdr.  k.  23. 
Exemplum  edicti  Artaxerxis  régis  lectum  est 
coram  Reum  Beelteem  :  La  copie  de  cet  édit 
du  roi  Artaxerxès  fut  lue  devant  Reum  Béel- 
téem.  11  contenait  la  défense  de  n'bâiir  Jéru- 
salem. 1.  Mach.  12.  5.  c.  1^.  v.  19.  27. 

4*  Copie,  extrait  (àvTÎyoa^ov.  \,  Mach.  11. 
31.  Exemplum  epintolœ  quam  scripsimus  La- 
êtheni  parent i  nostro  de  vobis,  misimas  ad 
vos  :  Nt»us  vous  avons  envoyé  une  copie  de 
la  lettre  que  noii>  avons  écrite  à  Lasthène, 
notre  père,  touchant  ce  qui  vous  leuarde, 
afin  que  vous  en  fussiez  informés.  Le  roi 
Démétrius  écrit  à  Jonaihas.  y.  37.  c.  1^.  v. 
23.  49.  c.  15.  2V. 

EXENTERARE.  Ce  verbe  vient  da  Grec 

rvTfcff,  entrailles. 

Eventrer,  ôter  les  entrailles  (avorrc/ivccv). 
Tob.  G.  5.  Exentera  hune  piscem  :  Videz  les 
entrailles  de  ce  poisson,  dit  Tange  Raphaël 
au  jeune  Tohie. 

EXEQCL  De  ex  et  de  sequi. 

Exécuter.  2.  Reg.  15. 15.  Omnia  quœcumque 
prœceperit  dominus  noster  rex^  libenter  exe- 
quemur  servi  tui  :  Nous  exécuterons  toujours 
de  tout  notr:;  cœur  tout  ce  (fu'il  vous  plaira 

de  nous  commanderi  répondent  à  David  ses 


officiers,  à  qui  il  ordonnait  ae  fnir  avec  Ab* 
salom.  1.  Par.  21.  6.  1.  Ebdr.  6. 13. 

EXRRCERE,  Gr.  yv/xvcCicv.  Du  verbe  arcerê 
et  d*fx,  exercer,  faire,  professer,  travailler» 
tourmenter,  etc.  # 

—  Exercer,  employer.  1.  Tim.  *.  7.  Exer^ 
ce...  teipsum  ad  pietatem  :  Exercer-voos  à  la 
piété.  Matth.  20.  25.  Qui  majores  tunt  potes- 
talem  exercent  .  xoTfÇoufftàCstv)  in  eos  ;  C<'UX 
qui  sont  grands  parmi  les  nations  les  traitent 
avec  empire.  Gen.  50.  17.  Exod.  1^.  31.  etc. 
De  là  vient  : 

ExERCERi,  Gr.  à5o>f<rxt4v.  1  "S'exercer,  médi- 
ter, être  tout  occupé  de  quelque  chose.  Ps.  76. 
13.  In  adinventionibus  tais  exercebor  :  Ja 
considérerai  tous  les  secrets  de  votre  con- 
duite. Ps.  118.  V.  15.  23.  27.  kS.  78. 

2'  Faire,  pratiquer,  exécuter.  Judic.  9.  25. 
Exercebant  latrocinin  (àv«/»7râ^ftv)  :  En  atten- 
dant qu*Abimélech  vint,  les  Sichimites,  qui 
lui  avaient  dressé  des  embûches,  s'exerçaient 
à  des  brigandages.  2.  Par.  19.  6.  c.  2V.  2^. 
Esth.  9.  12.  Ainsi,  Ezech.  23.  25.  Ponam  2«- 
lum  meum  in  te,  qutm  exerrebunt  tecum  m 
fur  or  e  (ttociîv  iv  0/57^)  :  Je  rendrai  les  Babylo- 
niens les  f'xécuieurs  de  ma  colère  contre 
vous,  et  ils  Texerceront  dans  leur  fureur. 
Le  Prophète  parle  contre  Jérusalem.  1.  Mach. 
7.26.  etc. 

3'  Cultiver,  préparer  (ira^a<niivctÇ?tv).  Prov. 
24.  27.  Diliyenter  exerce  agrnm  :  Kemnex 
votre  champ  avec  grand  soin.  Gen.  9.  20.  €• 
3k.  V.  10.21.  l.Par.  27.  26. 

KXERCITARE.  Fréquentatif  d'exercer*. 

Exercer  souvent  :  de  là  vient  le  pas<i(  : 

EXERCITARI,  à$o>c<rxirv.  être  agi:é  de  pen- 
sées et  de  réflexions.  Ps.  76.  v.  47.  Evereita" 
tus  swn,  et  defecit  spiritus  meus  :  Je  me  suis 
exercé  dans  la  méditation,  et  mon  esprit  est 
lombé  dans  la  défaillance. 

EXERCITATIO,  nis,  yofivadia.— l'Exercice, 
action  par  laquelle  un  s*exerce.  1.  T*m.  4. 
8.  Corporalis  exercitatio  ad  modicum  utilis 
est  :  Les  exercices  corporels  et  le  grand  soia 
que  prennent  d'ordinaire  les  hommes  pour 
conserver  ou  fortifler  la  santé  servent  à  pei 
de  chose  :  ce  qui  se  peut  entendre  aus>i  des 
exercices  extérieurs  de  la  piété  qui  ne  sont 
p.'is  animés  de  la  charité,  f.ue  TApôtre  opp<i- 
scrait  à  la  vraie  et  solide  piété  ao'imée  de  la 
charité. 

2*  Exercice,  peine,  affliction  (àîoXia;^"')-'^* 
84.  3.  Coniriitdtus  sum  in  exercitaiiune  mea: 
J*ai  é  é  acciblé  de  tristesse  dans  la  peine  qui 
nrexerce.  Le  mot  hébreu  signiGe  médUatioo; 
ain^i.  In  meditatione  mea^  i.  e.  dum  exercerer 
cogitnnilo  miserian  meas, 

EXEltClTATUS,   A,   IM;  Gr.  ytyyJuy^oc7ui>9i. 

—  1**  Exercé,  «iccoutunié,  rompu  à  quelque 
chose.  H«'br.  5.  14.  Qui  pro  consuetudins 
exercilatos  habent  stnsus  ad  discretionem  boni 
et  mali  :  Les  parfaits  sont  ceux  dont  l'esprit, 
par  une  hamtude  et  un  long  exercice,  8*(S( 
acrouiuiné  à  discerner  le  bien  et  le  mal.  S. 
Petr.  2.  14. 

2"  Et)rouvé,  exercé  par  la  patience.  Hebr. 
12.  11.  Fructim  pucatissimum  exercitatis  per 
eum  rcddel  justitiœ  :  Le  châtiment,  après  les 
douleurs  passagères  qu'on  a  ressenties  en  I9 


ISS 


EXE 


EXH 


m 


rrrev^nt,  Mi  recneillir  en  paix  les  fruits  de 
la  jQsiire  à  rvux  qoi  auront  éié  ainsi  exercés. 
EXERCITIDVI,!!.  Exercice,  tel  qu'est  celui 
des  jeux  put)lics.  2.  Mach.  k.  ik.  lia  ul  sa- 
cerdole»...  festinnrtnl  participes  fieri  et  in 
iTtrcitiis  disci  (wpôxyno'tf,  provocatio  ad  ceria" 
men)  :  Les  prêtres  négligèrent  tellement  les 
fonctions  de  Tauld  du  vrai  Dieu,  qu'ils  cou- 
raient aux  exercices  du  palet;  se.  lorsque 
Jason  eut  usurpé  le  souverain  sacerdoce. 

EXEKCITUS,  os;  Gr.  3vvaf*iccl  (tt/>«ti«.  !•  Ar- 
mée, troupe  de  gens  en  armes.  Deut.  20.  14. 
Omnem  prœdam  exercitui  divides  :  Vous  dis- 
Irtbaerrz  à  toute  l'armée  le  butin  que  vous 
aurez  fait  dans  la  ville  que  Dieu  vous  aura 
livrée.  Joël.  2.  11.  Dominas  dédit  vocem  suam 
afite  faciem  exercitiM  sui  (dvvafAiç)  :  Le  Soi- 
gneur fait  entendre  sa  voix  avant  que  d'en- 
fo^er  son  armée;  autr.  c*est  le  Seigneur  qui 
conimande  lui-même  son  armée  et  qui   lui 
lail  entendre  sa  voix.  Par  ce^te  arriiée  Ton 
eoieod  eu  les  Clialdéens,  ou  les  sauterelles 
el  les  autres  insectes.  Malth.  22.  7.  Luc.  21. 
80.  elc.  Dieu  est  appelé  fort  souvent  le  Dieu 
des  armées,  ou  parce  qu'il  est  tout-ptiissant, 
Yoy.  Sabbaoth  ;  ou  parce  qu'il  est  le  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  et  de  toutes  les  créa- 
lares,  qui  combattent  pour  lui  comme  pour 
leur  Créateur.  V.  Sap.  5.  v.  18.  21. 
i   2r  Toute  la  grande  multitude  du  peuple 
d'Israël,  distribué  par  ordre  et  distingué  en 
tribus  et  familles.  Exod.  12.  17.  In  eadem.,. 
ipsa  die  eduçam  exercitum  veslrum  de  terra 
Mgypti  :  En  ce   même  jour,  se.  que  vous 
BMingerez  l'agneau  pascal ,  je   ferai   sortir 
toute  votre  armée  de  TEgyple,  dit  Dieu  à 
Moïse  et  à  Aaron.  v.  41.  Num.  1.  52.  c.  10. 
36.  etc. 

3*  Les  créatures  célestes;  comme  1*"  les  an- 
ges. 3.  Reg.  22.  19.  Vidi.,.  et  omnem  exerci- 
Uun  cœli  assistentem  ei  a  dextris  et  a  sinistris: 
)*ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône,  et 
toute  l'armée  du  ciel  autour  de  lui,  à  droite 
et  à  gauche  ;  se.  lorsque  Dieu  donna  pouvoir 
au  démon  de  séduire  Achab.  2.  Par.  18.  18. 
Apoc.  19.  V.  ïk,  19.  Exerciius  (drfiâTsufAa)  qui 
iunt  in  zalo  srquebantur  eum.,,  :  Jo  vis  qi.e 
1rs  armé*\4  qui  sont  dans  le  cie!,  suivaient  le 
Vfrb»-  cie  Dieu.  2*  Les  astres.  2.  Par.  o3.  5. 
JEdificavit,,,  en  cunclo  exercitui  cœli  :  L<'S 
autels  que  Manassc  éleva  en  la  maison  du 
Seigneur,  ce  fut  en  l'honneur  de  loute  i'ar- 
Bfiée  du  ciel.  Les  cieux  et  tous  les  astres  sont 
appeésdu  nom  d  armée,  parce  qu'ils  ^ont 
soumis  aux  ordres  de  Dieu,  comme  des  sol- 
dats le  sont  à  leur  général,  et  sont  toujours 
prêts  à  lui  obéir  pour  favoriser  les  bons  et 
punir  les  méchants  selon  ses  ordres.  3**  Les 
anges  et  les  astres  ensemble.  2.  Esdr.  9.  6. 
Tufecij'ti  cœlumet  calum  calorum^  et  omnem 
fTercitum  eorum  (aTàatç,  ordo)  :  C'est  vous, 
Se  gneur,  qui  avez  faii  le  ciel  des  cieux  et 
toute  l'armée  céleste.  Ainsi  ,  Dieu  a  deux 
sortes  d*armées  :  celle  de  ses  samis  anges, 
Lue.  2.  13.;  et  celle  de  ses  étoih'S,  Acl.  l.k'2. 
Les  astres  veillent  autour  du  tiôiiede  Dieu, 
comme  des  gai  des  autour  de  leur  général. 

h'  Garde,  compagnie,  escorte  (TT/iaviu^ixa). 
Luc.  23.  il.  Sprevit.,.  illum  Herodes  cum 


exercitu  suo  :  fiérode  avec  sa  cour  méprisa 
Jésus  :  Le  mot  grec  signiGe  toute  sorte  de 
compagnie;  le  Syriaque  met,  avec  toute  sa 
cour. 

EXERRARE  ;  Gr.  itapoimKxttv,  s'égarer.  Snp. 
12.  2.  E os  qui  exerrant  partihus  conipis  : 
Vous  châtiez  peu  à  peu  et  par  parties  ceux 
qui  s*égarent  de  votre  loi.  2.  Mach.  2.  2. 

EXFORNICATUS,  a,  um;  Grec,  ixTropeO- 
aa(ra.  De  la  préposition  ex  ^  pour  extra  ^  et 
de  fornicari ,  quasi  extra  usum  fornicari. 

Qui  se  porte  à  des  excès  d'impuretés  ex- 
traordinaires et  contre  natore.  Jud.  7...  Ft- 
nilimœ  civilates  simili  modo  exfornicatœ  ei 
abeuntes  post  carnem  alteram  :  Sodome  et 
Gomorrhe,  et  les  villes  voisines  qui  s^étaîent 
débordées,  comme  elles,  dans  les  excès  d*im- 
pureté,  et  s'étaient  portées  à  abuser  d'une 
chair  étrangère  :  d'autres  croient  qu'ex/br- 
nlcari  j  ne  signifie  que  comme  fornicari; 
c'est-à-dire  deficere  a  Deo  ;  comme  Ps.  72.  27. 

EXHALARE.  Signifie  proprement,  exha- 
ler ,  jeter  une  vapeur;  de  là  vient  :  * 

Exlialare  animam.  Rendre  l'âme ,  expirer , 
mourir  [iïtyjtvBai ,  effundi).  Thren.  2. 12.  Cum 
exhalarent  animas  suas  t'ii  stnu  matrum  sua^ 
rum  :  Lorque  les  enfants ,  et  ceux  qui  étaient 
encore  à  la  mamelle ,  rendaient  leurs  âmes 
entre  les  mains  de  leurs  mères. 

EXHAURIRE ;  içavTXitv.  —  1»  Epuiser,  vi- 
der.  Jerem.  ^8.  12.  Yasa  ejus  exhaurient  (\tn^ 
Tvvfcv)  :  Us  videront  ses  vaisseaux  :  ces  vases 
signifient  les  villes  des  Moabites  qui  devaient 
être  dénuées  de  leurs  habitants,  poar  être 
menés  en  captivité  par  les  i;ha.lié4!ns. 

2"  Boire ,  avaler  Num.  5.  2b.  Quas  eum 
exhauserii ,  tollet  sacerdos  de  manu  ejus  sa- 
crificium  zelotypiœ  :  Après  que  la  femme 
soupçonnée  d'adultère  aura  pris  ces  eaux  do 
malédiction ,  le  prêtre  lui  retirera  des  mains 
le  sacrifice  de  jalousie,  et  il  l'élèvera  devant 
le  Seigneur;  autr.  Lorsqu'elle  sera  prête  à 
les  prendre  :  ces  mots  ne  sont  point  dans 
l'Hébreu,  et  sont  au  futur  dans  le  Grec. 

3*  Puiser,  tirer.  Prov.  20.  5.  Homo  sa^ 
piens  exhauriet  illud  :  L'homme  prudent  et 
intelligent  épuisera  le  cons'  il  qui  est  dans  le 
cœur  du  sage;  t.  e.  trouvera  le  moyen  d'y 
découvrir  ce  qu*il  y  a  de  plus  caché. 

4**  Abolir,  efT.icer.  Semel  oblaïus  est  ad 
mnltorum  exhaurienda  peccnt^  :  Jésus-Christ 
a  été  olTert  une  fuis  pour  effacer  les  péchés 
de  plusieurs  ;  Gr.  ocviysyxirv,  porter  sur  soi, 
pu  élever,   comme  ou   faisait  l'holocauste. 

Voy.  T'iLLERB. 

EXHIBERE;  Gr.  Tro^ia-TÔvai ,  de  habere. 

!•  Faire  voir,  montrer,  faire  paraître.  2. 
Cor.  6.  k.  In  omnibus  exhibeamus  nosmetipsos 
sicut  Dei  ministros  :  Agissons  en  toutes 
choses  comme  des  ministres  de  Dieu.  c.  7. 
11.  2.  M.ch.  U.  30. 

2-  Faire,  rendre  tel.  C«doss.  1.  v.  ^.  28. 
Docentes  omnem  hominem  in  omni  snpienlia 
ut  exhibeamus  omnem  hominem  perfeclum  in 
Christo  Jesu  :  Nous  instruisons  tous  les 
h-jmiiies  dans  louie  la  sagesse, afin  que  nous 
en  rendions  tout  autant  que  nous  pourron* 
parr.iiU  en  Jésus  Christ.  Toi).  10.  13. 

S^'Oiïrir,  orésenler.  consacrer.  Kom.  12. 1/ 


O^fttro  ut  exhiheatii  corpora  vestra  ho- 
•tiiNii  rirtntnn  :  Je  vous  ninjnre,  inos  freros, 
O^offrir  A  Dieu  vos  corps  comme  une  hoslie 
vivante.  Se  présonier,  en  cri  eiidroil^  cVst 
se  ot>n^ncrer  a  Dieu  foui  entier  pour  le  ser- 
vir. 2.  Cor.  IL  3.  2.  Tim.  2.  15. 

k"  Représenter,  produire.  Epbes.  5.  ^. 
iiundanit  invacro  aquœ  in  vtrbo  vitœ  ^  ut 
exhifferet  ip$e  sibi  glnrioitam  Eccle fiant  :  Je- 
sus-ClirisC  A  purifié  TE^Iise  dans  le  baptême 
de  l'eau  ,  par  la  parole  de  vie,  pour  la  faire 
para  tire  deva»!  lui  piiMue  lii»  gloire. 

5*  Donner ,  accnrder.  Tob.  i.  20.  Mortuis 
atque  occiêis  iep'Uturam  êoUieiiui  txkihtbat  : 
Tobie  avait  grand  soin  d'enseyelir  ceux  iiiii 
élaienl  morls,  ou  qui  avaient  été  tués;  Gr. 
Les  morts  dont  les  corps  dameuraient  sans 
sépolture  :  il  parle  ici  de  In  captivité  sons 
Sonnacbénb.  2  fteg.  12.  k.  liait  h.  26.  53. 

6*  Livrer,  abandonner.  Rom.  6.  v.  13.  16. 
19.  Nequf  exhibeatis  membra  restrci  arma  ini- 
guitntis  peceato  :  N'abandonnez  point  au 
péelié  les  membrra  de  votre  corps  pour  lui 
servir  d'armes  d*iniqu4té  :  Le  pécbé  est  com- 
paré i  un  tyran ,  pour  la  défense  duquel  on 
aérait  toui  prêt  à  combaUre«  comme  pour 
UD  léfritime  seigneur. 

7*  Traiter,  recevoir  (Çr»îÇfiv,  aosptfio  exei* 
père).  Ad.  2S.  7.  Noi  sustipiens  triduo  be- 
nifjnf  exhibuit  :  Publius,  qui  était  le  premier 
4fi  rtle  ëe  M.'ilte,  nous  reçut  fort  bonnéte- 
ment  dans  ret'e  tie,  et  y  exerça  envers  noua 
rbosi>îlallié  durant  trois  jours. 

EXHILARARB,  e*)tff^vyscv  ;  de  /^tVarare ,  qui 
vient  de  Iii7<ift>,  irai,  joyeux. 

!•  Réjouir,  rendre  gai,  Prov.  15.  13.  Cor 
aaudfnê  rrkiiaral  (•«Uttv,  fiarre)  facietn  :  La 
Joie  du  otfur  se  ré|^ud  sur  le  visage.  Ëccli. 

*  IHsIir,  embellir.  P<.  101.  15.  Ut  erhilarH 

finNH  im  mho  :  Vous  donnei  A  Tbomme 
luile.ain  que  le  répande  la  joie  sur  son 
vis^go  :  Llsiitle  était  fort  en  usajre  ch(*2  l(^ 
Orirnlaiin.  à  cau^e  des  parfums  où  elle  en- 
trait .  ri  dont  lis  s'uignaieut  la  télé  au\  jours 
llo  jeie. 

K\Nt>M>RARK  ;  ÙT»,«i«rriv,  désbonorrr  , 
rt>uvrir  d'oponitire  (Trc«^«5'»;3r:rtv),  Krcli.  10. 
V.  Ml.  ïl'l.  ''îi.  Qntê  Lu  oiifictibit  exhono- 
rniifrm  mfumtnn  tiufim  f  i)\\\  liont>rera  relui 
qui  déshonore  non  Auie?  Qui  pourra  soutenir 
|t.'ir  ftiin  «iiN'our*!  celui  qui  abandonne  lui- 
fit^iii**  noft  Aui*'7  J/ir.  2.  (I. 

I<  XlfOMlIKIiK,  KSCKHR.  Avoir  c:rnnd  peur 
ffii  fiJiy'iir  do  qi>eh|ue  cbose;  dan:»  TEcri- 
liiK  : 

Avoir  h'»rr/'ur  d*»  quelque  rbose,  l'avoir 
ê*u  wef  Ion.  Ji»b.  19.  17.  Ilnliluin  mfum  rr* 
fthffnii  tiTiff  m^n  :  M'i  feinuic  a  eu  horreur 
éf  »o/»»«  bili'ine,  Hiii.ri.  3. 

kXMOHTAlll;  (Ir.  rv/>'/ya)itv.  —  1*  Exhor- 
|m  .  nh*itt"t ,  eiii  oufii^er.  Dent.  1.  38  H  inc 
00f/ffftfif0  fi  rohorn  :  Kxhortoz  Josué  et  ie 
fi#H«0'/{  •<•,  pour  qiiM  rondu  se  le  peuple 
îlif.*>  If  ^ff9¥  promise.  I.Tini  «.  «J.  Urcdoce, 
$1  0  ihfn  l*$ff  :  Voi.A  ee  qm*  vimih  d-vez  en- 
#M|f  N' #  H  a  '«MO»  von»  'Ifver  exltiuler.  Ael. 
%lf  f .  HiUMlnlH*  fnt    t'ihdirit  :  S.iiiil    P.iul 

lêHi  ^f^htitU  êtt%  àiàUifU:*  à  la  ])ersévéraDco 
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dans  la  foi,  il  leur  dit  adieu;  Gr.  &^C9«- 
iiivo;«  après  les  avoir  embrassés  et  baisés. 
Tii.  2.  15.  etc. 

Exhorter,  prêcher.  Luc.  3. 18.  Mfufta  qui' 
âem  et  atia  exkortfins  evantjrliznbtt  populo . 
Saint  Paul  disait  encore  beaucoup  d'autres 
choses  au  peuple  dans  les  exhortations  qu*il 
leur  faisait.  Act.  20.  1.  2. 

2"  Consoler.  2.  The<is.  2.  16.  Ipue  a*ttem 
Dominus  exhorletur  corda  vestra  :  Ôoe  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  c>tnsole  loi-niénie  vos 
cœurs.  Baruch.  4.  30.  1.  Cor.  IV.  31.  3.  Cor. 
1.  V.  ^.  6.  c.  13.  11.  Le  mot  grec  r«p«ns3ifnr , 
signifie,  exhorter  et  consoler  :  Ainai,  ex- 
hortnri  se  prend  pour  Tun  et  pour  Tautre. 

Exhortari^  \ft'\t  pa^tsiveuient.  Ce  verbe, 
soit  qu'il  signifie  exhorter  ou  conaoler,  se 
prend  souvent  passivement.  2.  Mach.  15. 17. 
Exhortait  Judœ  sermonibus  bonis  valde  :  Les 
gens  de  Jud.is  Marhahée  furent  excités  par 
les  excellentes  exhortations  qu'il  leur  fit.  1. 
Cor.  14.  31.  Polesds  omne»  propheian  mt 
omnes  discant  ^  et  omnes  exhortentur  :  VoQS 
pouvez  tous  p(ophéiiser  l'un  après  l'autre, 
afin  que  tous  apprennent ,  et  qne  tous  soient 
consolée.  2.  Cor.  1.  v.  k.  6.  c.  13.  il. 


EXHORTAÏIO.  wis;  izolo^U^iç.  f  Exhor- 
tation, avertissement,  persuasion.  Judith. 4. 
15.  Ad  hanc  exhorlationem  ejus  deprtcanits 
Dominum  •  Le  peuple,  étant  touché  de  l'ex- 
hortation que  leur  fit  le  erand  prêtre  Elit- 
chim ,  priait  le  Seigneur.  Job.  39. 25.  2.  Macb. 
15.  11.  1.  Cor.  14.  3. 

2*  Exhortation ,  prédication.  Act.  13.  IB. 
5/  aitis  est  in  vobis  sermo  exhortntiouit  ed 
pfebem,  dicite  :  Si  vous  avez  quelque  exhor- 
tation a  faire  au  peuple,  vous  pouvez  parler, 
disent  à  siint  Paul  vi  à  ceux  qui  étalent 
avec  lui  les  chefs  de  la  Synagogue  d'Antiocbe 
de  Pisidîe.  2.  Thess.  ?,  3.  1.  Tim.  4.  13. 

3*  Consolation.  2.  Cor.  1.  v.  4.  6.  Sire  c** 
hortamur^  pro  vestra  exhortntione  ettaluH: 
Soit  qup  nous  soyons  consolés;  c'est  pour 
votre  «onsolation. 

4*  Prière.  2.  Cor.  8.  v.  4.  17.  Cum  mutta 
exhortât ione  ohsf crantes  nos  gratiam  :  1^ 
Marédo-.iieus  nous  conjur.iirnt  avec  heiu- 
coup  de  prière  de  recevoir  leurs  aumônes; 
se.  pour  les  saints  de  Jérusalem. 

EXKiFJtli:,  de  ex  et  d'ngo;  selon  d'anlrei, 
de  l'Hébreu  nngis,  exiyrre  tributum:  Il  si- 
gnifie pousser,  chasser  dehors;  exiger,  de- 
fiiaïKJer;  mesurer,  régler;  p.isser,  traverser; 
finir,  achever;  dans  rEcriturc  : 

E\iger,  faire  payer.  Gen.  31.  31.  Quidquii 
furto  peribnt  y  a  me  cxig'bas  :  Vou<  exigez 
de  moi  font  ce  qui  avait  été  dérobé,  dtt 
Jacob  à  Lah.in.  4.  lleg.  2).  35.  Unumquem^ 
qup  jnxta  vires  suas  exeyit  ;  «Tiuoy&dtfuflt. 
Jo.ikim  f  lisait  payer  chacun  selon  son  pou- 
voir et  son  hieii;  se.  pour  payer  le  tribut  à 
Ph  iraon  Nécio.  Luc.  19.  23.  et  dans  le  sens 
mélai)horn]ue.  Jol).  11.  0.  Utinam  Deus  /o- 
quereinr  tenim^  ut  intriligerrs  qnod  multo 
minora  exigmis  ab  eo  qumn  meretur  iniquitns 
tiinlQii'W  ^erail  à  soiih.iiter  que  Dieu  parlât 
lui-inêine  avec  vous,  (lour  vous  f  lire  com- 
prendre qu'il  exige  beaucoup  moius  de  vous^ 
que  ne  mérite  voire  iniquité. 
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EXÏGDUS,  A ,  UM,  0)470?;  de  eTtgere;  parce 
qne  re\:iclilU(ie  rorheicho  jn^qirciaK  moin- 
dres rhnsrs  ,  ol  les  dirTiiiine  lotiles. 

1'  Pi'fil,  ppu.  Toh.  k,  9.  Si  exignum  tihi 
fnnit ,  fit  tm  exiyuum  Hbrnter  impertiri 
étude  :  Si  vcms  nvrz  peu  do  bion,  ayez  soin 
de  donner  aux  pauvres  do  co  peu  même, 
de  bon  ccçur.  Sap.  7.  9.  Oinne  aurum  in 
con  parât  ion  e  tV/iui  nrena  exigna  ;  i.  e.  pnuca  : 
;Tuul  Tor,  au  prîi  de  la  !(;iges<9e,  nVst  qu^im 
^peu  de  sable.  Ecriî.  31. 22.  Vinum  exiguum  :  Un 

Eu  de  fin  suffit  à  un  bomme  réglé;  Gr.  un 
■ime  réglé  esl  content  de  peu. 
S*  Bref,  court ,  de  peu  de  durée.  Sap.  2.  1. 
Srigumm^  et  cum  tœaio  est  tempus  vilœ  no- 
eirm  :  Le  temps  de  notre  vie  est  court  et  fâ- 
cheai.  c.  9.  5.  Eccli.  6.  20.  c.  18. 8.  Sieut  cal- 
euluM  arenŒfèic  exigui  anni  in  4ie  œvi,  Voy. 
Dm. 

S*  Petit  y  pauvre,  qm  est  dans  un  état  bas 
f%  r«^a\fe(f>«xt'»''>ç)»  Sap.  6.  7.  Exiguo  con- 
oeéilmr  miser icordia  :  On  a  plus  de  compas- 
ffoo  pour  les  petits ,  se.  que  pour  les  grands  ; 
i.  t.  pour  des  particuliers,  et  des  pauvres 
fut  SûUTent  ne  p<M]vent  pas  bien  se  faire  in- 
struire comme  il  faut. 
EXILIRE;  iSô^e^Oat,  de  snUre. 
!•  SauttT.  ÀcL  'I.  8.   Exiliens  stetit  :  Ce 

Ciovre  se  leva  tout  d*an  coup  en  gaulant, 
rsque  saint  Pierre  Tout  soulevé ,  et  que  les 
•s  de  ses  pieds  se  fur<*nt  nfîermis;  autr. 
sauta  hors  de  son  lit.  c.  i^.  9.  Joël.  2.  5. 

2*  Se  lever,  ou  sortir  promplement  Ihn- 
wrinoLi).  Marc.  10.  50.  Project o  vestimento  suo^ 
erUiens  venii  ad  eum:  L'aveugie,  nommé 
Bartimép,  jeta  son  manteau .  et  se  levant,  il 
l\ni  à  Jé>us.  Toh.  â.  3.  c.  9.  8.  etc. 

3*  Errer,  se  glisser  d*nn  lieu  à  un  autre 
(ffiÉl^ccOfte).  Eccli.  36.  28.  Qitis  crédit  ei  gui 
quasi  succinetus  latro  exiliens  de  ciwtate  in  cî- 
titatem  ?  Qui  se  liera  à  celui  qui  erre  dé  ville 
su  ville  comoie  un  voleur  toujours  prêt  à 
loir? 

EXILICM,  n.  Du  mot  exsul^  banni ,  exilé. 

Exil ,  banissement.  1.  Esdr.  7.  2^.  Qui  non 
ftcerit  iegem  Dti  sui,  ei  legem  régis  diligenter. 
fuélicium  erit  de  eo ,  sive  in  mortem ,  sive  in 
exUium  :  Quiconque  n'observera  pas  exac- 
tement la  loi  de  voire  Dieu,  et  cette  ordon- 
sance  du  roi,  sera  cond-tmné  ,  ou  k  la 
BMirl,  ou  à  IVxil  y  dit  Artaneriès  à  Kf^dras 
dans  Tordonnance  qu'il  donne  en  faveur  des 
Juifs. 

EXIMERE.  De  ex  el  à'emere^  qui  signifie, 
toUere .  Atcr  ,  arrncher,  exempter,  délivrer. 

Tirer,  mettre  hors  («Trooxâv,  extrahere), 
Haith.  2ft.  51.  Bxîendens  manum  ^  exemit 
gMium  :  Un  4^  ceux  qui  éiaie^U  avec  Jésus- 
tlhri»tà  Geibsemani,  portant  la  main  à  son 
épée,et  la  tirant,  en  frappa  un  des  serviteurs 
in  grand  prêtre. 

KXI>lfi;S,  A,  un.  Du  verbe  eximercy  quasi 
exemp tus ,  voiwme  mis  hors  du  noml»re  des 
autri*s ,  et  se  dit  particulièrement  des  ani- 
maux que  l'on  choisissait  pour  les  saerifires. 

Excellent,  rare,  qui  est  au-de<sus  du 
eoiiifiiun.  Sap.  li.  .'8.  Provexit  ad  hornm 
tulturam  et  hos  qui  ignorahant ,  artipcis  exi^ 
mia  diUgeniia ,  fiXori/Aïa.  L'adresse  admirable 


des  sculpteurs  augmenta  encore  beaucoup  le 
culte  superstitieux  des  idoles  dans  l'esprit 
des  ienor.infs. 

EXINANIRE  ;  Ixxfvoûv.  De  l'adjectif  tuants, 
f:  Vider,  évacuer,  dépeupler,  dégarnir,  épui- 
ser; dans  TEcriture  : 

1"  Vider,  épuiser.  Ps.  7^^.  9.  Fœx  ejus  non 
est  exinanita  :  La  lie  du  vin  de  la  colère  de 
Dieu  n'e»l  pas  entièrement  épuisée.  Le  Pro- 
phète compare  la  vengeance  que  Dieu  tire 
des  impies  à  une  coupe  de  vin  pur,  de  la- 
quelle il  fait  boire  tantôt  aux  uns  et  tantôt 
aux  autres.  Eccli.  13.  8. 

2'  Rendre  inutile  et  sans  effet  (xnroOv). 
Rom.  k.  ik.  Si  qui  ex  lege^  hœredes  sunt,  exi-- 
nanita  est  fides  :  Que  si  ceux  qui  appartien- 
nent A  la  loi  ;  t.  e.  qui  n'ont  que  la  justice  de 
la  loi,  sont  les  héritiers,  la  foi  devient  inu- 
tile. 

S*  Détruire,  raser,  renverser.  Ps.  136.  7. 
Exinanite,  exinanite^  usque  ad  fundamentum 
in  ea;  i.  e.  ejûs  :  Rasez-la  jusqu'à  ses  fonde- 
ments. Les  Juifs  implorent  la  vengeance  de 
Dieu  contre  les  Iduméens,  qui  exhortaient 
les  Chaldéens  à  raser  Jérusalem. 

4**  Anéantir,  réduire  eomme  au  néant  (xt- 
»oûv).  Philipp.  2.  7.  Semetipsum  exinanivit  : 
Jésus-Christ  s'est  anéanti  lui-même,  s'étant 
comme  dépouillé  de  sa  divinité  pour  se  faire 
bomme  :  ce  qui  est  un  anéantissement  pro- 
di};ieux  ;  encore  a-l-il  donné  pour  le  salut 
des  hommes  le  corps  qu'il  avait  pris,  en  le 
livrant  pour  eux  à  une  mort  très-cruelle  :  ce 
qui  est  un  autre  anéantissenoent. 

EXINDE;  Gr.  ành  tote.  —  1"  Depuis,  dès 
lors,  après  cela.  Maltb.  k.  17.  Exinde  cœpit 
Jésus  prœdicare  :  Depuis  ce  temps-là,  se.  que 
Jésus  fut  venu  demeurer  à  Capharnaum  , 
Jésus  commença  à  précber.  c.  In.  21.  c.  26. 
16.  Joan.  19.  12.  Acl.l3.  21.Gen.  kO,  20. 

2"  Puis,  outre  ci»la  (ma).  1.  Cor.  12.  28. 
Posuit  Deus  in  Ecclesia  primum  apoêtolos^ 
secundo  prophetas,  sscinde  gratioâ  curatio^ 
num  :  Dieu  a  établi  4iaiis  son  Eglise  premiè- 
rement des  apôtres,  secondmaent  des  pro- 
phètes... puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  gué- 
rir les  maladies. 

E\IRE;  Gr.iîf/>xt<re«*.— 1" Sortir, parUr,  se 

retirer.  2.  Cor.  6.  17.  Exite  dt  nudio  eorum  : 
Sortez  du  milieu  dos  infidèles;  se.  pour  ne 
faire  p^ûnt  de  société  avec  eux.  Mallh.  13. 
V.  1.  3.  1.  Cor.  5.  10.  Ps.  IW.  h,  Exibit  spi- 
ritus  ejus .  et  revertetur  in  Urram  iuam  : 
L'âme  des  hommes  étant  sortie  de  leur  corps, 
ils  retournent  dans  la  terre  d'où  ils  sont  sor- 
tis. Le  Prophète  apporte  la  raison  pour  la- 
quelle ou  ne  doit  point  mettre  sa  confiance 
dans  les  hommes  ;  savoir,  qu'ils  sont  sujets  à 
la  mort.  Sap.  16.  1^1^. 

F»çoos  de  larler  Urées  de  ceUe  tiguiAcalios. 

Exire:  lwto/6fvc<j^c.—  i"  Sortir  en  armes, 
se  mettre  en  campagne.  1.  Reg.  11.7.  Çai- 
cumque  non  exierii ,  et  secutui  fufùî  Saul 
et  Samuel,  sic  fiet  bubus  ejus  :  Comme  j'ai 
.coupe  eu  mtineauK  mes  deux  bœufs,  on  trai- 
tera de  niéine  les  bœufs  de  t<»us  ceux  qui  ne 
se  mettront  point  en  campagne  pour  suivre 
Saul  et  Samuel,  dit  Saitl,  envoyant  par  les 
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Courriers  de  JabèsdaDS  toutes  les  Icrresd*!- 
»iaél,  les  morceaux  de  ces  bœufs,  pour  los 
engager  à  vMiir  serourir  les  habilcuiis  do  Ja- 
bès,  contre  N<ias,  roi  des  Amiiionitcs.  c.  23. 
13,  Ps.  107.  12.  Et  non  exibis,  Deus^  invirtu^ 
îibtti  nostris?  Ne  marcbcrez  vous  pjs,ôinoii 
Dieu,  à  la  téie  de  uos  aimées? 2.  lleg.  18.  3. 
lerern.  50. 26.  etc. 

2^*  Sortir  ae  son  pays,  être  mené  en  capli- 
rite.  Jerem.  10.  20.  Filii  mei  exierunl  a  me  , 
et  non  subsistunt  :  Mes  enfants  sont  sortis  de 
mon  enceinte,  et  ils  ne  sont  plus,  fiaruch. 
5.  G. 

Exire  ad  aliquem.  —  !•  S'attacher  à  quel- 
qu'un, suivre  son  parti.  Hcb.  13.  13.  /s xea- 
tnus  igitur  ad  eum  extra  castra  :  Couirne 
les  corps  des  anitnaux  ,  dont   le   sang   est 

r»orté  par  le  poniifodans  le  sinctuaire  pour 
Vxpiation  du  péché,  sont  brûlés  hors  du 
camp,  ce  qui  figurait  que  Jésus-Christ  dt— 
vait  souffrir  hors  la  ville  de  Jérusalcui  ; 
sortons  de  même  hors  le  camp ,  t.  e.  hors  de 
la  synagogue,  et  altachons-nc»us  à  lui. 

2*  Se  rendre  à  quelqu'un.  1.  Reg.  11.  10. 
Uane  exibimut  ad  vos  :  Demain  nous  nous 
rendrons  vers  vous,  disent  aux  Ammonites 
les  habitants  de  Jahés,  après  qu'ils  eurent 
reçu  l'assurance  d'être  secourus  da  peuple 
d'Israël.  Jcr.  38.  y.  17.  18. 

Exire  et  introire.  Entrer  et  sortir;  c'est 
agir  librement,  aller  et  venir,  sans  être  em- 
pêrhé  d4*  faire  ce  qu'il  ptalt.  Judith.  12.  6. 
Prœcepit  eubiculariis  ut  sicut  placeret  illi , 
exiret  et  introiret  ad  adorandum  Deum  suum 

Ser  triduum  :  Holopherne  commanda  aux 
uissiers  de  sa  chambre  d(f  laisser  Judith 
entrer  et  sortir,  selon  qu'elle  le  voudrait,  du- 
rant trois  jours  pour  adorer  son  Dieu.  Act.  1. 
21.  c.  9.  28. 

Exire  et  intrare  ante.  Conduire,  gouverner. 
Nurn.  27.  17.  Provideat  Dominas  hominem 
qui  possit  exire  et  intrare  ante  eo*  :  Que  le 
Si'igneur  choisisse  lui-même  un  homme  qui 
puisse  marcher  devant  les  Israélites  et  les 
conduire,  dit  Moïse  à  Dieu.  Yoy.  Egbb* 
m.  8". 

2*  Venir,  arriver,  Marc.  8.  11.  Exie- 
runt  Pharisœi:  Les  Pharisiens  vinrent  trou- 
ver Jésus,  c.  3.  21.  c.  11.  11.  Ost  une  chose 
ordinaire  aux  Hébreux,  de  marquer  ce  qui 
suit  uar  ce  qui  précède  :  comme  ici  avant 
que  a'arrivcr  quelque  pari,  il  faut  sortir  de 
son  logis. 

3*  S'étendre,  être  tiré  en  long.  Jerem.  31. 
33.  Exibit  ultra  norma  men^urœ  in  eonspectu 
ejus  super  collem  Gareb  :  Le  cordeau  sera 
porté  encore  plus  loin  à  «^a  vue  jusque  sur 
la  colline  de  G;»reb.  Le  Prophète  parle  du 
rétablissement  de  la  ville  de  Jérusalem. 

Ainsi,  se  répandre,  s*ét«*ndre  loin.  Gen. 
10.  9.  Ob  hoc  exivit  prorerbiuin  :  De  ce  (|ue 
Nemrod  lui  un  violent  chasseur,  est  venu  ce 
pi  overbe  :  violent  chasseur  «iev.nit  le  Sei- 
gneur, comme  Nemrod.  Ps.  18.  5.  Koni.  10. 
18.  Jn  omnem  terrain  cxivil  sonus  eorum  :  La 
voix  des  apôtrr»  et  des  prédicateurs  di»  TE- 
"vanjuile,  a  retenti  p;ir  toute  la  terre.  Joan.  -il. 

iU.  Mattli  U.  20.  c.  4.  24.  Luc.  k.  14. 1.  K&c. 
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19. 24.  2.  Mach.  5.5.  etc.  (Gic.  pro  Àmerino: 
Edire  et  in  viil(j  ts  emannrr). 

4*  Paraître  ati  dehors,  être  déclaré  ou  pu- 
blié, émaiier.  Lnc.  2.  1.  E^iit  edictum  a  Cm» 
sare  Auyusio  :  On  publia  un  éilit  de  tiésar 
Auguste,  pour  faire  un  dénombrement  des 
habitants  do  loute  la  terre.  3.Reg.l.27.Eslli. 
7.  8.  Isa.  28.  29.  c.  51.4.  Dan.  6.7.  elc. 

5"  Naître,  tirer  son  origine.  Matlh.  2.  6.  Ex 
te  exiet  dux  :  Ces!  de  toi,  Bethléhem,  que 
sorlirH  le  chef  de  mon  peuple,  disent  les 
princes  des  prêtres  et  les  scribes  à  IIéro*le, 
parlant  du  Christ.  Isa.  48.  1.  Audite  qui  de 
aquis  Juda  exislis  :  Ecoutez,  vous  qui  êtes* 
sortis  de  la  ti^e  de  Juda  :  De  aquis  ,  est  un 
Uébraïsme.  Vny.  Aqua.  c.  2.3.C.  39.  7.  Na- 
hum.  1.11.  Zach.  IV.  8.  etc. 

(y  CouUt,  en  parlant  de  quelque  liquenr. 
Joan.  19.  34.  Continua  exivit  sanguii  et  aqua: 
Aussitôt  qu'un  soldat  eut  ouvert  le  c6é  de 
Jésus-Christ  avec  une  lance,  il  en  sortit  du 
sang  (*t  de  Teau.  Exod.  17.  6.  Eccli.  1.  7. 

7*  Echoir,  arriver  [iTtipyjvBui),  Levit.  16. 9. 
Cujus  exierit  sors  Domino,  offeret  tllum  prû 
peccato  :  Le  prêtre  offrira  pour  le  péché  le 
bouc  sur  lequel  sera  tombé  le  sort  qui  le 
destinait  au  Seignonr.  1.  Par.  24.  7.  Eslh.  3. 

7.  Luc.  1.  9.  Secundum  conmetudinem  Sacer* 
dotii  sorte  exiit,  t^a/Ct  ut  incensum  ponerel: 
11  arriva  par  le  sort,  selon  ce  qui  s'observait 
entre  les  prêtres,  que  ce  fut  à  lui  à  entrer 
dans  le  temple  du  Seigneur,  pour  y  offrir  les 
parfums. 

8*'  Echapper,  être  délivré.  1.  Reg.  14.  41. 
Deprehensus  est  Jonathas  et  Saul,  populos 
autfin  exivit  :  Le  sort  tomba  sur  Jiinathaset 
sur  Saiil,  et  le  pouple  fut  hors  de  péril  ;  t.  €. 
ce  sort  le  mit  hors  de  péril.  Isa.  37.  32.  Ps. 
64.  1.  JtTf  m.  11.  11.  1.  Mach.  6.  21. 

9"^Etreôié,  être  séparé.  Ezech.  24.  t.  6. 
12.  M  Mo  labore  sudatum  est  ^  et  non  exivit 
de  ea  nimia  rubigo  ejus^  neque  per  ignem  :  Oo 
s'est  efforcé  avt*c  grande  peine  de  nettoyer 
Jérusalem;  mais  la  rouille  y  est  si  enracinée, 
qu  elle  n'en  a  pu  même  sortir  parle  feu.  La 
Prophète  la  compare  à  une  marmite  rouillée 
et  jrtée  dans  le  feu,  comme  Jérusalem  fut 
en  effet  brûlée  par  les  Chaldéeus. 

10  Etro  jeté,  être  lancé.  Zach.  9. 14.  Exibit 
ut  fulgur  j  iculum  ejus  :  Le  Seigneur  lancera 
ses  dards  comme  des  foudres. 

l*Se  lever,  paraître.  Judith.  14.  2.  Cum 
exierit  sol  :  Aussitôt  que  le  soleil  sera  levé. 
1.  Mach.  7.  41.  Matlh.  13.  49. 1.  Joan.  4.  1.2. 
Joan.  7.  etc. 

2.  Etre  «Mivoyé.  Joan.  16.  28.  Exivi  a  Pa* 
tre^  et  veni  in  mundam  :  Je  suis  st.rli  de  moa 
Père,  et  je  suis  vonu  dans  le  monJr,  dit  Jé« 
sus-Christ,  v.  27.  ÔO.  Xin>i,  c.  13.  3.  c.  17 

8.  Ce  qui  renferme  aussi  la  génération  èitr* 
n«  luî  du  Verbe.  Voy.  ci-dessus  V.  Voy.  Pbo- 

CEDKRE. 

3*  Périr,  se  perdre.  Art.  16.  19.  Videntes 
Doinini  ejus  quia  exivit  spes  quœstus  eorum: 
Ler*  maîtres  de  la  Servante  qui  avait  aupa- 
ravant un  esprit  de  Python  ,  virrni  qu'ils 
avaient  perdu  l'espérance  de  leur  gai»  ;ac. 
après  qu'elle  eu  eut  été  délivrée  par  saiul 
Paul. 
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EXISTENS,  Tis.  Du  verbe  existere,  qui 
•irnt  de  sistere, 

Elr»s  devenir.  Nom.  21.1.  Victor  extslens^ 
iuxit  eseo  pnrdam  :  Arad,  roi  des  Chana- 
Dèens,  tirant  vaiiica  les  Israélites,  en  em- 
porta les  dépouilles. 

EXISTIHaRE;  nyti(rOai.  De  ex  et  de  œsti'- 
mare. 

!•  Estimer ,  penser  ,  croire.  Gai.  6.  3.  Si 
quis  exiitimat  se  aliquid  esse...  ipse  se  sedu-' 
eit  :  Si  quelqu'un  s*eslime  élrc  quelque 
chose,  il  se  trompe  lui-même  ,  parce  qu'il 
ii'efit  rieii.  J;ic.  1.  2.  2.  Pelr.  2.  13.  c.  3.  9. 

2*  Ropenser,  repasser  dans  son  esprit,  mé- 
diter (viro>«fi6âvciy).  P<.  72.  16  Existimabam 
ui  cognoicerrm  hoc  :  y  ai  son^é  à  vouloir  pé- 
nétrer le  mystère  de  la  conduite  de  Dieu  sur 
les  JQSles  et  sur  les  méchants ,  mais  inutile- 
ment. 

3*  Cootidérer,  juger,  reconnaître  (Xo^iÇcdOw, 
repufore).  Rom.  6.  11.  Ita  et  vos  existimate , 
T0S  mêêriuoê  quidem  esse  peccato  :  Comme  Jé- 
fOf-Clinst  est  mort  seul(*meiit  une  fois  pour 
le  pécbét  considérez-vous  de  mémo,  comme 
éCant  morts  au  péché,  pour  ne  vivre  plus  que 

Ç»Qr  Dieu.  1.  Cor.  k.  1.  2.  Thess.  3.  15.  1. 
ira.  1.  12. 

4*  Conclure,  après  avoir  pensé  et  examiné 
(^iZ*9$ai)  Rom.  8.  18.  Existimo...  quodnon 
tUHi  conaignœ  passiones  hujus  tetnporis  ad 
pàturam  gloriam  :  ie  suis  prruadé  qtie  Irs 
souffrances  de  la  vie  présente  n*onl  point 
de  proportion  avec  celle  gloire  qui  sera  un 
jour  découverte  en  nous.  Voy.  Arbitrari. 

5*  Estimer,  priser.  2.  Mich.  8.  ô5.  Humi- 
iîo/Ms  auxilio  Domini  ab  his  quos  nuHos  ext- 
ttimaverat  :  Nicanor  fut  humilié  avec  le  se- 
cours du  Seigneur  par  ceux  mêmes  qu'il 
avait  regardés  comme  des  gens  de  néant. 

^  Attendre,  être  dans  ratlente  (7r^o(rdoxxv). 
Luc.  3.  15.  Existimante  aulem  populo  :  Le 
peop*e  étant  dans  une  grande  attente. 

EaITIUM,  II.  De  exitus ,  us.  Ruine  en- 
tière, perte.  2.  Mach.  5. 8.  In  exitiwn  sui  con» 
dusus  ab  Areta  :  Jason  fut  mis  en  prison 
par  Arétas,  roi  des  Arabes,  qui  le  voulait 
perdre. 

EXITDS;  us,  iÇoîoc.  1*  Sortie,  départ,  is- 
soe.  Ps.  113.  1.  In  exitu  hrael  de  Àijypto  : 
Lor!(qoe  Israël  sortit  de  rjEgyple.  Ercii.  25, 
34.  Non  de$  aquœ  tuœ  exUum  nec  modicam  : 
Ne  donnez  poiut  à  l'eau  d'ouverture,  quel- 
que petit«>  quVIle  soit  ;  ce  qui  s'entend  mé- 
tdphoriquement  de  la  sorte:  ne  donnez  point 
la  libt*rte  de  sortir  à  une  méchante  femme, 
qui  ,fie  même  que  iVau,  a  une  pente  ei  une 
iiiclioatiun  de  9*écouler  et  de  s*échapper. 
c.  '»0. 1. 

2"  Sortie  du  pays,  voyage  (i^o^ia).  Deut. 
33. 18.  Lœtare^  Zabulon^  in  exitu luo  :  Kojouis- 
s^z-?oos,  Zabolon  ,  dnus  voire  boriie,  dit 
MoUe;  soit  que  relte  sortie  fAt  pour  aller  à 
t  fuerre;  soit  plutôt  pour  faire  commerce 
^  OMrchandises  sur  mer;  cir  celle  Irihn 
^taîf  sur  les  côtes  de  la  mer  Méditerrannée. 
(Voy.  Geo.  M.  13,.  Ezerh.  27.  33 

3*  Lieu  public,  carrefour,  où  Ton  peut  al- 
ler et  venir.  Ps.  73.  5.  Posuerunt  signa  sua^ 
signa,  et  non  cognoterunt  sicut  in  exitu  super 


summum  :  Ceux  qui  vous  haYisent  ont  placé 
leurs  étendards  en  forme  de  trophée  au  haut 
du  Temple,  comme  aux  portes,  sans  connaî- 
tre cequ*ils  faisaient;  mitrem.  comme  en  un 
carrefour;  t. e. comme  en  un  lieu  profane. Le 
Prophète  prédit  ce  que  fit  Autiochus.  1. 
Mach.  1.  V.  23.  41.  W.  57.  Mallh.  22, 9.  Ite... 
ad  exilus  viarum:  Allez  dans  les  carrefours  ; 
se.  pour  appeler  aux  noces  tous  ceux  que 
vous  trouverez,  dit  le  roi  à  ses  serviteurs, 
indigné  que  ceux  qu'il  avait  conviés  n'y 
étaient  pas  venus. 

h"  Chemin  par  où  Ton  passe.  Abd.  v.  ih 
Neque  stabis  in  exiiibus^  ut  interficias  eos  qui 
fugerint  :  Ne  vous  tenez  point  sur  les  che- 
mins pour  tuer  ceux  qui  s'enfuiront.  Le 
Prophète  parle  aux  Iduméens,  des  Israélites 
qui  devaient  revenir  de  captivité. 

5**  Fin,  terme.  Exod.  23.  16.  Custodies  so» 
lemnilatem  in  exitu  anni  :  Vous  observerez 
la  solennité  de  la  fin  do  Tannée  ,  quand  les 
fruits  sont  tous  recueillis.  Hebr.  13.  7. 

6**  Bornes,  limites.  Jos.  15.7.  Erunt  exitus 
usque  ad  fontem  Rogel  :  La  tribu  de  Juda 
vient  se  terminer  à  la  fontaine  do  Rogel.  c. 
17.  9.  etc.  Celte  signification  vient  de  ce  que 
nous  sortons  d'un  pays  quand  nous  en  pas- 
sons (es  bornes.  Mich.  1.  11.  iVon  est  egressa 
quœ  habitat  in  exitu  :  Celle  qui  est  située  sur 
Its  confins,  ne  sort  pas;  mais  est  enlevée; 
Ilebr.  Les  habitants  de  Saanan ,  ville  de 
Juda  ou  d'Ephraïm  :  quelques-uns  croient 
que  ce  mot  Saanan  est  une  allusion  à  celui 
de  Sion,  et  donnent  ce  sens:  Ceux  du  royaume 
de  Juda  ont  entendu  les  cris  des  Israélites 
leurs  voisins  ;  mais  ils  n'ont  pensé  qu*à  se 
conserver  eux-mêmes,  sans  oser  entrepren- 
dre de  sauver  les  autres. 

T  Evénement,  issue.  Ruih.  3.18.  ExspectOf 

«lia,  donec  videamus  quem  res  exitum  Aa* 
fa^ .'Attendez,  ma  fille,  jusqu'à  ce  que  nous 
voyions  à  quoi  se  terminera  cette  affaire,  dit 
Noémi  à  Ruth  ,  touchant  la  parole  que 
Rooz  avait  donnée  à  Ruth.  Sap.  11. 1^.  2. 
Mach.  13.  13. 

S*'  Affranchissement,  délivrance  (SiiçoSoç). 
Ps.  67.21.  Domini  Domini  exitus  mor  tis  :  Cest 
au  Seigneur  qu'il  appartient  dedélivrer  de  la 
mort. 

9' Source,  ruisseau.  Ps.  196.  v.  33.  35.  Po- 
suit  flumina  in  désert um^  et  exilus  aquarum 
in  sitim:  Dieu  change  quand  ii  lui  pialt  les 
campagnes  arrosées  en  déserts,  et  les  déserts 
en  belles  campagnes.  P:».  118.  136.  Ces  deux 
mots,  Exitus  a^tiarum,  signifient  chez  les 
Hébreux  une  source;  ce  qui  est  traduit  par 
le  mot  fons.  k.  Reg.  2.  21.  26.  et  par  rtvus, 

Isa.  ki.  18.   Ponam terram  inviam  in 

rivosaquarum:}e  changerai  la  terresècheel 
sans  chemin  en  des  eaux  courantes  :  ce  qui 
figure  la  conversion  des  Gentils. 

10*  Sortie  du  monde  ou  de  la  vie.  Sap.  3. 
2.  Mstimataest  nf/lictio  eaitus  illorum  :  Leur 
sortie  du  monde  a  passé  pour  un  combla 
d'afllietion  :  l'Ecriture  parle  des  justes,  c,  7. 
G.  Eccli.  33.  2V.C.  38.  2^.  Ainsi,  Jac.  5.  10. 
Exemplum  accipite...  exitus  tnali^  iaboris  et 
patientiœ,  Prophetas  ;  Freucz  pour  exempta 
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les  Prophètes  dans  les  afflictions,  par  lesquel- 
les ils  ont  fini' leur  vie. 

il*  Lever  du  soleil  ou  dos  flslros.  Fccli. 
W.  2.  Sol  in  ntpectu  annnnlians  in  eaitu: 
Quand  le  soleil  p  iViAi  à  sou  h^ver,  il  publie 
la  gloire  de  Dieu.  P*.  GV.  9.  E:zitH9  matutini 
et  vespere  deleciubia^  pour  dêleclabilei  fa- 
cie$:  Vous  répandrez  la  joie  jusque  dans 
Torient  et  dans  rorcideot.  Voy.  Delkctar^. 

12" Déclaration,  publicalion.  D«in.U.  25.  Ab 
exilu  termoni$  ut  iterum  œdificelur  Jerusa^ 
lem  usque  ad  Cltrislum  ducfm:  Depuis  l'ordre 
qui  sera  donné  pour  robâlir  Jérusali^m  jus- 
qu'au Christ,  chef  de  mon  pouplo  :  le  Prophè- 
te parle  de  Tordre  donné  par  Arta&erxès. 
(Yoj.  1.  Ësdras.  7.  U.  et  suivants.) 

Façon  de  parler. 

Exitui  et  introitus.  Sortie  et  entrée,  signi- 

fie  i 

!•  Conduite,  façon  défaire,  manière  de 
vivre.  Ps.  120.  8.  Dominas  custodiat  introi-- 
tum  luum  et  exilum  liuun:  Dieu  vous  gardera 
dans  tout  le  cours  de  votre  vie.  1.  Reg.  29. 
6.  2.  R.  g.  3.  25. 

2"  Forme,  manière  et  disposition  d'une 
chose.  Ezoch.  k3.  U.  Fabricœ  ejus  f  xi  tus,  et 
introitus  et  otnnein  de»cripUonein  ejus.,,  oS" 
tende  eis  :  Montrez  aux  Israélites  la  figure 
et  la  disposition  de  la  maison,  ses  sorties  et 
ses  entrées,  et  tout  son  dessin.  D'aulng 
Fentendcnt  des  endroits  par  où  il  fallait  en- 
trer et  sortir;  comme  on  peut  entendre  cet 
autre  endroit,  c.  kk.  5.  Ponecor  tuum  in  vii$ 
templi  per  omnes  exitui  sanctuarii:  Ap- 
pliquez votre  cœur  à  considérer  les  che- 
mins du  temple,  et  toutes  les  sorties  du  sanc- 
tuaire. 

EXODDS,  i;  fïoîof .  Ce  mot,  qui  est  Grec, 
aigniûesoitie;  et  dans  l'Ecriture: 

Exode,  qui  est  le  second  livre  duPcntalea- 
que;  ainsi  appelé,  parce  que  ce    livre  rap- 

f»orle  la  sortit»  de^  Israélites  de  TEgypte,  où 
Is souffraient  une  cruelle  servitude:  on  y 
voit  aussi  la  publication  de  la  loi;  et  il  com- 
prend, de[)uis  la  mort  de  Joseph  jusque  ia 
construction  du  tabernacle,  cent  quarante- 
cinq  ans.  Les  Hébreux  appellent  ce  livre, 
Veelle  S^moth,  Hœc  tunt  nomina  :  ce  sont 
les  premiers  mots  par  lesquels  ils  dis- 
tinguent ce  livre,  comme  ils  font  tous  les 
c  uires  livres,  par  les  premiers  mots  qui  les 
commencent. 

EXOLVKRE;  Gr.  «roriwvf/v.  Délier,  déta- 
cher (xadat^m).  Judith.  13.8.  Puyionem  ejui 
gui  in  ea  Ugalus  ftendeùat,  exolvii  :  Judith 
délia  le  sabre  d  Holopherne  qui  était  at^ 
taché  à  la  colonue  qui  était  au  chuvet  de  son  - 
lit. 

Payer,  restituer,  rendre.  Ps.  68.  5.  Quœ  non 
raput,  tune  exolvebam:  rai  payé  ce  que  )e 
n'avais  pas  pris  :  ce  qui  convient  principale* 
ment  àJésu.vChrist,qui  a  rendu  à  Dieu  son 
Père  par  sa  mort  l'honneur  que  les  hommes 
lui  avaient  ravi  par  leurs  crimes,  auxquels 
il  n*avail  point  Je  part.  1.  Reg.O.  8.2.  Mallh. 
1.3^. 

EXOBARE;  i^danLu^.  —  1  Obtenir  ce 
qu*ou  dciauude,  fléchir  par  ses  prières.  Lcci. 


3.  4.  Qui  diligit  Deum,  ex^rabft  pro  pêtcm* 
/M:C<'lui  (|ui  .lime  Dieu  obtiendra  par  tes 
prières  le  pardon  de  ses  péchés.  (Gr,  qui  ho- 
niHiore  son  père),  c.  28.  5.  c.  29.  15.  HiMt 
pro  te  exorabit  ab  omni  malo;  supl.  Uberati^ 
nein,  Gr.  liber abit  :  L'aumône  priera  p9m 
vnus,  afm  de  vous  délivrer  de  tout  mal,  2. 
E>dras  10.  33. 

2'  Prier,  adresser  à  Dieu  sa  prière  (  irp«vffv* 
xc<706(c).  Eecli.  7.  10.  Exorare  et  faeere  eU^ 
mosynain  ne  despicias  :  Ne  néglig  -z  point  é% 
prier  et  de  faire  Tauniône  :  le  Grec  rapporte 
exorare  à  ce  qui  précède  :  Noii  pusillanimk 
esse  ad  cxorandum  ;  cv  T^7roo<reu^ijo'9*j.  Ne  ? i»iis 
laissez  point  aller  à  rahatleMieui  dans  vos 
prières.  2.  Mach.  12.  44>.  Sancta  et  salm' 
bris  est  cogitatio  pro  defuncti»  exorare:  C'etl 
une  sainte  el  salutaire  pensée  do  prier  poor 
les  nioris. 

3'  Apaiser,  rendre  favorable.  EccIi.  16.8. 
Non  exoraverunt  pro  peccatis  suis:  Lêsao» 
cieus  géants  n*out  point  empêché  que  Diet 
n'ait  tiré  vengeance  de  leurs  péchés. 

EXORATIO,  RIS.  Action  par  laquelle  ot 
obtient  quelque  chose  de  quelqu'un,  ot 
qu*on  le  fléchit  par  ses  prières  ;  dans  r£crH 
ture: 

Clémence,  bonté,  par  laquelle  Dieu  te 
laisse  fléchir  (i;tX«Taô;).  Ecdi.  16.  là.  Pé* 
tens  exoratio,  et  e/fundens  tram:  Dieu  asC 
puissant  pour  pardonner,  il  IVst  auMt  poitf 
répandre  sa  colère,  Or. Prmc^pip/aCfiltoiiii»; 
Dieu  est  plein  de  miséricorde,  comuneéil  Isa. 
55.  7.  Multus  ad  ignoseendum, 

EXORCISTA,  iB;Gr.  J;o/>xi(rT^c,  Arfjuraiêr. 
Du  verbe  iço/axi^civ,  du  Grec  of>xô;, 
tum. 

Exorciste,  qui  conjure  les  démons  au 
de  Dieu  de  sortir  des  corps  de  ceux  qui  ea 
sont  possédés.  Act.  19.  13.  Tentaverunt  om» 
dam  et  de  circumeuntibus  Judœis  exorcutiê 
invocore  super  eus  gui  fiqbebant  spiriias  mth 
los  nomen  Domini  Jesu:  Queliiues-uns  dit 
e&orcisU^s  JuiTs  qui  allaient  de  ville  en  ville, 
enlreprirenl  d'invo(|u  r  le  nom  du  Seigneor 
Jèsiis  sur  ceux  qui  étaient  possèdes  des 
malins  esprits.  Ces  exorcistes  Juifs,  selon 
Josèphe,  avaient  été  établis  par  Salomon,  et 
chassaient  les  démons  par  rinvoc.i(i«Hi  du 
nom  de  Dieu  :  mais  du  temps  d**  Jésus^hnst 
ils  corn  iiencèrentde  conjurer  les  démons  ea 
son  nom,  dont  ils  voyaient  tant  de  prouiges: 
Il  est  fait  menii«<n  de  ces  ex«»rcistes,  Maltli. 
12.  27.  Quelque!>*uns  croient  quauirefoif 
ces  exorcistes  étaient  ceux  qui  avaient  reçi 
le  don  des  miracles,  ei  qui  chassaient  les  dé- 
mon>  par  rimposition  des  mains, 

EXOUDIUM,  u;  Gr.  «/>x*î.  Du  verbe  ordirif 
Couiinencer. 

1°  Coumiencement.  Dan.  9.  25.  Ab  exordiù 
precum  tuarum  egressus  e»t  sermo  :  Dés  le 
coihinenceuieal  de  v(»tre  prière  j\ii  rer«  cet 
ordre  de  la  part  de  DifU,  dit  Tange  GiihriH  à 
Daniel.  Ht  br.  ii.  12.  Jndiyelis  ut  doceamini 
guœ  .sint  elemen ta  exurdii sei  monum  Vei :  Vous 
avez  encore  heso.n  qifon  vous  apprenne  les 
preiiiH-rs  éiéniei:!)»  par  où  l'on  coiuuieucc  à 
exp.iquer  la  parole  de  D>eti. 

LomuicucCiiieut  de  temps,  soit  précis  et 


EXO 

h/l  4H.  Qnis,  .vocntiÈ  gtnnationes 
"dicif  Qui  1  si-ro  qui  «ippcilt*  en  leur 
:eiiic  (loiil  il  cl  préui  la  naî^i^cinre  (ièsi 
irnceoienC  du  monde?C*eslle  Seigneur. 
bO.  i. 

flidéfiiiî.  Ifl**).  4t.  26.  ()tit.f  annuniiavU 
fiof  Quide  vous,  ô  idoles,  a  prédil 
W8  avant  qu'elles  arrivassent  ?  c.  46. 
sa.  ta.  45. 

qui  est  oapitnl  ou  principal.  Eslher. 
•on  civil  as  rtijni  ejna  exordium  fuit  : 
lit  la  capitale  do  retnpired^Assuérus. 
^ut  aussi  .«igniûer  qu'ayant  éié  cou- 
tans  celte  vile,  ce  ftil  là  propreiiu-ut 
règae  comiaença  ;  Gr.  Mpow^ ,  in 
wdii. 

iIRI;«v«TA).6iv,i;avaT£).).e«.—l*»  9e  lever, 
i.  Mar<!.  4.  y.  5.6.  Quando  exortuntH 
ftinatit  :  Le  soleil  s'élant  levé,  celle 
Icla  senifnce  levée  dans  des  lieux 
rt^el  dans  une  lerre  qui  n*avait  pas 

Ïtfe  profondeur,  Tul  brûlée  du  solerl. 
42.elc.  Mais  les  passages  suivants 
lant  dans  te  sens  métaphorique.  Ps. 
Bxortum  est  in  tenehris  lumen  rectis: 
Il  éclater  sa  faveur  <(ur  les  jusirs  dans 
foères.  Ps.01.8.  i.M.ich.9.23.  J?j:or. 
qm    operabnntur  iniquitatcm  :  Après 

deJnda,  tous  les  hommes  d'iniquité 
ml  de  toutes  paris.  La  n>étaphoreest 
s  plantes  qui  sortent  de  la  terre;  Gr. 
• 

reéinu.étreexcilé.  l.Reg.  14. 19. Tw- 
magnus  exorlus  est  if*  cas  tris  Phili^ 
9n  entendit  un  bruit  confus,  comme 
multe  qui  venait  du  camp  des  Philis- 
'était  dt;  leur  dcfaile  par  eux  mêmes, 
i»ion  de  Jonathas  et  de  son  écuver. 
lisser,  croître  (TvpyviffOat).  Luc.  8.  7. 
gorlœ  f])inœ  :  Les  epinrs  qui  croissent 

semence,  rélonfreut:  le  sens  de  ce 
est  expliqué  v.  14 

RS,  Tis,  pour  ËXSORS;  Ziiotpoç,  Do 

n*est  point  participant  de  quelque 
qui  n'y  a  point  de  part.  Sip.  2.  9. 
ïOêtraiH  exors  sfil  luxuriœ:  Que  prr- 
if>  se  dispense  de  prendre  pari  à  notre 
hé. 

SSARE.  Du  nom  os^  ossis,  un  os. 
initie  pi opreineiit ,  désosser  un  aui- 
i  ôler  1rs  os  ;  dans  l'Ët  riiure  : 
sser,  rniiifiro  on  ùter  les  os;  r'esl  rui- 
llqu'un,  ItMlésoler  (^ây-ev  &T7â).  Jerem. 
|»/e  norissimus  exotmarit  enm  :  N<ihu- 
Mor...  a  (OMime  brisé  les  os  du  pru- 
.mcl,  qui  a^ait  été  comme  décharné 
prcdéct  s^purs.qui  av.iient  enlevé  lt>s 
itts.et  celui-ci  enleva  les  deux  autres, 
I  leXeuiple, 

BD8,  A,  CM.  Du  Terbo  odisne,  haïr; 
Dl,  osus  sum,  au  préiéi  il,  et  de  là  Exo* 
signifie,  ou  qui  hait;  ou  comme  dan.. 


St  haï.  qnrr«mi  en  a\er-ion  "itT-v/. 

.229.  Snn  invntn'f   llf    lOtniOti  fXn- 

>merin[  Uinriplinnm  :  \\s  i\f  lroHver«»Mt 

i  sagesse,  parce  qu'ils  oui    haï   les 
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insfructions.  2.  Reg.  13.  1&  Tob.  1.  18.  Om. 
9.  15. 

KXPANDERË;  aixrcrâÇftiy,  ixirrrâCciv,  Eteii« 
dre.  Deul.  32.  11.  Siciit  uqaila  expandtt  (vu- 
TrâÇccv,  obtegere)  alas  sua»  :  Dieu,  comme  nu 
aigle  a  étendu  ses  ailes,  se.  en  laveur  de  ton 
penpie.  £ioë.  25.20.  c.  40.  17. 

Ex  pondère  rete.  Voy.  Rbtm. 

Payons  de  parler  Urées  de  celte  slgntflcatioo.  ^ 

Expandere  pallium^  amictum  super  femi^ 
tiam.  Ëleudre  sa  couverture  sur  une  femme; 
c'estlepouser.Ruih.  3.9.  Expande  (vipi^ukû^t 
extendes)  pidlium  tuum  super  famulam  tuatn: 
Etendez  votre  couverture  sur  votre  servante, 

Sano  que  vou^  êtes  mon  proche  paretit^  dit 
jilh  à  Booz.  Ce  qui  se  dit  dans  un  sens  mè- 
taphoiique  de  Dieu  même,  à  l'égard  de  la 
Synagoffue,  qui  était  la  fipfure  de  l'Eglise. 
Ezerh.  16.  8.  Expandi  amtetum  tntum  super 
te:  J  ai  étendu  sur  vous  mon  vêtement,  dit 
Dieu  à  Jérusalem.  1.  Mach.  3.  48.  Expande-- 
runl  Libros  Ltfjis^  de  quibus  scrutabantur 
Génies  simUitudxnem  simuiacrorum  suorum  : 
Ils  ouvrirent  les  livres  do  \st  hii,  où  les  Gen* 
til.>  cherchaient  à  trouver  quelque  chosi'  qui 
e&ldu  rapport  avec  !eurs  idoles.  C'était  pour 
représentera  Dieu  rimpiété  dps  Gentils,  qui 
avaient  profané  les  livres  saints,  par  les  ii- 
gures  des  idoles  ifa'Wn  y  avaient  peintes; 
comme  Ezéchias  avait  exposé  devant  Dieu  la 
lettre  insolente  de  l'impie  Seiinacbérib.  Voy. 

SlMILlTUDO. 

1"  Répandre.  Joël.  2.  2.  Quasi  wané  cxpan» 
sum  (wc  opOpoc  x,^H<nTui)  super  tAontûs  populuê 
multus  et  fortis  :  Comme  la  lumière  du  point 
du  jour  luit  en  un  moment  sur  les  monta- 
gués:  ainsi  un  peuple  nombreux  et  puissant 
so  répandra  tout  d'un  coup  !lur  la  terre.  Isa. 
13.  10.  Nahum.  3.  IG.  Bruckus  rxpansus  est; 
Gr.  &)|DfuioY,  et  avo^iril  :  Tous  ceux  de  qui 
vous  attendriez  dit  secours,  seroni  comme 
une  multitude  de  hannetons  qui  couvreul  la 
terre,  et  s'envolent  en^nite. 

2'  Étendre,  élever:  de  là  vient, 

Expandere  manas.  Elever  les  maîn»;  soit 
pour  marquer  la  boulé  et  la  tendresse  qu'on 
a.  Rom.  10.  21.  Toiadie  expandi  manus  mea$ 
ad  populnm  non  credenlem  et  eontradicen' 
tein  :  J'ai  tendu  les  bras  durant  tout  le  jour 
à  ce  pi*upl(*.  incrédule  et  rebelle  à  mes  paro- 
les. Saint  Paul  tire  ceci  d'Isa.  G5.  1.  pour 
Ï trouver  la  réprobation  des  Juifs  A  cause  de 
eur  incrédulité. 

S(»it  pour  pri.r.  3,  Reg.  8.  V.  22.  28.  54. 
Salomon  ex  pandit  man»€s  suas  in  calutn  :  Sa* 
lomoo  tint  ses  mains  étendues  vers  le  ciel; 
se.  pour  prier  Dieu  à  la  dedtcaie  du  Temple: 
ce  qui  est  le  geste  de  eeux  qui  adressent 
leurs  prières  à  Dieu.  Thren.  1.  17.  Job.  11. 
13.  1.  E'^dr.  9.  5.  IN.  43.  21.  Ps.  87.  10.  Pi. 
r*2.  6.  2.  Par.  6.  29.  etc. 

EXPAVESCEltE.  —  l"^  Etre  épouvanté, 
s*épouvanter,  éln;  saisi  de  crainte  ou  d'éton- 
n(Mneiil  (  j;t7TK79«c ) .  Gen.  27.  33.  Expnvii 
l'itinr  shipure  vehrmrnli :  iNaac  fut  Irappé 
d'un  pr<ifo:id  ctonuemt'nt;  sr,  suri.e  qn'EsaiJ 
lui  répondit  qtte  cetait  ljii-»nié.ine  qui  lu* 
parlait  et  qui  lui  apportait  à  manger  de  sa 
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chaMe,  flfln  qu'il  Ini  donnai  sa  bénédirlinn. 
Marc.  ié.  6.  NolUe  expnvescere;  i^OaiiS  îtrOai^ 
Ne  crnipnoi  point ,  dil  l'Anp^  aux  f-in- 
tnrs,  1or6qa*elk'Scnlraicnt  au  sépulcre.  Amos. 

3.  6.  rlc. 

2*  Cc>  verbe  se  preno  quelquefois  dans  la 
signification  aclÎTe,  si  on  ne  dit  plutôt  que  la 
préposition  propler  est  sous-entendue.  Tob. 
ë.  3.  Quem  expavefcem  Tobias  clamavU  voce 
magna  :  Le  poisson  qui  sort  de  Teau  pour  dé- 
\onT  Tobio,  Tayant  rempli  de  frayeur,  il 
jeta  un  grand  cri. 

EXPECTARE  ;  trpoo-îoxôv.  De  gpectare,  on 
attend  ce  qu*on  vrul  voir  :  Expecto ,  quod 
%pt!Ctare  voio,  dit  Varron. 

1*  Attendre.  1.  Reg.  10.  8.  SepUm  diebu$ 
trpeclabin  (^lOLUv^fç) ,  donec  veniam  ad  le,  et 
oslendam  tibi  quid  facias  :  Vous  m'altendrci 
pendant  sept  jours,  jasqu^à  ce  que  je  vienne 
vous  trouver  ,  et  que  je  vous  déclare  ce  que 
TOUS  aurez  à  f«nre  :  S.iùl  pour  avoir  trans- 
gressé cet  ordre,  c.  13.  v.  8.  9.  est  réprouvé 
de  Dieu.  y.  13.  i**.  Luc.  1.  21.  Jac.  5.  7.  etc. 

Façons  de  parler  Urées  de  celle  sigiiiflcaiion. 

Expectans.  Qui  attend  :  TEgypte  rsl  ap- 
pelée de  ce  nom  y  parce  que  ses  habitmts 
attendent  l'inondation  do  Nil  qui  donne  touto 
la  fertilité  à  cette  terre.  Isa.  18.  y.  2.  7. 

—  Persévérer,  attendre  avec  persévérance 
(Ovroutvrtv).  Dan.  12.  12.  Beatus  qui  expectat 
f/  pnvenit  usque  ad  dies  mille  trecentos  tri^ 
ginta  quinque  :  Heureux  celui  ««ui  attend  et 
qui  arrive  jusqu'à  mille  trois  cent  trente-cinq 
jours;  t.  e.  jusqu'à  la  maladie  et  la  mort 
d'Antiochus  :  Les  Juifs  furent  alors  délivrés 
de  l'oppression.  Act.  27.  33. 

2*  Souhaiter,  désirer  avec  ardeur.  Job.  6. 
8.  Quii  det  ut  quod  expecto  tribuat  mihi 
Deus  :  Plaise  au  Seigneur  qu'il  m*accorde  ce 
que  j'attends,  c.  29.  z3.  Expeclabani  me  sicut 
piuviam  :  Dans  mes  jours  heureux ,  ceux  qui 
m'écoutaieut  me  souhaitaient,  comme  la  cam- 

Îagne  sèche  attend  l'eau  du  ciel.  Prov.  li. 
8.  Expectabunt  astuti  sciendam  :  Les  hom- 
mes habiles  atlt  ndront  la  science;  Hebr.  La 
folie  est  le  parlage  des  imprudents  ;  la  science 
est  la  couronne  des  hommes  habiles,  c.  3. 21. 
Rom.  8.  19.  etc. 

3*Snpporter,  tolérer  (  ftmiv  ).  Isa.  30.  18. 
Expectit  Doniinus  ut  misereatur  veslri ,-  Le 
Se  gneur  vous  attend  ,  afin  de  vous  faire  mi  - 
férieorde;  d'autres  y  donnent  ce  sens  :  Dif- 
fère son  secours  pour  faire  éclater  sa  misé- 
ricorde.  2.  Mach.  6.  li.  1.  Petr.  3.20. 

4*  E^tpérer  (fimtv).  Isa.  5.  v.  2.  k.  Expecto* 
vit  ut  faceret  uva$  :  Dieu  s'attendait  que  sa 
vigne  porterait  de  bons  fruits  :  Celte  vigne 
sont  les  Israélites  dont  Dieu  attendait  qu'ils 
fissent  des  actions  jus'cs  ,  comme  l'explique 
le  V.  7.  Expectnri  ut  fnceret  judidum.  Job. 
30.  26.  Ps.  103. 11.  Isa.  59.  v.  9. 11.  Jerem. 
8.  16-  etc. 

Façons  de  parler  lirées  de  cell<'  slgnificalioQ. 

Expectore  Dominum^  solutore  Det ,  verita-^ 
tem  Dei.  Espérer  avec  confiance  en  Dieu  d'ê- 
tre secouru,  ou  délivré;  espérer  d.ins  la  vé- 
rité de  »es  prouicsscb  i  vro/Aivccy).  Ps.  26.  IV. 


Expecto  Domînum  :  Attendez  !e  Seismeur,  eC 
agissez  avec  cnur.ige.  Ps.39.  I.  Expeetœu 
expeciavi  Uominum  :  J'ai  attendu ,  et  je  ne 
me  ^uis  point  Ia8!»é  d'attendre  le  Seigneur. 
Ps.  54.  9.  Ps,  118.  166.  Expeciabam  ealuiare 
tuum  y  Domine  :  J'attendais  toujours  ,  Sei- 
gneur, votre  assistance  salutaire;  t.  e.  le 
Sauveur  que  vous  devez  donner.  Isa.  38. 18. 
Non  expectabunt  qui  descendunt  in  lacmm 
veriiatem  tuam  :  Ceux  qui  descendent  sons 
la  terre,  ne  mettront  point  leur  attente  dans 
la  vérité  de  vos  promesses.  V.  Su^tiniib^ 
y.  Rebxpectarb. 

5*  Craindre,  ou  être  dans  l'attente  de  quel 
que  mal.  Ps.  Î8.  21.  Improperium  expectavii 
cor  meum  et  miseriam  :  Mon  cœur  s*est  pré- 
paré à  toute  sorte  d'opprobres  et  de  misères. 
Isa.  28.  V.  10. 13.  Expecto,  reexpecto^  exptttOf 
reexpecto  :  Attendez,  attendez  encore,  altei^ 
dez  ,  attendez  encore.  Voy.  Rebypectam. 

6*  Epier,  dresser  des  embûches.  Jeiem.S. 
2.  In  viis  sedebas,  expectans  eos  quasi  latro  %% 
eolitudine  :  Vous  étiez  assise  dans  les  cbe» 
mins  ,  attendant  ceux  qui  vous  aimaient» 
comme  un  voleur  attend  les  passanls  à  Tft* 
cari.  Ps.  118.95. 

7*  Avoir  besoin.  Mich.  5.  7.  Quasi  eiittm 
êuper  herbam  quœ  non  expectat  virum  :  Ceux 
qui  seront  restés  des  enfants  de  Jacob  serool 
comme  l'herbe  que  la  rosée  et  la  pluie  font 
naître,  sans  qu'elle  attende  rien  du  travail  des 
hommes. 

EXPECTATIO,  Nis;  Gr.  itootr^oxia.  !•  AI- 
tente,  espérance.  Prov.  10.  28.  ifxpeclaiis 
juntorum  tœtitia:  L'espérance  des  justes  pro* 
doit  la  joie;  se.  par  la  solidité  des  bieai 
qu'ils  espèrent,  c,  11.  7.  Ps.  118.  116.  Sap. 
17.  12.  etc. 

2*  Crainte  et  attente  d'un  mal.  Hebr.  Ift. 
27.  Volunlarie  peccantibuf  nobis  poet  acee* 
ptom  notitiam  veritatis...  terribilte  quœdm 
expectatio  judicii  :  Si  nous  péchons  volon* 
tairemenl  après  avoir  reçu  la  connaissance 
de  la  vérité,  il  ne  reste  qu'une  attente  cf* 
froyable  du  jugement.  2.  Mach.  3.  21.  Lac* 
21.26. 

3*  Grand  désir,  empressement  (  «iroMtpcla- 
xi«).  Kom.  8.  19.  Expectatio  creaturœ  rete* 
Irttonem  filiorum  Dei  expectat  :  Les  créatures 
désirent  avec  empressement  la  manifestalioa 
des  cnf.iiits  de  Dieu.  Philip.  1.  20.  Secundum 
expectationem  et  «pfm  me/im  :  Selon  la  fe.ne 
espérance  où  je  suis  :  le  mot  grec  marque  le 
geste  de  celui  qui  met  souvent  la  tète  dehors 
pour  voir  si  celui  qu'il  attend  arrive. 

^"  La  chose  que  l'on  attend.  Gen.  49.  10, 
Et  ip»e  erit  expectatio  gentium  ;  i.  e.  rcf 
expectato  a  genlibus  :  Celui  qui  doit  être  en* 
vuyé,  est  celui  qui  sera  l'altenie  des  na* 
tions.  Ps«  38.  8.  Jerem.  H.  8.  c.  17. 13.C.50. 
7.  Prov.  17.  8.  Gemma  grotissimo  expectatio 
prœsiotantis  :  L'attente  de  celui  qui  attend 
est  une  perle  très-belle;  Ihbr.  le  présent  est 
comme  une  perle  précieuse  à  Tégard  de  ce* 
lui  qui  le  donne  de  quelque  côié  qu'il  se 
tourne,  il  réus^ira  ;  t.  e.  il  n'y  a  presque  pat 
de  si  mauviiise  cause  dont  on  ne  vienne  a 
bout  par  des  préNcnis;  ou  quand  on  obtient 
la  faveur  que  l'on  attendait,  on  la  reçoit 
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i?ec  la  même  joie  que  si  c'était  nne  pierre 
précieojse  et  de  grciiid  prix. 

EXPEDIRË ,  actif.  De  ex  et  do  pes,  pedit, 
débarrasser  les  pieds  embarrassés  dans  des 
bfrbeSy  oa  autres  choses;  et,  dans  un  sens 
fiffuré,  dégager,  démêler,  délivrer,  etc.;  dans 
l'Écr.  .-préparer,  disposer;  de  là  vient  : 

EXPÉDITDS,  A,  UM.  Oui  est   en   armes  , 

Srét  à  combattre,  bravo,  résolu.  Gcn.  1^.  ik. 
^umerapit  expeditos  vernaculos  buos  trecen^ 
tosdecem  et  octo  :  Abraham  choisit  les  plus 
braves  de  ses  serviteurs  au  nombre  de  trois 
cent  dix-buit;  se,  pour  aller  délivrer  Lot. 
Nom.  31.  5.  c.  32.  20.  1.  Par.  12  2^1.  etc. 

EX.PEDIRE  ,  impersonnel  ;  Gr.  (TVfifiptn. 
Etre  utile  et  avantageux.  Matth.  19.  10.  Si 
ila  est  causa  hominis  ciim  uxore,  non  expedii 
miôerer  Si  la  condition  d'un  homme  à  l'égard 
et  sa  femme  est  telle,  il  n'est  pas  avantageux 
de  te  marier,  disent  les  disciples  à  Jésus- 
Chrul.  ter  ce  qu'il  avait  dit,  v.  9. 1.  Cor.  6, 
12.  c  id.  fi.  Omnia  mihi  licent^  sed  non  omnia 
exptéhmi  :  Tout  m'est  permis,  mais  tout  n'est 
pas  avantafi^enx.  Prov.  il.  12.  etc. 

EXPEDITIO ,  ms.  1"  Expédition ,  voyage 
de  guerre.  Judith.  2.  7.  Holophernes  dinume- 
ravii  pùros  in  expeditionem  ;  Holopherneehoi- 
sil  six-vÎDgt  mille  hommes  do  pied  et  douze 
mille  archers  à  cheval ,  pour  se  mettre  en 
campagne, 

S*  Armée«  troupe  de  gens  armés  qui  portent 
la  guerre  que1«]ue  part  (nupàraçtç^  acies).  Ju- 
éitb.2.8.  Omnem  suam  expeditionem  fecit  prcB- 
tTf:  Holupherne  fil  marcher  devant  lui  tout 
ion  bagage. 

EXPELLERE  ;  Gr.  hSakltv».  *-  1*  Chasser, 
faire  sortir.  Prov.  18.  22.  Qui  expellit  mu/t>- 
rtm  bonam^  expellit  bonum:  Gr.  bona^  se. 
Ml/ta  :  Celui  qui  chasse  une  femme  yer* 
tueuse  se  prive  d'un  grand  bien.  Geii  26.27. 
Âet.  7.  45.  et  dans  le  sens  méia[>hori<]ue  , 
)ob.  18. 18.  Expellel  eum  de  luce  in  tenebras 
(«n«0fo)  :  On  chasi^era  l'impie  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres.  Eccli.  1.  !l7.  c.  23.  27,  Joël. 
1 20.  Éxpellam  eum  in  terram  inviam  et  de-- 
tertam^  faciem  ejus  contra  mare  Orientale,  et 
ixtremum  ejus  ad  mare  novissimum  :  Je  les 
chasserai  dans  une  terre  déserte,  et  où  per- 
Kmiie  ne  passe.  Je  ferai  périr  les  premiers 
vers  la  mer  d'Orient ,  et  les  derniers  vers  la 
Bier  la  plus  reculée.  Si  on  explique  cet  en- 
droit des  sauterelles ,  Dieu  promet  d'écarter 
toute  cette  nuée  de  sauterelles,  de  dissiper 
celles  qui  étaient  du  râlé  du  Septentrion  ,  de 
chasser  dans  les  déserts  d'Arabie  eellts  qui 
étaient  du  côté  du  Midi ,  et  de  faire  périr 
toutes  les  autres  dans  la  mer  Moite  qui  est 
irOrienf,  ou  dans  la  mer  Méditerranée  qui 
est  à  rOrcîdent. 

3*  Exclure,  priver  de  quelque  chose.  Ps.  5. 
11.  Secundum  multitudinem  impietatum  eo- 
rum  expelle  eos  :  Vous  rejetterez  les  mé- 
chants de  la  compagnie  de  vos  saints,  et  de 
rbéritage  qui  leur  est  promis,  à  cause  de  la 
iDultitude  de  leurs  impiétés.  Pi.  35.  13. 

S*C«induire,  pousser  avec  force,  mais  sans 
viole  b«-e.  Marc.  1. 12.  Spiritus  exputit  eum  in 
iisertum  :  iéaas'Chrïbi^  qui  jusqu'alors  avait 
vécu  comme  personne  privée,  fut  revêtu 

Dicnonii.  ds  philol.  saceéi.  H. 


d'une  nourelle  force  qui  le  poussa  dans  le 
désert  pour  combattre  le  démon. 

EXPËNDERE;  èaittaiv.  De  pendere^ei  si- 
gnifie proprement,  peser;  dans  rEcrilure  : 

l*"  Employer,  dépenser.  Exod.  38.2/^.  Omnc 
aurum  quod  expensum  est  { xartpyâÇtvBon)  m 
opère  sanctuarii  et  qnod  oblatum  est  in  dona* 
riis  viginli  novem  talentorum  fuit  :  Tout  l'or 
qui  fut  employé  pour  les  ouvrages  du  san- 
ctuaire, et  qui  fui  offert  à  Dieu  dans  les  dons 
volontaires  du  peuple,  était  de  vingt-neuf 
talents  et  de  sept  cent  trente  sicles  ,  selon  la 
mesure  du  sanctuaire.  Il  y  a  ici  dans  l'Hé- 
breu un  verset  entier  qui  n'est  point  dans  la 
Vulgafe  :  Voici  ce  qu'il  porte  :  Et  l'argent 
gui  fut  offert  par  ceux  du  peuple  qui  entraient 
dans  le  dénombrement ,  était  de  cent  talents 
et  de  dix'sept  cent  soixante-quinze  sicles^ 
selon  la  mesure  du  sicle  du  sanctuaire,  11  pa- 
rait que  ce  qui  est  dit  des  oblations  au  verset 
suivant,  doit  s'entendre  de  ces  oblations  d'ar- 
gent, omises  dans  notre  Vulgaie,  v.  2^.  et 
répétées,  v.  28,  selon  l'Hébreu.  Deut.  26.  Ik. 
1.  Ksdr.  7.  20. 

2**  User,  consumer.  Judilh.  12.  h.  Non  ex* 
pendet  omnia  hœc  ancilla  tua^  donec  faciat 
Deus  in  manu  mea  hœc  quœ  cogitavi  :  Avant 
que  votre  servante  ait  consumé  tout  ce  qu'elle 
a  apporté ,  Dieu  fera  par  ma  main  ce  que 
j'ai  pensé,  dit  Judith  à  Holopherne,  touchant 
les  vivres  qu'elle  avait  apportés   pour  elle. 

EX  PENSA,  M,  De  expenaere. 

Dépense,  k.  Heg.  12.  12.  Ita  ut  impleretur 
instauratio  domus  Domini  in  universis  quœ 
indigebant  expensa  ad  muniendam  domum  : 
De  Targent  qu'on  prenait  dans  le  tronc,  ou 
en  employait  pour  toule  la  dépense  de  toul 
ce  qui  était  nécessaire  aux  réparations  et  au 
rétablissement  de  la  maison  de  Dieu.  3.  Reff. 
9.  15.  Hœc  est  summa  expensarum  quam  ob-^ 
tulit  Salomon  ad  œdificandam  domum  Do^ 
mtnt,  et  domum  suam  et  Mello  :  Voilà  les  dé« 
penses  que  Salomon  fit  pour  bâiir  la  maisou 
du  Seigneur;  Hebr.  La  raison  qu'eut  le  roi 
Salomon  de  mettre  un  tribut  sur  son  peuple, 
fut  la  grande  dépense  qu'il  fut  obligé  de  faire 
pour  bâtir  la  maison  du  Seigneur;  sa  mai- 
son, Mello,  etc 

EXPEKGEFACERE  ;  ISave<rT«y«u.  Dtt  verbe 
expergere  et  de  facere. 

Eveiller,  réveiller  quelqu'un  :  d'où  vient, 

EXPERGEFIERl.  S'éveiller.  Isa.  29.  8. 
Multitude  omnium  gentium  sicut  somnial  esu- 
riens,  et  comedit  ;  eum  autem  furrit  experge^ 
foetus^  vacua  est  anima  ejus  :  Toutes  les  na- 
tions qui  auront  pris  Jérusalem  seront  comme 
un  homme  qui,  ayant  faim,  songe  qu'il  mange 
pendant  la  nuit;  mais  lorsqu'il  est  éveillé,  il 
se  trouve  aussi  vide  qu'auparavaût.  Gen.  4l. 
4.  Arl.  16.  27. 

EXPERGISCI;  hcw^ftn.  De  expergere,  qui 
vient  de  pergere^  perrexi ,  perrectum  :  de  là 
vient  experrectus. 

Kl  signifie  proprement,  s'éveiller,  se  ré* 
veiller  ;  dans  l'Ecriture  il  est  pris  dans  le 
sens  métaphorique  : 

1*  S*éveiller  du  sommeil  de  la  mort.  Isa. 
26. 19.  Inlerfecli  mei  résurgent  :  Expergisd* 
mini   et  lauaate  qui  habitatis   in  pulvere 
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C«nf  qui  étalent  taés  dans  mon  pouple  rrs- 
su^ciieront.  Réveillez-vous  de  loire  som- 
meil et  chantez  des  louanges  à  Dieu,  vous 
qui  habitez  dans  la  poussière.  Jerom.  51.  57. 

2*  S*éveiller  d*un  assoupissement  spirituel. 
Joël.  1.  6.  Expergiscimini  ebrii  :  Rentrez  on 
vous-mêmes,  vous  qui  êtes  enivrés  de  vos 
plaisirs. 

3*  S'éveiller  pour  porter  secours.  H/ib.  2. 
19.  Vœ  qui  dictt  ligno  :  Expergiscere  :  Mal- 
heur h  celui  qui  dit  au  bois  ;  t.  e.  à  Tidole  de 
bois  :  Rcveillcz-vous  pour  me  donner  du  se- 
cours. 

liXPERIENS,  Tis.  Expérimenté,  qui  a  de 
retpérienco  :  de  là  vient  le  stiperlalif. 

EXPKRIRNTISSIMUS,  a,  cm.  Très-cxpéri- 
mente  et  habilo,  qui  est  d'un(»  l(tngue  expé- 
rience (tt  fû«v  r^fl-v).  2.  Mach.  8.  9.  Adjancto 
ei  rt  Gorgxn  tiro  militari  et  in  bellicis  rébus 
expehentitsimo  :  Ploléméc  envoya  à  Philippe 
cofilre  M.Khabéc  Gorgias,  grand  capilaine 
et  hommo  d'une  longue  expérience  dans  les 
choses  do  la  guerre,  se,  avec  Nicanor. 

I:\PI:RIMI:NTUM,  i.  —  l-  Expérience, 
connaissance  Cl•rlai^^^  (i<mi.  30.  27.  Eriirrî- 
mento  didici  (  oîwv^<x«^iqv  )  (juod  benedixrrit 
mihi  Dean  propter  te  :  J'ai  r«*connu  par  exptî- 
rit'nce  qiiC  Du'U  m'a  béni  à  oausc  de  vt^s, 
dit  Liban  à  Jacob,  loi  demandant  qu*ii  ju- 
cAl  hii-inénie  qut»lle  rérompensc  il  tleman- 
ai(  de  lui,  allu  qu'il  couîiuuâl  A  le  servir. 
IMh.  3.  T). 

2'  Epreuve  pour  connaître  quelque  chose 
(îoxt^ri).  2.  Cor.  13.  3.  .4/1  experimeiUumqHœ' 
rilis  ejiin^qui  in  me  loquitur  Christusf  Est  ce 
que  v<»UH  voulez  éprtKiver  quel  est  le  pou- 
voir de  Jésus-Christ  qui  parle  par  ma  bouche  T 
Philip.  2.22. 

EXPERIIU;  TTii.oâv,  de  Tancicn  perio,  qui 
venaif  di»  7rn|0«M,  essayer. 

1*  Eprouver,  faire  épreuve.  Judie.  2.  22. 
In  ipsis  rxperinr  u/riim  custodianl  viam  Do^ 
miiii  ;  Kn  n'«'Xteruilnant  point  le»  nalions 
quo  JoHuô  a  laissé.'s  lorsqu'il  est  mort,  ce 
sera  par  re  moyrn  que  j'éprouverai  si  h»s 
eufAuiH  d'Israël  gardmt  ou  ne  gardi^nt  pas 
1.1  voie  do  Si»ignrur.  c.  3.  V.  Hebr.  11.  29.  De 
lÂ  vient  /ixpritui  :  Qui  a  élé  éprouvé.  Eccli. 
âV.  V.  \),  10.  Qui  lion  en  expertus.  pr.uci  reco- 
gnoMcit  :  Colui  qui  est  pu  expêrimenlé  cou- 
nitl  peu  de  iliuscs,  fri*.  (]olui  qui  u'a  point 
été  leiiié,  n'a  pas  beaucoup  d'expérience  ;  Cr. 

2'  Eorouver,  ressentir.  Soit  en  bonne  part, 
K«lh.  in.  11.  fantam  in  se  cxpertus  humani^ 
Inletn,  ui  pater  noster  vocarelur:  Nous  avons 
Attutit  à  Aman  des  marques  de  notre  bien- 
veillance, jusqu'à  le  faire  appeler  notre  père; 
•oit  en  mauvaise  part.  Ilobr.  H.  33.  Alii  /u- 
dUfiia  et  verbera  experti;  nûpan  TaciÇov  :  Dos 
sninlt  qui  sont  moris  dans  la  foi,  quelqui^s- 
uns  ont  ff(»ulT«*rt  les  moqorries  et  les  fouets. 
Jiiiiih.  r».  G.  Ecil.  8.  5.  S.ip.  12.  l6. 

EXPI'.KS.  lis,  »le  p'.ts  vi  iVrxtrn,  Qui  est 
fsifii  p  II  :rm,  «Hi  cywi  non  hjhft  pntrm  ;  Q:ii 
it'«i  point  di*  part,  qui  u*a  p«>in(  ;  d  ins  l  i^icri- 
tur«'  . 

liiCapalb*  d«»  queb^ue  rh«^se  («Tritr.*);,  impe* 

ImO*  (i«:br.  5. 13.  Qui  laclis  est  particcps^ 
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expers  est  sermonis  justitiœ  :  Tonf  eenx  qui 
ont  encore  besoin  de  lait  sont  incapab  «s  de« 
discours  qui  re{;ardi*nt  la  perfc:'(ion.  Parce 
lait  s^enlendenl  les  premières  instructions  da 
la  religion. 

EXPETERR,  ^JaiTstv.  —  !•  Désirer  arîem- 
ment,  souhaiter  avi^c  passion.  Luc.  22.  31. 
Ecce  Sntanns  expetiril  vos  ut  crihriir^i  sicut 
triticum  :  Satan  vous  a  demand*'  p«'ur  \<)us 
cribler  comme  on  cri!;le  le  fnuniMit,  dit  Jé- 
sus-Chribt  à  saint  Pierre.  Job.  ^1.  30.  Nom 
dedi  od  peccandwn  guttur  meum,  ut  expete^ 
rem  miledicens  nvimum  ejus  :  Je  n'ai  poiat 
abandonné  ma  langue  au  péché,  pour  fiire 
des  imprécations  contre  celui  qui  ne  m'ai- 
mait point.  E^th.  IG.  13. 

2^  Requérir,  exiger.  Ësth.  9.  27.  Quos  die$ 
certa  (xpetunt  tempora  :  Se  on  que  le  re- 
quiert II*  iriiips  à  venir.  Ex(;d.  21.  22. 

3'  Tiror,  f.iire  payer,  redemander.  Judic 
15.  7.  Adiinc  ex  ro\is  expeimn  («ttotûw  el 
ècTroTiviiv)  uUinnem  :  Je  continuerai  à  me  ven- 
ger (le  vous,  dit  Samson  aux  Phili^lins,  après 
qu'ils  eurent  biûlc  sa  fcnnir.  Job.  3V.  33. 
Nunignid  a  le  Deus  expetit  eam;  i.  c.  inigni^ 
(aie  H?  I)ii*u  ne  v>us  reie  oa:Hl«>ra-'.  il  ptûal 
compte;  se.  de  ce  que  jo  puis  av:)ir  dit  ccmtre 
la  jn^'icc  qui  vous  a  déplu?  Num.  31.  3.  Ec- 
cli. 20.  IG.  Ezech.  25.  12. 

EXPIAKE;iit>(x7X£(rOac,0(7«7vi^«cv,  expier,  p«- 
rifi^'r,  réparer,  venger.  Ainhi  ce  verbe  se  M 
ou  des  personnes  quo  l'on  ex  pi  *,  ou  de  leon 
péchés.  Lcvit.  5.  13.  Rogins  pro  iilo  et  ex- 
jfinns  :  Priant  pour  lui  rt  expiant  sa  bute» 
c.  IG.  v.  32.  33.  OH  des  impuretés  légalei. 
Num.  19.  20.  Si  guis  hoc  ritu  non  fuerit  eX' 
piatHS^  peribit  :  Si  que!qu*un  n'est  point  po- 
ridé  en  cotte  manière,  il  périra  du  milieu  de 
rassemblée. 

Ou  ce  sont  les  autels,  le  temple  et  )e  la- 
bernac!o  qu'on  expio.  Exol.  2').  v.  36.  37. 
Septem  diebus  expiabit  {  xa^etpi;f(v }  alt-in  : 
Vous  puritiorez  et  sanctiGorez  Taut**!  peiH 
dant  sept  jours.  Lev.  c.  8.  13.  c.  9.  13.  c.  16* 
IG,  etc. 

Ou  le  butin  fait  sur  les  ennemis.  Nuni.3L 
20.  Et  de  Omni  prœda  expiabitur  :  Vous  po- 
riGerez  au>si  tout  le  bu*in. 

Ou  la  terre.  Num.  35.  33.  ffee  aliter  expift 
pot  est  ^  nisi  per  ejus  sanguinem  qui  alteriMS 
sanguinem  fuderit  :  Une  terre  qui  est  imporo 
par  le  sang  impuni  des  innocents  qu'ont 
répandu,  lîe  peut  être  autrement  poriSée 
que  par  reffusion  do  sang  de  celai  qui  tart 


versé  le  sang. 


Soit  les  péchés.  Levît.  6.  30.  Hostia  fMf 

cœflitur  pro  peccato,  cujus  sanguis  inferturi^ 
tabtrnaculum  testimoftii  ^  ad  expiandum  i^ 
sanctuario^  non  eamedetur  :  L*ho<tie  qui  s'i«* 
mole  pour  le  péché  dont  on  porte  le  saii( 
dans  le  tabernacle  du  témoignage,  pour  faire 
l'expiation  dans  le  sanctuaire,  ou  nVn  mio- 
per.i  p«»iiil,  ni.iis  e|!«»  s«'ra  brûlée  par  1-'  li'U. 
Ai;i^i  Nuoi.  -23.  l'î.  Zelat'ts  est  pro  Deo  suOftt 
cj'piint  i^c^his  filiorum  i<rael  :  Phinéos,  eu 
pciç  inl  ri-raé.iio  et  la  M  idi.inite.a  fait  vuir 
qu'il  a  été  zélé  pour  son  Dieu,  et  a  expié  if 
crime  des  cufauts  d'Israël  :  t.  e.  il  fil  cesicf 
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la  plaie  dont  le  peuple  était  affligé.  1.  Refç. 
3.  U. 

2*  Faire  orie  expiation.  Levil.  17.  11.  Ego 
itdi  iltam  vobts  ut  super  altare  in  eo  expi0ti$ 
pro  animahus  vestrii;  i.  e.  animas  testras^  ou 
tos  ipsos  :  Je  tous  ai  donné  le  sang,  afin 
qu'il  TOUS  serfe  sur  rnulel,  pour  Texpiation 
de  TOS  âmes.  Num.  28.  22.  Ëzcch.  45.  y.  15. 
17.  20.  Voj.  Placabb. 

3*  Apaiser,  faire  cesser.  Isa.  h-1.  11.  Irrutt 
super  te  calamitas  quam  nonpoteris  expiart  : 
Vous  \oas  trouveroz  surprlsi^  d'une  ainic* 
tioD  dont  TOUS  ne  pourrez  vous  défendre. 
Dieu  parle  à  Babylone;  Gr.  ou  /xii  ^yjvnvç  xaOoi» 
fà  71^9^x1.  non  poteris  impûnila  essê;'H{*br. 
ebtplier,  piacare, 

EXPIATIO,  Nis;  xaOa/)t(rfzo?.  —  !•  Expia- 
tion, puriflcalion;  soil  d(*s  péchés  par  le  sa- 
crifice. Biod.  29.  36.  Poslquam  immoiareris 
expiai  toatf  hosliam  :  Après  ri  voir  fa  il  le  sa- 
crifice pour  TexpiHtion  du  péché.  Levit.  1:  k, 
r.  Iff.  30.  Nnm.  5.  8. 

Soit  de  rimpurelé  légalo,  laquelle  se  fai- 

laîl  par  IVao  u  cxpinltoii.  Num.  19.  13.  Péri" 

bit  rx  Israël  quia  aqua  expialionis  non  est 

asptrsuê  :  Quiconque,  ay'int  louché  le  corps 

mort  d'un  homme,  n'.iura  poin*  reçu  l'aspcr- 

Muo  de  celte  eau  mêlée  avec  dt*8  cendn  s  de 

la  ?ac|ie,   périra  du  milieu  d  Israël,' parce 

qo1l  n*a  point  élé  purifié  par  Teau  d'expia- 

lion;  Gr.  ftonm^fAÔc,  axpersio.  v.  21.  Num.  31. 

S3.  2.  Esdr.  12.  44.  Custodierunt  observation 

um  expiadonis  :  Les  Juifs  observèrent  i*or- 

éonoance  de  Texpiaiion. 

3*  La  fête  de  IVxpi.ition,  qui  se  faisait  tous 
les  ans  avec  grande  solennité,  le  dixième 
jour  du  septième  mois,  non-seulement  pour 
eipicr  les  péchés  de  tout  le  peuple,  mais 
encore  le  tabernacle  et  le  sanctuaire  (i;i)La9- 
^-).  Levit.  23.  27. />fCimo  die  mensis  hujuê 
«'l'/'mi,  dies  expiationwn  erit  ccleberrimus  : 
La  rcrémonie  de  cette  fête  en  est  expliquée 
djRS  tout  l«*  chapitre  16. 

E)LriRARE;  ixirxcv,  rendre,  pousser,  jeter 
^•t$  exhalaisons,  des  vapeurs,  exhaler;  dans 
l*£cri(ure  : 

Expirer,  mourir. Marc.  15.37./e5U9,  emissa 
ttce  magna,  expiravit  :  Jésus,  ayant  jelé  un 
grand  rri,  rendit  l'esprit.  Luc.  23.  46,  etc. 

ËX1*LANAUE;  ^laffa^iiv,  de  ex  et  de  planas^ 
plnin.  uni,  égal;  aplanir,  unir,  et  dans  le 
lent  figuré  :  * 

1*  Expliquer,  éclaircir,  rendre  une  chose 
Mt  à  entendre.  Deut.  1.  5.  Cœpit  Moysee 
fxptanare  legem  :  Moïse  commença  à  expli- 
quer la  loi  aux  Israéliles. 

2*  Tracer,  marqupr  distinctement;  Gr.  ««- 
f^'.  Hab.  2.  2.  Scribe  visum,  et  explana  eum 
fuper  fabulas  :  Ecrivez  ce  que  vous  voyez,  eî 
niarquez-le  dislinciement  sur  des  tablettes, 
dit  Dm  u  au  Prophète. 

E&PLERE;  rlvAoOv,  àvonrXvpovv,  de  rancien 
vfeo^  d%ià  vi*  tit  plenus. 

Kt  ^igii>fii«  proprement  remplir,  rassasief: 
dans  1  E«  rilure  : 

!•  Acci)nip!ir,  exécuter.  Job.  23.  14.  Cum 
erpleverit  in  vie  tolunltitem  suam  :  Quand 
DifQ  aura  accompl*  sur  moi  sa  volonté.  Gcn* 
».  fO.  Eslber  3. 15. 


2''  Accomplir,  finir,  achever.  Sap.  4.  13. 
Consummatus  in  breti  explevit  tempora  mul^ 
ta  :  Le  juste  est  arrivé  en  peu  de  temps  i 
une  vertu  consommée ,  comme  s*il  avait 
longtemps  vécu.  Gen.  50.  v.  4.  25.  Judith.  6. 
SM),  etc.  De  là  vient  cette  signification,  rap- 
portée 2.  Reg.  15.  24.  Ascendit  Abiathar  do^ 
nec  expletus  esset  ûmnis  populus  :  Abiathar 
monta,  en  attendant  que  tout  le  peuple  eût 
acheyé  de  passer.  L'Ecriture  rapporte  les 
circonstances  de  la  fuite  de  David  devant 
Absalom.  Le  vît.  12.  6.  Cum  expleti  fuerint 
dies  purgaiionis  suce  :  Lorsque  le  temps  de 
la  purifi  -atiou  d*nne  femme  qui  aura  accou- 
ché, s'achèvera.  Voy.  Complbrb. 

ËXPLETIO,  Nis;  ixjùnpfatriç,  signifie  la  sa- 
tisfaction que  Ton  sent  lorsqu'on  a  obtenu 
ce  qu'on  désirait;  dans  l'Ecriture  :    * 

1°  Fin,  accomplissement.  Act.  21.  26.  iln- 
nuntians  expletionem  dirrum  purificationis  : 
Saint  Paul,  s'étant  purifié  avec  les  quatre 
hommes  qui  avalent  fait  op  vœu,  fit  savoif 
le  jour  suivant,  qu*il  entra  dfins  le  Temple, 
les  jours  auxquels  s'accomplirait  leur  puri- 
fication. Levit.  23. 16. 

2**  ACTermissement  {n\yipofopU) .  Hchr.  6.  11. 
C  upimus  unumquemquevestrum  eamdem  osteih 
tare  soUicitudinem  ad  expletonem  spei  usque 
in  finem  :  Nous  souhaitons  que  chacun  de 
vous  fasse  paraître  jusqu'à  la  fin  le  même 
zèle,  afin  que  votre  espérance  soit  affermie. 

EXPLICARC,di'p/icare,qui  vientdeirXtxfcv, 

Et  signifie  proprement  étendre,  dévelop- 
per. Dans  l'Ecriture  il  se  prend  figurément, 
et  signifie: 

1°  Expliquer.  Eccl.  1.  8.  Non  potest  ea$ 
homo  expUcare  (XaXfcv)  sermone:  L'homme  ne 
peut  expliquer  ni  découvrir  par  ses  paroles 
les  secrets  de  la  nature. 

2*'  Dégager,  délivrer.  Isa.  24.  18.  Qui  sê 
explieaverit  de  fovea,  tenebitur  laqueo  :  Celai 
qui  se  sera  sauvé  de  la  fosse  sera  pris  au 
piège.  Eccli.  32.  2.  Omni  cura  tua  explicita 
recumbe  :  Prenez  votre  place  après  vous  être 
décharçé  de  tous  vos  soins. 

3"  Biaiser,  tournoyer.  Jerem.  2.  23.  Cursor 

levis  expdcnns  vias  suas  :  Les  Juifs  se  por« 

tent  à  Tidolâlric  avec  autant  d'ardeur  que  le 

dromadaire,  qui  court  çh  et  là  pour  assouvir 

sa  passion  brutale;  //efr.mesarecbeth,  co//t- 
gatt.'i. 

EXPLORARE  t  i^aratrxè^rrtaOat;  xoera^oTncv, 

de  piorare,  ploratu  animitm  tentare  :  Comme 
font  ceux  qui  tâchent  d'obtenir  le  oardon  de 
leurs  fautes. 

Epier,  observer,  reconnaître.  Num.  13.  22. 
c.  21  32.  Misit  Moyses  qui  explorarent  Jaxer  ; 
MoYse  envoya  des  gens  pour  considérer 
Jazer.  Saint  Paul,  écrivant  aux  Galates,  se 
plaint  que  de  faux  frères  se.  sont  glissés 
pour  observer  la  liberté  des  fidèles,  afin  de 
les  réduire  sous  le  joug  de  la  loi.  Gai.  2. 1^. 
Subinlroierunt  explorare  libertatem  nosiram. 

EXPLORATOR,i8;»«T«(neo7ror.— l'Espion, 
envoyé  pour  reconnaître.  Gi*n.  42.9.  JFt/î/o- 
r,->tores  estis  :  Vous  êtes  des  espions,  cJil  jo» 
seph  à  ses  frères.  11  leur  parle  comme  ayant 
alors  autorité  sur  eux  et  comme  un  juge  dit 
à  UD  prisonnier»  pour  l'obliger  de  dire  la  vé^ 
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riié  :  Vous  ayez  commit  an  tel  crime.  Nam. 
21.1.  Cum  audi$$ei  Chananœut  rex  Arad... 
ffenisie  scilicel  Israël  per  exploratorum  viam  : 
Le  roi  Arad  appril  que  les  Israélites  étaient 
venus  par  le  même  chemin  par  lequel  étaient 
venus  les  espions  ;  ou  ceux  qui  étaient  yrnus 
longtemps  auparavant  reconnaître  le  pays; 
ou  ceux  qui  précédaient  immédiatement  Tar- 
mée  d'Israël;  ou  euGn  ceux  que  ce  prince 
avait  envoyés  pour  tes  reconnaître.  2.  Ueg. 
15. 10.  Hebr.  11.  31. 

2*  Garde  avancée.  Judith.  10.  11.  Cum  de- 
tcenderei  monUm^  occurrerunt  eiexploratores 
Assyriorum  :  Comme  Judith  descendait  de  la 
montagne,  les  gardes  avancées  des  Assyriens 
la  rencontrèrent,  c.  1^.  3. 

EXPOLI AUK;  Gr.  ixîvetv.  —  l"  Dépouiller 
(àitfxdvfiv).  1.  Reg.  18.  k,  Expoliavit  se  Jona» 
that  tunica  :  Jonathas ,  qui  aimait  David 
comme  lui-même,  se  dépouilla  de  la  tunique 
dont  il  était  revêtu  et  la  donna  à  David,  c. 
19.  2&.  Baruch.  6.  17.  Et  par  métaphore» 
Ose.  2.  3.  Atiferat  fornicadones  suas  a  facie 
sua,,,  ne  forte  expoiiem  eam  nudam  :  Que  la 
synagogue  se  dépouille  de  ses  fornications 
spirituelles  ;  t.  f .  de  son  idolâtrie,  de  peur 
que  je  ne  la  dépouille.  La  synagogue  est  re- 
présentée comme  une  femme  nue;  t.  e,  dé- 
pouillée de  tous  ses  ornements  et  de  toutes 
les  grâces  que  Dieu  lui  avnit  faites*  2.  Cor. 
5.  k.  tioiumiis  expoliari  :  Nous  ne  voulons 
point  être  dépouillés  de  notre  corps,  qui  est 
comme  notre  tente,  c,  11.  8.  Coloss.  2.  15. 
Rxpolians  principatus  :  Jésus-Christ  a  dés- 
armé Us  principautés  et  les  puissances;  t.  e. 
les  démons*  Cant.  5.  3. 

2'  Piltcr,  voler  [iiti  -niv  inifmt^tv).  2.  Mach. 
5.  18.  Heliodorus  qui  missns  est  a  Seleuco 
rege  ad  expolwndutn  œrarium  :  Héliodore, 
qui  fut  envoyé  par  le  roi  Séleucus  pour  pil- 
ler le  saint  trésor,  c.  9.  v.  2.  16.  2.  Cor.  11. 
8.  Alias  Ecclesias  expoliavi  (<xv\«vj  :  J'ai  dé- 

{ mouillé  les  autres  Eglises,  en  recevant  d'cl- 
es  l'assistance  dont  j^avais  besoin  pour  vous 
servir.  CVst  une  espèce  d'injustice  de  tirer 
sa  r^xompense  d'un  autre  que  de  celui  pour 
qui  on  travaille. 

EXPOLI ATIO,  Nis;  Gr.  à7r(xdu<rcf ,  dépouil- 
lement. Coloss.  2.  11.  In  quo  et  circumcisi 
€8iis  circumcisione  non  manu  facta  in  expo-- 
liatione  corporis  carnis^  sed  in  circumcisione 
Christi:  C'est  en  Jésus-Christ  que  vous  avez 
été  circoncis  d'une  circoncision  qui  n'est  pas 
faite  de  main  d*homme,  mais  qui  consiste 
dans  le  dépouillement  du  corps  des  péchés 
que  produit  la  concupiscence  charnelle.  Ce 
qui  revient  au  sens  du  Grec,  qui  porte  Cor^ 
poris  peccalornm  carnis. 

EXPONEUE;  Gr.  hviBhat,  mettre  dehors, 
exposer;  abandonner,  exposer,  déclarer; 
dans  TEeriture  : 

1*  Exposer,  mettre  à  découvert.  2.  Par.  29. 
19.  Ecce  exposila  sunt  omnia  coram  aUari 
Domini  :  L'eu  a  tout  exposé  devant  l'autel 
du  Seigneur. 

2*  Exposer,  mellro  dehors,  abandonner  à 
l'aventure  (rcOcvoec).  Exod.  2, 3.  Exposuit  eum 
in  carecto  ripœ  fiuminis  :  La  mère  de  Moïse 


l'exposa  parmi  des  roseaux,  sur  le  bord  du 
fleuve  du  Nil.  Sap.  18.  5.  Act.  7.  v.  19.  91. 

3"  Exposer, abandonner,  prostituer. Ezech. 
16.15.  Exposuisti  (ix;(<cv)  fornicationem  liuun 
omnt  trannunti^  ut  ejus  fieres  :  Vous  vooi 
êtes  prostituée  à  tous  les  passants,  pour  être 
asservie  à  leur  passion.  Ce  qui  marque  une 
convoitise  effrénée,  pour  exprimer  la  pas* 
sion  extrême  qu'avaient  les  Israélites  pour 
Tiddlâtrie. 

k*  Mettre  hors ,  décharger  (ceirofo^rcCtiv). 
Act.  21.  3.  Ibi  navis  expositura  erat  onut  :  Le 
vaisseau  devait  décharger  ses  marchaodiset 
àTyr. 

5"  Exposer,  déclarer,  expliquer.  AcL  11. 
k,  Petrus  exponebat  illis  ordinem,:  Saint 
Pierre  commença  à  raconter  aux  fidèles 
circoncis  de  Jérusalem,  par  ordre,  commeat 
il  lui  était  arrivé  d*être  allé  chez  les  gentils 
et  de  manger  avec  eux  :  Saint  Pierre  lenr 
raconte  la  vision  qu'il  eut  dans  la  ville  de 
Joppé.  c.  18.  26.  etc.  Ainsi ,  Exod.  19.  7. 
Ecrposuit  omnes  sermones  quos  mandaverai 
Dominus  :  Moïse  ayant  fait  assembler  les 
anciens  du  peuple,  leur  exposa  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  avait  commandé  de  leur  dire. 

EXPORTARE  ;  Gr.  èwfiptv»^  porter  deborit 
emporter. 

Emporter,  transporter.  2.  Macb.  i.  99. 
Congregata  est  mullitudo  adversus  LysimtH 
chum ,  multo  jam  aura  exportato,:  Le  bmiC 
s*élanl  répandu  des  sacrilèges  que  Lysima- 
que  avait  faits  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
lorsqu'il  en  avait  déjà  emporté  quantité d^or, 
une  grande  multitude  de  peuple  se  souleva 
contre  lui. 

EXPOSITiO,  Nis ,  Gr.  ix$i9iç  ;  de  expanerif 
et  signiGe  ordinairement,  exposition,  oa 
explication  d'une  cho^e,  ou  d'un  fait,  quand 
on  raconte  comme  une  chose  s*est  passée; 
dans  TEcriture  : 

Exposition,  abandon.  Sap.  11. 15.  Quem,*; 
in  expositions  prava  projectum  derisenaUf 
in  finem  eventus  mirati  sunt  :  Les  Egvptiffls 
admirèrent  Moïse,  celui-là  même  qui  avait 
été  le  sujet  de  leur  raillerie,  dans  cette 
cruelle  exposition  à  laquelle  il  avait  été 
abandonné  :  ceci  a  rapport  a  Exod.  c.  S. 
V.  3. 

EXPOSTDLARE.  Demander  instammeal, 
soliicilcr,  se  plaindre. 

1**  Se  plaindre  (œirtîv).  1.  Mach.  15.  35.  Ih 
Joppe  et  Gaznra  quœ  expostulas ,  ipsi  fadt' 
bant  in  populo  plagam  magnam  :  Puor  es 
qui  est  des  plaintes  que  vous  faites  touchaol 
Joppé  et  Gazara,  c'étaient  elles-mêmes  qoi 
causaient  beaucoup  de  maux  panai  le 
peuple  :  Simon  rend  raison  pourquoi  il  re- 
tient ces  villes  prises  sur  Aniiochus. 

2'  Se  plaindre,  faire  des  reproches.  Ge*. 
20.  10.  Rursumque  expostalanSf  ait;  fui 
vidisli  ut  hoc  faceres  ?  Abimélech  contiaaast 
encore  ses  reproches,  ajouta  :  Qo*avff« 
vous  envisagé  en  agissant  ainsi  avec  oMÎt 
se.  pour  avoir  dit  que  Sara  était  votre  seWf 
quoiqu'elle  lAt  votre  femme. 

EXPRIMËRE.  De  premere,  exprimer,  bitt 
sortir  en  pressant  ;  arracher»  obtenir  pif 
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force;  exprimer,  représenter  naïvement , 
dire  exprès,  marquer  expressément. 

1*  Pressurer,  épreîndre,  faire  sortir  nne 
liqueor  en  i>ressaut.  Num.  6.  3.  Et  quidquid 
ii  uva  exprimitur  (xaTcpyâÇia^c),  non  bibent  : 
Les  Nazaréens  ne  boiront  aussi  rien  de  ce 
qui  se  tire  des  raisins.  Gen.  kO.  11.  Judic.  6. 
38.  ProT.  30.  33.  Agg.  2.  17. 

9*  Exprimer»  représenter.  Gen.  27.  23« 
Non  eognovil  eum,  quia  pilosœ  manus  simili' 
ludinem  majoris  expresserant  :  Isaac  ne  re- 
connal  point  Jacob,  parce  que  ses  mains 
étanl  couvertes  de  poil ,  parurent  toutes 
semblables  à  celles  d^Ësaii,  son  aîné.  Ezech. 
S3.  ik.  c.  U.  T.  19.  25. 

3*  Marquer,  graver,  tailler.  Eccli.  ^5,  ik. 
Cerona   aurea  super  mitram  ejus  expressa 

$ign4  SOMCiitatis  (ixTVTruaa  VfpayiioÇ  ocytào'/AaToc), 

it  gloria  honoris  :  La  lame  du  grand  prélre 
ètill  marquée  de  caractères  qui  exprimaient 
le  saial  nom  de  Dieu  en  ces  termes  :  La  sain* 
Uiémt  au  Seigneur.  Exod.  28.  36. 

4*  Exprimer,  dire,  expliquer.  Judic.  12.  6. 
IHe  orgo  Sehibboleth^  quod  interpretatur 
$fiea^  fMt  respondebat  Sibboleth;  eadem  lit- 
Uru  sptcam  exprimere  non  valens  :  Ceux  de 
Galaad  disaient  à  ceux  d*Ephraïm  qui  vou- 
laient passer  le  Jourdain  :  dites  donc  Schib- 
boleth ,  qui  signifie  un  épi  ;  et  les  Eplira- 
léens  prononçaient  Sibboleth,  parce  qu*ils 
ae  pouvaient  pas  bien  exprimer  la  première 
iHtre  de  ce  nom.  Voy.  Sghibbolbth.  Dan. 
10.21. 

BXPROBRABILIS ,    is  ;    Gr.    J7rovciac(rTor  » 

Digne  de  reproche  et  d'opprobre,  méprisable. 

Vrov.  18. 1.  Omni  tempore  erit  exprobrabilis  : 

Gelnî  qui  voulant  quitter  son  afni  en  cherche 

roeeasion,  sera  couvert  d'opprobre  en  tout 

tenps  ;  Bebr.  Celui  qui  est  déjà  séparé  de 

rmrde  son  ami,  cherche  à  satisfaire  son 

déiir,  il  cherche  en  toulcs  choses  un  sujet 

4e  se  brouiller,  c.  25.  10. 

KXPROBRARE,  Gr.  ovit^iCciv ,  de  probrum. 

1*  Reprocher,  faire  des  reproches.  Marc* 

tt.  ik.  Exprobravit  ineredulitatem  eorum  : 

Msas-Cbrist  reprocha  à  ses  onze  disciples 

leur  incrédulité.  Matih.  11.  20.  1.  Reg.  1.  6. 

i.  Esdr.  S.  9.  etc. 

2*  Faire  injure*   faire  affront,   insulter 
(int^vvfcy,  exacerbare).  Prov.  ik.  31.  c.  17.  5. 
Qui  despicit  pauperem^  exprobrat  factori 
rjus:  L'nomme  qui  méprise  le  pauvre  fait 
isjure  i  Dieu  qui  l'a  créé.  Levit.  19.  33.  1. 
Keg  17.  10.  etc.  Ce  verbe  se  trouve  aussi 
Sfec  raccusatif.  v.  26.  Quis...  est  hic  Phi^ 
Usimuê  incireumcisus^  qui  exprobravit  acie§ 
'  Dei  viventisf  Qui  est  ce  Philistin  incirconcis^ 
aour  insulter  ainsi  l'armée  du  Dieu  vivant? 
•il  David  de  Goliath,  k.  Reg.  19.  k.  Ps.  3&.  7. 
Smptrvarue  exprobraverunt  animam  meam: 
Ils  oi*ont   très-injustement   couvert   d*ou- 
Irages  ;  Hebr.  Ils  ont  creusé  une  fosse  pour 
ai'jr  dire  tomber,  etc.  1.  Pelr.  k.  ik.  Si  eX" 
probramini  in  nomine  Christi,  beati:  Vous 
Mes  heureux  si  vous  souffrez  des  injures  et 
des  diffamations  pour  le  nom    de  Jésus- 
Christ. 

EXPDERE;  Gr.  Trrvnv,  cracher.  Eccli.  28. 
14.  Si  9xpueris  super  illam^  extinguelur  :  Si 


vous  crachez  sur  Tétincelle,  elle  s'éteindra  : 
Ceci  figure  que  la  langue  peut  assoupir  les 
querelles,  et  élouffer  les  effets  de  la  colore. 
Voy.  SuFFLARB.  Matth.  26.  67.  Joan.  9.  6. 

EXPDGNARG;  Gr.  ^o>c|iiîv  et  iro^e/Asû, 
l*  forcer,  prendre  par  force,  vaincre. 

Soil  les  villes,  ou  les  pinces  fortes.  Dent. 
20.  10.  5t  quando  accesseris  ad  expugnandam 
eivitatem^  offeres  ei  primum  pacem  :  Quand 
vous  vous  approcherez  d'une  ville  pour 
Fassiéger,  d*abord  vous  lui  offrirez  la  paix. 
V.  19.  Jos.  10.  V.  k.  35.  elc. 

Soit  les  personnes.  Eccli.  k.  33.  Et  Deus 
expugnabit  pro  te  inimicos  tuos  :  Après  que 
vous  aurez  combattu  jusqu'à  la  mort  pour 
la  défense  de  la  justice.  Dieu  combaltra  pour 
vous,  et  renversera  vos  ennemis.  Exod.  1. 
10.  2.  Reg.  8.  10.  Misit  Thou  Joram...  ad 
regem  David  ut...  gratias  ageret^  eo  quoi 
expugnasset  Adarezer:  Thoti,  roi  d*Emath, 
envoya  Joram  son  fils  faire  compliment  à 
David,  et  lui  rendre  grâces  de  ce  qu'il  avait 
vaincu  Adarezer.  1.  Par.  18. 10.  Dan.  11.  22. 
1.  Mach.  15.  31. 

2"*  Attaquer,  combattre.  1.  Reg.  13.  15.  k. 
Reg.  19.  8.  Rabsaces...  invenit  regem  Assy^ 
riorum  expugnuntem  Lobna  :  Rabsaces,  à  son 
retour  de  l'ambassade  vers  Ezéchias,  trouva 
le  roi  des  Assyriens  qui  assiégeait  Lobna. 
Ps.  3k.  i.  Expugna  impugnantes  me  :  Dés- 
armez ceux  qui  combattent  contre  moi. 
Ps.  108.  3.  Ps.  128. 1.2.  etc. 

3"  Persécuter,  ruiner,  perdre.  Act.  9.  21. 
Nonne  hic  est  qui  expugnabat  in  Jérusalem 
eos  qui  invoeabant  nomen  islud  (fropGccv,  ea- 
<(are)...  N'est-ce  pas  là  celui  qui  persécutait 
si  cruellement  dans  Jérusalem  ceux  qui  in- 
voquaient ce  nom  ;  se.  de  Jésus ,  disent  les 
Juifs  louchant  saint  Paul,  lorsuull  com- 
mença de  prêcher  à  Damas.  Gai.  1.  23. 

k"  Repousser,  forcer  de  se  retirer.  1.  Mnch. 
ik.  26.  Expugnavit  inimicos  Israël  ab  eis  ; 
Simon  a  exterminé  du  milieu  dlsraël  ses 
ennemis. 

EXPDGNATIO,  nis.  De  expugnare,  et  si- 

{;nifie  proprement,  la  prise  d*une  ville  ;  dans 
'Ecriture  : 

Siège,  attaque  {nokiopxiot^  obsidio}.^.  Mach. 
10. 19.  Machabœus  ad  eorum  expugnationem 
relicio  Simone,  et  Josepho^  itemque  Zachœo  : 
Machabéc  laissa  pour  forcer  les  Iduméens, 
qui  s'étaient  retirés  en  deux  tours  extrême- 
ment fortes,  Simon,  Joseph  et  Zachéc. 

EXPUGNATOR,   IS;   Gr.  xaTaXaf*eav6ficvoc, 

qui  force,  qui  emporte  d'assaut.  Prov.  16. 
32.  Melior  est....  qui  dominatur  animo  tao, 
expugnatore  urbium:  L'homme  qui  est  maître 
de  son  esprit,  vaut  mieux  que  celui  qui  force 
les  villes. 

EXPDRGARE;  Gr.  ixxaGoctpKv,  émonder, 
nettoyer,  se  justifier. 

Nettoyer,  purifier,  rejeter  ce  qui  est  impur. 
1.  Cor.  5.  7.  Expurgate  vêtus  fermentum  : 
Purifiez*vous  du  vieux  levain  ;  t.  e.  Retran- 
chez de  votre  compagnie  cet  incestueux 
comme  un  vieux  levain,  qui  pourrait  vous 
corrompre. 

EXQUIRERE  ;  Gr.  hZnxih,.  1'  Recher- 
cher avec  soin.  Eccli.  39. 1.  Sapitntiam  offm» 
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nium  antiquorum  exquiret  sapiens  :  Le  SagQ 
aura  soin  de  recherciier  la  sagesse  de  tout 
les  anciens  ;  Gr.  Mais  quant  à  ci>lui  qui  ap-- 
plique  son  esprit  à  la  loi  du  Très-Haut,  et 
qui  la  médite  sans  cesse  ,  il  aura  soin,  etc. 
L*auteur  sacré  oppose  Tétude  de  ceux  qui 
méditent  la  loi  de  Dieu,  à  roccupalion  dos 
ouvriers  dont  il  a  parlé  dans  le  chapitre  pré- 
cédent. V.  3.  Occulta  proverbiorum  exquiret: 
Le  sage  tâchera  de  pénétrer  dans  le  secret 
des  proverbes.  Baruch.  3.  v.  23.  31 . 1.  Mach, 
9.  26.  2.  Mach.  2.  30.  Malth.  2.  16.  1.  Petr. 
1.  10. 

2*"  Demander  avec  grand  désir  (cttiÇqticvJ. 
1.  Mach.  7.  13.  Primi  Assidei  gut  erant  m 
filiis  Israël ,  et  exquirebant  ab  eis  pacem  : 
Ceux  d'entre  les  enfants  d'Israël  qu'on  appe- 
lait Asstd^etis,  étaient  les  premiers  de  cette 
assemblée  qui  voulaient  demander  la  paix  à 
Alcime  et  à  Bacchides. 

3**  S'appliquer  à  quelque  chose,  et  s'y  por- 
ter âvec  afferlion.  Ps.  26.  8.  Exqmsivtt  te 
faciès  mea  :  Seigneur,  j'ai  toujours   eu   les 

Îeux  et  le  visage  élevés  vers  vous.  Ps.  33.  5. 
^xquisivi  Dominum^  et  exaudivit  me:  J*ai 
cherché  le  Seigneur  et  il  m*a  exaucé.  Ps. 
118.  V.  22.  33.  2.  Par.  7.  U.  etc. 

k*  Exiger  sévèrement,  redemander  avec 
rigueur.  Gen.  k2.  22.  En  sanguis  ejus  exqui* 
riiur:  C*est  le  sang  de  Joseph  que  Dieu  nous 
redemande  présentement,  dit  Ruben  à  ses 
frères,  en  leur  langue,  devant  Joseph  même, 
ne  croyant  pas  qu*il  entendit  sa  langue. 
Judith.  8.  20.  £ccli.  3.  3.  Baruih  6.  6.  Ipse 
exquiram  animas  veslras:  Je  serai  moi-même 
le  défenseur  et  le  vengrur  de  votre  vie. 

5"  Préparer,  dispos  r.  Ps.  110.  2.  Magna 
opéra  Domini^  exquisita  in  omnes  voluntates 
ejus  :  Les  œuvres  de  Dieu  sont  grandes  et 
réglées  selon  toutes  ses  volonté»  ;  autr,  pro- 
portionnées à  toutes  ses  volontés,  rien  ne 
peut  eu  empêcher  l'exécution  ;  Uebr.  Per^ 
quisita  quoad  oinnia  beneplacita  eorum. 

EXQÙISITIO,  Nis;  Gr.  i;rtvota,  recherche, 
désir  de  quelque  chose.  Sap.  ik.  12.  Inilium 
fornicationis  est  exquisitio  idolorum  :  L'a- 
mour des  idoles  est  le  commencement  de  la 
prostitution. 

EXQOISITOR,  is;  Gr.  ixC^mm,  qui  re- 
cherche avec  grand  soio.  Baruch.  3.  23. 
Exquisitores  prudentiœ  et  intelligenliœ  :  Ces 
inventeurs  d  une  prudence  et  d'une  inteili« 
gence  nouvelle  :  Le  Prophète  parle  de  Ci*s 
prudents,  selon  le  siècle,  qui  savent  l'art  de 
plaire  aux  hommes,  et  de  se  rendre  utiles  ; 
mais  qui  ignorent  celui  de  plaire  à  Dieu. 

EXSICCARë;  («^oivccv,  l^'SéchT,  dessécher. 
Gen.  8. 13.  Nahûm.  1.  k,  Jncrcpans  mare  ^  eê 
exsiccans  illud  :  Dieu  menace  la  mer,  el  la 
dessèche.  Ps.  105.  9.  Isa.  37.  25.  etc. 

2»  Dessécher,  consumer.  Prov.  17.  22.  Spi- 
ritus  tristis  exsiccat  ossa:  La  tristesse  du 
cœur  dessèche  les  os  ;  i.  c.  amaif^rit  le  corps. 
Ose.  9.  16.  Radix  eorum  exsiccata  est  : 
Toute  la  fécondiiê  de-  Israélites  sira  épuisée. 

EXSOFFLAIŒ  ;  ix^vrôv  i»i  â^^vçâv,  «iissi— 
per  par  le  sou.fl.».  A^-'ê.  1.  t).  lutudstis  in 
domum^  et  exsu/flavi  iilud  :  \'nu>  a\«  i  por'.é 
vos  biens  que  vous  aviz  recueillis^  ei  mon 
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soufOe  a  tout  dissipe,  ou,  je  les  al  fait  éva- 
nouir; se.  parce  que  vous  n'avez  eu  soin 
que  de  vos  maisons,  et  non  du  temple  qui 
est  la  mienne. 

1*  Pousser,  envoyer  loin,  lancer.  Eccli. 
43.  k.  Sol  radios  igneos  exsuf/lans  :  Le  soleil 
élance  des  rayons  do  feu. 

2*  R  ndre  méprisable  (hfvvà-j).  Malach.  f. 
13.  Dixistis  :  Ecce  de  labore,  et  exsufflastis 
illud  :  Vous  me  diics  ;  ce  que  nous  vous  sa- 
crifions est  le  fruit  de  notre  travail,  et  ce- 
pendant vous  le  rendez  digue  de  mépris; 
autr.  vous  dites  que  la  victime  que  vous  ap- 
portez vou^  fatigue,  tant  elle  est  grasse  et 
pesante,  et  il  ne  faut  qu'un  soulfle  pour  la 
renverser;  lettr,  vous  la  renversez  aver  un 
si'uffle,  tant  elle  est  maigre  et  décharnée; 
Gr,  Voilà  ce  que  nous  pouvons  vous  offrir 
dan«i  notre  mi>ère  ;  mais  je  l'ai  rejeié. 

EXTA,  oBLM  ,  ox).«7xv«;  de  exsecarCf  cou- 
er,  quasi  exsecta^  ou  de  extare.  Sortir  de* 
or^ ,  paraître  :  Fcslus  donne  la  raison  de 
ces  deux  ctymologics  ,  quand  il  dit  qu*0Q 
coupe,  pour  les  offrir  aux  d  eux,  les  partiel 
intérieures  de  la  victime  qui  avancent  el 
paraissent  le  plus  :  ce  sont  le  cœur,  le  pou* 
mon ,  le  foie  el  le  fiel. 

Entrailles,  parties  intérieures  de  l'homme; 
conime  le  rœur,  le  poumon ,  le  foie ,  le 
fit'l,  etc.  Ezech.  21.  21.  Exta  consuluit  : 
Mabuchodonosor  consulta  les  entrailles  des 
bétes  mortes  ;  se.  pour  déterminer  s'il  irait 
contre  la  Judée ,  selon  la  coutume  des 
païens ,  qui  tâchaient  de  connaître  l'avenir 
par  ce  moyen. 

EXTABESCERE.  Devenir  sec,  languir, 
Thren.  k.  9.  Jsti  extabuerunt  consumpti  s 
sterililate  terrœ  :  Ceux  qui  sont  morts  par 
la  famine,  oui  souffert  une  mort  lente,  étâot 
consumés  par  la  stérilité  de  la  terre  (^^vimo 
Heb.  Zoub  fluere). 

EXTALES,  EXTALIA.  De  exta,  les  bas 
intestins. 

Les  boyanx,  les  intestins.  1.  Reg.  5.  9. 
Computrescebanl  prominenles  extales  eorum: 
Les  intestins  des  Philistins  leur  sortant  hors 
du  conduit  naturel,  se  pourrissaient  :  ceci 
est  la  plaie  dont  ils  étaient  frappés,  pendanC 
qu'ils  menaient  l'arche  dans  leur  pays. 

EXTARE  ou  EXSTARE.  De  stare,  être  ot 
sortir  dehors,  paraître,  être  encore,  subsis- 
ter; dans  rEe.rilure: 

1»  Etre.  Prov.  20.  16.  Toile  vt^iinuntMm 
ejus  qui  fidejussor  exliiit  ulieni  (éyywâv,  pro- 
mittere)  :  Otez  le  vêtement  à  celui  qui  I 
répondu  pour  un  inconnu.  Judith.  9.  2. 

2"  S'élever,  paraltn'  («viaTacôxi).  Act.  5.  v. 
36.  37.  Ante  hos  ...  dies  exiitit  Theodus  :  Il  7 
a  déjà  quelque  temps  qu'il  s'éleva  un  certail 
Théodas...  Post  kunc  exliiit  Judas  Galilœus: 
Judas  de  G  ilitée  s*clev  i  ensuite  :  Gam.itiei 
rapporte  dans  le  cons^'il  des  Juifs  l.i  lin  mal- 
heureuse de  cesdeu\-ci,  p»)ur  firoaverqoe 
si  la  prcdcition  des  Apôlres  n'était  pas  de 
Dieu,  ils  seraient  de  même  dissipés. 

KXTASIS,  is  ;  rxçTxatr.  Du  verbe  iU-xtioMl 
Extra  me  sum;  aiiouiias  sum;  slupeo  ;  admi* 
rationepercussus  sum,  mente  moveor  :  J^xtase, 
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ravissoment,  enlèvement  hors  de  soi,   de 
quelque  fnçon  que  ce  soit. 

Gr.-iiid  élonnement.  Acl.  3. 10.  Impleli  sunt 
ttupore  il  extasi  in  eo  quod  contiffernt  illi  : 
Ti'Ul  le  peuple  rcconnnissant  que  le  boiteux 
qui  avait  é!é  guéri  par  saint  Pierre,  était  ce- 
lui-là niéme  qui  avait  acroutno-.é  d'élro  à  la 
belle  porte  du  Temple  pour  demander  Tau- 
niAue,  Tut  rempli  d\')dmiration  et  d'étonné- 
nein^iil,  de  re  qui  lui  était  arrivé.  Ps.  30.  1. 
Psalmus  David  pro  extasi  :  Ce  psaume  fut 
composé  par  David  ,  dans  félonnement  où  il 
se  Irouva,  lorsqu'il  vil  la  couspiration  d  Âb- 
saiom  cl  d<*  tout  le  peuple  contre  lui  :  ce  mot 
■  est  point  dans  rQébreu,  ni  dans  la  plupart 
des  exemplaires  grecs,  et  semble  être  tiré  du 
▼.   23.   Ego   dixi  in  excessu  mentis  meœ. 

EXTEMPLO.  De  ex,  et  de  iemplim^  dont  il 
i*esl  tait  un  adverbe ,  qui  vient  de  ce  que 
Vbuissier  avertissautde  sortir  du  Temple  où 
se  teoail rassemblée  du  sénat,  disait,  extern^ 
ph  :  ainsi ,  l'on  s'est  servi  de  ce  mot  pour 
dire  : 

Sor«Ie-champ,  incontinent,  aussitôt.  Num. 
30. 13.  Stfi  autemextemplocontradixerii,  non 
îenebitur  promissionis  rea  :  Si  le  mari  désa- 
voue aussitAt  la  promesse  que  sa  femme  aura 
faite  dans  un  vœu  et  par  serment,  cette  femme 
ne  sera  point  tenue  à  sa  promesse.  Prov.  6. 
15.  Eccl.  9.  12. 

EXTENDERE  ;  gr.  ixnUcv,  et  ivTimtv.  Eten- 
dre, allonger,  agrandir. 

1*  Etendre,  allonger.  Esth.  5.  2.  Extendit 
contra  eam  virgam  auream  :  Assuérus  étendit 
ters  Eslher  le  sceptre  d*or  qu'il  avait  à  la 
main.  Acl.  27.  30.  Job.  36.  29.  etc. 

2*  Ce  verbe  e«»t  mis  pour  le  passif  extendi. 
E're  étendu,  s'étendre.  Eccli.  8.  3.  Aurum  et 
arjentum....  usque  ad  cor  regum  extendit  : 
Lii  lori'e  de  Ter  et  de  l'argent  s*é*end  même 
i*isqu*au  cœur  des  rois,  pour  les  faire  pencber 
où  l'oD  veut  ;  Gr.  L'or  en  a  perdu  plusieurs, 
el  fuit  pencher  les  cœurs  des  rois  ;  i$<x)iivcv 

Façons  de  parler. 

Extendere  aquilonem.  Voy.  Aquilo  4'. 

Extendere  arcum.  Bander  un  arc;  c'est  être 
près  de  décharger  le  coup.  Isa.  5.  28.  Omnes 
«reus  ejuê  extenti  :  Tous  les  arcs  du  Sei- 
goear  sont  toujours  bandés,  c.  21. 15.  Kt  par 
une  seconde  métaphore.  Jerem.  9.  3.  Exten- 
itrunt  linguam  tuam  quasi  arcum  mendaeii  : 
Us  Juifs  se  sont  servis  de  leurs  langues  pour 
k  mensonge  et  les  médisances ,  comme  on  se 
sert  d'nn  arc  pour  laneer  des  flèches.  Zach. 
1. 13.  Extendi  mihi  Judam quasi  arcum  :  J  uda 
iera  mon  arc  :  ce  qui  a  été  accompli  dans  les 
lUchabécs. 

Extendere  ealeeamentum.  Continuer  sa 
aurche,  t'aTancer  (imCànta).  Ps.  59.  10.  Ps. 
H7. 10.  In  Idumœam  extendam  ealeeamentum 
^m  :  Je  poursuivrai  mes  victoires  dans 
ridomée;  je  la  foulerai  aux  pieds,  et  me  l'as- 
rajetiirai  parfaitement. 

Extendere  calos.  Etendre  les  cieux  (rovOeiv, 
ie  TiîvroJ;  c'est  en  former  la  vastr»  éten<luo. 
Lb.  9.  à.  Extendit  cœlos  solus  :  C'est  Dii*u 


seul  cni  a  forTné  la  vaste  étendue  des  cicux. 
Ps.  103.  2.  Isa.  40.  22. 

Extendere  collum.  Lever  la  lôlo  ;  ce  qui  est 
une  marque  d'orgueil.  Is.  3.  16.  Filiœ  Sion... 
ambnlovenmt  cxlnito  collo  (v>{.ij).o;,  excetsus)  : 
Les  filles  deSion  ont  marché  la  télé  haute. 

Extendere  digitum.  Etendre  la  main  sur  les 
autres,  p'>ur  menacer  et  insulter  (yç^etporcv'Kx, 
maniis  extensio),  Isa.  58.  9.  Si...  desieris  «x- 
tendrre  (litjitnm  et  loqui  quvd  non  prodest 
L<»  Seigneur  vous  exaucera  ,  si  vous  cesses 
d'étendre  la  main  contre  les  autres,  et  de 
dire  des  paroles  désavantageuses  à  votre  pro- 
chain. 

Extendere  fanes  ou  rete.  Etendre  ses  Glets; 
c'rst  drosser  des  embûches.  Ezech.  12.  13. 
Extendam  (èz7r«Tàaa))  rete  meiim  super  eum  :  Je 
jetterai  mou  rets  sur  le  chef  :  Oicu  parle  du 
roi  Sédécias,  pour  marquer  que  Dieu  lui  Ole- 
rail  tout  moyeu  d'échapper,  et  qu'il  le  forait 
lombor  entre  les  mains  do  î>cs  ennemis.  Ps. 
139.  6. 

Extendere  gladium.  Etendre  la  main  pour 
frapper  de  l'épce,  porter  le  cnup.  Ezech.  30. 
25.  Cum,,,.  extenderit  eum  super  terram 
^gypti  :  Lorsque  le  roi  de  Babyloue  tirera 
mon  épée  que  je  lui  aurai  donnée  sur  le  pays 
de  l'Egypte,  j'écarterai  les  Egyptiens  en  di- 
verses nations. 

Extendere  iram.  Continuer  d'être  en  co- 
lère. Ps.  8'*.  6.  Extendes  (îtoreverc)  iram  tuam 
a  generatione  in  generationem?  Ferez-vous 
durer  votre  colère  dans  la  suite  de  tous  les 
flgcs. 

Extendere  palmites  ou  ramos.  Croître  et 
s'étendre.  Ps.  79.  12.  Extendit  palmites  suos 
ad  mare  :  Le  peuple  d'Israël  comparé  à  une 
belle  vigne ,  s'étendait  d'un  côté  jusqu'à  la 
mer  Méditerranée.  Eccli.  2'i..22.  Ezech.  17.7. 

Extendere  perpendiculum,  funiculum^men- 
suram^  pondus.  Etendre  le  cordeau,  si^rniGo. 
ou  bâtir.  Zach.  1.  16.  Domus  mea  œdificabi-* 
tur  in  ea....  et  perpendiculum  extendetur  su^ 
per  Jérusalem  :  Ma  maison  sera  rebfttie  de 
nouveau  dans  Jérusalem,  et  on  étendra  en- 
core le  cordeau  sur  Jérusalem;  ou  il  signifie, 
démolir;  parce  que  les  architectes  marquent 
aussi  avec  le  cordeau  ce  qu'ils  veulent  dé- 
molir, h.  Reg.  21. 13.  Extendam  super  Jeru-^ 
salem  funiculum  Samariœ  :  J'étendrai  sur  Jé- 
rusalem le  cordeau  de  Samarie;  t.  e.  Je  dé- 
truirai Jérusalem  comme  j'ai  fait  Samarie. 
Isa.  34. 11.  Voy.  Pondus. 

Extendere  seipsum  ad  aliquid.  Faire  ses  ef- 
forts pour  avancer  vers  quelque  chose  (irtxrth 
vctv).  Philipp.3. 13.  Quœ...  rétro  sunt  oblivi" 
scens,  ad  ea  vero  quœ  sunt  priora  extendens 
meipsum  :  J'oublie  ce  qui  est  derrière  moi , 
et  m'avance  vers  ce  qui  est  devant  moi. 

Extendere  tabernacutum  tentorium.  Dres- 
ser sa  tente  au  large;  c'est  étendre  sa  de* 
meure  (mîyvûvai,  figere).  Isa.  54.  2.  Pelles  ta^ 
bernaculorum  tuorum  extende  :  Faites  votre 
demeure  plus  large  :  Le  Prophète  ligure  le 
grand  nombre  drs  enfants,  se.  des  fidèles, 
qui  devaient  entrer  dans  TEglise.  Gen.  26. 
25.  c.  31.25,  Jerem.  10.20. 

Extendere  manum^  dextram.  Voy.  MiTTcnB, 
ElLMidre  la  main.  Matth.  12.  13.  Extende  .i-.a- 
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mim  £tiiiffi«  et  extendU  :  Etendez  vôtre  main» 
et  il  retondit  »  et  elle  devint  saine  :  c*est  de 
rhoiiiiiie,  dont  la  main  était  devenue  sertie, 
et  qae  Jésos«Chrisl  guérit.  Gen.  8.  9.  Eccli. 
81. 1&  Ne  extendas  manum  ttAam  prior  :  Ne 
portez  point  la  main  le  premier;  Gr.  ne  por- 
tez point  la  main  à  l'endroit  où  il  regarde,  et 
ne  la  mettez  point  au  plat  avec  lui. 

3"  Se  disposer  à  faire  quelque  action,  quel- 
que  chose.  Gen.  22.  10.  Extendit  mnnum  et 
arripuit  gladium  :  Aussitôt  qu*Abral)iim  eut 
mis  Isaac  sar  le  bois  qu'il  avait  arrangé  sur 
l'autel ,  Abraham  étendit  la  main,  et  prit  le 
couteau  pour  immoler  son  fils  :  CVst  ici  un 
pléonasme  hébreu,  pour  marquer  que  Ton  se 
met  A  faire  quelque  chose.  Gen.  48. 17.  Judic. 
3.  21,  2.  Reg.  15«  5.  Ps.  12i.  3«  Act.  i.  30.  etc. 

k*^  Entreprendre.  1.  Esdr.  6.  12.  Deus.... 
disiipet  omnia  régna  et  populum  qui  extende^ 
rit  manum  stAam  ut  repugnet  :  Que  Dieu  dis- 
sipe tous  les  royaumes  et  extermine  le  peu- 
ple qui  étendra  sa  main  pour  le  contredire 
et  pour  ruiner  cette  maison  qu'il  a  dans  Jé- 
rusalem ,  dit  Darius  dans  son  édit.  1.  Harh. 
9.  W. 

S"  Frapper,  punir,  porter  la  main  sur  quel- 
qu'un (imÊMutit).  Gen.  22.  12.  Non  extendai 
manum  tuam  iuper  puerum  :  Ne  mettez  point 
la  main  sur  l'eufant,  et  ne  lui  faites  aucun 
mal,  dit  l'ange  à  Abraham,  louchant  Isaac. 
Isa.  5.  25.  Extendit  {hci^akkti*)  manum  euam 
super  eum  et  percussit  eum,...  adhue  manus 
ejus  extenta  :  Dieu  a  étendu  sa  main  sur  son 
peuple,  et  Ta  frappé  de  plaies ,  son  bras  est 
toujours  levé  :  d'où  vient,  Brachium  exten- 
dere  :  Lever  le  bras  pour  frapper  avec  gr.mde 
force.  Deut.l^.  3^^.  Brachium  exlentum  (v^ôlnç): 
Le  bras  de  Dieu  étendu,  c.  5.  15.  etc.  Ps .  5«. 
21.  etc. 

6*  Prendre,  voler.  Exod.  22.  v-  8. 11.  Jur- 
rabit  quod  non  extenderit  manum  (irovupcvi- 
o^ac)  in  rem  proximi  sut  :  Si  le  voleur  du  dé- 

rii  ne  se  trouve  point,  le  maître  de  la  maison 
qui  le  dépôt  avait  été  confié  jurera  devant 
les  jugea  (|u*il  n'a  point  pris  ce  qui  était  à 
son  prochain. 

7*  Travailler,  faire  quelque  ouvrage.  Deut. 
12.  18.  Lœtaberis  in  cunctie  ad  quœ  extenderii 
{htiÊiùltn)  manum  tuam  :  Vous  recueillerez 
avec  joie  le  fruit  de  tous  les  ouvrages  de  vos 
main^.  Voj.  Hittbrb. 

8*  luvoquer,  prier  Dieu,  implorer  sa  béné- 
diciion.  2.  Par.  6. 12.  Et  extendit  (9taircrâ(ctv) 
manui  âuae  :  Salomon  étendit  ses  m;jius;  se. 

8our  faire  la  prière  marquée,  v.  ik.  Exod. 
.  V.  22.  29.  c.  U.  V.21.  27.  Eccli.  51.  26. 
Isa.  1.  15.  2.  Mach.  15.  21.  Lev.  9.  22. 

9*  Aider,  secourir,  être  bienfaisant.  Ps. 
137.  7.  Super  iram  inimicorum  meorum  eX" 
tendisti manum  tuam  :  Vous  avez  étendu  votre 
m'iin  contre  la  fureur  de  mes  ennemis.  Prov. 
1.  24.  c.  31.  20.  2.  Reg.  15.  5. 

10*  Se  joindre,  prendre  part.  Ose.  7.  5. 
Extendit  manum  euam  cum  illusoribus  :  Le 
roi  dJsraël  s'est  joint  avec  ceux  qui  se  mo- 
quaient do  Dieu. 

11**  Menacer,  insulter.  1.  Mach.  7.  47.  Ca- 
put  Nicanoriê  amputaverunl  et  dexlram  ejus 
ijuum  extenderat  superbe  :  Les  gens  de  Judas 


coupèrentia  télé  de  Nicanor,  et  sa  maindroita 
qu'il  avait  étendue  insolemment;  se.  contre 
le  Temple,  comme  il  est  marqué.  2.  Mach.  14. 
32.  c.  15.  32. 

12*  Attaquer,  déclarer  la  guerre.  1.  Mach. 
12.  V.  39.  42.  Vidit  Tryphon  quia  venit  Jo- 
nathas  eum  exercitu  multo  ut  extenderet  in 
eum  manus,  timuit  :  Tryphon  voyant  que  Jo- 
nathas  était  venu  avec  une  grande  armée 
pour  le  combattre,  fut  saisi  de  crainte. 

13*  Attenter,  f.iire  violence.  1.  Mach.  14. 
31.  Voluerunt  inimici  eorum  extendere  mo- 
fifis  in  sancta  sanctorum  :  Les  ennemis  des 
Juifs  se  sont  cfTurcés  de  profaner  leur  saint 
Temple.  Luc.  22.  53.  2.  Reg.  6.  6.  Vny.  Oia. 

EXTENSIO,  Nis.  Etendue.  Isa.  8.  8.  EriÊ 
extensio  alarum  (iraptfiÇokv  ,  castra)  ejus  im* 
plens  latitudinem  terrœ  tuœ  :  Les  troupes  de 
Sennachérih  s*ctendronl  par  tout  votre  pays» 

EXTENUARE.de/fnutf. 

Amoindrir,  faire  menu  l'rc/Avfivj.  Exod.  39. 

3.  inciditque  bracteas  aureas ,  et  extenuatii 
in  fila  :  Bcséléel  coupa  des  feuilles  d'or  fort 
minces,  «luil  réduisit  en  fils  d*or. 

EXTERERE;  cxt^cCciv.  Battre,  froisser,  bri- 
ser; dans  1  Ecriture. 

User.  Eccli.  6.  36.  Graaus  ostiorum  UKus 
exterat  pes  tuus  :  Que  votre  pied  presse  sou* 
vent  le  seuil  de  la  porte  de  rhomme  sensé; 
autr.  Mettez  souvent  le  pied  dans  la  maison; 
t.  e.  h;intez-ie  souvent. 

EXTERGERE;ix/xâ(r<rciv,  1»  Essuyer,  net- 
toyer, frolter.  Joan.  11.  2.  c.  12.  3.  Extersit 
pedes  ejus  capillis  suis  :  Marie  de  Béthania 
essuya  à  Jésus-Christ  les  pieds  avec  ses  che- 
veux, c.  13.  5.  Baruch.  6.  v.  12.  23. 

2*  Secouer,  fairetomber.  Luc.  10.  11. Etiam 
puiverem^  qui  adhœsit  nobis  de  civilate  vestrOf 
exlergimusin  vos  :  Nous  secouons  contre  vous 
la  poussière  mé:ne  de  votre  ville  qui  s'eit 
attachée  à  nos  pieds  :  c'est  ce  que  Jésus-Christ 
ordonne  auxApAtres,  de  faire  daos  les  villes 
qui  ne  les  recevront  point. 

EXTERIOR,  Ds,  ORis,  gr.  i^i/>oc;  de  exter 
ou  exterus. 

Kxtéiieur,  qui  est  au  dehors.  Matth.8. 11 
Filii,..  regni  ejicientur  in  lenebrasexterions: 
Les  enfants  du  royaume  seront  je  es  danslei 
ténèbres  extérieures;  t.  e.  le^  Juifs  dont  Dieo 
avait  f^it  son  peuple  et  son  royaume  :  U 
béatitude  est  comparée  à  un  banquet  magoi* 
fique  préparé  dans  une  salle  toute  éclatants 
de  lumière,  hors  de  laquelle  ce  ne  sont  qo6 
profondes  ténèbres,  c.  22. 13.  c.  25. 30.  AiDsi. 
Atrium  exterius  :  Le  parvis  le  plus  éloigoi 
du  ^an^tu;lirc  dans  lequel  le  peuple  priait. 
Voy.  Atrium.  2.  Par.  23.  5.  Ezech.  47.  2. 

EXTEKIUS,  f$<u.  Au  dehors  ,   par  dchon. 

4.  Re^.  16. 18.  Ingressum  régis  exterius  C0«" 
vertu  in  templum  Oomini  propter  regemAsff' 
riorum  :  Achaz,aulien  de  rentrée  de  dehors, 
par  où  le  roi  passait  du  palais  au  temple,  ea 
fit  une  au  dedans,  à  cause  du  roi  des  Assy** 
riens. 

EXTERMINARE.  iSo>oG/)cOccv ,  de  ex,  et  de 
terminus^  bannir,  chasser  quelqu'un  de  sot 
pays  ,  exterminer,  abolir,  chasser  entière^ 
ment;  dans  TEcrilure  : 

1*  Perdre  ,  ruiner  »  consumer  (««•Uvco). 


EXT 

»  Qui  malignantur  exterminabuniur  : 
i  font  le  mal  ,  seront  exterminés. 
.  30.  Multos  exlerminavit  vinum  :  Le 

SBnIu  plusieurs.  3.  Reg.  9.  21.  Ju- 
.Sap.  12.  27.  Apocal.  11.  18. 

Façons  de  parler. 

ninare  de  populo  ,  de  plèbe  ,  retran- 
Diilieu  du  peuple  en  punissdnt  de 
1  temporelle  ,  soil  éternelle.  Act.  3. 
j  anima  quœ  non  audierit  prophetam 
UerminahiUir  de  plèbe  :  Quiconque 
'M  pas  celui  que  Dieu  vous  suscitera 
08  frères  pour  prophète  comme  moi, 
rmîné  du  milieu  du  peuple.  Saint 
Miur  prouver  la  mission  de  Jésus- 
mploic  les  paroles  de  Moïse ,  mar- 
Bt.  18. 19.  Ainsi,  Ëxod.  30. 33.  Num. 
ut  ce  sens,  Tange  qui  punit  de  mort 
ites  qui  se  révoltèrent  avec  Coré, 
ï  Exterminateur.  Sap.  18,  25.  His,.. 
ni'  exterminabat  :  L'Exterminateur 
iron  ;  se.  lorsqu*il  se  présenta  pour 
lieu,  de  peur  qu*il  n'exterminât  le 
Israélites  ,  ayant  sa  robe  sacerdo- 
diadème  sur  la  (été,  sur  leqm  1  était 
iom  de  Dieu.  De  même  l'ange  de 
ni  appelé  de  ce  nom.  Apoc.  9.  11. 
men  exterminons ,  «TroXXûeav  :  L'ange 
e  était  appelé,  en  Hébreu,  Abaddon^ 
Apollyon.  c'est-à-dire  l'Extermina* 

f.  EXTERMINATOR. 

im/ire  exterminium,  xora^Otîpctv.  faire 
I  dégâts,  désoler  un  piiys.  1.  M<ich. 
Un  autem ,  date  pro  iltis  quingenta 
genli ,  et  extermina  quod  extermi*- 
\ta  quingenta  talenta  :  Qi'e  si  vous 
I  maintenant  remlre  ces  villes  qui 
I  la  dépendance  de  mon  royaume, 
ar  les  villes  que  vous  reteD<  z,  cinq 
nts  d'argent,  et  pour  les  dégftis  que 
I  fjit«,  cinq  cents  autres,  dit  Atlié- 
Simon,  de  la  part  d'Antioehus. 
»  disparaître,  disniper  (à^avî^fcv).  Jac. 
a  vestra  vapor  est  ad  modicum  pa^ 
'einceps  exierminabitur  :  Votre  vie 
me  vapeur  qui  parait  pour  un  peu 
,  et  qui  disparaît  ensuite.  C'est  en 
|De  les  hypocrites  ternissent  leur 
l  en  effacent  Téctat  et  la  beauté  par 
If  affectée.  Mallh.  6.  16.  Hypocrites 
terminant  faciès  suas  :  Les  hy po- 
sant les  tristi'S.  afTeitentdc  parai- 
in  visage  défiguré. 
ler,  ineltre  en  désordre  et  confusion 
)•  Fxcii.  21.  21.  Tamquam  domus 
tifi,  sic  fatuo  sapientia  :  La  sagesse 
jirodenl  comme  une  maÎNon  ruinée, 
iqa'il  n'eu  fait  aucune  estime,  soit 
I  la  sagesse  dans  sa  bouche  est  mé- 

ilflNATIO,  Nis,  perte,  ruine.  Sap. 
ctpta...  est  a  populo  tuo  injustorum 
\iio  :  Votre  peuple  eut  la  joie  de 
ensemble  le  salut  des  justes  et  la 
I  méchants;  TEciluie  parle  des 
(  submergés  et  dos  Ibraélites  déli- 
!iir  poursuite. 


EXT 
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exterroinatenr  qui  frappa  de  mort  cenx  qui 
murmurèrent  contre  Moïse  dans  le  désert, 
est  appelé  de  ce  nom.  1.  Cor,  10.  10.  Perte- 
runt  ab  exterminatore  :  Quelques-uns  de  nos 
pères  ,  qui  murmurèrent ,  furent  frappés  de 
mort  par  l'ange  exterminateur.  Judith,  8. 
25. 

EXTERMINIUM,  ll,  avvrpiftfia  9  QkeBpia  ,  de 

ex,  et  de  terminus^ 

Ruine,  désolation,  perle,  meurtre*  Sap.  3. 
3.  Quod  a  nobis  est  iter^  exterminium  (suppl. 
œstimatum  est  )  :  La  séparation  des  justes 
d'avec  nous  a  passé  pour  une  entière  ruine  ; 
ce  sont  les  insensés  qui  parlent,  c.  1.  1^,  v. 
18.  15.  Omnipotens  sermo  tuus  de  cœlo  in  me- 
diam  extermina  lerram  prosilivil  :  Votre  pa- 
role toute-puissante  vint  du  ciel  fondre  tout 
d'un  coup  sur  cette  terre,  destinée  à  la  per* 
dition  ;  TEcriture  parle  de  l'ange  qui  exter-' 
mina  tous  les  premiers  nés  d'Egypte.  Judith. 
4,10, 

EXTERNUS,  A,  UM.  de  extra  :  — 

1*  Etranger,  qui  n'est  pas  du  pays  (à>Xo- 
xptoç).  2.  Par.  6.  32.  Exlernum  quoque  tu 
exaudies  de  cœlo  :  Si  même  un  étranger  vous 
adore  dans  ce  temple  ,  vous  l'exaucerez  du 
ciel. 

2*"  Autre,  qui  n*est  pas  du  nombre  de  ceux 
dont  on  parle  (ixtpoç).  Dan.  11.  k.  Lacerabitur 
regnum  ejus  etiam  in  extemos  exceptis  his  : 
Le  royaume  d'Alexandre  devait  èire  distribué 
encore  à  d'autres. qu'aux  quatre  dont  le  Pro- 
phète a  parlé  ;  de  là  vient  celte  significa- 
tion : 

Qui  n'est  pas  d'une  certaine  tribu,  comme 
de  la  tribu  de  Lévi  (àïkoyMç)»  Nuin.  1.  51. 
Quisquis  externorum  accesserit ,  occidetur  : 
Si  quelque  étranger  se  joint  aux  lévites,  il' 
sera  puni  de  mort  ;  l'Ecriture  parle  de  ceux 
qui  auraient  voulu  se  joindre  à  eux  pour 
toucher  à  quelqu'une  des  choses  qui  appar- 
tiennent an  tabernacle,  et  pour  s'employer  à 
ce  ministère. 

Qui  n'est  point  de  la  famille  d'Aaron.  c.  3. 
10«  c.  18.7. 5t  quis  externus  accesserit^  occi- 
detur  :  Si  quelqu'un  approche  de  votre  sa- 
cerdoce ,  et  qu'il  fasse  aucune  chose  de  tout 
ce  qui  appartient  au  culte  de  l'autel  et  qui 
est  au  dedans  du  voile,  il  sera  puni  de  mort. 
Voy.  Alibmus. 

3'  Etranger,  faux,  qui  n'est  point  légilime 
et  véritable.  Ainsi  les  faux  dieux  sont  appelés 
Etrangers  (ixtpoç).  Exod.  23.  13.  Per  nomen 
externorum  deorum  non  jurabitis  :  Ne  jurez 
point  par  le  nom  d«'S  dieux  étrangers;  se. 
parce  que  c'est  leur  rendre  une  espèce  de 
culte  et  devenir  idolâtre.  Vny.  TertuU.  lib.  de 
Idololat.c.  19.  Voy.  Alibnos. 

hXTEKREUK,  ixyoeiêv,  épouvanter,  éton- 
ner, surprendre.  Gen.  ^2.  35.  Levit.  26.  6. 
Non  erit  qui  exterreat  :  Il  n'y  aura  personne 
qui  vous  mquièie;  se.  si  vous  marchez  selon 
mes  préceptes.  Jerem.  50.  3ï.  Judicio  defen^ 
det  causam  eorum^  ut  exterreat  (i^upin)  terrum: 
Le  Seigneur,  eu  jugeant,  prendra  la  défense 
de  la  cause  des  enfants  d'Israël  et  de  Juda  ; 
il  épouvantera  la  terre.  Matth.  28.  k. 

EXTERUS,  A,  un,  àX^orpcoc,  0e,  ov,  de  #07- 

tra: 
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1"  Etranger  «  qui  n*est  pns  du  même  pays 
(ô  fStt).  AcU  26.  11.  Amptiui  insnniens  in 
eos^  persequebar  usque  m  exteras  cirilntes  : 
Etant  transporté  de  fureur  contre  1rs  Stiinls, 

Îe  les    perséculais   jusque   dans   les   villes 
itraiiffères. 

2°  Qui  n*a  point  de  commerce  ni  de  liai- 
son avec  nous.  1.  Mach.  1.  40.  Facta  est  ex- 
tera  semini  suo  :  Jérusalem  devint  étrangère 
à  ses  citoyens. 
3*  Etranger,  ennemi,  qui  persécute.  1. Mach. 

I.  ko.  Facla  est  habitaiio  exterorwn  :  Jérusa- 
lem devint  la  demeure  des  étrangers.  Ilebr. 

II.  3V.  Jer.  8.  10.  Ces  ennemis  étrangers 
étaient  dis  peuples  qui  n'avaient  point  de 
jpart  à  l'allianec  do  Dieu. 

^'^  Eloigné,  qui  n*a  point  de  rapport.  Sip. 
12.  15.  Jpbum  qui  non  débet  punit  i  cond^m- 
nare  ^  exterum  œstimas  a  tua  tirtute  ;  Vous 
regiirdez  comme  une  chose  indigne  de  volrc 
puissance,  de  condamner  celui  qui  ne  mériie 
point  d'élre  puni. 

EXTIMESCEKE,  c^aÇitaGat,  rr/iindre  fort, 
avoir  grand  peur»  redouter.  Ecrii.  7.  6.  A'o/i 
quœrere  fieri  judex  ni.<i  vnieas  virtute  irr  m- 
pere  iniquitnles ,  ne  forte  extimescas  f,iciem 
polenlis  :  Ne  cherchez  poinl  de  devenir  jige, 
si  vous  n*avez  assez  de  force  pour  rompre 
fous  les  efforts  de  Tiniquité,  de  peur  que 
vous  ne  soyez  intimide  p«ir  la  considération 
des  hommi'S  puissants.  1.  Reg.  21.  12.  ete. 

EXïiNGUKRE  bt  EXSTlNGUtRE,  àîro- 
aCcvvtiitvy  ffCiwûitv,  de  Tancieu  stiyoj  o-ri^ij,  pi- 
quer : 

1-  Eteindre.  Prov.  26.    0.  c.  31.  18.  Non 
extinguetur  in  nocte  lucerna  ejns  :  Lit  lampe 
de  celle  femme  forte  ne  h*éteindra  point  pen- 
dant la  nuii;  ce  qui  marque  sa  vigilance,  c. 
26.  20.  Marc.  9.  v.  W.  ko.  VJ.  etc.  et  par  mé- 
taphore, Isa.  42.  3.  Matlli.  12.  20.  Iinum  fu- 
migans  non  extinguet  :  Mon  bien-aimé  n*a- 
chèvera  point  d'éteindre  la  mèche  qui  fume 
encore;  Jésus-Christ  devait  ménager  la  fai- 
blesse des  Juifs,  qui  n'avaient  presque  plus  de 
lumière,  jusqu'à  ce  que  leur  malice  fût  détrui- 
te  par  sa  mort.  Sa  p.  2. 3.  (>ua  ex/inc/a  et n  1 5  ert< 
corpus  nostrum  :  Lorsque  Tâme  sera  éteinte, 
notre  corps  sera  réduit  en  rendre;  ceux  qui 
sont  dans  Terreur  de  ne  croire  point  Timmor- 
lalité  de  Tân.e  ,  la  regardent  comme  un  feu 
qui  s*étein(,  Mali  h.  io.  8.  Lampades  nosfrœ 
extinguuntur  :  Donnez-nous  de  votre  huile, 
parce  que  nos  lampes  s'éteignent ,  disent  les 
vierges  folles  aux  sages;  les  lampes  Ggurent 
la  foi  animée  de  la  charité. 

2'  Surmonter  ,  résilier  à  l«i  force  ,  soil  en 
la  repoussant.  Kphes.  6.  v.  6.  16.  Sumentes 
scutum  fidei,  inquo  possids  omnia  lela  nequiS' 
simiignea  extinguere :Scr\ez  vous  surlout  du 
bouelier  de  la  foi  pour  pouvoir  éieindre  tous 
les  traits  enflammes  du  malin  '*spril  ;  t.  e.  pour 
résister  aux  tenialinns  du  dé:non;  soil  en 
Varrélant.  Hehr.  1 1. 34.  Extinxeruni im/trtum 

S'  ]nis  :  Les  trois  jeune  s  liomiDCs,  coMipa^nons 
e  Daniel ,  arréèrent  la  toiC<*  et  raciiv.té  du 
feu  de  la  fournaise  ardenle.  Canl.  8.  7.  Atiuœ 
multœ  non  potuerunt  estinquere  chnritale  i  : 
La  violence  des  plus  fortes  (entât. on*»  n*est 
pas  capable  d'arrêter  la  force  d'uu   au^si 


grand  amour  quVst  relui  qui  se  troure  entre 
Jésus-Christ  et  son  Eglise. 

3'  Perdre,  miner,  faire  mourir.  2.  Reg.  li. 
7.  Quœrunt  cxtingurre  fciniilhtm  vtenm  •T«»us 
les  parenls  veulent  éieindre  la  seule  élincello 
qui  inVst  (li'fueuree  ;  t.  r.  le  fiisipii  mo  reste 
seul  héritier,  pour  ven^^cr  la  inoil  de  son 
frère  qu'il  a  (ué  ,  dil  en  parahole  à  David  la 
femme  sage  d«*  Thérua  e.  21.  17.  S  p.  2.3. 
4-'  Faire  ressir,  nrré  er  le  eouri,  s<til  \V\\n 
mal.  k.  U<*^.  'l'I.  17  Sucrendfinr  indign  tio 
mea  in  toco  hoc  ,  el  non  exfingu^tur  :  Mon 
indignation  s'allumera  de  lehe  sorte  contre 
ce  lieu  .  qu'il  n'y  aura  rien  qui  la  puisse 
éteindre.  2.  Far.  3i.  25.  Jercm.  7.  20.  Prov. 
21.  U.  etc. 

Soil  d'un  bien  el  d  on  avantage.  Eslh.  11. 
9.  Volunt  extinijuere  glorimn  lewpli  et  /i/fei- 
ris  tni  :  L<>s  nations  ,  nos  ennemis  ,  veulent 
éteindre  la  gloire  de  votre  len.ple  el  de  votre 
aulel.  Job.  IS.  V.  5.  6.  c.  21.  17.  Prov.  13. 9. 
etc.  De  là  vient  : 

Extinguere  spiritum  ^  éteindre  l'esprit; 
c'est  empêcher  l'usage  des  «Ions  du  Saint- 
£>pritv  donné  pour  l'utilité  des  autres,  p!ulAt 
que  pour  celui  qui  lésa  recu^:  ou  ,  selon 
d'antres,  éteindre  par  sa  né'^liîrcnce  les  dons 
de  la  grâce.  1.  Thess.  5.  19.  Spirituin  nolitt 
extifiqnere  :  N'éteifçnez  pas  l'esprit. 
KXTIUPAHE,  de  slirps^,  is.  racine, 
Kt  signifie  proprement  déraciner;  dans 
rEcriiuie  : 

Perdre,  ruiner  entièrement  (^ïovîrvov>).  Ec* 
cîi.  ^7.  8.  Ejtirparit  Philisliim  :  David  ei- 
termina  les  Philistins  ses  ennemis.  Voj.  1. 
lleg.  18.7.  Ainvi,  1.  Maeh.  3  .35. 

KXTOLLENTIA,  m,  Gr.  fitTtw^tT/*©.-,  de  er- 
toUere  : 

Elévation.  Ecxlî.23.  5.  Extollentiamocw- 
lorum  meorum  ne  dederis  mihi  :  Ne  me  don- 
nez point  des  yeux  ailiers  ;  {.  e.  ne  pcnneltex 
point ,  par  vos  jugements  cachés  ,  que  j'aie 
des  yeux  altîers.  c.  26.  12.  Fornicatio  mulie- 
ris  in  extollentia  octdorum  cognoscelur  :Ia 
prostitution  ou  l'impudicité  de  la  femmesa 
reconnaîtra  à  son  regard  allier;  Gr.  égart 
EXTOLLEllE,  Gr.  iTraicw  :  —  !•  Elercr, 
lever  en  haut  (û^oûv).  EcVii.  50.  11.  Simon.., 
quasi...  cypressus  in  nltiludinem  se  extoltent: 
Simon,  fils  d'Onias,  a  paru  comme  un  cyprèi 
qui  s'eléve  en  haut. 

Faç')ns  de  parler  tirées  de  cette  signiHcatioo 

ExtoUere  manns,  élever  ses   mains,  «oit 
pour  priiT.   Ps.  27.  2.  Dum  oro  ad  te;  (/«• 
exloUo  (aTcicv)  manns  mens  ad  templum  sn%' 
ctiun  tuum  :  Lorsque  je  vous  pre,  lorsqos 
j'élève  mes   mains  vers  voirc  sa  nt  leniple. 
Ps.  13J.  2.   Eccli.  kS.  ni.  —  Soil  pour  l>enir 
le  peupl".  Eeeli.  50.  22.   âfnnus  suas  ext'dU 
in  omnrm  confjregationrm  :  Le  grand  prélrt 
a  éle\é  >es  mains  sur  toule   rasse;nhléedfl 
enfants  d*l<racl.  —  Soil  ponr  menacer.  Efr 
eh.  W  20.  Erlulit  m'num    i-nîpfviî  x-û>)  ««• 
in  Sion  :  llabs  uès   étendit   sa   main  contrf 
Sion;5r.   en   m  n  içanl  de  ruiner  les  saintf 
lieux.  A  quoi  ^e  peul  rapport«'r  : 

E.ïtollrre  voceih,  clainorem^  élever  «a  voix, 
parier  haut ,  ou  pousser  des  cris  («v«6tf») 


EXT 

.  S7.  Cujn  hœc  direret  ;  extollens  vocem 
mulier,.,  dirif  ifli  :  Beatua  venter  qui 
rii  :  Jésus  Christ  ajant  dît  ces  rho- 
r  feituno,  élov.'inl  I;)  vioix  du  inili«-u  du 
lui  dit  :  Heiir''u«ics  les  onlrnilli^s  qui 
l  porté...  2.  Ma'  h.  12.  .?7.  Cnm  hym- 
orem  extollens^  fnfj  '.m  Ganjiœ  militi^ 
\s»ii  :  Jiid.is,  t)(iuss;iii(  vers  it>  ciel  des 
e  des  hymnts  ri  des  cintiqiies  il  mit 
les  soldats  do  GorgicH. 
5Ter  en  lioiiii'Mir  vi  (mi  gîoiro.  (  fitya* 
)an.  2.  4-8.  Tttnc  rex  Danielem  in  su- 
rtulii  :  A  rès  qiio  Daniel  oui  expli- 
labuchodoiiosor  snn  songe  ,  il  o.ova 
en  hiMiiieiir.  1.  M  «ch.  2.  (53.  Hodie 
9r  et  crns  non  incenictur  :  L*honiine 
9*éièvc  aiijouni'hui,  vi  il  dispanitlra 
Ps.  27.  l'i.  ExtoUe  Vins  usqur  in 
I  :  Elevrz  voire  peuple  jusque  dans 
ë.Isa.  ^2.  21.  etc. 

«orer,  rcsperlor,  louer.  Esih.  9.  3. 
iant  Judœos  timoré  Mardochœi  :  Tous 
Ri  la  gloire  des  Juits  par  la  crainte 
raienl  di*  Mardochée. 
iver  de  vanité  ou  de  vaines  cspéran- 
rrt/ïoOv't.  Ëccii.  3^.  1.  Somnia  extoUunt 
fkUs  :  Les  imprudents  bâtissent  sur 
jet.  2.  Mach.  7.  3^.  De  là  vient  : 

Façon  de  parler. 

ïere  i«,  exlolli^  extoJJere  cnput^  cor^ 
ever  d'orgueil ,  s'enfler,  s'é'ever  au- 
EfXli.  32.  1.  Rectorein  te  ponuernnlf 
fo//t:Vou8  a-t-on  établi  pour  gou- 
les autres  ?  ne  vous  en  élevez  point. 
B.  Ps.  82.  3.  Dan.  11.  ik.  i.  Cor.  11. 
li,  Eeciî.  10.  29.  Noli  exlollere  le  in 
I  opère  luo  :  Ne  vous  élevez  point  en 
votre  ceuvre  ;  Gr.  n'aiïeetez  point  de 
liage  en  fai^^ant  votre  devoir.  Eccli. 
Tov.  Impohtunb. 

rlir,  sortir,  et  alors  ce  verbe  est  mis 
lUre  ie^  on  iolli  ex. 
lOar  marquer  qu'on  sort  de  quelque 
■l^cv,  abire),  Eccli.  33.  33.  etc.  Si  ex* 
tiicetserit,  quem  quœras,  et  in  qua  via 
illum^  nescis  :S\  un  esclave  fidèle  se 
k  vous,  et  s'en  va  ;  se.  parce  qi>e  vous 
'S  mal,  avec  injustice,  vous  ne  saurez 
tjt  cberchtT  pour  le  trouver. 
Hour  marquer  qa*on  sort  de  cette  vie. 
9.  3.  Qui  se  jun';il  fornicariis...  e j?- 
(Çqpaiviadai ,  exdccari)  in  exemplum 
Celui  qui  se  joint  au\  fommes  prosti- 
pra  enlevé  promplcnientde  la  vie  pour 
i*Dn  exemple  remarquable  :  La  débau- 
•ouvent  la  cause  des  grandes  mala- 
■brege  la  vie. 

noiivoir,  exciter  (ra/^oofiâv ,  impetum 
^).  2.  Mich.  15.  17.  Exhortnti  Judœ 
■^U9  bonis  valde,  de  quibus  extoUipos» 
ihUM^  et  animijuvenum  confortari  ;  Les 
i  Judas  Maehabée  furent  cxeilés  par 
pllentos  cibortations,  qui  étaient  ca- 
le relever  les  ftïrecs  et  d'animer  le 
»  des  jeunes  gens  ;  se,  contre  Nicanor. 
ORQUEKË.  Oter  par  forco,  arraeher 
les  mains.  2.  Ueg.  23.  21.  In  vinja  vi 
\  hastam  de  manu  ^gyptii»  et  interfL- 
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cit  enm  hnsta  stm  :  BanaYas  arracha  à  un 
Egyptien  ia  lance  qu'il  avait  à  la  main, 
n'ayant  qu'une  baguotle  seulement,  et  le  tua 
de  s  !  propre  lance.  Voyez  ia  hauteur  de  cet 
Egyptien.  1.  Par.  11.  23.  Ainsi ,  Exod.  6.  i. 

EXTRA  ;«';'».  Extra,  autrefois  exlera^  vient 
lïrxter^  ou  exterus,  vi  tout  cela  dVç<u,  hors  , 
par  delà  .  hormis,  eiceplé,  dehors  •  par  de- 
hors ;  dans  l'Ecriture  : 

1"  Hors,  dohors  ,  au  dehors ,  par  dehors. 
Levit,  8.  17.  Hebr.  13.  11.  ilorum  corpora 
cremanlur  ex  tri  castra  :  Les  corps  des  ani- 
maux dont  le  sang  est  porté  par  le  pontife 
dans  le  s^inetuaire  pour  l'expiation  du  péché, 
sont  brùiés  hors  du  camp  :  soinl  Paul  assure 
que  c'était  |iour  arcomplir  ci'tte  ordonnance 
de  la  Loi,  que  Jésus-Christ ,  pour  saneliGer 
son  peupits  a  souiTert  hors  la  p'iried.'  Jéru* 
salem.  v.  12.  Propter  quod  et  Jésus  ut  sm- 
ctificaret  per  sutimsungninem  popuiwn,  extra 
portinn  passas  est  :  Et  exhorte  les  Juifs  à  sui- 
vre Jésus-Christ,  et  à  sortir  de  la  synagogue, 
en  quitu'int  U'S  cérémonies  de  la  loi,  v.  13* 
Exeamus  igitur  adeum  extra  castra,  1.  Cor. 
6.  18.  2.  Cor.  12.  2.  3.  Jos.  G.  23.  Extra  ca- 
stra Israël  manere  fecerunt  :  L<'S  d  *ux  jeunes 
hommes  ayant  fait  sortir  Rahab  et  ses  pareuls 
de  leur  nwiison,  les  firrnt  demeurer  hors  du 
camp  d'Israël,  en  attendant  qu'ils  eussent  été 
purifiés ,  et  rendus  dignes  d'être  joints  au 
peuple  de  Dieu. 

2"  Excpplé,  hormis.  Gen.  21.  ^0.  Non  pas- 
sumus  extra  plncitum  ejus  quidquam  atiud 
loqui  tecum:Nous  ne  pouvons  vous  répondre 
autre  chose  que  ce  qui  parait  conforme  à  la 
volonté  de  Dieu,  répondent  tes  parents  de 
Rébecca  au  serviteur  d'Abraham,  sur  ce  qu'il 
la  leur  demande  |)Oiir  cpou>e  d'Isaac.  Act. 
26.  22.  1.  Reg.  2.  2.  2.  Ueg.  7. 22.  Isa.  b5.  5. 
Sophon.  2.  15. 1.  Mach.  ik.  45. 

3-  Outre,  de  plus  {vnip).  Gen.  hS.  22.  Dodbi 
partem  unam  extra  fratres  tuos  quam  tuli  de 
manu  Amorrhœi  ;  Je  vous  donne  de  plus  qu'à 
vos  frères  celte  part  de  mon  bien  que  j'ai 
gagnét*  sur  les  Amorrhéens  avec  mon  épée  : 
Ce  bien  était  la  terre  de  Sichem  où  était  ce 
puits,  auprès  duquel  le  Fils  de  Dieu  parla  à 
la  Samaritaine.  1.  Reg.  2.  2.  2.  Reg.  20.  S. 
Esth.  9.  6.  Matth.  15.  38. 

1*  Au  delà  (Trécav).  1.  Mach.  5.  ii.  Si  timue" 
rit  transire,  et  posuerit  castra  extra  (lamen^ 
transfretemus  ad  eos.Si  Juda  craint  de  pas- 
ser et  qu'il  se  campe  au  delà  du  fleuve,  pas- 
sons à  eux,  et  nous  les  battrons,  dit  Tiioo- 
ihée  aux  principaux  otlicier^  de  son  ariMee. 

5'  S  ins,  cl  est  mis  pour  absquc  Hebr.  12. 
8.  Quod  si  extra  disciplinam  estis^  cuj us  par- 
ticipes fttcti  sunt  omnes^  erjo  aduUeii,  et  non 
fiHi  estis  :  Si  vous  n'êtes  point  châtiés  ,  tous 
les  autres  l'ayant  été,  vous  n'étc^  donc  pas 
du  no  libre  des  enfants,  mais  des  bâtards. 

EXTRAHEUE;  iîîXxvvfiv,  tirer  hors.  Gen. 
37.  28.  Extraheutcs  eum  de  cisterna  :  Les  frè- 
res de  Jostph  le  ttrèrrnt  de  la  citerne  où  ils 
l'avaie'it  jeie  auparavant  (v.  4),  pour  le  vcn* 
dr.*  à  des  marchands  Madiauiles.  Exod.  25« 
15  Luc.  14.  5.  etc. 


IM 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SiVCREE. 


Façon  de  parler. 

Extrahere  de  ventre.  Tirer  qaelqa^un  da 
▼entre  de  In  mère  ;  c*est  le  faire  naître  (<x- 
97râv).  Ps.  21.  10.  Tu  es  qui  exlraxiiti  me  de 
rentre  :C*est  vous,  Seigneur,  qui  ni*a?estiré 
du  ventre  de  ma  mère 

2*  Délivrer,  tirer  dn  péril  (iXxvrcv).  2.  Rcg. 
22.  17.  Extraxil  me  de  aquis  mullù  :  Le  Sei- 
gneur m*a  retiré  du  milieu  des  eaux. 

EXTRANEUS;  Çcvoc.  De  extra. 

Et  signifie  proprement  extérieur,  qui  est 
hors  de  nous,  qui  est  dehors;  dans  rÈcrit.  : 

l*"  Etranger,  qui  n*est  pas  de  notre  pays. 
Thren.  5.  2.  Versa  est...  domus  nostra  ad  ex- 
traneos  :  Nos  maisons  ont  passé  à  des  étran- 

fors  ;  se.  aux  Chaldécus.  Abd.  1.  11. 1.  Mach. 
.  8.  Sel  p.  19.  U. 

2*  Traité  comme  étranger,  et  qui  nous  est 
inconnu  et  indifférent.  Ps.  68.  9.  Bxtraneus 
facius  sum  {cnmyiorptMfii^ç)  fratribus  mets  :  Je 
suis  devenu  comme  étranger  à  mes  frères. 

^  3*  Etranger,  avec  qui  nous  n*avonsaucune 
liaison,  ni  de  parenié  ni  d*amitié.  Prov.  5. 
10.  c.  6.  1.  5t  spoponderis  pro  amieo  iuo^  de- 
fixisti  apud  extraneum  (ix^poç^  inimicus)  tmi- 
num  tuam  :  Si  vous  avez  répondu  pour  votre 
ami,  et  que  tous  ayes  engagé  votre  foi  et 
votre  main  à  un  étranger,  vous  vous  êtes 
mis  tians  le  filet,  c.  11. 15.  c.  20. 16.  c.  25.  9. 
c.  27.  13.  Ecoles.  6.  2.  Eccli.  8.  21. 

k*  Tout  autre  que  nous-mêmes.  Prov.  ik. 
10.  Ingaudio  ejus  non  miscebitur  extraneus 
(v6/3cç.  Conlumelia ,  Hebr.  Zer  :  alienus)  :  La 
joie  de  chacun  ne  sera  pointcomprise  par  un 
étranger,  c.  27.  2. 

Le.H  Gentils  à  Tégard  des  Juifs.  Prolog.  Ec- 
cli. Oportet  laudare  Israël  doctrines  et  sapiens 
iiœ  catua,  quia  non  solum  ipsos  loquenles  ne- 
cesse  est  esse  peritos^  sed  etiam  extraneos  (o2 
^ô^}  vosse  et  dicentes  et  seribentes  doetissi- 
mos  fieri  :  On  doit  estimer  Israël  digne  de 
loiiange  pour  sa  doctrioe  et  pour  sa  sagesse, 
puisque  non-seulement  les  auteurs  de  ces 
discours  ont  dû  être  très-éclairés ,  mais  que 
les  étrangers  même  peuvent  devenir  par  leur 
moyen  très -habiles  a  parler  et  à  écrire;  Gr. 
puisque  non -seulement  ils  doivent  devenir 
saçes  et  profiter  de  leur  étude,  mais  qu*ils 
doivent  aussi  se  rendre  capables  d'être  utiles 
par  leurs  paroles  et  par  leurs  écrits  aux 
étrangers  qui  désirent  d'apprendre. 

EXTREMITAS«  àtis,  iVxotov;  le  bout,  la 
fin,  ruxtrémité.  Jerem.  10.  13.  Elevât  nebu^ 
las  ab  extremitalibus  ierrœ  :  Dieu  élève  les 
nuées  des  extrémités  de  la  terre  :  les  nuées 
s*élèvent  de  la  mer  par  laquelle  la  terre  est 
bornée.  Judith.  15.  6. 

EXTREMU9,  a,  um,  i^x^troç  ;  de  extra. 

V  Le  dernier,  ce  qui  termine  ;  soit  un  nom- 
bre de  personnes,  ou  de  quelque  chone.  Grn. 
33.7.  Extremi  Joseph  et  Rachel  adoraverunt  : 
Joseph  et  Rachel  adorèrent  Esaii  les  dernier^; 
se.  lorsque  Esnû  vint  au-devant  de  Jacob  oui 
revenait  de  chez  Laban.  Ainsi,  c.  30.  &2. 
Quando  erat  eoncrpim  extremus^  non  pone^ 
bat  foi:  Lorsque  les  brebis  devaient  coiice- 
Toir  en  automne,  Jacob  ne  mettait  point  de- 
vant les  brebis  des  branches  vertes*  telles  que 


celles  dont  il  est  parlé»  v.  37.  Gen 
kl.  21.  Exod.  28.  32. 

2*  Ce  qui  fait  partie  de  qnelque 
Gen.  47.  2.  Extremos  fratrum  qui 
constituit  coratn  rege  :  Joseph  p 
Pharaon  cinq  de  ses  frères  :  ce  q 
moins  quelques-uns  entendent  des 
et  des  derniers;  e'esl-^^dire  des  pli 
des  plus  jeunes,  comme  3.  Reg.  12. 
sacerdotes  de  extremis  populi,  qui  no 
filii  Levi  :  Jéroboam  établit  pour  pi 
riches  et  les  pauvres  du  peuple  qui 
point  enfants  de  Lévi.  Voy.  2.   Pâ 

3*  Ce  qui  doit  suivre,  ce  qui  es 
Num.  24.  14.  Dabù  consilium  quit 
tuus  populo  huic  faciat  extremo  teti 
m'en  retonroant  en  mon  pays*  je 
nerai  un  conseil ,  afin  que  vous  s 
que  votre  peuple  pourra  faire  en 
celui-ci.  Voy.  ce  conseil  de  Balaam 
contre  les  Israélites. 

Substantifs  neuves  lires  de  cet  adje 

Extremum,  t,  ou  extrema^  orum. 
ou  la  fin  de  quelque  chose  (âxpov). 
24.  Mille  Laxarum  ut  intingat  extt 
giti  in  aquam  :  Envoyez-moi  Lai 
qu'il  trempe  le  bout  de  son  doigt  i 
pour  me  rafraîchir  la  lanjrue,  dit  h 
riche  à  Abraham.  Job.  38. 13.  Ten 
eutiens  extrema  (TrriovS,  ala)  terrœ^ 
sistî  impios  ex  ea?  Est-ce  vous  qui, 
Totre  main  les  extrémités  de  la  ter 
ébranlée,  et  en  avez  comme  seconi 
les  impies  ?  dit  Dieu  à  Job.  Ps.  138. 
bitavero  in  extremis  maris  :  Si  je 
meurer  dans  les  extrémités  de  la  ii: 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Pro 
Extrema  (rcXcureerov)  gaudit  luctus  oc 
tristesse  succède  à  la  joie.  Num.  24. 
cipium  gentium  Amaiee^  cujusextn 
lia^  semen^  proies)  perdentur  :  A  mal 
premier  des  peuples  ennemis  dlsra 
fin  il  périra  presque  entièrement  : 

S  les  ont  été  défaits  par  Satil  et  Dav 
n  exterminés  parle*  descendants  d 
Voy.  1.  Par.  4.  43.  De  là  vient  : 

Adextremum.  enfin,  à  la  fin.  Nur 
Vastabuntque  Hebrœos^  et  ad  extre 
Oufia^ov,  unanimiter  )  etiam  ipsi  per 
ruineront  les  Hébreux ,  et  à  la  fin 
ront  aussi  eux-mêmes  :  Ceci  s*ei 
Romains  paYcns,  et  de  leur  empire 
abattu.  Deut.  8.  16. 

SigniQcalions  de  ce  root. 

Extrema^  orum. — 1"  La  fin  de  la 
1.  13.  Timenti  Dominum  bene  erit 
mis  :  Celui  qui  craint  le  Seigneur,  s< 
heureux  à  la  fin  de  sa  vie.  Marc.  5. 
mea  in  extremis  est  (io';(âTMc)  :  J*ai  ui 
est  à  rextréinité.  dit  JaYre  i  Jésus- 
priant  de  la  venir  guérir. 

2*  Le  fond,  le  plus  bas.  Jon.  2.  7. 
ma  (o-y  (O'pi^)  montium  deseendi:Je  suii 
jusqu  au  pied  des  montagnes  qui 
les  eaux  ;  par  où  Ton  entend  le  bas  d 
qui  sont  dans  la  mer,  ou  le  long  dei 
les  cavernes  profondes  par  où  les  4 
mer  entrent  quelquefois  bien  avan 


EXO 

i«  et  80Q1  fes  montagnes  proches  des  riva-* 
Cest  le  Prophète  qui  parle  da  temps  ao- 
•I 86  trouva  dan  s  le  corps  du  grand  poisson 
la  mer.  Job.  38.  13. 

LTRIGARE.  De  trieœ,  arum,  et  signifie 
rcment  dépêtrer,  débarrasser;  dans  i'E- 
ne  il  est  pris  figurément. 
irigner«  chasser.  Tob.  6.  8.  Fumui  ejui 
^  omne  genus  dœmoniorum  :  La  fumée 
•ri  de  ce  poisson  chasse  toute  sorte  de 
«•»  dit  l'ange  au  jeune  Tobie  :  Ceci  n*est 
m  effet  de  la  force  naturelle  de  ce  pois- 
Bals  il  l'a  par  la  seule  application  que 
fren  taisait. 

XHINSECUS;  itotptrrhç,  de  extra  et  de  ie- 
leur  l'tup/dy  secundum  exUma. 
remterieor,  par  dehors,  â.  Cor.  11.  28. 
ir  illa  quœ  extrinsecui  sunt ,  instantia 
pMlûftana,  solticitudo  omnium  EceUsia^ 
iOatre  ces  maux  que  je  vous  marque 
M  sent  qu'extérieurs,  le  soin  que  j'ai  de 
m  les  églises  m'attire  une  foule  d  aff<ii- 
Mil  je  suis  assiégé  tous  les  jours.  1.  Pet. 
eue* 

nrBDCTIO,  oNis.  Bâtiment,  action  de 
»  Bifch.  17.  17.  In  extruclione  vallorum 
m€ùkki)  :  En  bâiiss;int  des  forts. 
ÂIIDDERE;  o-vagpdcÇttv),  pousser  dehors, 
ar.  2.  Mach.  o.  8.  Ad  exlremum...  ut 
p  #1  eivium  hoslis  in  JEgyptum  extruius 
lAine  des  dernières  circonstances  de  la 
I  Jason ,  fut  qu*é(ant  exécrable  comme 
laemi  déclaré  de  sa  patrie  et  de  ses  con- 
nis,  il  fut  chassé  en  Egypte. 
LTHUEKE  ;  oixo^/xcîv.  —  1<»  Bâtir,  élever, 
ier.  Isai.  5.  2.  Torcular  exiruxit  (opvyitv, 
f)  in  ta  :  Mon  bien-aimé  fit  un  pressoir 
la  tour  qu'il  avait  bâtie  au  milieu  de  sa 
Kllatth.  21.  33.  porte  œdificavit.  Num. 
b.  38.  etc. 

léparer,  rebâtir,  rétablir.  1.  Mac.  9. 62. 
iidri^  diruta  ejus  :  Jonathas  répara  les 
ni  de  Belhbcssen.  2.  Par.  11.  6.  1.  Esd. 
Jerem.  50.  39. 

LTDRBAHE  ;  iioUBptxttiv,  1*  chasser,  faire 
r  quelqu^un  de  quelque  lieu,  renverser, 
aar  terre  ;  il  se  prend  figurément  dans 
itère: 

Perdre,  exterminer.  Jos.  7.  25.  Quia 
mt  nos,  exlurbet  te  Dominus  in  die  hac: 
n  que  vous  nous  avez  tous  troublés, 
b  seigneur  vous  trouble  et  vous  exter- 
I  en  ce  jour,  dit  Josué  à  Achan,  lorsqu'il 

B'ès  d'être  lapidé. 
BERARE.    De  ex,   et  de    l'adjectif 

Etre   abondant,  regorger  (xnnûx^îtTBat). 

8. 13.  Exubérant  loreularia  :  Les  vais- 

X  du  pressoir  regorgent.  Voy.  Apoc. 

0. 

Etre  fécond,  avoir  en  abondance.  Ose. 

•  Juxta  uberlatem  terrœ  suœ,  exuberavit 

•|u&,  œdificare)  simuiacris  :  Israël  qui 

comme  une  vigne  fertile,  a  été  féconde 

oies  autant  que  sa  terre  a  été  fertile  : 

ent  l'abondance  des  biens  cause  la  perte 

looimes. 

LUERE;  Ix^viiv,  du  verbe  grec  ixdvu, 

KMé  d'àc  et  de  ^vu,  ou  ^vvm,  qui  signifie 
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IM 


se  coQTrIr,  se  coucher  en  parlant  da  soleil. 
Ainsi,  ix^vu,  signifie  * 

1**  Dévêtir,  Ater  les  habits,  dépouiller. 
Matth.  27,  V.  28.  31.  Poetauam  illueerunt  et\ 
exuerunt  eum  chlamyde  :  Les  soldats,  après 
s'être  ainsi  joués  de  Jésus ,  lui  itèrent  ce 
manteau  d'érarlate.  Judith.  10.  2.  etc. 

2»  Etre  dans  le  deuil.  Isa.  32.  11.  Exuite 
vos  et  confundimini  :  Femmes  riches,  dé- 
pouillez-vous de  vos  ornements  :  Ceux  qui 
étaient  dans  le  deuil,  quittaient  leurs  babils 
ordinaires  pour  se  revêtir  de  sacs  et  de  ci- 
lices,  et  reprenaient  leurs  beaux  habits  au 
temps  de  leur  joie.  Baruch.  5.  1. 

3*  Faire  quitter  (iSacpccv).  Eccli.  26.  28. 
Difficile  exuilur  negotians  à  negligentia;  Gr. 
7rXqu/M>fiac,  df/t c^o  :  Celui  qui  trafique  évitera 
difficilement  les  fautes;  se,  ou  par  l'avidité 
du  gain,  ou  par  la  négligence  qu'il  a  de  son 
salut. 

EXUL,  is,  et  ExsuL,  ^^uyàc,  a^oç;  du  verbe 
exsilire  de  so/io,  comme  prœsul  de  prœsilire, 
selon  quelques  auteurs,  on  disait  autrefois 
exsol,  comme  qui  dirait  ex  solo,  qui  sort  de 
sa  terre,  en  sorte  qu'exsul  pour  ex  sol  vient 
ici  de  ex  et  de  solum  (ôXoç),  ce  qui  est  plus 
probable. 

Banni,  exilé,  chassé  de  son  pays.  Num. 
35  V.  26.  32.  Exules  et  profugi  ante  mortem 
pontificis  nullomodo  in  urbes  suas  reverti  po- 
terunt  :  Les  bannis  et  les  fugitifs  ne  pourront 
revenir  en  aucune  sorte  à  leur  ville  avant  la 
mort  du  pontife;  Hebr.  vous  ne  recevrez 
point  non  plus  de  victime  expiatoire  {expia^ 
tionem)  pour  permettre  à  ce  fugitif  de  re- 
tourner dans  sa  ville  de  refuge,  et  d^y  de- 
meurer jusqu'à  la  mort  du  grand  prêtre. 

EXULTARE.  De  ex  et  de  saltare  fl^yoneê»  ; 
et  signifie  proprement  sauter,  gambader;  et 
figurément  tressaillir  de  joie,  en  être  trans- 
porté; dans  l'Ecriture  : 

1**  Tressaillir  de  joie,  en  être  rempli.  Ps. 
2.  ii.Exultateei  cum  tremore  :  Réjouissez- 
vous  dans  le  Seigneur  avec  tremblement.  Luc. 

1.  (^1.  Exultamt  infans  in  utero  ejus  :  L'en- 
fant d'Elisabeth  tressaillit  dans  son  sein  à 
la  présence  de  la  sainte  Vierge  :  Ce  fut, 
comme  l'assurent  la  plupart  des  Pères,  par 
un  mouvement  surnaturel ,  accompagné  de 
sentiment  et  de  connaissance  ;  ce  qui  semble 
avoir  été  prédit  par  l'ange  qui  avait  dit  qu'il 
devait  être  rempli  du  Snint-Esprit  dis  le 
ventre  de  sa  mère,  v.  kk.  Exultavit  in  gaudio 
infans:  Mon  enfant  a  tressailli  de  joie  dans 
mon  soin,  dit  Elisabeth.  Prov.  2.  li^.  c.  2k. 
17.  Cette  joie  s'attribue  aussi  figurément  aux 
choses  insensibles  et  inanimées.  1.  Par.  16. 
V.  31.  32.  Exultet  terra  :  Que  la  terre  tres- 
saille. Ps.  95.  12.  Ps.  97.  8.  etc.  On  peut 
rapporter  à  cette  signification  : 

Aimer  la  joie  et  le  divertissement.  Isa.  22. 

2.  Civitas  exulians  :  Jérusalem,  ville  triom- 
phante, c.  32.  13. 

2*  Sauter,  bondir,  tressaillir,  être  fort 
ébranlé  et  agité  (^c/>Tâv).  P^.  113.  v.  k.  6. 
Montes  exultaverunt  utarietes  :  Les  collines 
du  mont  Sinaï  tremblèrent  à  la  présence  de 
Dieu;  et  retentissant  du  tonnerrequi  éclataiti 
parureut  tressaillir  lorsque  la  loi  y  fut  don** 


1»^ 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGÎE  SACREE. 


née  au  peuple.  Luc.  1.  v.  ki.  kk,  (Vov.   ri- 
dtssiis  i")  Job.  39.  21.  Sap.  19.  9.  P».  83.  13. 

3^  Faire  quelque  chose  awc  prouipUluJe, 
force  el  vigueur.  Ps.  18.  6.  ExuUavit  ut  fft- 
ga$  ad  eurrendam  viam  :  Le  soiril  ft>urDil  sa 
carrière  avec  vitesse.  Isa.  13.  3  Ainsi, 

Se  porler  à  quelque  rhoso  avec  pnssion. 
jprem.  46.  9.  ExuUate  in  curribus  ;  Courez 
sur  vos  chariols  de  guerre. 

4**  Chai>(er  les  louanfçes  de  Dieu  avec  joie. 
Ps.  15.  9.  ExuUavit  iingua  mea  :  Ma  Lingue 
a  chanté  dos  cantiques  de  joie.  Acl.  2.  2G. 
Ps.  32.  1.  Ps.  10.  23.  Ps.  131.  v.  9. 16. 

Ce  \erb(*  se  prend  activement  dans  cette 
signification.  P<.  10.  13.  Exullabit  lingna 
$nea  jnstUiam  luam  :  Ma  langue  re'èvera  votre 
jiîStice  :  se,  votre  niiséricordo.  Ps.  53.  17. 
Ainsi,  S'^rh.  3.  17.  Exullabit  super  le  in 
laudt  :-  Hebr.  ExuUare  facvt  :  Vous  serez  le 
sujet  des  (antiques  que  Ton  chantera  avec 
allégresse  à  sa  louange. 

5*  S'élever  de  prcsomp'ion  (x0(v;^âff9xc}.Jac. 
k.  IG.  Exullatis  in  cordibus  vesiris  :  Vous 
vous  élevez  dans  Vos  pensées  présomp- 
tueuses. 

G'  Triompher,  régner  (p/saCîOîiv).  Coloss. 
3.  15.  Pax  Christ i  exullct  tn  cordibus  veslrii  : 
Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  Je- 
BUJ^'Christ. 

7"  S(»uhaiter  avec  ardeur.  Joan.  8.  56. 
Exultavit  ut  videret  diem  meum  :  Abraham 
a  souhaité  voir  Tavénement  di>  Jésus-ChJ^t, 
cl  Ta  connu  d'une  vue  spirituelle,  soit  lors- 
qu'il étail  dans  les  limbes,  au  temps  même 
de  rincarnalion  ;  soit  lorsqu'il  se  disposait 
à  sacriGer  son  propre  fils.  Ce  dernier  senti- 
ment est  relui  de  saint  Cyrille. 

EXULTATIO,  Nis.  Transport,  tressaille- 
ment de  joie  {ùyeùJiiaatç).  Act.  2.  46.  Sumebant 
cibum  cum  exuUatione  :  Les  fidèles  prenaient 
leur  nourriture  avec  joie.  1.  Reg.  i.  8.  Tob. 
3.  22.  etc. 

1*  Ce  qui  a  un  grand  sujet  de  joie.  Isa. 
65. 18.  Ecce  ego  creo  Jérusalem  exuîtationtm^ 
et  populum  ejus  gaudium  :  Je  vais  créer  une 
Jérusalem  qui  aura   un   si   grand  sujet  de 

{'oie,  qu'elle  sera  comme  la  joie  même;  se. 
'Eglise  qui  se  réjouit  sans  cesse  en  Dieu. 

2*  Ce  qui  est  un  sujet  et  une  oceasion  de 
joie.  Ps.  31.7.  Exullatlo  mea  :  Mon  Dieu  qui 
faites  ioule  ma  joie.  Ps.  64.  13.  Exullalione 
colles  accingentur  :  Les  collines  seront  revê- 
tues de  fruits  qui  donnent  de  la  joie.  Ps.ll8. 
m.  Isa.  4.  2.  Hebr.  1.9. 

3*  Cantique  de  joie.  Ps.  125.  2.  Bepletum 
est  gaudio  os  noslrum,  et  Iingua  nosira  exul- 
talione  :  Notre  bouche  a  été  remplie  de  chants 
de  joie,  et  notre  langue  des  cris  d*allégresse, 
lor!>que  le  Seigneur  a  fait  revenir  les  Israé- 
lites de  captivité. 

4*  Ce  qui  donne  de  IVstime  et  de  la  gloire. 
Prov.  20.  29.  Ejiullatio  juvenum  fortiludo 
eorum  :  La  force  lait  estimer  les  jeunes  gens 
et  le  sagesse  hs  vieillard'.. 

5  Bonheur,  prospérité.  Prov.  28.  12.  Jn 
exulluliune  ju>lorumuiulla  gloriu  ;  La  pms- 
pciité  des  jubtcs  est  accumpagnée  d'une 
grande  gloire. 

6*  Insolence^  présomption  (xaOx^at^j.EccIi. 


47.  5.  In  lollendo  manum^  saxo  fnnâm  i 
exiilt  Uonrm  ^/o/ïce  ;  La  m.iin  de  Da^ 
jetiint  une  pierre  de  sa  froodey  lerratfi 
solenred' Goliath.  J.ie.  4.  16. 

7' Ornement  glorieux  et  magnifique 
28.  1.  r(F....  Ephro'm  flori  dccidendt^ 
exultatiums  ejus  :  Malheur  au  rojauni 
racl,  à  la  fleur  passagère  qui  fait  leoi 
el  hurjoie.  v.  4.  5, JiTem.  23,  9* 

EAUPEUAUE;C^f|:£Xftv.  Suip.isser.  \ 
4.  7.  Pux  Dci  guœ  e.i  uifcrat  omn^m  s 
custodiot  cofda  vendra  :  Que  la  pain  d« 
qui  surpasse  toutes  pensées  ganle  vus< 
Gr.  custodift. 

KXUIIEHE;  xaraxaû-tv,  1'  Brûlcr,  con 
par  le  leu.  2.  Petr.^.  10.  Terra  el  qiiœ  i 
suntopera^  exurciUur  ;  Lors  de  la  \cii 
St'igneur,  l;i  terre  sera  biûîée  avec  tl 
quelle  contient  Jeren).2.  15.  etc. 

2-  Ternir,  défigurer  (r£).toOv,  obfui 
Thren,  5.  10,  Pcllis  noairn  fjunsi  cl 
exusia  est  a  facie  tcmpeatnlu  n  famis  : 
peau  s'e^t  brû  ée  et  s'est  noircie  rom 
four,  à  eau^e  de  l'exlrémité  de  la  falai 
inù.iiiOn^'rélo;  et  rsXstof ,  niger  ;  hinc^  trcli 
nigrrsco, 

KXCUGERE;  àvirra^Gae.  Se  relever, 
veiller,   s'animer,  re|>ren(lre  cpurage 
l'Errilure  : 

1'  S«'  relever;  soit  qu'on  fût  assis  ot 
sterne.  Act.  26. 16.  Erurge,  et  sta  supe» 
tuos  :  Levez-vous,  et  tenez-vous  debo 
Jésus  à  saint  Paul,  terrassé  dans  le  c 
de  Jérusalem  à  Damas,  v.  30.  Tob.  i 
Mare.  14.60. 

2"  S'éveiller  du  sommeil,  se  lever 
{iqtyeipti^ou}.  Ps.  3.  6.  Soparatus  sum^et 
rexi  :  Je  me  suis  endormi  tranquillemi 
je  me  suis  éveillé,  p;irce  que  le  Sel 
m'a  soutenu.  Mallh.  1.  2^.  Marc.  4.39, 
40.  7.  et  se  preiul  aussi  dans  le  sens 
phorique.  Ps.  56.  9.  Exurge  gloria 
exurge  psalteriu:n  :  Levez-\ous  ma  g 
exrileZ'Vous  mon  luth  el  ma  harpe 
107.  3. 

3"  S'élever  en  haut,  s'enfler  (^tf^i^ 
Joan.  6.  18.  Mareaulem.  vento  magno  i 
cxurgebnt  :  La  mer  (omnienç;iit  à  b'enl 
cause  d'un  grand  vent  qui  souffl  lit. 

4*^  Sortir,  paraître  dehors.   1.  Reg. 
Saul  exurgens  de  speluiica,   pergtbai 
itinere  :  S.iiîl,  sorti  de  la  caverne  o& 
empêcha  ses  gens  de  le  tuer,  contino 
chemin. 

5"  Paraître  au  monde,  naître.  Ps.  ' 
Fil  a  gui  nascentur  et  exurgent,  et  non 
filiis  suis  :  Les  enfants  qui  n;iilront  et 
vcront  après  eux,  et  qui  raconteront . 
de  I)i<'u  à  leurs  enfuits. 

6'  S'élever,  éire  suscité  de  la  pari  ii 
pour  quelque  foucliou  iniport.inte.  Roi 
12.  Erit  rndix  Jc^sc^  et  g  Ai  cxurget 
G  (nies,  in  eum  (i  entes  ,*iperabunt  :  11  î 
de  ia  ti|;e  (le  Jcs^e  un  r«je!ou  «pJ  ^'é 
pour  régner  Siir  les  Gi  nliU,  1 1  les  C 
CsperiToni  en  lui  ;  sai:.t  P.iul  [»rouve 
rh  p.  11.  v.  10.  (Il  aïe,  (jwe  JiS.is- 
était  donné  par  grâce  aux  Jui.^s  poi 
demptcur.  liebr.  7.  Vo,  Amplius  aahuc 
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fesUtm  tit,  ii  iecundum  similitudinem  Mél^ 
ckiêedech  exurgat  alius  sacerdos  :  Ce  qui  r<iit 
encoro  paraître  plus  claircmcnl  que  le  sa- 
cnnJoce,  el  par  conséquent  la  Loi  est  trans- 
ferée,€*esl  qu*il  5*élève  au  autre  prétro  scIod 
tordre  dn  Melchisédcch  qui  n'est  point  éta- 
bli par  la  Loi  d'une  succession  charnelle* 
8c.  Jésos-Clirist. 

7*  S'éleTer  et  venir  do  soi-même,  sans  être 
envoyé  de  la  pari  de  Dieu  (iyfijorerOat].  Marc. 
13. 22.  Exuroenl  pseudochrinti  et  pseudopro- 
pkelêt:  Il  5*é.ëvera  de  faux  christs  et  de  faux 
prophète^;  5C.au  temps  du  jugement  dernier. 
Act.  20.  30. 

8*  Sa  lever,  paraître  tout  d'un  coup  pour 
leeoarîr  les  bons  et  punir  les  méchant^.  Ps. 
11.  6.  Propter  miseriam  yiopum  et  gemitum 
pauperum,  nunc  exurgam  :  Je  me  lèverai 
maintenant,  dit  le  Seigneur,  à  cause  de  la 
Énisèrede  ceux  qui  sont  sans  secours  Ps.16. 
13.  Exurge,  Domine,  prœveni  eum  :  Lcvrz- 
tnQi»  Sei|rtiei:r,  prévenez  mon  ennemi.  Ps. 
M.  f.  2.  23.  ce  qui  est  fréquent  dans  les 
JVjomrs  pour  invoquer  le  seeours  de  Dieu. 
Afn<L  Ps.  67.  1.  Exargnt  Deus  :  Que  le  Sei- 
gneor  se  lève  :  Ce  qui  s'entend  de  I  Arche; 
car  Moïse  disait  ces  mentes  parol«>s  lotîtes  les 
fols  qu%in  élevait  TArchc  dans  ie  déherl,  pour 
être  aux  Israélites  lin  signal  qu'ils  devaient 
•e  mrllrc  en  marehe.  Nuoi.  10.  35. 

9'  Se  lever,  venir  fondre  (travKTTa^Oac).  Ps. 
!6. 3.  Si  exurgat  adversum  me  prœlium^  in 
hcego  sperabo  :  Quand  on  serait  prêt  à  me 
lit rf*r  combat,  jVspérerais  mémo  au  milieu 
dfi  combats.  Pè.  123.  2.  1.  Mach.  11.  69. 
Marc.  13.8. 

10*  5e  porter  h  quelque  chose  avec  prom- 

Siludè.  Ps.  138.  18.  Exurrexi  {iUytips^O^t. 
fhr.  expergcfnctus  sunijft  udhuc  suin  ircum: 
Seigneur,  je  me  suis  excité  à  n)'at tacher  à 
fous,  et  je  continuerai  toujours  d'y  élre  at- 
taclié  :  Je  me  suis  réveillé  comme  d*un  pro- 
fond sommeil  pour  aller  à  vou<.  Ainsi, 
Efihes.3.  1^.  Exurge  amottnis  :  Réveillez- 
fous  de  rassoupissemcni  mortel  dans  lequct 
le  péché  vous  relient. 

il*  Ce  veibe,  comme  quelques  autres, 
9ur(jere^  abire,  ventre,  signifie  quelquefois 
couuiencer,  se  mellr»*  el  se  préparer  àqiicl- 
quf  chose.  Lnc.  1.  .*>9.  Exuryens  Maria  abiil 
inmontuna  cum  fntlinationt'  :  Mnwe  partit  el 
t'en  alla  en  diligence  vers  les  mt»ntagnes  de 
Judée;  se.  pour  voir  sainte  Elisabeth.  Act. 
5. 17.  c.  9.  39.  etc.  Voy.  Abire. 

FaçoD  de  parler. 

Dnrmire  et  exurgere.  Voy.  Dormirb 
'  EÏDSTIO,  Nis.  Du  verbe  exurere,  action 
par  laquelle  quelque  chose  brûle  :  dans  i'E- 
triture,  ce  mot  se  prend  figurcment. 

Ce  qui  est  brûlé,  ce  qui  est  consnmé  par 
'e  feu.  Isa.  6i.  2.  Sicut  exustio  ignis  tuhe^ 
Hfrent  :  Les  montagnes  fondrai(  nt  cohmiio 
si  elles  étaient  consumées  parle  feu;  LXX, 
niiîiiiîc  ta  rire  au  feu,  Heh.  Secutdam  ar- 
drre  ignem;  i.  e.  sicut  artiet  i(jnis  :  <!e  !à 
»i  nt  ; 

Fieri  in  exufitionem  ifjnis;  yîvî-jOat  ?rv.r/'/y- 
rrov,  être  coubumé  par  le  fou,  èlre  reduil  en 


eendreg.  ïla.  64. 11.  Domu$  sanctifieationis 
nostrœ  facta  est  in  exuslionem  ignis:  Le  tem- 
ple de  notre  sanctification  a  été  réduit  en 
cendres. 

ËXCVIiE,ARUM.  Deexuere,  et  signiGepro- 

S rement  dépouilles  prises  sur  les  ennemis  ; 
ans  FEcriture  : 

Vêtement  magnifique,  manteau  royal.  Ex. 
26. 16.  Principes  maris  auferent  exuvias  suai 
et  lestimentn  sua  varia  abjicient  (fiirpa  )  ; 
Au  bruit  de  la  chute  el  de  la  ruine  de  Tyr, 
les  princes  de  la  mer  quitteront  les  marques 
de  leur  grandeur,  et  rejetteront  leurs  habiis 
superbes  et  éclatants  p.ir  la  variété  de  leurs 
couleurs  ;  se.  comme  font  les  personnes  af- 
flipé^s. 

EZKCHIAS,  Fortitudo  OomnJi.  —  1"  Fils 
d'Aehas  roi  de  Jud.i,  célèbre  pour  sa  piété. 
M.tlh.   1.  9.  r:celi.  W.  5.  Prœtr  David,  et 
Ezerhiam,  et  Josiam,  omncs  pcvcatum  eom- 
miscrunt  :Hns    Davi«l,  Ezéchias  et  Josias , 
totis  ont  péché;  se.  d'un  péché  contraire  au 
culte  (lu  vrai   Oieu;  .s(.il  p,ir  Tidolâtrie  ou 
en  offrant  <le  l'encens  au  vrai  Dieu,  mais  sur 
de  nauts  lieux  .  quoique!  ne  lAl  pas  permis 
de  lui  rn  offrir  hors  «lu  temple  de  Jérusalem. 
Prov.  25. 1.  Eu  efi".  l  l'Ecriture  lui  rend  ce  lé- 
moi^^nage,  qui!  fil  ce  qui  élail  hou  et  agréable 
an  S  igneur,  el  qu'il  n'y  en  eut  point  après 
lui  «l'eu  re  tous  les  rois  de  Juda  qui  lui  fût 
S«mi)lahlc,  CiMnnie  il  n*^  en  avait  point  eu 
avant  loi  ilepiiis  la  division  des  deux  royau- 
mes, k.  U«g.  18.  V.  3.  5.  Il  détruisit  les  hauts 
lieux,  et  abattit  les  statues  et  lU  mettre  en 
pièces  lo  serpent  d*airain  que  Moïse  avait 
fait,  parce  que  les  enfants  d'Jsraël  lui  avaient 
fait    brûler  de   Tencens  jusqu'alors;   aussi 
Dieu  le  favorisa-l-il  d'une  protection  parti- 
culière; car,  ayant   rompu   ralliance  qu'il 
avait  faite  avec  les  Assyriens,  Sennachérib 
vint  mettre  le  siège  devant  Jérusalem  avec 
une  puissante  armée.   Ezéchias  ,  se  voyant 
extrêmement  pressé,  ne  put  fléchir  la  colère 
de  ce  prince  orgueilleux,  ni  par  ses  soumis- 
sions, ni  par  tout  lor  el  l'argent  qu*il  lui  en- 
voya; il  eut  recours  à  la  prière  pour  attirer 
la  miNéricorde  de   Dieu  sur  lui  et  sur  son 
peuple;  il  eu  ressentit  bientôt  les  effets;  l'ar- 
mée de  ce  redoutable  ennemi  fut  détruite, 
un  ange  lui  tua  en  une  nuit  rentquatre-vingt- 
cinq  mille  homme>  et  l'obligea  de  retourner 
en  Assyrie,  où  il  fui  lui-même  assassiné  par 
deux  de  ses  fils.  Après  qu'Ezéchias.  eut  reçu 
du  ciel  une  assistance  si  extraordinaire,  il 
fut  frappé  d'une  maladie  dont  il  devait  appa- 
remment mourir,  selon  que  le  saint  prophète 
Isaïc  le   lui  avait  prédit;  mais  ayant  prié 
Dieu  de  lui  rendre  la  santé  pour  quelque 
temps,  il  obtint  sa  guérison,  qui  lui  fut  même 
confirmée  par   un  nouveau  prodige.  Pout 
l'en  assurer ,  Dieu  fil  rétrograder  de  dix  de- 
grés Tombre  de  l'horloge  qu'Achaz  avait  fait 
f.iire  sur  les  murailles  de  son  palais;  ce  qui 
anivi  dans  le  soleil   même,   qui  retourna 
et  rfculn  de  di  r  liffnrs  par  les  degrés  mémei 
psr  Ir.Mpt'ls  il  et  lit  descendu,  comme  le  ic- 
iiio  {înenl  Isiïe,  c.  38.  9.  et  rEcclésia.stiqne, 
48.  '^5.  Le  roi  des  Babyloniens  ,  étonné  Oe  ce 
prodige,  envoya  des  ambassadeurs  à  £zé- 
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chiaSy  pour  le  congratuler  du  rétablissement 
de  sa  santé.  Ce  bon  prince  tira  vanité  d'une 
marque  dVstîme  si  honorable,  et  par  com- 
plaisance, il  fit  voir  à  ces  ambassadeart  tout 
ce  qu'il  avait  de  rare  et  de  précieux  dans 
son  palais;  mais  Dieu,  pour  I  en  punir,  lui 
envoya  son  Prophète ,  pour  lui  déclarer  que 
tous  ses  trésors  seraient  transportés  en  Ba~ 
bylone  avec  ses  enfants.  Il  se  soumit  à  cet 
ordre  ,  et  mourut  quinze  ans  après,  l'an  da 
monde  3337. 

2°  Second  lils  de  Naarla,  descendant  de  Zo- 
robabcl.  1.  Par.  3.23. 

3*  Fils  do  Selinm.  2.  Par.  28. 12. 

EZliCHlËL ,  Heb.  Voriitudo  Dei.  Un  des 
quatre  grands  Prophètes,  fils  de  Buzi,  d'une 
famille  sacerdotale, qui  naquit  Tan  du  monde 
3ill.  Ce  saint  Prophète  s'étant  trouvé  à  Jé- 
rusalem lorsque  Nabuchodonosor  vint  as- 
siéger cette  ville,  il  fut  un  des  premiers  cap- 
tifs qui  furent  transférés  à  Babylone  avec  le 
roi  Jéchonias.  Il  fut  choisi  de  Dieu  pour  ac- 
compagner les  captifs  dans  cette  terre  étran- 
gère, pour  les  soutenir  et  les  consoler  dans 
fextrémité  où  ils  se  trouvaient  réduits;  tandis 
que  Jérémie,  qui  resta  dans  la  Judée  parmi 
ceux  qui  n'avaient  point  été  transférés  en 
Babylone,  leur  reprochait  leur  impiété,  et 
les  menaçait  de  la  rigueur  des  jugements  de 
Dieu,  dont  ils  avaient  attiré  sur  eux  par  leurs 
crimes  la  juste  vengeance.  Ces  deux  pro- 
phètes, dont  l'un  était  en  Judée  et  l'autre  en 
Chaldée  ,  prédisaient  en  même  temps  les 
mêmes  choses;  savoir,  tous  les  malheurs 
qui  menaçaient  Jérusalem;  mais  Ezérhiel 
avait  cela  de  singulier ,  qu'il  se  trouvait  mi- 
raculeusement comme  présent  dans  Jérusa- 
lem, et  aue  l'Esprit  de  Dieu  lui  faisait  voir 
comme  de  ses  propres  yeux  toutes  les  abo- 
minations qui  s'y  commettaient  ;  ce  qui 
rendait  les  Juifs  de  Jérusalem  tout  à  fait 
inexcusables;  car,  comme  saint  Jérôme  a 
remarqué,  (e.  12.  7.  in  Ezeeh.)  les  prophé* 
lies  d'Ezéchiel  et  de  Jérémie  s'envovaient 
réciproquement  de  part  et  d'autre;  cesl^à" 
dtrey  celles  d'Ezéchiel  à  Jérusalem ,  et  celles 


de  Jérémie  à  Babylone ,  de  sorte  qQ*il8 
valent  bien  reconnaître  qu'il  n*y  avait  que 
l'Esprit  de  Dieu  qui  pût  être  auteur  des  pré* 
dictions  de  deux  hommes  éloienés  dans  des 
pays  si  différents.  Le  temps  et  le  geure  de  sa 
mort  sont  fort  incertains. 

EZEL ,  Heb.  Ambufntio.  Nom  d'un  rocher 
sous  lequel  David  se  cacha  en  se  séparant  de 
Jonathas.  1.  Reg.  20.  19. 

EZER,  Heh.  Adjulorium.  —  1*  Fils  dllosa, 
desrendant  d'Hur.  1.  Par.  k  4.  Voy.  E«br.-» 
2**  Un  prêtre  revenu  de  la  captivité  de  Baby* 
lonr.  2.  Esdr.  12  41. 

EZIEL,  Heb.  Fortitudo  Dei.  Fils  d'AraTa; 
c'était  un  orfèvre  qui  contribua  à  rebâtir 
Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  8. 

EZKA  ,  Heb.  Affuiorium.  Père  de  Jelher, 
de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  17. 

EZRAHITA  ,  Heb.  Indigena.  Ezrabile,  8li 
d'Ezra.  3.  Reg.  4.  31.  Ps.  87.  i.  Ps.  88.  1. 

EZREL,  Heb.  Adjulorium  Dei.  Un  de  cen 
qui  se  séparèrent  de  leurs  femmes.  1.  Esdr. 
10.  41. 

EZRI ,  Heb.  Adjulorium  meum.  —  1*  Ua 
des  descendants  de  Manassé,  de  la  bmille 
duquel  étaient  Gédéon  et  Joas.  Judic.  6. 11. 
Sedit  8ub  quercu  quœ  perlinebat  ad  Joas  p** 
Iremfamiliœ  Exri:  L'Auge  vint  s'asseoir  tous 
un  chêne  qui  appartenait  à  Joas  »  chef  de  la 
famille  d'Ezri  ;  (Heb.  Abiexrilamf  de  U  b* 
mille  d'Abiezer).  v.  24.  c.  8.  32. 

2*"  Fils  de  Chelub ,  intendant  des  labo»- 
raffes  de  David.  1.  Par.  27.  26. 

EZRICAM  ,  Heb.  Auxiiium  vindicaniii.  — 
l"*  Fils  de  Naaria,  descendant  de  David.  L 
Par.  3. 23.-2*  Un  grand  maître  delà  maisoa 
du  rot  d'Israël;  il  fut  massacré  par  Zechri 
2.  Par.  28. 7.  —  3-  Fils  d'Hasebia  ,  et  petit- 
Qls  de  Merari  Lévite.  1.  Par.  9.  14. 

EZRIEL,  Heb.  Adjulorium  Dei.  —  V  Ua 
descendant  de  Manassé  ,  chef  de  sa  famille 
1.  Par.  5. 24.  —  2<'  Père  de  Saraïas.  Jer.  M. 
26. 

EZRIEL,  Heb.  Idem.  Fils  de  Jéroham  dt 
la  tribu  de  Dan  ,  considérable  parmi  les  ea- 
fants  d'Israël.  1.  Par.  27.  22. 
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FABA,  Mf  xvflcfiov-;  de  fiytct,  comedere  ;  cette 
sorte  de  lécnme  aété  une  des  oremières  nour- 
ritures de  l'homme. 

Fève,  sorte  de  légume.  2.  Reg.  17. 28.  Oblu^ 
Irrunl  et  el  fubim  :  Entre  les  choses  que  Sobi, 
Maehir ,  et  Berzellaï  offrirent  à  David ,  et  à 
ceux  qui  Tavaienl  suivi  dans  sa  fuite  devant 
Absa'om,  il  y  avait  des  fèves.  Ezech.  4.  9. 

FABER,  BRI,  TÎxTuv*  ovoç,  de  facere;  comme 
ereber^  de  cretcere  ;  luber ,  de  tumere ,  el  au- 
tres de  cette  sorte. 

1*  Tout  artisan  ou  ouvrier,  qui  travaille 
en  or,  en  argent,  cuivre,  bois,  pierre,  mar- 
bre, i  voire,  et  toute  autre  matière  dure.  Matth. 
13.  55.  Marc.  G.  3.  Nonne  hic  esl  fnber^  filius 
Mtariœî  N'est-ce  i^as  là  ce  charpentier ,  ce 
flb  de  Marie?  disent  de  Jesus-Christ  plu- 


sieurs de  ceux  qui  Tentendirent  enseigner. 
Jésus-Christ  travaillait  avec  saint  Joseph  i 
des  ouvrages  ou  de  fer  ou  plutôt  de  bois  ;  Il 
tradition  ajoute  qu*il  était  charpentier,  etaa 
temps  de  saint  Augustin,  on  voyait  encore  des 
charrues  travaillées  des  mains  mêmes  de  no* 
Ire  divin  Maître.  Gen.  4.  22.  Judic.  5.  26. 

2"  Ministre  de  la  justice  de  Dieu.  Z  leb.  1. 
20.  Onlendil  mihi  Dominus  quatuor  f'  bros  * 
Le  Seigneur  me  fit  voir  quatre  ouvriers  en 
fer  ;  ce^  (luatrc  ouvriers  étaient  quatre  anges 
destinés  de  Dieu  pour  abattre,  et  comme  écra- 
ser sous  Tencliime  les  nations  qui  perséc»-'. 
laient  son  peuple. 

FABRE.  Diimot/hftfT. 

Avec  artîGce,  avec  art,  adroitement.  Exod, 
35.  33.  c.  36.  1.  Omnii  vir  $apien$  quibu»  do* 
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m  Vominus  êapientiatn  et  intellecium  ui  seU 
reni  fabre  operari  quœ  in  usus  sanciuarii  nC" 
eesfaria  sunt  :  Tous  les  hommes  habiles  ,  à 
qui  le  Seigneur  av«iil  donné  la  sagesse  et  rin-* 
Iclligeoce,  afin  qu^iis  sussent  faire  excellem- 
ment  ce  qui  était  nécessaire  pour  Tusage  du 
lancloaire. 

FABREFACERB,  Â/>x(rcxTovcrv.  De  Fadverbe 

fabre  et  defacere, 

El  signifie,  faire  avec  art  ;  dans  rEcriture  : 

Faire  adroitement,  trayailler  ingénieuse- 

meol,  forger.  Exod.  31.  &.  Quidquid  fabre fieri 

iwieii  ex  auro  :  Ce  que  Tart  peut  faire  avec 
'or.  2.  Rpg.  6.  5.  elc. 

FABRICA,  CJB.  Et  signifie  proprement,  Tart 
de  travailler  en  cuivre,  airain,  etc.  Forge, 
boatiaoe  où  on  travaille  en  fer;  ou,  comme 
dans  rEcritore, 

Slruclore,  construction,  architecture,  corn* 
|iosiiîo«  (<rocfxa(ria).  Ezech.  43.  Y.  10,  11.  Me- 
tianturfebricam  ;Que  les  Israélites  mesurent 
eu-fliëfDes  toute  la  structure  du  temple.  2. 
Mêch.  4. 20. 

FABRIGARE,  actif,  cl  FABRICARl,  dépon, 
TflsnuMcv. —  1*  Bâtir,  forger,  fabriquer  (ttouiv). 
4.  Reg.  17.  29.  UnaquœqHe  gen$  fabricata  est 
Deum  suum:  Chacun  des  peuples  que  le  roi 
des  Assyriens  envoya  pour  demeurer  en  Sa- 
marie,  ^e  forgea  son  dieu.  £xod.  27,  3.  Num. 
SI  16.  1.  Petr.  3.  20.  etc. 

i*  Faire,  former  (irouîv).  Exod.  (^.11.  Quis 
hbrieatus  ett  mutum  et  surdum?  Qui  a  formé 
le  muet  et  le  sourd  ?  dit  Dieu  à  Moïse.  Ps. 
13. 16,  Tu  fabricatus  es  auroram  et  solem  : 
Cest  vous,  Seigneur,  qui  avez  formé  Taurore 
elle  soleil.  Job.  Bk.  13.  c.  37.  18. 

3*  inventer,  méditer,  faire.  Eccli.  11.  35. 
C.27.  SB.  Annuem  oculo  fabricat  iniqua  : 
L^ceil  complaisant  et  flatteur  a  de  noirs  des- 
seins dans  TAme.  Ezech.  21.  31. 

Fabricare  supra  dor mm.  Travailler  sur  le 
dos  de  qoelquun;  c'est  lui  faire  souffrir  de 

Snds  maux,  l'opprimer  cruellement.  Ps. 
.  3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt 
feccalores  :  Les  pécheurs  ont  travaillé  sur 
mon  dos.  La  métaphore  est  tirée  des  forge- 
rons qai  travaillent  sur  renclume  à  coups 
de  marteau  ;  Hebr.  Aracerunt  aratores  :  La 
métaphore  est  tirée  de  la  terre  qu*on  coupe 
et  qu'on  déchire  en  labourant  ;  autr.  Ils 
laout  déchiré  de  coups,  comme  s'ils  avaient 
fait  de  longs  sillons  sur  mon  dos;  ce  qui  ex- 
prime les  mauvais  traitements  et  l'oppression 
Se  les  nations  infidèles  ont  exercés  sur  les 
breux.  Voy.  Pbolongarb. 
FABRICATIO,  ms.  De  fabricare  ;  et  signi- 
iie  proprement,  action  de  travailler  en  bois, 
ou  en  métal;  dans  l'Ecriture,  il  est  pris  dans 
k  sens  figuré. 

OoTrage  ,  travail  fait  en  bois  ,  pierre  ou 
métal.  Eccli.  32.  8.  Sicui  in  fabricatione  (x«- 
Tsntvc^ft«)  aurt  iiqnum  est  smaragdi ,  sic  nu- 
merui  musicorum  injucundo  et  moderato  vino  : 
Uo  nombre  de  musiciens  dans  un  festin,  où 
Ton  boit  du  vin  avec  joie  et  modérément,  est 
€omm«  un  cachet  d'émeraude  enchâssé  dans 
for;  se.  en  ce  que  comme  celle  pierre  ainsi 
tochâssée  reluit  plus  agréablement  que  si 
•Ue  éUtii  seule  ;  de  même ,  les  festins  modé- 
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rés  étant  accompagnés  de  musique ,  de* 
viennent  plus  agréables. 

FABRICATOR,  is.  Et  signifie  proprement, 
ouvrier  en  bois,  pierre,  métal,  etc.;  dans 
l'Ecriture  : 

1'—  Auteur,  qui  fait.  EccI,  11.  5.  Neseis 
opéra  Dei^  qui  fabricator  est  omnium  (ôaa  irtté* 
atirà  ffû/A7r«vT«)  :  Vous  ne  Connaissez  point  les 
œuvres  de  Dieu,  qui  est  le  Créateur  oe  toutes 
choses. 

2*  —  Auteur  et  inventeur.  Job.  13,  h.  Fa- 
bricatores  mendacii  {lurpoi  a^ixot)  :  Vous  êtes 
des  fabricateurs  de  mensonge;  Hebr.  Vous 
êtes  tous  de  faux  médecins.  Job  parle  de  ses 
ami!).  Isa.  45.  16. 

FABULA;  Gr.  fiCOoc  Du  verbe  fari^  parler. 

Et  signifie  proprement,  pièce  de  théâtre, 
comédie  et  tragédie,  ou,  comme  dans  TEcr., 

1*  Fable,  coule,  récit  inutile  ou  imperti- 
nent. Eccli.  20.  21.  Homo  acharis  quasi  fa* 
bula  vana^  in  ore  indisciplinatorum  assiaua 
erit  :  L'homme  sans  grâce  et  qui  ne  se  rend 
point  aimable  est  comme  un  méchant  conte 
en  la  bouche  des  gens  qui  n'ont  point  d 'édu- 
cation. Gr.  Les  discours  à  contre  temps  sont 
comme  désagréables  ou  importuns,  et  ils  se- 
ront sans  cesse  dans  la  bouche  des  gens. 

2*"  Fable,  doctrine  vaine,  fausse  ou  inutile. 
1,  Tim.  1.  4>.  c.  k.  7.  Ineptas  et  aniles  fabulas 
devita  :  Fuyez  les  fables  impertinentes  et  in- 
utiles :  on  croit  que  l'Apêtre  veut  marquer 
en  cet  endroit  les  discours  profanes  et  impies 
des  disciples  de  Simon.  2  Tim.  k.  k.  Tit.  1. 1^. 

Qui  sert  de  conte  et  de  raillerie  {^myviiia). 
Deut.  28.  37.  Eris  perditus  in  proverbium  ae 
fabulam  omnibus  populis  ad  quot  te  tn^ro- 
duxerit  Dominas  :  Vous  serez  dans  la  der- 
nière misère,  et  comme  le  jouet  et  la  fable  do 
tous  les  peuples  où  le  Seigneur  vous  aura 
conduit.  C'est  ici  une  des  punitions  pour  la 
transgression  des  commandements  de  Dieu. 
3.  Rog.  9.  7.  Tob.  3.  k. 

F ABULARl  ;  ô/xi>trv.  Parler.  Luc.  2'k  15. 
Dum  fabularenlur  :  Lorsque  les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à  Emmaùs  s'entretenaient 
ensemble  ;  se.  sur  la  mort  de  Jésus-Christ , 
Jésus  vint  lui-même  les  joindre. 

FABULATIO,  nis,  à^okttrxM-  Fable,  discours 
inutile.  Ps.  118.  85.  Narraverunt  mihi  iniqui 
fubulaiiones  :  Les  méchants  m'ont  entretenu 
de  choses  vaines  et  fabuleuses  ;  Hebr.  Les 
superbes  m'ont  creusé  des  fosses;  t.  e.  m'ont 
tendu  des  pièges  pour  me  perdre. 

FABDLATOR,  is,  fAvOoXôyoc.  Un  homme 
qui  sait  entretenir  une  compagnie ,  qui  a 
l'entretien  agréable ,  ou  conteur  de  fables  ^ 
faiseur  do  contes  ;  dans  l'Ecriture  : 

Ecrivain  ,  ou  interprète  des  fables,  qui  fai« 
saicnt  la  théologie  des  païens.  Barucb.  3.  23. 
Fabulatores ,  et  exquisitores  prudentiœ  et  tn- 
telligentiœ  :  Ces  conteurs  de  fables  et  ces  in- 
venteurs d'une  prudence  et  d'une  intelli- 
gence nouvelle.  Voy.  Exquisitor. 

F  ACERE,  TTouiv.  De  ^âicv,  iucere,  ou  roiviiv, 
edere  in  lucem  :  ce  qui  se  fait,  parait  au  jour; 
ou  do  l^ébreu  tvov^  gnasah,  facere. 

i'*  Fairi;  quelque  chose,  former.  Exod.  20. 
k.  Deut.  5.  8.  Non  faciès  tibi  sculptile  :  Vous 
ne  vont  ferez  point  d*image  taillée;  Dieu 
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défend  toute  sorte  d'idoles  et  leur  culte,  v.  9. 
lob.  31.  15.  c.  33.  k.  c.  85. 10.  Rrov.  20.  13. 
Isa.  37. 16. 

TiraTalIler,  faire  cjuclque  ouvrage.  Matth. 
20.  12.  Hi  novissimi  una  hora  fecerunt  :  Ces 
derniers  onyriers  n*ont  travaillé  qu'une 
heure  y  disent  an  mallrc  de  la  vigne  les  ou- 
vriers qu*il  7  avait  envoyés  dès  le  malin, 
i&nrmurnnt  de  ce  qu'il  donnait  autant  à 
ceux  qu'il  n'y  avait  envoyés  qu'à  onze  heu- 
res. 2.  Cor.  11.  5.  ExUtimo...  nihil  me  minus 
feciise  a  fnaffnii  Apostolis  ;  selon  le  Grec, 
fuisie  (comme  le  même  mot  Grec  est  rendu, 
e.  12. 11.),  je  ne  pense  pas  avoir  été  infé* 
rieur  en  rien  aux  plus  grands  d'entre  les 
apôtres;  ic.de  vous  avoir  enseigné  un  Evan- 
gile moins  parfait  que  les  autres. 

2*  Exercer,  exécuter,  pratiquer.  Apoc.  13. 
12.  Potestatem  prioris  bestiœ  omnem  faciebat  : 
L'autre  béte,  que  je  vis  encore  s'élever  de  la 
terre,  exerça  tonte  l]a  puissance  de  la  pre- 
mière béte  ;  t.  e.  fit  des  prodiges  tout  sem- 
blables. 2.  Tim.  h.  5.  Opus  fie  Evangelistœ  : 
Remplissez  la  fonction  d'un  Evangéiiste.  Jac. 
3.  18.  ioan.  15.  H.  Isa.  &6.  10.  2.  Reg.  14. 
21  3.  Reg.  22.  h3.  etc. 

Façons  de  parler. 

Facere  iudicium  et  justiliam.  Exercer  la 

i'ustice  ou  l'observer;  soit  en  la  rendant  dans 
es  jugements.  2.  Reg.  8.  15.  Faciebat,,.  Da* 
vid  iudicium  et  justitiam  omni  populo  suo  : 
David  f  dans  les  jugements  qu'il  rendait,  fai« 
sait  justice  à  tout  son  peuple.  3.  Reg.  10.  9. 
Ps.  102.  T.  Ps.  IWl.  T.  Mich.  7.  9;  soit  en 
condamnant  et  punissant.  Exod.  12.  12.  Ps. 
9. 17.  Cognoseetur  Dominus  judicia  faciens  : 
Le  Seigneur  sera  connu  quand  il  exercera 
ses  jugements. 

Soit  en  observant  et  pratiquant  les  com« 
mandements  de  Dieu ,  et  enfin  tout  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Gen.  18.  29.  Scia,,, 
quod  prœerpturus  siî  filiii  iui$  et  domui  suœ 
poit  te,  ui  faciani  judicium  et  justitiam  :  Je 
sais  qu'Abraham  ordonnera  à  ses  enfants  et 
à  toute  sa  maison  après  lui,  d'agir  selon  l'é- 
quité et  la  justice  ,  dit  Dieu.  Mich.  6.  8. 
Matth.  6.  1.  Attendue  ne  juêliliam  vestram 
faciadt  eoram  hominibus  :  Prenez  garde  de 
ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres  devant  les 
hommes  pour  en  être  regardés ,  dit  Jésus- 
Christ;  lettr.  justice  ;  Gr,  aumône. 

Fi.'cere  vcritatem.  Faire  ce  que  la  vérité 
prescrit,  agir  sincèrement,  faire  le  bien  sans 
déguisement.  Juan.  3.  21.  Qui,.,  facit  verita* 
tem,  tenit  ad  lueem  :  C'Aui  qui  fait  ce  que  la 
vérité  lui  prescrit  s'approche  de  la  lumière. 
1.  Joan.  1.  6. 

Facere  pacem.  Aimer  la  paix  ,  la  procurer. 
Jac.  3.  18.  Fructus,,,  justitiœ  in  pace  semi- 
natur  facientibus  pacem  :  Les  fruits  de  la 
justice  se  sèmeul  dans  la  paix  par  ceux  qui 
font  des  œuvres  de  paix ,  ou  pour  ceux  qui 
font,  etc. 

Bene  ou  recte  facere.  Faire  une  action 
iusle  raisonnable.  3.  Reg.  8.  18.  Bcnefecisti: 
Vous  avez  hien  fait  de  vous  occuper  de  cette 
pensée.  2.  Par.  <•  8.  Erci.3. 12...  rem.  k.  22. 
\  Kec  7  9.1.  Mac.  1I.4S. 


Non  recte  facere.  Fàtre  tiné  tkvXt  considé- 
rable ,  pécher  grièvement,  k.  Reg.  7.  9.  Non 
recte  facimus  :  Nôtis  ne  faisons  pas  bien»  ic. 
si  nous  n'alions  dire  dans  Samarle  ilîie  les 
Syriens  ont  abandonné  lettr  feanip  tout  plein 
do  biens ,  s'entrc-dirent  les  deut  lépreux. 
Facere  vias  suas  :  Suivre  ses  incliuatVoni.  )s^. 
58. 13  Voy.  Vu. 

3**  Exercer,  éprouver.  Eccli.  S^.  ib.  Qtot 
in  multis  foetus  eif,  multiplicat  màïitiaik: 
Celui  qui  a  fait  beaucoup  d'épreuves  s*esl 
acquis  une  grande  prudence  ;Gr.irffirX«inQfûhpoft 
qui  vagatus  est. 

th**  Faire  qu'une  personne  ou  une  dboiè 
soit  telle,  la  rendre  telle.  Hatth.  23. 15.  r(p..l 
qui  circuitis  mare  et  aridam  ut  fotiatis  «miàl 
proselytum  :  Malheur  à  vous  I  scribes  cl 
pharisiens  hypocrites,  parce  que  vous  co«* 
res  la  mer  et  la  terre  pour  Taire  pn  pros^ 
lytc  ;  t  e.  pour  associer  quelqu'un  A  Tottt 
religion  ,  et  après  qu'il  l'est  devenu  «  vous  le 
rendez  digne  de  Tenfcr.  1.  Cor.  0. 15.  UaUh. 
20.  13. 

Rendre  remarquable.  Ps.  117.  ^h.  Èàtést 
dies  quam  fecit  Dominm  :  C'est  ici  te  UM 
qu'a  fait  le  Seigneur;  ce  jour  s*entend  pro* 
promeut  de  celui  de  la  résurt*ectiofl ,  remar- 
quable par  la  gloire  de  celui  que  les  Juifs  re- 
jetaient. Ainsi ,  dire  qu'on  est  tel ,  faire  tas- 
ser pour  tel.  Joan.  5. 18.  Pntrem  suum  aicé^ 
bal  Deu)n ,  œqualem  se  faciens  Deo  :  Jésus- 
Christ  disait  que  Dieu  était  son  père,  et  ië 
faisait  ainsi  égal  à  Dieu  :  ceci  faisait  firith 
cipaloment  que  les  Juifs  chercbaieul  à  iè 
faire  mourir.  Matth.  12.  33. 

o**  Produire ,  faire  paraître  au  dehors. 
Matth.  3.  8.  Luc.  3.  8.  Facile  fructus  dignùs 
pœniientiœ  :  Faites  de  dignes  IhiUs  de  i^ni- 
tence,  disait  saint  Jean  au  peuple.  La  méta- 
phore est  tirée  des  arbres  qui  portent  de 
bons  fruits.  Isa.  5.  (•  Matth.  7.  v.  17. 18. 19. 
Jac.  3.  12. 

Montrer,   faire  paraître.  1.  Cor-   1.  W. 
Nonne  stultam  fecit  (  u&ijsaivicv  )  jyeus  sapieih 
tiam  hujus  mundi  T  Diou  n*a-t-il  pas  con- 
vaincu de  folie  la  sagesse  de  ce  monde  ;  K. 
par  la   prédication  d*uu  Dieu  cruciBé,daf    ) 
uarall  folie  aux  hommes  ch.irhels  ?  Is4.  U. 
25.  Voy.   Stultus.   Ainsi,   Virtutes  faeert, 
pour  edere.  Mallh.  7.  22.  Domine^  nonne... 
et  in  nomine  tuo  virtutes  muttas  fecimus:     i 
Seigneur,  n'avons -nous  pas  fait  plusienrt     i 
miracles «n  votre  nom?  diront  plusieurs  I    \ 
Jésus-Christ,  c.  10.  33.  Quia  tu  homo  c«M    < 
sis ,  facis  te  ipsum  Deum  :  Nous  vods  lapi-    l 
dons  ,  parce  que  ,  étant  homme  ,  vous  voit    i 
faites  Dieu  .  disent  tes  Juifs  à  Jésiis-Chriil.     i 
c.  8.  53.  Apoc.  1.  6.  c.  5.  10. 

6°  Marquer,  ou  signifier  quciqné  chose  pt  i 
ce  que  l'on  fait.  Ezech.  18.  9.  Quid  tù  ftteùt  i 
Que  veut  dire  ce  que  vous  faites  ?  se.  eoe^  i 
portant  ainsi  de  cliet  vous  tous  vos  mcubtei  « 
comme  un  homme  qui  déloge ,  et  8orlas|  ^ 
ainsi  de  votre  maison  par  TouvertUre  l|i(  i 
vous  y  avez  faite  :  le  Prophète  figorait  ta  i 
captivité  des  Juifs.  Ainsi,  Ecech:  M.  tk.  Fh  i 
cit  frontes  .  L'ange  marque  les  Mtilispicef  • 
en  les  mesurant. 

7*  Faire  éclater  son  poofoir,  afir  covi*    i 
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Noenl  9  soit  pour  faire  réussir  quelque 
u  Ps.  36.  5.  Spera  in,  eo  ,  et  ipse  fac^et  ; 
I  afpir  découvert  au  Seiffi^eur  votre 
,  espéref  eo  lui ,  et  il  fera  luUtnéme  le 
;  soit  pour  punir  et  exercer  sa  ven- 
:e«.  P«.  118.  136.  Tewpus  faciendi ,  Do- 
1  II  est.  temps  que  vous  agissiez,  Sei- 
r,  las  méchants  ,ont  rcn^versé  votre  loi. 
I.  10.  Ps.  51.^.  Dan.  8.  v.  12.  24.  c.  11. 
.  80.  Exech  31.  11.  Facicns  faciet  :  Il  le 
tt  comme  il  lui  plaira.  Mal.  2.  17.  c.  k» 
là  ifient  encore  en  bonne  part  cçtte  fa- 
le  parler  :  Façiens  faciès  :  Vous  réussi- 
:arlainenie;it  dans  vos  eiilreprises.  1. 
SB.  35,  Saiil  dit  ceci  à  David  ,  comme 
Mbait  de  hénédiclipos  ,  de  ce  qu'il  IV 

tirgn^t,  l'ayant  pu  luer.  1.  Esdr.  10.. i». 
voir  dessein,  benser  à  faire  quelque 
tm  Joan.  15. 15.  Servus  nescil  quid  faciat 
iMi  qiij  ;  Le  serviteur  ne  sait  ce  que 
iMi.iDallre.  Joan.  13.  27.^  Quod  facist  fac 
9.- Faites  au  plus  jlAt  ce  que  vous  faites. 
l£hrist  fait  entendre  à  Judas  qu'il  peut 
lier  ce  qu'il  a  résolu  î  qvi'il  est  prél  à 
laolfrir  pour  le  salut  des  bo^nmes.  Cette 
la«  ,4il  saint  Léon^  n'est  pas  un  ordre, 
■pep4»r mission  :  Voxhœcnonjubeulisestf 
(Êkintii.  Exod.  8.  18.  tecerunt  ^tmût/er 
1$i:  i.  e.  conati  sunt  :  |^es  magiciens 
ipent  faire  la  uiéme  chose  pair  leurs  en- 
lemants  et  .produire  des  moucnerons 
IMÂaron. 

employer  A  quelque  chose.  Ecclp  10. 19. 
É^m  fuciunt  panem  et  vinum  :  Les  bom- 
emi^oî^ul  le  pain  et  le  vin  pour  vivre  et 
ifarlir., 

*  Dpniier,  procurer  à  quelqu'un^  1.  Re{[. 
u^êcit,  Dominus  salutem  magnam  tint- 
^Msraeli  :  Le  Çeigneur  a  sauyé  tout  Is- 
^f 'une  manière  pleine  de  meifveillesy  dit 
UÎM  A  Saùl,  en  faveur  de  David»  le  fai- 

•ouvenir  qu'il  avait  défait  Goliath, 
h,l&19.Esih.  5.8. 
r  tbUiblirit  meltroi  créer,  instituer,  û^n. 
L  woeiam  te  in  gentem  maanam  :  Je  ferai 
r  de  vous  un  grand  peuple ,  dit  Dieu  à 
lin.  Nom.  ik.  12.  Exod.  32.  10.  Maltb. 
k  Marc.  3.  ik.  Joan.  6.  15.  Ephcs.  3^11. 
S.  36.  (Voj.  FifiRi  3*.)  Hebr.  3.  2.  l.Rcg. 

«  I 

*  Exiger  (  vpmvxint  exigere  ).  Luc.  3. 13. 
Immpliui,  qumn  quod  constUulum est  vth- 
■cîalti  ;  N'exigez  rien  au  ddà  de  ce  qui 
i  a  été  ordonné»  dit  saint  Jean  aux  pu* 
lias.  Ce  verbe  grec  a  les  deux  signiGca- 
\t  dire  et  exiger. 

p  Acquérir,  avoir  {xrMai).  Grn;  12.  5. 
t«.  Sur  ai  ^  uxorem  suam..,  et  animas  quas 
WêU  in  Baron:  Abram  ,  sortant  do  Haran, 
avec  lui  Saraï  sa  femme,  et  Loi  h,  ûis  de 
AAre^loutle  bion  qu*ils  possédaient, 
I  laol  ce  qui  leur  était  né  à  Uaran  ;  soit 
ae  fussent  des  enfants,  des  esclaves  ou 
Iroopeaox.  Ez**ch.  28.  i.  Insapientia  et 
balia  /va  fecisti  tibi  forlitudinem  :  Vous 
I  Mes  acquis  des  richesses  par  votre  sa- 
e;  Dieu  parle  au  roi  do  Tyr.  2.  Reg.  7. 
*.  17.  11.  Luc.  19.  18.  Voy.  v.  16. 
^  Offrir,  sacrifier»  immoler  (iroftsv).  Bxod. 
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29.  38.  Hoc  est  auod  fades  in  allari  :  Voici 
ce  que  vous  sacrifierez  sur  Tautel;  se.  deux 
agneadx  d*bn  an  chaquis  jour.  Levit.  15.  v. 
15.  30.  etc.  Nuhi.  6.  11.  3.  Reg.  18.  v.  25.  26. 
Ezech.  kS,  25.  Baruch.  1. 10.  racfle  manna  i 
Faites  des  sacrifices  et  des  offrandes.  Vov. 
Manna.  Ainsi,  Ose.  2. 8.  Quœfecerùnt  Bnaî  : 
Ils  ont  fait  des  sacrifices  i  Baal  de  tout  le  blé, 
le  vin,  Thuile  et  l'argent  que  ]e  lotir  avais 
donnés  ;  Dieu  parle  au  peuplé  dès  dii^  tribus. 
Ce  verbe  se  trouve  en  cette  siffniOcation 
dans  les  auteurs  profanes.  Vir^îl. 

Cum  EaciiiD  Yilula  pro  fugibnSi  ipse  vehitô. 
Préparer,  accommoder,  en  parlant  ()*ua 
animal  bon  à  mander. -ludith.  13.  15.  Obse^ 
CTO  te..,faciamus  tibi  hmiium  de  capris:Se  vous 
prie  de  me  permettre  que  nous  vous  prépa- 
rions uo. chevreau,  dil  Manué  à  Tance  du 
Seigneur;  quelques-uns  croient  que  Manqué 
lui  voulut  offrir  uu  iacriOcc;  d'autres,  qu'il 
voulut  seulement  taire  cuire  ce  chevreau 
pour  le  servir  à  l'aage  qu'il  prenait  p6Ur  un 
saint  hommç. 
.  15*  Traiter  quelqu'un  bien  ou  mal.  Luc. 
15.  19.  Fac  me  sùmt  unnm  de  mercenariiê 
tais  :  Traitez-moi  ciHun^i^  l'un  des  serviteurs 
qui  $pntâ  yos  gage»,  di.t  Teufant  prodigue 
revenu  à  son  père.  Matlb.  20. 12.  Act.  4.  16. 
Quid  faciemm  homirabiés  istisf  Que  ferons- 
nous  à  ces  gens-ci ,  di^nn*  les  Juifs  dans 
leur  conseil,  parlant  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Jean.Jon.  1.  11,  Joan.  9.  26.  Hattb. 
21.  U).  Ainsi,  Nab.  1.  3.  Non  faciet  innocen-- 
tem:  11  ne  laissera  pas  le  coupable  sans,  le 
punir.Yoy..  Mundare..  De  lA  vient  cette  sorte 
de  serment  et  d'imprécation.  Hœc  faciat  miht 
J)eus,  et  luBC  addat  :  Que  Dieu  me  traite  avec 
t^ute  la  sévérité.  2.  keg.  3.  v.  9.  35.  Voy. 
Addbab.  De  là.vient  :  .» 

Facere  cum  alifuo,  ou  olicui  misericoraiam^ 
bonitatem^  ou  /acere  seul,  en  soos-ontendant 
ces  accusatifs.  , , 

Assister  auelau'un,  le  traiter  favorable- 
ment Ps.  Iu8.  21.  Domine^  faç  mecum  pro* 
pternomen  tuum  :Sei|peuir»  prenez  ma  dé- 
fense pour  la  gloire  do  vo(re  nopu.Ps.  U8. 
&6,Bonitatem  fecisii  cum  servo  tuo:  Seigneur, 
vous  avez  traité  votre  serviteur  avec  douceur 
et  bonté.  Ps.  125.  3.  Gen.  47. 30.  etc.    .    . 

16*  Célébrer,  solenniser.  2.  Par.  a|5.  i,  Fe^ 
cit,..  Josias  in  Jérusalem  pfiftse  Domino,  :  jp- 
sias  fit  célébrer  à  Jéruraiem  la  Pâque  du 
Seiffneur.  1.  £sdr.  3.  i* 

17'  Séjourner,  se  tenir  eii  quelque  lieu 
pour  quelque  temps,  y  passer  du  temps  (Les 
Grecs  l'eiprimenlpar  Siar/ïi^cv.Senec.  Epist^ 
Quamvis  tilœ  paucos  fecerimus  dies),  Jac.  4. 
13.  Faciemus  ibi  quidem  annum^  e^  mercabi- 
mur  :  Nous  demeurerons  un  an  diins  la  ville 
où  nous  allons,  nous  y  lraûi|ueronSy  et  nous 
y  gagnerons  beaucoup  :  Saint  Jacuucs  re- 
prend ces  marchands  de  ce  qu'ifs  n  ajoutent 
pus  à  ces  sortes  de  projets  qu'ils  fout,  S  il 
plaît  au  Seigneur,  et  si  nous  vivons.  Act.  20. 
S.  Ainsi,  c.  15.  3J.  c.  18.  23.  Facto  ibi  ali- 
quanto  tempère;  i.  e.  moratus  aliquamdiu  pro- 
fectusest  :  Saint  Paul  ayant  passé  quelque 
temps  à  Antioche,  en  partit  ensuite,  traver- 
sant par  ordre  oi  de  ville  eu  ville  toute  la 
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Galatie  :  ce  qui  s*entend  dans  le  même  sens 
que  2.  Cor,  11.  25.  Nocte  et  die  in  profundo 
maris  fui  :  J*ai  passé  un  jour  et  une  nuit 
dans  le  fond  de  la  mer. 

18"  Ce  Yerbeesl  quelquefois  superflu.  Gen. 
S.  3.  In  ipio  ceuaverat  ab  omnt  opère  suo 
yuod  cnavii  ut  faeertt  :  Dieu  cessa  dans  le 
septième  jour  de  produire  (ous  les  ouyragcs 
qu'il  avait  créés.  Creavit  faciendo  :  Ce  qui 
est  un  pléonasme  Hébreu.  Creando  fecit. 
Matlh.  4.10,  Marc.  1. 17.  Voy.  Fibri  k\ 

FACIES,  lEI.  Voj.  VULTDS  ;    ir/>6<r<!i»7rov.    De 

/idCtOy  comme  ipecies  de  specio. 

Et  signiGe  proprement  le  visage,  ladispo» 
sition naturelle  du  visage,laquelle  nechanse 
point  l'exlérieur  d'une  personne  ;  dans  TB- 
criture  : 

1* La  face,  le  visage.  Apoc.9.  7.  Faciei  eo- 
rum  iamquam  faciès  hominum  :  Le  visage  de 
ces  sortes  de  sauterelles  était  comme  des 
visages  d'hommes  :  Ceci  peut  marquer  que 
tout  est  trompeur  dans  les  hérétiques,  ou  des 
barbares,  que  saint  Jean  parait  décrire  ici 
en  figure.  Gen.  60.  11.  Ps.  68.  18.  Luc.  9. 
29.  etc. 

Ce  mot  est  attribué  dans  une  signification 
impropre  à  Dieu  ,  aux  anges,  aux  animaux, 
et  même  aux  choses  inanimées;  soit  qu'il 
n'ajoute  rien  à  leur  signification  propre,  soit 
qu'il  en  marque  la  présence  ou  quelque  autre 
propriété,  comme  on  le  verra  ci-dessous  8% 

2*  La  personne,  ou  Thomme  tout  entier. 
Thren.  5. 12.  Faciès  senum  non  erubuerunt  : 
Les  ennemis  des  Juifs  n'ont  point  respecté 
le  visage  des  vieillards.  1.  Reg.  25.  35.  Sap. 
8.  il.  Ëccli.  4.26.  Et  selon  quelques-uns,  2. 
Cor.  4.  6.  Ipse  illuxit  in  cordibus  nostris  ad 
Uluminationem  scientiœ  claritatis  JDei  in  facie 
Christi  Jêsu  :  Le  même  Dieu  qui  a  commandé 
que  la  lumière  sortit  des  ténèbresi  est  celui 
qui  a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos  cœurs, 
afin  que  nous  puissions  éclairer  les  autres 

f^ar  la  connaissance  de  la  gloire  de  Dieu,  se- 
on  qu'elle  parait  en  Jésus-Christ  :  d'autres 
croient  que  fades  Chrisli^  signifie  la  claire 
connaissance  de  Jésus-Christ  ou  des  mys- 
tères, en  tant  qu'elle  est  opposée  à  la  con- 
naissance obscure  de  l'ancienne  loi,  qui  était 
figurée  par  la  face  de  HoYse,  couverte  d'un 
voile,  Voy.  Exod.  34.  v.  33.  35.  Ainsi,  Gen^ 
48.  V.  8.  5.  c.  44.  v.  23.  26.  etc. 

8*L'apparence  extérieure,  l'extérieur  d'une 
personne,  la  disposition  extérieure  de  queU 

Îue  chose,  ses  qualités  exlérieures.  Luc.  9. 
}.  Non  receperunl  eum^  quia  faciès  ejus  erat 
euntis  in  Jérusalem  :  Les  habitants  de  celle 
ville  dos  Samaritains  ne  voulurent  point  re- 
cevoir Jésus-Christ,  parce  qu*il  paraissait 
qu'il  allait  à  Jérusalem,  se.  pour  y  célébrer 
la  Pflquc.  Ainsi,  V.  61.  Dum  complerentur 
dies  assumptionis  ejus,  ipse  faciem  suam  fir- 
mavit  ut  iret  in  Jérusalem:  Lorsque  le  temps 
où  Jésus-Christ  devait  être  enlevé  du  monde 
approchait,  il  se  résolut  d*allcr  à  Jérusalem, 
ce  qui  marque  qu'il  y  alla  avec  un  extérieur 
et  un  air  résolu  et  délibéré,  et  un  visage  as- 
suré; de  là  viennent  ces  phrases  :  Faciem 
Ïonere,  dirigere,  darein  aliquem  locum.  Ainsi, 
oao.  7.  ik.HoUtêjudieare  sêcumdum  faciem; 


xar'oif'ev  :Ne  jugez  pas  selon  l'app 

sus-Christ,  prouvant  aux  Juifs  < 

tort  de  s'vriler  et  de  juger  qu'i 

sabbat,  parce  qu'il  avait  gniér 

ce  jour-là.  2.  Cor.  5.  12.  c.  10. 

4**  La  surface  de  quelque  cho* 

Tenebrœ  erant  super  faciem  abi 

nèbres  couvraient  la  face  de  l'ai 

vent  Faciès  terrœ ,   aquarum. 

4.  A  moins  que  le  mot  faciès 

à  la  signification,  étant  joint  à 

marqués;  sur  quoi  voyez  ci-dos 

S"*  La  vue  et  la  présence.  G< 

facie  Sarat  Domines  meœ  ego  fug 

devant  Saraï  ma  niallresse,  dit . 

du  Seigneur.  Ps.  138.  7.  Que  a  ^ 

giam?  Seigneur,  où  m'enl'uirai- 

volre  face?  Judith.  16.  2^.  Erat 

cunduSy  secundum  faciem  sana 

le  peuple  fut  dans  la  ré'ouissai 

des  saints  lieux,  dans  Jérusalei 

temple,  Ps.  147.  17.  Job.  19.  29 

Apoc.  12.  14.  Ainsi,  Isa.  63.  9. 

ciei  ejussalvavit  eos  :  L'ange  qui 

présent  devant  Dieu  a  sauvé  le 

autr.  L'ange  qui  représente  la  i 

gloire  de  Dieu  :  ce  qui  peut  s* 

saint  Michel.  Gai.  2.  11.  in  facii 

Je  résistai  à  Céphas  en  face*; 

tous;  parce  qu'il  était  répréher 

Paul  marque  v.  9.  10.  en  quoi 

était  répréhensible.  Voyez  ci-ap 

façons  de  parler,i4n^e/acïem,/n//i 

6»  La  connaissance.  Ps.  9.  i>7, 

judicia  tua   a  facie  ejus  :  Le   r 

point  la  connaissance  de  vos  ju 

ne  se  les  représente  point  deva 

l' Force,  vertu.  Ps.  67.  3.  Sic\ 

a  facie  tants,  sic  pereant  peccato 

la  cire  fond  par  l'activité  et  la  v 

que  les  pécheurs  périssent  do 

présence  de  Dieu. 

8*  Ce  mot,  oui  est  fort  fréqo 

commun  dans  l'Hébreu,  n'est  soi 

pléonasme  qui  n'ajoute  rien  i  I 

lion  propre  du  génitif  qui  le  sui 

Prœoccupemus  faciem  ejus  in  conf 

Deum  :  Hâtons-nous  de  prévenii 

est  un  juge  redoutable,  par  une  1: 

fession  de  nos  fautes.  Gon.  6.  7. 

minemf  quem  creavi  a  facie  terrœ; 

J'exterminerai  Thomme  que  jê 

Dieu  à  Noé.  Ainsi,  A  facie  gladi 

de  arcuSy  ou  prœlii^  a  facie  irœ, 

même  chose  que  a  gladiis^  ab  arc\ 

liOf  ab  ira.  Isa.  21.  15.  A  facie  gl 

gerunt  :  Ils  fuient  de  devant  les  c 

Ps.  37.  V.  4.  6.  etc.  Voy.  A  ou  À 

il /hct>,  ci-après,  dans  les  façons 

9**  Quand  ce  mot  se  trouve  joii 

noms  des  personnes  illustres,  il 

souvent  autre  chose  que  ce  que 

et  les  français  expriment  par  le 

Grandeur^  i\* excellence^  et  do  ma) 

33.  H.  Faciès  meaprœccdet  le;  Gr 

prœcedam;  Chald.  Majestas  mea;  < 

rai  en  personne  devant  vous,  * 

Moïio.  Ps.  30.  26.  Abscondes  eos 

dito  faciei  tua  a  conturbatione 
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cberez  dans  le  secret  de  rotre  face 
I  T0D8  craignent  et  qui  espèrent  en 
Dtre  le  trouble  des  hommes.  2.  Reg. 
1. 32.  Absalom  faciem  régit  non  vidit: 
I  demeura  deux  ans  dans  Jérusalem 
lis  qu'il  fut  rappelé  de  son  exil),  sans 
roi.  V.  24.  Judith.  10  v.  13.  l4.  Va^ 
hdemprincipis  Holophernis  :ie  m'en 
i?er  le  prince  Holopherne,  dit  Judith. 
11. 

lai  de  lumière.  2  Cor.  3,  13.  Ui  non 
9nt  filii  Israël  in  faciem  ejus  quod 
vr  :  Les  enfanls  d'Israël  ne  pouvant 
r  Bxemcnt  la  lumière  passagère  qui 
ur  le  visage  de  Moïse;  Gr.  tlç  riXoc,  in 
mr  marquer  la  fin  et  raccomplisse- 
qoelque  chose  ;  Moïse  se  mettait  un 
*  le  visage,  marquant  par  là  que  les 
l'Israël  ne  pourraient  arrêter  leur 
«dui  qui  élait  la  Gn  de  la  loi  qui 
Mer. 

mot  marque  souvent  les  affections 
itsions  de  Tâme;  parce  que  le  vi* 
comme  le  miroir  daus  lequel  on  les 

faveur  et  la  bienveillance.  Ps.  79. 
fhtende  faciem  luam,  et  salvi  erimus: 
-nous  votre  visage,  et  nous  serons 
Ps.  118.  135.  Dan.  9.  17.  Gen.  31. 
fkeiem  patris  veslri  quod  non  sit  erga 

heri  et  nudiusterlius  :  Je  vois  que 
re  ne  me  regarde  plus  du  même  œil 
16  regardait  ci-devant,  dit  Jacob  à 
st  à  Lia.  Ps.  83.  10.  Voyex  ci-aprèS| 

colère  et  Tindi^nation.  Job.  9.  27. 
tro  ;  nequaquam  ita  loquar;  commuta 
eam,  el  dolore  torqueor  :  Lorsque  je 
Boî-méme  :  je  ne  parierai  plus,  je 

mon  visage  se  change  aussitôt  et 
ônleur  me  déchire.  Voyez  ci-après, 
le  parler,  Faciès  Dei, 

tristesse  et  rabattement.  Gen.  k.  6. 
tidit  faciès  tua?  Pourquoi  paralt-il 
l|id  abattement  sur  votre  visage?  dit 
aîn  :  ceux  qui  sont  tristes  et  pen* 
isent  le  visage. 

joie  el  le  contentement.  Prov.  27. 
nu  exacuil  faciem  amici  :  Un  ami 
on  ami,  et  le  rend  plus  gai  en  le 
De  là  vient,  faciem  alicujus  videre  : 
rèahlement  de  la  présence  ou  de  la 
lion  de  quelqu'un.  Voyex  ci-des- 
S  les  phrases  tirées  de  ce  mot. 

Phrases  tirées  de  Fades, 

idtre,  ou  avertere  faciem  ab  aliquo. 
her  son  visage  à  quelqu*un,  détour- 
visage  do  lui  ;  cVst  le  mépriser, 
l'aversion  pour  lui ,  ne  le  point 
soos  sa  protection.  Deut.  31.  v.  17. 
*•  32.  c.  Abscondam  faciem  meam  ab 
cberai  à  ce  peuple  mon  visage,  lors- 
era  l'alliance  que  j'avais  faite  avec 
I  prédit  à  Moïse  les  malheurs  qui 
tomber  après  sa  mort  sur  les  Israé- 
ause  du  violcmcnl  qu'ils  feraient  de 
oy.  ci-dessous  façons  de  parler,  Fa^ 
/#«mtnt« 
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2*  Ne  pas  prendre  garde  é  ce  qui  se  passe. 
Ps.  60.  11.  Averte  faciem  tuam  a  peccatis 
meis  :  Seigneur,  détournez  votre  visaffe  de 
nos  péchés,  et  nous  les  pardonnez.  Ps.  9. 
33.  Oblitus  est  Deus^  avertît  faciem  iuam  n« 
videat  in  finem  :  Dieu  a  mis  toutes  ces  mé- 
chantes actions  en  oubli;  il  a  détourné  son 
visage  pour  n'en  voir  jamais  rien,  disent  en 
eux-mêmes  les  méchants,  pour  commettre 
le  mal  plus  hardiment. 

AcciperCf  honorare^  snsdpere ,  ou  Bumtr^ 
faciem^  ou  personam  alicujus,  —  1*  Avoir 
éffard  à  l'apparence  extérieure.  Ps.  81.  2. 
usquequojudicatis  iniquitatem^  et  tàcies  pec- 
catorum  sumitis?  Jusqu'à  quand  jugerez* 
vous  injustement,  et  jusqu'à  quand  aurez- 
vous  égard  aux  personnes  des  pécheurs? 
Eccli.  k.  26.  Ne  accipias  faciem  adversus  fa~ 
ciem  tuam;  i.  e.  contra  te  ipsum  :  N'ayez 
point  d'égard  à  la  qualité  des  personnes,  et 
ne  respectez  personne  à  votre  préjudice. 
Mal.  2. 9.  Accepistis  faciem  in  lege  :  Lorsqu'il 
s'agissait  de  ma  loi,  vous  avez  eu  égard  à 
la  qualité  des  personnes.  Vojr  Sosuperb, 
Erubescbrb.  Voj.  Magnifigirb. 

2"*  Traiter  quelqu'un  avec  respect  et  avec 
beaucoup  de  considération,  lui  accorder  sa 
demande,  1.  Reg.  25.  35.  Audivivocem  tuam^ 
et  honoravi  faciem  tuam  :  J'ai  fait  ce  que 
vous  m'ayez  demandé,  et  c'est  en  considéra- 
tion de  votre  personne  que  je  l'ai  fait,  dit 
David  à  AbigaYI,  au  sujet  de  NabaL  Job.  42. 
V.  8.  9. 

Respieere  faciem^  ou  tn  faciem  alicujus.  Je* 
ter  les  yeux  sur  le  visage  de  quelau'un; 
c'est  le  regarder  favorablement ,  prendre  un 
soin  particulier  de  lui.  Ps.  83.  10.  Respicein 
faciem  Chrisli  lui  :  Jetez  les  yeux  sur  le  vi- 
sage de  votre  Christ  :  David  qui  parle  de  lui 
à  la  lettre,  figurait  Jésus-Christ  ;  au  con- 
traire , 

Avertere^  ou  confundere  faciem  aliffujus. 
Faire  la  confusion  a  quelqu'un  de  le  rebuter 
et  de  le  refuser  ,  rejeter  quelqu'un.  3.  Reg. 
2.  y.  16. 20.  Petitionem  unam  parvulam  ego 
deprecor  a  te;  ne  confundas  faciem  meam  : 
Je  n'ai  qu'une  petite  prière  à  vous  faire;  ne 
me  faites  pas  cette  confusion  que  do  me  re- 
fuser, dit  Bethsabée  à  Salomon,  lui  venant 
demander  son  agrément  pour  le  mariage  d'A- 
donias  avee  Abisag  de  Sunam.  Ps.  131. 10. 
Non  avertas  faciem  Christi  tut  :  N'obligez 
point  votre  Christ,  en  le  rejetant,  de  détour- 
ner son  visage  avec  confusion. 

Levare  faciem  suam  ad  aliquem.  Paraître 
devant  quelqu'un  avec  conGance  et  assu- 
rance. S.  Reg.  2.  ^.  Nolime  sequi^  ne  eom" 
pellar  confodere  te  in  terram,  et  levare  non 
notera  faciem  meam  ad  Joab  fratrem  tuum  : 
Ne  me  poursuivez  pas  davantage,  de  peur 
que  je  ne  sois  obligé  de  vous  percer,  et 
qu'après  cela  je  ne  puisse  plus  paraître  de- 
vant Joab  votre  frère,  dit  Abner,  poursuivi 
de  près  par  Azaël.  1.  Esdr.  9.  6.  Job.  22.  26. 
c.  11. 15. 

Loqui  ou  videre  facie  ad  faciem.  Voy.  ci- 
dessous,  Facie  ad  faciem. 

Ponere^  dirigerez  dare  faciem  in  aliquem 
tocumi  Paraître,  aller  quelque  part*  Jerem 


Ilf 


DICTIONNMRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉS. 


k9..  V.  15. 17.  Omnes  viri  qui  pomeruni  faeiem 
t%MfH  ut  i¥igrediantur  JEgypium  f  ut  habitent 
tftt,  morientur  :  Toas  ceux  qui  se  font  opi- 
niâtres à  se  retirer  en  Eff y  pte  pour  j  demeu- 
rer, mourront  par  l'épée,  par  la  famine  et 
par  1a  peste,  c.  hk.  12.  Dan.  11.  17.  4.  Reg. 
12. 17.  etc. 

Ponere,  disponire,  eonvertere,  dirigerez  fr- 
mare,  obfirmare  faeiem  $Uam  in  atiquem  lo- 
cum^  ad  aliquam  rem.  1*  Aller  qqelqne  part 
'  avec  un  air  assuré  et  résolu.  Luc.  0.  51.  Fa- 
eiem 9uam  Ârmatit  ut  iret  in  Jérusalem  :  Il  se 
résolot  d*aller  à  Jérusalem  :  ces  paroles  mar- 
quent la  fermeté  avec  laquelle  Jésus  allait  à 
la  mort. 

2"  Regarder  qne!(fne  chose  d*un  air  mena- 
çant.'E^ecli.  4.  r.  3. 7.  Obfirmabis  faeiem  tuam 
adeam  :  Regardez  la  ville  de  Jérusalem  d'un 
visage  ferme  ou  irrité,  c.  6.  2.  c.  21.  2.  Pone 
faeiem  tuam  ad  Jeruealem. 

Ponere  faeiem  suam  ad.  Se  tourner  du  côlé. 
Dan.  9.  3.  Posni  faeiem  meam  ad  Jpominum  : 
Je  me  tournai  du  coté  de  Jérusalem,  dit  Da- 
niel, témoignant'  qu'il  se  tourna  du  côté  du 
temple  pour  prier  Dieu. 

Ponere,  obfirmare  faeiem  iuam  eontra  ou 
êuper  aliquem.  Arrêter  l'œil  de  sa  cojère  con- 
tre quelqu'un.  Levil.  17.  ip.  5i  comederit 
sanguinem^  obfirmabo  faeiem  meam  contra 
animum  Ulius  :  Quiconque,  soit  do  la  maison 
d'Israël,  on  des  étrangers  qui  sont  venus  de 
dehors  ^armi  eux,  mangera  du  sang,  j'arrê- 
terai sur  lui  l'œil  de  ma  colère,  c.  2Q.  v.  3.  S. 
6.  c.  26.  17.  Jerem.  21.  10.  Ezecb.  1.  !§.  c. 
ik,  8.  Voy.  ci-dessous  Faeies  Dei^  Domini. 

Quœrere,  exquirere^  requirere  faeiem  alieu" 
juê.  Aller  trouver  quelqu'un,  lui  faire  |a 
cour,  rechercher  sa  Eavcur.  Prov.  2S|.  26. 
Multi  requirunt  faeiem  principii  :  Plusieurs 
recherchent  le  regard  du  pripce  et  s'adres- 
sent à  lui,  soit  pour  avoir  sa  faveur,  soit 
pour  demander  justice,  ^insi,  Ps.  2fi.  8.  Fa^ 
eiem  tuam.  Domine,  requiram'  :  Je  chercherai, 
Seigneur,  votre  face,  ait  David.  Ps.  23.  6.  Ps. 
lOi.  k.  1.  Par.  16.  11.  2.  Par.  7.  ik.  Ose. 
5.16. 

Rogare,  depneari  faeiem  alicujui,  faeiem 
Dei.  —  1«  Se  prosterner  devant  quclqu*un, 
lui  faire  la  cour,  paraître  devant  lui  en  état 
do  suppliant.  Job.  11.  19.  Deprecabuntur  fa-- 
eiem  tuam  plurimi  :  Plusieurs  vous  supplie- 
ront de  les  regarder  favorablement,  V.  Ps. 
U.  13. 

2*  Implorer  l'assistance  de  Dieu,  lui  adres- 
ser ses  vœux  avec  respect,  lui  faire  de^  sa- 
criflces  dans  son  saint  temple,  3.  Reg.  13.  6. 
Depreeare  faeiem  Domini  Dei  tui,  et  ora  pro 
me  :  Offrez  vos  prières  au  Soigneur  votre 
Dieu  et  priez-le  pour  moi;  te.  aQii  qu'il  me 
rende  Tusagc  de  la  main,  dit  Jéroboam  au 
prophète  contre  lequel  il  avait  étendu  sa 
main.  k.  Reg.  13.  k.  ?i.  118.  58.  Jerem.  26. 
19.  Dan.  9.  13.  Zacli,  7.  2.  etc.  Voyez  PtA- 
CEEtf.  V.  TuLTus.  V.  ci'detêoui,  Façons  de 
p.'irler,  Faciès  Dei. 

Suitinere  faeiem  alieujus.  Résister,  repoos- 
sfr,  vaincre.  Isa.  36.  9.  El  quomodo  sustine^ 
bis  faeiem  judicis  unius  loci,  ex  servis  domini 
mei  minoribmt  El  comment  pourrei-vons 


seulement  soutenir  contre  |'qn  des 
gouverneurs  des  places  de  mon  mal 
contre  un  juge  de  vi|lage,  dit  Rabs 
part  de  Sennacbérit)  «^  Ëzèchjas. 

Videre  faeiem  qUcujus»  Voir  qpe! 
gniGc  y  le  connallre,  l'avoir  vq,  ( 
verbe  est  toujours  ^u  (emps  pass 
2.  1,  Volo  vos  scire  qualem  soUicilu 
benm  pro  vobis,  et  pro  iis  quicumri} 
derunt  faeiem  meam  in  carne  :  Je 
aise  que  vous  sachiez  copribien  ei 
l'affection  et  le  soin  que'  j'ai  pou 
même  pour  tous  ceux  qui  ne  me 
sent  po|n(  de  visage  ci  no  m'ont  [ 
^  Voir  avec  contentement  et  sa 
avec  grand  désir.  Gen.  &3«  v.  3.  5. 
bilis  faeiem  meam^  nisi  fralrem  vest 
mum  adduxeritïs  vobiscum  :  Voii 
point  la  satisfaction  de  me  voir,  à  i 
vous  n'ameniez  avec  vous  le  plus 
vos  frères,  dit  Josepn  i  ses  frères, 
tant  de  Penj^min.  c.  y*,  v.  23. 26.  el 
de  la  faveur  et  de  la  bienveillance 
qu'un.  Job.  3â.^.Plaeàbilis  eierit, 
faeiem  ejus  in  iubilo  :  Dieu  sera  fa 
l'homme  a((lige  qui  |e  priera  ;  il  ver 
avec  un  r^yisseirif^^t  df$  joje.  4**  Çti 

Sa  personne  d^ûn  pripce,  être  daps 
lence.  {ercm,  52.  2H.  Tulit  et  ^epte\ 
^is  qui  videbant  faeiem  régis,  qui  in 
m  civitate  :  Entre  les  prisopnièfs 
que  Nabuzqrdan  fit  entre  ceux  qii 
vèfcpt  ^^"^  Jérusalem,  furent  sep 
nés  df  ceux  qui  étaient  toujours 
roi  Sedécias.  Eslh.  1.  14.  C'est  dai 
que  $e  doit  prendre  par  allusion 
sain^  Matthieu  des  anges,  c.  18.  1 
eorum  in  eœlis  semper  vident  faci 
mei  :  p.'ins  le  ciel,  les  ançes  de  ceS; 
fan(s  voient  sans  cesse  1^  face  de 
qui  est  dans  |e  ciel  :  et  ce  qui  est 
anges  sera  aussi  commun  à  tous  les 
l'autre  vie.  Apoc.  22. 4.  Videbuntfc 
et  nomen  ejus  in  frontibus  eorum  : 
leurs  de  Dieu  et  de  l'Agneau  ycrro 
et  ils  porteront  ion  nom  écrit  sui 
et  1.  Cor.  13,  12.  Celle  façon  de 
tirée  de  la  coutume  des  rois,  qui  s( 
(amilièrement  à  ceux  de  feurs  i 
qu'ils  aiment  le  plus. 

Façons  de  parler. 

A  facie,  —  Cette  façon  de  parler 
pour  difTéreptes  prépositions. 

1*  Pour  coranU  en  présence.  Je 
Idcirco  a  faeie  ejus  turbatus  sum  : 
rant  qu'il  reste  à  Dieu  encore  bc^uc 
très  moyens  de  m'aflliger  et  ()e  m' 
le  trouble  me  saisil  en  sa  présence 
Gen.  3.  8,  ÀOscondit  se  Adar^  et  vu 
facie  Domini  Dei  :  .^dani  el  Eve 
rent  au  milieu  des  arbres  du  para 
se  cacher  de  devant  li\  face  du  Seignt 
8.  Ps.  67.  V.  2.  3.  5.  9.  et'dans  toi 
droits  où  celte  façon  de  pti'rler 
jointe  avec  les  vçrbes  auferre,  ejfce 
cere:  parce  qu'alors  il  se  rapporte 
quième  signification  du  mol  fac\ 
peut  voir  ci-aessùs. 
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Sf  SMe  ett  mise  poar  la  préposition  a  ou 
Af  et  signifie  par,  ou  <e  la  part.  Isa.  7.  3. 
Commotum  e$t  cor  ejus  et  cor  populi  ejus^  iicui 
parmliir  ligna  nlvarum  a  faéie  tenti  :  Le 
cœar  d*Acliai  et  le  cœar  de  son  peuple  fut 
laiti  de  crainte,  comme  les  arbres  des  forêts 
tremUf  nt  lorsqnils  sont  agités  des  rents;  se. 
i  la  noureltede  ralliancc  qu'avaient  faite  les 
Syriens  arec  les  dix  tribus.  Gen.  6.  13.  Dan. 
SL  18.  Ce  qui  vii^nt  de  ce  que  souveAt  faciès 
est  superflu*  comme  on  le  peut  yoir  ci-dessus 
dans  la  huitième  signification  figurée  du  mot 
fôeieg, 

S*  Elle  est  mi<ie  pour  propUfy  à  cause.  Isa. 
T.  16.  Der^elinqtietur  terra  quam  tu  dttestaris 
ûfacie  duorum  rez/iim  suonim: Les  deux  pajs, 
fc.  U  Sjrieiel  ia  Samarie,  que  tous  détestez 
i  cnose  4e  lenrs  deux  rois,  se.  Rasi'n  et  Pha- 
cie«  seront  abandonnées.  Le  Prophète  paVIc 
à  Ackax.  Ps.  37.  y.i.  6.  Corruptœ  sunt  cica-- 
triées  meœ  a  faeie  insipienliœ  meœ  :  L'a  ponf- 
rilam  et  la  corruption  s*csl  mise  dans  mes 

res,  à  cause  de  ma  folie.  Ps.  43.  17.  Isa. 
15,  (V.  A,  foutpropter.)  Eccli.  19.  11.  V. 
KàmTvnwB. 

V  PtHir  amira^  contre.  Ps.  60.  k.  Foetus 

e$  «Êêê  wuot  turris  fortitudinis  a  facie  inimici  : 

Ô  BiCQt  ifous  êtes  devenu  mon  espérance  et 

comme  one  forte  tour  contre  Tennemi: 

AnU  fimem  aUcujus,  —  1*  Cette  façon  de 

rrier  est  mîsQ  pour  le  datif  de  la  personne. 
Ksdr.  8.  5.  5t  placet  servus  tuus  ante  fa-- 
riem  tuam  ;  i.  e.  îibi  :  Si  votre  serviteur  rdiis 
est  agréable,  dit  Nébémie  à  Ariaxerxès,1ùi 
demandant  la  pei^ission  d'aller  rebâtir  Jé- 
msalem. 

i*  E^  présence*  à  la  vue.  Luc.  2.  31.  5a- 
/ylorc  lutim,  ùùod  parasti  ante  faciem  omnium 
popuiQrum  :  Le  Sauveur  que  vous  nous  ayez 
donné  pour  être  exposé  à  la  vue  de  tons  les 
peaples. 

3*  Cette  façon  de  parler  marque  qu*on  pré- 
cède Tacrivée  de  quelqu'un.  Mattfa.  11.  10. 
De  q^9  s^ripium  est  t  Ecte  ego  mttto  anQelum 
tneum  ante  faciem  tuam^  qui  prigparabit  tiam 
tuam  anu,  t^  :  c'esV  de  lean^-Baptiste  qu'il  a 
été  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon  ange; 
qui  vous  préparera  la  voie  où  vous  devex 
marcher;  se.  pour  être  le  précurseur  de  Jé- 
sus-Cbrist.  Luc.  7.  SET.  c.  10.  1.  Misit  illos 
binos  ante  faciem  suam  in  omnem  civitatem  et 
locum  quo  erat  ipse  venlurus  :  Le  Seigneur 
envoya  devant  lui  s<s  soixanlC'dçuze  disci- 
ples, deux  à  deuf ,  dans  toutes  les  villes  et 
dans  t9us  les  lieux  où  lui-même  devait  aller; 
fc.  pour  lui  servir  comme  de  précurseurs, 
qni  devaient  préparer  l'esprit  des  peuples  à 
k  recevoir  avec  un  plus  grand  respect. 

Facie  ad  faciem.  —  Mdrqile  une  présence 
claire  et  développée  de  quclauc  objet  ;  soit 
dans  c^tte  fie.  Cien.  3S.  30.  Vidi  Deum  facie 
ad  facial^,  :  J'ai  vu  Dieu  face  à  face,  dit  Jacob, 
itpriès  qqe  Tange  contre  qui  il  lutta,  Teut 
quitté.  Jacob  avait  vu  clairement  un  an^c, 
comme  U  est  dit  que  Gédéon  en  vit  un.  Judic. 
6.  22;  soit  dans  l'autre  vie.  1.  Cor.  13.  12. 
Tune  autem  faci^  ad  faciem  :  Lorsque  nous 
serons  dans  I  état  parfait,  t.  e.  des  bienheu- 
reux, nous  verrons  Dieu  face  à  face;  t.  e. 


nous  le  connaîtrons  clairement.  On,  elle  mar« 
que  une  grâncTe  familiarité.  Exod.  33.  11. 
Loquebatur,,.  Dominus  adUfoysefkfaioiead 
factem,  siciU  solet  lo'àyS  homo  ad  amicun^ 
suum  :  Le  Seigneur  piiclait  A  MoYse  face  à 
face,  comme  un  humme  a  accoutumé  de  par- 
ler à  son  ami.  Deut.  5.  ^.  Facie  ad  faciem  lo^ 
cutus  est  nobis  ;  Il  nous  a  parlé  face  à  face, 
non  en  montrait  à  nos  jeux  aucune  figure, 
mais  en  nous  faisan^  sentir  la  présence  de  sa 
divine  majesté.  Ëzech.  z6.  35. 

In  faciem.  —  En  face,  signiOe  hardiment, 
ouvertement  et  en  présence  de  tout  le  monde.  . 
Job.  1.11.  Tnnge  cunctaquœ  possidetf  nisi  in 
faciem  benedixerit  tibi  :  If  rappez  tout  ce  qui 
est  à  Job,  et  vous  verrez  s'il  ne  vous  mau- 
dira pas  en  face,  dit  Satan  à  Dieu,  c.  t.  5.  Gai. 
2. 11.  Voyez  ci-devant  la  cinquiènjie.  signi- 
Ocatlon  flgurée,  à  laquelle  se  rapporte  ccttei 
façon  de  parler. 

Fartes  Dei,  Ifomini.  —  1*  Harqne  ^onvent 
la  présence  de  Dieu. 

Soit  I^  présence  de  pieu  ffloriçuse  et  pleine 
de  majesté.  Exod.  33^.  13.  Si  ergo  invm  gror 
tiam  %n  conspectu  tuo^  ostenae  nihi  faciem 
tuam^  ut  sciam  te  :  Si  j'ai  trouvé  grflce  devant 
vous,  comme  vous  me  le  dites,  faites-moi 
voir  votre  visage,  afin  que  je  vous  connaisse, 
dit  Moïse  à  Dieu  ;  Hcbr.  Ftam  tuam  :  Servez* 
nous  vous-même  de  conducteur,  y.  13.  Osten- 
de  mihi'gioriam  tuam  :  c'est-à-dire,  montrez-* 
nous  votre  face  A  découvert  et  sans  nuage. 
V.  20.  Non  poterie  videre  faciem  meam  :  Vous 
ne  pourrez  roir  ma  face  :  cet  éclal  de  gloire 
qui  paraissait  sur  l'ange  qui  parlait  à  Moïse, 
et  qui  représentait  Dicq,  était  si  lumineux, 
que  les  yeux  corporels  ne  pouvaient  pas  le 
supporter.  Quelques-u^s  entendent  ceci  de 
l'essence  de  Dieu  même  que  Moïse  souhaitait 
contempler.  Judic.  5.  5.  V.  IpljiCBRB.  V.  ci- 
dessus  A  fàcie^  n.  8. 

Soit  la  présence  de  Dieu  favorable.  Num. 
6.  25.  Ostendat  Dominus  faciem  sùam  (ibi  : 
Que  le  âeigneur  voué  découvre  son  vidage, 
disait  entre  autres  cbo)>es  4^ron,  lorsqu'il 
bénissait  le  peuple.  Voyez  Quœrere,  eaçqui-- 
rerCf  requirere  faciem  alicujus,. 

De  U  vieut  celle  autre  bçon  de  parier. 

A  facie  Dei  abscondiy  egredi.  Etre  dans  la 
disgrâce  de  Dieu.  Gçn.  fc.  v.  ik\  %6.  A  fàcié 
tua  abscondar  :  Je  m'irai  cacher  do  devant 
votre  face,  dit  Caïn  à  Dieu.  Ps.  12.  1.  Ps.  21. 
25.  Ps.  k3.  24. 

Soit  que  celle  façon  de  parler  oiarque  la 

trésence  de  Dieu  irrité  et  son  intligt[iMion'. 
e  vit.  17.  10.  Obftrmabo  faciem  meam  contra 
animam  illius  :  Jarréterai  Tceil  cHe  ma  çolÔre 
sur  celui  de  la  maison  d'Israël,  ou  sui' ceint 
des  étrangers  qui  sera  venu  de  dehors  ^àttAi 
eux.  Thren.  fc.  16. 

2*  Celte  façon  de  parler  marque  aussi,  ou 
la  Judée,  à  cause  du' temple  de  Jérusalem  où 
Dieu  était  adore;  ou  l'arche  de  Dieu,  ouïe 
ciel  môme,  figuré  par  Tun  cl  rautrc.  Ps.  M. 
3.  Qaando  veniam  et  apparebo  atite,  faciem 
JJeif  Quand  viendral-jo  devant  la  face  dé 
Dieu?  David  pouvait  bien  dire  ceci  dans  les 
deux  premiers  sens«  lorsqu'il  était  seulement 
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dans  son  exil,  et  il  le  poa? ait  dire  pendant 
tout  le  temps  de  sa  vie,  si  l'on  entend  parler 
du  ciel. 

Faciès  Christi.  Jésns-Christ  même,  ou  Da- 
TÎd,  qui  en  était  la  figure.  Voyez  ci  dessus» 
dans  les  phrases  tirées  de  ce  mot,  Respicere 
facierriy  ou  in  faciem  alicujus:  et  voyez  la  pre- 
mière des  significations  ugurées. 

FACILE,  et  le  comparatif  F  ACILIDS,  cOxc- 
&ç. —  !•  Facilement,  aisément  et  sans  peine, 
ap.  6.  13.  Sapienlia  facile  videtur  ab  his  qui 
diligunt  eam  :  Ceux  qui  aiment  la  sagesse  la 
découvrent  aisément,  c.  13.  9.  Quomodo  hu- 
JU8  Dominum  non  facilius  (t«xwv,  invenerunt): 
Si  les  hommes  ont  pu  avoir  assez  de  lumière 
pour  connaître  Tordre  du  monde,  comment 
'  n'ont-ils  pas  découvert  plus  aisément  celui 
qui  en  est  le  dominateur.  Exod.  28.  32.  etc. 

2*  Aisément,  bientôt,  promptement  (Ta;^v, 
îtatim).  Eccli.  6.  7.  iVe  facile  credas  ei  :  Ne 
vous  fiez  pas  sitôt  à  un  nouvel  ami.  1.  Tim. 
6. 18.  Divitibus  prœcipe  facile  tribuere:  L'une 
des  choses  que  vous  donnerez  aux  riches 
pour  maxime ,  sera  de  donner  Tauinône 
promptement  et  sans  peine.  C'est  ce  que  si- 
gnifie le  mot  grec  cOfACTà^oToc* 

FACILIS,  is,  B,  txfxtpnç,  cvxoTrof.  Du  verbe 
facere;  facile,  aisé,  commode,  trait»bie. 

1**  Aisé,  facile,  qui  se  fait  sans  peine.  Prov. 
ik.  6.  Doctrina  prudentium  (Hebr.  prudenti) 
facilis  (suppl.  acquisitu)  :  La  science  est  aisée 
à  acquérir  aux  personnes  sages.  Matth.  9.  5. 
Quid  est  facilius  dicere  :  Dimitluntur  tibi  pec- 
cata  tua;  an  dicere  :  Surge  et  ambula  ?  Lequel 
est  le  plus  aisé  ou  de  dire  :  Vos  péihés  vous 
sont  remis;  ou  de  dire  :  Levez-vous  et  mar- 
chez? dit  Jésus-Christ.  Marc.  2.  9.  Luc.  5. 
23.  Jésus-Christ  voulait  dire  que  ces  deux 
choses  sont  également  possibles  à  Dieu. 
Matth.  19.  2^. 

2*  Qui  est  enclin  ,  qui  se  porte  à  quelaue 
chose.  Eccli.  21.  25.  Pes  fatui  facilis  in  do" 
mum  proximi  :  L'insensé  met  «lisément  le  pied 
dans  une  maison  étrangère.  Prov.  18.  ii.  c. 
29.22. 

FACILITAS,  ATis,  de  facilis^  et  signifie  fa- 
cilité à  faire  et  dire,  humeur  accommodante, 
facile,  douce,  etc.  ;  dans  l'Ecriture  : 

Pente,  inclination.  Jerem.  3.  9.  Fadlitate 
fornicationis  suœ  contaminavit  terram  {tiç  oO- 
Oév,  in  nihilum;  Hebr.  VipD  mikkol^  a  voce)  : 
Juda,  t.  e.  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin 
ont  souillé  toute  la  terre  par  le  débordement 
de  leur  prostitution,!,  f. de  l'idolâtrie.  Voyez 
FoRNiciTio,  idolâtrie. 

FACINOROSUS.  a,  dm,  fitaphç,  et  le  super- 
latif FACINOROSISSIMUS,  de  facinus  : 

Méchant ,  chargé  et  rempli  de  crimes.  2. 
Mach.  k.  19.  Misit  Jason  facinorosus  ab  Jero' 
solymis  viros  peccatores  :  L'impie  Jason  en- 
voya de  Jérusalem  des  hommes  couverts  de 
crimes  ;  se.  porter  trois  cents  drachmes  d'ar- 
gent pour  le  sacrifice  d'Hercule,  c.  5.  8.  Sk. 
Facinorosissimus..,  Nicanor  :  Nicanor  était 
un  homme  tout  couvert  de  crimes.  Gr.  rpc?- 

C)c(l2/9t0;. 

FACINUS,  OBIS.  De  facere 
Kt  signifie  proprement  une   action ,  soit 
bonne  ou  mativaiiCi  eomiii#  il  ig  prend  iou^ 


vent  dans  les  meilleurs  auteurs  latins  ;  même 
sans  épithète  il  signifie,  comme  dans  TEcn- 
ture  : 

Crime,  méchante  action  (à/Astpriv).  Dent.  19. 
15.  Non  stabit  tesiis  unus  contra  aliquem^ 
quidquid  illud  peccati^  et  facinoris  fuerii  :  Un 
seul  témoin  ne  suffira  point  contre  quelqu'un, 
quelle  que  soit  la  faute  ou  le  crime  doni  il 
l'accuse  :  11  faut  s'arrêter  non  au  témoignage 
d'un  seul ,  mais  de  plusieurs;  se.  lorsqu'on 
ne  peut  autrement  connaître  la  vérité,  étant 
assez  ordinaire  que  plusieurs  faux  témoins 
ne  s'accordent  pas  également  dans  leurs  dé- 
positions. Jos.  1.  15.  Ait.  18.  1^. 

FACTIO ,  if is.  L'action  de  faire,  faction, 
conspiration ,  bande  de  gens. 

Faction  ,  parti  ,  troupe  liguée  ou  unie. 
A  m  os.  G.  7.  Auferetur  faclio  (;^pt/xfTc<T/*ôc,  Ain- 
nitus)  lascivientium  :  Cette  troupe  nourrie 
dans  les  délices  ,  sera  dissipée;  Hebr.  et  les 
festins  pleins  de  luxe  seront  abolis. 

FACTOR,  is,7roi)2Tiîc,oO.  Celui  qui  fait;  dans 
l'Ecriture  : 

1*  Créateur,  qui  donne  l'être  et  la  vie  (:roeé- 
aaç)»  Deut.  32.  15.  DUatatus  dereliquit  Deum 
faclorem  suum  :  Le  peuple  d'Israël  a,  dans  son 
abondance,  abandonné  de  Dieu  son  créateur. 
Ecci.  2.  12.  Quid  est  homo  ut  $equi  possit  ite- 
gem  factorem  suum?  Qu'e<t  Thomme,  dis-ic, 
pour  pouvoir  suivre  le  Koi  qui  Ta  créé?  La 
connaissance  parfaite  de  la  sag<*sse  ost  réser- 
vée à  Dieu  seul,  qui  C(mnalt  mieux  Thomme 
que  riiommc  même.  Job.  k.  17. 

2*Qui  exécute, qui  pratique  et  observe.  Jac.l. 
v.22.23.25.  A'on  auditor  oblivio^us  factuf,  sed 
fuclor  operis.hic  beatns  in  facto  suo  erit  .-Celui 
qui  n'écoute  pas  seulement  la  parole  de  Diea 
pour  l'oublier  aussitôt,  mais  qui  fait  ce  qu'il 
écoute,  trouvera  son  bonheur  dans  son  ac- 
tion. Rom.  2.  13.  Non  audi tores  legis  justi 
sunt  apud  Deum ,  sed  fa  et  or  es  legis  justi  fica- 
buntur  :  Ce  ne  sont  point  ceux  qui  écoulent 
la  loi  qui  sont  justes  devant  Dieu  ^  mais  ce 
sont  ceux  qui  garaient  la  loi  qui  seront  justi- 
fiés. Voy.  AuDiTOR. 

FACTUM,  I,  izoififia.  ^  Un  fait,  une  action 
(to  TTouîvj.  Eccli.  32.  2^.  Sine  consitio  nihil 
facias  ,  et  post  factum  non  pcsnitebis  :  Ne  fai- 
tes rien  sans  conseil,  et  vous  ne  vous  repen- 
tirez point  de  ce  que  vous  aurez  fait.  Jos.  20. 
6.  Judic.6.  29.  etc. 

2"  Crime,  mauvaise  action.  Luc.  23.  41. 
Nos  quidem  juste  f  nam  digna  foc  lis  recipimus  : 
Encore  pour  nous,  c'est  avec  justice  qne 
nous  avons  été  condamnés  à  ce  supplice, 
puisque  nous  soufirons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée  ,  dit  celui  des  deux  vo- 
leurs qui  prit  la  défense  de  Jésus-Christ  cru- 
cifié contre  l'autre.  Sap.  11.  21.  Jerem.  23. 
ik.  Tit.  1.16.  Apoc.  2.  6. 

3*  Conduite,  manière  de  gouverner.  Ps.  63. 
10.  Annuntiaverunt  opéra  Dei ,  et  facta  ejus 
intellexerunt  :  Ceux  qui  ont  vu  la  punition 
des  persécuteurs  de  David  ,  ont  reconnu  la 
justice  de  la  conduite  de  Dieu,  et  Tout  ou- 
bliée. 

k"  Opération,  exécution  effective  (noujnç) 
Jac.  1.  25.  Hic  heatut  in  facto  suo  erit  :  Il 
trouvera  son  bonheur  dans  son  actioo« 
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lyre  opposée  à  la  foi  {tpY^).  Rom.  3. 
est  gloriatio  tua  ?  Exclusa  est,  Per 
rem  ?  factorum  ?  Non  ;  sed  per  îegem 
ï  est  donc,  6  Juif,  le  sajet  de  votre 
U  est  exclu.  £l  par  quelle  loi  ?  est- 

I  loi  des  œuvres?  Non  ;  mais  par  la 
foi.  Les  Juifs  ne  pouvaient  tirer  au- 

nlage  des  œuvres  de  la  loi  de  Moïse 
bi. 

DRA,  JE  :  —  1°  Façon,  manière  dont 
on  ouvrage  (xxradxcv^) .  Num.  8.  k. 
trat  factura  candelabri  :  Ce  chande- 
était  fait  de  celte  sorte  ;  Mûïse  en 
i  description. 

Tage.  Ps.  91. 5.  Delectasti  me^Dominef 
a  iua:  Vous  m'avez,  Seigneur,  rem- 
ie  dans  la  vue  de  vos  ouvrages.  Ose. 

Mare  nouvelle,  ouvrage  iJe  la  grâce. 
L  10.  Ipsius.,.  sumus  factura^  creati 
et  Jesu  in  operibus  bonis^  ul  in  illis 
IKt  :  Nous  sommes  Touvrage  de  Dieu, 
téien  Jésus-Christ  dans  les  bonnes 
loe  Dieu  a  préparées  aGn  que  nous 
ibof. 

DS,  ▲«UM.  Cet  adjectif  participe  vient 
litif/Sert,  et  sifçniGe  proprement  :  — 
formé.  Voy.  Fieri,  !•.  —  2*  Il  est 
rfactitius,  a,  urn,  etsigniûe  : 
;  fait,  sujet  au  changement  {ntnovofii' 
ir.  12.  27.  Quod...  adhuc  semel^  dicil  : 
\  mobilium  Iranslalionem  tamquam 
%f  ut  maneant  ea  quœ  sunt  immobilia  : 
Dieu  dit,  par  le  prophète  Aggée ,  c. 
ébranlerai  encore  une  fois  non-scu- 
la  terre  ,  mais  encore  le  ciel;  il  dé- 
fil  fera  cesser  les  choses  mu/ibles  ; 

II  rétat  de  la  loi  et  de  la  religion  ju- 
et  même,  à  la  fin  du  monde  ,  tout  ce 
a  d*extérieur  dans  la  religion  chré- 
comme  étant  fait  pour  un  temps;  et 
logera  aussi  le  ciel,  et  tout  ce  qu'il 
orporel,  en  un  étal  incorruptible.  Ce 
leurera  toujours ,  c'est  la  religion  de 
lé  et  Tadoration  en  esprit  et  en  vé- 

FLA,  js,  >afAiràr,.  diminutif  de  fax^ 
gnifie  proprement  petit  flambeau  ; 
Icrilure  il  est  mis  pour  /ax  : 
beau  lumineux  et  éclatant.  Eccli.  48. 
mm  ipsius  quasi  facula  ardebat  :  Les 
d*£lie  étaient  toutes  brûlantes  comme 
irdent.  Elie  était  enflammé  de  zèle 
gloire  de  Dieu.  Voyez  les  effets  de  son 
Reg.  17.  1.  Ainsi ,  2.  Macb.  &.  22. 
t.  10. 

JLTAS,  Tis,  de  facilis ,  facilitas,  fa- 
puissance ,  le  pouvoir  ou  la  facilité 
I  de  faire  quelque  chose  ,  occasion, 
lllé,  science,  abondance  : 
mmodité,  occasion.  1.  Cor.  7.  35.  Hoc 
Itatem  vestram  dico...  ad  id  quod  ho^ 
est .  et  quod  facullatem  prœbeat  sine 
^ento  Do  mi  num  obsecrandi  :  Ce  que 
dis  ici  touchant  le  mariage,  est  seule- 
our  vous  porler  à  ce  qui  est  de  plus 
•t  qui  vous  donne  un  moyen  plus  fa- 

prier  Dieu  sans  empêchement  i  Gr«  ca 
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qui  peut  donner  moyen  dé  tous  attacher  à 
Dieu  sans  distraction. 

2*  Biens,  richesses.  Tob.  1,  25.  Et  rêver  sus 
est  Tobias  in  domum  suam^  omnisque  facultas 
ejus  restituta  est  ei  :  Après  que  Sennachérib 
fut  tué  par  ses  deux  Gis  ,  Tobie  revint  dans 
sa  maison  ,  et  on  lui  rendit  tout  son  bien. 
Gen.  31. 1.  Du  singulier  vient  le  pluriel 

FACDLTATES,  tom,  biens,  richesses.  Ec- 
cli. 40.  26.  Facultates  et  vir tûtes  exaltant  cor  : 
Les  biens  et  la  force  du  corps  élèvent  le  cœur. 
Gen,  31.  ik.  Tob.  1.  19.  etc.  où  il  faut  remar- 
quer que  le  pluriel  en  ce  sens  est  plus  lai  in 
que  le  singulier. 

FiEX,  GIS,  rpyjyla;  de  Tnjy»,  figo^  coagulo^ 
TTôÇcf,  coagulum^  t,  toute  matière  qui  sert  à 
joindre  les  choses  ,  comme  la  colle,  etc. 

£t  signifie  la  lie  de  Quelque  liqueur  que  ce 
soit.  Dans  TEcriture,  il  se  prend  dans  le  sens 
ou  figuré,  ou  métaphorique: 

1°  Reste,  ce  qui  reste  de  quelque  chose  (9(a- 
ernopK,  dispersio).  Isa.  k9.  6.  Parum  est  ul  sis 
mihi  servus  ad  suscitandas  tribus  Jacob ,  ei 
fœces  Israël  convertendas  :  C*est  peu  que  vous 
me  serviez  pour  réparer  les  tribus  de  Jacob 
et  pour  convertir  à  moi  les  restes  du  peuple 
dlsraël ,  après  tant  de  défaites  ;  ce  peuple 
devait  être  réuni  à  TEglise  avec  les  gentils. 

2*  Affliction,  misère.  Ps.  39.  3.  Eduxit  me 
de  luto  fœcis  (ûvc)  ;  Le  Seisneur  m'a  tiré  de 
la  misère  où  j'étais  enfonce  comme  dans  un 
abîme  d'une  lie  trouble  et  bourbeuse,  ce  qui 
est  un  pléonasme  hébreu. 

3«  Peine,  supplice,  maux  extrêmes  que  la 
vengeance  de  Dieu  fait  ressentir,  Ps.  7&.  9. 
Fœx  ejus  non  est  exinanita  :  La  lie  de  ce  vin 
pur  n'est  pas  encore  épuisée.  Ce  vin  pur  dont 
il  est  parié  v.  9,  marque  la  vengeance  en 
plusieurs  endroits  de  l'Ecriture,  et  la  lie  en 
marque  la  rigueur;  ou  6t>n,  la  lie  peut  mar- 
quer les  châtiments  que  Dieu  se  réserve 
d'exercer,  dans  l'autre  monde,  sur  ceux  qui 
auront  persévéré  jusqu'à  la  mort  dans  leur 
péché.  Isa.  51. 17.  Ezech.  23.  3^. 

4"  Repos  et  prospérité  tranquille.  Jerem. 
kS.  11.  Fer tilis  fuit  Moab  ab  adolescentiasua^ 
et  requievit  in  fœcibus  suis  (56Ç«,  gloria)  : 
Moab,  dès  sa  jeunesse,  a  toujours  été  dans 
l'abondance  ;  il  s'est  reposé  sur  sa  lie,  t.  e.  il 
n'a  point  changé  de  pays  et  n*a  point  été 
transféré  ;  mais  il  y  a  joui  d'un  repos  tran- 
quille qui  lui  fait  oublier  les  jugements  de 
Dieu.  Soph.  1. 12.  Visitabo  super  viros  défi-- 
xos  in  fœcibus  suis  :  Je  visiterai  ,  dans  ma 
colère ,  ceux  qui  sont  enfoncés  dans  leurs 
ordures,  f.  c.  qui  s'appuient  sur  la  tranquil- 
lité dont  ils  jouissent.  La  métaphore  est  tirée 
du  vin,  qui  garde  toujours  le  même  goût  tant 
qu'il  repose  sur  la  lie. 

FALCAÏDS,  A,  UM,  de  faix,  et  signifie  pro- 
prement  fait  en  faucille,  courbé  comme  une 
faux.  De  là  vient  : 

Faleaius  currus ,  aiîi»/)ovç,  «,  ôv,  ferreus^  o, 

um. 

Chariot  armé  de  faux  (^thpoîfç).  Judic.  1. 
19.  Nec  potuil  delere  habitatores  vallis,  quia 
falcatis  curribus  abundabant  :  Quoique  Juda 
se  fût  rendu  maître  de  toutes  les  côtes  des 
moAtagnes^  il  ne  put  néanmoins  défalra  ceus 


fit 
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qui  ^tiit|\le|it  4am  la  yallée  ,  parce  qu'ils 
araienit  une  grande  quantité  de  chariots  ar- 
ipés  dç  (aoi  ;  ce  <\u\  Tenait  tant  de  leur  craipte 
mal  fondée  cl^  ççt  appareil  de  chariots  ,  que 
do  peu  de  cpnfianre  qu'ils  avaient  au  secourt 
de  Dieh.  c.  t.  y.  3*  ^^- 

FAL^ACIA  ,  jft ,  Gr.  ànim  ,  tromperie, 
abus. 

Soit  à  dessçin  et  do  propos  délibéré.  2. 
Macb.  13.  3.  c.  i'\  IQ.  Simul  ositendeOat  gen- 
tium  fallaciam  :  En  uiéine  temps  que  Mâcha- 
bée  relevait  le  courage  de  ses  gens  ,  $c.  par 
lespérançe  ^u secours  de  Dieu,  il  leur  repré^ 
sentait  la  perfidie  dos  nations. 

Soit  par  dç  be^es  parole^.  Proy.  5.  %  Ne 
attendas  fallqciœ  mulieri^  :  Ne  vous  laissex 
point  aller  aux  arllGces  de  la  fennme;  $c. 
parce  que  souvent  elle  tue  Time  et  le  corps. 

Soit  par  illusion  et  par  des  apparences 
trompeuses.  Matth.  13.22.  Hebr.  3.  13.  Ne 
obduretur  quis  ex  vobis  fallacia  peccati  :  Ei- 
hortcz-vous  chaque  jour  les  uns  les  autres 
pendant  que  dure  le  temps  ae  la  vie  présente, 
de  peur  aue  quelqu'un  de  vous,  étant  séduit 
par  le  péché,  ne  tombci  dans  Tendurcisse- 
meot. 

2^  Malice,  iQclination  et  pente  au  mal.  Ac(. 
13. 10.  Qplene  omni  dolç  el  omni  fallacia  (/>«- 
Ztavfiyia  ,  fçcifitas).  Q  homme  plein  de  toute 
sorte  de  tromperie  et  de  malice  ,  dit  saint 
Paul  4  Elynias.  ficcli.  t.  4Q. 

FALLA}^,  c^,  4«v&of,  de  fallere^  autrefois 
fallare  : 

1*  Trompeur,  foqrbe.  Prov.  26. 28.  Lingua 

{altax  non  amat  veritatem  :  L'borome  dont  la 
angueest  trompeuse,  n'aime  point  la  vérité, 
qui  le  condamne  ou  qui  découvre  sfs  men- 
songes ;  Hebr.  haïra  c^uifr  qu'elle  a  (ait  tom- 
ber, c.  6.  19.  c.  17.  4. 

2*  Çau^;,  faussement  inventé.  Dan.  2. 9.  Si 
s<?m^l^m  non  indicaveritis  mihi ,  una  est  de^ 
vqbis  sen^efjUia^  quod  inierpretationem  quoque 
Mlacem^  et  deceptione  plenam  compoiueritis  : 
si  vous  ne  me  pouvez  dir^  ce  que  j'ai  soiigé, 
c'est  Mne  qi^rque  que  si  je  vous  l'avais  dit, 
vo^^  Ibt  aoriez  donné  uqq  internrétation 
trompeuse  et  pleine  d'illusiop ,  dit  Nabucho- 
dqnoscir  aux  de? |ps  de  Cbaid^e. 

3*  Hypocrite,  qui  pe  tient  point  sa  parole. 
I^a*  10. 6.  Ad  geniem  [alluçem  (avo^ioç)  n\Utaflti 
eum  :  J'eqverrai  le  roi  d'Assyriç  à  une  nation 
Rertide. 

f^  Faible  et  fragile,  qui  trompe  l'espérance. 
Ps.  32.  ii.  Fallax  equus  ad  salutem  :  C'est  en 
vain  qu'on  attend  son  salut  d*un  bon  cheval. 
Prov.  àl.  30.  Fallax  gratia  :  La  l^eauté  d^ 
C9rp9  f'évanouit 

F|l^^ERE,  «TrocTôv,  iÇitiroTôv,  du  Grec  o-^^âXXf  iv, 
iupplantare^  tromper,  fourber  quclqvi'un  : 

1*  Tromper  ;  soit  en  persuadant  faux  (^cû- 
îicOai).  3.  fteg.  13.  18.  Propheta  quidam  se- 
nex...  feiêllit  eum,  et  reduxit  secum  :  Un  vieux 
prophète,  qui  c^meurait  à  BeiM  «  trompa 
l'homme  de  Dieu  qui  avait  refusé  à  Jéroboa^ 
d'aller  dtncr  chez  lui,  v.  17,  et  l^mmenâ 
chez  lui  ;  se.  pour  manger.  Voyez  par  quelles 
raisons  il  le  trompe,  v.  18.  Judith.  5.  28. 

Soit  en  ne  gardant  pas  sa  parole.  Exod.  8. 
S^,   NoU  ultra  f/aller^  m  non  (iimttaM  gogu^ 


lum  :  Me  me  troMpef  ptut  en  ne  Mstast 
point  encore  aller  le  peuple  pour  sacrifier 

au  Seigneur,  dit  Moïse  à  Pharaon. 

2^  Tromper,  jeter  dans  Terreur  par  de  fan 
raisonnements  (  mr/MtloyiCcvOiDu  ).  Jac.  1.  tt. 
Mstote  factores  v«r6t,  et  non  auditores  lofi- 
tum  ,  fallentes  tosmetipsos  :  SI  vous  fous 
contentez  d'écouter  la  parole  de  Dieu,  sa»s 
Tobscrver,  vous  vous  séduisez  vous-ménies: 
le  saint  Apôtre  pa^le  ^  ceux  qui  sont  dais 
l'erreur  de  cro|re  que  la  foi  sans  les  œuf  res 
sufG(  pour  le  salut. 

3' Echapper,  se  soustraire.  Prov.  3(^.  13. 
Servatorem  animœ  tuœ  nihil  fallii  :  Rieu  n*è- 
chappt*  au  Siuvour  de  vot^e  ânpç* 

FALSILOQUUS,  ▲,  vu.  I>e  falsuê  ei  de 
loqui. 

Qui  dit  faux.  Job.  16.  9.  Suscitatur  fahh- 
loquus  (yi^tij^oç,  mcndacium)  adver$u$  fatiem 
meam  contradicens  mihi  :  Uo  honwe  s'éièft 
contre  moi  pour  n^e  contredire  et  me  résis- 
ter en  face  par  de  faux  discours  ;  par  cet 
homme  se  peuvent  entendre,  ou  les  amis  de 
Job  qui  le  reprenaient  faussement,  ou^  se- 
lon quelques-uns,  ses  rides  et  sa  maigreur 
qui  portaient  un  faux  témoignage  contre 
son  innocence  ;  d'autres  renten^ent  du  dé- 
mon qui  l'outrageait  par  de  vives  douleurs. 

FALSO.  Faussement  et  avec  tmpo^ture. 
Jerem.  5.  2.  St  etiam,  vivit  pomin^s!  dixt^ 
tint  y  et  hoc  falso  (  cv  ^f^iO^cdi  )  iurabunt  : 
Que  s'il  y  a  quelqu'un  dans  Jérusalem  qai 
jure  par  moi ,  en  disant  :  Vive  te  Seî^cieur, 
lis  se  serviront  faussement  de  ce  serment 
même.  c.  H.  14.  c.  29.  9. 

FALSU3,  1,  vu;  ^tyj^nç.  —  !•  Faof»  ce 
qui  est  contre  la  vérité  (  ^Ev^ofAapTvpccv  \.  Luc 
18.  20.  Rom.  13.  9.  Non^  falsum  testimonium 
diees  :  Vous  ne  port*»rôx  point  de  faux  té- 
moignage. Tim.  6.  26.  Devitans  et  oppoii" 
tiones  faisi  nominis  scientiœ  ('^cv^câvvfco;  )  : 
L'qne  des  choses  que  vous  devez  fuir,  est 
toute  doctrine  contraire  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ ,  qui  porte  faussement'  le  nom  de 
science.  Exod.  20.  16,  etc. 

2«  Qui  dit  faux,  ou  se  fait  passer  pour  au- 
tre qu'il  n'est.  Prov.  19.  v.  5.  9.  Falsus  te- 
élis  non  erit  impunitus  :  Le  faux  témoin  ne 
demeurera  point  impuni.  Dent.  19.  IS. 
Matth.  7.  15.  c.  26.  60.  Act.  6.  13.  1.  Cor. 
15.15. 

3*  Trompeur  ,  fourbe ,  flatteur  ,  déguisé 
(faijkoç)  Ërcli.  20.  18.  Qui  edunt  panemU- 
itu5,  falsœ  linguœ  sunt  :  Ceux  qui  mangent 
le  pain  de  Tinsensé,  le  trompent  par  leurs 
discours  ;  Gr.  Ceux  qui  mangent  mon  pais, 
sont  de  mauvaises  langues,  v.  30.  iMppi^ 
falsœ  linguœ  quasi  qui  ta  pavimento  cadent* 
Celui  qui  se  sert  de  sa  langue  pour  tromper, 
est  dans  sa  chute  comme  un  homme  qui 
tombe  sur  le  pavé;  tfr.  11  vaut  mieun  tom- 
ber du  haut  d*une  maison  que  de  tomber  pir 
la  langue.  Ceci  fait  voir  lia  ruine  totaU  ^t 
précipitée  des  médisants.  Thren.  2.  H.  ^ 
Cor.  11.  26.  Gai.  2.  k. 

k""  Vain  et  trompeur  ,  et  qui  n*a  rîeu  de  so- 
lide. Ps.  39.  5.  BeatHs  oui  non  respexit  ts 
vanitates  el  insanias  faUaa  :  Ce  qui  peut 
beaucoup  contribuer  au  bonbeur^^V^oniai 


est  de  B*aToir  point  arrêté  sa  me  sor  des  va- 

Bilés  et  sur  des  objets  égalemertt  pleins  d>x- 
traraganea  et  de  tromperie  ;  par  ces  objets 
irompebrs  sVntcndent  ou  les  Idoles  ou  les 

Îrédtctionft  des  devins.  Baruch.  6.  ?.  7.  58. 
'alsi  dii  :  Faux  dioux.  Hab.  S.  18.  ' 
5*  Mauvais,  désobligeant.  Eccli.  8.22.  Non 
ùmni  homini  cor  tuum  manifestes;  ne  forte 
inférât  iibi  gratiam  falsam  :  Ne  découvrez 
point  votre  cœur  à  toute  sorte  de  personnes; 
oc  peur  que  celui  à  qui  vous  votis  fiez,  ne 
soit  un  r<iui  amiy  et  ne  vous  rende  une  ami* 
tié  feinte. 

FALX.  €is ;  dpcVotvov.  De  Phalach,  secare; 
d*où  %icnt  trcXrxuç,  securis, 

1*  Faux  dont  on  se  sert  pour  couper  le 
foio.  2.  Mach.  13. 2.  Cognovit  Judas  Antio^ 
ckum  Eupatorem  ventre  secum  habentem  cur^ 
nu  €um  falcibus  trecentos  :  Jud.is  apprit 
qn^XnUochus  Eupator  marchait  contre  la  Ju- 
dée, et  qull  avait  a?ec  lui  dans  son  armée 
îiûh  cents  chariots  armés  de  faux  ;  Gr.  ap^ 

fKÊTm  tpcmtvQf  ôp«. 

9"  Faucille. 

S^'it  p«ur  moissonner,  itiarc.  4.  29.  Deut. 
16.  9.  c.  23.  25.  Franaes  spicas^  et  manu  con" 
Ure$^  faite  autem  non  metes  *  Si  vous  entrez 
él|ns  les  blés  de  votre  atni,  vous  ëh  pourrez 
cueillir  lés  épis,  et  les  froisser  avec  la  main; 
sais  Totis  n  en  pourrez  couper  avec  la  fau- 
cille ;  d*bù  viennent' ces  façons  de  parler,  dans 
le  sens  ou  propre  ou  figuré  : 
*  Miîiere  ou  texiere  falcem.  Employer  la  fau- 
eille  pour  ntoissonner.  Jcr.  50.  16.  bisper^ 
iile  saiofem  de  Babylone^  et  tenentem  falcem 
m  tempore  mf5ii5  ;  Exlrnninez  de  Babylone 
celui  qui  sème,  et  celui  qui  tient  la  faucille 
au' temps  de  la  moisson.  ' 

Colijtare  lanceas  iti  falces.  Forger  de  ses 
lances  des  Taux  ;  c'est  aimer  et  entretenir 
la  paix  après  la  guerre.  Isa.  2.  4.  Confifibunt 
gladios  suos  m  \>aheres,  et  lanceas  suas  in  fal-» 
tes  :  Au  temps  de  la  venue  du  Messie,  les 
peuples  forgeront  dé  leurs  èpées  des  socs 
ée  diarrue.  et  de  leurs  lances  des  faux. 

^igolflcation  flguréc. 

Soit  aue  cette  faucille  s*entende  de  celle 
dont  on  se  sert  pour  faire  la  vendange;  et 
marque  dans  le  sens  figuré, 

Les  peines  dont  Dieu  punit  les  méchants. 
Isa.  18.  5.  Brœcidentur  ramusculi  ejus  falci^ 
bus  :  Lee  jeunes  gens  d*Etliiopie  seront  re- 
tranchés par  lai  fureur  des  Assyriens.  Apoc. 
Ik.  T.  17.  18.  19.  Mitte  falcem  tuam  acutam^ 
Stvindetnia  botros  vineœ  terrœ  :  Jetez  votre 
hux  traneliante,  et  coupez  les  grappes  de  la 
vigne  de  la  terre. 

Soit  eii8n  que  ce  soit  pour  la  moisson  ou 
pour  la  yrndunge.  Ce  mot  signifie  dans  le 
sens  métapliorique  : 

Le  jugement  dernier,  le  retranchement»  et 
la  perte  entière  des  méchants,  dans  ces  eu- 
droits  de  TApocalypse,  c.  ik,  v.  14.  15.  etc. 
Joël.  3.  13.  Mitiite  falces  :  Mettez  U  faucille 
dans  le  blé. 

FAIf  A,  jb;  fnfiit.  De  fâua,  selon  les  Po- 
riens.  pour  féfuo,  qui  vient  de  f«ûi,  dico  ;  d'où 
•e  iiit  êan. 


FAM 


m 


Renommée,  réputation,  opiniop  (  ^«4,  au^ 
diius,  rumor  ).  2.  Par.  9.  6.  Yicisii  famam 
virtutibus  tuis  :  Votre  mérite  et  votre  rerta 
▼a  au  delà  de  tout  ee  que  publia  la  renom* 
mée,  dit  la  reine  de  Saba  à-Salomon.  Màtth. 
9.  26.  Exiit  fama  hœe  :  Le  bruit  de  la  guéri* 
son  que  fit  Jésus  de  la  fille  du  chef  de  ta  Sy-« 
nagoguc,  se  répandit  dans  tout  le  pays.  €• 
14. 1.  etc.  De  là  vient  ilona  famtê  ;  Bonne  ré* 
pntation,  bonne  estime  ou  bonne  nouvelle. 
Prov.  15.  do.  Fama  bona  iinpinguat  ossa  :  La 
bonne  réputation  engraisse  les  os,  î.  e.  une 
bonne  nouvelle'  réjouit  et  entrelient  la  santé. 
2.  Cor.  6.  8.  Philipp.  4.  8.  Ainsi  que  Mala 
fama  :  Mauvaise  réputation.  Eccli.  3.  18. 
Quam  malœ  fama  est  qui  derelinquit  patrem  : 
Combien  est  infâme  celui  qui  abandonne  son 
père  dans  la  nécessité  ;  le  mot  grec  jâXcfffupo^ , 
signifie  aussi  maiedicus,  i.  e:  Celui  qui  aban- 
donne son  père  est  digne  de  mort,  selon  la 
loi,  comme  celui  qui  le  maudira.  Yoy.  Exod. 
21.  17.  Levii.  20.  9. 

FAMELICUS,  A,  uv;  irfndv,ôvTOf.De  famés ^ 
et  signifie  proprement  affamé,  quj  meurt  do 
faim;  dans  TEcriture  : 

1**  Qui  est  dans  rindiflfenoe,  la  inisèro  ot 
Talfliction.  1.  Reg.  2.  ^.  famelici  saiurati 
sunt  :  Le  sens  de  ce  passage  est  le  ipéme  que 
d'ins  le  cantique  de  la  sainte  Vierge.  Luc.  1. 
^: Ssurienterimplevii  bonis  :  Die\4,  quand  it 
lui  plaît,  enrichit  et  comble  lîe  bieqs  lei 
pauvres,  comme  il  réduit  les  ncncs  à  d'ex- 
trêmes nécessités.  Voy.  Esurii|B. 

^  Mendiant,  fort  pauifre.  Job*  5«  5*  Cu}u$ 
messem  famelicus  comedet  :  L'impie  ver|:a  ses 
moissons  pillées  par  les  gens  les  plus  piépri- 
sés;  ou^  seloQ  d*atttres,  par  l^f  pççsonnesi 
puissantes  et  avares!  Le  Grec  porte  «  yà^ 
htiïvoi  avTàytcy^tf^  iixoioi  f3ovT«C|  ^UŒ  isti  congre* 
gaverunt^  justi  concèdent. 

FAMES,  is  ;  trfcv«,  ^ifioc  Du  (irec  •«71^, 
edere, 

1"  Faim,  appétit  et  envie  de  manger.  Deut. 
25.  18.  Mémento  quomodo  extremos  agminis 
tui  gui  lassiresidebant^  c^ciderit^  quanào  tu 
eras  fam/e  et.  lalfor^  confectus  :  Souvenez-vous 
de  quelle  sorte  le  pçuple  des  Amalécites 
tailla  en  pièces  les  derniers  de  votre  armée, 
que  la  lassitude  avait  obligés  de  sVr^tcr, 
lorsqqe  vous  étiez  vous-mêmes  toyi  épuisés 
de  faim  et  de  travail.  Moïse  raDporlo  un  des 
motifs  pour  lesquels  les  Uraélites  devaient 
exterminer  entièrement  ce  peuple,  lorsqu'ils 
seraient  maîtres  do  la  terre  promise.  Isa.  5 
13.  Jerem.  38.  v.2.  9.  etc. 

2*'  Famine,  disette  de  pain,  e^  d'autres  ali* 
fnents.  Prov.  10.  3.  Non  affliget  Domnus 
famé  animam  justi  :  Dieu  pourvoit  aux  be- 
soins des  justes  daps  leur  nécessité.  David 
dit  la  même  chose,  Ps.  36.  25.  ce  qui  arrive 
ordinairement  et  non  pas  loujour|,coma)c  on 
le  peut  juper  ^e  ce  que  ^il  saint'  Paul.  Rom. 
8.  00  ;  mais  d*aill^urs  Dieu  les  soutient  par 
des  consolations  spirituelles.  Qûis  nos  sepa- 
rabit  a  charitate  Chrisliî  an  fumes  ?  Qui  nous 
séparera  de  Tamour  de  Jésus-Christ  f  sera* 
ce  l;i  (aim?  Gen.  \i.  10.  etc.  (  Yoy.  Phtlipp. 
4.  42  ). 

9*  Faipine  $|piriluelle  »  défai|t  de  coasol^ 
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lion  (Xcfi^c).  Amos.  &  11.  MUtam  famem 
in  terram ,  non  famem  panis ,  neque  sitim 
aquœ,  sedaudiendi  verbum  Domini  :  J'enver- 
rai la  famfne  sur  la  terre,  dil  le  Seigneur  ; 
non  la  faniino  du  pain  ni  la  soif  de  Tean, 
mais  celle  de  la  parole  du  Seif^neur;  les  Is- 
raélites méprisaient  les  prophètes  ,  qui  leur 
parlaient  de  la  part  de  Dieu;  niais  Dieu  les 
menace  de  les  leur  6ter,  lorsqu*lls  les  sou- 
tjaileraient  dans  leurs  extrêmes  afflictions. 
C'est  rélat  où  les  Juifs  se  trouvent  présente- 
ment; ils  cherchent  dans  TEcriture  la  nour- 
riture spirituelle,  et  ils  ne  l'y  trouvent  point, 
parce  qu'ils  n'y  veulent  point  reconnaître 
Jésus-Christ.  La  plupart  d'eux  néanmoins 
ne  songent  nullement  à  ce  qui  pourrait  nour- 
rir leur  âme,  quoiqu*ils  aient  toujours  entre 
les  mains  le  pain  qui  la  soutient;  mais  ils 
demeurent  toujours  dans  une  extrême  indi- 
gence, sans  en  avoir  aucun  sentiment. 

FAMILIA,  m;  fv^ii,  Hç,  De  l'ancien  mot  /h- 
met  ou  famul^  pour  famulus^  serviteur;  et  si- 
gnifie famille,  qui  comprend  le  père,  la  mère 
et  les  domestiques;  famille,  qui  comprend 
tous  les  parents  ;  famille,  les  domestiques, 
les  gens,  les  valets  d*une  maison. 

1*  Famille,  maison,  tous  ceux  qui  sont 
renfermés  dans  la  même  maison.  Gen.  IG. 
V.  5.  32.  Hœ  familiœ  Noe  juxta  populos  tt 
nadones  suas  :  Les  familles  de  Noé,  selon  les 
diverses  nations  qui  en  sont  sorties  ,  sont 
rapportées  dans  les  versets  précédents,  c. 
45.  16.  Tob.  10.  13,  etc.  Il  est  à  remarquer 
qu'une  tribu  comprenait  plusieurs  familles; 
une  famille,  plusieurs  maisons.  Voy.DoMUS. 

2**  Les  enfants.  Ps.  106.  41.  Posuit  sicut 
oves  familias  (  izarpti  )  :  Dieu  a  multiplié  ses 
enfants  comme  les  brebis. 

3"  Famille,  parenté,  tous  ceux  qui  sont  de 
la  même  race  (  narptû  ).  Zach.  12.  v.  12. 13. 
14.  :  Familiœ  et  familiœ  seorsum  ;  familiœ 
domus  David  seorsum  :  Une  famille  à  part,  et 
une  autre  à  part  ;  les  familles  de  la  maison 
de  David  à  part,  etc.  Le  Prophète  marque 
par  les  quatre  familles  dont  il  parle  dans 
ces  versets,  quatre  sortes  de  personnes  qui 
avaient  un  rang  particulier  parmi  les  Juifs, 
et  qui  devaient  expier  par  leurs  larmes  lo 
violement  de  la  loi  dont  ils  s'étaient  rendus 
coupables  du  temps  des  Machabées.  La  fa- 
milie  de  David  marque  la  maison  royale  sor« 
tic  de  ce  prince;  celle  de  Naliian,  cvux  qui 
en  sont  sortis  par  Nathan  ,  dont  la  postérité 
régnait  au  défaut  de  celle  de  Salomon  ;  relie 
de  Lévi  signifie  les  prêtres;  et  enfin  celle  de 
Séméï  marque  les  lévites  ;  Séméï  desct^ndait 
de  Uerson,  qui  est  nommé  le  premier.  1. 
Par.  6.  V.  1.  16.  Il  est  dit  que  les  hommes 
pleurent  à  part  et  les  femmes  à  part.  C'était 
la  coutume  des  Juifs  de  joindre  la  conli- 
nence  au  jeûne  dans  les  temps  d'afÔiction  et 
de  pénitence  ;  comme  il  parait  dans  Joël,  c. 
2.  26.  D'autres  expliquent  ces  quatre  famil- 
les ;  1"  des  princes  marqués  par  celle  de  Da- 
vid; 2*  des  prophètes,  par  celle  du  prophète 
Nathan;  3* des  prêtres,  par  la  famille  de 
Lévi,  et  les  docteurs,  par  celle  de  Séméï,  qui 
donna  aux  Juifs  un  grand  nombre  d'inter** 
Vféiu  U  la  loi  t  mail  il  ast  probable  qua  le 


Prophète  continue  de  parler  du  deuil  que  lea 
Juifs,  de  toute  sorte  d'états,  de  conditions  et 
de  sexes,  témoigneraient  à  la  mort  de  Jésus* 
Christ.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  ailleurs 
en  ce^iens.  Luc.  2.  4,  etc.  Voy.  Patrurcba. 

4*  Une  tribu  (^nfioç,  tToyyhua).  Judic.  18. 
V.  2. 19.  Miserunt  filii  Dan^  stirpis  et  fami* 
liœ  suœ  quinque  viras: Les  enfants  de  Daa 
envoyèrent  cinq  hommes  choisis  pour  re- 
connaître la  terre  promise. 

5**  Un  peuple  tout  entier  dans  un  même 
pays.  Mich.  2.  3.  Ecce  ego  cogito  super  fa* 
miliam  istam  malum  :  J  ai  résolu  de  faire 
fondre  sur  ce  peuple;  t.  e.  sur  les  Juifs,  de 
grands  maux  dont  vous  ne  dégngcrez  point 
votre  tête.  Le  Prophète  menace  les  Juifs  de 
la  captivité.  Zach.  14.  v.  17.  18.  Quod  et  si 
familia  Mqypti  non  ascenderit  :  Que  s'il  se 
trouve  des  familles  d*Egyple  qui  ne  viennent 
point  à  Jérusalem  adorer  le  souverain  roi. 
Il  semble  que  le  Prophète  parle  des  familles 
des  Juifs  établies  en  Egypte,  et  qui  s*y  étaient 
retirées  du  temps  des  Machabées,  pour  fuir 
la  persécution  d'Antiochus,  et  qui  y  avaient 
bâti  un  temple  ;  il  les  menace  de  la  malédic- 
tion de  Dieu,  si,  sous  prétexte  de  ce  temple, 
ils  manquent  à  aller  tous  les  ans  adorer 
Dieu  dans  Jérusalem  à  la  fêle  des  tabernacles. 
Nah.3.4.  Ps.21.28.  l.Par.  16.28.Act.3.25. 

6°  Nombre  de  serviteurs  ou  dVsclaves 
d*une  maison  (  Btpantia),  Matlh.  24.  45.  Quis 
puiaSj  est  fidelis  servui ,  et  prudens^  quem 
constitua  Dominus  suus  super  familiam  suamf 
Qui  est  le  serviteur  Gdèlc  et  prudent  que  son 
maître  a  établi  sur  tous  ses  serviteurs,  pour 
leur  distribuer  la  nourriture?  Jésus-Christ 
témoigne  par  cette  parabole  que  les  pas- 
teurs doivent  veiller  sans  cesse  i  la  con- 
duite et  à  la  garde  du  troupeau  que  Jésus- 
Christ  leur  a  confié  dans  Taitonte  du  der- 
nier jugement.  Luc.  12.  42.  Gen.  ^.  14. 
Eccl.  2.  7.  Job.  1.  3.  Judith.  8.  7.  etc. 

7**  Les  officiers  et  les  grands  de  la  cour  d*aa 
prince  (^vvacrrai),  Gen.  50.  4.  Expleto  plan" 
ctus  tempore^  loeutus  est  Joseph  ad  familiam 
Pharaonis  :  Le  temps  du  deuil  de  la  mort  de 
Jacob  étant  passé,  Joseph  dit  aux  principaux 
officiers  de  Pharaon ,  se*  de  demander  poar 
lui  au  roi  de  lui  permettre  qu1l  allât  ense- 
velir son  père  au  pays  de  Chanaan. 

FAMILIARITER,  Familièrement,  avec  fa- 
miliarité; comme  entre  amis.  Judic.  19.  4. 
Tribus  diebus  comedens  cum  ea,  et  bibens  fa* 
miliariter  :  Pendant  les  trois  jours  que  le  lé- 
vite, qui  alla  après  sa  femme  chez  son  beau- 
père  se  réconcilier  avec  elle ,  demeura  ches 
son  beau-père,  y  mangea  et  but  avec  loi 
avec  beaucoup  de  familiarité. 

FAMOSUS  ;  i,  un;  ôvopacrroc.  De  fama^  et  se 
prend  en  bonne  et  mauvaise  part. 

1*  Fameux,  célèbre.  Judith.  8. 8.  Erai  hœt 
in  omnibus  /iamo^mtma  ;  Judith  était  très- 
estimée  de  tout  le  monde.  2.  Macb.  S.  23. 

mpt£6nT9ç, 

2"  Diiïamé  ,  décrié,  infâme,. qui  a  uns 
grande  réputation,  mais  mauvaise.  Gen.  6. 
4.  Isti  sunt  patentes  a  sœculo  viri  famosi  :  Les 
enfants  qui  sortirent  des  mariages  qui  se 
firent  entre  les  enfants  de  Pieu  «I  l«i  tttas 
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des  hommes,  forent  dos  hommes  paissants  et 
fameux  dans  le  siècle,  se.  par  leurs  violen- 
tes et  lears  injustices.  Ëzech.  23.  10.  Factœ 
8unt  famoict  mulieres  et  judicia  perpetrave-- 
rufiMnea  :  Les  amateurs  des  filles  d'Oolla 
les  ont  rendues  Texemple  des  femmes  fa- 
meof  es  par  leurs  crimes  :  ce  qui  s'entend  des 

Seuples  de  Samarie,  dont  ie  cbdtîmenl  nue 
Jeu  a  pris  de  ce  peuple  par  le  ministère 
des  Assyriens  ^  a  fait  connaître  à  tout  le 
monde  leurs  abominations  ,  qui  étaient 
comme  cachées  tout  le  temps  qu'ils  ftirent 
dans  la  prospérité. 

FAMDLAy  M.  Voy.  Angilli;  Traiîicxïj.  De 
famuius. 

!•  Serrante,  esclave  ou  non.  Jerem.  34. 
T.  11.  16.  Retraxerunt  servos  et  ancillas  suas 
quo»  dimiserant  liberos,  et  subjugaverunt  in 
famuloê  et  famulas  :  Ils  reprirent  leurs  ser- 
viteurs et  leurs  servantes,  à  qui  ils  avaient 
donné  la  liberté,  et  ils  les  remirent  sous  le 
îoifg,  en  les  rendant  leurs  esclaves  :.Dicu  se 
plaint  de  ce  queSédécias  et  le  peuple  avalent 
ainsi  violé  le  pacte  qu'ils  avaient  fait  avec 
Dieu,  de  renvoyer  libres  leurs  esclaves  juifs. 
Gen.  12.  16.  c.  25.  12.  etc. 

2* Esclave  et  femme  tout  ensemble  {oUiziç). 
Exod.  21.  7.  Si  quis  vendiderit  fUiam  suant  m 
famulam^  non  egredielur...  sicut  ancillœ  :  Si 
quelqu'un,  pressé  par  quelque  grande  néces- 
sité, a  vendu  sa  fille  pour  être  servante, 
elle  ne  sortira  point  comme  les  autres  ser- 
vantes ont  accoutumé  de  sortir.  Celui  qui 
Tachetait  devait  promettre  de  Tcpouser  lui- 
même  ou  de  la  faire  épouser  par  son  fils. 

3*  On  se  sert  du  (orme  de  servante,  pour 
marquer  la  soumission  et  le  respect  que  les 
personnes  du  sexe  ont  pour  ceux  qu'elles 
estiment.  Rulh.  3.  9.  Ego  sum  Ruth  anciUa 
tua  {ioxthi)^  expande  pallium  super  Jamulam 
tuam  :  Je  suis  Ruth  votre  servante,  ait-elle  à 
Booz,lui  proposant  de  Tépouser.Voy.ExPAN- 

DBRB. 

4*  Qui  sert  Dieu  avec  piété,  servante  de 
Dieu  {iox^hi).  1.  Reg.  1.  il.  c.  25.  v.  24.  28. 
Aufer  iniquitatem  famulœ  tuœ  :  Remettez  Ti- 
Diquîlé  de  votre  servante,  dit  à  David  Abigaïl  ; 
quoiqu'elle  témoigne  son  innocence,  v.  25. 
elle  prend  ici  néanmoins  la  faute  de  Nabal 
sor  elle.  v.  41. 

FAAIULATUS,  us.  Service,  proprement  ce- 
lui que  rendent  ceux  qui  servent;  soit  qu'ils 
ne  soient  point  esclaves ,  ou  qu'ils  le  soient, 
comme  il  est  pris  en  ce  dernier  sens.  Exod. 
1.  14.  Ad  amariludinem  perducebant  vitam 
eoriim...  omni,,,  famulatu,  quo  in  terrœ  ope* 
ribus  opprimebantur  :  Les  Egyptiens  ren- 
daient la  vie  ennuyeuse  aux  Israélites  par 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  (erre,  dont  ils 
étaient  accablés. 

FAHULUS,  i;  OcpâTruv.  De  l'ancien  mot/o- 
muL 

1*  Serviteur,  valet,  domestique,  esclave  ou 
non.  Heb.  3.  5.  Moises  quidem  ûdelis  erat  in 
tola  domo  ejus  tamquam  famutus  :  Quant  à 
Moïse,  il  a  été  fidèle  dans  toute  la  maison  de 
Dieu,  comme  un  serviteur.  Saint  Paul  prouve, 
par  celte  qualité  de  Moïse,  combien  il  était 
au-dessous  de  Jésus-Cbristj  «ui  était  Fils  uni- 
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que  de  Dieu.  Gen.  41. 12.  Levit.  25.  v.  39. 45. 
Dent.  12.  12. 

2- Officier  d'un  prince  (îov^oc).  1.  Reg.  8. 
15.  Segetes  vestras^  et  vinearum  reditus  adde^ 
cimabitut  det  eunuchis  et  famulis  :  Le  roi  qui 
vous  gouvernera  ,  vous  fera  payer  la  dlme 
de  vos  blés  et  du  revenu  de  vos  vignes,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  ses  eunuques  et  à  ses 
officiers  :  Samuel  marque  ici  quels  seraient 
les  droits  du  roi  qu'ils  lui  demandaient,  c. 
18.  5. 

3*  Les  grands  de  la  cour  d'un  prince ,  ou 
tous  ses  sujets.  3.  Reg.  3.  15. 5a/omon...  /e- 
cit  victimas  pacificas^  et  grande  convivium 
universis  famulis  suis  {itaiç)  :  Salomon  offrit 
des  holocaustes  et  des  victimes  pacifiques,  et 
fit  à  tous  ses  serviteurs  un  grand  festin  ;  Sa- 
lomon offrit  CCS  sacrifices  en  actions  de  grâ- 
ces de  ce  que  Dieu  lui  avait  accordé  la  sa- 
gesse selon  sa  demande. 

4"*  L'on  se  sert  du  terme  de  serviteur,  pour 
marquer  son  respect  à  ceux  que  Ton  con- 
sidère. Gènes.  42.11.  Necquidquam  famuli  tui 
machinantur  mali  {naïç):  Vos  serviteurs  n*ont 
aucun  mauvais  dessein.  Les  frères  de  Jo- 
seph lui  répondent  sur  ce  qu'il  les  traite 
d'espions,  au  v.  9.  c.  44.  v.  18.  24.  31.  Exod. 
5.  16.  etc. 

5*  Serviteur  de  Dieu,  qui  sert  Dieu. 

Soit  par  une  vocation  particulière  à  quel- 
que fonction  (naïç).  Jos.  1.  v.  13.  15.  Moises 
famutus  Domini  :  Moïse,  serviteur  du  Sei- 
gneur. (Voy.  la  vocation  de  Moïse.  Exod.  3. 
10).  Jos.  c.  8.31.33.  et  souvent  dans  ce  même 
livre.  Judic.  2.  8.  2.  Par.  1.  3.  2.  Esdr.  1.  7. 
Sap.  18.  21.  Chr.  0c/9flt7r(uv.  Ce  qui  se  dit  aussi 
du  Messie,  figuré  par  David.  1.  Parai.  17.19. 
comparé  avec  2.  Reg.  7.  21. 

Soit  par  le  devoir  commun  à  tous  les  hom- 
mes (^oOXoc).  3.  Rog.  8  .  25.  Nunc...  conserva 
famulo  luo  David  patri  meo  qua  locutus  es 
et  ;  Conservez  maintenant ,  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  à  David  mon  père,  votre  servi- 
teur, ce  que  vous  lui  aviez  promis  ;  se.  qu'il 
Î''  aurait  toujours  quelqu'un  de  sa  race  sur 
e  trône  d'Israël.  1.  Par.  17.  v.  19.  23.  2.  Pa- 
rai. 6. 19.  21. 

FANUM ,  I  ;  oTxoç.  De  /art,  à  cause  des  paro- 
les mystérieuses  que  le  prêtre  y  prononçait  ; 
selon  d'autres,  dcfaîvccv,  oslendere  ;  ou  de 
vaôc,  par  transposition,  àvôc;  d'où  vient,  Ha^ 
nula^  parva  delubra,  dans  Festus. 

V  Temple  dédié  aux  idoles.  3.  Reg.  12.  31. 
Fecit  fana  in  excelsis  :  Jéroboam  fit  des  tem- 
ples dans  les  hauts  lieux,  c.  13. 32.  etc. 

2^  Le  temple  de  Jérusalem.  2.  Mach.  14. 
33.  Nisi  Judam  mihi  vinctum  tradideiitis , 
istud  Dei  fanum  in  planiliem  deducam  :  Si 
vous  no  me  remettez  Judas  lié  entre  les 
mains,  je  raserai  jusqu'en  terre  ce  temple  de 
Dieu,  dit  Nicanor  avec  serment  aux  prêtres. 
Le  V.  32  porte  :  Templum. 

FAR,  RRis  ;  okvpa^  du  froment.  De  l'Hébreu, 
barah^  il  a  mangé  du  froment,  toutes  sortes 
de  blés;  dans  l'Ecriture  : 

Toute  sorte  de  blés.  Exod.  9.  32.  Triticum 
autem  et  far  non  sunt  lasa ,  quia  serotina 
erant:  La  plaie  des  tonnerres  et  la  grêle  gâ«< 
tèrent  le  lin,  parce  qu'il  commencail  i  moa« 


ter  et  grtiA«  et  Vor^ef  parce  qa'il  ayait  déià 
poussé  son  épî  ;  mais  le  froment  et  ies  JlléS 
ne  fiiretit  point  gâtés ,  parce  qu*il8  étaient 
pliii.l;ir(lifs.  Levil.  S.  v.  14.  16.    .  , 

FARI  ;  XoXiîv.  De  fim ,  d*où  se  fait  le  pré- 
sent inusité  for.  ^ 

Parler,  dire,  prononcer.  Isa«  59.  3.  Lingua 
ptili'a  iniquUalem  faiur  :  Votre  langue  a  dit 
des  paroles  criminelles. 

FARINA,  Ji;  «Xiupov.  De  far^  rrit, , 

De  la  farine.  Isa.  «7.  2.  Toile  molam  et  mole 

(brinam;  Tournez  la  meule*  et  faites  moudre 
a  farine.  Le  Prophète  parle  à  Babjflone,  qui 
devait  être  ruinée  et  réduite  à  une  honteuse 
servitude  :  une  des  fonctions  des  esclaves 
était  de  tourner  la  meule ,  et  de  moudre  la 
farine. 

Il  y  a  de  plusieurs  sortes  de  farine. 

1*  La  plus  purC|  dont  on  a  ôlé  tout  le  son  , 
est  appelée  siligo. 

2*  Celle  d'après,  qui  est  moinsi  pure,  est 
appelée  iimila.  Gen*  18.  6.  Eiod.  16.  31.  etc. 
Voy.  Simili. 

3*  La  farine  avec  le  son,  comme  elle  vient 
du  moulin  sans  être  criblée  :  c'est  dans  ce 
dernier  sens  aue  ce  mot  est  pris  dans  le  pas- 
sasse d*lsaY»**  Ose.  8.  7. 

FARINULA ,  M.  Diminutif  inusité  de  farina^ 
et  signlQe  daiis  TEcrilure  : 

Un  peu  de  farine.  3.  Re^.  17. 13.  Mihi  fac 
de  ipsafarinûla  iubcinericium  panem  parvu^ 
lutn  :  Faites  pour  moi  de  ce  petit  reste  de 
farine  un-  petit  pain  cuit  sous  la  cendre.  Le 

f)rophète  Rlie  parle  à  la  veuve  de  Sarepta,  à 
aquelle  Jéstts--ChristditLuc.  &.  26.  que  Dieu 
TenToya  pour  recevoir  sa  nourriture  plutôt 
qu*à  aucune  veuTe  d'Israël. 

FAS.  Ce  nom  neutre  indéclinable,  vient  de 
fort,  quasi /alum. 

Ce  qui  est  licite  cl  permis,  ce  qui  est  juste. 
S.  Reg.  13. 12.  Noli  oppriinere  me,  neque  enim 
hocfas  est  ttl/trae/.-Ne  me  faites  pas  violence  ; 
cela  ti'èst  pas  permis  dans  Israël,  dit  Thamar 
î  AmnOn.  Act.  22.  22. 

FASCIA,  Ji.  DevfàntïkoÇf  comme  fascis,  pa- 
quet, fagot. 

El  sigiiitie  proproincnt,  bande  de  linge,  ou 
autre  étoffe,  taut6t  plus  étroite,  cl. tuntôt 
plus  large,  pour  divers  usages  ;  dans  l'Ëcri- 
ture  : 

Ëcharpc.  Isa.  3.  24.  Erit...  pro  fascia  pe- 
clorali  (x^rù^)  cillcium  :  Les  riches  corps  de 
jupe  des  flIies  de  Jérusalem,  seront  changés 
en  un  ciller.  Jcrem.  2.  32. 

FASOIARE.  Lier  de  bandes ,  envelopper 
d*un  linge  ou  d'une  écharpe.  Ëxrch.  30.  21. 
^cce  non  ett  obvolutumut  resiituerelurei  sa- 
nitas...  ut  fasciaretur  linteolis  :  Le  bras  de 
Pharaon  que  j'ai  rompu,  n'a  point  été  pansé 
bolir  être  guéri,  ni  enveloppé  dans  du  linge. 
Cette  désolation  du  roi  d  Egypte  peut  s  en- 
tendre, ou  de  celle  qui  est  marquée  4.  Re|[. 
24.  7,  bu  de  celle  par  laquelle  il  i*obli^ea  de 
rctourtier  en  Egypte,  lorsqu'il  en  était  sorti 
pour  Tenir  au  secours  de  Jérusalem,  que  les 
Cbaldéens  assiégeaient. 

FASClCDLDSi  h^i^i.  -^  1*  Petit  faisceau  , 
petit  paqiîet.  Eiod.  12.  22.  Faêciculum  hfff^ 
êQ»i  lin^'lf  jii  êënguine  qiêi  eu  in  Umim  : 
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Trempez  un  petit  bouquet  d'hyssope  dans 
le  sang  de  l'Agneau  pascal,  (^ue  vous  aurek 
mis  sur  le  sëdil  de  vôtre  porte.  Cant.  1.  12. 
Fasciculî^s  myrrhœ  dilecttu  meus  mihi  {ini* 
itafAoç)  :  Mon  bien-oimé  <  st  pour  moi  comme 
un  bouquet  de  mvrrho.L'Eglise  exprime  ici  le 
désir  qu'elle  a  d*étre  toujours  aimée  de  Jésus- 
Christ,  par  l'usage  que  pratiquaient  les  fem- 
mes qui  recevaient  des  (leurs  de  cent  qui  les 
voulaient  épouser,  qui  était  de  les  mettre 
dans  leur  sein,  et  de  les  y  làisset  sécher, 

f»our  ipqrquer  qu'elles  souhaitaient  que  Taf- 
ection  de  leur  amant  fdt  ferme  et  persévé- 
rante. 

2"  Faisceau,  botte.  Mallh.  i^.  30.  Coiligite 
xizania,  et  alligate  ea  in  fusciculos  ad  eom^ 
6arenc(um  .'.Cueillez  rivraie  cl  liei-la  en 
botte  pour  la  brdler,  dil'a  Jésus-Christ,  par- 
lant des  méchants. 

S^'Les  fardeaux  dont  tes  riches  Accablent 
les  pauvres.  Isa.  58.  6.  Solve  fusciculos  de^ 
primentes  {^vv^ttriioç)  :  Déchargez  ad  temps 
de  votre  jeûne  vos  débiteurs  des  dettes  dont 
TOUS  les  accablez. 

4*  Tout  ce  qui  est  lié  et  uni  ensemble 
UrTayytyioL, promissum).  Amos.  9.  6.  Fascicu- 
lum  suum  super  terram  fundàvil  :  Dieu  à 
fondé  sur  la  terré  comme  sur  le  centre  des 
éléments,  et  les  autres  créatures  dont  toutel 
les  parties  sont  liées  ensemble.  Quelques* 
uns  reutendent  du  peuple  dlsraél  qui  était 
uni  et  comme  lié  par  la  même  loi  et  la  même 
religion  :  de  là  vient  que,  comme  ce  diîi  est 
lié  ensemble  se  conserve  bien ,  et  n'é- 
chappe pas  aisément,  l'Ëcriture  dit  que  la 
yie  des  gens  de  bien  est  conservée  de  Dieu, 
comme  s'ils  étaient  touç  liés  ensemble  en  un 
faisceau.  1.  Reg.  25.  29.  J^rt7  anima  liomini 
mei  custodita  quasi  in  fasciculo  viventium 
apud  Dominum  Deum  tuum  (d/<TfAo;)  :  Si  quel- 
qu'un cnercbe  à  vous  âter  la  vie,  yotre  vie 
précieuse  au  Seigneur  yotre  Dieri  .<iera  da 
nombre  de  celles  des  yivants  ,  qu'il  lieiit 
comme  en  sa  garde  :  Abigaïl  tâche  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  Dayid  pour  l'a- 
paiser. Au  contraire,  il  est  dit  que  les  mt* 
chants  seront  comme  liés  tous  ensemble , 
pour  être  abandonnés  aux  tourments  et  aiix 
peines  éternelles,  sans  pouvoir  jamais  en 
sortir.  Matih.  13.  30.  Voy.  ci-dèssus  la  se« 
conde  signification  propre. 

FASCINAKE,  j3a<nc«ivitv.  De  fascinum^  f,  co- 
sorcellemeiit,  du  Grec  ^àdxxvoi^ . 

Ensorceler, charmer;  dauslEcritHre,  il  si* 
gnilie  dans  le  sens  figuré  : 

Tromper  par  de  fausses  persuasions; 
comme  par  quelque  illusion.  Gai.  3.  1.  0 
insensaii  Galatœl  quis  vos  fascinatil  non  obe- 
dire  veritali?  0  Galates  insensés  1  qui  vous 
a  ensorcelés,  pour  vous  rendre  rebelles  à 
la  vérité,  et  prendre  le  mensonge  pour  elle? 

FASCINATIO,  Nis  ;  ^aaxov^.  Signifie,  clia» 
me ,  ensorcellement  ;  dans  l'Ecriture,  il  est 
pris  dans  le  sens  métaphorique: 

Illusion,  tromperie,  qui  se  fait  par  les  ap« 
parences  des  choses.  Sap.  k.  12.  Fascifuuio 
mugacitatie  obscurat  bona  :  L'ensorcelleuieol 
des  niaiseries  obscurcit  ce  qu'il  j  a  de  bon 
dans  r&me.Uy  adans  le  commerte  da  monde 
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i^ligaiti  secrète  qui  imprime  dans  les 
les  lâches  et  des  obscurcisserâeiits^qui 
lt|eht  peu  à  peu  esclaves  de  la  con- 
s'ncei  d'une  manière  qui  paraîtrait  in- 
le ,  si  on  u*en  était  convaincu  par 
ience. 

ClS|  is.  De  o^ixsyioçy  la  même  chose. 
cieàu  de  choses  liées  ensemble,  un  pa- 
in fdgot.  Isa.  2^.22.  Congregabuniur 
frggatione  unius^  fascis  in  lacum  :  On 
imme  un.fcigot  des  démons,  des  rois 
et  de  tous  les  autres  pécheurs  pour 
éi  en  e^fer. 

ri,  OBuii.  i)e  fas,  qui  mérite  d'être 
ce;  comme  de  jus^  ju$tus,  se  fdil  de 
uf,  fasU  dies,  jours  qu'on  plaidait;  ne- 
ei^  jours  qxxoii  ne  plaidait  pas. 
astet  ou  le  calendrier  où  étaient  mar- 
«  inpis  et  les  années  et  ce  qui  y  est  ar- 
imsidérable.  1.  Par,  27.  2^.  Jdcirco 
fu  iùruii  qui  fuerant  recensiti,  non  est 
m  (oilos  régis  David  :  Parce  que  Ten- 
s  que  David  fît  de  faire  le  dénombre* 
6  tout. le  peuple  avait  attiré  la  colère 
I  sur  Israël.  Le  nombre  de  ceux  que 
rail  déjà  comptés,  n'est  pas  écrit  dans 
Ht  du  roi  David. 

riDlUM,  II.  De  fastus,  us,  et  do  tœdium, 
,  dédain, 

in,  mépris.  Ezech.  16.  31.  Nec  fada 
mi  meretrix  fastidio  augens  pretium  : 
i*avez  pas  é  é  comme  une  courtisane 
l^igne  ce  qu'on  lui  offre.  Le  Prophète 
Mrqaer  avec  combien  de  faciliié  les 
9  font  lai^sé  corrompre  par  l'idolâ-. 

riGlUM,  II,  «x/9oy.  De  fusluSf  us,  faste, 
^  ostentation  ;  comme  de  lis,  lis^  se  fait 

int^lesommeL  2.Reg.  18.2^.Hebr.ll. 
!e  Jacob  adoravit  fastigium  virgœ  ejus  : 
sr  la  foi  que  Jacob  s'inclina  profonde* 
efant  ie  bâton  de  commandement  que 
Joseph.  Ce  sceptre  marquait  le  règne 
is-Christ,  dont  Joseph  était  la  figure. 
eGrec  on  peut  rendre,  il  adora  (Dieu) 
ippu}'é  sur  sou  bâton.  Gen.  kl>  31. 
Adoravit  Israël  Ueum  conter  sus  nd 
caput  :  Israël  adora  Diep,  se  tournant 
chevet  de  son  lit.  Ces  deux  passages 
dent  parfaitement,  en  ce  que  Jacob 
a  U  puissance  de  son  fils  et  adora 
*n  le  ri  morciant  de  la  bonne  disposi- 
k  s'étail  trouve  Joseph  de  porter  son 
[ans  la  terre  promise. 
BRI.  De  fatus;  Gr.  faroç,  qui  vient  de 
CCI,  loguor. 

ter,  confesser.  Jos.  2.  k.  Fateor^  vene^ 
l  me,  sed  nesciebam  unde  essent  :  Il  est 
«  les  hommes  que  vous  cherchez,  et 
us  dites  être  des  espions,  sont  venus 
loi;  mais  je  ne  savais  pas  d'où  ils 
»  dil  Kahab  aux  gens  du  roi  de  Jéricho. 
IGAEE,  xo^riKv.  De  falim;  d'où  vient 
,  et  d'a^ffe  ou  agitare^  pousser  jus* 
lasseï 

itser,  fatiguer,  causer  de  la  lassitude. 
••  6.  Jésus  faligatus  ex  itinere  sedebat 
'9  fontem  -  Jéaus.  étant  fatigué  dii  che^ 
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n,  k'âssrt  sQr  cette  rontittne  pbui*  se  robo- 
ser,  se.  sur  la  fontaine  ou  la  Samaritaine 
vint  aloirs  tirer  de  Yéàu.  2.  Reft.  17. 29.  Tiib. 
2. 10.  etc. 

2«  Inquiéter,  donner  de  la  peine.  Juditî).  9. 
7.  Tenebrœ  fatigaverunt  eos  :  Les  Ëgyptiens 
furent  enveloppés  de  ténèbres.  Judith  de- 
mande à  Diou  de  traiter  les  ennemis  4e  son 
peuple  comme  il  traita  et  Gt  périr  les  Egyp* 
tiens.  , 

3*  Abattre,  dompter,  surmonter,  faire  qu*on 
n'en  puisse  plus  (xoTroûv).  Judith.  13.  %  Èrant 
omnes  faiigati  a  vino  :  Tqus  les  gens  d'Holo*' 
pherne  étaient  assoupis  du  vin  qu'ils  avaient 
bu.  1.  Mach.  3.  17. 

k  Abattre  le  courage,  décourager  (x«t/*vicv). 
Hebr.  12.  v.  3.  6.  Neque  faligeris  dum  ab  eo 
ar guéris  :  Ne  vous  laissez  pas  abattre  lors- 
que le  Seigneur  vous  reprend. 

FATIGATIO,  Nis,  iiox^oç.  Grande  lassitude, 
qui  vient  d'un  travail  rude  et  pénible  jusqu'à 
ce  que  les  forces  du  corps  manquent.  1. 
Thr^ss.  2.9.  3/fmorfs....  eslis  laboris  nostri, 
et  fntigalionis,  nocleac  die  opérantes  ne  quem 
vestrum  gravaremus  :  Vous  n'avez  pas  oublié 
quolle  peine  et  quelle  fatigue  nous  A^ons 
soufferte,  et  comme  nous  avons  travaillé  jour 
et  nuit  (on  vous  préchant  l'Evangile)  pour 
nôtre  à  charge  à  aucun  de  vous.  2.  TUess. 
3.8. 

FATUITAS,  ATis,  àfpofïxfvfi.  Sottiée,  folie 
qui  consiste  à  s'écarter  de  sa  fin.  Pirov.  li. 
26.  Fatuiias  stultorum  imprudentia  :  La  folie 
des  insensés  est  toujours  folie,  se.  en  ce  qu'ils 
ne  font  pus  bon  usage  de  l'état  où  ils  se  trou- 
vent, soit  de  pauvreté  ou  de  richesse,  c.  16. 
22.  Jerem.  23.  13. 

FATUtJS,  I,  et  FATUA^  m.  Fat,  fade,  fou, 
fAw/^oc.  De  fari,  ou  plutôt  de  ^xtroc,  qui  vient 
de  )>dé(i>,  l**  et  signifie  fat,  sot,  insensé,  dérai* 
sonnable,  qui  ne  suit  pas  les  règles  de  la  rai« 
son  («y/)wv).  Prov.  12.  16.  Fatuus  statim  indi- 
cat  train  suam  :  L'insensé  dérouvre  d'abord 
la  colère  où  il  est  d'avoir  reçu  quelque  In* 
jurr.  c.  U.  22.  c.  17.  12.  Ainsi,  Eccli.  21.  29. 
Jn  ore  fatuorum  cor  illorum^  et  in  horde  sa- 
pientium  os  illorum  :  Le  lœur  dès  insehsés 
est  dans  leur  bouche,  se.  on  ce  qu'ils  parlent 
sans  penser  et  sans  aucune  utilité;  mais  le 
Sage  règle  toutes  ses  paroles  par  la  lumière 
de  l'esprit  et  Us  pèse  dans  la  bal.mce  de  la 
double  charité,  c.  20.  v.  13.  17.  Faluo  non 
erit  arnicas^  et  non  erit  gratia  bonis  illius  : 
L'insensé  n'aura  pas  un  ami,  et  le  bien  qu'il 
fait  ne  sera  pinnt  agréé;  Gr.  Linsensé  dit  : 
Je  n'ai  point  d'ami,  et  on  ne  reconnaît  point 
le  bien  que  je  fais.  v.  18.  Ctux  qui  mangent 
mon  pain,  sont  de  mauvaises  langues.  c.2S. 
k.  Senem  faluum  [odivit  aniïna  mea)  i  Je  hais 
un  vieillard  fou.  Gr.  /aoc/ov,  adultère. 

2**  Sot,  imprudent,  qui  n'a  noint  de  cer- 
velle. Matth.  25.  V.  2.  3.  8.  Quinque  ex  eis 
erant  fatuœ  :  De  ces  dix  vierges  il  y  en  avait 
cinq  folies,  c.  5.  22.  Qui  dixerit^  fatue^  reus 
erit  aehennœ  ignis  :  Celui  qui  dira  à  son  frè-^ 
re  :  Vous  êtes  un  fou,  méritera  d'être  con^ 
damné  au  feu  éternel.  Le  mot  fatus  s'entend 
ici  4e  iptttes  sortes  d'injures  et  de  paroles  ou« 
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tragenntes  contre  le  prochain»  dites  par  haine 
et  avorsion. 
FAVILLA,  js.  Du  Grec  ?oc<u  ou  de  TEoligae 

1"  Cendre  encore  chaude,  étincelle  de  Teu. 
Gcn.  19.  28.  Vidit  ascendentem  favillam  (^^XôÇ, 
âamma)  de  terra  quasi  fornacis  fumum  :  Abra- 
ham, étant  venu  au  lieu  où  il  avait  été  aupa- 
ravant avec  le  Seifçneur,  vit  des  cendres  en- 
flammées qui  s'élevaient  de  la  terre,  se»  de 
Sodome  et  de  Gomorrhe,  et  de  lout  le  pays 
d'alentour,  comme  ia  fumée  d*une  fournaise. 

2**  Cendre  (xoviopTof,  pulvis).  Job.  21.  18. 
Erunl...  sicut  favillay  quam  turbo  dispergit  : 
Les  impies  seront  comme  la  cendre  et  la 
poussière  qui  est  enlevée  par  un  tourbillon, 
c.  30.  19.  c.  42.  6.  etc. 

3*  Menue  paille  que  le  rent  emporte  comme 
la  poussière  (xovioprof).  Dan.  2.  35.  TesCa,  œs^ 
argenlumet  aurum,..  redacla  quasi  in  favillam 
œsCivœ^  areœ^  quœ  rapta  sunt  vento  :  Le  fer, 
Targile,  Tairain,  Targent  et  Tor  dont  était 
composée  la  statue  que  vit  Nabuchodonosor 
te  brisèrent  tout  ensemble  et  devinrent 
comme  la  menue  paille  que  le  vent  emporte 
hors  de  Taire  pendant  Télé.  Voy.  iEsTivus. 

FAUNUS,  I.  De  fà<u,  ou  plutôt  f>av(w,  dico, 

Karce  que  les  faunes  rendaient  des  oracles, 
'autres  le  tirent  de  Pau  ;  p  et  ph  est  le  même 
en  Hébreu  et  en  Grec. 

Faune,  démon  qui  se  montre  aux  hommes 
sous  la  figure  en  partie  de  chèvn*  et  en  par- 
tic  d*homme.  Jerem.  50.  39.  IJabitabunl  dra- 
cônes  cum  faunis  ficariis  :  Les  dragons  vien- 
dront demeurer  en  Babyloneavec  les  faunes, 
qui  vivent  de  figues  sauvages.  D'autres  tra- 
duisent ce  mol  par  ferœ  ou  monstra^  botes 
sauvages,  monstres,  spectres  de  démons  qui 
habitent  les  déserts.  Le  Prophète  marque  par 
là  jusqu'à  quel  point  Babylone  devait  être 
ruinée.  Voy,  Isa.  13.  21.  Ce  mot  est  exprimé 
en  cet  endroit  de  Jérémie  par  le  mot  hébreu 
Jjini,  qui  signifie  toutes  sortes  de  spectres 
terribles,  tels  que  sont  les  faunes,  qu'on  ap- 
pelait paniques,   du   dieu  Pan,   qui  est   la 
même  chose  que  Faune.  On  croit  qu'ils  sont 
appelés  ficarii  à  cause  de  la  laideur  de  leur 
visage,  comme  on  dépeint  les  faunes  et  les 
sat}res,  couverts  do  glandes  et  de  tumeurs, 
que  le  mot  ficus  signihe  au^si.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'étaient  de  véritables  animaux 
monstrueux,  et  les  historii'ns  rapportent  des 
exemples  de  ceux  que  Ton  a  vus  et  consi- 
dérés. 

FAUSTUS,  A,  UM.  De  favere^  favoriser,  ou 
de  favoTÔf,  qui  vient  de  ç>«ûw,  dico.  Ainsi  fau- 
stuin^  c'est  ce  qu'on  appelle  être  heureux, 
ubi  bona  verba  fantur. 

Heureux,  qui  marque  le  bonheur  et  la 
joie.  1.  Mach.  5.  6'*.  Convenerunt  ad  eos  fau- 
sta  acclamanten  {txtfniiovyztc)  :  Tout  le  monde 
d'hraël  et  des  autres  peuples  vinrent  au-de- 
?anl  de  Judas  Machabée  cl  de  ses  frères  avec 
de  grandes  acclamations. 

l'A  VUS,  I,  mpiov.  De  l'Hébreu  phe,  la  bou- 
che, parce  que  les  abeilles  cueillml  le  miel 
de dissus  les  fleurs  avec  liur  bouche. 

!•  Rayon  de  miel.  Luc.  24.  42.  Jlli  obtule- 
rmt  ei  vartm  viidê  ofiî,  et  (avum  mcllis  • 
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Les  Apôtres,  à  qui  Jésus-Christ  arait  de- 
mandé quelque  chose  à  manger,  lui  présen- 
tèrent un  morceau  de  poisson  r6li  et  un 
rayon  de  miel;  c'était  un  mets  dél  ctfoi 
chez  les  anciens.  Judic.  14.  8. 1.  Reg.  14.  27. 
Cant.  5.  1.  Prov.  27.  7. 

2*  Ce  qui  est  excellent,  doux  et  agréable. 
Ps.  18.  11.  Judicia  Domini  dulciora  super  wel 
et  favum  :  Les  commandements  et  la  parole 
de  Dieu  sont  plus  agréables  à  l'espril  que  les 
mets  les  plus  délicieux  ne  le  sont  au  froût. 
Prov.  24.  13.  Eccli.  24.  27.  Ainsi  no  discoun 
agréable  est  comparé  à  un  rayon  de  miel. 
Prov.  16.  2V.  Farus  mellis,  compost  ia  verbm: 
Le  discours  agréable  est  un  rayon  de  mieL 
c.  5.  3.  Cant.  4.  11. 

FAUX,  Faugbs,  lâpMyi.  Du  Grec  av^iy,  c«{- 
lum,  un  lii'U  long  et  étroit. 

1"  Gorgé»,  g.»sier.  Job.  12.  11.  Nonne  auris 
verba  dijudical,  et  fnuces  comedentis  snporemî 
L'oroilh*  ne  jug«'-l-elli»  p-is  des  paroles,  elle 
palais  <lece  qni  a  du  goût?  Job  infère  de  cette 
proposition  que  Tesprit  de  rhonnne  peut  de 
mémo  jnger  des  œuvres  de  Dieu  et  de  celte 
Provid«'nce  qni  règle  toutes  choses  ;  cnr  »i 
les  sens  jugent  chacun  des  objets  qui  lui  sont 
propres,  l'csprii  de  Thomnie  ne  juger<i-l-i| 
pas  aussi  des  choses  qui  lui  sont  proposées 
comme  son  objet,  c>x/-d-dtre  de  la  conduite 
de  Dieu  à  Tégatd  des  hommos?  c.  33.  2.  Io« 
quatur  linyua  mea  in  faucibus  meis  :  Que  ma 
langue  vous  fasse  entendre  distinctonieot  Ici 
paroles  qu  elle  aura  formées.  Ps.  €8.  4. 

2<>  La  bouche.  Job.  6.  30.  c.  33.  2.  Ëccli.SL 
12.  Non  aperias  super  illam  faucem  tuam  (fit* 
puySj  prior  :  Ne  vous  laissez  pas  aller  d*atK)nl 
à  riiiiempérance  de  votre  bouche  étant  assis 
a  une  grande  table. 

3^  Le  palais.  Ps.  21.  16.  Lingnamea  aikth  i 
sit  faucibus  meis  :  Ma  langue  s'est  alticbéeé 
mon  palais,  se.  de  sécheresse  et  de  soif;  ce 
qui  marque  une  grande  affliction.  Ps.  I36.fi. 
4'  Le  cou  {rpàxnW.  cervix  .  Prov.  3.  2i 
Custodi  legem  et  consitium,  et  erit  gratia  faU' 
cibus  tuis  :  Les  préceptes  cl  le  conseil  ue  11 
sagesse  sont,  pour  celui  qui  les  pratique, 
un  bel  ornement»  qui  le  rendent  recoaiman- 
dable,  comme  la  gorge  est  parée  d*Qn  beao 
collier. 

5'  Soif  de  répandre  le  »iang  («Vx^^)-  Ose.  6. 
0.  Galaad  civitas...  quasi  fauves  virorum  latr$' 
num  :  Lcb  habitants  de  Galaad  sont  comme 
des  voleurs  sur  les  chemin^,  qui  ne  respirent  < 
que  le  meurtre.  i 

6*Goû(  spirituel.  Ps.  lia  103.  Quamdtdcia 
faucibus  meis  eloquia  tuai  Que  votre  parole, 
Seigneur,  est  agréable  à  mou  cœur  et  à  mon 
esprit! 
Fax.  gis,  "kafiitàçj  K^oç.  De  fâoà^  luceo. 
Flambeau,  torche.  Z.jch.  12.  6.  Ponam  du- 
ces Juda  sicut  facem  ignis  in  fœno  :  Je  rendrai 
les  chefs  de  Juda  connue  un  flambeau  allunè 
parmi  la  paille.  Judic.  15.  4.  Joan.  18.  3. 
FEBRICITARE,  Trt^^fTTfcv.  De  febris. 
Avoir  la  ûévrc,  être  en  ûévre.  Matib.  8.  14. 
Marc.  1.30.  Decumbebat  socrus  Simonis  febri* 
citons  :  La  belle-mére  de  Simon  était  au  lit, 
ayant  la  ûévre. 
FEBKIS;  is^  TTv^Tôf .  De  ferveo  oa  ferbêOp 


FEL 

,  élre  ému,  être  échnaffé.  —  Fièvre. 
8  22.  PercuUat  le  Dominus  febri  H 
:  Si  vous  ne  gardez  la  loi  do  Dieu,  il 
ippera  de  fièvre  el  de  froid.  MaUli.  8. 
.  (.  38.  Socrus  Simonis  tenebatur  ma' 
ribus  :  La  helie-inèrc  de  salut  Pierre 
ne  grosse  fièvre,    se.  dont  Jésus  la 

la  prière  des  a  poires. 

Fellis,  ;^o>ii.  De  x^H  le  x  se  change 
I,  colèn»,  bile. 

flel,  humeur  maligne  qui  réside  au 
Tiiie.  Tob.  6.  v.  5.  9.  Fel  valet  ad  un- 
teutos,  in  quibus  fuerit  albugo  :  Le  fiel 
lOt^son  que  vous  emportez  est  bon 
idrc  les  yeui  où  il  v  a  quelque  taie» 
[o  au  jeune  Tobie  (cet  elTet  est  tout 
pour  la  gucrison  des  taies,  selon  Ga- 

SimpL  Medic.  FacuU..  1. 10.  c.  12). 
.4.8.13. 

nirage  amer.  Ps.  68.  22.  Dederunt  in 
Wûm  fel:  Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour 
rriinrc.  Quoiques-uns  croient  que  les 

I  de  David  lui  présentaient  dans  sa 
lel  ou  quelque  breuvage  amer;  mais 

II  exécuté  à  la  lellre  à  Tégard  de  No- 
ocur.  Mailb.  27.  3^.  Dederunt  ei  vt- 
»«r«  cum  Celle  mixtum  :  Ils  donnèrent 
à  Jésus  du  vin  mélo  de  fiel,  soit  que 
lati  eussent  mêlé  du  liel  avec  le  vin 
il  présenla  avant  que  Jésus-Christ  fût 
croix,  soit  que  Tamertume  du  vin, 
ni  Marc  appelle  viniim  myrrhatum^ 
rquée  par  le  liel.  Le  mot  yjîiàiïit  signi- 
propremenl  le  fiel  de  Tanimal,  mais 
erlume  telle  qu*est  celle  de  la  myrrhe 
e. 

I,  poison.  Deut.  32.  v.  32.  33.  Vva  eO" 
8  /f//<5,  fel  dracomim  vinum  eorum^ 
«  aspidum  insanabite  :  Les  raisins  de 
lemis  qui  sont  des  raisins  de  Sodome 
Mnorrhe,  sont  des  rai>ins  de  fiel  ;  leur 
QO  fiel  de  dragon,  qui  empoisonne  et 
inè  la  mort  :  Par  ce  vin  el  ces  raisins 
ninés,  sont  marquées  les  mœurs  dé- 
des  méchants.  Voy.  Uva,  Venenum, 
lob.  20.  1^.  Panis  ejus  in  utero  illius 
^  in  fel  a^pidum  intrimecus.  Voy.  Pa- 

lOie  pénible  et  aUtigoanto,  parce  que 
si  amer  et  désagréable.  Thren.  3.  6. 
itdit  me  felle^  et  labore  :  Le  Seigneur 
rironné  de  fiel  et  de  prines  ;  t.  e.  m*a 
ffrir  toute  sorte  de  travaux  el  d*afllic- 
\  19.  Job.  20.  U.  Ainsi, 

Façon  de  |>arler« 

m  fellis  dare  potum.  Donner  de  Feaa 
i  boire  ;  c'est  punir  très-rigoureuse  - 
lerem.  8.  V*.  c.  9.  15.  c.  23.  15.  Po- 
6e  eis  aquam  felli$  ;  Je  vais  punir 
>ule  la  rigueur  de  ma  justice  ceux 
l  refusé  de  reconnaître  le  temps  fa- 
I  de  ma  visite,  dit  Dieu.  Voy.  Abstn- 

lUgnilé  naturelle,  corruption  du  cœur 
Dduit  des  fruits  Irès-amers,  c'esl-à' 
ès-mécliants.  Dcul.  29. 18.  Nesil  tn- 
rmdix  germinam  fel  et  amaritudinem  : 
b  te  produise  pas  parmi  vous  une  ra- 
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cine  et  un  germe  de  fiel  et  d*amertume  :  Par 
ce  fiel  amer  s'entend  ridolâtrio  dont  lé  cœur 
est  infecté.  Act.  8.  23.  In  fel  le  amaritudinis 
et  obligatione  iniquilalis  video  le  esse  :  Je 
vois  que  tous  êtes  dans  un  fiel  très-amer  cl 
dans  les  liens  de  Tiniquilé  :  Saint  Pierre 
voyait  la  méchante  disposition  de  celui  qui 
lui  avait  demandée  prix  dargmt  le  pouvoir 
de  conférer  le  Saint-Esprit.  Hab.  2.  113.  Vœ 
gui  potum  dat  amico  suo  mitlens  fel  siium  ; 
Gr.  ày«T/}09niv  doXipàv,  subversionem  fraudulen- 
tam  :  Malheur  a  celui  qui  mêle  son  fiel  dans 
le  breuyage  qu'il  donne  à  son  ami  :  Le  pro- 
phète marque  la  perfidie  des  rois  de  Baby- 
lone  qui  faisaient  avec  les  rois  leurs  voisins 
des  alliances  trompeuses  pour  les  dépouiller 
do  leurs  Etats.  Il  faut  remarquer  que  Ta- 
mertumo  du  cœur,  telle  quVst  la  tristesse  et 
la  colèrei  est  appelée  du  nom  de  fiel^  parce 
que  les  philosophes  mettent  dans  le  fiel  le 
siège  de  la  colère  ,  comme  le  désir  dans  le 
foie,  le  ris  dans  la  rate,  et  la  sagesse  dans  le 
cœur. 

FELICITER.  —  1«  Heureusement,  à  la 
bonne  heure.  Gen.  30.  11.  Qua  edenle  fi-- 
Hum,  dixit  :  Féliciter  ;  idcirco  vocrtvit  no^ 
men  ejus  Gad:  Zelpha  que  Lia  avait  donnée 
à  Jacob  pour  seconde  femme,  ayant  accou- 
ché d*un  fils.  Lia  dit  :  A  la  bonne  heure: 
cVst  pourquoi  elle  le  nomma  Gad. 

2*"  Magnifiquement,  d'une  manière  élevée 
(xa).<k)ç).  Prov.  30.  29.  Quartum^  quod  incedit 

{eliciter  :  De  quatre  choses  qui  marchent 
lien,  il  y  en  a  une  quatrième  qui  marche 
magnifiquement  ;  se,  un  roi  à  qui  rien  ne  ré- 
siste. Voy.  le  V.  30. 

FELIX;  Gr.  <^X(Ç.  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée, frère  do  Pallas,  affranchi  et  favori  de 
Claude.  D'abord  qu*il  eutra  dans  son  gou- 
vernement, il  conçut  une  ardente  passion 
pour  Drusille,  fille  du  grand  Agrippa,  qui 
avait  épousé  Azize,  roi  des  Emesséniens,  et 
se  servit  d'enchantements  pour  lui  faire 
quitter  son  mari,  et  l'épouser  lui-même. 
S.iint  Paul  ayant  été  accusé  devant  lui  par 
les  Juifs,  il  le  retint  longtemps  en  prison, 
dans  l'espérance  qu'il  en  tirerait  quoique 
somme  d'argent  pour  son  élargissement.  Cet 
homme  avare  et  cruel  exerça  de  grandes 
violences  â  l'égard  des  Juifs,  ce  qui  fut  ( anse 
qu'ils  le  déférèrent  à  Néron,  nui  le  fit  venir 
à  Rome  chargé  de  chaînes,  ou  il  aurait  été 

f)uni  de  mort,  s'il  n'eût  point  été  secouru  par 
e  crédit  de  son  frère  Pallns.  Il  eut  pour  suc* 
cesseur  Porcins  Festus.  Voy.  Act.  c.  23.  24. 

FELIX,  cis;  iiQtxûptoç.  Du  GrecvÀcÇ,  qui  esi 
dans  un  âge  florissaul,  qui  se  porto  bien,  et 
si^^nifie  : 

1"  Heureux,  qui  a  du  bonheur.  Eccli.  U. 
2.  Feiix  gui  non  habuit  animi  sui  Irislitiam  : 
Heureux  celui  dont  l'âme  n'est  point  abattue 
de  tristesse  ;  Gr,  que  sa  conscience  ne  con- 
damne point.  Eccli.  k.  3,Feliciorem^  Gr.  «ya- 
9hç ,  uiroquejuUicavi  qui  necdum  natus  est: 
J'ai  estimé  plus  heureux  que  les  morts  et  les 
vivants  celui  qui  n'est  pas  né  encore;  se.  en 
ce  qu'il  n'a  pas  vu  les  maux  qui  sont  sous 
le  ciel.  Job.  21.  23. 

2*  Heureux ,  qui  marque  ou  qui  apporte 
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da  bonheur.  1.  Mach.  10.  55.  Félix  (ccyaOôf, 
b&nui)  diBi  in  aua  reversas  es  ad  ierram  pa- 
'A<:::  tuorum  :  Heureux  le  jour  où  yoqs  êtes 
rentré  en  possession  da  pays  de  ?os  pères. 
Ptolémée  féHcIte  le  roi  Alexandre  du  recou- 
frement  de  son  royaume  d'Asie. 

FEMINA,  M  ;  O^Hâç,  OiXtîa,  OqX^.  De  Tancien 
▼erbe  /Vo,  d*où  vient  femen^  fecundus^  et  les 
autres  mots  de  cette  sorte. 

1*  Femme,  oa  rcmellc  en  général.  Deut.  4. 
16  Ne  faciaiis  vobis,  aut  imaginem  masculin 
vel [eminm  :  Di*  peur  qa*étant  séduits»  vous 
ne  fassiez  quelque  figure,  ou  d*hoipm6  ^  ou 
de  femme.  Levit.  3.*  v.  1.  6. 

3*  Femelle  de  bétes  brutes.  Gen.  7.  v.  2. 
3.  c.  9. 16.  Toile  seplena  et  septena  moiculum 
et  feminam  :  Prenei  sept  mâles  et  sept  fe- 
melles de  tous  les  animaux  purs,  dit  Dieu  à 
No6.  c.  81. 10. 

3*  Femme  ou  fille.  Gai.  3.  28.  Non  est  mas^ 
eulus  neque  femina  :  DàUh  le  christianisme,  il 
n*y  a  point  de  diiTérence  de  sexe,  tous,  hom- 
mes et  femmes,  ne  font  qu*un  même  corps 
en  Jésus-Christ,  leur  chef,  dont  ils  sont  les 
membres.  Gen.  1. 27.  c.  5.  2.  c.  31.  35.  Exod. 
1. 16.  etc.  Ainsi, 

Filia  feminarum  ;  Bvyarip  tAv  7Qv«tx£b.  Une 
très-belle  femme,  femme  d'une  excellente 
beauté  ;  ce  qui  est  un  Hébraïsme.  Dan.  11. 
17.  Filiam  feminarum  dabo  et  :  Antiochus 
donna  GléopAtre,  sa  fille,  en  mariage  au  roi 
d'Egypte ,  pour  saroir  par  son  moyen  les 
desseins  de  ce  roi,  et  le  surprendre  plus  ai- 
sément. 

k*  La  sainte  Vierge  Marie.  Jerem.  SI.  22. 
Femina  circumdabit  virum  :  Une  Vierge , 
sans  la  participation  d*aucun  homme,  enfer- 
mera dans  son  chaste  sein  un  Fils  qui,  bien 
que  semblable  aux  autres  enfants  à  Texlé- 
rieur,  sera  un  homme  parfait  dés  le  moYnent 
de  sa  conception  ,  parce  qu'il  sera  uni  per- 
sonnellement dès  cet  instant  à  la  sagesse  su- 
Eréme,  le  Fils  unique  du  Père  éternel.  Voy. 
^RCUMDIRB. 

FEMINALIA,  un;  mptntl^'  De  femen^  la 

cuisse* 

Haut-de-cbausses ,  ou  caleçons,  ce  qui 
sert  à  couvrir  les  cuisses.  Exod.  28.  42.  Fa- 
rtes et  feminalia  linea^  ut  operiant  carnem  iur^ 
pitudinis  suœ  :  Vous  ferez  à  Aaron  et  à  ses 
fils  des  caleçons  de  lin,  pour  couvrir  ce  qui 
n*est  pas  honnête  dans  le  corps,  c.  39.  27. 
Levit.  6.  10.  c.  16.  k,  Ezech.^V.  18.  Aaron 
et  ses  fils  deraienl  être  couverts  de  cet  ha- 
billemeut  intérieur,  quand  ils  approchaient 
de  Tautel. 

FEMINEDS.  A,  UM  ;  yuvaixttof,  a,  ov.  — 1»  Ce 

qui  convient  à  la  femme,  ce  qui  regarde  les 
femmes.  Deut.  23.  5.  Nec  vir  utetur  vate  fe- 
minea:Xiïk  homme  ne  prendra  point  un  habit 
de  femme.  Num.  31.  .35.  elc. 

2*  Femme,  ce  qui  marque  la  faiblesse 
(^Xùc).  2.  Hach.  7.  21.  Femineœ  cogitationi 
masculum  animum  inferéns  :  La  mère  de  ces 
sept  enfants  qui  les  exhortait  à  souffrir  la 
mort  pour  la  loi  de  Dieu,  alliait  ainsi  un 
courage  mile  avec  la  tendresse  d'une  femme. 

VRMININI»;  MW,  tfo,  i.  -  Sigoilto  en 


terme  de  grammaire,  féminin ,  do  geni 
minin  ;  dans  l'Ecriture: 

1**  De  femelle,  qni  convient  à  la  femel 
bétes.  Gen.  6.  19.  Bina  induces  in  arcam 
culini  sexus  et  /f tntntnî  :  Vous  fcrex  i 
dans  l'arche  deux  de  chaque  espèce  Aï 
les  animaux,  mâle  et  femelle. 

2^  Féminin,  qui  est  de  femme  ou  fille.  ] 
1.  22.  Quidquid  feminini  (suppl.  sexus)  \ 
vate  :  Ne  réservez  que  les  filles  ;  se,  ta 
jeter  dans  le  Nil,  dit  Pharaon  à  sou  p< 
parlant  des  enfants  qui  pouvaient  nalli 
Hébreux. 

FEMORALIA.  Vêtement  qui  couwr 
cuisses  (ircû((ncf>n).  Eccll.  &5.  10.  Circum 
et  femoralia  et  humerale  posuit  ei:, 
donna  à  Aaron  la  robe  qui  descendai 
qu'en  bas,  le  vêtement  dfes  cuisses,  a 
phod. 

FEMUR,  ORis;  ftvpoc,  oO.  De  l'ancieii 

feo, 

La  cuisse.  Gen.  2^.  2.  Pone  manwm 
subter  fémur  meum  :  Mettez  votre  mail 
ma  cuisse,  dit  Abraham  à  Eliézer  :  Le 
breux  disent  que  cette  manière  d'emf 
serment  était  en  usage  à  cause  de  la  ci 
cision  ;  mais  comme  cette  cérémonie 
trouve  pratiquée  que  par  Abraham  e 
endroit,  et  par  Jacob,  c.  kT.  29.  il  eti 
plus  juste  de  dire  avec  les  Pères  que  ces 
patriarches  ont  fait  jurer  do.  cette  nu 
par  la  foi  qu'ils  avaient  que  le  Messie  i 
naître  d'eux,  et  que  le  Dieu  du  ciel  et 
terre  se  revêtirait  d'une  chair  qui  soi 
de  leur  postérité.  Les  Juifs  encore  ao 
d'hui  s'asseyent  sur  la  main  de  celui  de 
exigent  le  serment.  Menoch.  c.  32.  y.  S 
Différentes  façons  de  paner  lirées  de  ceue  sigoiic 

Accingere^  ponere  gladium  suum  suDi 
mur  suum;  ou  par  le  passif,  Accingf^ 
suo  super  fémur  suum  :  Ensem  esse  sup\ 
mur  suum.  Se  ceindre  de  son  épéts  ou  V 
à  son  côté;  c'est  se  préparer  et  se  meti 
état  de  combattre,  soit  pour  attaquer 
pour  défendre,  ou  être  prêt  cl  eq  étal 
W.  4.  Accingere  gladio  tuo  super  feti^ur  i 
potentissime  :  C'est  pour  marquer  la 
toute  divine,  dont  la  sainte  humanité  d 
sus-Christ  devait  être  revêtue  :  O  Selî 
très-puissant,  ceignez-vous  de  votre 
Exod.  32.  27.  Cant.  3.  8.  Cette  façon  de 
1er  est  tirée  de  ce  que  Tépée  se  portai 
trefois  sur  la  cuisse. 

Denudare  fémur  in  virginis  confusii 
Faire  violence  à  une  fille.  Judith.  9.  2.  Q\ 
disti  illi  gladium  in  defensionem  alieni^ 
rum^quidenudaveruntfzmur  virginis  tue 
sionem  :  Seigneur,  vous  avez  mis  répé« 
tre  les  mains  de  mon  père  Siméon,  p& 
venger  des  étrangers  qui  avaient  coûte 
confusion  une  (ille  en  lui  faisant  oali 
Judith  ne  loue  ici  que  le  zèle  que  8ii 
avait  eu  pour  venger  Dina  de  l'outrage 
lui  avait  fait  Sichem,  rapporté  Geo*  I 
sans  approuver  ce  qu'il  y  avait  de  erii 
dans  les  circonstances,  comme  il  est  li 
que,  Gen.  3Î.  13.  et  condamnées  par  h 
c.  W.  V.  6.  7. 
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Nudare  femora  alieujus  contra  ipsius  fa- 
tiem,  Rderer  les  yétcments  de  qoe1qu*iin  sur 
ion  Tis<ige;  c'est  exposer  8on  Ignominie,  et 
te  qa*il  y  a  en  lui  de  plus  infâme  à  la  vue  de 
tout  le  monde.  Jerem  13.  26.  Unde  et  ego  nu" 
davi  femora  tua  contra  faciem  iuam  :  Parce 
que  TOUS  m*avez  oublié,  et  que  vous  avez 
mis  Totro  confiance  dans  le  mensonge  ,  j*ai 
relevé  yos  vêlements  sur  votre  visage  :  Le 
prophète  parle  du  crime  de  l'idolâtrie  et  des 
latres,  auxquels  le  peuple  Juifs^était  aban- 
donné, ce  que  Dieu  devait  faire  connalire  à 
tout  le  monde.  Le  prophète  lire  cette  méta- 
phore d'une  femme  qu'on  exposerait  nue,  ou 
némc,  selon  d'autres,  à  qui  on  relèverait 
les  vêtements  par-dessus  la  tète  pour  faire 
voir  sa  nudité;  à  quoi  se  peuvent  rapporter, 
Ram.  5.  v.21.  22. 

Inclinare  femora  ma  mulieribus.  Se  prosti- 
laer,  s'abandonner  aux  femmes.  £ccli.  47. 
%i.  Et  inclinasti  femora  tua  mulieribus  :  Après 
tontes  les  grâces  que  vous  avez  reçues  de 
Dîpo,  après  réclat  et  les  richesses  qu*il  vous 
iraîl  donnés,  à  Salomon ,  tous  tous  êtes 
prontitué  aux  femmes. 
Pereutere  fémur,   plaudere  euper   fémur. 
Frapper  sa  cuisse,  c'est  donner  par  ce 
geste  des  marques  de  sa  douleur  et  de  son 
repentir.  Jercm.  31.  19.  Postquam  ostendisU 
mihif  pereussi  fémur  meum  :  Après  que  vous 
iD*avez  ouvert  les  yeux;  $c.  en  me  faisant 
voir  avec  des  sentiments  de  pénitence  Té- 
■ormité  de  mon  crime,  j'ai  frappé  ma  cuisse  ; 
$m  donner  des  marques  d^étonnement  accom- 
pagné de  grands  maux.  Ezech.  21. 12.  Idcirco 
iloMde  super  fémur  :  Franpez-vous  la  cuisse, 
e  ce  que  les  princes  d  Israël  sont  tous  li- 
vrés à  répée  avec  mon  peuple. 

Imponere  êuram  femori.  Mettre  la  jambe 
lor  la  cuisse,  ou  une  cuisse  sur  l'autre,  est 
•a  geste  qui  marauo  qu*on  est  tout  hors  de 
loi  du  désordre  ou  l'on  so  voit,  et  des  maux 
dont  on  se  trouve  accablé.  Judic.  15.  8.  Per^ 
CHisit  eos  ingenti  plaga,  ita  ut  stupenles  su- 
Tarn  femori  importèrent  :  Samson  ballit  les 
Philistins,  et  en  fit  un  grand  carnage,  do 
sorte  que,  mettant  la  jamhc  ^ur  la  cuisse,  ils 
demeuraient  tout  interdits. 

FENESTRA,  je;  B^piç^i^oç.  De  yatvetv,  osten- 
dere^  ou  plutôt  de  f>avi;((v,  se  fait  ^vîorpa. 

!•  Fenêtre.  Gen.  6.  16.  Fenestram  {Ovpa)  in 
ÊTca  fades  :  Vous  ferez  une  fenêtre  à  l'arche, 
dit  Dieu  à  Noé.  Eccli.  21.  26.  Stultus  a  fe- 
,  nestra^  Gr.  Bxtpaç ,  respicit  indomum,  L'Ecri- 
ture, en  disant  que  c'est  une  incivililé,  et 
qu'il  est  malhonnête  de  regarder  par  la  fe- 
nêtre ce  qui  se  passe  dans  la  maison  d'un 
latre,  veut  dire  en  mépc  temps  qu'il  n'est 
pa»  d'un  jiomme  sage  de  s'ingérer  dans  la 
connaissance  des  affaires  des  autres  ,  quoi- 
que souvent  ils  veulent  les  lui  cacher.  Voy. 
Éadditos.  Au  contraire,  dans  un  sens  0- 

Eï ,  c.  Ifc.  2i.  {Beatus  vir)  qui  respicit  per 
stras  illius ,  et  in  januis  illius  audiens  : 
reux  rbuuime...  qui  regarde  par  les  fe- 
létres  de  la  sagesse,  et  qui  écoule  à  sa  porte  : 
La  maison  de  la  sagesse,  c'est  le  ciel;  les 
tméires  de  cette  maison  sont  l'Ecriture,  les 
Vms  avis  et   les  inspirations  secrètes   par 


lesquelles  elle  nous  éclaire;  sa  porte ^  c'est 
l'Eglise.  Dan.  6.  10.  etc. 

2''  Brèche  ,   ouverture    de   mur  (  Onpiç 
t^oç).  Jerem.  0.  21.  Mors  ascendit  per  fencs^  * 
tras  nosiras  :  Les  Chaldéens,  nos  onnomis 
mortels ,  sont  entrés  par  les  brèches  de  nos 
murailles  et  par  les  fenêtres  de  nos  maisons. 
Voy.  Joël.  2.  v.  8.9. 

3*  Edifice  où  il  y  a  plusieurs  fenêtres. 
Isa.  60.  8.  Qui  sunt  isti  qui  volnnt  quasi  eo- 
lumbœ  ad  fenestras  suas?  Quelle  est  cctto 
foule  de  gens  qui  entrent  dans  le  sein  de 
TEglise  comme  des  colombes  qui  entrent  de 
tous  cdtés  dans  leur  colombier?  Saint  Jé- 
rôme et  d'autres  l'expliquent  des  apôtres. 
Voy.  NuBEs. 

FERA,  jb;  Gr.  ei}p,  Oqplov.  De  l'accusatil 
Eoliqne  ^/oa,  de  ^i^,  au  lieu  de  Onp. 

!•*  Bête  sauvage  et  farouche.  Gen.  37.  v. 

20.  33.  Fera  pessima  devoravit  eum  :  Une  bête 
cruelle  a  dévoré  Joseph,  dit  Jacob,  voyant 
sa  robe  teinte  de  sang.  Ps.  i9.  10.  Eccli.  36. 

21.  etc. 

2*  Homme  barbare  et  cruel  comme  une 
bête  farouche.  Ps.  67. 31.  Increpa  feras  arun- 
dinis ,  comme  qui  dirait  :  Feras  cclamalas  : 
Seigneur,  domptez  la  fierté  de  nos  ennemis, 
armés  de  lances  et  de  javelots  faits  de  cannes. 
D'autres  expliquent  :  Qui  sont  comme  les 
hôtes  farouch(S  qui  se  cachent  dans  les  ro- 
seaux. Voy,  Arundo. 

FERCDLUM  ,  i ,  fopîtov.  De  fertum^  ancien 
supin  de  fera  ,  machme  à  porter  des  figures 
dans  les  pompes  publiques,  brancard  à  por- 
ter des  reliques  dans  les  processions,  instru- 
ment pour  porter;  et  signifie  aussi  mets, 
{»lat,  service,  les  viandes  qu'on  met  sur 
able;  dans  TEcriture  : 

Litière ,  carrosse.  Gant.  3.  9.  Fereulum 
fecit  sibi  rex  Salomon  de  liqnis  Libani  :  Le 
roi  Salomon  s'est  fait  une  litière  de  bols  du 
Liban.  Celte  litière,  ou,  selon  d'autres,  cette 
tente  marquait  l'humanité  de  Jésus-Cb^ist , 
et  rincorruptibililéde  ce  bois  figurait  que  le 
corps  qu'il  s'était  formé  ne  serait  point  sujet 
à  la  corruption  dans  le  tombeau.  Voy.  Ps. 
15.  10. 

FEUE,  ^(TtL  De  Trtpi.  Presque,  à  peu  près, 
environ,  peu  s'en  faut.  Luc.  9.28.  Factum 
est  post  hœc  terba  fere  dies  octo,  et  assumpsit 
Pelrum^  et  Jacobum  et  Joannem  :  Environ 
huit  jours  après  que  Jésus-Christ  eut  dit  ces 

rarolcs,  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et 
ean,  se.  pour  être  les  témoins  de  sa  trans- 
figuration ,  selon  la  promesse  qu'il  avait 
faite,  que  quelques-uns  de  ses  apôtres  ver- 
raient un  échantillon  de  sa  gloire.  Ici ,  saint 
Luc  compte  huit  jours,  se.  depuis  le  jour  de 
cette  promesse  de  Jésus-Christ  jasqu*à  son 
accomplissement;  t.  e.  jasqu'au  jour  de  sa 
transfiguration  inclusivement;  au  lieu  que 
saint  Mathieu,  c.  17.  1.  et  saint  Marc.  9.  1 
ne  (omptent  que  six  jours,  parce  qu*ils  ne 
comptent  ni  le  jour  que  Jésus-Christ  fit  cette 
protnessi»,  m  le  jour  auquel  il  raccomplit 

FERETRUM  ,  i ,  xXtvïj.  Du  grec  fipixpo^,  ou 
yi/9T/9ov,  de  fip<a  ,  fera. 

C<>rcueil ,  bière  dont  on  se  sort  pour  porter 
les  morts.  2.  Reg.  3.  31.  Rex  David  sf^nueba^ 
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îur  ferelrum  :  Le  roi  DaTÎd  marchait  après  le 
cercueil,  aux  funérailles  d'Abner. 

FERL£  f  ARUM ,  ioû-rii.  Du  grec  iemâv  f  cé- 
lébrer un  jour  de  fêle  :  on  disait  autrefois 
Fesiœ^  arum. 

Fériés  y  fêtes,  jours  de  repos,  Levil.  23,  2. 
Hœ  suni  feriœ  Domini.  L'Ecriture,  en  ce 
chapitre  y  marque  les  fêles  que  Dieu  même 
avait  însliluées  |)Our  élrc  parliculièrement 
honoré  en  ces  sainls  jours  ;  ces  fêles  sont 
au  nombre  de  sept  :  t.  e.  le  Sabbal,  v.  3.  la 
fête  de  Pâque,  v.  5.  la  fête  de  la  Penlecôle, 
T.  10  et  suiv.  la  fêle  des  Trompetles,  v.  2^. 
la  fêle  de  TExpiation ,  v.  27.  la  fêle  des  Ta- 
bernacles, T.  3^.  la  fête  de  l'Assemblée , 
V.  36.  Chaque  fête  sera  expliquée  en  son 
lieu. 

FERIATUS,  ▲,  un.  Qui  est  en  repos,  qui 
observe  le  repos  de  quelque  fêle.  2.  Mach.  5. 
26.  Quievit  usque  ad  diem  sanctum  Sabbati; 
et  tune  fcriatis  (à/Bviiv)  Judœis,  arma  capere 
$uis  prœcepit  :  Apollonius  demeura  en  repos 
dans  Jérusalem,  avec  les  vingt-deux  mille 
hommes  de  guerre  qu'il  avait,  jusqu'au  saint 
joar  du  Sabbat  ;  mais  lorsqne  les  Juits  se  te- 
naient dans  le  repos  auquel  le  Sabbat  les  obli- 
geait, il  commanda  à  ses  gens  de  prendre  les 
armes ,  se.  pour  faire  un  carnage  horrible 
dans  Jérusalem. 

FËRIUB,  TzaxMtrin.  De  Fadjeclif  férus; 
d'aulreslirenlcc  verbe  du  mol  Eolique^f/>7n;0y 
verbero  ;  ainsi ,  ferio  et  verbero  auraient  la 
même  origine. 

r  Frapper,  soit  de  la  main,  du  pied, 
d'un  bfllon,  de  répée,  blesser,  battre,  dé* 
faire  eu  bataille.  Jos.  8.  22.  Itli  qui  eeperant 
et  succenderant  civitatem^  egressi  ex  urbe 
contra  suos^  médias  hostium  ferire  caperunt  : 
Ceux  qui  avaient  pris  et  brûlé  la  ville  de 
Haï,  en  étant  sortis  pour  venir  au-devant 
des  leurs,  commencèrent  à  charger  et  en- 
velopper les  ennemis.  >«  ftez.  11. 15.  Prov. 
27.23. 

2*  Frapper  et  affliger.  Num.  ik.  12.  Feriain 
ses  pestitentia  :  Je  frapperai  ce  peuple  de 

Jeste,  se.  à  cause  de  son  incrédulité,  dit  Dieu 
Moïse. 

3*  Traiter,  contracter  (^lariOf^Oai).  Ainsi 
Ton  dit  :  Ferire  fœdus^  ou  pactum  alicui^  ou 
€um  aliquo  ,  faire  alliance  avec  quelqu'un. 
Isa.  55.  3.  Feriam  vobiscum  pactum  sempi" 
iemum  :  Je  ferai  avec  vous  une  alliance  éter- 
nelle. Le  prophète  parle  de  ralliance  que 
Dieu  a  faite  avec  la  Synagoi^ue ,  comme  G- 
ffure  de  l'Eglise,  c  61.  8.  Jerem.  31.  33.  etc. 
roy.  FoEDUs.  Pbrcutere. 

FERHENTAllE.  l' Heltredu  levain  dans  la 
pâte ,  pour  Id  faire  lever.  D*où  vient  : 

Fermentari^  Cvf*oû<xO«i.  S'enfler,  se  raré- 
fier, comme  la  pâle  où  il  y  a  du  levain. 
Exod.  12.  19.  Qui  comederit  fermentatum^ 
peribit  anima  ejus  de  Israël  :  Quiconque 
mangera  du  pain  avec  du  levain  à  la  fèie  de 
PAque ,  périra  de  l'assemblée  d'Israël.  Omne 
fermentatumnon  comedetis.  Levil.  6.  iT.Ideo 
«on  ferment abitur^  quia  pars  ejus  in  Domini 
0ffertur  incensum  :  On  ne  mettra  point  de 
levain  dans  cette  farine  ,  parce  qu'on  en 
prend  une  partie  qu'on  offre  comme  un  en- 


cens au  Seigneur  ;  c'est  ici  une  des  lois  du 
sacriCce  et  des  oVTrandes  de  Heur  do  farine  « 
o^ertes  par  les  prêtres.  Leul.  7.  13.  Panes 
quoque  fermentatos  (ofTcrent).  On  offrira 
ausii  des  pains  où  il  y  a  du  levain,  non  dans 
le  sacrifice,  ce  qui  était  forinrllement  dé- 
fendu, c.  2.  11.  mais  aux  prêlrrs,  pour  leur 
subsistance.  Amos.  k,  5.  Malth.  13.  33.  etc. 
2*  Se  gâter,  se  corrompre  ,  en  parlant  des 
mœurs.  Ose.  7.  h.  Quievit  paululum  cititas 
a  commixtione  fermenli^  donec  fermentaretur 
totum  :  La  ville  ne  s'est  reposée  depuis  que 
le  levain  a  été  mêlé  avec  la  pâte,  que  jusqu'à 
ce  que  la  pâle  ail  été  toute  levés.  Voy.  Fbe- 

MENTUM. 

:    FERMENTUM,  I,  Çv/iu.  De  fervere. 

Bouillunner,  être  éiliaufTc,  quasi  fervi" 
mentum  ;  c'est  proprement  la  corruption 
d'une  masse  de  matière  trop  échauffée.  Or, 
celte  chaleur  a  la  force  de  faire  li*ver  et 
d'accroître  cette  matière;  ainsi  re  mot  se 
prend  en  bonne  pari,  à  cause  de  r.iccroisse- 
ment  ;  en  mauvaise  part,  à  cause  de  la  cor- 
ruption. 

Levain.  Exod.  12.  15.  In  die  primo  non 
erit  fermenlum  in  domibus  vestris  :  Dès  le 
premier  jour  de  la  fêle  de  Pâque ,  il  ne  se 
trouvera  point  de  levain  dans  vos  maisons, 
c.  23.  18. 

SigniScatioD  métaplioriqne. 

1*  Le  levain  marque  ce  qui  communique 
sa  qualité  et  donne  sa  vertu  à  une  chose,  i-t 
se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Matib. 
13.  33.  Luc.  13.  21.  Begnum  Dei  simile  est 
fermenta^  quod  acceptum  mulier  abscondit  in 
farinœ  snta  tria  :  Le  royaume  de  Dieu  est 
semblable  au  levain  qu'une  femme  cache  et 
mêle  dans  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à 
ce  que  toute  la  pâle  soit  levée.  Ce  levain  est 
la  parole  de  l'Evangile  annoncée  au  monde  : 
de  même  qu'on  peu  de  levain  répand  sa  vertu 
dans  toute  la  pâte  où  on  le  mêle,  ainsi  tout 
le  monde  devait  être  changé  et  converti  i 
Jésus-Cbrisl ,  par  la  vertu  de  la  prédication 
de  l'Evangile. 

2*"  En  mauvaise  part  ;  ce  qui  a  la  vertu  de 
corrompre  et  de  gâter  peu  à  peu,  en  parlant 
des  mœurs.  Ose.  7.  k,  Quievit  paululum  d- 
vitas  a  commixtione  fermenti^  donec  fermenta' 
retur  totum  ;  Le  levain  marque  en  cet  endroîl 
l'inclination  à  l'iJolâtrie ,   que  Jchu  laissa 
reposer ,    jusqu'à   ce  qu'il    vit    les    espriU 
disposés  à  s'y  abandonner.  Matth.  16.  v.  6. 
11.  M.irc.  8.  15.  Ainsi,  Luc.  12.  1.  Attendis 
a  fermenta  Pharisœorum  :  Donnez-vous  de 
carde  du  levain  des  Pharisiens.  Ce  levainélait 
l'hyporrisieet  leur  mauvaise  doctrine.  l.Cor. 
5.  6.  Nescitis  quia  modicum  fermentum  totsM 
massam  corr  .mpii  f  Ne  savez -vous  pas  qu'os 
peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte?  Saint  Paol 
prouve  aux  Corinthiens,  par  celte  compa- 
raison ,  que  l'incestueux  était  capable  de 
corrompre  les  autres  par  son  mauvais  exfiB' 
pie,  s'ils  le  souffraient  parmi  eux.  Voy.  Go** 

SPER^IO. 

FEROCITAS,  Ans,  àypi&rvç.  1«  Férocilét 
cruauté ,  en  parlant  proprement  dea  bëtei 
féroces.  2.  Mach.  15.  21.  Considérons  M^ 
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ikoteiM  feroeitatem  bestiarum  :  Machabée 
considérant  la  furie  de  ces  bétes  formidables, 
qoî  étaient  dans  l'armée  de  Nicanor,  étendit 
les  mains  Ters  le  ciel. 

2*  Fierté,  orgueil.  Judith.  3.  11.  Nec  ista 
tamen  faeitnUs  ,  feroeitatem  ejus  pectoris  mi* 
tigare  potuerunt  :  Quoi  que  pussent  faire  de 
soomisNions  et  d'honneur  les  provinces  qui 
se  rendaient  à  Holophernc,  elles  ne  purent 
idoucir  I;i  fierté  de  son  cœur. 

FEROCITiilR,  «ypio»;.  !•  Insolemment,  avec 
arrogance.  2.  Mach.  15.  2.  Ne  ita  ferociter  et 
barbare  feceris  :  N'agissez  pas  si  fièrement , 
ai  d'une  manière  si  barbare,  se.  que  d'alta^* 
quer  Judas  le  jour  du  sabbat.  2*"  Fièrement, 
froidement,  avec  mépris,  c.  1^.  30.  Mâcha* 
kriu  vident  consuelum  occurswn  ferociuê 
exhibent em(ciÙGmp6rtpo'j  5ti5âyovT«) ,  intcltigens 
nom  ex  bono  esse  atisteritaiem  ts/am,  occulta^ 

vit  se Judas  Machabée   s'clant  aperçu 

que  lorsque  lui  et  Nicanor  s'abordaient,  il 
luî  paraissait  plus  fier  qu'il  n'avait  accou- 
iBoié,  il  jug«!a  bien  que  cette  fierté  ne  pou-> 
vail  avoir  une  bonne  cause;  il  se  déroba  de 
Nicanor. 

3*  Hardiment ,  courageusement,  c.  12.  15. 
Machabœus  irruit  ferocius  (Oupiu^ûç)  mûris; 
i.  e.  in  muros  :  Machabée,  ayant  invoqué  le 
nom  de  Dieu  ,  monla  avec  force  sur  les  mu« 
railles  deCasphin. 

FEROX  ,  OIS  ;  Siypioç.  De  l'adjectif  férus  , 

a,  tiffi. 

!•  Farouche,  cruel.  2.  Mach.  11.  9.  Tune 
onmes ....  non  solum  homines ,  sed  et  bestias 
ftTocissimas  y  et  muros  ferreos  parati  pene-^ 
trare  :  Lorsqu'il  eut  paru  à  l'armée  de  Judas 
un  homme  à  cheval,  revêtu  d'un  habit  blanc, 
qui  marc  hait  devaitl  eux,  tel  qu*ii  est  mar- 
qué v.  9.  iis  s'animèrent  d'un  grand  courage, 
élant  prêts  à  comballre,  non-seulement  les 
Itonimes,  mais  les  héles  les  plus  farouches, 
^i  passer  au  travers  des  murailles  de  fer. 

2"  Hardi ,  courageux  (  Oq^tû^uc).  2.  Mach. 
10.35.  Viginti  invenes  feroci  animo  incedentes 
(ucendebant  :  vingt  jeunes  hommes  de  l'ar- 
mée  de  Judas  montèrent  avec  une  résolution 
iocroyahc  sur  la  muraille  de  G^tzara. 

FERRK ,  ffipttv.  Du  même  verbe  grec. 

!•  Porter.  Marc.  2.. 3.  Venerunt  ad  eum  /if- 
^entes  paralylicum  :  Quelques-uns  vinrent 
doiener  a  Jésus-Christ  un  paralytique,  se.  à 
Capharnaùm.  Gen.  1.2.  Spiritus  Domini  fere- 
hotur  super  aquas  (  iitifiptdOat  )  :  L'Esprit  de 
I|ieu  était  porté  sur  les  eaux.  Ici,5pirt7uf 
tVntcndy  ou  du  vent  ou  de  toute  la  masse  do 
lair,  oo«  selon  le  sentiment  commun  des 
Kres  ,  du  Saint-Esprit,  qui  était  au-dessus 
tl^s  eaux , 'par  la  souveraineté  de  sa  puis- 
lance  infinie  ,  pour  en  former  tout  ce  qu'il  y 
tde  grand  et  d*admirable  dans  le  ciel  et  la 
Ime.  L'Hébreu  raniD  exprime  le  battement 
^'ailes  de  l'oiseau,  quand  il  couve;  ce  qui 
justifie  parfaitement  le  sentiment  des  Pères, 
ioin.  2.  8. 

S*  Emporter,  emmener  [atptv»).  Matth.  1^. 
▼•  12.  20.  Diseipuli  ejus  tulerunt  corpus  ejus^ 
^^fepetierunt  illud  :  Après  que  la  (illc  d  Hé* 
^iade  eut  porté  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
^^  à  sa  mère  »  les  disciples  de  saint  Jean- 


Baptiste  Tinrent  prendre  son  corps,  et  l'en* 
seyelirent.  Joan.  20.  13.  Marc.  6.  29.  Gen. 
11.  31.  c.  12.  5.  1.  Reg.  16.  20.  etc. 

3*  Prendre  en  main  (^lap^avtcv).  Gen.  2.  21. 
Cum  Adam  obdormisset,  tulit  unam  de  costie 
ejus  :  Lorsque  Adam  était  endormi ,  le  Sei- 

Î;neur  tira  une  de  ses  côtes ,  pour  en  former 
a  femme.  Esth.  8. 2.  c.  15. 15.  c.  3.  10.  c.  6. 
11.  etc. 

4*  Tirer,  retlrer(X«/ieâvit>).  2.  Reg.7.8.  Ego 
tuH  te  de  pttscuis  sequentem  grèges ,  ut  esses 
dux  super  populum  meum  Israël  :  Je  vous  ai 
choisi  lorsque  vous  meniez  patlre  les  trou- 
peaux de  moutons,  afin  que  vous  fussiez  le 
chef  sur  mon  peuple  d'Israël.  Nathan  repré- 
sente k  David  les  premières  faveurs  de  Dieu, 
et  lui  déclare  toutes  celles  que  Dieu  lui  pro- 
met. 1.  Par.  17.  7.  De  là,  vient  : 

Ferre  in  pnrtem.  Tirer  à  part.  Tob,  12.  5. 
Pater  et  filins  tulerunt  in  partem  [ytolth)  : 
Le  père  Toblo  et  son  fils  prirent  à  part 
range  Raphaël*  qu'ils  ne  connaissaient  que 
sous  le  nom  d'Azarias,  se.  pour  le  prier  do 
vouloir  bien  prendre  la  moitié  de  tout  ce 
qu'il  avait  apporté  avec  le  jeune  Tobie  do 
chez  Gabelus. 

S""  Prendre*  se  saisir,  se  rendre  maître 
(ar^ctv,  Xaft€«vfty) .  Luc.  11.  52.  TuHstis  clavem 
scientiœ  :  O  docteurs  de  la  loi ,  vous  vous 
êtes  saisis  de  la  clef  de  la  science;  t.  e.  du 
droit  d'interpréter  l'Ecriture.  Num.  21.  25. 
'fulit  Israël  omnes  civitates  ejus  :  Israël  prit 
toutes  les  villes  de  Sehon,  roi  des  Amor- 
rhcens.  Judic.  3.  25.  Gen.  22.  y.  7.  36.  Ainsi, 
1.  Reg.  7.  1^.  c.  12.  v.  3.  k.  Loquimini  de  me 
coram  Domino  et  coram  Christo  ejus^  utrum 
bovem  cnjusquam  tulerim  :  Déclarez  devant 
le  Seigneur  et  devant  son  Christ,  si  j'ai  pris 
l*âiie  et  le  bœuf  de  personne,  soit  par  adresse 
ou  par  force. 

6"*  Porter  d'un  lieu  à  un  autre,  transporter. 
Gen.  5.  24.  Non  apparut t ,  quia  tulit  (xoraTt- 
Ofyac)  eum  Deus  :  Enoch  ne  parut  plus  ,  parce 
que  Dieu  Tenleva  et  le  transféra  dans  le 
paradis  (Voy.  Paradisos),  le  destinant  pour 
faire  entrer  les  nations  dans  la  pénitence. 
Voy.  Eccli.  U.  16.  Gen.  2.  15.  Tulit,  n«ei , 
Dominus  Deus  hominem ,  et  posuit  eum  in 
paradiso  voluptalis  :  Le  Seigneur  prit  Adam 
et  le  mit  dans  le  paradis  terrestre;  (juoiquo 
quelques-uns  croient  qu'Adam  j  soit  entré 
par  induction  et  par  un  secret  avertissement 
de  Dieu. 

7*  Compter,  mettre  sur  ses  comptes;  et  ce 
verbe  est  pris  alors  pour  re/crre.  De  là  vient  : 

Accepto  ferre,  pour  tn  acceptum  re ferre. 
Mettre  sur  ses  comptes  de  recettes,  passer 
en  compte  (^oyiÇKTOat).  Rom.  k.  6.  David  dicit 
beaiitudinem  hominis ,  cui  Deus  accepto  fert 
justitiam  sine  operibus  :  Darld  dit  qu  un 
homme  est  heureux  à  qui  Dieu  impute  la 
justice  sans  les  œuvres;  t.  e.  la  justice  qui 
Tient  de  la  foi ,  sans  les  œuvres  de  la  loi. 

S''  Supporter,  soutenir,  endurer,  souffrir 
(|3«(rr«C«'vj.  &.  Reg.  18.  1«.  Recède  a  me,  ei 
omne  auod  imposueris  mihi,  feram  :  Relirez-» 
vous  ae  dessus  mes  terres ,  et  je  souffrirai 
tout  ce  que  vous  m'imposerez,  dit  Ezéchias 
à  Sennacfaérib,  qui  arait  pris  toutes  les  villes 
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Ibrtcsdc  la  itidéc.  Isa.  1. 13.  Keomeniam ,  et 
êabbatum  et  fesiivitates  aliat  non  feram;  Gr. 
tvx  ôvi^oftai:  Je  ne  puis  plus  souffrir  ?os  qou- 
velles  lunes ,  tos  sabbats  et  vos  autres  fêtes , 
dit  le  Seignonr.  Ps  39.  16.  Hebr.  6.  15.  Jac. 
8.  7.  La  métaphore  est  tirée  des  fardeaux 
que  Ton  met  sur  les  épaules  :  c*est  en  cd 
sens  que  Jésus-Christ  a  porté  les  péchés  des 
hommes ,  s*étant  chargé  de  les  expier  coinniic 
notre  répondant ,  cl  pour  supporter  la  peine 
quî  leur  était  due  selon  Isa.  53.  v.  k.  12.  Jpse 

Seccata  mullorum  tulit ,  «viivcyxi  (Voy.  Mallh. 
.  17.  Joan.  1.  29.  1.  Petr.  2.  2i).  Et  il  les  a 
C tories  même  comme  une  victime  destinée  à 
a  mort ,  et  flgurée  par  le  bouc  émissaire  dont 
H  est  parlé,  Levit.  16.  v.  21.  22.  Voy.  Por- 
tarb  iniquitatem  et  Tollerb  :  ce  qui  répond 
au  mot  hébreu  Nasah. 
^9^  Porter,  produire.  Joan.  15,  v.  2.  k.  5. 
Qui  manet  in  me,  et  ego  in  ec,  hic  fert  fru* 
etum  muUum  :  Celui  qui  demeure  en  moi ,  et 
en  qui  je  demeure ,  porte  beaucoup  de  fruit , 
dit  Jésus-Christ  :  La  métaphore  est  tirée  de 
la  production  des  arbres  qui  ne  portent  de 
fruits  qu*autant  qu*ils  sont  piaules  dans  une 
bonne  terre.  Job.  W.  15. 

lO*  Prononcer,  publier.  Eslh.  16.  9.  Pu- 
tare  debetis ,  si  diversa  jubeamus ,  pro  quali- 
tate  et  necessitate  temporum^  ut  reipublicœ 
poêcil  utilitoê ,  ferre  sentcntiam  :  Si  nous  or- 
donnons des  choses  q  ui  paraissent  différentes, 
vous  devei  croire  que  c'est  la  vue  du  bien 
public  qui  nous  oblige  de  former  nos  ordon- 
nances selon  la  diversité  des  temps  et  la 
Diécessîté  de  nos  affaires. 

11''  Recueillir,  amasser,  assembler  (Xafi- 
Wveiv),  Exod.  30.  12.  Quando  tuleris  summam 
Âliorum  Israël  :  Quand  vous  ferez  le  dénom- 
brement  des  enfants  dlsracl  :  Dieu  marque 
à  Moïse,  dans  la  suite,  ce  que  chacun  devait 
donner  pour  se  garantir  des  plaies. 

12-  Oter,  abolir,  détruire  («^ïscv).  Malth. 
24.  39.  Non  cogna  ver uftt  donec  venit  rf<7u- 
vium  et  tulit  omnes  :  Les  hommes  ne  connu- 
rent point  le  moment  du  dé  uge,  que  lors- 
qu'il survint  et  emporta  tout  le  monde.  Exod. 
34.  24,  Eccli.  38.  3.  1.  Rcg.  17.  26.  Coloss.  2. 
14.  Le  prétérit  tulit,  en  ces  endroits,  peut 
venir  du  verbe  tollere. 

13»  Apporter,  cl  est  mis  pour  a{ferre\ 
comme  Ferre  auxilium,  prœsidium^  opetn, 
^nl'fv,  Ps,  40.  4.  Dominus  opem  ferat  illi 
super  lectum  doloris  ejus  :  Que  le  Seigneur 
assiste  celui  qui  a  compassion  de  rallligé, 
lorsqu'il  sera  couché  sur  un  lit  de  douleur. 
De  l'actif  vient  : 

Ferri:  pas^if,  fipga$at.  1*  Etre  porté,  être 
emporté.  Act.  27.  v.  15.  17.  Cingentcs  iiaitm, 
timentes  ne  in  syrtim  incidcrent^  summisso 
vase  sic  ferebantur  :  Les  uialelots  lièrent 
notre  vaisseau  par-d<  ssous,  craignant  d'être 

I'etés  sur  des  bancs  de  sable;  ils  abaissèrent 
es  mâts ,  et  s'abandonnèrent  ainsi  à  la  mer. 
Exod.  30.  29.  In  unam  eompagem  pariter  /e- 
rebantur  :  On  emboîtait  ces  ais  Tun  dans 
l'autre. 

S*  So  porter,  se  mouvoir,  s'agiter  soi- 
même,  8*éle  ver  en  s'agitant  («yari/MoOeuj.  Lue. 
84.  51.  Dum  benediceret  tï/û,  recessit  ab  eis, 


et  ferebatur  in  ccelum  :  Jésus-Christ  bénis- 
sant ses  apôtres  et  ses  disciples,  se  sépara 
d'eux ,  et  s'éleva  vers  le  ciel.  Gen.  1.  2.  Voj . 
la  première  signification  de  Ferrb. 

ée  porlcr,semellreà  changer  de  discours. 
Heb.  6.  1.  InlermittentesinchoationiaChristi 
sermonem ,  ad  perfecliora  feramur  :  Quittons 
les  instructions  que  Ton  donne  à  ceux  qui 
ne  font  que  commencer  à  croire  en  Jésus- 
Christ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
parfait, 

3°  Elre  commun ,  être  public  et  entre  1rs 
mains  de  tout  le  monde.  2.  Par.  3a.  25.  Ecce 
scripium  ferturj  yiypuTnon  ^  in  lawentutio- 
nibus  :  On  trouve  les  lamentations  de  Jcré- 
mie  sur  la  mort  do  Josias,  écrites  parmi  ses 
autres  Lamentations. 

FERRAMENTUM,  i;  tnuvoç  at^npo^j,  In^ 
#(rumen^um/>rri.  Ferrement,  ou  outil  de  fer. 
3.  Reg.  G.  7.  Malleus  et  securis  et  omneferra- 
mentum  non  sunt  audita  in  domo  cum  œdifi- 
caretur  :  On  n'entendit  dans  la  maison  du 
Seigneur,  ni  marteau ,  ni  cognée,  ni  le  bruit 
d'aucun  instrument  pendant  qu'on  la  bâtit. 

FERRARIUS,  u,  xixTwv  tjiîiipov  :  Faber 
ferri. 

Qui  concerne  le  fer;  d'où  vient,  Fa6er 
ferrariuSf  forgeron,  ouvrier  qui  travaille  le 
fer.  1.  Reg.  13.  19.  Faber  ferrarius  non  inve- 
niebatur  m  omni  terra  Israël  :  Il  ne  se  Iron- 
Yail  point  de  forgeron  dans  tontes  les  terres 
d'Israël;  5c.  lorsque  les  Israélites  furent  sous 
la  servitude  des  Philistins.  Eccli.  38.  29.  Isa. 
42.  12. 

FERRATUS,  â,  un;  aiinùoQç,  ô,  ov.  Ferré, 
armé  ou  garni  de  fer.  2.  Reg.  12.  31.  Ctr- 
cumegit  super  eos  ferrata  carpenta  :  David  fil 
passer  sur  les  habitants  de  la  ville  de  Rab- 
bath  des  chariots  avec  des  roues  de  fer.  i. 
Par.  20.  3. 

FERREÙS,  A,  UM  ;  (riJ>j/)oûç,  â,  àv. — 1*  De  1er, 
qui  est  de  fer.  Dan.  5.  v.  4. 23.  Deos...  ferreos 
laudasli  :  Vous  avez  loué  vos  dieux  de  fer, 
dit  Daniel  à  Ballhazar,  pour  une  des  raisons 
de  la  sentence  qu^il  voyait  écrite  sur  la  mu- 
raille. Dent.  3.  11.  3.  Reg.  22.  11.  2.  Par.  la. 
10.  Ain  i.  Act.  12.  10.  Venerunt  ad  portam 
fcrream  quœ  ducit  ad  civilatem  :  L'ange  et 
saint  Pierre  ayant  passé  le  premier  et  le  se- 
cond corps-de-garde,  vinrent  à  la  porte  de 
fer  par  où  l'on  va  à  la  ville. 

2"  Ferré,  armé  de  fer.  Jos.  17.  v.  16,  18. 
Poteris  ultra  procedere  cum  subverteris  Cha'* 
nanœum ,  quem  dicis  ferreos  habere  currus  : 
Vous  pourrez  passer  encore  plus  loin,  lors- 
que vous  aurez  exterminé  les  Chananéens, 
que  vous  dites  quî  ont  des  chariots  armés  de 
faux  et  de  fers  tranchants  :  Josué  marque  aux 
tribus  dEphraïm  et  de  Manassé  les  mesures 
qu'ils  doivent  prendre  pour  gagner  du  pays 
dans  la  terre  promise  pour  y  habiter.  Anios. 
1.  3.  Voy.  Feeratus. 

3*  Dur,  solide,  qui  ne  peut  s'attendrir. 
Deut.  28.  2K  Sit  terra  quam  calcas,  ferrea  : 
La  terre  sur  laquelle  vous  marchez  sera  de 
fer  :  Dieu  menace  de  stérilité,  qui  est  une  des 
punitions  de  Tinotiservanre  de  sa  loi. 

4'  Rude,  fâcheux,  afaiseanL  Deul.  4.  2). 
Vos  Dominus  eduxit  de  Jornaet  ferrea  JE- 


y<?* 


245 


FER 


FER 


IM 


gypti  :  Le  Seigneur  vous  a  fait  sortir  de  FE- 
^yptc,  comme  d*iirTe  loorn^ise  ardente  où- 
Ton  fotid  le  fer.  3.  Reg.  8.  51.  Jerem.  c.  11. 
k.  Cette  fbartiaisé  marque  là  rude  servitude 
dans  laquelle  les  hraélites  étaient  tourmentés 
et  consamés  ,  èomme  Fost  le  fer  dans  une 
roarnatse  ardetitê.  c.  28.  ik.  Pâ.  1&9. 8.  Eccli. 
28.  2%.  Jércm.  28.  ik. 

if'  Paissant,  fort,  insurmontable.  Ps.  2. 
9.  Apoc.  2.  27.  c.  12.  5.  c.  Id.  15.  Reges  eos 
in  virga  ferf'ea  :  Vous  gouvernerez  les  peu- 
ples a?ec  une  verge  de  fer;  î.  e.  avec  un 
(»ouToir  auquel  on  ne  pourra  résister.  Mich. 
k.  13.  Tritura  ,  quia  cornu  tuum  ponam  fer^ 
rnim  :  Foulez  la  paille,  6  Olle  de  Sion,  car 
je  TOUS  donnerai  une  corne  de  fer  :  Dieu  pro- 
met aux  Juits  la  puissance  de  réduire  leurs 
ennemis  :  L.a  métaphore  est  tirée  de  la  ma- 
nière de  tirer  le  blé  de  la  patUc  par  des  bœufo 
qatle  bridaient  avec  la  corne  de  leurs  pieds. 
fi.  106.  i6.  Isa.  45.  2.  Jerem.  1.  18.  Biecb. 
V.3.2.  Maçh.  11,9. 

d*  Infleitiblei  opînifltrc.  Isa.  48.  4.  Nertuê 
ffrreui,  tervix  tua  :  Votre  cou  est  comme 
une  bâfre  dé  ter;  autr.  Vous  avei  une  (éle 
le  ter. 

FERRUM  ,  1}  aiSupoÇf  Du  verbe  ferire;  se- 
lon d*autres ,  de  feritas. 

1*  Du  ter^  métal  commun.  Job.  28.  2. 
Ferrum  de  terra  tollitur  :  Le  fer  se  tire  de  la 
lerre.  Prot.  2T.  17.  Eccli.  31.  31.  etc. 

2*  Epée  »  couteau  ou  autre  instrument  de 
fer  ((rcSqpiov).  Levit.  1.  17.  Eccl.  10.  10.  Re- 
tutum  ferrum  :  Un*  fer  qui  s*émousse.  Voj. 
£iA€i]ARB,  4.  Keg.  6.  Y.  5.  6.  Isa.  10.  34. 
Deul.arr.  5.  Jos.  8.  31. 

Chaînes,  fers  aux  pieds.  Ps«  104. 18.  Fer- 
mai periransiit  animam  ejus  :  Son  Ame  fut 
accablée  par  la  douleur  de  ses  fers;  leltr.  Le 
fer  iranàperça  son  âme.  Hebr.  in  ferrum 
Ttuit  anima  eju$  :  Le  Grec  et  saiut  Jérôme 
portent 9  anima  gm;  i.  e.  tpse.  Ps.  106.  10. 
Sjp,  17.  13. 

3*  Chose  très-dure  et  solide,  ctoi  ne  peut 
se  résoudre  {(nhpoUç).  Levit.  20.  19.  Dabo 
tobis  ccilum  desuper  $ieut  ferrum  :  Le  ciel 
sera  pour  vous  comne  de  fer  :  ce  qui  marque 
qu*il  ne  pleuvra  point. 

4*  Grande  force ,  grande  puissance.  Jerem. 
15.  12.  Numquid  faderabitur  ferrum  ferro  ab 
ÀquUone  :  Le  fer  peut-il  s'allier  avec  le  fer, 

2oi  vient  de  l'Aquilon  :  ce  fer  de  TAquilon 
tait  les  Chatdéens^  qui  devaient  être  les 
ennenis  cruels  des  Juifs  :  ainsi ,  la  domina- 
tioB  nvissaate  et  tyrannique  des  Romains  est 
appelée  de  ce  nom.  Dan.  2.  40.  Regnum 
quarium  eril  velut  ferrum;  quomodo  ferrum 
tomminuit  et  domat  omnia  :  Le  quatrième 
rovaume  sera  comme  le  fer,  il  brisera  et 
réduira  tout  en  poudre,  c.  41.  v.  43.  4&  etc. 
D'autres  l'entendent  de  la  domination  cruelle 
des  successeurs  d'Alexandre  i  l'égard  des 
luiCs. 

5*  Gens  rebelles  et  opiniâtres.  Jerem.  6. 
2).  Omtuê  iêti...  m$  et  ferrum  :  Ils  ne  sont 
tous  que  de  l'airain  et  du  fer  :  Le  prophète 
parle  des  Juifs,  qui,  après  avoir  été  éprouvés 
par  tant  d'afflictions ,  n'ont  point  changé  la 
durcie  de  leur  coiur  ;  comme  le  fer  «  quelque 


éproavé  qu'il  soit  par  le  feu ,  ne  chanfci  point 
sa  nature  de  fer.  Ainsi ,  Bfecb.  fÈS.  m. 

FERTILIS,  is,  B.  De  fèri'e,  tfoandil  si- 
gnifle  produire.  1*  Fertile^  qnl  pdtle  beau- 
coup de  fruits,  de  grands  devenus.  4.  Reg.  18. 
32,  Transfpram  vos  in  terram  fruetifetam  et 
fertilem  vini  :  Je  TOtts  tranfererai  en  une 
terre  fertile  et  abondante  en  rin  et  en  pain  : 
c'est  la  promesse  que  fait  aux  Juifs  Rabsa- 
cès ,  pour  les  engàgef  à  se  rendre.  1.  Parallp. 
4.  40.  Isa.  32. 12. 

2*  Riche ,  heureux  i  qut  ne  ressent  point 
de  malheur.  Jerem.  48. 11.  Fertilis  fuit  {êns- 
noLiKTorof  requievit)  Moab  ab  adoleeeentia 
sua  :  Les  Moabites  qut  aratent  toujours  été 
dans  l'abondance  ,  raillaient  lei[  Juifs  ,  à 
cause  des  maux  qu'ils  souffraient. 

FERTILITAS  ,  atis  ;  cOdi^ia.  Fertilité , 
abondance  de  biens.  Gcn.  41.  29.  Eece  eeptem 
anni  venient  fertilitatis  màgitœ  :  Il  viendra 
sept  années  aune  fertilité  extraordinaire 
dans  tonte  l'Egypte  :  Joseph  explique  en  dé-, 
tail  le  songe  de  Pharaon,  v.  34.  47. 

FERVEKE  ou  FERVËSCBRE;  (Itcv.  De 
nijp ,  ignis ,  ou  de  Bip» ,  calefatio ,  le  9  chez  les 
Eolicns ,  se  change  aisément  en  f  :  or  la 
langue  latine  vient  prineipalement  du  dia- 
lecte éolique. 

l**  Bouillir,  être  bouillant  et  fort  échauffé 
(xacforOai).  Job.  41. 11.  De  fiaribus  èjw  prù- 
cedit  fumuSf  êieui  ollœ  suceensœ  atque  fér^ 
ventiê  :  H  sort  une  funiée  des  narines  de  la 
baleine,  comme  d'un  pot  qui  bout  sur  un 
brasier.  Amos.  4.  2. 

2»  Brûler  de  colère.  Prov.  19.  3.  Contra 
Deum  fervet  animo  suu:  Gr.  alxtâxon  rèv  9civ, 
L'homme  insensé  brûle  de  colère  en  son 
cœur  contre  Dieu;  t,  e.  il  rejette  contre  Dieu 
les  malheurs  qu'il  s'est  bien  voulu  attirer. 
Job.  39.  24.  Fervens  ae  fremenê  sorbet  ter- 
ram :  Le  cheval  écume  et  frémit,  et  semble 
dévorer  la  terre  :  L'Ecriture  parle  d'an 
cheval  de  guerre  animé. 

3^  Bouillonner,  être  fort  agité  (  xXvSoiivi- 
CfffOcte).  Isa.  57.  20.  Jmpii  quasi  mare  fervens 
quod  quiescere  non  potest  :  Les  méchants 
sont  comme  une  mer  toujours  agitée,  qui  ne 
peut  se  calmer.  Job.  41.  22.  Et  dans  le  sens 
métaphorique  : 

4'*  Etre  ardent,  être  fort  chaud.  2.Reg.4.5 
Ingressi  suni,  fervente  die  (<v  r^  xsufiorc  t«c 
ii[upKç)f  domum  Isboseth  :  Rechab  et  Baana 
entrèrent  dans  la  maison  d'Isboseth,  lorsqu'il 
dormait  sur  son  lit  vers  le  midi ,  en  la  plus 
grande  chaleur  du  jour. 

5»  Courir  fort  vite,  s'échauffer  en  courant 
(àv«5û«(T(rftv).  Nahum.  3.  2.  Yox  quadriges  fer- 
ventis  :  On  entend  venir  les  chariots  qui 
courent  avec  précipitation  :  l'Ecriture  parle 
de  l'armée  des  Ghaldéens  qui  vient  contre  Ni* 
nive. 

O*"  Etre  fervent  et  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  du  prochain^  Act.  18.  25. 
Hom.  12.  11.  Spiritu  ferventes  :  Conservez- 
TOUS  dans  la  ff^rteor  de  l'esprit. 

FERVOR.  is.  Defervere.  —  1*  Grande  cha- 
leur, comme  celle  ou  plus  forS  de  l'été.  Gen 
18.  1.  Apparuit  et  Dominus  in  ipso  fervon 
dtet,  Gr.  futn^Çptm  :  Le  Seigneur  apparut  è 
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Abraham  en  la  rallée  de  Mambré,  lorsqu'il 
était  assis  â  la  porte  de  sa  tente  dans  la  plus 
grnntle  chaleur  du  jour. 

2** Bouillonnement^  grande  agitation  (o-ô^oc). 
Jon.  1.  15.  Et  stetii  mare  a  fervore  suo  : 
Après  que  les  mariniers  eurent  jeté  Jonas 
dans  la  mer,  elle  s*apaisa  aussitôt. 

3*  Violenci»,  fureur,  emportement.  Jer.  15. 
4.  Da'jo  eo8  in  fervorem  (ccvoyxïj.  necessitaf) 
universis  regnis  lerrœ  :  J'exposerai  ce  peuple 
à  l'i  violence  de  loutcs  les  nations  de  la  terre, 
Hcb.  In  commolionem  :  Ils  seront  errants  et 
Tagil)onds,  comme  ils  sont  en  efTet  toujours 
inquiets  dans  Tattente  du  Messie,  dont  ils 
ont  refusé  de  reconnaître  Tayénement. 

•V"  Â  miction  ,  persécution,  tentation  vio- 
lente. 1.  Pelr.  4. 12.  Nolite  peregrinari  in  fer- 
vore  {itvp^fjtç)  qui  ad  tentaiionem  vobis  fit  : 
Ne  soyt'z  point  surpris  lorsque  Dieu  vous 
éprouve  par  le  feu  des  afflictions.  Eccli. 
li.  îî7. 

FEllUS,  ▲,  un.  Du  Grec  04/),  Eoliee  fàp. 
Voy.  Fera. 

1*"  Cru<'l,  sauvage,  farouche  {&ypoixôç).  Gcn. 
16.  12.  Hic  erit  fera»  homo  :  Votre  (Ils ,  que 
TOUS  appellerez  iumaè'l^  sera  un  homme  lier 
et  sauvage,  dit  TAngc  à  Agar,  parlant  aussi 
de  ses  descendants.  Ps.  79.  k.  2.  Mach. 
k.  25. 

2"  Horrible,  furieux,  qui  fait  peur  {Slypioç). 
Jud.  13.  m  sunl  flactus  feri. maris  :  Cen  im- 
pies qui  s'opposent  à  la  doctrin»*  des  saints 
apôln  s  sont  des  vagues  furieuses  de  la  mer. 
Sap.  H.  1. 

FESSUS,  A,  un,  xxraxoTroc  De  fatiBcere,  se 
faligUiT,  succomber  sous  le  faix. 

Las,  fatigué,  épuisé  de  forces.  Job.  3.  17. 
Ibi  requieverunt  fessi  robore  :  C'est  dans  le 
sommeil  de  la  mort  que  les  forts  après  leur 
travail  et  leur  lassitude  trouvent  leur  re- 
pos. 

FESTA,  ORUM.  Voy.  après  Fbstus  dies. 

FESTINANTËR.  A  la  hflte,  promptement, 
en  diligence?  (//erà  aitoM^iiç).  Exod.  12.  11.  (7o- 
medetis  festinnnter .'Vous  mangerez  l'agneau 
pascal  à  la  hâte,  t.  e.  comme  des  voyageurs 
qui  sont  prêts  à  partir.  Philipo.  2.  28.  Festi-- 
nanti  us  ergo  misi  illum  (oxovdacoTf/^ai;)  :  Je  me 
suis  h&té  de  vous  renvoyer  Epaphrodite.  2. 
Rej;.  17.  20.  etc. 

FRST2NARB,  (nreva  ev:  De  ferre,  d*oà  vient 
festim  ou  fertim,  confestim.  Ainsi,  festinare, 
c'est  festis  ou  fertis  gressibus  progredi^  Mar* 
cher  vite. 

1*  Aller  vite,  se  hâter,  s'avancer,  soit  en 
parlant  de  l'action  et  du  mouvement  du  corps, 
(■en.  18.  6.  Festinavit  Abraham  in  tabernacth- 
lum  ad  Saram:  Abraham  entra  promptement 
en  sa  tente,  se.  pour  dire  à  Sara  de  faire 
cuire  des  pains,  aCn  de  traiter  les  trois  an- 

Ses  qu'il  recevait  chez  lui  sous  la  forme 
hommes,  c.  19.  22.  Festina  (ra^vvciv),  et 
:>(dcare  ibi  :  HAtcz-vous  de  vous  sauver  dans 
rc  lieu,  disent  ù  Loth  les  deux  anges,  parlant 
de  la  ville  de  ScRor  (Voy.  v.  30).  c  W.  v.  9. 
13.  tien.  18.  7.  Qui  fesiinavit  et  coxit  illum: 
Le  serviteur  d'Abraham  se  hâta  de  faire  cuire 
le  veau  tendre  et  excellent  pour  ses  trois  hô- 
tes. Ps.  69.  2.  Domine,  ad  adjuvandum  me  ft- 


stina  :  Hfltez-Tous,  Seigneur,  de  me  secou- 
rir. Isa.  5.  19.  ProT.  28.  t.  20.  22.  etc.  Soit 
qu'il  s'entende  dans  le  sens  métaphoriqae  et 
du  temps.  Deut.  32.  35.  Juxta  est  dies  perdis 
tionis,  et  adesse  festinant  tempora  :  Le  jour  de 
la  perte  des  pécheurs  s'approche,  et  les  mo- 
ments s'en  avancent.  Jos.  10.  13.  Eccli.  38. 
19.  De  cette  signification  métaphorique  vien- 
nent  ces  deux  autres  : 

2*  S'avancer,  venir  avant  le  temps  fixCuvict, 
exire),  Eccli.  38. 19.  A  trislitia  festinat  mors: 
La  tristesse  avance  la  mort;  la  mort  Tient 
avant  le  temps  h  cause  de  la  tristesse. 

3*  Presser,  faire  hdter  (xocTRoxtû^cnr).  Eccli. 
36.  10.  Afflige  inimicum ,  festina  lempus  : 
Brisez  celui  qui  nous  f  lit  la  guerre,  et  pres- 
sez le  temps  de  notre  délivrance  et  de  la  fcii- 
Î[eance  de  nos  ennemis.  Le  Sage  entend  i  la 
etfre  Ptolémée,  fils  de  Lagus.  Menoch.  Ec- 
cli. ^3.  5.  Festinavit  iter  :  Le  soleil  bâte  sa 
course  pour  obéir  à  Dieu. 

k*-  Se  porter  à  quelque  chose  avec  grande 
inclination  (^trov^â^icv) .  Hebr.  b.  11.  Festine^ 
mus  ingredi  in  illam  requiem  :  Efforçons -nous 
d'entrer  dans  co  repos  de  Dieu.  Voy.  Rb- 
QUiBs.  Job.  31.  5.  Nonne  ipse  comiaerat  si 
festinavit  in  dolo  pes  meus  ?  Dieu  m*  consi- 
dère-t-il  pas  si  mes  pieds  se  sont  hâtés  pour 
tendre  d.'s  pièges  aux  autres?  Prov.  1.  16. c. 
9.  9.  c.  20.  21.  Eccli.  18.  V*.  Agg.  1.  0.  Fesli' 
nntis  (oeeûxsiv,  Hebr.  Currentes)  unusquisque  in 
domum  suam  :  Vous  ne  vous  empressez  que 
pour  bâtir  et  enrichir  vos  maisons. 

5*  Faire  quelque  chose  légèrement  et  în- 
diserètemcui,  s'impatienter  (7;rov9â(ccv).  Ec- 
cli. 8.  3.  Nefestines  recedere  a  facie  ejus  :  Si 
vous  avez  oftensé  votre  prince,  ne  vous  reli- 
rez pas  de  sa  présence  inconsidérément,  tâ- 
chez de  rentrer  dans  ses  bonnes  grâces; 
d'autres  l'expliquent  de  Dieu  â  qui  il  faut  re- 
courir quand  on  l'a  offensé.  Ect  li.  2.  2.  Ni 
festines  in  tempore  obductionis  :  Ne  vous  iin- 

Ïiatientcz  pas  dans  votre  affliction.  Ainsi, 
su.  28.  16.  Qui  credideritnon  frstinet  :  (cO  pà 
xccTcccTxvvOii.  non  confusus  fuerit)  :  Que  celui 
qui  croit  attende  et  ne  S(*  h&ie  point  :  ce  qui 
est  conforme  à  ce  que  dit  Hab.  2.3.  Si  moram 
fccerit,  expecta  illum  :  S'il  diffère  un  peu,  at* 
tendrz-le. 

6**  Faire  avec  précipitation  et  sans  juge- 
ment (xccr0i(nrivdfiv|.  Eccli.  28.  13.  Ccrtamen 
festinat um  incendu  ignem^  et  lis  festinans  in- 
cendit  sanguinem  :  Une  dispute  commenréa 
avec  précipitation  allume  le  feu  ,  et  la 
querelle  précipitée  répand  le  sang.  De  li 
vient  : 

Substanlia  festinata.  Vn  bien  amatsé  â  la 
hâte  et  par  toutes  sortes  de  voies  justes  et  in- 
justes. Prov.  13.11.  Substnntia  festinata  (îjn- 
(TTTov^otCofitvi})  minuetur  :  Le  bleu  amassé  a  la 
hâte  diminuera-,  c.  20. 21. 

FESTINATIO,  ms,<nrovaii.  1-Hâte,  vitesse, 
précipitation.  Ps.  77.  33.  Defecerunt  anni  eo- 
rum  cum  festinatione  :  Les  années  des  Juifs 
qui  péchèrent  dans  le  désert  passèrent  bien 
vite.  Eccli.  43.24. 

Promptitude,  diligence.  Luc.  1.  39.  Maria 
abiit  in  monlana  cum  festinatione  :  Marie  s'en 
alla  en  diligence  vers  les  montagnes  de  iwr 


FES 
wr  aller  trouver  sa  cousine  Elisa- 

Qipressement ,  crainte  «  appréhension 
rt  labor,  cruciatus).  Ezcch.  12.  18. 
iuam  in  fcsiinadone  et  marore  bibe  : 
votre  eau  à  l;i  hAlect  dans  la  tristesse. 
phèfe  (levait  figurer  le  siège  de  Jéru^ 
|iii  devait  hieiiiôt  arriver. 
riNATO.  Vilement ,  promptement ,  en 
ce  (xarà  ffrov^iivj.Eccli.  21.  G.  Judicium 

0  advenUt  illi  :  Dieu  se  hâtera  de  faire 
au  pauvre,  selon  qu*il  la  lui  demande. 
<  11.  etc. 

*INUS«  A,  UM,  vittviùiv.  De  festim  ou 
4'où  vient  confeslitn^  vile ,  prompte* 
^oy.  Fb^tinare. 

e  liâte,  qui  va  vite,,  qui  fait  à  la  hâte 
!•  Gen.  24.  29.  Qui  feslinus  egressus 
Miin^m,  ubi  erai  fons  :  Laban  sortit 
lar  trouver  le  serviteur  d'Abraham, 
Ime  Rachel  eut  raconté  chez  elle  tout 
Ifuî  avait  dit.  v.  61.  Prov.  19.  2.  Qui 
€Êt  pedibuSf  offendel  :  Celui  qui  va 
a  tombera;  ce  qui  s'entend  allégori- 
A  de  celui  qui  entreprend  de   faire 

1  chose  sans  l'examiner.  Exod.  10. 
Aiusi,  Isa.  5.  26.  Ecce  feslinus  vélo- 

niet  (t«xv,  celeriter)  :  Le  jour  du  Sei- 
'avance  à  grands  pas.  Ce  jour  terri- 
crlui  auquel  les  Chaldéens  devaient 
boler  la  Judée  cl  toute  la  ville  de  Je- 
I. 

ÏVITAS,  ATis,  iopHi.  Signifie  propre- 
anière  plaisante  et  agréable  de  dcbi- 
;hoses  ;  dans  l'Ecriture  : 
jjourde  féie.  Deut.  16  14.  Epulaberis 
ntate  tua  :  Vous  ferez  des  festins  de 
Mince  en  relie   fête  des  tabernacles. 
5.  21.   Projeci   feslivilates  vestras  : 
rv  vos  fêtes.  Isa.  1.  13.  Joan.  7.  37. 
'UCA,  iE,  Tiâpfoç.   De   Tancien   verbe 
B  lirni  fétus,  femen,  et  d^autres  mots 
16  origine.  \oy.  Femina. 
lo^un  brin  de  paille  ou  d'hcrbn  sèche. 
\  ?.  4.  5.  Hypocriin  ejice  primum  tra^ 
Hulo  tuo,  et  titnc  videbis  ejicere  festU" 
\tulo  fratris  ^lî:  Hypocrite,  ôlez  pre- 
pni  la  poutre  de  votre  œil,  et  après 
Ms  verrrz  comment  vous  pourrez  ti- 
■illcdc  l'œil  de  votre  frère,  pour  nous 
Ire  que  nous  devons  nous  juger  d*a- 
mt-mémes  avant  d'entreprendre  de 
s  antres.  Luc.  6.  v.  ^i,  42. 
US,  A.  uv.  Du  yerbe  cVriôv,  célébrer 
de  féie,  du  mot  îoria,  vesta,  /bcui,  le 
m  allume  pour  les  festins  qui  accom- 
nt  les  fêtes  et  en  tiraient  leur  nom. 
le,  qui  appartient  à  une  féie.  Ose.  2. 
rrtfaciam  omnia  [esta  tempora  (iapvh) 
ferai  crsscr  toutes  les  féies  d'Israël, 
ant  : 

r  rfîe#,  hprh.  —  1*  Jour  de  féie,  jour 
nité  qui  se  faisait  pour  honorer  Dieu. 
I.  7.  A  luna  signum  diei  festi  :  C*est 
|oi  détermine  les  jours  de  féie.  Num. 

tèlt  de  Pâques  marquée  par  le  mot 
Kf,  comme  la  plus  solennelle  de  tou- 
■•5.  1.  Eral  festus  dies  Judœorum: 


•  •  .  s 


ne 


La  (été  des  Juifs  étant  arrivée,  c.  4.  45.  c.  6 
4.  c.  11.  56.  c.  12.  V.  12.  20. 

3*  Jour  de  fête  et  de  réjouissance  (ioprâÇnv). 
Ps.  75.  11.  Reliquiœ  cogitationis  diem  fettum 
agent  tibi  :  La  mémoire  qui  restera  à  votre 
peuple  du  bienfait  que  vous  leur  aurez  fait 
en  les  délivrant  de  leurs  ennemis,  les  portera 
à  vous  louer  comme  dans  un  jour  de  fête.  De 
là  vient  le  substantif  pluriel  neutre: 

FESTA,  ORUM. —  1"  Féie**,  jours  solennels 
célébrés  à  l'honneur  de  Dieu.  Exod.  2J.  14. 
Tribus  vicibui  per  singulos  annos  mihi  [esta 
ceiebrabitis  [iopxàÇin)  :  Vous  célébrerez  des 
fêtes  en  mon  honneur  trois  fois  chaque  an- 
née, se.  la  fête  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  cl 
des  tabernacles.  Judith.  8.  6. 

2*  La  fête  des  tabernacles  qui  durait  sept 
jours.  Levil.  23.  41.  Mense  septimo  fesla  re/e- 
brabitis  (topTotÇnv)  :  Vous  célébrerez  relie  fêla 
des  labernac  es  au  septième  mois.  Deut.  16. 
15.  Vojei  les  fêtes  marquées  dans  leurs  en- 
droits. 

FESTDS,  Gr.  H<nfiç.  Porcins  Feslus  suc- 
céda à  Félix  dans  le  gouvernement  de  la  Ju- 
dée. Il  trouva  cette  province  dans  un  état  dé« 
plorable  par  la  mauvaise  administration  de 
son  prédécesseur  et  à  cause  des  dilapidations 
et  des  brigandages  que  ses  Sicaires  y  exer- 
çaient. 11  Ol  comparaître  Tapôtre  saint  Paul 
devant  son  tribunal;  il  entendit  les  accusa* 
lions  des  Juifs  cl  les  défenses  de  Taccusé  ;  et 
quoiqu'il  reconnût  Tinnocence  du  saint  apô- 
tre, il  voulut  néanmoins  le  livrer  aux  Juifs 
pour  gagner  leur  amitié  ;  mais  saint  Paul  en 
appela  à  Tempereur  et  fut  envoyé  a  Rome 
pour  y  répondre.  Feslus  mourut  bientôt 
après,  et  Néron  lui  donna  Albinus  pour  suc- 
cesseur. Act.  c.  25. 

FIBDLA,  JB,  xt/D»}.  Du  verbe  figers^  atta- 
cher, s*est  fait  fibula  de  figibula. 

1*  Boucle,  anneau  (xpéxoc).  Exod.  26.  11. 
Faciès  et  quinquaginta  fibulas  œreas  :  Vous 
ferez  aussi  cinquante  boucles  d'airain,  c 
36.18. 

2*  Anneau,  agrafe,  marque  de  distinction. 
1.  Mach.  10.  89.  lifisit  ei  fibuiam  auream  : 
Alexandre,  roi  d'Asie,  envoya  à  Jonaihas 
une  agrafe  d*or;  se.  après  la  défaite  qu'il  Gt 
do  l'armée  de  Démélriiis  commandée  par 
Apollonius,  c.  11. 58  c.  14.  44.  Quelques-uns 
prennent  ce  mol  pour  une  ceinture  qui  était 
une  marque  d'honneur. 

FICARIUS,  II.  Qui  vil  de  figues.  Jerem. 
50.  39.  Habitabuni  draeones  cum  faunis  fica- 
riisin  ea:  Les  dragons  viendront  demeurer  t 
Babjilone  avec  les  faunes.  Ces  f.iunes  étaient 
des  spectres  de  démons  qui  étaient  dans  le» 
déscris  ffous  des  figuiers  sauvages,  du^fruit 
desqueU  Us  faisaient  croire  qu'ils  se  nourris- 
saient. Voy.  Faunos. 

FlCETO.\f.  I,  <7vx«wv.  Plant  de  figuiers. 
Anios.  4.  9.  Ficeta  vesira  eomedit  eruca  :  La 
chenille  a  gâté  tous  vos  plants  de  flguiers.  1. 
Par.  27.  28. 

FICTILIS,  E,  o(rT/>àxivoci  «9|  ov.  Du  verbo 
fingo,  fietum: 

1-  Qui  est  fait  de  terre.  2.  Cor.  4.  7.  Hube- 
mus  Uiesaurum  islum  in  vasis  fietilibus  :  Nous 
portons  €6  trésor  de  l'Evangile  dans  des  vaaes 
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de  terre  ;  t.  e.  en  nom  qui  non-senlement 
sommes  mortels,  mais  encore  qui  paraissons 
vils  et  méprisables,  de  THebr.  Voy.  1.  Cor. 
4.  13.  Ainsi,  Levit.  6.  28.  2.  Tim.  2.  20.  Je- 
rem.  19.  2.  Juxla  introilum  porlœ  firtilis  : 
Devahl  la  porte  d'argile,  près  de  laquelle  on 
jetait  dos  l^ts  de  pots. 

2*  Qui  est  fait  d(>  briquo.  k.  Ilog.  3. 25.  y/a 
ut  mûri  tantum  ficliles  remanereni  :  Les  Is- 
raélites désolèrent  tellement  les  ville;)  des 
Moabites,  qu1ls  ne  laissèrent  sur  pied  que 
les  murailles  faites  de  terre.  Jerem.  '^8.v.31. 
36.  Clamabo  ad  viros  mûri  ficlilis  lamentantes: 
Je  joindrai  mes  pleurs  à  ceux  des  hahilanls 
des  muraiiles  de  brique  des  Moabiles  ;  Gr. 
xnpde^ac,  uom  d*une  ville  des  Moabiles,  que 
les  Soptante  ont  traduit  par  ce  mot  pour  ex- 
primer le  mot  hébreu,  KirkereSf  qui  signi- 
fie, mnri  cocti  laleris, 

FICTIO,  Nis  ;  a6>o;.  Dr  fiihjire. 

1**  Fil-lion,  iiclion  de  foin'ire,  déguisement, 
hypocrisie.  Sap.  7.  13,  Quam  sine  fictione 
{à^ôltktç)  didici:  J*ai  appris  la  sagesse  sans  dc- 
ffuisement  ;  t.  e,  dans  sa  poroié,  ou  dans  le 
dessein  dVn  faire  sincèrement  l'usage  qu'elle 
dcmandt*  de  moi.  c.  4.  11.  Rnplusestnefic^ 
Ho  deciperet  animamillius  :  Dieu  a  enlevé  le 
juste  d  entre  les  péchears,  de  peur  que  les 
apparences  trompeuses  ne  séduisissent  son 
âme. 

2*  Fraude,  fourberie,  c.  14.  25.  Furtum  et 
fictio  :  Le  vol ,  la  tromperie. 

FICTOR  ;  rXÔLVTQÇ^  niàvo^  ^  avroç.  Du  SUpin 

ftetum. 

Un  statuaire,  qui  fait  des  statues  de  diver- 
ses matières,  mais  proprement  de  terre. 

1*  Un  sculpteur,  un  ouvrier  qui  fait  des 
vases  d*argile  ou  d'autre  matière.  Hab.  2. 
18.  Speravit  in  figmento  fictor  ejus  :  Quoique 
la  si^ilue  ne  serve  de  rien,  néanmoins  l'où- 
Trier  espère  en  son  propre  ouvrage  qu'il  a 
formé.  Isa.  29.  '6.  Quasi  si  figmentum  dical 

fctori  suo  :  Non  iniellifjis  :  La  pensée  de 
homme  qui  dirait  :  Qui  est-ce  qui   nous 
voit  et  qui  sait  ce  que  nous  faisons  ?  est  aussi 


folle  et  impie  à  Tégard  de  Dieu  ,  comme  si 
Touvrago  disait  à  1  ouvrier  :  Vous  êtes  un 
ignorant. 

2*  Auteor,  ouvrier,  qui  fait  quelque  chose. 
lia.  45.  9.  Vm  qui  contradicit  fictori  suo  l 
Malheur  à  Tho-'ome  qui  dispuio  coritrî*  celui 
qai  Ta  créé  :  Dieu  marque  que  la  cause  du 
dessein  qu'il  a  de  détruire  BabylouL* ,  est 
qu'ils  ne  le  veulent  pas  rrcouiiallre  pour 
vrai  Dieo.  c.  64.  8.  Amos.  7.  1.  Ecce  fictor 
locustœ  :  J'ai  vu  Dii*u  comme  un  ouvrier 
qui  formait  une  grande  multitude  de  saulc- 
relles.  Gr.  itrcyovv,  fœtus;  Hcb.  jotser^  for^ 
mans. 

3*  Inventeur,    qui   feint  quelque   chose. 

Deut.  13.  5.  Propheta  ille^  aut  fictor  som^ 
miorum  inlerfieietur  :  Le  prophète  ou  i'in- 
ventenr  de  songos  qui  portera  à  Tidoiâlrie 
sera  puni  de  mort;  Gr.  ivuTn^ca^ô/Azvof ^  som- 
nians. 

r'ïCTUM  ,  I  ;  èokoç.  Du  même  supin  fictum. 
i'iclion,  déguisrment ,  hy;:ocri3ie.  Sap.  1. 
SpiriiUi  êanctuê  diseiplinœ  effugiet  fictum  : 


L'Esprit  saint  fuit  le  déguisement,  au  l*lioni» 
me  hypocrite  et  déguisé  ;  car  il  semble  que 
l'interprète  de  notre  Vulgate  latine  ait  la 
dô>cov,  dotosum^  fictum^  pour  ^ô)lov,  dolum. 

FICULNEA,  JB;9vieq.  Figuier.  Mattb.  21. 
V.  19.  21.  Et  arefaeta  est  continua  ficulmeê: 
Au  même  moment  que  Jésus-Christ  eol  dit 
que  le  figuier  où  il  ne  tnmva  point  de 
fruits  ne  produisit  aucun  fruit,  ce  6guier 
sécha  (  Voy.  Can.  Scr.  p.  12.  art,  11).  Lue. 
13.  7.  Cet  arbre  est  des  plus  excellents  et  des 
plus  agréables  ;  d'où  vient  : 

Sub  vite  sua ,  et  sub  ficu ,  ou  fieulnea  nia 
sedere.  Demruror  paisiblement  sons  ta  vi- 
gne et  sous  son  figuier,  c*est  jouir  en  pais 
de  ses  biens.  3.  lleg.  4.  25.  Habitabai  Juda 
et  Israël  absque  timoré  ullo  unusquisque  sub 
vite  ftto,  et  sub  ficu  sua  :  Sous  le  règne  de  ' 
Salomon  ,  dans  Juda  et  Israël,  tout  homine 
demeurait  sans  aucune  crainte  chacun 


sa  vigne  et  sous  son  figuier.  4.  tteg.  18.  31. 
Isa.  36.  16.  1.  Mach.  14.  12. 


FICUS,  Fici  ou  Ficus;  crvxq.  Du  Grec  rv 
ou  de  l'Hébreu  aD,  (phag),  grossus,  les  pro* 
mières  figues,  figues  vertes. 

1*  Figuier  ,  arbre.  Gt»n.  3.  7.  Confiumiil 
folia  ficus  :  Adam  et  £ve ,  ayant  recoona 

3u'ils  étaient  nus,  entrelacèrent  des  fenilles 
e  figuier  ;  se.  pour  s'en  servir  A  te  couvrir. 
Num.  20.  5.  DeuL  8.  8.  ce  qui  est  exprimé 
aussi  par  fici  arbor^  Matth.  21.  19.  Yidem 
fici  arborem  unam  secus  viam  :  Jésus  vil  ua 
figuier  sur  le  chemin,  c.  24.  82.  Lae.  13.  C. 
11  y  avait  quantité  de  figuiers  dans  la  terre 
promise ,  comme  on  le  voit,  Deut.  8.  8.  Cet 
arbre  jette   non-seulement  ses  feuilles  sè- 
ches, mais   aussi  ses  fruits  mûrs;  il  jdtf 
d'autres  fruits  qui  ne  mûrissent  pas,  appe- 
lés grossus;  il  est  fait  allusion  à  ce  denier 
fruit.  Apoc.  6.  13. 

Subter  vitem  et  subter  ficum  vocare  amiem 
êuum  :  Appeler  son  ami  sons  sa  viene  et 
sous  son  figuier  ;  c'est  jonir  d'une  pais  en- 
tière et  parfaite,  Zach.  3.  10.  Voeabit  mr 
amicum  suum  subler  vitem  ^  et  subter  fiesm: 
L'ami  appellera  son  ami  sous  sa  vigne  et 
sous  son  figuier  ;  l'Ëcriture  parle  du  iemfs  ] 
de  la  venue  du  Messie.  Voy.  Ficolha.  \ 

2»  Figue.  Num.  13.  24.  Et  defieis  laei  iUim 
tulerunt  :  Ceux  que  Moïse  envoya  poar  eoi* 
sidérer  la  terre  de  Chanaan,  outre  la  grippe 
de  raisin  et  les  grenades  qu'ils  apportèrenl,ei 
apportèrent  encore  des  figues.  4.  Reg.  M.  7* 
A/ferte  massam  fieorum  :  Apportes-moi  oie 
masse  de  figues.  Quoiqu'on  reconnaisse  qie  \ 
les  figues  ont  une  vertu  naturelle  ponrgui^ 
rir  les  ulcères  ,  néanmoins  une  guérisoi  û 
prompte  et  si  parfaite  se  doit  plulAi  attri- 
buer à  la  vertu  de  Dieu  seul.  3.  Esdr«  13.  li 
Isa.38.  21.  etc. 

3*  Les  personnes  vertueuses  marquées  psr 
la  douceur  de  ce  fruit.  Mich.  7. 1.  PrmeefÊa» 
ficus  desideravit  anima  mea  :  J*aî  désiré  ea 
vain  quelques-unesdc  ces  figues  lespremièffei 
mûres  :  Le  Prophète  témoigne  la  rareté  def 
personnes  vraiment  vertut^uses  par  la  rareté 
de  cci  figues  les  premières  mûres  qu'il  b*s 
pu  trouver.  Ainsi,  Jcr.  2'i^.  3.  Quid  tu  vUss,  i 
Jeremiaî  Et  dixi  :  Ficus ,  ficus  banm  %  bê^m      \ 
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«lie,  et  malaêf  malas  valde  :  Que  voye2-TO!iS| 
Jérémie  7  Jo  lui  répondis  :  Je  vois  des  flgues, 
éoni  les  unes  sont  bonnes,  et  très-bonnes; 
el  les  autres  sont  méchantes,  et  très-méchan- 
IfS.  Dieu  marquait ,  sous  l'image  de  ces  G- 
foes,  la  dlfTérence  qu*il  mollait  entre  la  dou- 
cfor  de  C4>uk  qui  avaient  cru  à  sa  parole, 
cumxne  Jéchonias,  qui  s'étaient  remis  volon- 
Utremrnt  entre  les  mains  du  roi  Nabuchodo- 
is§iir;el  la  diirrté  des  autres  qui,  par  un  or- 
teil ,  pour  le  dire  ainsi,  plein  d^amiTtumo, 
if^iîent  atlcndu,  comme  (il  Sélécias,  d*élro 
forcé»  dans  Jérusalem  et  de  tomber  bialgré 
cot  entre  les  mains  de  b»ur  ennemi. 

FIDEJUSSOR,  IS;  iyyvûv,  èyyvuzriÇf  où.  De 

fies  et  de  jubere. 

Caution  ,  répondant.  Prov.  20.  16.  Toile 
HUiaienium  ejus^qui  fidejussor  exslilit  alieni : 
Olfz  les  vêtements  â  celui  qui  a  répondu 
poarao  inconnu.  Celui  qui  a  répondu  pour 
Ds  laconnu  mérite  de  perdre  jusqu'à  sou 
félfineot. 

FIDELISt  IS  ;  ni(nhç.  —  V  Fidèle  ,  sûr,  à 
^ai  on  peut  se  Ger,  qui  tient  sa  promesse 
Matlb.  24.  45.  Quis^  pulasy  est  fidelis  ser- 
fui  et  prudensf  Qui  est  le  serviteur  Gdèie 
d  prudent?  Jésus-Christ  parle  des  qualités 
^«e  doiTeal  avoir  les  pasteurs  fidèles  à  veil- 
fer  sor  lear  troupeau,  c.  25.  v.  21.  23.  Num. 
13L  7.  Dèat.  7.  9.  Ipse  est  Deus  for  lis  et  fide- 
lis :  Le  Seigneur  votre  Dieu  est  lui-même  le 
Dîea  fort  et  fidèle.  1.  Reg.  2.  35.  etc.  Eccli. 
9L  3.  Lex  illi  fidelis  :  La  loi  de  Dieu  est  fi- 
dèle i  celai  qui  y  croit;  Gr.  lui  est  fidèle 

Fidèle,  qui  s'acquitte  bien  de  son  devoir  et 
de  ses  fonctions.  Num.  12.  7.  Suscitabo  mihi 
mcerdotem  fidelem  :  Je  me  susciterai  un  prê- 
tre fidèle  ;  se.  Sadoc  en  la  place  d*Héli.  1. 
Cor.  *.  v.  2.  17.  2.  Tim.  2.  2.  etc. 

Fidèle  9  juste  ,  qui  se  conduit  hoilnétement 
f(  selon  la  justice.  Ps.  100.  6.  Oculi  mei  ad 

Kle$  terra  :  Je  jetais  les  yous  sur  les  plus 
mêles  gens  :  David  témoigne  qui  étaient 
ce»  qu*il  prenait  auprès  de  sa  personne. 
Sap.  3.  9.  Eccli.  1. 16. 

Fidèle  ci  attaché  au  culte  du  vrai  Dieu. 
Isa.  i.  ?.  21.  ^.Vocaberis  civitas  justi,  urbs 
fdêlis  :  Après  que  je  vous  aurai  purifiée  el 
rftlablie,  vous  serez  appelée  la  cité  du  juste, 
la  fille  fidèle.  Dieu  parle  de  la  ville  et  du 
fe«ple  de  Jérusalem.  Ose.  11.  12.  1.  Mach. 
3.13.2.  Mach.  1.2. 

2*  Ferme  »  constant ,  qui  n*est  point 
ébranlé.  Ps.  88.  29.  Testamentum  meum  fidèle 
ifsi  :  L'alliance  que  )*aî  faite  avec  David  lui 
sera  ferme  et  inviolable.  Apoc.  2.  10.  Esto 
ÈUiM  msque  ad  mortem  :  Soyez  fidèle  jusqu'à 
h  n^rt.  c.  2.  13.  Ose.  11.  12.  Isa.  55.  3. 
Act.  13.  dk.  Yoy.  Samctus.  Ainsi  ,  Prov, 
».  6. 

Ferme,  stable.  1.  Reg.  2.  35.  JEdifieabo  ei 
,iêmum  /MWem  :  J'établirai  une  maison  sta- 
ble i  âad  >c,  mon  prêtre  fidèle.  L'établisse- 
Kent  do  cette  maison  stable  consistait  à  lui 
donner  des  enfants,  à  qui  il  devait  laisser 
par  sufxession  la  dignité  saconlotalo.  c.  25. 
».  2.  Rog.  7.  16.  3.  Rep;.  11.  38.  Ps.  88.  29. 
Uà.  55.  3.  c.  22.  v.  23.  2o.  c.  33.  IG. 
3*  Certain ,  qui  mérite  d'être  cru.  1.  Tim. 
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1. 15.  Fidelis  sermo  :  Vérité  certaine,  c.  8. 1. 
c.  k.  9.  2.  Tim.  2. 11.  TU.  1.  9,  c.  8.  8.  Apoc. 
21.  5.  c.  22.  6. 

k*  Assuré,  qui  arrive  ou  s'exécute  infail' 
liblement ,  qui  ne  trompe  point.  Ps.  18.  8. 
Testimonium  Domini  fidèle  :  Le  témoignage 
du  Seigneur  est  fidèle.  Ps.  210.  8.  Fidelia 
omnia  mandata  ejus  :  Tous  les  préceptes  de 
Dieu  sont  filèles.  Pdv.  11.  18.  Ecdi.  31.  28. 
c.  33.  3.  c.  37.  26.  Isa.  17.  10.  c.  25.  1.  Act. 
13.  3'i.  Voy.  Sancta. 

5"  Qui  croit  en  Jésus-Christ  el  fait  profes- 
sion de  la  reliî^ion  clirétienno.  2.  Cor.  6.  15. 
Quœ  pars  fideli  cum  infideli?  Quelle  société 
entre  le  fidèle  et  l'infidèle?  Act,  10.  &5.  1. 
Cor.  7.  v.  13.  U.  1.  Tim.  k.  10.  Est  Salvator 
omnium  hominum^  maxime  fidelium  :  Le  Dieu 
vivant  qui  est  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mrs  et  prinripalcmcnt  des  fidèles. 

FI  DELITER.  —  1»  Fidèlement ,  avec  fidé- 
lité el  de  bonne  foi.  Prov.  12.  22.  Qui  fideli- 
ter  aguntf  placent  ei  :  Ceux  qui  agissent  sin- 
cèrement sont  agréables  à  Dieu.  fob.  1.  6. 

2°  Charitablement,  conformément  à  ce  que 
demande  la  foi  el  la  piété  chrétienne. 3.  Joan. 
5.  Fideliter  facis  quidquid  operaris  in  fra- 
très,  et  hoc  m  pereyrinos  :  v  ous  faites  une 
bonne  œuvre  d'avoir  un  soin  charitable  pour 
les  frères  el  particulièrement  pour  les  étran* 
gers. 

FIDENS,  Tis  ;  imtoMç,  àxùç.  Qui  se  fie,  qui 
met  sa  confiance  et  s*assure  sur  ciuelqu*ua 
ou  sur  quelque  chose.  2.  Cor.  1.  9.  Ut  non 
simus  fidentes  in  nobis ,  sed  in  Deo  :  Nous 
avons  comme  entendu  prononcer  eh  lioos-' 
mêmes  Tarrél  de  notre  mort ,  afin  que  noUt 
ne  mettions  pas  notre  confiance  en  nous, 
mais  en  Dieu  (|ui  ressuscite  les  morts.  Heb. 

2.  13.  Eccli.  19.  10. 

FIDES.  El  ;  TriTTcc,  De  fido,  qui  vient  de  ttcOm, 
midca,  S  gnilie  fidélité  ,  assurance  ,  créance  , 
confiance,  prolection,  et  répond  au  mot  Hé- 
breu r^lDM,  emounah,  de  ja^  aman^  credidit^ 
fisus  est, 

1-  Fidélité,  bonne  foi,  sincérité.  Prov.  15. 
27.  Fer  misericordiam  et  fidem  purgantur  pec- 
cala  :  Les  péchés  se  purifient  par  la  misé- 
ricorde et  par  la  foi.Gen.-  39.  16.  1.  Reg. 
26.  23.  Sap.  3.  ii.  Gai.  5.  23. 

Ainsi ,  vérité,  assurance  et  certitude,  soit 
dans  les  paroles,  soit  dans  les  actions.  Ose. 
5.  9.  In  Tribubus  Israël  ostendi  fidem  ;  Gr. 
irttrrà  :  J'ai  fait  voir  dans  les  tribus  d'Israël 
la  certitude  infaillible  de  mes  paroIes.Tliren. 

3.  23.  MuUa  est  fides  tua  :  Vous  êtes  fidèles 
dans  vos  promesses*  Isa.  11.  5.  c.  33.  6. 
Matlh.  23.  23.  Rom.  3.  3.  Tit.  2.  10.  Ainsi, 
Ps.  32.  k.  Opéra  ejus  in  fide  :  Ce  que  Dieu 
fait,  il  le  fait  sans  fraude  el  sans  in|uslice  ; 
et  ce  qu'il  entreprend,  il  rcxécute  infailli- 
blement. Les  Pères  expliquent  fides  en  cet 
endroit  de  la  foi  à  la  divinité  qui  éclate  dans 
tous  les  ouvrages  de  la  création  du  monde. 

^  Promesse  faite  par  serment  ou  autre- 
ment. 1.  Tim.  5.  12.  Nubere  volunt  habentes 
damnationem ,  quia  primam  fidem  irritam  fé* 
cerunl  :  N'admettes  point  les  jeunes  veuves 
au  rang  des  veuves»  parce  que  soaveol  elles 
veulent  se  remarier,  s'eugageaut  alasi  daus 
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la  condamnation  par  le  violement  de  la  fol 
qu*clles  avaient  donnée  auparavant  à  Jésus- 
Christ  ;  8C.  de  garder  la  continence  :  ce  qui  se 
faisait  par  un  vœu  simple.  De  là  vient  : 

In  fidem  recipere.  Se  charger  et  se  rendre 
caution.  Geu.  H.  32.  Ego  proprie  servus  tuus 
sim  qui  in  meam  hune  recepi  fidem  :  Que  ce 
soit  moi  qui  sois  voire  esclave ,  plutôt  que 
Benjamin,  parce  que  je  me  suis  rendu  cau- 
tion de  cet  enfant  à  notre  père  »  dit  Judas  à 
Joseph. 

3"  Foi,  créance,  conflance.  Eccli.  27.  17. 
,'  Qui  dénudai  arcana  amici,  fidem  perdit  :  Ce- 
lui qui  découvre  les  secrets  de  son  ami  perd 
sa  confiance.  2.  Mach.  15.  11.  L'on  dit  dans 
ce  s«'ns  : 

Fidem  facere^  iyyrjàfjQai.  Faire  croire  et 
avoir  crc«mce,  répondre.  Eccli.  29.  19.  Vir 
bonus  fidem  facit  pro  proximo  suo  :  L'homme 
de  bien  répond  pour  son  prochain  ;  ce  qui 
se  dit  «nissi  de  la  confitincc  que  les  hommes 
ont  en  Dieu.  San.  1.  2.  Apparet  ein  qui  fidem 
habent  in  illum  :  Dieu  se  fait  connaître  à  ceux 
qui  ont  confiance  en  lui. 

&*  La  justice,  ce  qui  est  juste  et  droit.  Jer. 
5.  V.  1.  3.  Oculi  lui  respiciunt  fidem  :  Sei- 
gneur, vous  regardez  la  justice  dans  la  ven- 
geance que  vous  exercez. 

5'  La  conscience,  le  sentiment  par  lequel 
on  croit  qu*unc  chose  se  doit  Tain*,  llom  ik. 
V.  22.  23.  Omne  quod  non  est  ex  fide^  'pecca^ 
ium  est  :  Tout  ce  qui  ne  se  fait  pas  selon  la 
foi;  t.  e.  selon  la  conscience  de  qu«'lqu*un,  et 
selon  qu*il  est  intérieurement  persuadé ,  est 
péché.  Eccli.  32.  27.  In  omni  opère  tuo  crede 
ex  fide  animœ  tuœ  :  Dans  toutes  vos  œuvres 
écoutez  votre  âme,  faites  ce  que  la  con- 
science vous  dicte  ;  Gr.  ttittivi  t^  ^;rjj  cou. 

6*  Foi ,  intégrité,  vertu  par  lequeiîê  on  ne 
se  laisse  point  corrompre  ;  soit  en  ce  qui  rc- 

f^arde  la  justice  aue  Ton  peut  corrompre  par 
es  présents.  Eccli.  &0.  12.  Fides  in  sœculum 
stabit  :  Le  juge  intégre  et  qui  ne  se  laisse  pas 
corrompre  par  les  présents,  subsistera  éter- 
nellement ;  8c.  en  ce  qu'il  en  recevra  une  ré- 
compense éternelle. 

Soit  en  ce  qui  regarde  les  autres  actions 
bonnes  d  elles-mêmes.  Eccli.  ^1.  20.  Non  om- 
nia  omnibus  bene  placent  in  fide  ;  li  y  a  do 
bonnes  choses  qui  ne  plaisent  pas  à  tout  le 
monde. 

Soit  enfin  ce  qui  regarde  la  pureté  et  la 
chasteté.  Sap.  3.  ik.  Dabitur  iUi  fidti  donum 
elecium  :  La  fidélité  de  celui  qui  n'aura  point 
consmti  à  des  pensées  impures  et  criminelles 
contraires  à  Dieu,  recevra  un  don  précieux. 

7'  L'objet  de  la  foi,  ou  leschose^t  qu'il  faut 
croire.  Rphcs.  4.  5,  Una  est  fides  :  Nous  tous, 
en  qualité  de  chrétiens,  nous  devons  croire  la 
même  chose  ;  notre  foi  est  une. 

8*  L'état  de  la  nouvelle  loi  et  de  l'Evangile, 
opposé  à  celui  de  la  loi  de  Moïse,  et  qui  com- 
prend tous  les  biens  qui  nous  sont  accordés 
bar  Jésus-Christ  dans  cette  vie.  Gai.  3.  v.  23. 
25.  Ubi  venit  fides ^jam  non  sumns  sub  pœda- 
gogo  :  La  foi  étant  venue,  nous  ne  sommes 
plus  sous  un  conducteur  comme  des  enfants; 
i.  f.  nous  n'avons  plus  besoin  de  la  loi  de 
Crainte  poar  nous  coodoire  à  Diea  »  depais 


Tavénement  de  Jésus-Christ  qui  noos  a  doué 
l'esprit  d'amour,  pour  nous  faire  accomplir 
la  loi  de  Dieu. 

9*  La  foi  divine  opposéeàla  loi  de  MoTse,oi 
à  la  philosophie  païenne  et  en  lantquVIle  est 
accompagnée  de  toutes  les  vcrtusthéolof^ales 
et  morales.  Rom.  k.  5.  Eivero  qui  non  opcra* 
tur^  credenti  autem  in  eum  qui  justificai  tm- 
pt'tim,  reputatur  fides  ejusadjustitiam  sfcuii- 
dum  propositum  gratiœ  Dei  :  Lorsqu'un 
homme,  sans  accomplir  les  cérémonies  de  la 
loi  croit  en  celui  qui  justifie  le  pécheur,  sa 
foi  lui  est  imputée  à  justice,  selon  le  décret 
de  la  grâce  de  Dieu.  v.  9.  11.  12.  1&. 

lO**  Foi  divine,  une  des  trois  vertus  Ihéo* 
logales ,  par  laquelle  nous  croyons  avec  as- 
surance C(*  que  Dieu  a  révélé  à  sou  Eglise.  1. 
Cor.  13. 13.  Nunc  manent  fides ,  spes  ^  chari'' 
tas  :  Ces  trois  v<*rtus ,  la  Foi ,  l'Espérance  et 
la  Charité  demeurent  m  cette  vie.  Hi*br.  13. 

1.  Rom.  1.  V.  8.  12.  17.  Justilin  Dei  in  eo  re- 
velatar  ex  fide  in  fiden  :  C'est  dans  l'Evangile 
que  la  justice  de  Dieu  nous  est  révéléf^la 
justice  qui  vient  de  la  foi  et  se  perfectionne 
dans  la  foi. 

Soit  que  cette  foi  soit  comme  informe  et 
sans  la  charité.  Jac.  2.  20.  Fides  sine  operi^ 
bus  mortua  est  :  La  foi  qui  est  sans  les  œu- 
vres est  morte,  v.  ik.  17.  2G.  non  pas  qu'elle 
ne  soit  véritable,  mais  une  telle  foi  est  inu- 
tile pour  le  salut;  comme  un  corps  mort  est 
un  corps,  mais  un  corps  sans  vie;  cette  foi 
néanmoins  peut  suffire  queli|uefois  pourfairi 
des  prodigos  de  la  part  de  Dieu.  1.  Cor.  13. 

2.  Si  habuero  omnem  fidem  ita  ul  montes  irons» 
feram,  chnritatem  autem  non  habuero  »  nihU 
sum  :  Quand  j'aurais  toute  la  foi  possible; 
i.e,  ferme  et  éclairée,  jusqu'à  transporter 
les  montagnes,  si  je  n'ai  point  la  chanté, je 
ne  suis  rien.  Matlh.  17.  19.  1.  Cor.  là.  9. 
Luc.  17.  5.  El  s'appelle  foi  des  miracles,  qui 
est  une  confiance  assurée  d'obtenir  ce  qu'os 
demande.  Matth.  9.  2.  Voy.  v.  21.  Marc.  il. 
22.  Act.  1^.  8.  Soit  que  cette  foi  renfermf  la 
charité,  qui  la  rend  vivante.  Rom.  1. 17. 
Jus  tus  ex  fide  vivil  :  Le  juste  vit  de  la  foi. 
Habac.  1.  4.  Gai.  3.  11.  c.  5.  6.  Jac.  1.  6. 

11*"  Persuasion  et  connaisance  certaine. 
Rom.  1«.  22.  Tu  fidem  habesl  Avez-vous  una 
foi  éclairée,  et  élcs-vous  bien  persuadé qtis 
rien  de  ce  qui  se  peuf  manger,  n'est  impar 
par  lui-même  :  ce  oui  est  conforme  à  ce  quo 
dit  saint  Paul.  v.  li.  Scio  et  confido  in  Dq* 
mino  Jesu  ,  quia  nihil  commune  per  ipsum^ 
nisi  ei  qui  existimat  quid  commune  ene^  HH 
commune  est, 

12**  La  doctrine  de  la  foi ,  ou  l'Evangile 
prêché  et  annoncé.  Act.  6.  7.  Mutta  lutté 
Sacerdotum  obediebat  fidei  ;  Il  j  en  avdil 
beaucoup  d'entre  les  prêtres  qui  obéissuifSt 
à  la  foi  et  à  l'Evangile  prêches  par  les  apêlrcs. 
Rom.  1.  5.  Gai.  1.  23.  c.  3.  2.  etc.  Car  ce  mot    * 

fides  est  pris  pour  id  quo  creditwr  :  qui  est 
a  prédication  de  TËvangile;  et  pour  Idqwti 
creditur^  qui  est  la  vérité  même  de  rEvâO* 
gile. 

FIDUCIA,  jb;  mnoi^iKTtç.  Do  ftdes^  ei,  OQ 
de  fidus  f  que  si  la  quantité  est  diOféreote  es 


FID 

,  eVs(  que  les  uns  viennent  de  ttcOm, 
res  de  7rti0a>. 

Sanrc,  a«istirance.  Hobr.  3.  6.  c.  b. 
Uês  cum  fiducia  (Tzappridix)  ad  thronum 
Liions  nous  présoukT  avec  confiance 
Irôno  de  la  grâc<».  c.  10.  19.  Prov. 
1.  S2.  Jcrcm.  5.  17.  c.  7.  H.  Ainsi, 
r  que  Ton  a  eu  Diru  ,  qui  nntt  de  la 
S.  3.  12.  In  quo  habemu»  fiduciam 
»ef  accessum  in  confidentia  per  fidem 
St  en  Jésus-Christ  que  nous  avons 
i  en  son  nom  la  liberié  el  la  con- 
nous  approcher  de  Dieu.  1.  Joan. 
!•  21.  c.  k.  17.  c.  5.  14. 
i  en  qui  on  met  sa  confiance.  Job. 
[  obrizo  dixi  :  Fiducia  mea  (h/^vç)  : 
t  à  l'or  le  plus  pur  :  Vous  êtes  ma 
I  :  Job  forme  des  souhaits  de  malé- 
ï*\l  a  mis  sa  confiance  dans  ses  ri* 
kr.  17.  7. 

qoi  donne  sujet  d*avoir  confiance. 
LFiducin  magna  (Jwpov,  munuSy  obla^ 
icram  summo  Deo  eleemosyna  omni-^ 
tiibus  eam  :  L'aumône  srera  le  sujet 
inde  confiance  devant  le  Dieu  su- 
>our  Ions  ceux  qui  l'auront  faite, 
rance  {uri;  .Eccl.O.i.  Nemo  est  qui 
Ml  et  qui  hnju^  rei  habeat  fiduciam: 
personne  qui  vive  toujours,  ni  qui 
s  cette  espérance.  Isa.  57.  13.  Qui 
habet  («vn/ô^êvo? ,  qui  adhœret)  mei  ^ 
nllenam:  (Aux  qui  mettent  leur 
*  eu  moi ,  qui  suis  le  vrai  Dieu ,  au- 
îrrc  pour  héritage. 
irilé,  sûrtMé.  ha.  32.  iS.  Sedebit  po* 
M  in  tabernicuHa  fuiuciœ  (?re7roi9w;); 
*i#:Mon  pruplf  demeurera  en  grande 
08  leurs  m. usons. 

FAge,  ctmstanre,  grandeur  d*âme. 
7.  11.  El  cum  fiducii,  (ycwatwc,  /ur- 
;  £  cœlo  ista  possideo  :  Le  troisième 
its  présenta  sa  langne  et  ses  mains 
|u*on  les  lui  demanda  à  couper,  eu 
rec  confiance  :  J'ai  reçu  ces  mem- 
:ieL 

irancc,  liberté,  hardiesse ,  opposée 
lie.  Matth.  14.  27.  Habett  Muciam 

20  ium  :  Rassurez-vous,  c  est  moi, 
hrist  à  ses  apôtres  qui ,  le  voyant 
•or  la  mer,  eurent  peur,  le  prenant 
rantôme.  Act.  28.  15.  1.  Tim.  3. 13. 
I.  8.  l.Thess.  2.2. 
liesse,  liberté  de  parler  hardiment. 
29.  31.  Et  loquebantur  verbum  Dei 
)ia  (7r«/>pi](rca)  :  Après  que  tous  les 
hei  qui  saint  Pierre  et  saint  Jean 
lires,  furent  tous  remplis  du  Saint- 
I  qui  arriva  à  la  fin  de  leur  prière), 
çaienl  la  parole  de  Dieu  avec  har* 
19.  8.  c.  28.  31.  2.  Cor.  3.  12.  c.  7. 
3.  12.  c.  G.  lO.Philipp.  1.20. 
re,  sujet  de  se  glorifier.  2.  Cor.  3. 
nm  talem  kabemus  per  Christum  ad 
est  par  Jésus-Christ  quo  nous  avons 
ande  confiance  en  Dieu;t.  e.  que 
08  un  !»i  grand  sujet  de  nous  glori* 
tre  conversion. 
lALITER.  Adverbe  inusité. 
Mifiance ,  avec  assurance  ^   sans 


ne 


«s 


crainte.  Prov.  3.  28.  Tune  anibulabis  Hâueia" 
liter  (irtiroiOûc)  in  via  tua  :  Pendant  que  vous 
garderez  la  loi  de  la  sagesse,  vous  marche- 
rez alors  avec  confiance  dans  votre  voie. 
Isa.  14.  30.  Ose.  2.  18.  De  là  vient  : 

Fiducialiter  agere  ;  7ra/Jpu(jc«Çiiv.  Agir 
avec  confiance ,  c'est  1*  agir  avec  assu-> 
rance  et  liberté.  Ps.  11.  6.  Fiducialiter 
agam  in  eo  :  J'agirai  avec  liberté  contre  les 
impies  par  le  libérateur  que  je  donnerai 
aux  affligés.  Eceli.  6.  11.  Amicus  si  perman^ 
serit  fixas ,  erit  tibi  quasi  coœqualis ,  et  in 
domeslicis  iuis  fiducialiter  aget  :  Si  votre  ami 
demeure  ferme  et  constant,  il  vivra  avec 
vous  comme  égal  et  il  agira  avec  liberié 
parmi  ceux  de  votre  maison;  ffr.  Tant  que 
vous  serez  dans  la  prospérité»  il  en  jouira 
comme  vous,  et  il  prendra  autorité  sur  vos 
domestiques,  c.  29.  31. 

2*  Etre  en  assurance  et  dans  une  grande 
sécurité.  Isa.  12.  2.  Ecce  Deus  Salvator  meus^ 
fiducialiter  agam,  et  non  timebo  :  Je  sais  que 
mon  Dieu  est  mon  Sauveur;  j*agirai  avec 
confiance  et  je  ne  craindrai  point. 

3**  Parler  avec  force  el  liberié.  AcI.  9.  v. 
27.  28.  Erat  fiducv.Uiter  agens  in  nomine 
Domini  :  Paul  parlait  avec  grande  force 
dans  Jérusalem  au  nom  du  Seigneur  Jésus  : 
L'Ecriture  parle  du  commencement  de  sa 
conversion,  c.  ih.  3.  c.  18.  26. 

FIËRI  ;  yirptfjOoLt.  Defio,  qui  n'estde  lui*mémo 
ni  actif  ni  passif;  mais  verbe  substantif, 
comme  snm;  et  vient  d^  f>ûu,  fuo,  et  ensuite 
fio:A\m  vient  le  prétérit /'«ii,  et  rinfinitif 
fore  :  il  avait  autrefois  son  passif;  d'où  s'est 
lait  fieri  ci  factus  sum,  qui  vient  do  facior^ 
autrefois  en  usage. 

l""  Etre  formé  de  quelque  matière  ou  sub- 
stance. Joan.  1. 1^.  Verbum  caro  faclum  est  : 
Le  Verbe  a  été  fait  chair;  .^c.  ayant  été  lormé 
de  la  substance  d'une  Vieige.  selon  que  le 
marque  saint  Paul.  Gai.  ^,  £.  Misit  Dens  fi^ 
lium  sutim  factum  ex  muliere  :  Dieu  a  envoyé 
son  Fils  formé  d'une  femme.  Hom.  1.  3.  Jac. 
3.9.  etc. 

2*  Etre  créé  ou  formé  de  rien.  Joan.  1. 10. 
Mundus  per  ipsum  factus  est  :  Le  monde  a 
été  fait  par  lui;  î.  e.  par  Jésus-Christ,  en 
tant  que  Dieu.  v.  3. 

3*"  Se  changer,  ôlre  changé.  Apec.  8.  11. 
Facta  est  lertia  pars  aquarum  in  absinthiutn  : 
La  troisième  partie  des  eaux  fut  changée  en 
absinthe.  Ezech.  19.  6. 

k''  Etre  ordonné,  être  établi.  Marc.  2.  27. 
Sabbatum  propter  hominem  factum  est^  et  non 
homo  propter  Sabbatum  :  Le  Sabbat  a  été  fait 
pour  1  homme  et  non  pas  l'homme  pour  le 
dabbat.  1.  Cor.  1.  30.  Factus  est  nobis  sapien* 
tia  a  Deo  et  juslitia,.,  Jésus-<]hrist  nous  a 
été  donné  de  Dieu  pour  être  notre  sagesse, 
notrejustice,  etc.  Gai.  3.  13.  Hebr.  5.  9.  c.6. 
20.c.7.v.l6.22.23.Eplies.3.7.Coloss.l.25.etc. 

5»  Ce  verbe  est  quelquefois  mis  pour  esse. 
Matth.  4.  19.  Mire.  1.  17.  Venite  postme,  et 
faciamvoê  fieri  piscatores  hominuin  :  Suivez- 
moi,  el  je  vous  ferai  pécheurs  d'hommes, 
dit  Jésus-Christ  à  Pierre  et  à  André,  lesap- 
pellant  à  Tapostolal.  Matth.  23.  15.  Joan.  8. 
58.  Antequam  Abraham  fieret ,  ego  sum  :  Je 
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•ois  af  ant  qu'Abraham  ffit  aa  inonde  :  Jésas- 
Christ  parle  de  lui  comme  Dieu.  c.  10.  16. 
elc.  MaUh.  5.  ^5.  c.  20.  8.  Jo«in.  16.  etc.  Corn- 

?\HTez  avec  le  Grec.  Gai.  k.  k.  Misit  Deus  /S« 
ium  8uum  factum  iub  iege  :  Divu  a  envoyé 
ton  Fils  assujutii  à  la  loi  :  Ici  fieri  sub  a  la 
même  signification  que  sub  esse^  être  assu- 
jetti :  Ainsi,  celle  façon  de  parler  :  Factum 
eil,  étant  au  commencement  Ju  discours» 
répond  au  Gr.  fuit^  dans  Matlh.  7.  28.  c.  9. 
10.  c,  11.  1.  c.  13.  63.  c.  19.  1.  Gen.  1.  3. 
Fiat  lux,  it  fada  est  lux;  Hcb.  SU  /ux,  et 
fuit  lux  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lu- 
mière fut  faite;  où  il  faut  remarquer  que  ce 
mot  fiât  est  quelquefois  un  commandement, 
comme  en  cet  endroit  cité  de  la  Genèse;  et 
quelquefois  un  signe  de  consentement.  Ltic.l. 
38.EccfancillaOomini/fialmihisecundumver' 
bum  tuum  :  Voilà  la  servante  du  Seigneur, 
qu*il  me  soit  fait  selon  yotre  parole,  dit  la 
sainte  Vierge  à  TAnge. 
Ce  verbe  étant  mis  avec  un  datif,  signifie 

Quelquefois,  avoir,  posséder.  Jerem.  5.  23. 
opulo  huic  factum  est  cor  incredulum  :  Le 
cccur  de  ce  peuple  est  devenu  un  cœur  in- 
crédule. Voy.  KssR. 

C*  Se  faire,  se  rendre  et  s'accommoder.  1. 
Cor.  9.  V.  20.  22.  Omnibus  omnia  factus  sum 
ut  omîtes  facerem  salves  :  Je  me  suis  fait  tout 
à  tous  pour  les  sauver  tous;  selon  le  Grec, 
pour  en  sauver  quelques-uns  à  quelque  prix 
que  ce  fût.  Philipp.  2.  y.T.S.  Factus  obeaiens 
usque  ad  mortem  :  Jésus-Christ  sVst  rendu 
obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  etc. 

7"  Se  faire  encore,  continuer  de  se  faire. 
Hebr.  12.  19.  Quam  qui  audierunt ,  excusa- 
verunt  se  ne  eis  fieret  verbum  (  npovxiOtaQai^ 
adjici^  façon  de  parler  des  Héb.  qui  disent 
ùdjecit  /o^uî,  pour  prœterea  dixit)  :  Ceux  qui 
ouïrent  le  bruit  de  la  voix  que  Dieu  fit  en- 
tendre sur  la  montagne  de  Sinaï,  supplièrent 
qu'on  ne  leur  parlât  plus  ;  ceci  a  rapport  à 
ce  qui  est  dit  Exod.  20.  19. 

8*  Se  faire  voir,  être  reconnu.  Joan.  1.  v. 
15.  27.  30.  Anle  me  factus  est,  quia  prier  me 
erat  .*  Celui  qui  vient  après  moi  a  paru  et  a 
élé  reconnu  plus  grand  que  moi ,  parce  qu'il 
était  avant  moi  :  Saint  Jean  parte  de  Jésus- 
Christ,  qui  étant  déjà  reconnu  de  Dieu  son 
père  et  des  anges,  voulait  aussi  faire  con- 
naître aux  hommes  combien  il  était  au-des- 
sus de  lui. 

9*'  Etre  estimé  tel ,  être ,  et  passer  pour  tel. 
Rom.  2.  25.  Si  prœvaricator  legis  sis,  cir- 
cumcisio  tua  prœputium  facta  est  :  Si  vous 
violez  la  loi,  tout  circoncis  que  vous  êtes, 
TOUS  devenez  comme  un  homme  incirconcis  ; 
la  circoncision  ne  servait  de  rienaux  Juifsqui 
n'observaient  pas  la  loi. 

10*  Se  faire,  avenir,  arriver.  Matth.  1.  22. 
Hoc  totum  factum  est  ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  a  Domino  :  Tout  cela  se  fil  pour 
accoLiplir  ce  que  le  Seigneur  avait  dit;  5c. 
qu'r.ae  Vierge  concevrait.  Eccl.  8.  \k,  et  sou- 
vent cette  façon  de  parler  factum  est ,  se 
(rouvedansTEcrilureau  commencement  d'un 
discours.  Matt.  7. 28.  Et  factum  es:  cum  con* 
$ummas$et  Jésus  verba  hœc  :  Jésus  ayant 
achevé  tous  ces  discours,  c.  9.  10.  c.  13.  53. 


c.  19.  1.  c.  26.  1.  etc.  Gcn.  k.  S.  Jos.  1.  I. 
ludic.  21.  3.  1.  Reg.  !^,  1.  Luc.  1.  34.  Ce  qui 
est  un  hébraïsme,qaeles  Septante  ont  rendu 
par  ces  mots,  xal  iymro,  et  que  len  évangé* 
listes  ont  imité. 

11"  Ce  verbe  étant  joint  à  ces  mots  :  serwtê 
pu  verbum  Domini ,  signifie  que  Diei 
adresse  sa  parole  A  quelqu'un,  et  marqut 
l'inspiration  ou  l'ordre  de  Dieu.  Luc.  3.  S. 
Factum  est  verbum  Domini  super  Joanmm  : 
Le  Seigneur  fit  entendre  sa  voix  à  Jean,  Gis 
de  Zacharie,  dans  le  désert  :  Saint  Jcan-Bap* 
liste  reçut  ordre  de  Dieu  d'aller  annoncer  aux 
Juifs  la  venue  du  Messie;  et  souvent  djoi 
les  prophètes,  ce  qui  marque  la  vocation  de 
de  Dieu  dans  ceux  qu'il  appelle.  Eieob.  20. 
2.  Factus  est  sermo  Domini  ad  me,  dieeM: 
Loquere  senioribus  Israël  :  Le  Seigoeur  m% 
parla  en  ces  termes  :  Fils  de  l'homme,  par- 
fez  aux  anciens  d'Israël,  v.  45.  c.  21. 18.  etc. 
Ou  cette  façon  de  parler  signifie  simplement 
dire  quelque  chose,  parler  à  quelqu'un.  Gea. 

15.  4.  Sermo  Domini  factus  est  ad  eum;  tfi« 
cens  :  Non  erit  hic  hœres  tuas  :  Le  8ei|neiir 
répondit  à  Abraham  :  Ce  ne  sera  point  ce 
Daniascusy  fils  d'Eliézer,  qui  sera  votre  hé* 
rilier. 

12*  S'accomplir.  Matlh.  5. 18.  Dôme  Irofu- 
eat  cœlumet  terra,  iota  unum  aut  unusapts 
non  prœteribit  a  Iege  donec  omnia  fuiut  :  Le 
ciel  et  la  terre  ne  passeront  point  que  tout 
ce  qui  est  dans  la  loi  ne  soit  accompli  par* 
faitement  jusqu'à  un  seul  iota,  et  à  an  seul 
point.  1.  Petr.  5. 9.  Scientes eamdempa$$i0nm 
ei  quœ  in  mundo  est,  vestrœ  fratemitati  fieri  : 
Sachez  que  vos  frères  qui  sont  répandu 
dans  le  monde ,  souffrent  les  mêmes  aOi- 
étions  que  vous  :  de  là  vient,  Factum  est, 
pour  marquer  que  tout  est  terminé  etic- 
compli.  Apoc.  IG.  17.  Factum  est  :  C'est  fait 
du  royaume  de  l'Antéchrist  :  son  pouvoir  est 
fini. 

13* Se  diviser,  so  rompre,  se  séparer.  Apoc 

16.  19.  Et  facta  est  civitas  magna  in  très  par" 
tes  :  La  grande  ville  se  sépara  en  trois  par- 
ties, et  fut  toute  renversée.  Quelqurs-ui.s 
croient  que  celte  grande  ville  sera  Jéru- 
salem, où  rAnle.christ  mettra  le  siège  de 
son  empire. 

FIGKKE;  Trnyecv,  Du  verbe  myvvtn,  wéyir». 

1*  Ficher,  enfoncer,  aitaclier  avec  drf 
clous,  autrement  planter.  Sap.  11.2.  Inls- 
cis  desertis  fixerunt  casas  :  L<>s  Israéiitt-soDl 
dressé  leurs  tentes  dans  les  déserts  ;  se.  sors 
la  conduite  de  Moïse.  Deul.  19.  ik.  Jttdic* 
16.  13.  De  là  vient  cette  façon  de  parler  : 

Figere  tabernaculum,  tentorium.  Dressif 
ses  tentes  en  quelque  lieu,  signifie  :  1*  f 
camper,  comme  Dan.  11.  ko,  Figet  tabemo' 
culum  suum  Apadno  inler  maria  :  Il  ùreitcn 
les  (entes  de  son  pilais  entre  les  mers: 
Ptolémée  Philomélor  fit  planter  son  paviUoi* 
royal,  comme  s*il  avait  été  présent  i  Ein- 
maiis,  entre  la  mer  de  Sodome  et  la  lacf 
Méditerranée,  proche  Jérusalem,  où  s«* 
armée  fut  défaite.  2'  Faire  et  établir  sa  èr 
meure  en  quelque  lieu.  Genêt.  16.  13.  M  f^ 
qione  universorum  fratrum  suorum  flgst  l«- 
bernacula  (x«roixccv,  habitare)  :  TolrefiU  drcs* 
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Kra  tes  paTillons  •  vis-à-vis  de  loos  ses 
Mres  :  L^ange  parle  dlsmaël,  qui  s'établit 
iêBs  le  désert  de  Pharan»  à  l'opposile  d'isaac 
H  des  enfants  do  Ceihura.  3*  Faire  une  de- 
■eore  stable  et  perpétuelle.  Hebr.  8. 2.  San- 
ftêmm  minister^  ei  tabernaeuliveri^  quod  fixit 
tÊimmuM  9i  non  homo  ;  Jésus-Christ  est  le 
■iaistre  do  sanctuaire,  et  de  ce  véritable 
lakeroacle  que  Dieu  a  dressé,  et  non  pas  un 
h«Beie  :  Ce  tabernacle  est  le  ciel.  De  là 
fient: 

Fi§ere  palum  in  parietibus  alicujus.  Enfon* 
«r  un  pieu  dans  la  maraille  de  quoiqu'un; 
c'est  faire  pourtoujours  sa  demeure  auprèsde 
W,  s'attacher  toujours  auprès  de  lui.  Eccii. 
tt.25.  Voy.  Palus  ou  Paxillus. 

Afera  aliquem  paxilium  in  loco  fideli  : 
Fwre  entrer  quelqu'un  en  quelque  charge 
Mdi^ité,  comme  un  bois  ou  un  pieu  qu'on 
MiMice  dans  un  lieu  Terme;  c'est  Vy  établir 
ieMemenl,  et  sans  qu'on  l'en  puisse  âter. 
Isa. fi.  T.  23.  25.  Elfigam  iliim  paxilium  in 
h€9  fdtli  :  le  vous  chasserai  de  votre  char- 
fe,  et  j*y  ferai  entrer  mon  servileur  Eliacim, 
miuie  an  bois  qu'on  enfonce  dans  un  lieu 
ferme. 

*•  Poser  à  terre  3.  Reg.  8.  54.  Utrumque 
MM  m  ierratn  fixerai  (ox>ccCccv ,  procumbere)  : 
laloaMMi  aTait  mis  les  deux  genoux  en  terre  ; 
•c.  foor  offrir  à  Dieu  son  oraison  et  sa 
prière.  De  là  vient  : 

Pi§€r9  pedis  vestigium.  Marquer  la  trace 
it  son  pied  ;  c'est  marcher,  poser  son  pied 
ser  la  terre.  Peut.  28.  56.  Tenera  muHer  et 
Micafa,  quœ  mper  terram  ingredi  non  vale-- 
Isf,  ii#e  ptdis  vestigium  figere  propter  molli- 
Ifcsi  :  La  femme  délicate,  accoutumée  à  une 
fie  molle,  qui  ne  pouvait  pas  seulement 
■areher  et  qu(  avait  peine  à  poser  un  pied 
Mf  la  terre,  à  cause  de  son  extrême  mol* 
kne  et  délicatesse. 

Pigtre  gradum.  Se  tenir  ferme.  Hab.  2. 1. 
Figam  gradum  super  niunitionem:  Je  demcu- 
Rrai  ferme  sur  les  remparts. 

FIGHBNTUM.  i;  ivImiik.  De  fingere,  0- 
gere  ou  statue  faite  de  terre;  dans  VEcri- 
tore: 

1*  Ouvrage  des  mains  fait  avec  art.  Isa. 
29. 16.  Rom.  9.  20.  Numquid  dicit  figmenlum 
ei^  qui  $e  finrit  :  Quid  me  fecisti  sic?  Un  vase 
tf'argilie  dit-il  à  celui  qui  l'a  fait  :  pourquoi 
D'avei-Tons   fait  ainsi?  Saint  Paul  prouve 

3Qe  rhomme  ne  doit  point  jus^er  de  la  con- 
Qtle  différente  que  Diou  tient  sur  les  hora- 
■es,  mais  l'adorer.  Sap.  ik.  16.  Habac. 
118. 

'  2*  Statue.  Sap.  10.  7.  Incredibilis  animœ 
amorta  sians  finmentum  (oTqXn,  columna)  sa- 
fif  r  La  femme  dfe  Lolh  devint  une  statue  de 
ief,pourétrcun  monument  de  son  incrédulité. 

3*  Etat  d'une  nature  fragile.  Ps.  102.  13. 
Ip$e  cognovit  figmentum  nostrum  :  Diru  con- 
lalt  la  fragilité;  auirem.  La  matière  dont 
loos  avons  été  formés. 

FIGULUS,  i;  xc/sapiuc.  Du  même  verbe  l/!n- 
pre. 

Potier  de  terre.  Eccli.  27.  G.  Vasa  figuli 
frobaê  fomax  :  La  fournaise  éprouve  les 
îases  du  potier.  Rom.  9.  21.  ; .  Par.  4.  23.  Hi 
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suni  figuU  :  Les  descendants  de  Sela,  rap<> 
portés  ici|  étaient  potiers  de  terre.  Ainsi 
Math.  27.  V.  7.  10.  Dederunt  eos  in  agrum 
figuli  :  Ils  ont  donné  les  trente  pièces  d'ar- 
gent pour  en  acheter  le  champ  d'un  potier  : 
ceci  est  cité  do  Zach.  11.  13.  où  statuariui 
répond  à  figulus^  de  saint  Matthieu  :  mais  le 
mot  hébreu  n2n>,  signifiant  proprement  celui 
qui  forme,  formator^  peut  s'entendre  égale- 
ment du  potier  et  du  sculpteur.  Saint  Mat- 
thieu l'a  pris  dans  la  première  signification, 
comme  étant  plus  conforme  à  son  sujet  et  a 
l'application  de  la  prophétie  :  Dieu  ordonne 
au  prophète  de  porter  cette  belle  récompense 
à  un  potier,  parce  qu'il  avait  en  vue  une 
chose  future,  qu'il  lui  voulait  marquer  par 
toutes  ces  circonstances  :  car  on  sait  que 
ces  trente  pièces  d'argent  sont  le  prix  que 
Judas  reçut  des  Juifs  pour  leur  livrer  Jésus* 
Christ,  selon  qu'il  est  marqué  expressément, 
Matth.  27.  10.  Voy.  Statuarius. 

FIGURA,  £;  rvTToç.  De  fingere^  feindre,  fi- 
gurer. 

1*"  Fif^ure,  forme  extérieure,  façon,  k.  Reg. 
1.  7.  Cujus  figurœ  et  habitus  est  vir  ilte 
(tic  ^  xpifftç  ToO  àvipôç)  ?  Qi^lle  est  la  figure 
et  l'habit  de  cet  homme?  demande  Ocbosias 
à  ses  gens.  Levit.  19. 28. 

Soit  que  celte  figure  qui  représente  soit 
séparée  de  la  chose  ou  de  la  personne.  Num. 
12. 8.  Palam^  et  non  per  œnigmata  et  figuras 
Dominum  videt:  Moïse  voit  le  Seigneur  clai- 
rement, et  non  sous  des  énigmes  et  sous  des 
figures;  non  que  Moïse  vit  l'essence  de  Dieu, 
mais  seulement  sVntretenait  familièrement 
avec  l'ange  qui  représentait  Dieu.  Sap.  1&. 
17.  i.  Reg.  23.  2^.  Act.  7.  43.  Ezecb.  4â. 
11. 

Soit  que  cette  figure  se  trouve  unie  avec 
la  personne  ou  la  cnose,  et  que  ce  soit  elle- 
même  considérée  dans  son  extérieur  i^fipfh). 
Sap.  18.  1.  Hortim  quidem  vocem  auaiebani, 
scd  figuram  non  viaebani  :  Les  Hébreux  en- 
tendaient bien  les  cris  des  Egyptiens  eÎTrayés 
Sar  les  spectres  et  les  terreurs  qu'ils  avaient 
ans  leurs  ténèbres.  (Voy.  c.  17.  18.)  Mais 
ils  ne  les  voyaient  pas:  Gr.  auirem.  Les 
Egyptiens  les  entendaient  parler  sans  les 
voir,  les  trouvaient  heureux  de  ne  pas  souf- 
frir les  mêmes  maux.  Ils  leur  rendaient 
Î[rflces  de  ce  que  les  ayant  maltraités  autre^ 
ois,  ils  ne  s'en  vengeaient  point  alors  et  leur 
demandaient  pardon  de  ce  qu'ils  avaient  été 
leurs  ennemis.  Dan.  4.  33.  Figura  mea  re- 
versa est  ad  me  :  Ma  première  forme  me  fut 
rendue  :  Nabuchodonosor  témoigne  qua  Dieu 
le  rétablissant  dans  son  royaume,  lui  rendit 
la  forme  et  le  naturel  d'homme,  au  lieu  de 
celui  de  béte  où  il  avait  été  réduit.  (Voy.  V. 
30.)  A  quoi  se  peut  rapporter.  1.  Cor.  7.  31. 
Prœlerit  figura  (  (rx'JP*  )  *w;w5  mundi  :  La 
beauté  de  ce  monde  s'efface  et  dépérit  de  jour 
en  jour  :  Saint  Paul  exhorte  à  ne  s'y  point 
attacher,  en  ce  aue  tout  ce  qu*il  y  a  en  ap- 
parence de  grand  et  de  magnifique,  n'est  en 
effet  qu'une  figure  et  non  une  vérité,  et  c'^sl 
plutôt  une  fiction  de  théâtre,  qu'une  chose 
effective. 

2*  Figure,  qui  représente  l'avenir, 
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plo  de  co  qai  doit  arriver.  1.  Cor.  10.  6.  Hœe 
m  figura  fada  sunt  nostri;  Gr.  tvttoi,  fiijurœ  : 
Ci*s  t'IiDses  sont  nrihées  aux  Juifs  pour 
élrc*  tin  exemple  de  ce  que  nous  avons  à 
rr«iindrOy  si  nous  ne  nous  soumettons  pas  à 
Dieu.  V.  11.  tlœr  omnia  in  figura  conlinge^ 
banl  mis:  Gr.  ftgurœ:  foui  ce  qui  se  passait 
chez  les  Juifs  claiiMit  des  Ggures  et  des 
eif^mples  de  ce  qui  devait  arriver  au  peuple 
de  Dirû. 

3*  lin.ige  qai  exprime  roriginal  tout  en- 
tier. Hrbr.  1.  3.  Figura  substantiœ  rjtts  (x«- 
pax'ni/D)  :  Jésus-Christ,  comme  Dieu,  est  i'i- 
muge  do  la  substance  du  Pure  éternel,  qui 
non-seulement  le  représt*nte,  mais  encore 
qui  m  exprime  toute  l'essence. 

4"  Discours  figuré  ou  allégorique,  para- 
bole. 2.  Uog.  H.  20.  Ui  verierem  figuram 
(ir/&«ffM7;ov)  scrmonis  hujus,  servus  tuus  Joab 
prœcepit  istud  :  C*est  Joab  qui  m'a  comman- 
dé de  vous  parler  ainsi  eu  parabole,  dit  A 
David  la  fomme  sage  de  Tbécua,  que  Joab 
lui  avait  envoyée  pour  l'engager  à  faire  re- 
venir Absalom  de  son  exil. 

FIGUKARE.  1*  Former,  donner  une  forme 
ou  une  figure.  Sap.  7. 1.  In  rentre  malris  fi-- 
guraiui  sum  (iyXuT^v)  caro ,  decem  mensium 
iempore  :  Mon  corps  a  pris  sa  figure  dans  le 
veulre  de  ma  mère,  pendant  dix  mois.  Le 
terme  le  plus  ordinaire  de  la  naissance  des 
hommes  est  de  neuf  mois  solaires,  ou,  de  dis 
mois  lunaires  commencés  :  La  plupart  des 
anciens  c<unptairnl  leurs  années  par  mois 
lunaires.  E>tius,  c.  13.  13.  c.  14.  19. 

2*  Embellir,  enrirhir.  Isa.  40.  19.  Numqttid 
aurifex  aura  figuratit  (riptxi'^vaovv)  illuUY  Ce- 
lui qui  travaille  en  or,  ne  lurme-t-il  pis  une 
statue  d*or;  t.  e,  ne  1  embellit  il  pas  par  des 
lames  d'or  dont  il  la  couvre?  Eccli.  45.  13. 
Gemmis  figuratis  in  ligatura  auri  (  yl-jy^noL  : 
sculptura)  :  Les  douze  |iierres  précieuses 
qui  étaient  au  rational  du  grand  prôlre , 
étaient  encliâssces  dans  de  for. 

FILIA,  iB;  Ovyinîp.—  1"  Fille,  avec  rapport 
au  père  et  à  la  mère.  Gen.  5.  4.  Adamgenuit 
jfUios  et  filias,  Adam  engendra  des  fils  et  des 
filles,  c.  6.  v.  2.  4.  Yidentea  filii  Dei  filias 
hominum  quod  essent  pulchrœ  :  Les  desceii- 
dauls  de  Srth,  marqués  ici  par  les  enfants 
de  Dieu,  ayant  vu  que  les  filles  de  Caïn  et 
de  ses  descendants,  signifiées  par  les  filles 
des  boiiimes,  étaient  belles,  ils  les  prirent 
en  mariage.  Levit.  21.  0.  O^e.  4.  v.  13. 
14.  etc. 

2-Petite-fille.4.  Reg.8.26.i4/Aa/ia  filiaAmri 
régis  Israël  :  Atbalie,  uièic  d*0>ias,  était 
fille  d'Amri  roi  d'Israël;  cesl-à-dire  sa  petite* 
fille  et  fille  d*A<  hab.  (Voy.  v.  18.  et  3.  Reg. 
16.  29.)  Gen.  20.  12.  Vere  soror  mca  est 
fiiia  pairis  mei  :  Sara  est  vérilableinent  ma 
sœur,  étant  fille  de  mon  père  :  Abraham  dé- 
clare à  Abimelec  comment  il  pouvait  jusle^ 
nient  appeler  sa  sœur  Sara,  qui  était  sa 
femme ,  en  ce  qu'elle  était  petite-fille  de 
Tbaré  et  fille  de  Aram,  frère  d'Abrabam.  c. 
36.  v.  2.  14.  Esau  accepil  (uxorein)  Oolibama^ 
fUiam  Anœ^  filiœ  Sebeon  :  L*une  des  femmes 

âu'Esaii  épousa  du  pays  de  Cbanaan,  fut 
oiibama»  fille  d*Ana,  qui  était  Uilo  de  Sé- 


béon;t.  e.  petite-fille.  Voy.  Sbbboh.  Et« 
Ion  quelques-uns,  dans  l'Exod.  2.  2.  Ft'/ja, 
signifie  pt*tite-fille. 

Les  arrière-petites-filles  qui  descendent  de 
quelqti'un,  sont  appelées  du  nom  de  Filles. 
Jos.  17.  6.  Filiœ  Manasse  possedemnt  hœre^ 
diialein  in  mcdio  fiUorum  ejus  :  Les  fillrs  de 
Glanasse  eurent  des  terres  pour  leur  liérilitga 
parmi  les  enfants  de  .Mana^sé.  (Voy.  v:  2.3. 
Voy.  Num.  27.)  G<'n.  36.  2.  Esau  aecepit 
uxores  de  fUinbus  Clianaan  :  Esati  épousa  ries 
frmmes  d'entre  les  filles  de  Cbanaan  ;  il  s'é- 
tait écoulé  plusieurs  siècles  depuis  Chanaio. 
Luc.  1.  5.  c.  13.  16. 

3*  Bru  ou  belle-fille.  Ruth.  1.  v.  11.  12.  IS. 
Revertimini,  filiœ  meœ,  et  abiie  :  Ufloum*!» 
mes  filles,  et  allez-vous-en,  dil  Noérni  à  Or- 
pha  vi  à  Ruth,  qui  avaient  épousé  ses  deux 
fils,  Mahalon  et  Cbelion.  c.  2.  v.  2.  22.  etc. 

4*  Fille  par  adoption.  Eslh.  2.  t.  T.  15. 
Instabat  dirs,  quo  Eslher  filia  Ahihail  fratris 
Mardochœi^  quam  sibi  adoptnverat  in  fUinm^ 
deberei  intrare  ad  regem  :  Le  jour  vint  au- 
quel Esiher,  fille  d'Abibaïl,  frère  de  Mardo- 
cbée,  et  que  Blanloihée  avait  adoptée  pour 
sa  fille,  devait  être  présentée  au  roi  en  toi 
rang. 

5*  Qui  est  sous  la  protection  de  qiielqa'an» 
qui  lui  tient  lieu  de  père.  Ruth.  2.  8.  Audi^ 
filiOf  ne  vadas  in  allerum  agrum  ad  coUigen* 
dum  :  Ecoutez,  ma  fil!e,  n'allez  potnl  dau 
un  autre  champ  pour  glaner,  c.  3.  10.  Bent- 
dicta.,,  es  a  Domino,  filia  :  Ha  fille,  qoc  b 
Seigneur  tous  bénisse,  dit  Booz  à  Uuth,  lii 
lénioignant  Testiuie  qu'il  faisait  de  sa  verla, 
de  ce  qu'elle  le  voulut  épouser,  comme  étant 
son  proche  parent,  quoiqu'âgé,  pIutAt  que 
quelque  jeune  homme.  Voy.  v.  9. 

G*  Jiune  fille.  Dan.  11.  il.  Filiam  feminê* 
rum  dabit  ei  :  Le  roi  de  rAquilon  donnera 
en  mariage  au  roi  du  Midi  sa  fille  d'oM 
exceilenle  beauté  :  celte  fille  est  Cléopilre» 
qu'Antiochus,  son  père;  donnait  en  mariife 
au  roi  d'Egypte,  pour  savoir  par  son  mojei 
les  desseins  de  Plolémée  Epipbaoes,  et  le 
surprendre  plus  aiséinent;  m.iis  elle  lui  de* 
nifura  fidèle  :  Ici  Filia  feminarum^  Bvyinf 
Tûv  yovacxûv,  est  une  phrase  hébraïque,  pour 
Yirgo  pulcherrima.  Gi»n.  49.  22. 

7*  Femme  ou  fille  indiiïéremment.  1.  Rrf. 
1. 16.  Ne  reputes  ancillam  (uam  quasi  unam 
de  filiabus  Déliai  :  Ne  croy*  z  pa^  que  lotre 
servante  soit  comme  une  femme  sans  loi  et 
sans  conscience,  répond  Anm»  au  grand  prêtre 
Héli,  lorsqu'il  la  crut  troublée  de  vin,  par  le 
mouvement  de  ses  lèvres,  lorsqu'elle  f.ii»ait 
sa  prière  dans soncœur.Malach. 2.11. incfa... 
hubuii  filiam  Dei  alieni  :  Le  peuple  de  Judaa 
pris  pour  femme  celle  qui  adorait  des  dieux 
étrangers.  Voy.  Sanciificatio.  Prov.  31.29. 
Eccli.  26.  23.  Voy.  Masculus.  Joël.  2.  28. 
Isa.  3.  V.  10. 17.  c.  4.  4.  Luc.23. 28.  Act.2.1T. 
Elles  sont  appelées  FilUs,  parce  que  Tusago 
des  Hébreux  est  d'appeler  f'i/^  ou  Fi//fi,  tout 
ce  qui  dépend  d'une  chose  ou  qui  y  a  rapport; 
comme  on  appelle  Filles  d'une  ville,  d'un 
pavs,  ou  d'uni*  tribu,  celles  qui  en  sont  nées. 
2.  Ileg.  1. 24.  Dan.  13.  57.  Sic  faciebutis  /Hio- 
bus  Israël  :  C'est  ainsi  que  vous  trailiei  loi 
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Blfs  dlsraël  ;  Sed  filia  Juda  non  t%tstinuU 
iftcfvi/a^em  vettram  :  Mais  la  fille  de  Jada 
l'a  pa  souffrir  votre  iniquité;  t.  e.  de  la 
iHba  de  Juda,  dil  Daniel  à  Tan  des  deux 
jb|r4  el  faux  accusateurs  de  Susanne. 

8"  Les  villes,  grandes  ou  petites,  sont  ap- 
pelée. Filtes  des  peuples  où  elles  sont  situées; 
«■si,  la  Tille  de  Babylone  est  appelé^  par  un 
HébraTsmc  ,  Filia  Babylonj  Isa.  Vt.  1,  ou 
fifta  BabylonU.  dans  Zach.  2.  7.  Ps.  136.  8. 
el  FUia  Chaldœornm^  dans  Isa.  VI.  v.  1.  5. 
parce  qu'elle  est  située  au  milieu  des  peuples 
Mêlés  Babyloniens  ou  Ckaldéens.  Ainsi , 
£asalem  est  apjn<'tée,  Thren.  1.  15.  c.  2.  5. 
fc.47. 12.  etc.,  Filia  Judœ  :  Vierge  de  Juda  ; 

ree  qu'elle  est  la  capitale  de  celte  tribu  ou 
la  Judée;  quoique  souvent  Filia  Judœ^ 
â|aifie  le  peuple  Juif.  Ps.  96.  8.  Et  exulta-' 
tcmnl  Fiiiœ  Judœ :Touie»  les  filles  d*lsraël, 
et  spirituellement  r£glise,  qui  a  pris  nais- 
saace  dans  Jérusalem,  et  toutes  les  Eglises 
éa  Bande  ;  comme  Filia  Babylon  ou  Êaby^ 
faaif,  signifie  les  peuples  mêmes  de  Baby- 
bae,  ou  les  Chaldécns. 

Bits  sont  encore  appelées  Filles  de  la 
liUe  qui  les  a  fondées  ;  comme  Tyr  est  dite 
/3m  Sidoniê  :  Fille  de   Sidon  ,  dans  Isa. 

SLia. 

Les  petites  villes  et  bourgades  sont  enfin 
appelées  Filles  de  la  ville  capitale  dont  elles 
dépeaient;  comme  1.  Par.  7.  28.  Bethel  cum 
fisaku  mis  :  Bélbel  avec  ses  dépendances. 
T.  S9.  c  8.  12.  c.  18.  1.  etc.  Jerem.  &9.  v. 
L3.  Eiech.  16.  46.  c.  26.  6.  Thren.  8.  51. 

t*  Les  pouples  et  les  habitants  d'un  pavs 
sa  d*vne  ville  en  sont  appelés  la  fille  ou  les 
fUesi  parce  qu*ils  y  sont  nés  el  soumis  à 
ses  lois;  comme  une  fille  est  née  de  sa  mère 
cl  loi  doit  Tobéissance.  Jerem.  46.  v.  11. 19. 
».  Confusa  est  filia  JEgypti  :  La  fille  d'E- 

ele  est  couverte  de  confusion  ;  t.  e.  les 
pliens.  Ps.  136.  8.  Filia  Babylonis  mi- 
ma:  Malheur  à  toi,  fille  de  Babylone;  t.  e. 
asx  Babyloniens.  Isa.  VI.  1.  Jerem.  SO.  &2. 
t.iU  33.  Zach. 2.  7.  Ainsi,  Jer.  kS.  18.  Ha- 
MtaiioJUiœ  Dibon:  Fille  habitante  de  Dibon. 
Filise  Syriœ,  Palœslinœ^  signifie  les  Syriens, 
les  Philistins;  comme  Ezech.  16.  v.  27.  57. 
Aiisi.  Filiœ  Tyri.  Ps.  kk.  13.  signifie  les  ha- 
bitants de  Tyr  ou  les  Tyriens  ;  et  dans  le 
MBS  spirituel,  les  nations  étrangères.  Les 
loib  sont  appelés,  Isa.  32.  0.  Filiœ  confiden- 
tel  :  Filles  qui  se  croient  assurées  :  Le  Pro- 
ffaèle  annonce  aux  JuiTs  qui  se  croyaient 
lisorés  qu'ils  seraient  désolés,  et  sont  ap- 
pelés, Fi/iaraf/a,  dans  Jerem. 31. 22.Filleva- 
pbonde*  pour  marquer  qu'ils  sont  un  peuple 
dissolu  et  rebelle.  Les  Ammonites  sont  aussi 
appelés  Filia  delirala.  c.&9.  k.  fille  délicate; 
poor  marquer  que  ces  peuples  étaient  abîmés 
daas  les  délices  :  Il  faut  encore  remarquer 
cet  HébraYsme,  Filia  populi^  mis  pour  popu- 
bi.  Isa.  22.  k.  Jer.  k.  11.  c.  6.  26.  c.  9.  7. 
f^nd  atiud  faciam  a  facie  filiœ  populi  mei  f 


Fille  accoutumée  à  piller,  s*en!end  des  ha- 
Mlaats  ou  de  Jérusalem,  ou  de  Babylone. 
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10*  L'on  appelle  Fille  d'une  chose,  tout  co 
qui  est  situé  (fans  un  lieu,  ou  ce  qui  se  tire 
dun  lien.  Isa.  23.  10.  Filia  maris  :  Fille 
de  la  mer  :  La  ville  de  Tyr  est  appelée  de  ce 
nom,  parce  qu'elle  était  une  lie  au  milieu  de 
la  mer;  c'est  dans  ce  Sf^ns  que  les  flèches 
sont  appelées,  Filiœ  pharetrœ  :  Filles  du  car- 
quois. Thren.  3. 13.  parce  qu'elles  se  tirent 
du  carquois. 

11*  Celles  qui  en  imitent  d'autres,  sont  ap- 
pelées leurs  filles.  1.  Petr.  3.  G.  Cujus  estis 
filiœ  benefactentes  :  Vous  êtes  devenues  les 
filles  de  Sara,  en  imitant  sa  bimne  vie  :  Saint 
Pierre  propose  Sara  comme  la  mère  de  toutes 
les  femmes  fitièles;  de  même  qu* Abraham  est 
appelé  le  Pire  de  tous  les  fidèles^  qui  doi- 
vent imiter  sa  foi.  Ainsi,  l'avarice  et  la  vo- 
lupté du  corps  sont  appelées,  Prov.  30.  15, 
Les  filles  de  la  sangsue,  parce  que  ces  deOK 
passions  ne  peuvent  jamais  être  rassasiées, 
non  plus  que  la  sangsue  ne  se  rassasie  point 
de  sang. 

12°  Les  facultés  et  les  sens  sont  appelés 
Filles,  à  regard  de  leurs  objets  propres  ; 
d'où  vient  Filiœ  carminis  :  Eccl.  12.  4«  Les 
filles  de  l'harmonie,  t.  e.  les  oreilles,  parce 
qu'elles  sont  destinées  à  juger  des  sons  et  de 
rharmonie. 

13°  Une  chose  chérie,  et  que  l'on  affec- 
tionne, est  marquée  parle  nom  de  Fille.  3. 
Re^.  12.  3.  In  sinu  illius  dormiens,  eratque 
Hl%  sicut  filia  :  La  petite  brebis  de  ce  pauvre 
homme  dormait  dans  son  sein,  et  il  la  ché- 
rissait comme  sa  fille  :  Nathan  représente  ici 
en  figure  à  ï)avid  la  femme  d'Urie  par  cette 
brebis. 

Ainsi, une  personne,  ou  relevée  en  dignité, 
ou  plus  âgée,  appelle  une  femme  sa  fille^ 
pour  marquer  son  affection.  Matth.  9.  22. 
Confide^  filia,  fides  tua  te  salvam  fecit  :  Ma 
fille,  ayez  confiance,  votre  foi  vous  a  guérie, 
dit  Jésus-Christ  à  la  femme  qui  fut  guérie 
do  sa  perte  de  sang.  Marc.  5.  Sk.  Luc.  8.  %8. 
Ruth.  2.  8.  c.  3.  V.  10.  H.  C'est  ainsi  que 
TËpoux  mystique  appelle  son  Epouse,  qui  est 
TËglise.  Ps.  kk.  11.  Audif  filia  :  Ecoutez,  ma 
fille. 

Les  idolâtres,  ceux  qui  s'attachent  à  Tido- 
Ifttrie,  sont  appelées  Les  filles  des  idoles  et 
des  faux  dieux,  qu'ils  adorent.  Malac.  2.  11. 
Judas...  habuit  filiam  Dei  alieni  ;  Le  peuple 
Juif  a  pris  pour  femme  celle  qui  adorait  les 
dieux  étrangers  :  cette  signification  vient  de 
ce  qae  le  vrai  Dieu  est  le  père  des  hommes. 

Façoas  de  parler. 

Filia  Sion,  filia  Jérusalem.  1"  Fommc  do 
Jérusalem.  Luc.  23.  28.  Filiœ  Jérusalem^  no- 
lile  flere  super  me  :  Filles  de  Jérusalem  ,  ne 
pleurez  point  sur  moi,  dil  Jésus-Christ  aux 
femmes  qui  le  suivaient,  lorsqu*il  allait  ùu 
Calvaire.  Isa.  3.  16.  Elevatœ  sunt  filiœ  Sion  : 
Les  filles  de  Sion  se  sont  élevées,  et  ont 
marché  la  tète  haute. 

2*  La  ville  de  Jérusalem,  ou  ses  habitants. 
Thren.  2.  v.  13.  18.  c.  4.  22.  Compléta  eut 
iniquilas  tua,  filia  Sion  :  O  fille  de  Sion,  la 
~eine  de  votre  iniquité  est  accomplie.  Zach. 

9.  Malh.  21.  5.  Juan    12.  15.  Cette  façoo 
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de  parler  dans  ce  sens,  peot  se  rapporter  à 
la  huitième  signification  pour  la  même  rai- 
son qui jr  est  rapportée  au  commencement. 
Ainsi,  Filia  mtUliludinis.  Canl.  7.  k.  Porta 
fUiœ  muUitudinis  :  La  porte  du  plus  grand 
concours  des  peuples,  c'est-à-dire  la  porte 
lie  la  ville  où  les  peuples  viennent  en  foule. 

3"*  L'iiglise,  dont  la  svnapoguc  était  la  fi- 
gure. Sopli.  3.  H.  Lauda,  fitiaSion...  lœtare^ 
et  exulta  in  omni  corde,  fiUa  Jérusalem  .Fille 
«11*  Sion,  chantez  des  cantiques  de  louanges  : 
Fille  (le  Jérusalem,  soyoi  remplie  de  joie,  et 
tressailh'Z  de  tout  votre  cœur.  Ainsi,  Gant. 
1.  k.  c.  27.  Filiœ  Jérusalem  :  Filles  do  Jéru- 
salem :  on  doit  entendre  les  fidèles. 

FILIOLUS,  I.  Petit  cufant  :  on  appelle  de 
la  sorte,  par  métaphore,  ceux  qu  on  aime 
tendrement  :  ainsi, 

1*  Les  ApAlres  vi  les  disciples  sont  appelés, 
par Notre-S( ignour  Jésus-Christ,  ses  petits 
enfants  (rcxvtaj.  Marc.  10.  2^.  Joan.  13.  33. 
Filioliy  adhuc  modicum  vobiscum  sum  :  Mes 
petits  enfants,  je  n'ai  plus  que  peu  de  temps 

à  être  avec  vous. 

2*  Les  fidèles  sont  appelés  de  ce  nom  par 
les  ApAtres,  qui  les  ont  engendrés  à  Jésus- 
Christ  par  TEvangile,  comme  saint  Paul  ap- 
pelle los  Galales.  Gai.  k.  19.  Filioli  mei  (rexvwc 
pov),  quos  iterum  parturio,  donec  formetur 
Christus  in  vobis  :  Mes  petits  enfants,  pour 
qui  je  sens  de  nouveau  les  douleurs  de  l'en- 
fantement  jusqu'à  ce  que  Jcsus-Chrisl  soit 
formé  dans  vous.  Saint  Jean  s'en  sert  sou- 
vent dans  sa  première  Epltre. 

FILIDS,  II,  vco;,  du  Grec  vc&ç,  selon  les  Eo- 
liens,  fuiosj  ou  de  ^ùXov,  genus. 

Le  mol  grec  v^ô;  répond  à  THébreu  p  (Benj^ 
qui  signifie  généralemcntceuiL  qui  sont  sortis 
d'un  autre,  soit  immédiatement,  soit  média- 
tement,  Matth.  1. 1.  Liber  generationis  Jesu 
Christi,  filii  David,  filii  JL&roAam  ;  Généalogie 
doJésus-Christ,fils  de  David,  fils  d'Abraham. 
De  là  vient  que  ce  mot  se  prend  pour  fils, 
petit-fils,  arrière-petit-fils,  et  descendant  d^ 
quelque  tige;  mais,  quand  il  ne  se  trouve 
point  joint  avec  le  nom  qui  marque  ou  le 
père,  ou  quelqu'un  des  ancêtres,  ce  mot  a 
plusii'urs  autres  significations  différentes, 
qui  marquent  néanmoins  pour  la  plupart 
quelque  dépendance  ou  assujettissement. 

l'^Fils,  né  iuHiiédiatement  d'un  homme  et 
d'une  femme.  Ps.  126.  3.  Hœreditas  Domini, 
fUii:  merces,  fruvtus  ventris  :  Les  enfants  sont 
un  héritage  qui  \irnt  du  Seigneur.  Prov.  19. 
13.  Dolor  palris,  filius  siultus  :  L'enfant  in- 
sensé e>t  la  douleur  du  père.  Gon.  k9.  8. 
Juda,  adorabunt  le  filii  patris  tui  :  Les  en-i 
fanls  de  votre  père  vous  adoreront,  t.  e,  vous 
rendront  respect  et  honneur  :  La  tribu  de 
Juda  a  eu  sur  les  autres  une  préférence  par- 
ticulière :  Judas  représentait  Jésus-Christ, 
qui  était  de  cette  tribu.  Deut.  13.  5.  Frater 
iuus,  filius  matiis  tuœ  :  Votre  frère,  fils  de 
votre  mère,  %•  e.  votre  frère  de  mère,  pour 
marquer  une  personne  qui  nous  est  intime 
et  fort  chère,  parce  que  les  frères  qui  sont 
des  mêmes  père  et  mère,  sont  plus  unis  que 
li'ètant  oue  du  père  seulement.  Ps.  49.  20. 


Ps.68.  9.  Gant.l.  S.  Mais,  îedic.  9.  If.  Fren 
très  inei  fuerunt,  filii  matris  meœ  :  Ceux  que 
vous  avez  tués,  c'étaient  mes  frères  et  les 
enfants  de  ma  mère,  dit  Gédéon  à  Zébée  et  à 
Salmana  :  ce  n'étaient  peut-être  que  ses  frères 
de  mère;  de  là  vient  : 

Filius  uteri.  Enfint  d'une  mère.  Isa.  49. 
15.  Numquid  obliviscipotest  mulier  inflantem 
suum,  ut  non  misereatur  fiiio  (cxyovov)  til^rt 
suif  Une  mère  peut-elle  oublier  son  enfant, 
et  n'avoir  point  de  compassion  du  fils  qu'elle 
a  porté  dans  ses  entrailles?  A  quoi  se  rap* 
porte  Filius  aneillœ  Dei  :  Né  d'uno  femme  8- 
dèle.Ps.  115.  iQ.Quia  ego  servustuus  et  filim 
aneillœ  tuœ,  dirupisti  vincula  mea  :  Seigneur, 
parce  que  je  suis  votre  serviteur,  et  le  fils  de 
votre  servante,  vous  avez  rompu  mes  liens. 
Ps.  85. 16. 

a**  Petit-fils.  Gen.  29.  5.  Nostis  Laban,  fi- 
lium  Nachor?  Ne  cou  naissez-vous  poi  ni  Labao, 
fils  de  Nachor?  dit  Jacob  aux  pasteurs  de  Ht- 
ran  :  Laban,  qui  était  frère  de  Rébécea,  était 
aussi  fils  de  Baihuel,  et  petit-fils  de  Nadior 
(Voy.Gen.27.43.  clc.24.24).  C.31.V.43.5». 
Num.  16.  i.  2.  Reg.  19.  24.  1.  Par.  1.  17.1 
Par.  22.  9.  l.Ësdr.  5.  1.  c.  6.  14.  Dao.  6.  t. 
22.  3.  Reg.  4.2.  4.  Reg.  10.  1. 

Les  petits-fils  sont  appelés  aussi  Ft'fît  fttio- 
rum  :  tcxv«  tcxvw»,  Prov.  17.  6.  Corona  te- 
ntim,  filii  filiorum  :  Les  enfants  vertueax 
et  bien  réglés  des  enfants  sont  la  couronne 
des  vieillards.  Ps.  127.  6.  Jer.  27.  7.  Ezecfc. 
37.  25.  Gen.  45.  10.  et  ailleurs;  mais  ee  mot 
se  prend  aussi  pour  tous  les  descendanlf. 
Ps.  102.  17.  Justitia  iltius  in  filios  fiiiùrum: 
Lajustice'de  Dieu  demeurera  éternellemeal 
sur  les  enfants  des  enfants  de  ceux  qui  le 
craignent  ;  comme  il  se  peut  prendre  aussi, 
Prov.  17.  6.  Ezei  h.  37.  25.  Ps.  127.  6. 

Petit-fils  du  petit-fils.  1.  Parai. 9. 18.  Aimas, 
filius  Jeroham,  filii  Phassur,  filii  Melchitt: 
Adaïa,  fils  de  Jéroham,  fils  de  Phassur,  fib  di 
Melchias.  Vo^.  2.  E«dr.  11. 12. 

3*  Ceux  qui  tirent  leu r  origine  de  quelqu'oi 
ou  qui  descendent  de  quelque  famille.  Gen. 
10. 20.  m  sunt  filii  Cham  :  Ce  sont  là  les  ils 
de  Cham.  c  36.  10.  Jos.  14.  9.  1.  Par.  9.  8S. 
2.  Par.  13.  5.  Ezech.  48.  11.  Matth.  1.  v.  1 
20.  c.  22.  42.  etc. 

4*  La  qualité  de  fils  marque  le  respect  H 
la  soumission  que  l'on  rend  ou  que  Poo  doit 
aux  personnes  qui  excellent,  soit  en  sain- 
teté, comme  sont  les  Prophètes.  4.  Reg.8. 9. 
Filius  tuus  Benadad,  Rex  Syriœ,  misitmtd 
te:  Beuadad,  roi  de  Svrle,  votre  fils,  m'a  en- 
voyé vers  vous,  dit  Hazaël  à  Elisée;  soit  en 
puissance,  c.  16.  7.  Servus  tuus  et  pin» 
tuuê  ego  sum  :  Je  suis  votre  serviteur  et 
votre  fils,  dit  Achas  à  Theglaihphalasar.  \m 
demandant  du  secours  contre  Rasio,  soites 
richesses.  1.  Reg.25.  8.  Qaodcumque  intit^ 
rit  manus  tua,  da  servis  tuis  et  fUio  tuo  Jhr 
vid  :  Donnez  à  vos  serviteurs  et  à  David 
votre  fils,  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  votra 
troupeau,  disent  à  Nabal  les  gens  de  David. 

Dans  ce  sens  les  magistrats  et  les  grands 
appellent  de  ce  nom  ceux  qui  leur  sont  sou- 
mis, et  qui  sont  au  dessus  d^eux.  Gen.  43. 
29.  Deus  mihereatur  lut,  fili  mi  (tîwovJ  :  H 
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prie  Dieu  qa'il  ▼<mf  consefTe  et  vous  soit 
toojoDrs  faTorable,  dit  Joseph  à  Benjamin, 
los.  7.  19. 1.  Reg.  k.  16.  2.  Reg  18.  ^.  2. 
Pa^.  20.  il.  Et  les  personnes  âgéeS  appellent 
de  ce  nom  les  jeunes  gens.  1.  Reg.  3.  ▼.  6. 
16.  Yocatit  IleliSamuelem:  et  dixU  :  Samuel, 
fU  mi  (rixvov)  :  Héli  appela  Samuel,  et  lui 
dit  :  Samaël,  mon  fils.  c.  k.  16. 

5*  Les  personnes  qui  nous  sont  chères  et 
voies,  sont  nommées  de  la  sorte  par  amitié. 
Eiech.  ik.  f.  16.  18.  20.  Filiumei  filiamnon 
iibtrobunt  :  Les  Jaifs  ne  délivreront  ni  leurs 
Ils  ni  leors  filles  de  la  peste,  ni  de  mon  in- 
di|Dalion,  si  je  renvoie  sur  eux,  quelques 
prières  que  me  puissent  faire  les  plus  saints 
pnvoniiages.  Jerem.  31,  90.  Mich.  1. 16.  etc. 
mllb.  9.  15.  Filii  sponsi  :  Les  amis  de  l'E- 
wmx.  liare.  2.  19.  Luc.  5.  34.  Voy.  Joan. 

Hant  ce  sens  les  personnes  plus  relevées 
appalleiit  de  ce  nom  ceux  qui  leur  sont 
agréables ,  pour  marquer  leur  familiarité. 
Cm.  kS.  29.  (Voy.  ci-dessus  4*  ).  Matlh.  9. 2. 
Mare.  S.  5.  Confide  ,  Mi  (  tixvov  )  :  Mon  fils , 
ayex  confiance ,  dit  Jésus-Christ  au  paraly- 
thioe,  A  qui  il  remit  les  péchés,  et  qu'il  gué- 
rit. 1.  Reg.  3.  V.  6.  16.  etc.  A  quoi  se  peu- 
vent rapporter  les  endroits  des  Pro? erbes,  et 
ailleors. 

6-  Disciple  A  l'égard  du  mattre.  3.  Reg.  20. 
B.  fc.  Reg.  2.  ▼.  3.  5.  7. 15.  Filii  propheta- 
fim  :  Les  enfants  des  Prophètes,  c.  k,  38.  c. 
S.  22.  c.  6. 1.  etc.  Voy.  Prophbta.  Ps.  33. 12. 
ffaîfe»  fUii  (rcxvov  ),  audile  me  :  Venez,  mes 
eatoats  I  écoutez-moi;  et  souvent  dans  les 
wpt  premiers  chapitres  dt'S  Proverbes  :  c*est 
dans  ce  sens  en  partie  que  les  Apôtres  ap- 
(rllcnt  leurs  disciples  de  ce  nom.  1.  Tim.  1. 
v.l  18.  2.  Tim.  1.  2.  c  2.  1.  Tit.  1.  k.  1. 
Petr.  5. 13.  3.  Joan.  5.  Voy.  Filiolus.  Malth. 
11.  i9.  c.  12.  27.  Filii  vestri  in  quo  ejiciunt: 
ht  qui  Tos  enfants  chassent-ils  les  démons? 
U  plupart  des  modt'rnes  entendent  ces  pa- 
roles des  exorcistes  Juifs,  qui,  selon  Josèphe, 
M.  VIU.  Aniiq.,  c.  2,  avaient  appris  d«'  Sa- 
lamon,  par  une  tradition  vivante,  l:i  manière 
'exorciser.  Les  anciens ,  et  saint  Jérôme  en 
particulier,  les  appliquent  aux  Apôtres  mê- 
mes de  Jésus-Christ.  Cette  opinion  paraît  la 
ploi  probable  et  la  plus  conforme  au  raison- 
nement que  fait  ici  notre  divin  Sauveur  :  Mes 
Apôtres  ,  qui  sont  sortis  de  vos  rangs,  qui 
sont  TOS  flh,  chassent  les  démons  en  mon 
mmb;  donc  je  suis  plus  grand  qu'eux.  Com- 
nnt  donc  dites-vous  :  C'est  au  nom  de  Beel- 
lebuth  qu'il  chasse  les  démons? 

Les  ministres  de  l'Eglise  appellent  encore 
de  la  sorte  principalement  ceux  quMIs  ont 
engendrés  en  Jéi»us-Christ  par  la  prédication 
le  l'Evangile.  1.  Cor.  k.  ik.  Ut  fUios  meos 
ekarimmos  moneo  :  Je  vous  avertis  de  votre 
devoir ,  comme  mes  très-chers  enfants.  2. 
Cor.  6. 13.  c.  12.  U.  Philem.  10.  Tit.  1. 4.  etc. 
7*  Celui  q«l  imite  un  autre ,  est  son  fils, 
par  la  ressemblance  des  mœurs.  Matth.  5. 
?.  9.  4ft.  Ut  sitis  filii  patris  vestri,  qui  in  ces- 
lis  têt  :  Priez  pour  ceux  qui  vous  persécu- 
lent,  afin  que  vous  soyez  les  enfants  de  votre 
pèr«  QUI  est  dans  let  cieux«  qui  fait  lever  son 


soleil  sur  les  bons  et  sur  les  fliéehants.  c.  19. 
38.  Zizania^  filii  nequam:  Par  Pivraiei  il  faut 
entendre  les  enfants  d'iniquité;  Or.  du  m.1lin 
esprit,  qui  ne  cherchent  qu'A  l'imiter.  (Voy. 
Joan.  8.  kk).  Act.  13. 10.  1.  Joan.  3.  10.  Les 
pharisiens  sont  appelés  Races  de  vipères. 
Matth.  8.  7.  Ainsi,  Ps.  IW.  v.  7.  11.  Ose.  5. 
7.  Filios  aliénas  genuerunt  :  Ils  ont  mis  au 
monde  des  enfants  impies,  qui  imitent  les 
mœurs  corrompues  des  nations  profanes  ; 
autrem.  Ils  ont  engendré  des  enfants  nés  des 
femmes  étrangères.  Le  mol  Filius^  chez  les 
Hébreux,  marque  une  conformité  et  une  res- 
semblance. Voyez  Alibnus. 

8''  Homme,  c^^lui  qui  agit  en  homme  rai- 
sonnable, et  rstmis,parun  HcbraYsmc,  pour 
homo,  ou  adolescens.  Prov.  10. 5.  Qui  congre- 
gat  in  messe  filius^  sapims  est  ;  qui  autem  ster^ 
titœstatè^fitius  confusionis  :  Celui  qui  a  soin 
de  recueillir  pendant  la  moisson,  est  un 
homme  sage  :  cet  homme  figure  le  fidèle,  qui 
a  soin  de  travailler  à  son  salut  pendant  qu'il 
a  de  la  santé;  mais  celui  qui  dort  pendant 
l'été  est  un  enfant  de  confusion.  Hebr.  qui 
s'attire  la  confusion,  c.  28.  7. 

9*  Ce  mot  joint  à  un  génitif  pluriel  marque 
ceux  qui  font  profession  de  quelque  art,  ou 
qui  sont  en  quelque  état.  2.  Esdr.  12.  28, 
Filii  cantorum  :  Les  enfants  des  chantres  ou 
des  musiciens;  j.  e,  les  musiciens  mêmes; 
parce  que  ceux  qui  exerçaient  quelque  art 
ou  profession,  l'avaient  ordinairement  ap« 
prise  de  leurs  pères;  ce  qui  est  une  façon  de 
parler  propre  aux  Grecs  qui  disent,  FJli  me- 
dicorum,  pour  medici.  Ainsi,  Ps.  71.  h.  5a/- 
vos  faciet  filios  pauperum  :  Le  Seigneur  sau- 
vera les  enfants  des  pauvres;  c'est-à-dire^  les 
pauvres.  Prov.  31.  5. 

l(V*Qui  est  né  quelque  part,  ou  qui  habite 
quelque  lieu.  Ose.  IL  M).  Filii  marti  :  Les 
enfants  de  la  mer ,  qui  marquent  les  lies,  et 
figurément  toutes  les  nations.  Ezeeh.  30.  5. 
Filii  terrœ  fœderis  :  Les  enfants  de  la  terre 
avec  qui  le  Seigneur  a  fait  alliance;  t.  e.  les 
Juifs.  Mich.  1.  16.  2.  Esdr.  7.  6.  Ezech  16. 
Y.  26.  28.  c.  23.  V.  7.  9.  12. 15.  17.  23.  Dans 
ce  sens  on  dit,  Filii  Juda,  filii  Jérusalem  : 
Les  habitants  de  Jérusalem  et  do  la  Judée. 
Joël.  3.  6.  Luc.  19.  U.  Matth.  12.  27.  etc. 
C'est  en  ce  i^ens  que  sont  appelés,  Filii  Ba^ 
san  :  Les  béliers  gras  qui  étaient  nés  et 
nourri^  dans  le  pays  de  B.isan.  Dcut.  32.  14. 
Ainsi,  1.  Esdr.  2.  21.  Filii  Bfthlehem,  v.  25. 

£lii  Cariathiarim,  v.  34.  filii  Jéricho,  sont  les 
abitants  de  ces  villes;  mais  quand  le  mot 
{un  est  devant  quelqut'  nom  propre  ,  ce  sont 
es  descendants.  De  celte  signification  vient: 
Filii  Orientis.  Les  peuples  de  l'Orient;  ce 
sont  les  habitants  de  l'Arabie  Heureuse,  sor- 
tis des  enfants  que  Céthura  eut  d'Abraham. 
Jerem.  49.  28.  Vastate  filios  Orientis  :  Ruinez 
les  peuple-i  de  l'Orient  :  Les  Arabes  demeu- 
raient a  rOricnl  de  la  Judée;  mais  les  peu^ 
pies  de  l'Orient,  Ezech.  29.  v.  4  et  9.  sont  les 
Chaldéens,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de 
TArabio;  et  parce  que  les  Arabes  s'étaient 
uni?  à  Nabuchodonosor  dans  ses  guerres  ,  il 
Cbt  marqué,  v.  4.  que  ces  peuples  tien- 
draient parquer  et  dresser  leurs  tentes  dan^ 
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le  pays  des  AmmoDites ,  ce  qui  est  propre 
aux  Arabes. 

Il"*  Les  pelits  des  animaux  sont  appelés  de 
ce  nom.  Ps.  28.  1.  Afferte  Domino  filios  arith^ 
tum  :  i.  e.  agnoi  :Enfants  de  Dieu,  apporlei 
au  Seigneur  les  petits  de  vos  béliers,  v.  6. 
Filius  unicornium  :  Les  petits  des  licornes. 
Deut.  22.  V.  6.  7.  Pror.  30.  17.  Zach.  9.  9. 
Hatth.21.5.  etc. 

12*'Tout  ce  qui  appartient  à  quelque  chose, 
ou  qui  y  a  quelque  rapport,  et  qui  la  regarde 
en  quoi  que  ce  soil,  est  appelé  Gis.  Isa.  5.  1. 
Vinea  fada  est  diUcto  meo  in  cornu  filio  olei 
(  h  TÔTTft)  friovc,  m  toco  pingui  )  ;  î.  o.  tn  colle 
feracif  seu,  participe  pinguedinis  :  Mon  bien- 
aitné  a  eu  une  vigne  sur  une  colline  fertile 
et  grasse.  Voy.  la  première  signiGcation  d*0- 
LBUM.  1.  Rog.  13.  1.  Filius  unius  anni  erat 
Saul  cnm  regnare  cœpisset  :  Sniil  était  comme 
un  enfant  d'un  an  lorsqu*il  commença  de  ré- 
gner, ou^  il  y  avait  déjà  an  an  que  Saûl  ré* 
gnait,  quand  il  fut  proclamé  roi  pour  la  se- 
conde fois  à  Galgala  :  Duobus  aulem  annis 
regnavit  mper  Israël  :  El  il  régna  deux  ans 
sur  Israël  sans  faire  de  fautes  ;  et  souvent 
dans  rHéhrcu  en  ce  sens,  et  convient  avec 
Gen.  5.  31.  c.  7.  6.  c.  11. 10.  c.  12.  5.  c.  16. 
15.  etc.  l'on  dit,  Luc.  16.  8.  Filii  hujus  sa^ 
culi  :  Les  enfants  de  ce  siècle;  t.  e.  les  gens 
du  monde,  et  qui  en  suivent  les  maximes 
corrompues.  Isa.  21.  10.  Filii  areœ  :  Le  blé 
que  l'on  bat  dans  Taire. 

11  faut  remarquer  que  celte  signification 
est  un  Hébraïsme  fréquent  dans  l'Ecriture; 
à  qtioi  se  rapportent  ces  façons  de  parler, 
Filius  mortis  :  Qui  a  mérité  la  mort ,  auî  en 
est  digne  et  y  est  destiné.  1.  Reg  20.  31.  Ad* 
due  eum  ad  me,  quia  filius  est  mortis  :  Ame- 
nez-moi David,  car  il  faut  qu*il  meure,  dit 
S.iUl  à  Jonaihas.  c.  26. 16.  2.  Rog.  12.  5.  Fi- 
lius gehennœ  :  Enfant  de  la  gène;  t.  e.  di- 
gne et  qui  mérite  Tenfer.  Matth.  23. 15.  FiVit 
irœ  :  Dignes  de  la  colère  de  Dieu.  Ephes.  2. 
3.  F ilius  perditionis  :  Destiné  à  périr.  Joan. 
17. 12.  2.  Thess.  2.  3.  Filii  regnt:  Héritiors, 
successeurs  du  royaume.  Mallh.  8.  12.  c.  13. 
38.  Luc.  20.  30.  Ainsi,  Filii  Prophetarum  et 
testamentiy  Act.  3.  25.  Les  enfants  des  Pro- 
phètes et  de  l'alliance.  Les  Juifs  sont  ainsi 
appelés ,  parce  que  c'était  à  eux  qu*étaient 
adressés  les^Yophèles,  et  avec  lesquels  Dieu 
avait  fait  d*abord  son  alliance  :  ce  qui  leur 
donnait  droit  d*étre  appelés  les  premiers  à 
l'Evangile.  Filii  lucis  et  diei  :  Los  enfants  de 
la  lumière  et  du  jour  :  ce  sont  les  fidèles  qui 
ont  part  à  la  lumière;  t.  e.  à  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ et  au  salul  éternel.  Luc.  16.  8. 
Joan.  12.  36.  Ephes.  5.  8.  A  quoi  est  opposé, 
Filii  noctis  et  tenebrarum  :  Les  enfants  de  la 
nuit  et  4es  ténèbres.  Ce  sont  les  hommes  qui 
f  onl  dans  les  ténèbres  de  Tinfidéliié  et  du  pé- 
ché. 1.  Thess.  5. 5.  Filii  captivitatis^  transmis 
grationis  :  Ceux  qui  avaient  été  enimencs 
captifs.  1.  Esdr.  6. 19.  c.  8.  35.  c.  k  1.  Dan. 
6.  13.  c.  6.  13.  Fi7it  marts  :  Les  enfants  de  la 
mer.  Ose.  11.  10.  Formidabunt  filii  maris  : 
Les  enfants  de  la  mer  trembleront;  en  cet 
endroit  et  ailleurs,  les  Mes  signifient  toutes 
les  nations.  Voy.  Iksula. 
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Façoot  (Je  parler* 

Filius  Adam.  —  Né  d'Adam,  se  dit  de  tout 
les  hommes  qui  sont  tous  descendants  de  ce 
premier.  Deut.  32. 8.  Quando  separabai  flioê 
Adam^  constUuit  terminas  populorum  ;iix/« 
numeram  filiorum  Israël  :  Quand  le  Très-Haut 
a  séparé  les  enfants  d^Adam,  il  a  marqué  les 
liuiites  dos  peuples;  se.  après  le  déluge,  se- 
lon le  nombre  des  enfants  d'Israël  qu'il  avait 
en  vue.  Voy.  Adam. 

Filius  Abraham --V  Fils  d'Abraham  se 
dit;  soit  de  ceux  qui  sont  nés  immédiatement 
d*Abraham  ,  selon  la  chair  et  le  cours  natu- 
rel, comme  Ism.iël  quWbraham  eut  d'Agar. 
Gen.  16.  15.  c.  25.  v.  9.  12.  Gai.  h.  v.  2i. 
25.  30.  et  les  enfants  qu*il  eut  de  Céihura. 
Gen.  25.  6.  Soit  des  descendants  d^Abraham; 
comme  les  Israélites ,  Ismaélites  et  autres 
peuples  descendants  d*Abraham  par  Isroaèl 
et  par  ses  autres  enfants,  v.  12.  Joan.  8. 37. 
Luc.  16.  25.  Act.  13.  26.  Ce  qui  se  dit,  dans 
ce  sens,  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
non-seulement  était  descendu  dWbrahami 
mais  qui  lui  avait  été  promis  particulière- 
ment. Matth.  1.1.  Voy.  Gen.  22.  16. 

2"*  Fils  d'Abraham,  selon  la  promesse  et 
selon  lesprit,  se  dit  d'Isaac  né  de  Sara  qui 
était  libre.  Gai.  k.  v.  22.  23.  29.  Qui  de  em- 
cilla  secundum  carnem  natus  est;  qui  autem 
de  libéra^  per  repromissionem  :  Ismaëi  qui  na- 
quit d'Agar,  servante  d'Abraham,  naquit  se- 
lon la  chair;  et  Isaac  qui  naquit  de  Sara, 
femme  libre  d'Abraham,  naquit  en  vertu  de 
la  promesse  de  Dieu  ;  et  parce  que  Dieu  avait 
dit  à  Abraham  :  Ce  sera  Isaac  qui  sera  appeU 
votre  fils.  Gen.  21.  12.  Rom.  9.  7.  Hebr.  IL 
18.  De  là  TApôlre  conclut  que  les  Juifs  in- 
crédules n'éiaient  point  vrais  enfants  d'A« 
braham.  Rom.  9.  v.  7.  8.  Neque  qui  semen 
sunt  Ahrahœ^  omnes  filii;  sed  in  Isaac  voca* 
bilur  tibi  semen  ;  id  est  non  qui  filii  carnis^  hi 
filii  Deif  sed  qui  filii  sunt  promissionis  :  Tons 
ceux  qui  sont  de  la  race  d'Abraham,  ne  sont 
pas  pour  cela  ses  enfants  ;  mais  Dieu  lui  dit  : 
c*est  Isaac  qui  sera  appelé  votre  fils  ;  cVst-i- 
diro,  ceux  qui  sont  enfants  selon  la  chair  ne 
sont  pas  pour  cela  enfants  de  Dieu  ;  mais  ce 
sont  les  enfants  de  la  promesse,  qui  sont  ré-» 
pûtes  être   les  enfants  d'Abraham;  et  ces 
vrais  enfants  d'Abraham,  selon  la  promesse, 
le  peuvent  être  aussi  selon  la  chair,  conimQ 
les  Juifs  fidèles  descendus  d'Abraham  par 
Isaac.  Joan.  8. 39.  5t  filii  Abrahœ  estis^  opéra 
Abrahœ  facile  :  St  vous  êtes   enfants   d'A- 
braham, faites  donc  ce  qu'a  fait  Abraham; 
(rr.  si  vous  éliez  enfanls  d*Abrahani,  vous 
feriez,  etc.  Ainsi  les  Gentils,  par  la  foi  qu'ils 
onl  reçue,  sont  enfanls  d'Abraham  selon  la 
promesse.  Matlh.  3.  9.  Potens  est  Deus  de  /a« 
pidibux  istis  suscitare  filios  Abrahœ  :  Dieu 
peut  faire  naître  de  ces  pierres  mêmes  des 
enfinls  à  Abraham. 

Filius  hominis.  —  l*"  Tout  homme  est  ap* 
pelé  de  ce  nom  par  un  Hébraïsme,  pour 
marquer  sa  bassesse  et  son  Infirmité.  Job. 
25.  6.  Quanta  magis  filius  hominis  venms  : 
Les  étoiles  n'étant  pas  pures  devant  les  yeox 
de  Dieu,  combien  moins  le  sera  rhomnaequi 
n'est  qu'un  ver.  Ps.  113. 16.  Cmlum  ceelim^ 
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mino ,  terram  autem  dédit  filiis  hominum  :  Le 
ciel  le  plus  élevé  est  pour  le  Seigneur,  mais 
il  a  donné  la  terre  aux  enfants  des  hommes. 
Ce  n*esl  pas  que  Dieu  ait  voulu  se  réservera 
lai  5eol  le  ciel,  et  en  exclure  les  hommes; 
mais  le  Prophète  a  voulu  marquer  par  là 
aux  hommes  Tinfinie  élévation  du  Seigneur 
ao-dessus  d'eux.  Chrys.  Ps.  8.  5.  Ps.  89.  3. 
P».  ifcS.  3.  Hcbr.  2.  6.  Isa.  51.  12.  Ezech.  2. 
T.  1.  3.  6.  8.  etc.  Dan.  8.  17.  Apoc.  14. 
14.  etc.  Ps.  35.  8.  Fîlii  hominum ,  s'entend 

Erincipalemrnt  des  justes  qui  ont  d'autres 
iens  a  attendre  do  Dieu ,  que  ceux  qqi  leur 
aoni  commans  avec  les  bétes. 

S*  Le  Messie,  Jésus-Christ,  Notre-Scigneur, 
se  dit  souvent  absolument  Fils  de  Thomme; 
•oit  par  humilité,  pour  marquer  la  faiblesse 
de  la  nature  qu'il  avait  prise  ;  soit  pour  faire 
coQMttre  la  vérité  de  celle  même  nature 
doBl  il  s'était  véritablement  revêtu.  Matth. 
&  20»  Filius  hominis  non  habet  ubi  cnput  re- 
tSnet  :  Le*  Fils  de  Thomme  n*a  pas  ou  repo- 
ser sa  tète;  i.  e.  mène  une  vie  pauvre  et  hu- 
miliée, c.  9.  6.  c.  10. 23.  etc.  Et  c^est  parti- 
colièrement  pour  insinuer  la  vérité  de  celte 
ménae  nature  qu'il  est  appelé  Fils  de  l'homme 
par  saint  Etienne,  et  qu1l  la  conserve  après 
sa  résurrection.  Act,  7.  55.  Ecce  video  cœlos 
nnioif  €i  Filium  hominis  stantemadextris 
Dii  :  Je  vois  les  cieux  ouverts,  et  le  Fils  de 
Vhomme  qui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu. 
Comme  il  est  encore  ainsi  appelé  avant  sa 
naissance.  Ps.  79.  v.  16. 18.  Fiat  manus  tua 
tuper  Filium  hominis  quem  confirmasti  tibi  : 
Eteotlez  votre  main  sur  le  Fils  de  l'homme, 
que  vous  avez  établi  et  afTermi  pour  vous- 
même.  D'autres  l'entendent  du  peuple  que 
Dieaaadiipté  pour  son  fils,  et  qu*il  a  tou- 
jours protégé.  Voy.  Via  dextera. 

Fiiius  David.  —  1»  Fils  de  David  se  dit,  ou 
deceox  qui  sont  nés  immédiatement  de  Da- 
vid; tels  sont  ceux  qui  sont  marqués.  2.  Reg. 
3.2.  et  suivants;  ou  de  ses  descendants. 
Uatlb.  1.  20.  Joseph,  fili  David^eic. 

2"  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  le  Messie, 
(|Qi  est  particulièrement  appelé  de  ce  nom, 
non-seulement  parce  qu'il  était  de  la  race  de 
David.  Luc.  1.  32.  Dabit  illi  Dominus  Deus 
iedem  David  patris  ejus  :  Le  Seigneur  Dieu 
loi  donnera  le  trône  do  David,  son  père  ;  mais 
aussi  parce  qu'il  avait  été  promis  particu- 
lièrement à  David,  selon  le  Ps.  131. 11.  Ainsi, 
Miilb.  9.  27.  c.  12.  23.  c.  15.  22.  c.  20.  v. 
30.31. 

Filins  Dei.  Le  titre  de  Fils  de  Dieu  se  donne 
iios  l'Ecriture  à  trois  sujets  diiïérents  : 

Les  uns  le  possèdent  dans  une  significa- 
tion plus  éloignée  et  métaphorique;  c'est  en 
ce  sens  que  Job  appelle  Dieu  le  Père  de  la 
pluie  qui  en  est  fauteur;  Voy.  c.  ô.  10.  et 

2 ne  les  anges  et  Adam  sont  appelés  fils  de 
ieu,  comme  il  se  voit  dans  la  sixième  et 
teptième  signification. 

Les  autres  possèdent  ce  titre  par  adoption  ; 
et  ce  sont  les  fidèles,  comme  on  le  peut  voir 
ci-df*8sous,  signification  cinquième. 

Enfin  ce  titre  glorieux  est  donné  au  Verbe 
éternel  et  à  Jésus-Christ,  le  Messie,  comme 


bicu,  comme  il  se  voit  dans  les  premières  si« 
gnifications  suivantes. 

l"*  Fils  de  Dieu  se  dit  de  la  seconde  pcr* 
sonne  de  la  sainte  Trinité;  le  Fils  éternel  de 
Dieu,  consubstanticl  et  égal  à  son  Père;  de 
Jésus-Christ  comme  Dieu.  Luc.  1.  35.  Quod 
nascetur  ex  te  Sanctum,  vocabitnr  Filius  Dei: 
Le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé 
le  Fils  de  Dieu,  dit  l'Ange  expliquant  a  la 
sainte  Vierge  l'incarnation  du  Verbe.  Joan. 
i.  18.  Unigenitus  Filius  qui  est  in  sinu  Pa- 
tris  :  Le  Fils  unique  qui  est  dans  le  sein  du 
Père.  Matth.  26.  63.  Marc.  1.  1.  c.  5.  7. 
Joan.  3.  V.  17.  35.  30.  Rom.  1.  v.  3.  k.  Jésus- 
Christ  est  appelé,  en  ce  même  sens,  Ft75  abso- 
lument. Isa.  9.  6.  Filius  datus  est  nobis  :  Un 
fils  nous  a  été  donné.  Matth.  11.  27.  c.  28. 
19.  Ainsi,  Marc.  13.  32.  De  die  autem  illo 
nemo  scit  neque  angeli,  in  cœlo,  neque  Filius^ 
nisi  Pater  :  Quant  à  ce  jour  et  à  cette  heure- 
là,  nul  no  la  sait,  non  pas  même  les  anges 
qui  sont  dans  le  ciel,  ni  même  le  Fils,  mais 
le  Père  seul.  Le  Fils  de  Dieu,  dit  saint  Gré- 
goire, est  dit  ignorer  ce  jour,  parce  qu'il  ne 
le  savait  pas  par  la  nature  de  l'bumanitc, 
mais  par  celle  de  la  Divinité,  quoique  la  Di- 
vinité le  fasse  connaître  à  l'humanité. 

2"*  Le  Messie  promis  de  Dieu.  Ose.  11.  1. 
Ex  JEgypto  vocavi  Filium  meum:  J'ai  rap- 
pelé mon  Fils  de  l'Egypte.  Gr.  rà  rixva  /xov, 
Filios  meos.  Le  peuple  d'Israël  dont  parle  ici 
le  Prophète,  était  la  figure  de  Jésus-Christ 
sortant  de  l'Egypte,  comme  le  marque  saint 
Matth.  2. 15.  Ainsi,  c.  8.  29.  c.  26.  63.  c.  27. 
V.  t^O.  t^3.  Luc.  h,  V.  3.  9.  etc. 

3*"  Reconnu  pour  Fils  de  Dion.  Matlh. 
27.  54.  Marc.  15. 39.  Yere  Filius  Dei  erat  iste  : 
Cet  homme  était  vraiment  Fils  de  Dieu. 
Quoique  saint  Augustin  ait  cru  que,  dans  ces 
pass.'iges,  le  centenier  elles  soldats  n'aient 
reconnu  Jésus-Christ  que  pour  un  homme 
véritable  juste,  fondé  sur  ce  qui  est  dit,  Luc. 
23.  kl.  Hic  homo  justus  erat;  néanmoins 
tous  les  autres  Pères  ont  cru  que  le  cente- 
nier et  les  soldats,  à  la  vue  des  miracles  qui 
avaient  suivi  sa  mort,  ont  reconnu  vérita- 
blement sa  divinité. 

4"  Homme  agréable  à  Dieu,  et  qui  en  est 
favorisé  particulièrement.  2.  Reg.  7.  IV.  Et 
ipse  erit  mihi  in  Filium  :  Comme  je  serai  le 
Père  du  Fils  qui  sortira  de  vous,  il  sera 
aussi  mon  Fils  :  L'Ecriture  parle  de  6alo- 
mon.  1.  Par.  17. 13.  c.  22. 10.  Isa.  1. 1.  Apoc. 
21.  7.  Ainsi  le  peuple  d'Israël  est  appelé, 
Kxod.  k,  V.  22.  23.  Filius  Dei  primogenitus  : 
Fils  adopté  et  choisi  de  Dieu  parmi  tous  les 
autres  peuples. 

5"  Ceux  qui  professent  la  vraie  religion, 
et  adorent  le  vrai  Dieu,  Gen.  6.  2.  Vidtntcs 
filii  Dei  filias  homintim^  acceperunt  sîbi  ujpo- 
res  :  Les  descendante  de  Selh,  dans  la  fa-* 
mille  duquel  s'était  conservé  le  culte  du  vrai 
Dieu,  voyant  que  les  filles  des  hommes 
étaient  belles,  prirent  pour  leurs  femmes 
celles  qui  leur  avaient  plu.  Par  les  enfnnts 
ou  les  filles  des  hommes,  s'entendent  les  filles 
de  la  Tamille  de  C;iïn  ;  d'autres  entendent  par 
le  mot  dJenfants  de  Dieu ,  les  prinros  et  les 
premiers  du  peuple,  signifiés  par  l'Hébreu 
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fDftrhcT^Si  benaiha  elohim,  comme  Ps.  28. 
1.  Ps.  81.  6.  et  ailleurs.  Dans  ce  sens,   ce 

Sassago  de  la  Genèse  signiflerait  que  les  Gis 
es  souyerains,  ayant  vu  que  les  filles  da 
comman  étaient  belles,  enlevèrent  celles  qui 
leur  plurent  pour  être  leurs  femmes.  Quel- 
ques éditions  des  Septante  portent  ayycXoi; 
quelques  Pères,  fondés  sur  ce  texte  et  sur 
un  passage  semblable  de  Josèphe,  ont  cru 
que  les  anses  <ayant  pris  un  corps,  s'étaient 
unis  aux  filles  des  hommes,  d*où  était  sortie 
la  race  des  géants;  mais  celte  ooinion  est 
dépuis  longtemps  abandonnée.  Matth.  15. 
26.  Mnrc.  7.  27.  Ps.  72. 15.  Isa.  45. 11.  Jerem. 
3. 19. 2.  Cor.  6.  18.  Rom.  9.  26.  Join.  11.  52. 
Ps.  28.  1.  Sap.  2.  13.  Filium  Dei  se  nominat; 
Gr.  Traîna  Kvpiov,  servum  Domxni  :  Il  s'cippelle 
le  Fils  de  Dieu  :  ce  qui  sVnlend  principale- 
ment de  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  mais 
aussi  des  autres  justes  et  des  Prophètes  qui 
sont  fils  adoptifs  et  serviteurs  de  Dieu. 

6"  Les  fidèles  qui  ont  reçu  la  loi  de  TEvan- 
gile  et  la  parole  de  Dieu,  et  vivent  confor- 
mément à  cette  même  parole,  sont  appelés 
enfants  adnptifs  de  Dieu,  qu'il  a  adoptés  en 
Jésus-Christ,  son  Fils,  pour  être  ses  héritiers 
et  les  cohéritiers  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  1.  Joan.  3.  1.  Videte  qualem  charila' 
tem  dédit  nobis  Pater ^  ut  filii  Dei  nominemur 
$t  simus  :  Considérez  auel  amour  le  Père 
nous  a  témoigné,  de  vouloir  que  nous  soyons 
appelés  et  que  nous  soyons  en  effet  enfants 
de  Dieu.  Rom.  8.  1^.  Quicumque  Spirilu  Dti 
aguntur^  ii  sunt  Filii  Dei;  et  v.  17.  Si  autem 
Fi/tï,  et  hœredes  ;  hœredes  quidem  Dei^  cohœ- 
redes  autem  Christi:  Ceux  qui  vivent  et  agis- 
sent  en  enfants  de  Dieu  par  la  vertu  de  son 
Esprit,  soit  dans  leurs  bonnes  œuvres  ou 
dans  leurs  souffrances,  sont  enfants  de  Dieu  ; 
que  si  nous  sommes  enfants ,  nous  sommes 
aussi  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jé- 
sus-Christ. A  quoi  se  rapporte  Ps.  81.  6. 
selon  que  l'explique  Jésus  -  Christ.  Joan. 
10.  36. 

7*'  Les  anges  sont  appelés  fils  de  Dieu, 
parce  qu'étant  des  plus  nobles  et  plus  excel- 
lentes créatures  de  Dieu ,  ils  sont  toujours 
en  sa  présence  comme  un  enfant  auprès  de 
son  père.  Job.  i.  6.  Cum  venistent  fi'ii 
l&YytUi)  Dei  ut  assistèrent  coram  Domino  : 
Les  enfants  de  Dieu  se  présentèrent  un  jour 
devant  le  Seigneur  :  Ce  qui  marque  seule- 
ment l'ardeur  avec  laquelle  les  anges  sont 
toujours  prêts  i  exécuter  les  ordres  de  Dieu, 
comme  le  démon  est  toujours  prêt  à  recevoir 
de  Dieu  la  permission  de  nuire  aux  hommes; 
ee  qui  est  ici  exprimé  d'une  manière  hu- 
maine et  proportionnée  à  la  portée  de  notre 
intelligence,  c.  38.  7.  Ps.  88,  7.  Dan.  3.  92. 
Speeiei  qmrti  similis  Filio  Dei  :  Le  qua- 
trième est  semblable  au  Fils  de  Dieu  ;  autr, 
à  un  Fils  de  Dieu,  c'est-à-dire,  à  un  Ange. 
Quelques  Pères  Tout  entendu  du  Fils  unique 
de  Dieu;  mais,  comme  dit  saint  Jérôme,  il 
n'j  a  pas  d'apparence  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  daigné  se  faire  voir  à  ce  roi  impie;  ainsi 
Il  est  plus  vraisemblable  que  c'est  une  ex- 
prassion  figurée  qui  nous  marque  seulement 
Un  Ange,  puisqu'il  est  ordinaire  dans  TE- 


criture  de  nommer  les  anges  dffDtoup,  ou 
les  enfants  de  Dieu, 

8**  Adam  est  appelé  fils  de  Dieu,  parce  que 
Dieu  l'a  formé  d'une  manière  particulière. 
Luc.  3.  38.  Adam  qui  fuit  Dei  :  Adam  qui 
ftit  créé  de  Dieu  ;  lettr.  Fils  de  Dieu  :  Ainsi 
les  anges  sont  aussi  appelés  Fils  de  Dieu. 
Job.  1.  6.  et  c.  38.  7.  Il  était  à  propos  (dit 
saint  Ambroise  en  cet  endroit),  que,  dans 
cette  sainte  généalogie,  l'Evangélisle  com- 
mençât par  le  Fils  de  Dieu,  et  la  conduisit 
i'us(|u'au  Fils  de  Dieu  qui  était  la  figure  de 
ésiis-Christ,  selon  l'Apôtre. 
F^ /ti /^ommum.— 1"  Les  enfants  des  hommes. 
De  ce  nom  sont  appelés  par  une  phrase  hé- 
braïque tous  les  homme<i,  et  cette  signiBca* 
lion  peut  être  rapportée  ci-dessus  à  la  neu- 
vième signification  propre.  2.  Par.  6.  30.  Tu 
soins  nosli   corda  jiliorum  hominum  :  Sei- 

f[neur,  il  n'y  a  que  vous  seul  qui  connaissiei 
es  cœurs  dvs  enfants  des  hommes.  1.  Reg. 
26.  19.  3.  Rfg,  8.  39.  Ps.  10.  5.  Ps.  11.  v.8. 
9.  Marc.  3.  28.  De  là  vient,  Filii  JEthiopum: 
Les  enfants  des  Ethiopiens  ;  t.  e.  les  Ethio- 
piens. Amos.  9.  7. 

2"  Les  méchants  qui  suivent  les  mouve- 
ments de  la  nature  corrompue.  Ps.  57.  9. 
Recta  iudicate,  filii  hominum  :  Si  vous  uarles 
selon  la  justice,  jugez  donc  aussi  selon  l| 
justice,  o  enfants  des  hommes.  Ps.  30.  20. 
et  sont  opposés  à  Filii  Dei,  Voyez  dans  fi" 
lias  Dei,  5*. 

3^  Faibles,  méprisables.  Ps.  61.  10.  Tani 
filii  hominum  :  Les  enfants  des  hommes  s«>dI 
vains.  Ezcch.  31.  IV.  et  sont  appelés.  Terri- 
genœ.  Ps.  k8.  3.  Vous  qui  êtes  sortis  de  II 
terre,  et  qui  êtos  enfants  des  hommes  ;  Hebr. 
DiN  Kzbenai  Adam  ;  à  quoi  est  opposée  la  si" 
gniûcation  suivante  : 

k'*  Lvs  hommes  relevés  en  pouvoir  et  en 
dignité.  Ps.  61.  10.  Mendaces  filii  hominws: 
Les  enfants  des  hommes  sont  de  fausse<«  Imi« 
lances.  Ps.  IW.  2.  3.  Nolite  confidere  in  filiii 
hominum,  in  quibus  non  est  snlus:  Gardes- 
vous  bien  de  mettre  votre  confiance  dans  les 
hommes,  d*où  ne  peut  venir  le  salut,  de 
quelque  puissance  qu'ils  soient ,  mais  es 
Dieu.  Ps.  iii8.  3. 

Filii  Seth.  —  1*  Les  enfants  descendos 
iminéiiatement  de  Seth,  comme  Enos  et  ses 
autres  frères.  Gen.  k.  26.  Seth  nalus  est  filiui 
(Mç)  quem  vocavit  Enos,  c.  5.  v.  6.  7. 

2*  Tous  les  hommes  qui  sont  venus  de 
Noé  et  de  ses  trois  enfants,  parce  que  Noé 
est  descendu  de  Seth.  Num.  2^.  17.  Vastabit 
omnes  filios  Seth  :  Le  Messie  régnera  for 
tou.H  les  hommes. 

FiVii  Ephraim,  —  l*Les  enfants  d'Ephralm; 
soit  ses  enfants  nés  immédiatement  de  lui. 
Gen.  50.  22.  Vidit  Ephraim  filios  usque  ad 
terliam  generationem  :  Joseph  vit  les  enfants 
d'Ëphraïm  jusqu'à  la  troisième  génération; 
soil  ses  descendants,  et  qui  ont  composé  la 
tribu  d*Ephraïm  dont  il  est  parlé.  Num.  i- 
32.0.  2.  18.  c.  7.(8.  etc. 

2*  Les  dix  tribus,  tout  le  peuple  ou  royaiima 
d'Israël,  parce  que  la  tribu  d'Bphraïm  était 
la  plus  nombreufe  de  ce  rojapme.  %.  Bar^ 
âS.  7.  €.  28.  12.  Ps.  77.  9.  Voy.  Emiow» 
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Aioii,  Filii  Israël,  Filii  Juda,  Fait  Levi. 
Voy.  ItEiBL»  JuDA  9  Lbvi.  Fi7iî  Sion  ou  /e-* 
ruiolem.  Voy.  Sion  ,  Jbeusalem • 

iiïMfli,  poini  noir  de  la  fève  »  qui  n'est  rien 
29  prix  d'une  ffr«inde  quantité  ;  comme 
iMiial ,  pas,  et  d'autres  diminutifs;  selon 
•î'aotres,  il  vient  de  pilui^  poil,  ou  de  iriXovv, 
cogère^  stipare. 

Fil,  filet.  Gen.  Ik.  23.  A  filo  subtegminis 
mquê  ad  eorrigiam  :  Depuis  un  cordon  de  fll 

I'osqa'à  un  cordon  de  soulier  :  quelques-uns 
'entendent  ainsi  :  A  vitta  capiiis  ad  corri- 
S'bm  :  Depuis  la'  télé  jusqu*aux  pieds.  Ëxod. 
.  3.  iudic.  16.  V.  9.  12.  Ita  rupit  vincula 
qmûêi  fila  telarum  :  Samson  rompit  les  cordes 
dont  Dalila  l'avait  lié,  comme  on  romprait  un 
filet. 

FIMBBIA»  m;  xpacnrt^ov.  De  fibra,  ou  de  /!- 
kcr,  tara,  brum^  qui  signifie  le  bout  ou  Tex- 
Iréâilé  de  quelque  chose,  extremus,  a,  um, 

Fraage,  ornement  qui  se  met  au  bord  d'un 

fAeinent.  Oeut.  22. 12.  Num.  15.  38.  Faciant 

mbi  fUnbrias  per  angulos  palUorum;  poncntes 

sa  eu  vitias  hyacintkitias  :  Que  les  Israélites 

Metteol  des  (ranges  aux  quatre  coins  de  leurs 

■laoleaus,  et  qu*ils  y  joignent  des  bandes  de 

cooleur  d'hyacinthe  :    ces   franges  et    cos 

bandef  qu'ils  deyaient  mettre   aux   quatre 

coins  de  leurs  robes,  aux  endroits  où  elle 

étail  fendue  devant  et  derrière,  les  devaient 

bire  souvenir  de  la  loi  de  Dieu.  No(re-Sei- 

tieor  a  porté  de  ces  franges,  Malth.  23.  5. 
uc.  8.  kk.  etc.  Saint  Jérôme  dit  qu'ils  y  en- 
tremêlaient des  épines  pointues,  aûn  que 
lorsqu'ils  marchaient  ou  étaient  assis,  ils  en 
en  fussent  piqués,  et  que  cette  douleur  les  Ht 
souvenir  de  la  loi  de  Dieu.  Voy.  Funigulus. 

FIMDS,  i;  xôirpoç.  Du  verbe  /So,  suffio^  par- 
hmer;  comme  oletum  vient  d  oleo,  sentir. 

Famier,  Genlo  d'animaux.  Ëxod.  29.  ik. 
Cêrium  et  fimum  combures  forts:  Vous  brûle- 
m  hors  du  camp  la  chair,  la  peau  et  les 
eicréments  du  veau  offert  en  sacrifice  pour 
le  péché.  3.  Heg.  ik.  10.  Ezech.  k.  15.  etc. 

FINDERE.  Du  greCfi^fCado,  ou  duChal- 
déen  Peda,  scindere. 

Fendre,  diviser.  Deut.  1^.  v.  6.  7.  Omne 
Mtna/  quod  in  duas  partes  findit  ungulam 
(icx^Uvffcv),  et  ruminât^  comedetis:  Voua  man- 

Serez  de  tous  les  animaux  qui  ont  la  corne 
ivisée  en  deux,  et  qui  ruminent, 

FINGERE;  irUo^anv.  De  môyi » ,  pangere; 
'autres  le  tirent  de  ff/yccv,  lucere^  t7/umt- 
«ore;  d'où  l'on  fait  aussi  venir  pingere. 

Et  signiGe  :  faire,  former,  jeter  en  moule, 
façonner;  dans  l'Ecriture  : 

1*  Faire,  former,  Ps.  32.  15.  Qui  finxit  si- 
gillatim  corda  eorutn  :  C'est  le  Srigneur  qui 
a  formé  le  cœur  de  tous  les  hommes.  Ps.  d3. 
».  Z'ich.  12. 1.  Rom.  9.  20.  Isa.  54. 17. 

2*  Jeter  en  fonte.  3.  Reg.  7.  15.  Et  finxit 

fetmytn)dua$  columnas  mreas  :II  fit  deux  co- 
nnes  de  bronze  ;  fingere  proprement,  c'est 
faire  les  moules;  de  là  vient  : 

Fingere  malum.-^  1^  Préparer  du  mal, for- 
mer de  mauvais  desseins.  Jerem,  18.  11. 
Ecce  ego  ftngo  centra  vos  malum  :  Je  vous 
prépare  plusieurs  maux.  Ps.  93.  W.Quifin^ 


gis  laborem  in  prœcepto  :  Vous,  Seigneur, 
qui  nous  faites  des  commandements  péni- 
bles: dans  l'Hébreu  et  le  Grec,  guf  fingis,  ré- 
pond à  un  participe,  qui  se  rapporte  à  sedes 
iniquitatis,  du  même  verset.  Avez-vous  quel- 
que société  avec  le  trône  de  l'injustice  ,  qui 
invente  des  moyens  d'opprimer ,  sous  pré- 
texte des  lois  et  des  ordonnances.  Voy.  Pejb- 

CBPTUM. 

2^  Feindre,  faire  semblant,  faire  une  ac- 
tion extérieure,  à  dessein  de  tromper,  ou  la- 
quelle est  capable  do  donner  mauvais  exem- 
ple. 2.  Mach.  6.  2'i..  Non  œtalinostrœ  dignnm 
est,  inquit,  fingere  :  11  n'est  pas  digne  de  Tâgc 
où  nous  sommes,  d*user  de  cette  fiction. 
Eléazar  répond  ceci  à  quelquels-uns  de  ses 
anciens  amis,  sur  ce  qu'ils  lui  proposent,  v. 

21.  Prov.  29.  5.  Eccli.  19.  2k,  Ainsi,  une  foi 
ou  une  chari'é  feinto  est  celle  par  l.'iquelle 
on  fait  semblant  de  croire  ou  d'aimer,  quoi- 
qu'on n'y  soil  pas  dispo.^é.  2.  Cor.  6.  G.  1* 
Tiri).  J.  5.  etc. 

3»  Se  mettre  en  état,  en  posture  et  disposi- 
tion,  et  alors  ce  verbe  est  mis  pour  prœ  se 
ferre.  Luc.  "Ik.  28.  Et  finxit  (Tr/DoenroitîTeat)  st 
longixis  ire  :  Lorsque  Je<us  et  les  deux  disci- 
ples furent  proche  du  bourg  où  ils  allaient, 
Jésus  fit  semblant  d'aller  plus  loin  :  ce  qu'il 
fit,  non  pour  faire  croire  qu'il  voulait  passer 
outre  cfTeciivement,  quoiqu'il  «ût  bien  qu'ils 
le  croiraient  ;  mais  pour  exciter  en  eux  par 
C4*tte  contenance  de  raffedion  pour  lui  : 
d'ailleurs  Jésus-Christ  faisait  paraître  qu'il 
allait  plus  loin,  pour  passer  en  effets  s'il  n'a- 
vait été  retenu. 

FINIRE;  TiWv.—  l'Finir,  terminer,  mettre 
fin  à  quelque  chose.  Joh.  26.  10.  Vsque  dum 
Âniantur  lux  et  tenebrœ  :  Tant  que  dureront  la 
lumière  et  les  ténèbres,  c.  10.  20.  Gen.  17. 

22.  Levit.  8.  33. 

2"  Borner,  mettre  des  bornes  et  des  limites. 
Num.  34.  5.  Maris  magni  littore  finietur:  Les 
bornes  de  la  terre  promise  finiront  au  bord 
de  la  grande  mer.  c.  35.  5.  Jos.  16.  3.  etc. 

3.  Faire  mourir,  faire  cesser  la  vie.  Isa. 
38.  V.  12.  13.  De  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me:  Seigneur,  vous  me  ferez  mourir 
en  ce  même  jour,  dit  Ezéchias  dans  son  Can- 
tique. Eccli.  ik.  19.  Isa.  16.  k. 

FINIS,  is  ;  tAoc.  De  xo"^f  f  funis;  parce  que 
les  bornes  des  terres  se  mesuraient  avec  des 
cordes;  d'autres  le  tirent  de  /!o;  parce  que 
finis,  la  fin;  c'est  cujus  gratia  aliquid  fit. 

Ce  mot  ^nis ,  ou  extremum ,  se  prend  on 
pour  la  dernière  partie  de  quelque  chose,  ou 
pour  ce  qui  la  suit;  comme  dans  l'Ecriture: 

1*"  La  dernière  partie  de  quelque  cho^so  ou 
de  quelque  action.  Eccl.  7.  9.Melior  est  finis 
oraiionis  quam  principium;  Hebr.  verbt;  id 
est»  rei  ou  negotii  :  11  faut  juger  d^ine  chose 
par  la  fin,  et  non  par  l'idée  que  les  premières 
apparences  en  donnent;  comme  il  faut  juger 
de  l'utilité  d'un  discours  par  la  fin;  c'est-à- 
dire,  par  l'impression  qu'il  fait  sur  les  esprits 
et  dans  les  cœurs.  1.  Cor.  10.  11.  Scripta 
sunt  ad  correptionem  nostram^  in  anos  fines 
sœculorum  devenenént  :  Toutes  les  choses  qui 
sont  arrivées  aui  Israélites,  ont  été  écrites 
pour  nous  servir  d'instruction  à  nous  aulf^ç. 
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qui  noDs  (ronvons  à  la  6n  des  temps;  id  est^ 
au  temps  du  Nouveau  Testament,  qui  sont 
}ef  derniers  de  tous  les  siècles.  Dcut.  31.  30. 

2*  Bornes,  limites,  confins,  et  se  met  ordi- 
nairementon  ce  sens  au  pluriel,  Matth.  k.  13. 
Habitavit  in  Capharnaum  in  finibus  {h  ôpiotç) 
Zabulon  et  Nenhthalim.  Jésus  vint  de  Naza- 
rethdemeureraCapharnaùm,  ville  maritime» 
isur  les  confins  de  Zabulon  et  de  Nephlhali. 
c.  8.  34.  c.  15.  22.  c.  19.  1.  Marc.  5. 17.  c.  7. 
31.  c.  10. 1.  Act.  13.  50.  etc. 
^  Ce  nom,  mis  au  pluriel,  suivi  d*un  génitif, 
qui  marque  quelque  pays  ou  ville,  signifie 
ce  pays  ou  celte  ville  même.  Exod.  10.  v.  k. 
14^.  iVort  remansit  ne  una  quidem  in  cunctis 
finibus  JEgypti  :  Il  ne  demeura  pas  une  seule 
sauterelle  dans  toute  TËgypte,  ayant  été 
toutes  jetées  dans  la  mer,  par  le  vent  que 
Dieu  fit  souffler  à  la  prière  do  Moïse,  c.  13. 
7. 1.  Rcg.  5.  6.  c.  17.  1.  c.  27.  1.  2.  Reg.  21. 
5.  3.  Reg.  1.  3.  etc.  Cette  signification  vient 
de  ce  que  finis  marque  les  bornes  d*un  pays 
de  tous  côtés. 

3*  La  fin,  le  terme,  le  bout  (nipaç).  Ps.  IH. 
3.  Magnitudinis  ejus  non  est  finis  ;La  gran- 
deur de  Dieu  n*a  point  de  bornes.  Sap.  8.  i. 
Attingit  a  fine  ad  finem  fortiter:  Dieu,  comme 
sagesse  éternelle,  atteint  et  pénètre  tout  par 
Timmensité  de  son  essence,  depuis  une  ex* 
trémilé  jusqu'à  l'autre,  et  agit  efficacement 
fur  toutes  les  créatures  avec  la  même  force. 
Deut.  il.  12.  c.  13.  7.  Job.  6.  il.  Quis 
finis  meus  ut  patienter  agam?  Quelle  est  la 
fin  de  mes  maux ,  pour  me  conserver  dans 
]a  patience?  x/'ôvo?,  tempus.  Sap.  12.  27. 
Propter  quod  et  finis  conaemnationis  illorum 
venit  super  illos  :  Les  Egyptiens  furent  enfin 
accables  par  la  dernièrr  condamnation  ;  parce 
qu*après  même  avoir  connu  Dieu,  ils  de- 
meurèrent dans  leur  endurcissement,  et  pé- 
rirent tous  dans  la  mer  Rouge,  qui  fut  leur 
dernier  châtiment  dans  celle  vie;  ffr.,  rijo/xa, 
terminus.  Eecli.  36.  10.  Mémento  finis :Eàii*z 
la  fin;  f.iiles  (|uenous  voyions  bienlôt  la  fin 
de  nos  maux;  (rr.  ô^xc^fioO  ,  Souvenez-vous 
du  serment  que  vous  avez  fait,  etc.  Ainsi, 
Nahuni.  3.  9.  Non  est  finis  :  On  ne  peut 
co:n;)ter;  suppl,  les  troupes  quelle  tirait  des 
peuples  voisins  qui  lui  étaient  alliés  ;  ou  bien, 
les  habitants  dont  celte  ville  était  peuplée. 

4**  La  fin,  le  bout,  Taccomplissement  et  la 
perfection  de  quelque  chose.  Rom.  10.  k. 
Finis  legis,  Christus  :  Jésus-Christ  est  la  fin 
de  la  loi.  1.  Tim.  1.  5.  Finis  prœcepti  est 
charitas  :  Tout  ce  qu'ordoune  la  loi  évangé- 
lique  tend  à  la  charité  ;  celte  loi  se  peut 
comparera  celle  de  Moïse,  et  on  peut  voir 
combien  celle-ci  lui  est  inférieure.  2.  Cor.  1. 
13.  Ainsi,  Apoc.  1.  8.  c.  21.  G.  c.  22.  13. 
Luc.  22.  37.  Hab.  1.  k.  Voy.  Perve?iire. 
Ainsi,  Dan.  12.  6.  Usquequo  finis  horum  mt- 
rabilium?  Quand  sera-ce  que  raccomplisse- 
ment  de  ces  prodiges  arrivera? 

5*  La  fin,  Tabolissement,  la  destruction. 
Gen.  0.  13.  Finis  (Tempus^  xonpoç)  unirersœ 
carnis  venit  coram  me  :  J'ai  résolu  de  faire 
périr  tous  les  hommes  ,  dit  Dieu  à  Noé. 
Matih.  24.  6.  Marc.  3.  26.  c.  13.  7.  Luc.  21. 
«).  Ps.  118.  96  Thren.  k.  18.  Rzecb.  7.  2.  Fi- 


nis venit,  venit  finis  super  quatuor  plagnâ 
terrœ  :  La  désolation  entière  est  près  de 
fondre  sur  les  quatre  coins  de  ta  Judée.  Voy. 
Terra. 

6*  La  mort.  Ps.  38.  5.  Notum  fae  mihi,  Dch 
mine ,  finem  (mpaç)  meum  :  Faites-moi  eon« 
naître,  Seigneur,  quelle  est  ma  fin.  EcgII.9. 
12.  Sap.  2.  5.  Job.  6.  11.  Mattb.  10.  22.  etc. 

7**  La  récompense  qui  suit:  soit  les  bonnet 
actions.  Jer.  29.  11.  Cogito  super  vos  cogita^ 
tionespacis  ut  dem  vobis  finem  et  patientiam: 
J*ai  sur  vous  des  pensées  de  paix  pour  vous 
donner  la  patience  dans  vos  maux,  la  fin  el 
la  récompense  au  temps  que  j*ai  marqué. 
Rom.  6.  22.  Habetis  finem ,  vitam  œternam: 
La  vie  éternelle  sera  la  fin  de  votre  sanctifia 
cation.  1.  Pelr.  1.  9.  Cette  signification  vient 
de  ce  que  Touvrage  finit  par  la  récompense. 
Le  mol  hébreu  rrinx  {Acharith)^  signifie  6o 
ou  récompense.  Ainsi,  Jac.  5. 11.  Finem  Do^ 
mini  vidisti$  :  Vous  9i\^.z  vu  la  récompensa 
du  Seigneur;  id  est,  celle  dont  le  Seigneur  i 
couronné  les  aftlictions  de  Job;  d^aotres  ex« 
pliquent  ces  affiictionsde  la  passion  de  Notre- 
Seigneur,  qui  doit  être  le  modèle  de  la  pi* 
lience  des  chrétiens;  comme  la  gloire  doBt 
Jésus-Christ  a  été  comblé,  sera  le  modèle  de 
la  gloire  dont  Dieu  couronnera  notre  patience 
et  nos  souffrances;  soit  la  punition  qui  toit 
les  mauvaises  actions.  Rom.  6.  21.  Finis  il* 
lorum  mors  est:Là  fin  et  la  récompense  qu*oa 
peut  attendre  des  désordres  et  des  péchés, 
est  la  mort.  2.  Cor.  11.  15.  Philipp.  3.  19.  L 
Petr.  k.  17.  Thren,  1.9. 

Façons  de  parler. 

Fines  terrœ.  1*  Les  extrémités  du  monde. 
Ps.  18.  5.  !n  fines  orbis  terrœ  rerba  eorum 
(nipecTot)  :  La  voix  des  Apôtres,  aussi  bien  que 
des  cieux,  se  fait  entendre  jusqu'aux  extré^ 
mités  de  la  terre;  se.  pour  annoncer  la  vérité 
du  Créateur.  Ps.  9^.  k.  In  manu  ejus  sunt 
omnes  fines  terrœ  :  La  terre  dans  toute  son 
étendue,  est  en  sa  main  ;  Hebr,  Les  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre.  5.  Jerôm,  les 
fondements.  Job.  28.  24.  Ps.  tô.  10.  Ps.  47. 
11.  Sap.  6.  2.  Zach.  9.  10.  etc. 

2*  Les  pays  éloignés.  Jerem.  50.  M'.  Regn 
multi  consurgent  a  finibus  terrœ  (c'^x*'^^)' 
De  grands  rois  s*élèvent  des  extrémités  du 
monde.  Matth.  12.  42.  Luc.  11.  31.  Isa,  5.26. 

S'Tous  les  cAtés  de  la  terre,  çà  et  là.  Prov. 
17. 24.  Oculi stuttorum  in  finibus  terrœ (t»/M*)  : 
L'insensé  a  les  yeux  détournés  çà  et  ii, 
tant6t  d*un  côté,  tant6t  d'un  autre;  ceqsi 
marque  la  légèreté  de  son  esprit. 

h^  Les  habitants  de  tonte  la  terre  jusqa*i 
ses  extrémités.  Tob.  13. 13.  Omnes  fines  terrm 
adorabunt  te:  Vous  serez  habitée,  ô  Jérusa- 
lem, de  tous  les  peuples  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terrn  ;  ce  qui  s'entend  proprement  de 
l'Eglise,  (dans  Jésus-Christ  sou  chef)  dont  la 
synagogue  était  la  figure.  1.  Reg.  2.  10.  Ihh 
minus  judieabit  fines  terrœ  :  Le  seigneur  lo- 
gera toute  la  terre.  Ps.  21.  28.  Ps.  58. 14.Ps. 
66.  8.  Ps.  64.  6.  Isa.  45. 22.  c.  52. 10. 

5*  Les  confins  de  la  terre  promise,  ou  de 
la  Judée.  Ps.  60.  3.  A  finibus  terrœ  ad  te  cla- 
fnavi  :  J'ai  crié  vers  vous  des  extréoûtès  de 
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DaTÎd,  poursuivi  par  Absalom,  fut 
passer  le  Jourdain ,  et  vint  jusqu'à 

N,  tlç  rikoç.  ->  l'*  Jusqu'à  la  fin,  tou- 
ile  la  vie.  Joan.  13.  1.  In  finem  di- 
r  Jésus-Christ  continua  d*aimer  les 
|a*à  la  fin.  Malth.  10.  22.  c.  2%.  13. 

13.  1.  Cor.  1.  8.  Ps.  9.  19-  Ps.  17. 
L  23.  Ps.  73.  10.  1.  Thess.  2.  16. 
oarsy  dans  la  suite  des  temps.  Ps. 
bum  :  Pour  toujours  ;  ces  paroles» 
e  litre  de  plusieurs  psaumes,  mar- 
3  ces  psaumes  doivent  être  chantés 
I  les  temps  à  venir;  Ou^  ce  mot 
ésus-Christ ,  qui  est  la  fin  de  la  loi 
ophètes.  Rom.  10.  k.  Finis  Legis 

Hebr.  Prœfecto  Cantorum  :  C'est 
chantres  ou  musiciens  à  qui  les 
itaientdonnés,  pour  les  fairechanter 
BStrumcnls  de  musique.  Ps.  6.  1. 
Ps.  9.  1.  Ps.  15.  11.  Ps.  i«.  10.  Et 
lie  in  finem  :  L'homme  ne  cessera 
l!i  la  peine ,  et  il  vivra  néanmoins 
[fin;  autr.  sans  hn.  Ps.  67. 17. 
èrement ,  tout  à  fait,  absolument, 
ffitmict  defecerunt  frameœ  in  finem  : 
I  de  1  ennemi  ont  perdu  leur  force 
ils.  V.  Sk.  Ne  videal  in  finem  :  Dieu 
sa  vue  pour  ne  point  voir  du  tout 
pnsse  ici-bas,  disent  les  pécheurs. 
Fs.  51.  7.  Ps.  73.  V.  1.  3.  Ps.  76.  9. 
,  extrêmement,  grandement.  Ps.  37. 
u$  sum  usffue  in  finem  (cuf  tAouç)  : 
OQt  courbe  et  tout  abattu;  le  mot 
C  le  même  que  celui  qui  est  rendu 
If.  V.  9. 

,  To  riXoç.  Enfin,  pour  abréger.  1. 
L  In  fine  autem  omnes  unanimes  ; 
D'il  y  ait  entre  vous  tous  une  par- 
ia de  sentiments. 

MUS,  A,  UM,  ô,  TÔf  TO,  Trcjsî.  Voisin, 
n  parlant  d'un  peuple,  d  une  ville, 
•  k.  Jud.  7.  Finilimœ  civilates  simili 
}micatœ  :  Les  villes  voisines  de  So- 
eGomorrhequi  s'étaient  débordées 
les  dans  des  excès  d'impureté. 
0,  Nis ,  Tf)^uTi3 ,  Af or5.  Et  est  pris 
ut  pour  defin'tio^  une  définition  ou 

riaquelle  on  finit  un  ouvrage;  dans 

• 

In  de  la  vie.  Ecctî.  ^0.  2.  Dies  fini- 
e  jour  de  la  mort  fait  de  la  peine  à 

MENTUM,  I,  (Tciptù^iia,  toç.  De/îr- 
rmir,  assurer,  parce  que  les  anciens 
que  le  ciel  était  une  masse  solide, 
liy  soutien.  2.  lleg.  22.  19.  Facius 
u$  firmamentum  meum[uyrt(TTiQûtyii%)  : 
mr  a  été  mon  ferme  appui.  Ps.  17. 

14.  Ps.  70.  3.  Eccli.  3.  3i.  etc. 

,  fondement.  1.  Tim.  3.  15.  Quœ  est 
Dei  riri,  columna  et  firmamentum 
Vf ri7a({5  :  L'Eglise  du  Dieu  vivant 
tien  et  le  fondement  de  la  véritable 
le  la  foi,  en  ce  qu'elle  la  détend, 
re  et  qu'elle  ne  se  trouve  point  ail- 
K  k.  3. 

lelé,  constance,  solidité.  Col.  2.  5. 
tl  videns  ordinem  vestrum  et  firma-' 
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menlum  ejus  quœ  in  Christo  est  fidei  vestrœ  : 
Je  vois  avec  joie  l'ordre  qui  se  garde  parmi 
TOUS ,  et  la  solidité  de  votre  foi  en  Jésus- 
Christ.  Eccli.  k.  29.  Firmamentum  in  operi-^ 
bus  fustitiœ  :  La  fermeté  de  la  sagesse  con- 
siste dans  les  œuvres  de  justice,  qui  en  sont 
la  plus  forte  preuye. 

k""  Lieu  stable,  demeure  fixe  {Paratum^ 
hotiiov).  3.  Reg.  8.  V.  43.  i9.  Exaudies  in 
cœto ,  in  firmamento  solii  tui  ;  Gr.  H  croifiou 
xarotxyiTiipioyj  vou  :  Vous  exaucerez  du  ciel,  du 
lieu  où  vous  avez  une  demeure,  et  un  trône 
ferme  et  stable.  Ezech.  1.  v.  22.  23. 

Firmament,  le  ciel,  où  sont  le  soleil,  la 
lune  et  les  étoiles;  et  se  prend,  ou  pour  tout 
l'espace  qui  comprend  les  globes  célestes, 
tant  ceux  qui  sont  au-dessous  qu'au-dessus  ; 
le  ciel  où  sont  les  étoiles  jusqu'au  ciel  eni« 
pyrée.  Gen.  1.  6.  Fiat  firmamentum  inmedio 
aqHarum:Q\ïe  le  firmantent  soit  fait  au  milieu 
des  eaux.  v.  7.  8.  20.  ou  bien  seulement  les 
deux  et  quelquefois  celui  où  sont  les  étoiles. 
V.  H.  15.  17.  Ps.  18.  2.  Ps.  150.  1.  Eccli.  43. 
y.  1.  9.  Ezech.  1.  v.  22.  23.  etc.  Dan.  3.  56. 
c.  12.  3.  L'Hébreu  Tyn  signifie  cxpansum^ 
étendue ,  qui  s'arrête  et  affermit  ce  qu'elle 
comprend,  quelque  vaste  qu'elle  soit,  ce  qui 
montre  que  Moïse  ne  partageait  point  les 
idées  communes  des  Anciens  que  le  ciel  était 
un  corps  solide. 

S"*  Durée,  consistance  fâcheuse.  Ps.  72.  k. 
Non  est  firmamentum  in  plaga  eorum  :  S'il 
arrive  aux  impies  quelque  afiliction  ou  ma- 
ladie, elle  ne  leur  dure  pas  longtemps. 

6*  Place-forte,  forteresse  [arnpiyiiai).  Ps. 
88.  4-1.  Posuisti  firmamentum  ejus  formi» 
dinem;  idest,tn/}ai;orem:  Vous  avez  fait  quo 
votre  peuple  destitué  do  votre  protection 
tremble  de  peur  dans  ses  forteresses. 

7*'  Etablissement  ,  avantage  ,  puissance 
{(mpiyfioi),  1.  Mach.  6. 18.  Quœrebant  eis  ma/a, 
et  firmamentum  gentium  :  Ccutl  du  parii  de 
Lysias  qui  étiiient  dans  la  forteresse  de  Jéru- 
salem, ne  cherchaient  qu'à  faire  du  mal  aux 
Juifs,  et  à  fortifier  le  parti  des  nations. 

8*  Ce  qui  fait  le  principal  soutien  de  la  vie 
de  l'homme;  le  blé.  Ps.  71. 16.  E  rit  firmamen- 
tum in  terra  in  summis  montium  :  Le  froment 
croîtra  sur  la  terre  ,  et  même  jusque  sur  lo 
sommet  des  montagnes;  ce  qui  marque  une 
grande  fertilité;  ce  froment  qui  devait  croître 
avec  abondance  au  temps  'iu  Messie  ,  est  lo 
pain  de  l'Evangile  ou  de  l'Eucharistie.  De  là 
vient  : 

Firmamentum  panis,  La  force  et  la  vertu 
qu'a  le  pain  pour  nourrir  ((TTnptyfiv,  ôf/»Tov). 
Ps.  104.  16.  Omne  firmamentum  panis  con^ 
trivit  :  Dieu  tira  la  force  du  pain  ;  id  est,  ôta 
la  force  au  pain  de  nourrir,  et  envoya  la  fa- 
mine. 11  empêcha  que  la  terre  ne  produisit 
tout  ce  qui  était  capable  de  nourrir  l'homme. 
Voy.  Bagulds. 

FIRMARE  (<rT»î/)iÇctv,  (rrc/jfoOv).  —  1'  Affer- 
mir, rendre  ferme  et  stable  Levil.  26.  9.  Fir- 
mabo{i(nmtai)pactum  meum  vobiscum  :  J'affer- 
mirai mon  alliance  avec  vous;  5C.  si  vous 
observez  ma  loi.  2.  Ree.  7.  12.  Firmabo  re- 
gnum  ejus  (îroc/idcCccv).  Dieu  promet  à  David 
d'affermir  le    règne  de  Salomon  son   Ois. 
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8.  Reg.  î.  T.  12.  2*.  etc.  De  là  vient,  Firmari 
in  re  aligna  :  Etre  «iffrrmi  on  quelque  chose. 
Kccl.  7.  39.  Ex  his  in  dilectione  firmaberis: 
En  consolant  les  alfligés  et  visitant  les  ma- 
lades, vous  vous  affermirez  dans  la  charité^ 
selon  le  Grec;  car  ces  actions  tous  feront 
aimer  davantage;  àyaizTiQïitrri,  c.  15.  3.  Firma- 
bitur  in  illo  :Lu  sagesse  s'affermira  dans  crlui 
qui  craint  Dieu  ;  Gr.  il  s'affermira  dans  elle, 
et  il  sera  inébranlable.  Voy.  Flbgtere. 

Façons  de  parier  tirées  de  ceUe  signlÉcation. 

Firmare  cor.  Affermir  son  cœur;  c'est  s'ob- 
Miner»  s*opiniâtrer.  Job.  11.  13.  Firmasticor 
iuum  :  Vous  ayez  endurci  votre  cœur  El  ex- 
pandisti  ad  Deum  manuê  tuas  :  Et  cependant 
vous  élevez  vos  mains  vers  Dieu,  vous  flat- 
tant d'en  pouvoir  être  exaucé. 

Firmare  custodiam^  errepcoûv  f^J\KKi^v,  Faire 
bonne  garde,  garder  sûrement.  Eccli.  26.13. 
In  fUia  non  aver tente  se,  firmacustodiam:  Re- 
doublez votre  vigilance  à  l'égard  de  la 
flilc  qui  ne  détourne  point  sa  vue  des  hom- 
mes. 

Firmare  dexteram  tuam,  ^ntptovt  ^c^uév.  Te- 
nir sa  main  assurée  sans  qu'elle  branle. 
Thrcn.  2.  k.  Firmavit  dexteram  suam  quasi 
hostis:  Le  Seigneur,  en  bandant  son  arc  con- 
tre moi,  a  tenu  la  main  ferme  pour  ne  point 
manquer  son  coup. 

Firmare  faciem,  Tr^io-wtrov  Œvnpijitiv,  Avoir 
un  visage  assuré.  Luc.  9.  51.  Jpse  faciem 
suam  firmavit  ut  iret  in  Jérusalem.  Voy.  Fà- 

CIBS. 

Firmare  oeulos,  J7rio"n}j»îÇciv  ôfOakunitç.  Te- 
nir les  yeux  attachés  sur  quelqu  un  ;  c*est 
prendre  un  soin  particulieV  de  lui.  Ps.  31.8. 
Firmabo  super  te  oculos  meos  :  J'arrêterai 
mes  yeux  sur  vous  ;  se.  pour  en  prendre 
soin. 

Firmare  sermonem,  x/saratoûv^ovov.  Prendre 
une  résolution  ferme.  Ps.  63.  6.  Firmaic- 
runt  sibi  sermonem  nequam  :  M(*s  ennemis  se 
sont  affermis  dans  l'impie  résolution  qu*ils 
ont  prise  de  me  perdre.  D'autres ,  prenant 
le  mot  de  sermo  pour  de  méchants  discours, 
croient  que  David  témoigne  que  ses  enne- 
mis ne  cessent  de  remettre  toujours  à  la  vue 
de  Satil  les  mêmes  calomnies  qu^ils  faisaient 
contre  lui. 

2*  Confirmer,  autoriser.  Levit.  5.  k.  Jos. 
6. 22.  Producite  eam^  et  omnia  quœ  illius  sunt^ 
sicut  illi  juramento  firmastis  (ofioûv,  j'urare)  : 
Faites  sortir  la  courtisane  de  sa  maison  , 
avec  tout  ce  qui  est  à  elle,  comme  vous  le 
lui  avez  promis  avec  serment,  dit  Josué  aux 
deux  hommes  qui  avaient  été  envoyés  re- 
connaître la  terre  promise. 

3"*  Accomplir,  faire  voir  par  les  effets  ce 

ue  l'on  a  promis.   3.  Reg.  6.  12.  Firmabo 

cffTcvac)  sermonem  meum  libi  :  Je  vérifierai 
en  votre  personne  la  parole  que  j'ai  diie  à 
David ,  votre  père  ;  se.  si  vous  gardez  ma 
Loi,  dit  Dieu  à  Salomon.  2.  Par.  6. 17.  Jerem. 
35.16. 

k*  Former,  (aire  établir  (  ^rcpcovy  ].  Ps.32. 
6.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt  :  C'est  par 
la  parole  du  Soigneur  mie  les  cieux  ont  été 
siffermis  :  Ilebr.  créés.  E&od.  15. 17.  2.  Reg. 
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7.  2k,  Ps.  92.  1.  Ps.  135.  6.  ProT.  8. 
16.  26.  etc. 

S^Fortifier,  rendre  fort. 2.Par.  11.1! 
vit  (xcrrt(rxv«tv)  eas  summa  dHiffentia: 
fit  fortifier  avec  grand  soin  ces  plai 
bâtit  dans  son  royaume,  c.  26.  9.  Ps 
Firmetur  (x^aTacovereat)  manus  tua  :S 
que  votre  main  s'affermisse.  Ps.  : 
Jerem.  51.  53.  1.  Mach.  9.  62. 

6*  Faire  réussir,  rendre  agréabi 
15.  26.  Purus  sermo  pulcherrimus  fin 
ab  eo  .'Comme  les  pensées  mauvaise! 
abomination  devant  Dieu  ,  aussi  11 

Îurc  lui  sera  très-agréiible,  et  il  la 
'irmabilur  ab  eo,  n*esl  ni  dans  ^é 
dans  le  Grec. 

7*  Assurer,  mettre  en  repos  d'espi 
dre  paisible  et  tranquille.  Eccli.  k.  ! 
mabit  illum:  La  Sagesse  affermira  < 
la  sert,  après  s'être  assurée  du  fon* 
âme.  A  quoi  se  peut  rapporter  le  pa 
mari,  avoir  une  demeure  fixe.  Eccli 
In  Sion  firmata  sum  :  La  Sagesse,  qi 
représentée  d'une  manière  poétiqi 
une  demeure  fixe  dans  le  mont  de  1 
le  Tabernacle  que  David  y  transféra 
dans  le  lieu  que  Dieu  s'était  choisi 

Atffk  Aflorp 

FIRMITER.  —  V  D'une  manière  t 
solide.  2.  Par.  24. 13.  Firmiter  eam 
cerunt  :  Les  ouvriers  affermirent  la 
du  Seigneur  sur  ses  fondements  :  1' 
parle  du  règne  de  Joas. 

2'  Sûrement,  en  toute  sûreté.  Jodi 
Clausa  firmissimejamia  .  La  porte  de 
qui  était  au  milieu  delà  ville di^  Tt 
où  tous  les  principaux  de  la  ville 
retirés,  était  très-bien  fermée;  se. 
Ahiméierh  Tattaqua. 

FIRMITAS  ;  ATis  ,  (TTnptyiioç.  For 
mêlé  capable  de  résister  et  de  teni 

2.  Mach.  10. 3h.  Loci  firmitate  (vpriii'A 
cipitium)  con/S.«i  :  Ceux  qui  étaient  i 
zara  lorsque  Timothée  s'y  retira,  a 
sur  la  force  de  la  place  contre  Mac 
ses  gens. 

2''  Assurance,  certitude  indubitab 
41.  32.  Firmitatis  indicium  est  :  L 
songe  que  vous  avez  eu  qui  signifie 
chose,  est  une  marque  que  cette^  | 
Dieu  sera  ferme,  et  s'accomplira  in 
mont.  Prov.  22.  21. 

S"*  Fermeté,  état  ferme  et  solide. 

3.  17.  Custodite  ne  excidatis  a  propr 
tati  :  Prenez  garde  à  vous  de  peur  < 
ne  tombiez  de  l'état  ferme  et  solide 
étiez  ;  se.  dans  la  foi  :  ce  oui  proai 
foi  ,  quel(|uc  ferme  qu'elle  soit, 
perdre. 

FlllMUS,  ▲,  UM,  jSl^aio;.  De  i^pc, 
tien,  un  appui. 

1"*  Ferme ,  solide ,  fort ,  capable  d< 
iv/yiùhç  f  ^'/yp^i)'  Deut.  28.  52.  1. 
5.  JEdi/traveruut  civitatem  David  « 
gno  et  firmo  ,  et  turribus  ârmis  : 
commandes  par  le  surintendant  det 
d'Antiochu^  fortifièrent  la  ville  de  D 
la  citadelle  de  Jérusalem  avec  une 
grande  et  de  fortes  et  bonnes  toan 
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fc.R6g.  10.  3.  2.  Par.  8.  6.  Dan.  11. 

ira  ârmissimas  cogitationes  inibit  : 
Bra  ues  enlroprisos  contre  les  villes 
I  fortes  :  Daniel  parle  d'Antiochus 
lei  qui  formait  A^s  entreprises  con- 
fpte  ,  comme  porte  le  Grec  irr'atyvTr- 
I.  centra  munitiones  cogitabit  cogi* 
êuas  :  Ainsi  il  faut  ajouter  le  mot 
nquelqu'autre  semblable,  à  firmis" 

rme,  constant  (  ^woroc  ).  Rom.  15. 1. 
i  nos  firmiores  imbecilliiaiei  infirmo- 
[tfi0re:Ceux  qui  sont  plus  forts  dans 
iont  obligés  de  soutenir  les  faibles. 
.  T.  6.  ik.  c.  6. 19.  Pror.  13. 19.  £c- 
I.  etc. 

ible,  permanent,  qui  dore  toujours 
[temps.  Exod.  15.  17.  Eo$  planlabis 

ikabitaculo  tuo  :  Vous  les  établirei 
salem  et  dans  la  Judée,  que  les  Is- 
ral  possédée  plusieurs  siècles.  2.  Reg. 
^.  6.  3.  Reg.  8.  13.  etc. 
,  assurée,  indubitable.  2.  Cor.  1. 
noMira  firme  sit  pro  vobi$  :  Une 
DVS  donne  une  ferme  conGance  pour 
loaa  avons  de  vous  une  espérance 
tlom.  k.  16.  Hebr.  2.  2.  Ruih.  k.  7. 
B.31.  2.  Petr.  1.  19.  Habemus  firmio' 
%pkêlicum  sermonem  :  Les  oracles  et 
ignage  des  Prophètes  avait  plus  do 
tf  l'esprit  des  Juifs  que  celui  des  Apô- 

iiiioable,quine  change  point  r^rcpsoç). 
S.  19.  Firmum  fundamentumDei  stat: 
lefondemrnt  de  Dieu  ;  se.  TEglise  des 
aenre  forme. 

rme,  qui  a  le  succès  que  Ton  sou- 
adilh.  8.  31.  Orate^  ut  firmum  facial 
WiiUium  meum  :  Priez  Dieu,  afin  qu'il 
ttssîr  le  dessein  que  j'ai.  Voj.  ce  des* 
Judith  contre  Holophcrne.c.  9.  v.  ik, 

Pine.sûr,  assuré,  qui  ne  périclite  point 
')•  Sap.  ik,  3.  Dedisti  et  inter  fluctus 
I  fhrmxssimam  :  O  Dieu ,  le  Père  com- 
cas  avez  ouvert  une  route  très-assn- 
milieu  des  flots. 

trme,  grave,  posé  (ûpacb?,  pulcher). 
A.  23.  Columnœ  iiureaêuper  bases  ar^ 
,  pedes  firmi  super  plantas  stabilis 
i  :  La  femme  posée  demeure  ferme 
pieds  par  sa  bonne  conduite,  comme 
>Dnes  d  or  sur  des  bases  d'argent. 
BLLA,  A,  Bi€n,  Petit  panier  d'osier 
one.  Kxod.  2.  v.  3.  5.  Sumpsit  ftscel-* 
rptam  :  La  mère  de  Moïse  prit  un  pa- 
jonc,  se,  pour  l'y  meltre  et  Texposer 
KL 

OS,  I.  De  xa^»»  hiscOf  s'ouvrir,  être 
fcrl;  ou  de  ^âeneo?,  aluta^  cp,  peau 
Iont  on  fait  des  sacs  ;  panier  d'osier; 
OQ  le  trésor  du  prince  qui  se  gardait 
m  paniers  d'osier. 

« ,  oti  le  trésor  et  l'épargne  du  prince, 
•  7.  20.  Quanlumcumque  necesse  est 
néas  dabitur  de  thesaurOf  et  fiseo  re- 
lelque  autre  dépense  nécessaire  que 
Mre  pour  la  maison  de  Dieu,  on  vous 
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fournira  ie  quoi  la  faire  du  trésor  et  de  V^ 
pargne  du  roi ,  dit  Artaxerxès  à  Esdras  daii« 
son  édit. 

FISTOLA,  js,  vvptyli.  De  fv<ràà»j  flatu  dis^ 
tendo^  quasi  ^(n}0>a. 

1*"  Tuyau.  Job.  ^0.  13.  Ossa  ejus  velut  fi^ 
stulœ  œris  (vi^npoç  x^rôç,  ferrum  fusilé)  :  Les 
os  de  l'éléphant  sont  comme  des  tuyaux  d'ai- 
rain. 

Ainsi,  les  gouttières  qui  sont  comme  des 
Inyaux  de  plomb,  sont  cippelées  Astulœ  (ttoc- 
/3«5tfif ,  «tca,  Hebr.  "iTlX  (tsinnor)fistula^  ca- 
nalis),  2.  Reg.  5.  8.  Proposuerat  David  prœ-» 
mium ,  et  qui  tetigisset  domatum  fistulas  : 
Lorsque  David  eut  pris  la  forteresse  de  Jéru- 
salem sur  les  Jébuséens ,  il  avait  proposé 
une  récompense  pour  celui  qui  pourrait 
gagner  le  haut  de  la  forteresse;  letlr.  les 
gouttières  des  toits. 

2«  Flûte,  Gfre,  instrument  de  musique. 
Dan.  3.  6.  In  hora  qua  audieritis  sonitum 
tubœ  et  fistulœ^  adorate  :  Au  moment  que 
vous  entendrez  le  son  de  la  trompette,  de  la 
flûte  et  des  autres  instruments,  adorez  la 
statue  d'or,  criait  le  hérault. 

S"*  Cannelle  ou  casse  (xâ}.afiOf ,  calamus  odo- 
ratus).  Cant.  k.  ik.  Fistula  et  cinnamomum  : 
La  canne  aromatique  et  le  cinnamome. 

FIXURA,  TUTTOf.  Du  supin  fixum^  et  peu 
usité. 

Marque  qu'un  clou  a  faite  en  perçant. 
Joan.  20.  25.  Nisi  videra  in  manions  ejus 
fixuram  elavorum,  non  credam  :  Si  je  ne  vois 
dans  les  mains  do  Seigneur  la  marque  des 
clous  qui  les  ont  percées,  je  ne  croirai  point 
que  vous  l'ayez  vu  ressuscité,  dit  saint  Tho- 
mas. Jésus-Christ  a  conservé  ces  marques, 
Voy.  V.  27.  et  les  conservera  toujours  dans 
le  ciel. 

FIXUS,  ▲,  UM.  Adjectif  du  supin  fixumj 
Gxé,  attaché;  dans  l'Ecriture  : 

1*"  Enfoncé  (iptivaç^  infixus).  AcI.  27.  41. 
Prora  quidem  fixa  manebat  immola  :  La  proue 
du  vaisseau  s'étant  enfoncée  dans  li)  lan- 
gue de  terre  où  les  mariniers  l'avaient  fait 
échouer,  elle  demeurait  immobile. 

2"*  Qui  est  ferme  et  constant.  Eccli.  6. 11. 
Amicus  fixus  :  Un  ami  toujours  ferme  et 
constant.  Voy.  F^duculitkr  agbrb. 

3**  Ce  qui  est  fixé,  arrêté,  conclu  et  dé- 
terminé. 2.  Reg.  19.  29.  Fixum  e»t^  quod  lo^ 
cutus  sum  :  Ce  que  j'ai  ordonné  subsistera,, 
dit  David  à  Miphiboseth.  Voy.  l'arrêt  do 
David,  c.  16.  4.  Ésth.  11.12. 

FLACCESCERE,  ou  FLACCERE.  De  yX««, 
flaccidum  redd^  ;  ou  de  px«$ ,  mollis,  moHities. 

Et  signifle  propremement,  se  faner,  se  flé- 
trir ;  de  là  vient  le  participe  : 

FLACCENS.  Tis.  Qui  se  sèche  et  se  tarit, 
qui  manque.  Isa.  19.  10.  Erunt  irrigua  ejus 
fiaecentia  :  Les  champs  fertiles  de  l'Egypte  et 
qui  étaient  bien  arrosés,  sécheront,  ou  les 
fuisseaux  qui  arrosaient  ses  terres  séche- 
ront. 

FLA6ELLARE ,  ttflumyoi^v.  1*  Fouetter , 
battre  de  verges.  Exod.  5.  Ik.  Flagellait 
sunt  qui  prœerant  operibus  filiorum  Israël  ; 
Ceux  qui  étaient  commis  sur  les  ouvrages  des 
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enfants  dlsraël  forent  battus  de  verges  par 
les  exacteurs  de  Pharaon. 

2  Châtier,  afnigcr,  tourmenter.Hebr.  12. 6. 
Dowinus  flagellât  omnem  filium  quem  recipit  : 
Le  Seigneur  frappe  de  verges  tous  ceux  qu*il 
reçoit  au  nombre  de  ses  enfants.  Job.  9.  23. 
Si  flagellât^  occidat  semel  :  S'il  fr«ippe  de 
plaies,  qu1l  lue  tout  d*un  coup;  Hebr.  si  au 
moins  les  plaies  dont  il  fr<ippe.  tuaient  tout 
d*un  coup,  au  lieu  délaisser  si  longtemps 
languir  dans  les  tourments.  Y.  Ridbrb.  Gen. 
12.  17.   Ps.  72.  V.5.  n.  etc. 

FLAGELLUM,  i,  ftâffieS,  de  flagrum. 

1"  Un  fouet.  Prov.  26.  3.  Flagellum  equo  : 
Le  fouet  est  pour  le  cheval.  Exod.  5.  16. 
Mahum.  3.  2  Joan.  2.  15.  etc.  D'où  vient  : 

Flagellum  linguœ.  Les  coups  de  la  langue; 
Soit  qu'on  veuille  marquer  la  calomnie.  Job. 
5.  21.  A  flagello  linguœ  absconderis  :  Dieu 
vous  mettra  à  couvert  des  traits  de  la  lan- 
gue; Soit  les  injures  et  les  paroles  piquantrs. 
Ëccli.  26.  9.  Jn  muliere  zelotypa  flagellum 
linguœ  :  La  langue  de  la  femme  jalouse  est 
perçante. 

3*  Branche  de  vigne;  et  par  métaphore, 
les  habitants  d'une  ville  comparée  à  une 
vigne.  Isa.  16.  8.  Flagella  ejus  usaue  ad  Ja- 
ter  pervenerunt  :  Les  citoyens  de  Sabama 
poursuivis  par  l^ennemi,  se  sont  étendus 
comme  des  branches  de  vigne  jusqu'à  Jaser. 

3''  Peine,  grande  affliction,  fléau  de  la  part 
de  Dieu  ou  des  hommes.  3.  Reg.  12.  v.  11. 
14.  Pater  meus  cecidil  vos  flagellis  :  Mon  père 
TOUS  a  châtiés  avec  des  verges  :  Par  ces  ver- 
ges dont  Roboam  parle  ,  s'entend  te  joug  du 
peuple  quo  Salomon  avait  rendu  très-pesant. 
Voy.  V.  11.  2.  Par.  10.  v.  11.  U.  Judith.  7. 
20.  Ps.  31.  10.  etc.  Ainsi,  Ps.  90.  10.  Flagel^ 
lufn  non  appropinquabit  tabernaculo  tuo  : 
Les  fléaux  n'approcheront  point  de  votre 
tente  :  Ces  paroles  se  peuvent  entendre  de 
la  peste,  qui  faisant  mourir  tant  de  peuples, 
ne  fit  néanmoins  aucun  mal  à  la  maison  de 
David.  De  là  vient  Flagellum  linguœ ^  comme 
ci-dessus. 

Suscitare  flagellum  super  aliquem.  Lever 
Je  fouet  sur  quelqu'un  pour  le  frapper.  Isa. 
10.  26.  Suscitabit  super  eum  Dominus  exerci- 
ttium  flagellum  :  Le  Seigneur  des  armées  lè- 
vera sa  mnin  sur  les  Assyriens  pour  les  frap- 
per. Voy.  Suscitare. 

!%"  Châtiment,  correction.  Eccli.  ^2.  6.  Fla- 
gella et  doctrina  in  omni  tempore  sapientia  ; 
Gr.  in  opportunilale  :  La  sagesse  emploie 
totijours  à  propos  le  châtiment  et  l'instruc* 
tion. 

FLAGITIOSDS,  a,  cm  ,  /xt«/>o;.  Vicieux, 
débordé,  abandonné  à  toute  sorte  de  débau- 
ches ;  scélérat,  très-méchant.  2.  Mach.  7.  34. 
Omnium  hominum  flagiliosissime  :  Vous  qui 
êtes  le  plus  scélérat  et  le  plus  abominable 
de  tous  les  hummes,  dit  à  Antiochus  le  plus 
jeune  des  sept  enfants. 

FLAGITIUM,  II.  Dcflagellum^  comme  sujet 
au  châtiment;  ou  de  ftatjitare,  nrcuscr. 

Méchante  action,  grand  crime,  crime  hor- 
rible ou  infâme.  Grn.  H.  7.  Quare  sic  loq  /i- 
tiir  Dominus  noster,  ut  servi  tui  tantum  fia-- 
gidi  commiserintf  Pourquoi  mon  scigneui 


parle-t-il  ainsi  à  ses  serviteurs,  et  les  croît- 
il  capables  d'une  action  si  honteuse?  se.  que 
d'avoir  dérobé  la  coupe  de  votre  mallre, 
disent  les  frères  de  Joseph  à  son  iotendaol. 
Judic.  20.  13.  2.  Mach.  12.  3. 

FLAGRARE.  De  9liytt^,  urere. 

Brûler,  être  embrasé;  et,  dans  le  sent  mé- 
taphorique, 

Etre  passionné,  être  empressé.  Nnm.  U. 
4.  Vulgus  promiscuum  quod  ascenderai  cum 
eis,  flagravitfConcupiscere  desiderio  Um^juh]: 
Une  troupe  de  petit  peuple  oui  était  veai 
d'Egypte  avec  les  Israélites ,  aésira  de  oiaih 
ger  de  la  chair  avec  grande  ardear. 

FLAGRUM,  I,  ftâcrrc^.  De  flagrare ,  pire» 
que  le  fouet  échauffe;  ou  de  l'Hébrea  fg 
phelec ,  i^ir^a,  baculus. 

Fouet,  poignée  de  verges.  2.  Mach*  7.1. 
Contigit  et  septem  fratres  compelli  a  reçê^ien 
contra  fas  carnes  porcinas ,  flagris  et  laur^b 
cruciatos  :  11  arriva  que  Ton  voulut  ««li 
contraindre  sept  frères  et  leur  mère  à  mas- 
ger  contre  la  défense  de  la  loi  de  la  chair  de 
pourceau,  en  les  déchirant  avec  des  fouets 
et  des  escourgées  de  cuir  de  tnureau. 

FLAMMA,  £,  7>ô;.  De  rHébrea  3ni  (La- 
hah), /7amma,  ou  de  l'Eolique  fXip/ui,  pov 
fkiyita,  inflammation 

r  Flamme,  feu  allumé.  Exod.  3.  2.  Âfpâ^ 
ruit  ei  Dominus  in  flamma  ignis  :  Le  Selgnev 
apparut  à  Moïse  dans  une  flamme  de  feo  qri 
sortait  du  milieu  d'un  buisson  (Vor.  Act  T. 
V.  30.  35).  Judic.  13.  20.  Ainsi  les  foadretel 
les  éclairs  sont  appelés  flammes.  Ps.  28.  T. 
Vax  Domini  intercidentis  flammam  ignù: 
C'est  la  voix  du  Seigneur  qui  divise  ta  flamM 
du  feu.  Voy.  Intercidbre.  Hebr.  1.  7.  Qé 
facit  angelos  suos  spiritus  et  ministroM  msêê 
flammam  ignis  :  Dieu  se  sert  des  flammes  ar- 
dentes pour  en  faire  ses  ministres  ;  atstr.  k$ 
anges  qui  le  servent  sont  rapides  et  actîfl 
comme  les  éclairs  et  la  foudre.  Voj.  leiis. 

2''  Feu  allumé  pour  la  punition  des  pé« 
cheurs,  de  quelque  qualité  qu'il  soit. 

Soit  celui  d'enfer.  Luc.  16.  2^  Crudork 
hac  flamma  :  Je  souffre  d'extrêmes  toarmeatt 
dans  cette  flamme,  dit  le  mauvais  riche  i 
Abraham.  Eccli.  21.  10.  c.  36.  11. 

Soit  le  feu  qui  consumera  le  monde  aa  ji- 
gement  dernier.  Isa.  30.  30.  Terrorcm  on* 
chii  sui  ostendet  in  comminatione  furoris^  et 
flamma  ignis  devorantis  :  Le  Seigneur  étendra 
son  bras  terrible  dans  les  ardeurs  d'on  fn 
dévorant,  c.  66.  15.  2.  Petr.  3.  10. 

Soit  celui  dont  Dieu  se  servit  pour  punir 
les  Egyptiens.  Sap.  19.  20.  Flammœ  e  coulra- 
rio  corruptibilium  aninuUium ,  non  «exa9f- 
runt  carnes  coambulantium  :  Les  flamokeSi 
au  contraire,  épargnaient  la  chair  fragile  dei 
animaux  envoyés  de  Dieu  ;  Gr.  des  animaux 
qui  marchaient  au  milieu  des  flammes.  C'é* 
taient  des  sauterelles  ,  des  grenouilles  d 
d'autres  petits  animaux. 

2'  Clarté  lumineuse,  lumière  éclatante 
Dan.  7.  9.  Thronus  ejus  flammœ  ignis  :  Le 
trône  de  celui  qui  est  avant  les  jours,  était 
des  flammes  ardentes.  Sap.  17.  5.  Apoc.  1. 
H.  c.  2.  18.  c.  19.  12. 

3*  Bonheur,  prospérité,  fafeor  comptiée 
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re  et  à  la  clarté  da  fea,  comme 
l'est  aux  ténèbres  et  au  froid.  Job. 
ifie  lux  impii  exstinguetur^  née 
famma  ignis  ejus  ?  La  lumière  de 
réteindra-t-elle  pas»  et  la  flamme 
eon  feu  ne  sera-l-eile  pas  sans 

ie«  ou  fumée  chaude  qui  resscm* 
mme.  Job.  4-1.  12.  Flamma  de  ore 
lur  :  Des  narines  de  la  baleine 
e  fumée  épaisse,  c.  15.  30. 
ilcur  du  soleil  d'où  nali  la  grande 

Joël.  1.  19.  Flamma  succendit 
I  regionis  :  La  flamme  a  brûlé 
»res  de  la  campagne. 

mal,  chose  très-pernicieuse  et 
Lbd.  18.  Erit  domus  Joseph  flam^ 
m  Esau  stipula  :  Les  Juifs  et  ceux 
ms  qui  reviendront  avec  eux  de 
de  Babylone,  ruineront  ridumée, 
èo  consume  la  paille.  Num.  21. 
I.  26.  c.  51.  6.  Isa.  10. 17.  c.  29. 
c.  47.  ik,  c.  50.  11.  Jerem.  kS. 
tO.  kl.  Joël.  2.  3. 
»ort  de  fureur,  ou  passion  vio- 
L  8.  13.  Ne  incendaris  flamma 
irum  illorum  :  De  peur  que  vous 
isumé  par  le  feu  de  leurs  péchés, 
us  périssiez  par  leur  emporte- 
lar  le  vôire.  même  contre  eux. 
NS,  Tis.  De  flammare^  jeter  des 

iDt,  allumé,  ardent  (xocioficvof). 
^abU  Dominus..,  nubem  per  diem 
\  iflendorem  ignis  flammantis  in 
Seigneur  fera  naître  une  nuée 
Bdant  le  jour,  et  l'éclat  d'une 
»Dte  pendant  la  nuit  :  Le  Pro* 
Ihuion  à  la  colonne  de  nuée  et  à 
de  feu  dont  Dieu  protégea  les 
ins  le  désert  pendant  le  jour  et 
DuiL  Cette  colonne  de  nuée  était 
baptême,  et  celle  du  feu  était  la 
lint-Ësprit  qui  y  est  conféré. 
US,  A,  UM  ,  flôytvoç.  De  flamma, 
I  flamme  ou  de  feu.  Gen  3.  24. 
nie  paradisum  voluptalis^  cheru^ 
leum  gladium  :  Dieu  ayant  chassé 
ntin  des  délices,  mit  des  chéru- 
ce  jardin  de  délices,  qui  fai- 
rier  une  épée  de  feu,  soit  que  le 
t  véritablement,  soit  que  la  lame 
éc  fût  si  claire  cl  si  brillante, 
liât  jeter  des  étincelles  de  flamme, 
icvfvctv.  De  fAâv,   fervere^   stre- 

H.  U7.  18,  Flabit  spiritus  ejus  : 
Q*il  enverra,  souffleront,  et  les 
ent.Exod.  15. 10.  Flavil  (àTfidxti- 
sfirilus  tuus^  et\'operuit  eos  mare  : 
épandu  votre  souffle,  et  la  mer  a 
ss  Egyptiens  :  Ce  qui  se  peut  en- 
lempétrs  furieuses  que  l'ange 
re  eux.  Quelques  Pères  Ton  en- 
lnl-£sprit. 

illribue  aussi  à  Dieu.  Job,  4.  9. 
i  operantnr  iniquiialem  ,  fiante 
:  J  ai  vu  que  oux  qui  iravail* 
t  faire  dvs  injustices  ,  sont  ren- 
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versés  tout  d'un  coup  par  un  seul  souffle  de 
Dieu.  c.  37.  10.  Fiante  Deo  concrescit  gelu  . 
La  glace  se  forme  au  souffle  de  Dieu  ;  t.  e. 
Dieu  faisant  souffler  le  vent  de  bise.  Matih. 
•  7.  27.  etc. 

'  FLATUS,  us ,  frvo4.—  1*  Souffle,  vent,  i^iioç. 
Deut.  8. 15.  In  qua  erat  serpens  flatu  adurens  : 
il  y  avait  dans  ce  désert  vaste  et  affreux  des 
serpents  qui  brûlaient  par  leur  souffle.  Voy. 
Num.  21.  6.  Act.  27  15.  Data  nave  flatibus , 
ferebamur  ;  Nous  l<iissfimes  aller  le  vaisseau 
au  gré  du  vent.  v.  40. 

2*"  Souifle,  respiration.  Sap.  2.  2.  Fumus 
flatiis  est  in  naribus  nostris  :  La  respiration 
est  dans  nos  narines  comme  une  fumée  ;  ainsi 
notre  vie  est  semblable  à  une  vapeur  qui 
s'élève  et  se  dissipe  comme  la  fumée. 

3**  L'âme,  la  vie.  Isa.  42.  5.  Dominus  Deus 
dans  flatwn  populo  :  Le  Seigneur  Dieu  donne 
le  souffle  et  la  respiration  au  peuple  qui  rem- 
plit la  terre,  c.  57.  16.  Flatus  ego  faciam  : 
C*est  moi  qui  ai  créé  les  âmes.  Job.  34.  14. 
Si  direxerit  ad  eum  cor  suum^  spiritum  illius 
et  flatum  ad  se  trahet  :  Si  Dieu  voulait  retirer 
son  Ksprit,  et  qu'il  cessât  de  communiquer 
aux  créatures  son  souffle  divin  et  sa  vertu , 
tout  homme  expirerait  dans  Tinstant,  et  re- 
tournerait dans  la  poussière.  Dan.  5.  23.  Le 
mot  spiritus f  qui  vient  de  sptro,  et  anima  ou 
animas^  du  mol  Grec  avcjiAoc,  ventus^  ne  mar- 
quent que  le  souffle  et  la  respiration  en  quoi 
consiste  la  vie. 

4*  Force,  véhémence.  Isa.  30.  33.  Flatus 
Domini  sicut  torrens  sulpkuris  succendens 
eam  :  Le  souffle  du  Seigneur,  t.  e.  sa  force  et 
sa  puissance  sont  comme  un  torrent  de  sou-^ 
fre  qui  embrasf'ra  Tophet. 

FLAVESCËRE.SigniOe  proprement  jaunir, 
devenir  jaune,  en  parlant  des  blés  qui  mûris- 
sent; dans  l'Ecriture,  il  est  pri$  dans  le  sens 
Oguré : 

Etre  beau  et  clair.  Prov.  23.  31.  Ne  in^ 
tuearis  vinum  quando  flavescit .  Ne  regardez 
point  le  vin  lorsqu'il  paratl  clair;  ne  consi- 
dérez point  dans  le  verre  le  vin  qui  est  clai- 
ret ou  rouge. 

FLAVUS,  A,  vu.  De  aT7  (Lahab),  flamma  » 
jaune,  tirant  sur  le  rouge. 

Jaune  ou  blond  (;avTîCe»v).  Levit.  13.  y.  30. 
o6.  Non  quœret  amplius  utrum  capillus  in 
flavum  colorem  sit  immutalus  :  Le  prêtre  ne 
recherchera  plus  si  le  poil  aura  été  changé 
de  couleur,  et  sera  devenu  jaune. 

FLEBJLIS,  B.  Déplorable,  digue  de  larmes^ 
triste,  lugubre.  Sap.  18.  10.  Flebilis  audieba- 
tur  planctus  ploratorum  infantium^  oIxtoc  :  Oa 
entendait  les  cris  lamentables  de  ceux  qui 
pleuraient  la  mort  de  leurs  enfants  :  L'Ecri- 
ture parle  du  cri  des  Egyptiens  lors  du  car- 
nage de  leurs  premier-nés  par  lange. 

FLEGTERE,  x«/A7?T£tv.  De  irXfxu),  plico. 

1*  Courber,  fléchir,  ployer,  Eccli.  38. 10. 
Tristitia  cordis  flectil  cervicem  :  L'abatte* 
ment  du  cœur  fait  baisser  la  télc  ;  de  ik 
vient: 

Fiectere  genu  ou  genua.  Ployer  les  genoux, 
pour  marquer  une  grande  soumission,  soit 
proprement  I  et  par  le  geste  du  corps  (7rpoa« 


m 


DICTIONNAIRE  DE  PlttLOLOGIE  SACREE. 


kvyffîv).  Esth.  3.  V.  2.  b.  Cum  Aman  •xperi-^ 
menio  probasset  quod  Mardockœus  non  flee^ 
teret  stbi  gcnn  :  Aman  rcconuul  même  par 
expérience  que  Manlochéc  ne  Oéchistaîl 
poinl  les  ((cMiou\  devant  lui.  La  raison  de  ce 
refus  d<'  Mardochéc  esl,  parce  qu'Aman  était 
Amalécite  d'oriffino,  et  nue  Dieu  avait  com- 
mandé aux  JttiLs,  Deut.  25.  13.  de  n'oublier 
liiniais  que  celte  nalion  était  rniiomîe  de  son 
poupii*.  Geu.  M.  k3.  Mallh.  27.  29.  etc.  Soit 
mipropremcnl  ,  dans  une  signification  plus 
étendue,  pour  marquer  un  profttnd  assujettis* 
sèment .  Rom.  1^.  11.  Milii  flectetur  omne 
genu  :  Tout  genou  fléchira  devant  moi  (ceci 
est  tiré  d'Isa.  45.  24).  IMiilipp.  2.  10.  Ut  in 
nomine  Jesu  omne  genu  flectatar  :  Afin  qu'au 
nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  :  les  anges 
et  les  justes  rendent  volontiers  celte  soumis- 
sion ;  mais  les  démons  et  les  réprouvés  s*y 
voient  et  s'y  verront  assujettis  malgré  eux. 
Ainsi,  Ephes,  3.  ik.  HujuB  rei  gratta  flecto 
genua  mea  ad  Pairem  Domini  nos  tri  :  Je  me 

Sorte  à  fléchir  les  genoux  devant  le  Père  de 
lotre-Seigneur  Jésus-Christ,  afin  qu*il  vous 
donne  la  grâce  de  ne  point  perdre  cônrage 
en  me  voyant  souffrir  tant  de  maux  pour 
vous. 

2**  Tourner,  détourner.  Eccli.  1.  6.  Fie- 
ctitur  (xux>ovv)  ad  aquilonem  :  Le  soleil  pre- 
nant sou  cours  vers  le  midi ,  tourne  vers  le 
nord. 

3^  Toucher,  émouvoir.  1.  Reg.  15.  29.  Non 
parcet  et  pœnitudine  non  flectetur  :  Dieu  ne 
pardonnera  point,  et  il  demeurera  inflexible, 
sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a  fait.  Dent.  25. 
12.  Judic.  2.  18.  Jerem.  21.  7.  1,  Mach.  13. 
47.  2.  Mac  h.  *.  37. 

4"  Ebranler,  faire  tomber.  Eccli.  15.  3. 
Firmabitur  in  illo ,  et  non  flectftur  (x^îvcev)  : 
La  sagesse  s'affermira  dans  celui  qui  craint 
Dieu,  et  il  sera  inébranlable. 

FLERE,  de  xXaûcv,  la  même  chose. 

l""  Pleurer,  verser  des  larmes.  1.  Reg.  1. 
V.  7.  8.  Annoj  cur  flesf  Anne,  pourquoi  pleu- 
rez vous?  lui  dit  son  mari  Elcana.  Gen.  21. 
16.  c.  27.  38.  Ps.  123.  6.  Euntes  ibant  et  /Zf- 
bant  :  Les  Israélites  qui  allaient  en  pleurant 
en  captivité,  sont  comparés  au  laboureur  qui 
sème  avec  peine,  mais  qui  recueille  avec 
plaisir,  comme  il  devait  arriver  à  leur  re- 
tour ;  de  là  vient: 

^  Flere  super  aliquem.  Pleurer  de  compas- 
sion les  maux  dont  quelqu'un  est  menacé. 
Luc.  19.  41.  Videns  civitatem,  flevit  super 
illam  :  Jésus-Christ  regardant  la  ville  de  Jé- 
rusalem, pleura  sur  elle;  se,  dans  la  vue 
des  maux  qu'il  prédit  contre  elle.  v.  43.  44. 
c.  23.  28.  Nolite  flere  super  me,  sed  super  vos 
ipsas  flele  :  Ne  pleurez  point  sur  moi  ;  mais 
pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos  enfanlrt. 
Voy.  les  maux  que  Jésus-Christ  leur  prédit. 

2*  Pleurer  en  criant,  gémir,  se  lamenter, 
loan.  16.  20.  Plorabitis  et  flebitis  vos  :  Vous 
pleurerez  et  \ou8  gémirez,  dit  Jésus-Christ  à 
ses  disciples. 

3"  Déplorer,  regretter.  Denl.  21.  13.  F/e- 
kit  9atrem  et  matrem  siwm  uno  mense  :  Celte 


Jimme  pleurera  sonpère  et  sa  mère,  m 
urant.  Judic.  11.  3S.  Jer.  22.  10. 
4"*  Etre  dans  raffliction  ou  dam  Is 
leur.  1.  Cor.  7.  30.  Qui  flent^  tamquwk 
flentes:  Que  ceux  qui  pleurenf  soient  e 
ne  pleurant  point.  Rom.  12. 15.  Les  Hé 
appellent  pleurer,  toute  sorte  d'afflictio 
S"*  Etre  dans  le  deuil  et  dans  la  trii 
soit  qu'elle  soit  sainte  et  salutaire,  < 
vienne  de  la  douleur  des  péchés  et  du  i 
des  choses  du  monde.  Luc.  6.  21.  Bea 
nunc  ftetis  :  Vous  êtes  bienheureux,  vo 
pleurez  maintenant,  dit  Jésus-Christ. 
16.  20.  Eccl.  3.  4.  Soit  qu'elle  soit  ha 
et  inutile.  JoeH.  5.  Expergiscimini  i 
flete  :  Réveillez-vous,  hommes  enîvr 
pleurez.  Apoc.  18.  v.  9.  11.  lo«  Il 
D'où  vient  : 

Flere  coram  Deo.  Implorer  l'ai sistai 
Dieu,  par  set  pleurs  et  ses  larmes,  k, 
22.  19.  Flevisli  coram  me:  Vous  avei 
devant  moi,  dit  Dieu,  parlant  de  Jm 
Par.  34.  27. 
6''  Pleurer  quelqu'un  ;  ce  qui  marq 

général  cequi  se  faisait  pour  honorerlca 
Gen.  50.  3.  Flevit  eum  JEgyptus  stDtk 
diebus  :  L'Egypte  pleura  Jacob  soixi 
dix  jours  :  ce  nombre  de  jours  était  la 
qu'on  pleurait  les  souverains  :  ainsi,  fl 
dit  à  Jacob,  en  considération  de  JoM 
même  honneur  qui  se  rendait  aux  roit 
34.8.  l.Mach.  9.  20. 

FLETUS,  us,  xXav6fiôc.  1*  Pleurs,  l 
gémissements;  soit  de  joie.  Geu.  45. 1 
vavitque  vocem  suam  cum  fletu  :  Les  I 
tombant  des  yeux  de  Joseph,  il  éleva 
ment  la  voix  ;  se,  lorsqu'il  se  fit  conni 
ses  frères.  Jer.  31.  9.  Soit  de  tristesse.  I 
90.  3.  Flevit  Ezechias  fletu  magno:  Kl 
versa  une  grande  abondance  de  lanm 
lorsqu'Isaïe  lui  eut  dit  qu'il  mourra 
101.  10. 

2**  Affliction,  état  misérable.  Ps.  29, 
tesperum  demorabitur  fletus,  et  ad  mail 
lœlitia:  Si  les  justes  sont  le  soir  dans  I 
lion,  ils  sont  le  matin  dans  la  joia 
Ggore  que  les  peines  de  cette  vie  leurd 
paraître  de  peu  de  durée. 

3*  Deuil,  temps  de  tristesse.  Joël. 
Nunc  convertiminiad  me  in  toto  cordé 
injejunio  et  in  fletu:  Maintenant  coni 
sez-vous  de  tout  votre  cœur  dans  lasj 
et  dans  larmes.  Isa.  22.  5. 

4*  Douleur,  soit  du  sentiment  das 
lions.  Matth.  8.  12.  c.  13.  42.  Ibi  erii 
et  stridor  denlium:  C'est  là  qu'il  y  ao 
pleurs  et  des  grincements  de  dents.  P< 
pleurs,  on  peut  entendre  les  tourmetti 
ribles,  et  les  supplices  éternels  des  ré 
vés  dans  l'enfer.  2.  Cor.  7.  7.  Soit  dn 
ment  de  ses  péchés.  Isa.  22.  12.  F 
Dominus  in  die  illn  ad  fletum  :  Dien,  f 
Prophètes  et  par  ses  inspirations,  invi 
la  pénitence;  de  là  vient  : 

Polum  cum  fletu  miscere.  Etre  dl 
grandes   atfliclions  et  p  eurer    contîn 
menl  dans  la  douirur  d'>  son  péché.  F 
10.    Patum  meum  cum  fletu  mncebum^ 
irœ  et  indifjnationis  tuœ  :  Je  mêlais  mt 
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;e  que  je  buvais,  dans  la  donlear 
I  de  mes  péchés,  qui  avaient  irrHé 
"e  et  votre  indignation. 
lA,  Jt,  xa/x7nQ.  Du  supin  flexum,  de 

6,  ee  qui  est  courbé  ou  ployé. 
it,  encognure.  â.  Esdr.  3.  â^.  JSdi- 
mut  meriisuram  secundnm  a  domo 
rue  ad  flexuram,  et  usque  ad  angu' 
oi  bâtit  un  douhlt*  espace  depuis 
d'Az.'irias  jiisqu\-iu  tournant  et 
ncognure  du  côlédc  TOrienl  ;  car 
le  Stioë  em[)échait  que  l'on  ne  cou- 
sel  endroit  le  mur  égal. 
tE,  fïflwOifv.  1"  Fleurir,  être  floris- 
.9.  V.  13.  15.  Vinea  nostra  floruit 
:  Notre  vigne  est  en  fleur:  Ceci 
idèles  régénérés  et  entrés  dans  la 
le  de  Jésus-Christ;  mais  encore 
ils  dans  la  piété,  c.  6.  10.  c.  7.  12. 
,  Hab;  3.  17.  etc.  De  là  vient  : 
flores.  Porter  des  fleurs.  Eccli.  39. 

LOS. 

■c^  se  multiplier.  Ps.  71.  16.  Flo- 
civitale  sicut  fenum  terrœ:  Les 
B  la  ville  de  ce  roi  croîtront  en 
t  comme  l'herhc  ;  ce  qui  s'entend 
ous  le  régne  de  Salomon,  et  des 
sous  le  règne  de  Jésus- Christ , 
^è  étaient  la  ûgure.  Ps.  91.  14^. 
10. 

H^,  et  être  en  estime.  Is.  27.  6. 
t  germinnbii  Israël  :  Un  jour  Israël 
germera.  Ps.  89.  6.  Ps.  91.  13. 
TO,  Tis,  participe.  Fleuri ,  qui  est 
ant.  2  13.  Yineœflorenles{^^T.pi^fa'») 
dorem  suum  :  L'on  sent  la  bonne 
sort  de  la  fleur  des  vignes, 
à  la  ressemblance  de  fl(*urs  2.  Pa- 
1.  Fecit  Salomon  et  florentia  qnœ- 
>9  ùfisa  )  :  Salomon  lit  ciseler  des 
les  chandeliers. 

rissant  dans  l'honneur  et  la  gloire. 
Ego  florens  (  eOOa>  fv,  bene  florire  ) 
meo  :  J'étais  plein  de  gloire  dans 
»».  Jer.  kS.  9.  Florens  egredietur: 
lorissante  que  soit  Moab,  elle  sera 
captive,  au  milieu  de  son  éclat. 

IU8,  A,  UM.  Fleuri,  plein  de  fleurs. 
6.  Leciulus'hoster  {loridus[(i<ifnnoçy 
):  Notre  lit  esi  parsemé  de  fleurs: 
ntend  allégoriquemenl,  ou  de  TE- 
inle,  remplie  de  beautés  spirituel- 
la  paix  de  IRclise,  où  régnent  les 
Iff  vertus  des  S  lints. 
,  figoureux,  comme  une  fleur  ver- 
•o?.  17.  22.  Animas  gaudens  œtntem 
facit  ^cÙEXTEïv  TToierv ,  bene  se  habere 
[joie  du  cœur  rend  le  corus  sain  et 

t. 

«w,  Iveoç.  De  yUa,  herbe  verte,  ou 

yXôoç. 

ficur.  Num.l7.  8.  Turgentibus  gem- 

ranl  flores  :  La  verge  d'Aaron  ayant 

es   boulons  il  en  sortit  des  fleurs. 

10.  Nab.  i.  h,  etc. 

gloire  humaine   et    périssable   est 

\  aux  fleurs  ^  parce  que,  daua  une 
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campagne,  les  fleurs  qui  en  font  rornement» 
tombent  bientôt.  Ta.  iO.  v.  6.  7.  8.  Omnis 
gloria  ejus  quasi  ftos  agri  :  Toute  gloire  hu- 
maine est  comme  la  fleur  des  champs  ;  Ceci' 
dit  flos  :  La  fleur  tombe.  Ps.  102.  15.  1. 
Petr.  1 .  1k.  Jac.  1.  v.  10. 1 1 .  Job-  lo.  33.  c.  1^. 
2.  etc.  Ainsi ,  Isa.  28.  1.  Vœ  flori  decidenti  : 
Malhour  à  la  fleur  passagère!  Voy.  Corona. 

3'  Bouquet  ou  couronne  de  fleurs.  Jer.  kS. 
9.  Date  florem  ((mutîov,  signum)^  Moab^  quia 
floremt  egredietur:  Moabites; couronnez- vous 
de  fleurs;  mais  vous  serez  emmenés  captifs 
avec  vos  couronnes  de  fleurs.  Les  anciens 
se  couronnaient  de  fleurs  dans  les  festins  ; 
Hebr.  Date  alas  ipsi  Morb^  ut  cito  avolet  ; 
Gr.  àif^a  àvayOîïcrtTat,  plaga  ferietur. 

4°L^)di*ur  des  fleurs.  Cnnt.  2.  5.  Fulciteme 
floribus  { iivpùv^  unguentum)  :  L'épouse  qui 
languit  d*amour  pour  son  époux,  prie  ses 
compagnes  de  la  faire  revenir  de  sa  langueur, 
par  Ma  bonne  senteur  des  fleurs  1rs  plus 
odoriférantes:  Ces  fleurs  sont  les  saintes 
Ecritures,  et  les  discours  de  piété. 

5"*  Ornement,  beauté,  ce  qu*il  y  a  de  plus 
beau  et  d'i-xcellent.  Sap.  2.  7.  Non  prœtereat 
nos  flos  temporis:  Ne  laissons  point  passer  la 
fleur  de  la  saison  ;  t.  e.  la  plus  belle  qui  est 
le  printemps  :  ce  qui  flgurc  la  jeunesse  et  la 
fleur  de  Tâge  ;  Hebr.  Flos  aeris  :  La  fleur  de 
l'air  ;  c'est-à-dire,  de  la  vie  ou  de  l'âge.  Na- 
hum.  l.V.  Flos  Libani  elanguit:  Toute  la 
beauté  du  Liban  se  flétrira  ;  Gr.  Arbons  quœ 
florebant  :  xx  «îavSoûvra. 

6**  Joie,  plaisir,  ce  qui  est  agréable.  Eccli. 
2k.  23.  Flores  mei  fructus  honoris  et  honesta^ 
tis:  La  sagesse,  comme  une  vigne,  pousse  des 
fleurs  ;  t.  e.  donne  du  plaisir  et  do  la  joie  à 
ceux  qui  l'aiment  ;  mais  ces  fleurs  sont  sui- 
vies d'excellents  fruits  ;  se.  de  la  gloire  des 
richesses  et  des  grâces  spirituelles. 

7"  Epanchement  du  cœur,  qui  sort  de  la 
bonne  volonté,  comme  une  odeur  agréable. 
Eccli.  39.  19.  Florete  flores  quasi  lilium: 
Poussez,  de  vos  cœurs  comme  des  parfums 
précieux  que  vous  offrirez  à  Dieu,  des  louan* 
ges  et  des  actions  de  grâces. 

8^ Jésus-Christ  est  comparé  A  une  fleur, 
non-seulement  comme  Tépoux  de  TEglise, 
par  la  bonne  odeur  des  grâces  dont  il  était 
rempli.  Cant.  2. 1.  Ego  flos  campi:  Je  suis  la 
fleur  des  champs  ;  mais  encore  comme  le 
Messie,  qui  devait  naître  comme  une  fleur 
d'une  branche  qui  sortait  de  la  tige  de  Jessé; 
t.  e.  de  la  race  de  David,  selon  Isa.  11.  !• 
Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de 
radice  ejus  asccndet  :  Il  sortira  un  rejeton  de 
la  tige  de  Jessé,  et  une  fleur  naîtra  de  sa 
racine:  La  sainte  Vierge  Mère  de  Dieu  est 
celle  branche,  et  Jésus-Christ  est  cette  fleur 
nui  vn  drvait  naître. 

FLUCTUARË,x>vîwvtÇiaÔ«t.  !•  Etre  agité  des 
flots.  Ezech.  26.  13.  Àscendere  faciam  ad  te 

Î entes  multaSt  sicut  ascendit  mare  flucluans  : 
\r.  iv  xûf*aŒt>,  0  Tyr,  je  ferai  monter  contre 
vous  plusieurs  peuples,  comme  la  mer  fait 
monter  ses  flots.  Sap.  5.  10. 

2'  Avoir  l'esprit  agité,  et  ne  savoir  que 
fiire  ;  soit  par  élourjlis>ement.  Isa.  29.9. 
Flucjuate  [ixkxutrQon) '^  et   vacillute  :  Sojex 
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dans  Vagitation  et  le  tremblement  ;  soit  par 
inconstance  et  légèreté.  Ephes.  k.  ik,  Jam 
nonsimus  parvuh  fluctuantes :'^c  soyez  plus 
comme  des  enfanls»  comme  des  personnes 
floltanles. 

FLUCTUATIO,  nis,  cakoç,  xO^ia.  SigniGe 
proprement  agitation  de  flots,  ou  sembla- 
ble a  celle  des  flots  ;  dans  rEcrilure,  il  se 
prend  dans  le  sens  métaphorique  : 

1*'  Agitation,  doute,  inquiétude  d*esprit. 
Eccli.  ^0.  k.  Tumultus^  ftuctuatio  :  L'inquié- 
tude, l'agitation. 

â*"  Agitation,  tourment,  persécution.  Ps. 
5^.  23.  Non  dabit  in  œternum  fiucluationem 
justo  :  Dieu  ne  permettra  pas  que  le  juste 
soit  toujours  agité  et  inquiété 

FLUCTUS,  Ds ,  xOfzoe,  TOC.  De  fluere  ,  couler. 

l**  Flot,  vague.  Job.  31.  23.  Quasi  tumen^ 
(es  super  me  fluctus  timui  Deum  :  J'ai  tou- 
jours craint  Dieu,  comme  des  flots  suspen- 
dus au-dessus  de  moi.  c.  38.  11.  Hic  con-- 
fringes  (imr[>i^tiç)  tumentes  fluctus  tuos  :  Voas 
briserez  ici  Torgueil  de  vos  flots.  Dieu  a 
donné  à  la  mer  ses  bornes  qu'elle  ne  passe 
point.  Ps.  106.  V.  25. 29.  Jerem.  5.  22.  Matlh. 
8.2V.  etc.  Ps.  92.  3.  Elevaverunt  flumina  flu» 
dus  5uo«;Les  fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  : 
Le  Psophète  parle  du  bruit  des  eaux  que 
Dieu  fit  retirer  après  la  création  du  monde. 
Voy.  une  autre  eiplication  ci-dessous. 

2*'  Les  obstacles  et  les  périls  qui  s'oppo- 
sent. Zach.  10.  11.  Percutiet  in  mari  fluC" 
tus  :  Dieu  lèvera  les  obstacles  qui  s'oppose- 
ront au  retour  des  Israélites,  comme  Moïse 
sépara  les  eaux  de  la  mer  pour  les  fairo 
passer. 

3*  Une  armée  d'ennemis  qui  viennent  Ton- 
dre  quelque  part.  Jer.  Hi.h^.Mullitudo  flue- 
iuum  ejus  operta  est:  Babylone  a  été  couverte 
par  rinondation  des  flots  de  la  mer.  c.  46.  8. 
c.  51.  55.  Sonabunt  fluctus  eorum  quasi  aquœ 
i;iu//(f;  Le  bruit  des  ennemis  de  Babylone 
retentira  comme  celui  des  flots  irrités.  Ainsi, 
Ps.  92.  k.  Selon  le  sentiment  de  plusieurs,  ces 
flots  élevés  s'entendent  du  soulèvement  des 
peuples  et  des  princes  contre  rétablissement 
du  règne  de  Jésus-Christ. 

4-*  L(  s  peines  et  les  malheurs  dont  on  est 
accablé.  Ps.  41.8.  Fluctus  tui  super  me  trans^ 
ierunt  :  Tous  vos  flots  sont  venus  fondre 
sur  moi.  Ps.  87.  8.  Jon.  2.  4. 

5''  Gens  turbulents  et  séditieux.  Jud.  13. 
Fluctus  feri  maris  ;  i.  c.  undœ  efferœ:  Vagues 
furieuses  de  la  mer  :  CVst  ainsi  que  l'apô- 
tre saint  Judc  appelle  les  hérétiques  de  son 
temps. 

FLUENTUM,  i.  Signifie  proprement,  ruis- 
seau, un  courant  d*eau  (ttotoc/xôç)  ;  dans  l'E- 
criture : 

1**  Une  rivière,  un  fleuve.  Num.  13.  30. 
Chananctus  moratur  juxta  mare  et  circa  fluen» 
ta  Jordanis:  Les  Chananécns  sont  établis  le 
long  de  la  mer,  et  le  long  du  fleuve  du  Jour- 
dain. Jos.  5. 1. 

2*  Les  biens  que  nous  possédons,  qui  ne  sont 
point    permanents.    Proverb.    5.    15.   Bibe 

fuenta  putsi  tui  [irr^yi,^  fans)  :  Usez  de  vos 
iens.  VOY.  Aqua.  Cistebna. 
8*  Abondance  des  grâces  de  Dieu.  Isa.  U^.3. 


Effundam  fluenta  (  d&xroi  v^p  )  êuper  on'- 
dam  :  Je  répandrai  les  fleuves  sur  la  terre 
sèche,  cette  terre  sèche  était  la  genlilité  sor 
laquelle  Dieu  a  répandu  ses  grâces. 

FLUERE  »  pccv.  De  |3>u<cv,  manare. 

V  Couler,  s'écouler,  en  parlant  de  Tedo, 
et  des  autres  choses  liquides.  Ps.  iùk.  kU 
Dirupit  petram^  et  fluxerunt  aquœ  :  Il  fendil 
la  pierre,  et  il  en  coula  des  eaux.  1.  Reg.  ik. 
26.  etc.  L'ablatif  se  trouve  Joint  aussi  à  ce 
verbe.  Num,  13. 28.  Rêvera  fluit  lacté  etmdU' 
Dans  le  pays  où  vous  nous  avez  envoyés,  U 
coule  véritablement  des  ruisseaux  de  lait  et 
de  miel,  disent  à  Moïse  et  à  Aaron  ceux  qoi 
avaient  été  envoyés  considérer  la  terre  pre» 
mise,  et  souvent  ailleurs.  Ezrch.  7.  17.  cU* 
7.  Omnia  genua  fluent  aquis  :  L*eau  coulera 
tout  le  long  des  genoux.  Voy.  Gbnu.  El  par 
métaphore.  Joan.  7.  3S.  Flumina  de  ventre 
ejus  flueni  aquœ  vivœ:  Il  sortira  des  fleuves 
ocau  vive  du  cœur  de  celui  qui  croira  eu 
moi  :  saint  Jean  explique  dans  le  v.  39.  ce 
que  dit  ici  Jésus-Christ,  des  dons  et  des  çrâ* 
ces  du  Saint-Esprit,  dont  les  Gdèles  devaieit 
être  remplis,  après  que  Jésus-Christ  aurail 
été  glorifié  par  sa  passion.  Voy.  FLUimr. 

1<*  Se  lâcher,  se  délier.  Exod.39. 19.  Qwêe 
iungebat  vitta  hyacinthina,  ne  taxa  fiuerent: 
Dans  les  anneaux  qui  resserraient  et  liateel 
étroitement  TEphod  et  le  Rational  »  èlatt 
passé  un  ruban  d*hyacinthe  ,  aBu  qu'ils  oe 
fussent  point  lâches. 

2*  Tomber,  ne  point  tenir  à  la  racine.  Le- 
vit.  13.  ko.  Capilli  fluunt  :  Les  cheveux  qui 
tombent  de  la  tète. 

3**  S^étendre ,  se  multiplier.  Num.  St.  7. 
Fluet  (  ilipx^dQ^i)  aqua  de  situla  ejus,  Vey* 
Aqua.  Deut.  32.  2.  Fluat  (xaTaÇ«Ttt),«l  rot 
eloquium  meum:Que  mes  paroles  s*insinueal 
dans  les  âmes  ,  et  leur  fassent  porter  Ui 
fruit  semblable  à  celui  que  la  rosée  fait  pro- 
duire en  terre.  Deut.  33.  22.  Voy.  LAmema. 
Isa.  8.  7. 

4*"  Se  fondre,  se  couler  (nixcoOcu).  Ps.57.t. 
Sicut  cera  quœ  fluit  auferentur  :  Les  pé- 
cheurs seront  détruits ,  comme  la  cire  qas 
la  chaleur  fait  fondre  et  couler.  Ps.  67.  S.d 
par  métaphore  : 

Etre  horriblement  étonné  et  effrayé.  Jndic. 
5.  5.  Ps.  %.  5.  Montes  fluxerunt  a  facis  De^ 
mini:  La  présence  de  Dieu  qui  fait  éclater 
sa  toute-puissance ,  a  fait  comme  fondre  les 
montagnes  de  frayeur. 

5*  Venir  en  foule ,  courir  avec  joie ,  et  est 
mis  pour  confluere.  Isa.  2.  ±Etjluent  (iw) 
ad  eum  omnes  gentes  :  Toutes  les  nations  ac- 
courront en  foule  à  la  montagne  sur  laqueils 
sera  bâtie  la  maison  du  Seigneur  :  cette  moa- 
tagne  est  l'Eglise  dans  laquelle  sont  accou- 
rus tous  les  Gentils  ,  assistés  de  la  grâce  de 
Dieu  qui  les  y  a  conduits.  Mich.  k.  1. 

6*  S*écou]er,  se  passer,  en  parlant  de 
temps.  Gen.  ^0.  k,  Aliquantulum  tempofù 
fluxerat  :  Quelque  temps  s*étant  passé  peu-, 
danl  lequel  le  grand'  échanson  et  le  ^rand 
panetier  de  Pharaon  demeuraient  toujours 
prisonniers  ,  ils  eurent  tous  deux  un  song(^. 

FLUMEN,  iNis,  TTOTa/iOf.  —  !•  Flru^e  ,  ri* 
YÎère.  Eccl.  1.  7.  Omnia  flumina  {x^i^^^t 
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tntrant  in  mar$  :  Toas  les  flenves 
dans  la  mer,  sans  qu'elle  en  regor- 
»  hk.  27.  Flumina  (tia  arefaeiam  :  Je 
tes  eaux  à  see  :  Le  Prophète  marqua 
ite  que  Cyrns  dessécha  ,  pour  pren- 
ylone.  Ps.  65.  6.  Isa.  11. 15.  Ps.  92. 
pemnt  flumina  vocem  suam  :  Les  fleu* 
lonl  élevés  avec  bruit  :  David  décrit 
I  bruit  que  faisaient  les  eaux  quand 
i  renferma  dans  leurs  lits  et  leurs  ri- 
De  qui  est  marqué  ,  Gen.  1.  9.  Ainsi» 
Det  :  Le  fleuve  de  Dieu  :  Ps.  6&.  10. 
les  rivières  qui  coulent  toujours  »  et 
•i  appelées  *  parce  que  la  perpétuité 
coors  vient  de  Dieu  :  c'est  ce  qui  a 
tre  aux  païens  que  les  fleuves  et  les 

0  avaient  des  divinités  qui  y  prési- 
Foy.  ci-dessous  ,  3*. 

iaseau ,  petite  rivière.  Ps.  45. 5.  F/u- 
jpf  <tM  lœtiÂcat  civitatem  Dei  :  Un 
gouit  la  cité  de  Dieu  par  Tabondance 
lux  :  Les  eaux  de  Siloë ,  qui  arro« 

1  Tille  de  Jérusalem, et  qui  coulaient 
nt ,  figuraient  la  protection  de  Dieu 
léfendait  contre  toute  sorte  de  dan- 
If.  SiLOB.  Isa.  19.  6.  Déficient  flumi" 
I  ruisseaux  du  Nil  se  sécheront. 
B.3. 

A  se  dit  par  excellence ,  pour  mar- 
slqnes  grands  fleuves  on  rivières. 
Nil.  Gen.  ki.  3.  Aliœ  quoaue  septem 
mi  de  flumine:  11  sortit  du  fleuve  sept 
acbes  toutes  défigurées  et  extréme- 
ligres:  v.l7.et  souvent  dansl'Exode. 
16.  c.  23.  3. 

brate.  Nom.  22.  5.  3,  Reg.  k.  v.  21. 
■ton  erat  in  ditione  sua  habens  omnia 
tmnine  terrœ  (Hebr.  et  a  terra)  Phili- 
jU€  ad  terminum  Mgypti  :  Salomon 
paisiblement  depuis  TEuphrate ,  du 
Orient,  et  la  terre  des  Philistins  , 
éditerranéc ,  du  côté  de  l'Occident , 
.  fleuve  qui  borne  l'Egypte  au  Midi  : 
I  avait  élé  promis.  Gen.  15. 18.  Ain- 
f.  ik.  15.  et  souvent  dans  les  Livres 
,  et  Ps.  71.  8.  Ps.  79. 12.  Isa.  44. 
i ,  Jer.  2.  18.  Quid  tibi  in  via  Assy^ 
ut  bibas  aquam  fluminis  :  Qu*allez- 
fifcher  dans  la  voie  des  Assyriens  ? 
our  y  boire  de  Teau  de  TEuphrate  ? 
Heu  envoyait  les  Assyriens  pour  pu- 
sraéliles  ,  ils  avaient  recours  au  roi 
i;  et  quand  il  leur  envoyait  les  Egyp- 
s  imploraient  le  secours  des  rois 
s  ;  au  lieu  de  considérer  que  leurs 
lâient  la  vraie  cause  de  leurs  afflic- 

brate  et  le  Tigre.Ps.  88. 26.  Ponam 
ribus  dexteram  ejus  :  i.  e.  uique  ad 
J'étendrai  la  droite  de  David  sur  les 
Becli.  44.  23.  Isa.  7.  20.  çtc. 
irdain.  Habac.  3. 8.  Numquid  in  flu- 
iratui  eSf  Domine  t  Est-ce  contre  le 
I  que  vous  étiez  en  colère ,  lorsque 
Aies  remonter  vers  sa  source  ?  N'c- 
is  pour  délivrer  votre  peuple?  Zach. 
9qu€tur  pacem  a  fluminibus  usque  ad 
nr:  11  annoncera  la  paix  aux  na- 
t  sa  puissance  s*étenara  depuis   le 
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fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  :  Jé« 
sus-Christ  a  annoncé  la  paix  aux  nations, en 
les  réconciliant  avec  Dieu  »  et  a  étendu  son 
royaume  dans  tout  le  monde,  depuis  le  Jonr- 
dain,  où  il  a  été  baptisé,  et  sur  les  bords  du* 
quel  il  a  prêché,  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre. 

2*  Grand  amas  d'eau ,  inondation.  Jon.  2. 
4.  Flumen  circumdedit  me:  J'ai  été  inondé  de 
toutes  parts.  Matth.  7.  v.  25.  27.  Luc.  6.  48. 

3*  Les  nuées  pleines  d'eau.  Ps.  64. 10.  F/u^ 
men  Dei  repletum  est  aquis  :  C'est  des  nuées 
que  tombent  les  eaux  qui  donnent  la  fertilité 
a  la  terre. 

4*  Plaines  arrosées  d'eau  et  fertiles.  Ps. 
106.  33.  Posuit  flumina  in  desertum  :  Le  Sei« 
gnenr  a  changé  les  fleuves  en  des  lieux  secs. 

5*  Grande  force  ,  persécution  violente. 
Cant.  8.  7.  Nec  flumina  obruent  illam  :  Les 
fleuves  n'auront  point  la  force  d'étouffer  la 
charité.  Apoc.  12.  15.  Voy.  Aqujb  udltm, 

6*  Ennemi  puissant.  Isa.  8.  7.  Dominus 
adducet  super  eos  aqtuis  fluminis  fortes  :  Le 
Seigneur  fera  fondre  sur  ce  peuple  les  Assy- 
riens ,  comme  de  grandes  et  de  violentes 
eaux  d'un  fleuve  rapide.  Jer.  46.  v.  7.  8. Se* 
Ion  quelques-uns  ,  on  peut  entendre ,  dans 
le  même  sens  ,  le  Ps.  92.  3.  Elevaverunt  flu- 
mina vocem  suam  :  Les  fleuves  se  sont  élevés 
avec  bruit  :  ce  qui  marque  le  soulèvement 
éclatant  des  nations  contre  l'Eglise  naissan- 
te ,  et  la  prédication  de  TEvangile. 

Les  maux ,  les  afflictions.  Isa.  43.  2.  Flu- 
mina non  operient  te  :  Les  fleuves  ne  vous 
submergeront  point. 

7*  Prospérité,  grande  abondance  de  biens; 
soit  temporels.  Job.  20. 17.  Non  videat  (â[fit>- 
Çcv  vofAccdojv ,  mulctram  pecorum)  rivulos  flu- 
minis :  L'impie  ne  jouira  point  du  bonheur 
qu'il  se  promettait.  Isa.  48.  18. 

Soit  de  biens  spirituels.  Eccli.  24.  40.  Ego 
sapientia  effudi  flumina:  J'ai  répandu  dans  le 
monde  les  niens  d'une  doctrine  toute  céles- 
te ,  dit  la  Sagesse  (Ceci  peut  s'entendre  des 
trois  fleuves  qui  arrosaient  le  Paradis  terres- 
tre), c.  47. 16.  Isa.  41.  18.  c.  43.  v.  19.  20. 

FLDVIDS,  II,  noTKfioç.  Fleuve,  rivière. 
Gen.  2.  10.  Fluvius  egrediebatur  de  loco  vo- 
luptatis:  De  ce  lieu  de  délices  sortait  nu 
fleuve.  V.  13.  14.  etc. 

l""  Quelques  grands  fleuves  particuliers , 
comme  : 

Le  Nil.  Gen.  41.  1.  Putabat  se  slare  super 

fîurium  :  Il  sembla  à  Pharaon  qu*il  était  sur 
c  bord  du  Nil ,  se.  lorsqu'il  eut  ses  songes  , 
et  souvent  dans  l'Exod.  Jos.  13.  3.  A  fluvio 
turbido  qui  irrigat  JEgyptum  :  Depuis  le 
fleuve  d'eau  trouble  qui  arrose  rÉgypte: 
c*est  un  ruisseau  du  Nil.  Sap.  19.  10.  Isa. 
19.5. 

L'Euphrate.  Exod.  23.  31.  A  deserlo  usque 
ad  fluvium:  Les  limites  de  la  terre  promise 
étaient  d'un  côté ,  depuis  l'Arabie  déserte 
jusqu'à  l'Buphrate.  Jos.  24.  2. 2.  Reg.  10.16. 
1.  Par.  19. 16. 1.  Esdr.  4.  11.  etc. 

Le  Tigre.  Nahum.  2.  6.  Portœ  fluviorum 
(ttôXcoiv,  civitatum)  apertœsuntcLespovioùda 
Ninivo  sont  ouvertes  par  l'inondation  du  Ti- 
gre ce  fleuyoi  qui  s'était  grossi  par  les  ploies 
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conlinoelles,  déborda  (oiild*ancoup,etlnonda 
la  yiHe  avec  tant  de  yioleoee,  qa  il  en  abat- 
lit  ? Ingt  stades  de  innr,  par  où  entrèrent  les 
Chaldéens ,  qui  l'avaient  assiégée  deux  ans 
durant  avec  peu  de  succès  ;  comme  Diodore 
et  Hérodote  le  rapportent. 

Le  Jourdain.  Judic.  11.  19.  DimitlB  ut 
transeam  per  terram  tuam  usque  ad  fluvium  : 
Lais5ef-nous  passer  par  vos  terres  jusqa*au 
Jourdain  ,  disent  les  Israélites  à  Sélion  ,  roi 
des  Amorrhéens.  2.  Reg.  17.  v.  SI.  9à.  Hab. 
3.9. 

S*  Grande  force»  comparée  A  une  inonda* 
tion.  Job.  22. 16.  Fluvius  subvertit  funda^ 
mtntum  eorum:  Les  biens  sur  lesquels  les 
impies  se  fondaient  *  ont  été  renversés ,  se. 
par  la  force  et  Timpétuosité  de  la  colère  do 
Dieu.  Ainsi,  quelques-uns  expliquent  dans 
ce  sens.  Nahum.  2.  6.  entendant  par  ces  fleu- 
ves la  force  de  Tarméo  des  Cbaldéens.  Voy. 
ci'deiiu$  n.  1*  le  Tigre. 

S*  La  vengeance  et  la  punition  que  Dieu 
exercera  sur  les  méchanls  ,  comparée  à  un 
fleuve  y  pour  en  marquer  la  grandeur.  Dan. 
7. 10.  Fluvius  igneus  rapidusque  egrediebatur 
a  faeie  ejus:  Du  fleuve  de  fou  et  rapide  sor- 
tait de  devant  la  face  de  TAncien  des  jours. 

4*  Les  maux ,  les  afflictions.  Amos.  8.  8. 
Aseendet  quasi  fluvius  universus:  La  terre 
sera  accablée  de  maux ,  comme  une  campa* 
ffne  est  inondée  par  le  débordement  d'un 
fleuve. 

5*  Grande  abondance  d*eau.  Job.  40.  18. 
Absorbebit  fluvium:  L'éléphant  pourrait  boire 
un  fleuve,  i.  e.  une  grande  quantité  d'eau. 
Luc.  6.  49. 

9*  Abondance  de  biens ,  soit  temporels , 
soit  spirituels.  Eccli.  39.  27.  Benedictio  ittius 

S lasi  fluvius  inundavit:  La  bénédiction  que 
ieu  donne  est  comme  un  fleuve  qui  se  dé- 
borde, c.  24.  43.  Isa.  33.  21.  c.  59.  19.  c.  66. 
12.  Apoc.  22.  1. 

FLUXDS,i]s.l*Flux, écoulement  de  choses 
liquides ,  comme  celui  de  sang.  2*  Mach.  14. 
45.  Cum  sanguis  ejus  magno  fluxu  deflueret 
(j^owqSov,  comme  un  jet  d*eau)  :  Des  ruis- 
seaux de  sang  coulaient  de  tous  c6(és  k  Ra- 
zias  ;  se.  et  du  coup  qu'il  s*était  donné  et  de 
sa  chute.  A  quoi  se  rapporte  cet  écoulement 
de  sang  ,  qui  rendait  la  femme  impure  scion 
la  loi.  Levit.  12.  6.  Si  feminam  pepemit , 
immunda  erit  duabus  hebdomadihus  juxta 
rilum  fluxus  menstrui  (  xarà  tHv  aoe^/sov 
mM^ç)  :  Que  si  une  femme  enfante  une  lillc  , 
elle  sera  impure  pendant  deux  semaines  , 
comme  lorsqu*elle  est  séparée,  à  causo  de 
•es  purgations  accoutumées  :  soit  qu'il  fût 
ordinaire  ;  Levit.  15.  v.  19.  25.  Suit  au'il  (à{ 
extraordinaire  ,  comme  celui  de  riiémor- 
rhoYsse.  Madh.  9.  20.  Luc.  8.  v.  43.  44.  Le- 
vit. 15.  V,  10.  15.  etc. 

2*  Ou  d'autres  humeurs  ;  comme  il  arrive 
dans  .celui  qui  souffre  la  gonorrhée.  !b.  Reg. 


maison  de  Joab ,  des  gens  qui  souffrent  un 

flux  hontecz.  Levit.  15.  v.  2. 10. 15. 32.  Qui 

jBfàHiSÊr  fhunim  mminii  :  Qui  souffre  ce  qui 


ne  doit  arriver  qne  dans  Tasaga  du  i 
lorsoue  ce  n'est  point  l'effet  d'une  19 
passion ,  mais  une  indisposition  oati 
3*  Ce  que  Dieu  a  destiné  pour  la 
tion  de  l'animal.  Ezech.  23.  20.  fiçu 
equorum,  âuxus  sorum:  Leur  allia 
comme  celle  qu'on  aurait  avec  Us  ri 
ces  expressions  hyperboliques  aia 
dans  les  Egyptiens,  un  excès  d*idolâl 
TEcriture  représente  par  la  forniaatfa 
duitère. 

FOCUS  ,  CI.  De  f&yuv^  urere. 

Et  signifie  proprement ,  le  foyer 
fait  le  feu  dans  les  maisons  ;  dans  11 

Feu  ,  braise  (TrOf).  Isa.  Uk,  v.  15.  ! 
eaUfaetus  sum^  vidi  focum  :  Bon  *  j 
chaud ,  j'ai  fait  bon  feu ,  dit  le  M 
après  s*étre  chauffé  du  bois  même  i 
duquel  il  fait  ensuite  une  idole  ;  e 
prouve  le  néant  et  |a  vanité,  c.  4* 
Mach.  12.  28. 

FODERE,  hp<»Txivi.  De  x»^«,  Eoliqi 
Xw<v,  terram  cgero  :  on  disait  anlrel 
et  foveot  pogr  fodio, 

V  Fouir,  creuser  («ncflurrciy).  Lui 
Qui  foiU  in  altum  :  A  celuj  qui  crei 
avant  pour  poser  le  fondement  de  si 
sur  la  pierre,  est  comparé  celui  qi 
que  la  parole  de  Dieu  qu'il  a  écouté] 
8.  Deul.  23.  13.  De  là  vient ,  Fois 
pvffffuv)  terram  ungula.  Jgb.  39.  2) 
per  la  terre  du  pied ,  en  parlant  di 
qui  frémit  et  respire  la  bataille. 

Soit  des  puits.  Gen.  21.  30.   Egê 
teum  istum:  C'est  moi  qui  ai  creusé  1 
dit  Abraham  à  Abimelech.  Ua.  37.  9 

Soit  un  sépulcre.  Gen.  50.  5.  Jpi 
meOf  quod  fodi  mihi  in  terra  Chanoi 
lies  me  ;  Promettez-moi  avec  aerm 
vous  m'ensevelirez  dans  mon  sépuif! 
je  me  suis  préparé  au  pays  de  Cbao^ 
sait  Jacob  à  Joseph.  Voy.  ci-dessous 
tait  Abraham  qui  avait  acheté  cet  an 
cob  s'y  était  fait  préparer  un  lieu  » 
être  enterré.  Tob.  8.  il.  2.  Par.  16.  : 

Soit  une  cuve  ^  ou  une  fosse  pour 
le  vin  qui  sort  du  pressoir,  ou  le 
même.  Marc.  12. 1.  Fodil  lacum  :  Du 
creusant  dans  la  terre  ,  y  fil  un  presj 
euSf  qui  est  une  partie  du  pressoiri 
pour  le  tout.  Malih.  21.  S3.  Fodit  in 
eular:Ce  père  do  famille  ,  cri-usanl 
terre  *  fit  un  pressoir  dans  sa  vigni 
vient  :  Fossus^  a,  um,  creusé  ;  Fossa 
ouverture  qu*on  fait  en  terre.  Jus.  7« 
2.10. 

Façons  de  parler. 

Fodere  sibi  cisternas.  Se  creuser 
ternes  crevées;  c'est  mettre  en  vain 
péranee  dans  un  secours  inutile,  tels  i 
les  idoles  ou  les  hommes.  Vi)y.  CiSTi 

Fodere  tineam.  Cultiver  une  vigne 
6.  Non  putabttur  et  non  fodietur:C 
gne  ne  sera  taillée  ni  labourée:  ce  q\ 
la  Judée,  qui  devait  être  abandonnée 
à  ses  ennemis,  et  serait  déserte.  V 
Tare. 

Fodere  foveam^  malum  sMmi.  Gmi 
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foiM  A  «•Iqa'an  ;  c'est  lui  dresser  fies  em- 
bAchof,  lui  préparer  du  mali  en  irouloir  à  s^ 
▼ie.  Ps.  t6f  7.  Fod$runt  anle  fqcUm  meam 
fqpeam  :  Mes  enneipig  ont  creusé  une  fo^se 
drianl  qripi,  Ps.  93.  13.  Prqv.  26.  27.  etc. 
Ainsi»  Prpv,  16.  27-  Yi^  impius  fodil  malum  : 
J^  jonéçfifin^  faif  Ipys  ^cs  eiforts  pofjr  nujre  à 
êom  prochain. 

Jh  Pcfcer,  Iranspf^rcj^r,  on  faire  une  oq- 
yertore.  Ps.  21. 17.  Foderunê  m^inus  rneas  et 
ped€$  meos  :  Mes  ennemis  m*ont  percé  les 
mains  el  les  pieds  ;  co  qui  s'entend  de  Jésus- 
Christ.  Ezech.  8.  8.  Pode  parietem,  et  cum 
Riiuefn  pariefem ,  apparuil  oslitim  unum  : 
rces  la  muraille,  et  ayant  percé  la  uiur 
raille,  je  vis  une  porte  :  Le  Prophèto,  dans 
celte  visiouy  témoigne  qu'il  avait  percé  cette 
muraille,  jusq^  à  ce  qu*il  y  eût  la  grandeur 
tfaue  porte. 

3*  lécher,  travailler  à  la  terre.  Lnc.  16.  8. 
Fééert  (oxâirrcu)  non  valeo^  suppl.  terram  :  Je 
ae  saurais  travailler  à  la  terre,  dit  Téconome 
Mdèle. 

4^  Tirer  de  terre.  Deut.  8.  9.  De  montibus 

Ï'uê  œriê  metalla  fodiunlur  (fitxêtXkivuy)  :  On 
re  les  métaux  d*airain  des  montagnes  qui 
sool  dans  la  terre  promise. 
S*  Acheter,  posséder.  Ose.  3.  2,  Fodi  eam 
iki  quindecim  argentdi,  et  coro  hordei^  et 
iimidiQ  earo  /u^rJet;  J'achetai  cette  femme 
auiaie   pièces  d'argent»   et  une  mesure  et 
ieaiia  d'urge.  Ce  verbe  signifie  en  cet  en* 
droit,  acheter;  l^  mot  hébreu  iTP  {Cara)^ 
sifoîBe  /bif^reyet 0mfre;(Quelques-uns  expii- 
iintai  eo  ce  sens  ce  qui  est  dit  Gènes.  50.  5. 
Vojf.  ei'dessuii^).  Ainsi,  Àct.  7, 16.  Les  an-^ 
citas  af  aient  coutume  d'acheter  en  quelque 
kpm  leurs    femmes  ;  Voy.    Gen.  29.  18. 
1  Btg.  3.  ik,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  encore 
iBjoiird'hui    chez    les   Arabes  ;    lorsqu  un 
jiQBe  homme,  dit  d'Arvieu^  dans  la  descrip- 
tion qu'il  fait  de  leurs  mœurs,  voit  une  jeune 
Ilie,  qu'il  l'examine  et  la  considère,  s'il  la 
trou? e  a  son  gré,  il  engage  son  père  à  la  de- 
mander pour  lui,  et  les   pères  se  voient  et 
conviennent  du  prix  de  la  QUo.  Mcm.  d'Ar- 
fifut,  «om.Ill,  page  303. 
FWDAIiE.  Salir,  g&ter  en  salissant  : 
Déshonorer,  traiter  avec  ignominie  (xarocev- 
rmivt.  2.  Keg.  10.  SI.  Cum  audierit  omnii 
Itrnel  quod  fœdaiieris  patrem  f  uum,  roboren^ 
iiKT  tecum  manui  eorum  :  Lorsque  tout  Israël 
saura  que  vous  aurvz  déshonoré  votre  père, 

(irTahus  que  vous  aurez  f.iit  de  ses  conçu-* 
inos,  ils  s'atiacheront  plqs  fortement  à  votre 
parti,  dit  Acbitophel  à  Ab^aloin. 

FORDE.  Honteusement,  cruellement.  Deut. 
ÎJ.  ^.Nefœdf  laccratns  (ùvyinuiré^^ti)  ante  ocu' 
hi  tuos  abeat  fraier  îuus  :  De  pour  one  votre 
frère  ne  s'en  aille  ayant  été  déchire  miséra- 
blement devant  vos  yeux  :  Pour  cotlc  raison 
kfiooilMre  des  coups  que  devait  recevoir  un 
chmioelt  ne  devait  poipt  passer  celui  de 
quarante. 

FOEDERARI.  De  fœdus,  eris,  traité,  al- 
liance. 

1*  Elre  allié,  être  uni  par  quelque  liaison 
élroiC^*  fleo.  84.  15.  In  hoc  valebimus  /iffde- 
fiirt  (4yiti»6oi««  similem  9i$r)    Nous  voulons 


bieu  laire  dUid^ce  avec  vous»  si  vous  voule;; 
que  tous  tes  mâles  qui  sont  parmi  vous  soien 
circoncis,  çli^pnt  les  frères  de  Dîna  à  Sichea 
et  à  Hémorf  D^p-  11.0. 

S""  S'accorder,  être  uni  d'amitié,  Jer.  15. 
12.  ;  Ifumquia  fœderabitur  ferry^m  ferro  ab 
Aquilone  et  œ$  :  Peut-il  y  avoir  quelque  ac- 
cord entre  les  Juifs  et  les  Chaldéens  qui  vieur 
nent  du  Septentrion  :  le  plus  fort  ne  brisera- 
t-il  pas  le  plus  faible?  Voy.  Perrijii, 

FOEDERATDS,  i,  um.  De  fœderari.  Allié 
et  uni  par  quelque  traité  ou  composition. 
Jos.  10. 1.  Cum  audi$8et  Adonisedec  quod  Ga^ 
baonitœ  eaent  fœderati  eorum  (avroiioUiv,  ad 
hûstes  tranifugen)  :  Adonisedec  apprit  que 
les  Gabaoniies  avaient  fait  alliance  avec  les 
Israélites.  1.  Reg.  11.  1.  Jlabelo  nos  fœdera- 
tos  :  Recevez-nous  à  composition,  disent  les 
habitants  de  Jabès  à  Naas,  roi  des  Ammoni-« 
tes  :  ce  qui  est  exprimé  par  Vir  fœderis.  Abd. 
7.  Qmneê  virifutderis  iuiiUuserunt  $ibi  :  Tous 
vos  alliés  se  sont  joués  de  vous  :  Le  Prophète 
parle  des  Assyriens  à  Tégard  des  IJpmécns, 
dont  ils  furent  pillés,  quoiqu'ils  fussent  alliés 
contre  les  Juifs. 

FOEDITAS,  Tis.  —  1*  Saleté,  souillure, 
puanteur.  Di*ut.  23.  H.  Sint  castra  tua  sancta^ 
et  nihil  in  tis  appareat  fœditatis  Ucrx^fiofrvvri). 
Comme  Dieu  était  au  milieu  du  camp  des 
Israélites,  il  ne  fallait  pas  qu'il  y  parât  rien 
de  sale. 

2'  Turpitude,  nudité  honteuse  (àT^uftoeruvi}). 
Levit.  18.  19.  Nec  revelabis  fœditaiem  ejus: 
Vous  ne  découvrirez  point  en  la  femme  qui 
souffre  ce  qui  arrive  tous  les  mois,  ce  c|ui 
n'est  pas  pur  :  c'est  une  façon  de  parler  hé- 
braïque, pour  marquer  Tusage  du  mariap[e. 

Voy.  TURPITUDO. 

3*  Difformité,  vice  ou  défaut  considérable 
de  corps  ou  d'esprit.  Gr.  (aorxpf*o¥  npâyfiaj.Ucb. 
mTnrv  [ervath  dabar)  nuditatetn  rei,  Deut. 
2ï.  1.  Si  non  invenerit  gratiam  qnte  oru- 
los  ejus  pr opter  aliquam  fœdiiatem:  Quiiiid  un 
homme  avait  du  décoût  pour  sa  femme,  à 
cause  de  quelque  défaut  consid^^rable,  il  était 

Sermis,  selon  cotte  lui  de  MoYsc,  de  la  répu- 
ier;  mais  cette  loi  ne  fut  accordée  qu'à  la 
dureté  du  cœur  des  Juifs,  selon  que  ie  té- 
moigne Jésus-Christ,  qui  a  aboli  cette  partie 
de  la  législation  mosaïque.  Matlh.  19.  8. 

FOliDUS,  A,  vu.  De  l'adjectif /bs/iJai,  par 
conlraclioii. 

1°  Laid,  vilain,  difforme  Uhxpoç).  Gen*  41. 
3.  Septem  emergebant  de  flamme  fœdœ  cofl- 
ftctœque  macie  :  Il  sembla  à  Pharaou  qu'il 
voyait  sortir  du  Nil  sept  vaches  toutes  défi- 
gurées de  maigreur.  Voy.  l'explication  de 
ceci,  V.  27. 

2''  Sale,  impur.  Levit.  13.  3.  Cum  concre-* 
veril  fœdus  /mmpr;  Lorsqu'il  s-attarbera  i 
la  personne  de rbopime  une  humeur  impure  : 
ceci  est  un  des  signes  qu'un  homme  souffre 
ce  qui  ne  doit  arriver  que  dans  Tusage  du 
mariage.  Concrescerb.  Voy.  Fluxus. 

3*  Honteux,;ignominieux(a;Tx/Bdc)>  Judith, 
12.  11.  Fœdum  est  apud  Assyrios  si  femina 
irrideat  virum  :  Les  Assyriens  croient  c^u'il 
est  honteux  à  un  hoiAuv^  i\^\i\\^  \^tNQ^^  ^ 
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moqae  de  lui  ;  i.  e.  ne  consente  pas  à  ce 
qu'il  désire  dcllc. 

k*  Indigne,  outrageant,  méchant.  Gen. 
Vk.LIrali  sunt  valde^  eo  quod  fœdam  («(rxnftoc) 
rem  operatus  esset  in  Israël  :  Les  enfanls  de 
Jacob  entrèrent  en  une  grande  colère,  à 
cause  de  TacUon  si  honteuse  que  Sichein 
avait  commise  contre  la  maison  d'Israël,  en 
la  personne  de  Dina. 

FQEDDS,  bris;  iMBnToi.  De  fides;  Ennius 
met  fldus  pour  fœdus  ;  ou  de  ferire  ,  parce 
I  que,  dans  les  traités,  on  immolait  des  victi- 
]  mes;  mais  fœdus  ne  se  dit  que  des  traités  qui 
:  se  font  pour  réconcilier  ceux  qui  ont  des 
;  différends,  au  lien  que  le  mot  pactum  ou  pa- 
cUo  est  général. 

1*  Accord,  alliance  qui  se  faisait  avec  des 
cérémonies  solennelles,  et  à  certaines  con- 
ditions, auxquelles  on  s'engageait  de  part  et 
d'autre. 

Les  cérémonies  ont  été  différentes  selon  les 
temps;  mais  les  plus  anciens,  surtout  dans 
l'Orient,  coupaient  en  deu\  un  animal;  et 
ceux  qui  contractaient  l'alliance,  passaient 
entre  les  deux  parties  de  ces  animaux,  ainsi 
divisés,  et  c'était  une  espèce  d'imprécation 
contre  eux-mêmes,  et  comme  un  souhait 
qu'ils  fussent  traités  de  la  même  manière  que 
l'avaient  été  ces  bétes  coupées  en  deux,  s'ils 
rompaient  les  premiers  l'alliance.  Celte  cou- 
tume, qui  semble  avoir  été  en  usage  chez  les 
Chaldéens,  a  été  pratiquée  par  Abraham. 
Gen.  15.  v.  9.  10.  De  là  vient  cette  menace 
que  Dieu  fait  à  son  peuple  dans  Jérémie,  c. 
w.  18.  Dabo  viros  qui  prœvaricantur  fœdus 
meum  et  non  observaverunl  verba  fœdens  qui» 
bus  assensi  sunt  in  conspectu  meo^  vitutum 
^emconcideruntinduas  parles^  et  transierunt 
tnter  divisiones  ejus  :  Je  livrerai  les  hommes 
qui  ont  violé  mon  alliance,  oui  n'ont  point 
observé  les  paroles  de  l'accord  qu'ils  avaient 
fait  en  ma  présence,  en  passant  entre  les 
moitiés  du  jeune  bœuf  qu'ils  avaient  coupé 
on  deux  ;  t.  e.  je  les  trailerai  comme  ce  veau  : 
De  là  viennent  ces  façons  de  parler  :  Ferire^ 
oupereulere  fœdus,  faire  alliance  :  les  Latins 
ont  dit,  Icere,  ferire,  percutere  fœdus  :  dans 
le  même  sens  que  les  Hébreux  se  servaient 
du  verbe  rro  (Carath)  abscidit  ^  amputavit  ^ 
a  cause  de  la  victime  qu'on  immolait.  D'ail- 
leurs le  mot  même  qui  ciprime  l'alliance, 
rra  vient, selon  quelques*uns,deK*^3,  qui  au 
piel  signiOe  prœcidit,  exscidit.  Mais  il  est 
mieux  de  tirer  ce  mot  du  verbe  T^n  eome- 
dit,  refeeit  se  pastu  ;  car  c'était  la  coutume 
chez  les  Hébreux  et  les  Orientaux,  de  rati- 
Bar  leurs  contrats  et  de  les  tenir  pour  con- 
clus ,  eu  mangeant  ensemble.  Voyez   Fb- 

BIRB. 

Dieu  a  tait  beaucoup  d'alliances  avec  les 
hommes;  c'est-à-dire ^  qu'il  leur  a  promis 
d'être  leur  Dieu  et  leur  protecteur,  pourvu 
c^u'ils  le  servissent  fidèlement,  comme  l'al- 
liance que  Dieu  a  faite  avecNoé  et  sa  famille. 
Gen.  6. 18.  et  c.  9.  pour  promettre  qu*il  n'y 
aurait  plus  de  déluge  qui  fit  périr  le  monde 
dans  les  eaux. 

L'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  Abraham. 
Gfij,  /A  18.  etc.  17.  V.  a.  7. 


Avec  Isaac  et  les  autres  patriarches  ;  maii 
cette  alliance  regardait  tout  le  peuple,  aussi 
bien  que  celle  qu'il  a  faite  avec  Moïse. 

Enfin,  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  tou- 
tes les  nations  de  la  terre,  que  Jésus-Christ, 
venu  au  monde,  a  scellée  de  son  sang.  Isa. 
61.  8.  Fœdus  perpetuum  feriam  eis  :  Jo  ferai 
avec  eux  une  alliance  éternelle.  Jer.  31.  31« 
Matth.  26.  28.  Luc.  22.  20.  Hebr.  8.  v.  8.  13. 
Voy.  Tbstameiitum. 

2*  Les  tables  mêmes  de  l'alliance  que  Dieu 
fit  avec  les  Israélites  à  la  sortie  de  TEgypte, 
par  l'entremise  de  Moïse,  dont  il  est  parlé» 
Exod.  3k.  V.  27.  28.  Ainsi,  3.  Reg.  8.  21. 
Conhtituiibi  locum  arcœ,  in  qua  fœdus  Domini 
est  :  J*ai  établi  ici  le  lieu  de  l'Arche,  où  est 
l'alliance  que  le  Seigneur  fit  avec  nos  pères  : 
Salomon  parle  de  la  place  du  Temple  où  l'Ar- 
che fut  placée.  Ainsi  : 

L'Archeest  appelée,  ilrcAed'i4//tance,  parce 
qu'elle  renfermait  les  Tables  de  la  loi,  ou^ 
plutôt,  la  loi  même  écrite  sur  ces  tables,  qui 
représentait  l'alliance  que  Dieu  avait  faite 
avec  son  peuple.  Deut.  9.  v.  11.  15.  Voyei 
Arca. 

C'est  pour  cette  même  raison  qu'on  appelle 
Le  Tabernacle  de  r Alliance;  parce  que  cette 
même  loi  écrite  sur  ces  tables  y  était  renfer* 
niée.  Exod.  31.  7.  Tabernaculum  fœderis  :  Le 
tabernacle  de  l'alliance,  c.  2k.  7.  Volumem 
fœderis  :  Le  livre  où  l'alliance  était  écrite. 
Voy.  Tabern ACULUM ,  Tectum. 

S''  Le  tabernacle,  où  la  loi  était  gardée,  est 
quelquefois  appelé  du  nom  é^'Alliance:  parce 
que  c'était  le  signe  de  l'alliance  que  Dieu 
avait  faite  avec  le  peuple.  Num.  6.  10.  In  in» 
troitu  fœderis  testimonii  :  A  l'entrée  du  ta- 
bernacle de  l'alliance.  Voy.  Tbstimoniom. 

k*  Toute  loi,  condition  ou  promesse,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  chose.  Job. 
31.  1.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  meis  :  J*ai  fait 
un  accord  avec  mes  yeux,  $c.  pour  ne  pat 
penser  même  aune  vierge.  Ainsi,  Isa.  28.  v. 
15.  18.  Percussimus  fœdus  cum  morte  :  Nous 
avons  fait  un  pacte  avec  la  mort.  Ose.  2. 18. 
Amos.  1.  9.  Non  sunt  recordati  fœderis  fra^ 
trum  :  Les  Tyricns  ne  se  sont  point  souvenus 
de  l'alliance  qu'ils  avaient  avec  leurs  frères. 
Les  Tyriens  avaient  été  très-unis  avec  les 
Juifs  sous  le  règne  de  David  et  de  Salomon  ; 
et  il  ne  parait  point  dans  TEcriture  qu'il  y 
ait  jamais  eu  de  guerre  entre  eux  :  cette  alk 
liance  avait  été  très-étroite  entre  Salomon 
et  Hiram,  roi  de  Tyr.  Voy.  1.  Reg.  9.  11. 

Façons  de  parler. 

Celle  avec  qui  un  homme  a  contracté  ma- 
riage.  Malach.  2.  14.  Uxor  fœderis  lui:  La 
femme  avec  qui  vous  avez  contracté  ma- 
riage. 

Absque  fœdere.  Gens  sans  foi,  qui  ne  gar- 
dent ni  parole,  ni  promesse  («onrov^ec).  hooi. 
1*  ol . 

Fœdus  pacis.  V.  Pix. 

Sal  fœderis.  V.  Sal. 

5<>  Ordonnance.  Levit.  2i.  8.  Fœdere  sempi* 
terno  :  Par  une  loi  ou  ordonnance  perpè* 
tuelle^  les  pains  qui  avaienC  été  ex,poiés 
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▼ant  le  Seigneur,  devaient  appartenir  selon 
eette  loi  à  Aaron  et  à  ses  en^ints. 

FOENERARE,  act.  ou  FQENERARI ,  dé- 
pon.  S«eyff£Cccv.  De  fœnus  oris. 

!•  Prêter  à  usure,  à  intérêt.  Deu!.  28.  19. 
Non  fœnerabis  fratri  tuo  ad  usuram...  sed 
aliéna  .'Vous  ne  prêterez  point  à  intérêt  à 
votre  frère,  mais  seulement  aux  étrangers. 
Quelques-uns  croient  que  cette  permission 
de  l'usure  à  Tégard  même  des  étrangers,  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu,  était  du  nombre 
des  choses  qtfon  accordait  à  la  dureté  de 
leur  cœur.  c.  28.  U.  Ipse  fœnerabit  tibi,  et 
tu  nan  fœnerabis  ex  :  Si  vous  n*obéissez  à 
Dieu,  rétranger  sera  en  état  de  vous  prêter, 
el  TOUS  ne  serez  point  en  état  de  lui  prêter: 
el  dans  le  sens  figuré.  Prov.  19.  17.  Fœnera- 
Uêt  Domino  qui  miser elur  pauperis  ;  Celui  qui 
i  pitié  du  pauvre,  prêle  au  Seigneur  à  inté- 
fèl;i.  e.  doit  espérer  de  recevoir  plus  de 
bienraits  de  la  part  du  Seigneur,  qu'il  n*a 
fiil  ou  voulu  faire  de  bien  au  pauvre. 

2*  Prêter,  obliger  en  prêtant.  Luc.  6.  Sk. 
Peeeatores  peccatoribus  fœnerantur^  ut  reci- 
fiant  tequalia:  Les  gens  de  mauvaise  vie 
s*entre-prêtent,  pour  recevoir  le  même  avan- 
tage. Deut.  15.  6.  c.  28;  12.  Prov,  22.  7.  Ec- 
eli.  8.  15.  etc. 

FOENËRATOR,  is,  îavn(miç.  —  l'Usurier, 
qui  prête  à  intérêt.  Ps.  108. 11.  Scrutetur  fa- 
nerator  omnem  substaniiam  ejus  :  Que  Tusu- 
rier  enlève  tout  le  bien  de  ce  pécheur,  qui 
m*a  rendu  la  haine  pour  l'amour  que  je  lui 
portais. 

2*  Créancier,  qui  prête.  Eccli.  29.  35.  /m- 
froperium  fœneraloris,  suppl.  grave  est  :  Les 
insultes  d*un  créancier  sont  une  des  deux 
choses  qui  font  de  la  peine  à  un  homme  de 
bon  sens.  Isa.  24.  2.  Luc.  7.  41. 
^  FOENUM ,  I ,  XÔ/9T0Ç.  Voy.  Lignuh.  De  l'an- 
cien verbe  /Vo,  de  yww,  produco  :  Ainsi,  il  se 
devait  écrire  par  fenum. 

1*  Du  foin.  Gen.  24.  v,25.  32.  Ps.  103.  14. 
Producens  fœnum  jumentis  :  C'est  Dieu  qui 
produit  le  foin  pour  les  bêtes.  Deut.  11.  15. 
Judic.  19.  19. 

2r  Toute  sorte  d'herbe  en  général,  que  la 

Pluie  fait  croître  dans  les  places  qui  sont  à 
air.  Isa.  40.  v,  6.  7.  8.  Omnis  caro  fœnum  : 
Tout  ce  qui  vit  est  de  peu  de  durée,  comme 
l'herbe.  Ps.  102. 15.  Homo  sicut  fœnum  dies 
ejus  :  Le  jour  do  l'homme  passe  comme 
rberbo.  ^ 

L'homme  est  comparé  à  l'herbe  en  plu- 
sijBurs  endroits.  Ps.  71,  16.  Ps.  89.  6.  etc. 
Ainsi ,  Fœnum  agri  ou  terrœ  :  L'herbe  qui 
croit  dans  la  campagne.  4.  Reg.  19.  26.  Isa. 
87.  27.  Matth.  6.  30.  Ps.  71.  16.  etc.  Voyez 
Flos. 

3*  Paille.  Mich.  4.  i2.Congregavil  eos  quasi 
fotnum  {ipây fia)  areœ  :  Lq  Seigneur  les  a  as- 
semblés, cumme  on  amasse  la  paille  dans 
l'aire  pour  être  brûlée.  Zach.  12.  6,  A/ant- 
pu/uj.  Ainsi ,  Jer.  9.  22. 

4*  Chose  vile  et  méprisable.  L  Cor  3.  12. 
Si  qu%M  super œdificat  super  fundamentum  hoc^ 

Ênum^  dies  Domini  declarabit  :  Si  quclqu*ua 
til  sur  ce  fondement,  du  bois,  du  Toin,  de 
la  paille,  le  jour  du  Seigneur,  t.  e.  du  der- 


nier jugement,  fera  voir  quel  il  est,  t.  #. 
quelle  est  cette  fausse  doctrine,  vaine  et 
frivole. 

FŒNUS ,  ORIS,  Toxoç ,  Par  tus  quod  nummut 
nummum  veluti  pariât.  De  /eo,  comme /e^tis, 
le  fruit  et  la  production  de  l'argent  :  ainsi, 
on  devrait  écrire  fenus. 

l""  L'usure,  Tintérét  et  l'argent  que  l'on 
lire  des  usures.  Deut.  28. 12.  Fœnerabis  gen^ 
tibus  muUis,  et  ipse  a  nullo  fœnus  acctpies 
(èavctÇfdôat ,  famus  accipere)  :  Vous  prêterez  à 
plusieurs  peuples,  et  vous  n'emprunterez  de 
personne,  5c.  si  vous  observez  la  loi  de  Dieu. 
Prov,  28.  8.  Eccli.  18.  33.  Voy.  Contbntio. 

2*  Prêt,  emprunt  (5«voç).  Eccli.  29  4.  Multi 
quasi  inventionem  œstimaverunt  fœnus  ;  Plu- 
sieurs ont  regardé  ce  qu'ils  empruntaient 
comme  s'ils  l'avaient  trouvé.  1.  Reg.  2.  20. 
Reddat  tibi  Dominus  semen  de  muliere  hac , 
pro  fœnore  (xf'soc)  quod  commodasti  Domino  : 
Que  le  Seigneur,  pour  l'enfant  que  vous  avez 
mis  en  dépôt  entre  ses  mains,  vous  en  rende 
d'autres  de  cette  femme,  dit  Héli  à  Elcana , 
parlant  d'Anne  :  Héii  appelle  Samuel  un 
présent  ou  un  prêt  qu'Anne  avait  fait  au  Sei- 
gneur, 

FOETARE  ou  FETARE.  De  fétus,  le  fruit, 
la  portée  des  animaux  ,  et  signiGe  faire  ses 
petits;  d'où  vient  : 

FOETANS,  Tis.  Brebis  pleine.  Ps.  77.  70. 
De  post  fœtanles  (^o^cvofAevo?)  accepil  eum: 
Dieu  a  tiré  David  du  service  qu'il  rendait  à 
son  père,  en  suivant  les  troupeaux  de  brebiS| 
pour  le  faire  roi.  Voy.  Post. 

FOETEUE  ou  FETERE.  De  fétus.  Voy. 
H- dessus, 

1*  Sentir  mauvais,  être  puant  (oÇccv).  Joan. 
11.  39.  Domine  y  jamfœtet  :  Seigneur,  il  sent 
déjà  mauvais,  dit  M.'irthe  à  Jésus-Christ, 
parlant  de  Lazare.  Eccli.  11.  32. 

2°  Etre  infâme,  odieux  et  abominable  de- 
vant quelqu'un.  Exod.  5.  21.  Fœterejed" 
stis  {^^ùxKrattv)  odorem  nostrum  coram  Pha- 
raone  et  servis  ejus  :  Vous  nous  avez  mis  en 
mauvaise  odeur  devant  Pharaon  et  ses  ser- 
viteurs, disent  à  Moïse  et  à  Aaron  ceux  des 
Israélites  qui  commandaient  sur  les  ou- 
vrages. 

FOETOR,  is.  Puanteur,  mauvaise  odeur. 
Isa.  3.  24.  Erit  pro  suavi  odore  fœtor  (xovco/b- 
Toç)  :  Les  corps  des  Glles  de  Sion,  remplis 
d'ordure  et  de  pourriture,  rendront  une 
puanteur  aussi  horrible  que  l'odeur  de  leurs 
parfums  leur  était  auparavant  délicieuse, 
c.  34.  3.  Amos  4.  10.  Joël.  2.  20.  etc. 

FOETOSUS .  A  ,  UM ,  iroXwToxor.  Fécond.  Ps. 
143.  13.  Oves  eorum  fœtosœ:  Les  brebis  des 
pécheurs  produisent  un  grand  nombre  de 
petits  et  sont  fort  fécondes  :  ce  qui  marque 
leur  prospérité  temporelle. 

FOETUS ,  A,  UM,  adj.  ou  FETUS.  Du  même 
verbe  feo  ,  de  fvu ,  gigno.  Plein  ;  de  là  vient  : 

Fœta,  œ.  —  1*  Femme  grosse.  Ose.  14.  1, 
Fœiœ  ejus  {h  yaorpi  r^ouaoec)  discindantuT : 
Qu*on  fende  ,  ou  ,  Ton  fendra  le  ventre  aux 
femmes  grosses  de  Samarie«  Cette  menace 
du  Prophète  est  pour  porter  ces  peuples  à  la 
pénitence.  Baruch.  6. 28. />e  saerificiis  eorutn 
fœiœ  el  menstruatœ  contingent  :  Les  femoMii 
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tôachent  anx  8acrince$  des  faiJi  dieux,  lors- 
qu'ôlles  sont  grosses  et  dans  un  état  impur. 

2*  Bé(e  pleine.  Gcn.  33. 13.  Nosti  quod  ha- 
beam  boves  fatas  (  ot«  td  pôsç  ^op^cvovrae  c-* 
iuà)  i  Seigneur,  tons  ?  oyez  que  j*ai  avec  moi 
des  Viiches  pleines.  JaCob  représente  ceci 
pour  faire  yoir  qiril  ne  pouvait  pas  accom- 
parnor  Ësaù  qui  irait  trop  vite. 

Ht  par  métaphore,  pour  marquer  la  dou- 
ceur du  gouvernement  de  Jésus-Christ:  Le 
prophète  IsaYo  dit  qu*en  conduisant  S(  s  troti- 
|y(*aux,  il  portera;  e*est'à'dire ^qu^il  conduira 
d^incemcnt  les  bétcs  pleines.  Isa.  kO.  11. 
Fœtas  {h  yoLTtpl  i/oOca?)  ipse  portable  :  11  por- 
tera lui-même  les  brebis  qui  seront  pleines. 
Ces  brebis  pleines  sont  les  pasteurs  mêmes 
qui  enfantent  Jéstis-Christ  dans  les  Ames. 

3*  Déte  qui  a  mis  bas  son  fruit  et  qui  le 
nourrit  de  son  lait  (ei}>âCov(rot).  Gen.  32,  15. 
Separavit  munera  llsau  canielos  fœtoê  cum 

?uUii  suii  trigtntn:  Entre  les  présents  que 
acob  flt  à  Ësaii,  furent  trente  femelles  de 
chameaux  aVec  leurs  petits;  Ultr.  pleines; 
fff^r.  n  pi:^D  (menlkotb)  laciantes.  1.  Rcg.  0. 

FOETUS,  us,  subst.  ou  FETUS  Du  même 
Terbe/eo,  gigno ,  le  fruit,  la  portée  des  ani- 
maux ;  dans  TEcriture  : 

1*  Le  fruit  d'une  femme.  9.  Rog^  11.  5.  R^ 
versa  est  in  domum  suam  conceplo  fœiu  (xa2 
hyctarpl  fXa^v)  :  Bethsabée,  étant  retournée 
de  chef  David  chei  elle,  reconnut  qu'elleavait 
conçu.  Gen.  38.  i. 

2*  Petits  de  bêtes,  lob.  21.  v.  10.  11.  Yacea 
peperiti  et  non  est  prhaiù  fœtu  sho  (ùftoroTtccv, 
abortire)  :  Les  yaches  des  mipies  se  Oéchar- 
genl  do  leurs  fruits  sans  avorter  jamais. 
c.  39.  3.  Gen.  31.8. 

8*  Abondance  de  biefis  Spirituels,  marquée 
par  la  fécondité  en  quoi  consistaient  ancien- 
nemetit  les  richesses.  Jerem.  31.  12.  Con- 
fluent  ad  bona  Domini  supet  tino  et  oleo  st 
fétu  peeorum  ï  \\%  accourront  en  foule  sur  la 
montagne  de  Sion  pour  jouir  des  biens  du 
Seigneur,  du  tin,  de  Thuile,  et  du  fruit  des 
moutons  et  des  bœufs;  Cfr.  «tïJvï»,  fr/>ô€«T«. 

FOLIUM ,  11.  Da  mot  grec  yvXXw;  c'est  aussi 
le  feuillet  d'un  livre,  parce  qu'un  écrivait 
autrefois  sur  des  feuilles  d'arbres. 

!•  Feuille  d'arbre.  Gen.  3.  7.  Consuerunt 

('olia  ficus  :  Adam  et  Eve  entrelacèrent  des 
euilles  de  figuier,  se.  pour  couvrir  leur  nu- 
dité. Ps.  1.  3.  Folium  ejus  non  defluel: 
L'homme  de  bien  est  comparé  à  un  arbre 
dont  les  feuilles  sont  toujours  vertes  et  ne 
tombent  point.  Jerem.  17.  8.  Pror.  11.  28. 
Biech.  kl.  12'  etc. 

2*  La  gloire,  IVslime,  Téchl  des  œuvres 
extérieures.  Eccli.  6.  8.  Ne  folia  tua  comedat, 
cifrv.^txis  luosperdat:  Ne  ruinez  point  toute 
la  beauté  do  vos  bonnes  œuvres,  par  la  pré- 
•oniption  et  la  force  que  vous  vous  attribuez; 
Gr»  Consumez  vos  feuilles  et  vous  perdrez 
?  os  fruits ,  el  tous  demeurerez  comme  un 
arbre  sec. 

8*  Les  paroles  dont  on  se  sert  pour  guérir 
tes  âmes  par  Tinstruction  sont  représentées 
par  les  feuilles  d'un  arbre  mystérieux,  eu 
biNnt  allusion  A  Tarbre  de  rie  du  Paradis 
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terrestre.  Ezech.  kl.  12.  Non  deflnti  fohiwm 
ejus  ex  fo;....  et  srant  fruetus  ejus  in  cihumi 
et  folia  ejus  ad  medicinam:  Ses  feuilles  ne 
tomberont  point. w,  ses  frilits  serviront  pour 
ndurrir  Us  peuples^  el  ses  feuilles  pour  les 
guérir.  Ces  feuilles  marquent  les  paroles  dêl 
Ap^^tres,  qui  ont  guéri  les  nations  pdf  la  pré- 
dication de  TËvangile.  C'est  cet  arbre  de  vie 
que  saint  Jean  yit  dans  le  ciel,  dont  les  fruits 
et  les  feuilles  représentent  tous  les  avanta- 
gesdont  jouissent  les  bienheureux, qui  seront 
comblés  d'une  joie  et  d'une  santé  parfaits 
qui  ne  diminuera  jamais.  Apo.  22.  9.  Folia 
ligni  ad  sanitatem  gentium  :  Les  feuilles  de 
cet  arbre  sont  pour  guérir  les  nalions. 

FOLLICULUS4  I.  Do  follis,  sac  de  cair, 
soufflet  pour  allumer  le  feu  <  ou  ballon  enflé 
de  vent;  du  mot  éolien  ^û^Xcr,  pour  HXkts^ 
diminutif  de  6ÛX0CXOÇ, /b{/t5;  ainsi,  follieulas 
signifie  : 

Petite  peau  oU  bourse  qui  sert  d*en¥eloppe 
aux  grains  de  blé  et  aUx  autres  semences. 
Exod.  9.  31.  Linum  tœsum  est^eo  (fu^dlinum 
jam  folliculos  germinaret  :  Dans  1  Egypte,  le 
lin  fut  gâté  par  la  grêle,  parce  qail  cohH' 
mençait  à  monter  en  graine  f  Gr.  vm^jÊà^ 

TlCov. 

FOMES,  iTis.  îlefovere,  échauffer,  fometh 
ter,  entretenir,  et  signiQe,  propremefti»  ma- 
tière sèche,  propre  à  allumer  le  feu,  qoi 
s'enflamme  aisément  ;  dans  rficriltirei 

Ce  qui  entretienne  feu.  Nnm.  28.  2%.  It§ 
facietis  in  fomitem  ignis  :  Vous  ferez  cfaaqne 

i'our  ces  oblations  pour  entretenir  lo  feu  es 
autel. 

Ce  qui  entretient  les  passions.  Gen.  37.  8. 
Jlœo  causa  somniorum  aique  sermonwn  ineî- 
diœ  et  odii  fomitem  ministravit  :  Ces  songes 
et  ces  entretiens  de  Josepo  allumèrent  encere 
davantage  la  haine  et  l'envie  que  ies  frires 
avaient  contre  lui. 

FONS,  Tis,  imyri.  Voj.  SciToaiao.  De  /Wa* 
dere,  répatidre,  épancher;  d*aulres  le  tirent 
de  von,  ancien  terme  celtique  ;  fontaine,  et 
principe  et  Source  de  quelque  chose. 

Fontaine,  source  d'eau.  Ë\od.  15.  27.  F^ 
ncrunt  in  Elim  filii  Israël,  ubi  erant  duodttim 
fontes  aqu'irum  :  Les  Israélites  vinrent  à  Elim, 
où  il  y  avait  douze  fontaines.  Geu.  2.  6.  F0IU 
ascendcbat  e  terra  :  Il  s'élevait  de  la  terfe 
des  fontaines  qui  en  arrosaient  toute  \à  sur- 
face. Quelques-uns  croient  que  le  mot  hébrei 
m  [Ld)  peut  signifier  cet  abîme  d'eau  qai, 
à  certains  temps  réglés,  s'élevait  de  la  terre 
pour  l'arroser  \  d'autreS,  et  c'est  le  sentimeat 
le  plus  commun,  pensent  que  ce  mot  signifie 
tapeur^  et  ils  expliquent  ce  passage  en  disant 
que  les  vapeurs  ,  en  s'élevanl ,  humectaient 
la  surface  de  la  terre.  Prov.  8.  2^.  Nuui.  20. 

6.  etc. 

Phrtse  dans  lo  sens  flgur4. 

Ad  fontem  os  aperire.  Ouvrir  sa  bouche i 
la  fontaine,  c'est  contenter  sa  passion  déshon- 
néte.  EcCii.  26.  15.  Sicut  viator  itffens,  ai 
fontem  os  aperiet  :  Lfk  femme  qui  a  l'impu- 
di'nce  dans  les  yeux  ouvrira  sa  bovclie  à  II 
fontaine,  comme  un  voyageur  pressé  de  la 
soif. 

Faiee  que  les  Hébrevx  appeUeai  Wilto 
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loaree  al  IobI  éconlement  da  no»  de  /on- 
imnê:  ce  mol^  dan^  i'Ecriture  ,  signifie  : 

l*De  i>aa  en  général.  SKp.  H.  7.  Pro 
fomt  quiëem  iempiierni  fluminii  humanum 
iênçuinem  dedisii  injustis  :  Au  lieu  des  eaux- 
i*oa  fleoTe  {$e.  du  Nil)  qui  coulait  toujours, 
TOUS  donnâtes  du  sang  humain  à  boire  aux 
néfhanfs,  se.  aux  Egyptien».  Gant.  4.  15. 
Fans  hortorum  :  L*eau  qui  coule  dans  let 
ianiiBS  poqr  les  arroser.  Ose.  13. 19. 

S*  Grande  f|uanti&é  d*eaQ,  exprimée  ordi^ 
MÎreiHetft   par  le  pluriel  fontes.  Ps.  73.  15 
Tuéirufrisit  fontes:  Vous  afos  Tait  sortir  d 
h  pierre  des  fontaines.  Ps.  113.  8.  Ps.  U.9 
ka.  35.  7. 

9*  Le  lieu  on  le  réservoir  où  est  renfermé 
ceqiii  ctmle.^  Gen.  7. 11.  c.  6.  2;  Rupti  sunt 
MMKt  finies  abyssi:  Les  sources  du  grand 
aUne  des  eanx  lurent  rompues.  Voy.  Abts* 
ics.  Le? ît.  20. 18.  Si  aperuerit  fonUm  san-^ 
mM#  mt  ;  i.  e.  partem  illam  ex  qtêa  sanguis 
fait:  Une  Temme  qui  souffrait  l'accident  or- 
èiiire  ais  se^e^  lorsqu'elle  était  convaincne 
ées'élre  fait  voir  en  cet  état,  était  condam- 
fiéeâ  morl.  Prov,  8. 28.  Quando  librabat  fon" 
tn  sifmarunè  :  Lorsque  Dieu  dispensait  dans 
lear  éqoilJbre  les  eaux  dea  fontaines ,  on 
lifpfndail  len  nnéea. 

i*  tmilÉA  Jonui  k.  6.  Erai  ibi  fons  Jacob  : 
D  7  avait  là  un  puits  qu'où  appelait  la  Fon-- 
Um$  de  Jaceb;  Jacob  Favail  fait  creuser. 
?.  11.  13.  Puteui  t/rtiff  est  :  Léf  puits  est  pro^ 
tend,  dil  Im  Samaritaine  à  Jésus-Christ.  Géfif. 
li.  18^  Se€€  ego  sto  propefontsm  aquœ  :  Me 
foici  prés  lie  cette  fontaine,  dit  le  serviteur 
rAbrafaam.  v.  16.  29.  30.  42.  Ce  puits  est 
iiarqDë  oar  puleus.  v.  11.  20.  Becurrit  ad 
pmuum  s  HelMcea^  a^ant  versé  Téan  de  son 
sceau  dans  les  canaux,  courut  au  puits 
pour  en  ti#er  d*aulre,  se.  pour  les  chameaux 
da  nervilenr  d'Abraham^  Ëcol.  12.  6.  Voy. 

Htmiia. 

S*  Race,  extraction,  p^téfilé.  Ps.  67.  27. 
B^méiUiié  Deo  Domino  de  fonlibus  Israet  : 
Bénisses  le  Seigneur^  tous  qui  êtes  des  rois- 
smmm%  aorlla  ^es  sources  d'Israël.  Prov.5. 16. 
ItarvMiUasr  fentes  tui  /oros:  Que  les  ruis* 
lum  àm  vefi#e  fontaine  coulent  dehors.  Yoj. 
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Grande  aboàdanco  de  biens ,  soit  tem- 
porels. ProT.  5.  16.  Voy.  ci-dessus  5*.  Voy. 
DniTAaa<  e.  6.  il.  Isa.  58. 11.  Ces  passages 
se  peoirent  antsi  entendre  des  Mens  spiH- 
taeU.  Ainsi,  Qsé.  18. 15. 

Soit  npif  itaelsi  Isa.  12.  3.  Haurietis  aquas 

in  §audfo  de  fontibus  Salvaloris  :  Vous  pui- 

serex  liYee  joie  des  eaux  des  fontaines  du 

Saoreusr;  Hebr.  da  salut,  c.  35.  7.  c.  41.  18. 

c.  fc9.  lO.  Ainsi,  Ps.  35.  10.  Apud  te  est  fons 

viim  :  G^est  en  vous,  mon  Dieu,  qu'est  la 

soarcil  de  la  vie.  Jcr.  2.  19.  Baruch.  3.  12. 

Canl.  h.  r.  12.  15.  Joël.  3.  18.  Joan.  k.  ik. 

Apoe.  *!•  17.  c.  21.  6.  Ainsi,  Zach.  13.  1.  Erit 

fons  païens  domui  David  :  Il  y  aura  une  foil- 

taîne  ouverte  à  la  maison  de  David.  L'Eglise 

est  proprement  cette  maison  de  David,  où  se 

troQve  la  fontaine  sacrée  qui  lave  les  lâches 

des  ftmes  :  ear  c*est  du  célc  de  Jésus-Christ, 

om? eripaf  ktlaneoy  que  sont  sortis  les  sacre^ 


menis  de  l'Eglise,  Veau  dn  baptdme,  et  Vcnxt 
des  larmes  d'une  sincère  pénilence,  fit  eesnn*^ 
du  Saùveurno  purifie  pas  seulement  les  souiU 
lures,  mais  il  est  encore  un  breuvage  qui 
donne  la  vie. 

7"  Noms  propres  de  quelques  lieux.  Jos<  IS. 
7.  Fons  solis  :  La  fontaine  du  SoleiL  v.  8. 
Exitus  ejus  adfoniem  Bogel  :  Le  pays  de  Juda 
vient  se  terminer  à  la  fontaine  de  Rorel.  Jud. 
15.  19.  Appelialum  est  nomen  loci  illius  foné 
intocanlis  de  maxilla  :  Le  lieu  où  le  Seigneur 
fit  sortir  un  ruisseau  d'eau  d'une  des  grosses 
dents  de  la  mâchoire  d'âne  qu'avait  trouvée 
Samsoh  ,  a  été  appelée  ju<qu'aujourd'bui ,  la 
Fontaine  sortie  de  ta  mâchoire^  par  Tinvoca- 
tion  de  Dieu.  2.  Esdr.  2. 13.  Egressussum  ante 
fontem  tfracont>  :  Je  vins  devant  la  fontaine 
du  dragon,  dit  Néhémie.  Voy.  Draco. 

8"  Ville  de  la  tribu  de  Juda,  appelée  Fons 
solis  :  la  ménne  que  celle  qui  est  appelée  En^ 
semés.  Jos.  15.  7.  Voy.  EnsemAs. 

Q'*  Ville  dans  les  confins  de  Hanassé  et  d^B- 
phraïm,  appelée  Fons  Taphuœ,  pour  En  Ta- 
phua.  Voy.  Tapqui. 

FORâMEN,  iNis;  M.  Do  forare^  pereeri 
faire  un  trou.  —  1*  Trou,  ouverture.  Ëxod. 
33.  21.  Cum  transibit  gloria  meOf  ponam  te  in 
foramine  petrœ  :  Lorsque  ma  gloire^passera, 
je  vous  mettrai  dans  l'ouverture  de  la  pierre: 
Moïse  fat  mis  alors  dans  l'ouverture  d'un 
rocher  ou  d'une  caverne;  d'où  il  ne  put  voir 
l'ange  qui  représentait  Dieu  ,  que  par  der- 
rière; pour  marquer  qu'on  ne  peut  connaître 
le  visage^  c'e«^-d-d/rsy  l'essence  et  la  divinité 
de  Dieu  ;  mais  qu'on  ne  peut  In  connaître 
que  par  ses  effets.  lUatth.  19.  24  Marc.  10. 
25.  Jac.  3.  11.  etc. 

2*'  Flûte,  flageolet,  et  antres  instruments 
de  musique  pleins  de  trous.  Ëzech*  28.  13.r 
Foramina  in  die  qua  conditus  es^  pfwparata 
sunt  :Les  instruments  de  musique  les  plus 
excellents  ont  été  préparés  pour  le  iour  au- 

auel  vous  aVe^  été  ctéé  :  Lé  Prophète  parle 
e  la  gloire  du  roi  de  Tyr,  oui  a  commencé 
en  même  temps  qu'il  a  été  élevé  à  la  digùité 
royale. 

3"  Les  trous  où  sont  les  ycta.  Ecci,  12.  3. 
Obtenebreseent  videntes  per  foramina  :  Ceux 

Jui  regardaient  par  des  trous  seront  couverts 
e  ténèbres;  i.  e.  les  yeux.  Zach.  H.  12. 
(•**  Le  trou  d'une  serrure.  Gant.  5.  k.  Uisit 
manum  suam  per  foramen^  L'époux  mit  le 
doigt  dans  le  trou  de  la  serrure  pouf  l'oci- 
vrlr.  Pour  bien  saisir  le  sens  de  ce  verset 
des  Cantiques,  il  faut  connaître  la  manière 
dont  se  fermaient  les  portes  chez  les  anciens. 
L'Ecriture  nous  apprend  que  les  portes  se 
fermaient  en  dedans  parle  moyeu  d'nne  barre 
ou  d'un  verrou,  nommé  beriah  (rPTi)  ;  cette 
barre  qui  était  de  bois  ou  de  métal,  s'attachait 
à  la  porte  avec  un  lien  nommé  inanoul 
(W^D),  qu*on  rend  ordinairement  par  la 
terme  impropre  de  serrure.  Ainsi ,  pour  fer- 
mer ou  ouvrir  la  porte,  il  fallait  lier  od  délier 
les  barres  et  les  liens.  Or,  pont  reftdfé  èette 
opération  praticable  et  commode,  on  faisait 
dans  la  porte  une  ouverture  asseit  grande 
pour  pouvoir  y  passer  la  main. 
FORAS ,  adverbe  de  mdurementj  ISw.  De 
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dvpa^foris^  porte  ;'MoaÇc,  foras^  hors*  dehors. 
Dehors.  Gen.  4.  o.  Egrediamur  foras  [m' 
3îov,  campus)  .'Sortons  dehors,  dit  CaYn  à 
Abel,  dans  le  dessein  de  Vj  tuer.  Joan.  11. 
43.  Lazare  y  veni  foras  :  Lazare  ^  sortez  de- 
hors, cria  Jésus-Christ,  lorsqu'il  le  ressus- 
cita. Malth.  10.  ik,  c.  26.  75.  etc.  Il  se  trouve 
quelquefois  pour  la  préposition  extra.  Le  vit. 
16.  27.  Yitulum  et  nircum  qui  pro  peccato 
fuerant  immolati ^  asportabunt  foras  castra: 
On  emportera  hors  du  camp  le  veau  et  le 
bouc  qui  avaient  été  immolés  pour  le  péché. 
Act.  16.  13.  Egressi  sumus  foras  portam  : 
Nous  sortîmes  de  la  ville  de  Philippes.  Ezech. 
47.  2.  Act.  21.  5;  de  là  vient  : 

Foras  fieri.  Etre  mis  dehors.  Act.  S.  34. 
Gamaliel  jussit  foras  ad  brève  homines  fieri  : 
Gamaliel,  qui  était  honoré  de  tout  le  peuple, 
commanda  que  Ton  fit  retirer  du  conseil  les 
Apôtres  pour  un  peu  de  temps  :  c*élait  pour 
dire  Tavis  qu'il  donnait  au  sujet  de  la  pré- 
dication des  Apôtres. 

— l'*Loin.Ps.30.  12.  Qui  videbant  me,  foras 
fti^eninrame  :Ceuxquimevoyaientparal(re, 
fuyaient  loin  de  moi  :  selon  le  Grec  et  THé- 
brea,  ou  peut  mettre:  Qui  videbant  me  foris, 

—  2*  Cet  adverbe  sert  pour  marquer  la 
sortie  et  la  délivrance  des  ténèbres,  du  péché 
et  de  la  captivité  spirituelle.  Isa.  43.  8.  Educ 

{oras  populum  cœcum ,  et  oculos  habentem  : 
''aites  sortir  dehors  un  peuple  qui  était 
aveugle  ,  quoiqu'il  eût  des  yeux:  Ce  peuple 
aveugle  sont  les  Gentils  ,  que  le  Prophète 
prédit  devoir  être  tirés  des  ténèbres  du  péché 
et  de  la  puissance  du  diable,  figurée  par  la 
captivité  deBabyloné.  Quelques-uns  l'enten- 
dent des  Juifs,  qui  devaient  être  chassés  du 
royaume  de  Dieu.  Voyez  ce  qui  en  est  dit , 
Matth.  21.  43.  Luc.  13.  .28.  Matth.  13.  14. 
Joan.  9.  41. 

Phrases 

Ejieerêf  expellere^  mittere  foras. -^i*  Chas- 
ser avec  honte  et  ignominie.  Joan.  9.  v.  34. 
35.  Ejecerunt  eum  foras  :  Les  Pharisiens 
chassèrent  de  la  synagogue  avec  outrage  l'a- 
veugle-né,  qui  reconnaissait  la  puissance  di- 
vine de  Jésus-Christ. 

2*  Exterminer  quelqu'un,  l'abattre,  lui 
ôter  son  pouvoir  et  son  autorité.  Joan.  12. 31. 
Princeps  hujus  mundi  ejieietur  foras  :  Par  la 
mort  de  Jésus-Chr^t,  le  diable  a  été  dépos- 
sédé et  chassé  du  cœur  des  hommes  où  il  ré- 
gnait, et  sa  tyrannie  en  a  été  abattue.  Voyez 
ce  que  dit  Jésus-Christ,  Luc.  11.  21. 

3*  Rejeter  comme  inutile,  vil  et  méprisa- 
ble, faire  tomber  dans  le  mépris.  Matth. 5.13. 
Si  sal  evanueritf  ad  nihilum  valet  ultra  nisi  ut 
mittatur  foras:  Si  le  sel  perd  sa  force ,  il  n*est 
plus  bon  qu'à  être  jeté  dehors.  Luc.  14. 35.  Ici 
lesel,encet  état,  est  la  figure  d'un  pasteur,  qui 
n'édifiant  point  selon  son  devoir  les  fidèles  , 
par  les  bonnes  Instructions  et  le  bon  exem- 

f>le,  devient  d'autant  plus  méprisable  ,  que 
'exactitude  à  remplir  les  devoirs  de  son  mi- 
nistère le  devait  faire  estimer.  Mais  cette  si- 
militude ne  doit  pas  être  prise  rigoureuse- 
ment ;  car  le  pasteur,  quelque  méprisable 
qu'il  puisse  être  dans  sa  conduite,  est  tou- 


jours respectable  dans  son  caractère^  qui  eu 
est  indépendant,  et  il  n'est  jamais  permis , 
hors  le  cas  d'hérésie  évidente,  de  se  tous» 
traire  à  son  autorité  spirituelle, moins  eneore 
d'accomplir  en  lui  la  seconde  partie  des  pt» 
rôles  de  Jésus-Christ ,  mittere  foras  :  C'est  i 
l'Eglise  seule  qu'il  appartient  de  déposer  et 
de  rejeter  de  son  sein  les  pasteurs  qui  la  dés* 
honorent. 

4*  Exclure  du  royaume  de  Dieu,  et  de  la 
communion  de  l'Eglise,  pour  être  Jeté  dans 
les  tourments  éternels.  Joan.  15.  6.  Si  guis 
in  me  non  manserit^  mittetur  foras  sicut  pal^ 
mes  :  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  oioi,  . 
il  sera  jeté  dehors  comme  un  sarment  ira-  > 
tile.  c.  6.  37.  Matth.  13.  48.  Luc.  13.  28.  On 

feut  prendre  en  ce  même  sens,  Matth.  5.  11. 
uc.  14.  35.  Ainsi,  Apoc.  3.  12.  foras  noïï 
egredietur  amplius:  Celui  qui  demeure  ferme 
dans  la  foi  et  l'obéissance  de  Dieu,  ne  sert 
point  exclu  de  sa  protection,  et  de  la  gloire 
qu'il  lui  prépare. 
FORCEPS,  ipis.  De  ferrum  et  de  eapers; 

{>arce  que  cet  instrument  sert  à  prendre  le 
er. 

Tenailles,  ou  pincettes.  Exod.  27. 3.  Fadm 
in  usus  ejus  forcipes  {xptàypa ,  fuscina)  et  /<h 
scinulas  ex  œre  :  Les  tenailles  qui  serraieot 
pour  l'autel  étaient  d'airain,  c.  38.  3.  Isa. 
6.6. 

Los  pincettes  qui  servaient  au  chandelier 
du  tabernacle,  dont  il  est  parlé,  Num.  4.  9. 
étaient  d'or.  3.  Reg.  7.  49.  2.  Par.  4.  21. 
L'Hébreu  confond  forcipes  et  emunctoriaf 
Exod.  25.  38,  et  ailleurs.  (Gr.  Xk^Iç^  cmpvr- 

Tplç). 

FORE.  Voy.  Fotoros; 

FORENSIS,  is,  B.  De  forum  9  lieu  où  Toi 
rend  la  justice. 

Du  palais,  ce  qui  concerne  le  palais  oo  is 
barreau.  Act.  19.  38.  Conventus  forsfues 
aguntur  :0n  ti(^niraudience  à  certains  joars; 
Gr.  êcyopaïot^  dies  fasti» 

FORES,  lUM,  iBus;  frvXq,  6up«.  Du  singulier 
foris^  peu  usité.  Voy.  Foras. 

1*  Porte,  ou  la  clôture  de  la  oorte,  ce  qui 
sert  à  la  fermer.  Gen.  19.  v.  1.  9.  Jam  prope 
erat  ut  effringtrent  fores  :  Les  habitants  de 
Sodomo,  étant  près  de  rompre  la  porte  de 
Loth,  les  anges  firent  entrer  Loth,  et  frapoer 
ces  gens  d'aveuglement.  Joan.  20.  19.  ouii 
fores  ensent  clausœ:  Jésus-Christ  entra  dans 
la  chambre  où  étaient  assemblés  les  Apôtres, 
les  portes  demeurant  fermées.  Judic.  16. 3.  etc. 

Vigilare  ad  fores  sapientiœ.  Veiller  à  U 
porte  de  la  sagesse;  c'est  la  rechercher  de 
tout  son  cœur  et  avec  beaucoup  de  soin. Prov. 
8.  V.  3.  4.  Beatus  homo  qui  vigilai  ad  fora 
meas  quotidie  :  Heureux  celui  qui  veille  tous 
les  jours  à  l'entrée  de  ma' maison  :  La  méta- 
phore est  tirée  des  clients  toujours  à  la  porte 
de  leurs  patrons,  ou  des  parties  qui  sont  tou- 
jours à  la  porte  de  leurs  avocats  ou  de  leurs 
juges. 

Loqui  in  foribus  civitatis.  Parler  à  rentrée 
et  aux  portes  de  la  ville  ;  c'est  faire  enten* 
dre  sa  voix  hautement  et  publiquement 
Prov.  1.  21.  c.  8.  3.  Jaxta  portai  ^ivitatis  tn 
ipsis  ^oribus  loquitnr  :  La  sagesse  parle  près 


FOR 

rfei  À  l'entrée  de  la  ville  :  C'était  aax 
des  Tilles  que  se  tenaient  les  assem- 
obliques.  Sap.  6. 15. 
ribus  adesse.  Etre  comme  à  la  porte  , 
I  être  près  d  arriver.  Gen.  h.  7.  Sin 
Mi/tf*  statim  in  foribus  peccatum  aderit. 
roos  faites  mal,  la  peine  do  yotre  pé- 
▼ODS  presscra-t-elle  pas  de  près  ?  dit 
GaYn,  aa  sujet  de  sa  colère  et  de  Ta- 
rai de  son  visage.  Hebr.  Ante  fores 
m  jacet.  C'est-à-dire  que  si  Caïn  fait 
p  son  péché  ne  pourra  pas  plus  être 
rbé  que  celui  qui  est  couché  devant  la 
'ane  maison.  Ce  sens,  qui  est  celui  de 
iWler,  est  le  plus  conforme  au  texte 

ntrée,  l'ouverture.  Exod.  33.  10.  Et 
mi  per  fores  tabernaculorum  suorum  : 
lélileSy  voyant  que  la  colonne  do  nuée 
là  l'entrée  du  tabernacle,  se  tenaient 
Imes  à  rentrée  de  leurs  tentes  et  j 
■t  le  Seigneur,  c.  35.17.  c.  &0. 12.  etc. 
MSECUS  ;  rço).  De  foris,  Gr.  Oùp^Oty». 
r  dehors.  2.  Par.  k.  22.  Ostia  T empli  for- 
smrea  :  Les  portes  du  Temple  étaient 
r  la  partie  de  dehors.  Num.  35.  k.  etc. 
I  dehors  la  ville,  de  la  campagne.  1. 
L  29.  Isaarilis  prœerat  Chonenias^  et 
M  mi  opéra  forinsecus  super  Israël  :  Les 
icnlsd'lsaar,  sous  la  conduite  de  Cho- 
avaient  soin  des  choses  du  dehors  qui 
lient  Israël,  t.  e.  de  les  instruire  ,  et 
r  leurs  diflérends. 

18;  adverbe,  c;»,  c$«aOcv.  De  9v/9a,  9vpm^ 
dans  le  dialecte  Ëolien  se  change  en 
en  0.  Voy.  Foras. 

ihors,  dans  la  signiGcation  de  repos  ; 
la  maison.  Gen.2ih.  31.  Curforis  stasi 
oi  demeurez-vous  dehors? dit  Laban 
Heur  d*Abraham,  l'invitant  de  pren- 
ifl  chez  son  père.  c.  19.  11.  Exod.  21. 
ton.  6.  11.  Malth.  12.  v.  46.  VI.  etc. 
loa  la  place  publique.  Jerem.  11.  6*. 
tf^e  omnia  verba  hœc  in  civitatibus  Ju" 
ris  Jérusalem:  Faites  entendre  toutes 
>les  dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les 
publiques  de  Jérusalem,  c.  33.  10. 
L2I. 

(hors  la  ville,  à  la  campagne.  Exod. 
^nitersn  quœ  inventa  fuerint  foris^  née 
mtade  agris^  morientur  ;Tous  les  ani- 
lui  se  trouveront  dehors,  et  qu*ou 
point  retirés  des  champs,  mourront  ; 
t  frappés  de  la  grêle,  dit  Moïse  à  Pha- 
eut.  32.  25.  Isa.  33.  7.  Prov.  24.  27. 
.  S.  22.  Defeclionem  vestram  faciam  de 
iuêJudG  ei  a  forts  Jérusalem  i.  e.asub- 
,  vicis  et  oppidis  subjeclis  :  Je  vous 
rlir  des  villes  de  Juda  et  hors  de  Je- 
I  ;  êc.  si  vous  ne  voulez  vous  assujet- 
•oi  de  Babylone.  Dan.  4.  v.  12.  20. 
1.16. 

ilérieurement ,  dans  la  partie  exté- 
Apoc.  5.  1.  Vidi  librum  seriptum  in^ 
^ri$  {wifrBiv)  :  Je  vis  dans  la  main  droi- 
lui  qui  était  assis  sur  le  lr6ne  un  livre 
dans  et  dehors.  Exod.  25. 11.  c.  37. 1. 
S.  9.  2.  Cor.  4.  16.  Qui  foris  est  noster 
L'hoaime  extérieur;  se.  le  corps  ani- 
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mal  et  corruptible ,  opposé  i  Thomme  inté- 
rieur, qui  est  l'esprit. 

5*  Ouvertement,  publiquement,  avec  éclat. 
Prov.  1.  20.  Sapientia  foris  (h  ISo^ocr)  prœdi^ 
cat:  La  Sagesse  nous  parle,  et  nous  enseigne 
au  dehors  ;  c'est-à-dire^  par  les  créatures  dont 
la  beauté  est  comme  une  voix  continuelle  qui 
nous  parle  et  nous  instruit  de  leur  Créateur. 
Isa.  42.  2.  Nec  audietur  vox  ejus  foris  :  On 
n'entendra  point  sa  voix  dans  les  rues  :  Ce 
que  saint  Matthieu ,  c.  12.  19.  explique  de 
Jésus-Christ. 

6*  Hors,  et  est  mis  pour  la  préposition  extra. 
3.  Reg.  8.  8.  Cumque  eminerent  veetes^  et  ap- 
parèrent  summitales  eorum  foris  Sanctuarium 
ante  oraeulum:  Les  prêtres  retirèrent  en  de- 
vant les  bâtons  qui  servaient  à  porter  l'Ar- 
che, en  sorte  qu'on  en  voyait  les  extrémités 
dès  l'entrée  du  sanctuaire  :  Ici  on  a  suivi 
THébreu,  a  cause  de  Tobscurité  de  la  Vul- 
gâte.  Voy.  Eminbrb.  Ceci  est  encore  éclairci 
par  le  2.  Par.  c.  5.  9.  4.  Reg.  23.  4.  2.  Esdr. 
13.  20. 

7''  Hors  de  l'Eglise  et  le  royaume  de  Dieu. 
Marc.  4.  11.  lllis  qui  foris  sunt  in  parabolis 
omnia  fiunt  :  Pour  ceux  qui  sont  dehors,  tout 
se  passe  en  paraboles  :  Jésus-Christ  parlait  en 
paraboles  à  ceux  qui  n'avaient  pas  les  oreil^ 
les  du  cœur  ouvertes  pour  entendre  aûn  d'à* 
voir  part  au  royaume  de  Dieu.  Luc.  13.  25. 
Mais  les  infidèles  sont  particulièrement  mar* 
qués  par  ceux  qui  sont  dehors.  1.  Cor.  5. 12. 
Quid  mihi  de  iis  qui  foris  sunt^  judicare? 
Pourquoi  entreprendrais-je  de  juger  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Église?  v.  13.  Coloss.  4.  5.  1. 
Thess.  4.  11.  1.  Tim.  3.  7.  Ainsi  quelques- 
uns  expliquent  ce  passage,  2.  Cor. 7.  5.  Foris 
pugnœ  :  J'ai  des  combats  à  soutenir  de  la  part 
des  infidèles  ;  ouplutôt^ûe  la  part  des  enne- 
mis de  l'Evangile,  quels  qu'ils  soient. 

8"*  Hors  de  la  Jérusalem  céleste ,  et  de  la 
compagnie  des  bienheureux.  Apoc.  22. 15. 
Forts  canes  p  et  venefici  :  Qu'on  laisse  dehors 
les  chiens,  et  les  empoisonneurs. 

FORMA,  m;  rvnoç^  du  mot  Grec,  par  une 
simple  transposition  des  mêmes  lettres  fiopfti' 

Forme,  figure,  représentation,  l'idée  d*unc 
chose,  beauté,  grâce;  dans  l'Ecriture: 

1*  Forme ,  figure  propre  et  naturelle  do 
quelque  chose.  Deut.  4. 12.  Vocem  verborum 
ejus  audistisp  et  formam  (êfioiupia)  penitus  non 
vidistis  :  Vous  entendîtes  la  voix  du  Seigneur 
qui  proférait  ses  paroles  sur  la  montagne  ; 
mais  vous  ne  vîtes  en  lui  aucune  forme  :  De 
peur  que  leur  pente  naturelle  à  l'idolâtrie  ne 
les  portât  à  se  faire  aucune  figure  semblable 
pour  l'adorer,  au  lieu  de  Dieu  même,  qui  est 
un  pur  esprit.  1.  Reg.  28.  14.  Isa.  52.  14. 
Inglorius  erit  inter  viros  aspeçtus  ejus ,  et 
forma  (W5«)  ejus  inter  fUios  hominum  :  h  pa- 
raîtra sans  gloire  devant  les  hommes,  et  dans 
une  forme  méprisable  aux  yeux  des  enfants 
des  hommes  :  Le  Prophète  parle  de  Jésus-- 
Christ  dans  sa  passion. 

2"  Exemplaire,  ce  qui  est  représenté  par 
quelque  figure  fàvTirvTrov,  exemplar  figurœ  , 
typo  respondens).  1.  Petr.  3.  ^l.-Quoa  et  vos 
nunc  similis  formœ  salvos  facit  baplisma  : 
Nous  sommes  maintenant  sauvés  par  le  bap« 
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téni#  qui  répond  au  déloge.  Voy.  Exbmplae. 

3''  Figure,  image,  ce  qoi  représente  qu<*l- 
que  chose.  Rom.  5.  ik.  Qui  est  forma  futuri: 
Adam,  le  premier  homme,  est  la  figure  da 
second,  qui. est  Jésus-Christ,  en  ce  que  Jésus- 
Christ  est  io  principe  de  toute  jaslice,  et  la 
source  de  Timmortalité,  comme  Adam  l'a  été 
du  pérhé  et  de  la  mort.  Voy.  1.  Cor.  15.  ko. 
Voy.  FoTuaus. 

i»  Modèle  à  imiter.  1.  Pelr.  5.  3.  Forma 
facii  gregis  ex  animo  :  Reiidez-r ous  les  mo- 
dèles du  troupeau  ;  se.  en  pratiquant  les  pre- 
miers les  ferlU'4  que  vous  leur  ordonnerez. 
Rom.  2.  âO.  c.  6.  17.  Philipp.  3.  17.  1.  Thess. 

1.  7.  2.  Thess.  3.  9.  Ainsi,  Act.  7.  W.  Lo- 
quens  ad  Moyt^n  ui  faeerei  iltud  secundum  for* 
mnm  quam  viderai  :  Dieu  avait  ordonné  à 
Moïse  de  faire  le  tabernacle  selon  ie  modèle 
ou  ridée  qu  il  avait  vue.  Exod.  25.  40.  Voy. 
Hobr.  8.  5.  Voy.  ëiemplum. 

5*  Beauté,  bonne  grâce.  Ezech.  23.  v.  12. 
15.  23.  Juvenes  forma  egregia  :  De  jeunes 
hommes  et  des  mieux  faits  [vtxviamot  è-iXtxToi). 

2.  Reg.  ik.  27.  Dan.  1.  k. 

—  Beauté  de  raine.  Ps.  44.  3.  Speciosui 
forma  (iwXiof)  prœ  filiii  hominum  :  Jésus- 
Christ  représenté  sous  la  figure'de  Salomon, 
a  eu  rame  ornée  et  embellie  des  grâces  ex- 
cellentes dont  il  était  rempli.  Sap.  8.  2.  On 
ne  croit  pas  que  Jésus-Chrîst  fût  extraordi- 
nairemeot  beau  de  corps. 

6*  La  nature  et  l'essence  même  revêtue  de 
ses  propriétés.  Philipp.  2. 6.  Qui  cum  in  forma 
{piipffi)  Dei  eêset  :  Jésus-Christ  qui  était  Diea 
comme  le  Père.  v.  7.  Formam  servi  aecipiens  : 
A  pris  la  nature  humaine  faible  ot  abjecte, 
sans  Quitter  néanmoins  sa  nature  divine,  au 
regard  de  laquelle  la  iiature  humairtc  qu'il  a 
prise  peut  être  appelée  eelle  de  serviteur  et 
d'un  esclave. 

FORMARE  ;  ickàxrw.  —  1*  Former ,  faire 
façonner.  1.  Tim.  2.  13.  Adam  primus  forma^ 
tus  e$i  :  Adam  a  été  formé  le  premier,  et  Eve 
ensuite.  Sap.  10. 1.  Ps.  138.  v.  5. 16.  Voy.  Diks. 

2*  Farm(*r  d'une  mafiière  nouvelle  et  plus 

fiarfaite ,  réformer  et  rendre  plus  parfait, 
sa.  43.  V.  1.  7.  Crenns  te,  Jacob  ;  et  formons 
te,  Israël:  Dieu  a  formé  de  nouveau  les  Israé- 
lites en  les  adoptant  pour  son  peuple^  et  les 
réglant  par  les  lois  qu'il  leur  a  données,  t. 
21.  Populum  istum  formavi  {Tztpitnovntrâiin'j) 
mihi  :  J'ai  formé  ce  petfple  pour  moi-môme. 
c.  44.  V.  2.  21.-AinM, 

Dieu  forme  ceux  au*ll  destine  à  quelque 
grand  ouvrage.  Isa.  iO.  5.  Formons  me  ex 
utero  setvum  sibi  ut  reducam  Jacob  ad  eum  : 
Le  Seigneur  m*a  formé  dès  le  ventre  de  ma 
mère  pour  élre  soù  serviteur,  pour  ramener 
le  penple  de  Jacob  à  lui  :  Le  Prophète  parle 
du  Messie. 

3*  Former  spirituellement,  perfectionner. 
Oal.  4.  19.  Quos  parturio  donec  formetur 
(fi«/D^v(70«flC/^f/irtif/nro6/5:9aintPaul  témoh 
giie  aux  ualales  qu'il  faisait  tous  ses  efforts 
pour  former  Jéstfs-Christ  dans  leurs  cœurs 
nar  une  foi  sincère  et  véritable,  sans  le  mé- 
^  lange  des  cérémonies  de  la  loi. 

4*  Faire  qu*une  chose  ait  Tétre.  Isa.  43. 10. 
Ântt  me  non  utformatui  Deu$  (lytvcto,  non 


fuitU  et  post  me  non  nrit  :  Il  n'y  t  ipoist  a^ 
de  Dieu  avant  moi ,  et  il  a*y  en  aura  poifti 
après  moi. 

FORMATOR,  is  ;  ir^âatruv ,  toç.  Et  tif nlta 
dans  la  morale,  un  maître  qui  doujc  do  boa* 
nés  instructions  à  quelqu'un  ,  qui  foroie  d 
rè};le  son  esprit  et  ses  mœurs  ;  dans  I  Ecr^ 

1*  Créateur,  qui  forme  toutes  choses.  Isa. 
44.  8.  Numquid  est  Deus  absqne  me,  et  forwkm^ 
tor  quem  ego  non  noverim  ?  Y  a-t-il  quel* 
qu'autre  Dieu  que  moi, 'et  un  Créateur  ^ue 
je  ne  connaisse  pas  ?  L'Hébreu  porte  "m 
(Isur)  •  petra,  Voy.  Foaris. 

2"*  Qui  forme  de  nouveau  et  donne  des  per- 
fections nouvelles.  Isa.  44.  24.  Redtmptêf 
(uns,  et  formitor  (uns  ex  utero  :  Le  Seîgaew 
qui  vous  a  racheté,  et  qui  vous  a  formé  dais 
le  sein  de  votre  mère;  c'est-à*dire,  reitti  ^ii 
vous  a  prévenu  de  ses  grâces,  et  qai  fOiis  i 
formé  piuir  être  son  fils  adoptif. 

FOUMKLLA,  JE.   De  forma^  qui  afmMa« 
éclisse  ou  panier  d'osier  rond  pour  doi 
la  forme  à  un  fromage. 

Formellu  casei.  Fromage  mou,  qui  et! 
core  dans  le  vase  où  il  a  pris  sa  rorroa.  1« 
Reg.  17.  18.  Decem  formellas  (errpw^MÉXcr  M 
'zpvfOLki;}  casei  lias  défères  ad  tribunum  :  Par- 
tez ces  dix  fromages  pour  en  faire  préseil 
au  inestre  de  camp  de  yos  frères,  dit  léaTéê 
David  :  C'est  de  celte  sorte  do  fremaga  qM 
parle  Virgile , 

Sunt  vi  caseoH  qnos  juncea  flseios  Slecal.  * 

FORMOSUS,  A,  um;  i^lbçf  4,  ^,  upmMH»  ^ 
formOy  beauté,  agrément. 

Beau,  bien  fait.  £sth.2.  15.  Eraî  fêrmuê 
valde  : 

Esthcr  était  parfaitement  bien  falttf^  ht. 
63.  i .  Iste  formosxss  in  stola  sua  :  Le  P^opMM 
représente  le  Messie  comme  un  gf'and  eapH* 
tainc  revêtu  de  sa  cotte  d'armes  èelalaaia< 
Gen.  41.  5.  Jerem.  46.  20. 

Et  dans  le  sens  métaphorique, l'EglIfO,  Mis 
la  figure  de  l'Epouse,  est  belle  par  lesgrlÉSS 
dont  elle  est  ornée  et  embellie ,  quoiqU*6M 
soit  défigurée  par  les  persécutions,  ou  A  caosi 
de  la  fragilité  des  hommes  mortels  et  sajeH 
au  péché.  Cant.  1.  4.  c.  2. 10.  Nigra  sumi$d 
forma  sa. 

FORMICA  m  ;  ii^Jpiint  De  pvpfiisS ,  selon  kl 
Eoliens  ,  que  les  Romains  ont  le  plus  Indlélf 
au  lieu  de  p.ypiLiil. 

Une  fourmi.  Prov.  6.  6.  Yade  ad  formicm^ 
o  piger  :  Allez  à  la  fourmi ,  paresseux  qat 
vous  êtes,  et  apprenez  à  son  exemple  à  devi» 
nir  Sriffe  et  laborieux,  c.  30  25. 

FORMIDARE;  <poMtiai.  !•  Craindre, redoi* 
ter,  appréhender.  1.  Reg.  2.  10.  DominwM 
formidabnnt  adversarii  ejus  :  Les  ennemis ii 
Scii^neur  trembleront  devant  lui.  Deut.  M^ 
3.  i>s.  103.  7.  etc. 

2*  Craindre,  respecter.  Mich.  7.  17.  IHmh 
num  Deum  nostrum  formidabunt  :  Les  pet- 
pies  trembleront  et  révéreront  le  8«i|or«r 
notre  Dieu.  Ps.  118.  101. 

FOUMIDO,  iNis;  ^ô^or.  De  l'ancien  mol 
formus  pour  calidus,  p.irce  que  quelques-aaa 
suent  de  |)eur;  ou  de  forma,  qui  signifie  m 
spectre  qui  clTraic«  —  1"  Crainte,  paiir|êp« 
préhension  : 


FOR 

Bille  que  Ton  fait  aax  antres.  DeaU 
u  11.  25.  Jncipiam  mittere  Urrorem 
fnhidinem  tuam  in  populos  :  Je  com- 
«i  aujourd'hui  à  jeter  la  terreur  et 
de  Tos  arinrs  d.ins  tous  les  peuples 
iltent  sotts  le  ciel.  Job.  13.21.  Formido 
i  me  lerreai  :  Ne  m'épouvanloz  pas  par 
tnr  de  votre  puissance,  c.  ki*  5.  Ps. 
bu.  2.  T.  19.  21.  e(c. 
elle  que  l'on  a.  Job.  22. 10.  Conturbat 
\do  (ftô).c/io;)  $ubita  :  Vous  vous  Irou- 
ppè  tout  d*uu  coup  de  trouble  et  de 
Éiod.  15. 16.  l'tc. 

•uprs  de  soldats  redoutaUcs.  Jerem. 
Vocabunt  super  eos  formiiiinem  :  Ils 
peronl  de  terreur  par  le  nombre  de 
Mipes.  c.  30.  5. 

ràvantail  i  ce  dont  on  se  sert  pour 
llrr  et  effaroucher  les  cerfs  et  les  au- 
B0*  {ob.  18. 11.  Undique  terrebuni  eum 
$m  (ôdûvT}).  Les  terreurs  assiégeront 
4t  toutes  parts  : 

tttol  qu*on  met  dans  un  champ  pour 
«r  aui  oiseaux.  Baruch.  6.  69.  Sicut 
}0lk€rario  formido  (Yr^oCcnôvcov)  nihil 
:^  iiù  sunt  dii  illorum  lignti  :  Comme 
auprès  des  concombres  un  épouran- 
ne  peut  pas  Ica  garder^  ainsi  sont  les 
le  Ms  des  paYens. 

MlDOLOSCS.  —  !•  Craintif,  timide 
«écj.  Dent.  20.  8.  Quis  est  Homo  for-- 
mit  vadat  :  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  soit 
^  l|ti*il  s'en  aille  :  Entre  cent  du  pcu- 
ï  les  ofGciers  devaient  renroyer  che2 
ditpenser  de  combattre  contre  les  en- 
étalent  les  timides.  Judic.  7.  3.  1. 
156. 

cOmpaet^é  d*nne  frayeur  resprdtuonsë, 
•  fi.  Ad  Deum  formidolosd  laUdùtio  : 
|tt(  pas  louer  Dieu  comme  atitébY  des 
te  fa  nature,  qu'avec  une  crainte  mé- 
fe^f^^ct  ;  se.  dans  la  crainte  que  nos 
msses  et  humaines  ne  blessent  cette 
iajestée. 

HAX,  cis  ;  x«invoç.  De  formus^  calidus. 
Mirnaise,  fourneau.  Eccli.  27.  6.  Vasa 
probat  fornax  :  La  fournaise,  qui 
e  les  vases  du  potier,  est  une  figure 
Uction  qui  éprouve  les  hommes  justes. 
B.  In  caler  e  fornacis  concerlalur;  Gr. 
kfr«c«  con/Zic^a.Ot/ur  ;  Celui  qui  tra- 
lor  le  fer...  ne  se  lasse  point  de  souf- 
urdeurdela  fournaise;  autr.  il  résiste 
eur  de  la  fournaise.  Sap.  3.  6.  etc. 
ne  ardeur  brûlanto»  toile  qu'est  celle 
fournaise.  Eccli.  k3.  3.  Fornacem  eu* 
m  in  operihus  ardoris  :  Le  soleil  cou- 
ine fournaise  de  feu  dans  ses  chaleurs; 
il  surpasse  la  vertu  d*unc  fournaise 
t  productions  de  sa  chaleur, 
[preuve  très-dure ,  grande  affliction 
ee  par  une  fournaise  ardente.  Dcut. 
t^of  autem  eduxil  de  fornace  ferrea 
i:  L'oppression  et  la  dure  servitude 
ite  d*où  Dieu  a  tiré  les  Israélites,  est 
rée  à  une  fournaise  ardente  où  l'on 
fer»  dans  laquelle  ils  étaient  comme 
(  consuiliés.  3.  Reg  8.  51.  Jerem.  11. 
.  Cakuios. 
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FORNICARl;  «o/iytwty,  IxirojMc^civ* .  De  (or-» 
ntx^  iciSf  qui  sflp^nifie,  uiie  voûte  éh  netceau^ 
et  marque  aussi  un  lieu  infâme,  une  maison 
4c  débauche,  parce  que  les  femmes  et  les 
fllles  débordées  se  tenaient  ordinairement 
dans  de  peiits  lieux  voûtés  pour  se  prosti- 
tuer :  de  Ici  vient  que  fornican  signiGe  hanter 
les  maisons  de  débauche. 

Ainsi,  il  signiGe  proprement,  se  former  en 
voûte,  de  fornix  ,  voûte,  ensuite  commettre 
le  péché  de  fornication;  dans  TEcriture: 

1*  Commeitro  uti  péché;  soi|  en  général 
quelque  péché  d'impureté  que  ce  soit.  1.  Cor. 
6. 16.  Qui  fornicatur^  in  corpus  suum  peecat  : 
Celui  qui  commet  une  fornication  ,  pèche 
contre  son  propre  corps  :  Le  corps  d*un 
chrétien,  comme  membre  de  Jésus-Christ  et 
temple  du  Saint-Esprit,  est  souillé  et  désho- 
noré par  rimpurcté,  en  ce  qu'il  est  rendu 
semblable  aux  bétes. 

Soit  en  parlant  de  fornication,  adultère, 
ou  inceste.  Gen.  38.  24>.  Fornicata  est  Tha- 
mar  nurus  tua  :  Thamar,  votre  beltc*fllle  est 
tonibce  en  fornication  :  Ce  péché  fut  un  in^ 
ceste  du  côté  de  Thamar,  qui  le  commit  i 
quoiqu'elle  sût  Talliance  de  sang  qu'elle 
avait  avec  Judas.  Voy.  v.  Ik,  quoique  ce  no 
fût  aue  simple  fornication  du  cûté  oe  Judas, 
qui  la  prit  seulement  pour  une  personne  de 
mauvaise  vie  qu'il  ne  connaissait  pas.  Voy 
V.  15.  Num.  25. 1.  Fornicatus  estpopulus  eum 
filiabus  lioab  :  Le  people  tomba  dans  la  for- 
nication avec  les  Glles  de  Moab  ;  C!e  fut  par 
une  fornication  méléo  d'idolAtrie,  et  faite  en 
Thonneur  d'une  divinité  impure.  Deut.  2Si 
21.  Amos  7.  17.  1.  Cor.  10.  8.  Apoc.  2.  v.  U. 
20.  Car,  dans  TEcriturcce  mot  signiGe  l'abus 
qu'un  homme  fait  d'dne  Gllc;,  ou  (emme  qui 
n'est  point  sa  femme  légitime» 

2**  Idolâtrer,  s'abandonner  au  culte  des 
idoles  par  un  adultère  spirituel.  Exod.  3^.  v. 
15.  16.  Ne  eum  fornicati  fuerint  (ixjropvcvccv 
oniffùi)  cum  diis  suis,  et  adoraverint  simulacra 
eorum^voeet  tequispiam  utcomedas  de  tmmo* 
lalis:ne  faites  point  d'alliance  avec  les  idvi- 
lâtres,  de  peur  que  lorsqu'ils  se  seront  cor- 
rompus avec  leurs  dieux,  et  qu'ils  auront 
adoré  leurs  statues,  quelqu'un  d'entre  eux 
ne  vous  invile  à  mander  des  viandes  qu'il 
leur  aura  immolées.  Ainsi,  Fornieari  cum^ 
ou  posl  :  C'est  transférer  uu  culte  des  faux 
dieux  l'amour  que  l'on  doit  à  son  Dieu. 
Ez(  ch.  6.  0.  Ps.  105.  39.  Levit.  il.  7.  et  sou- 
vent les  Prophètes  représentent  les  idoles 
comme  des  amants  avec  lesquels  les  Israélites 
entretiennent  un  commerce  criminel.  Jerem. 
8.  V.  1.  6.  8.  Ëzech.  16.  v.  15. 16.  17.  eic. 

3"*  Abandonner  Dieu,  pour  se  prostituer  à 
l'amour  des  créatures  telles  qu'elles  soient, 
i^s.  72.  27.  Perdidisti  omnes  qui  fornicantur 
abs  te:  Vous  avez  résolu  de  perdre  tous  ceux 
qui  vous  abandonnent,  pour  se  prostituer 
aux  créatures  :  Dieu  étant  l'époux  Téri table 
de  nos  Ames,  c'est  tomber  dans  une  fornica- 
tion et  un  adultère  spirituel,  que  de  quitter 
cet  Epoux  qui  demande  tout  notre  amour. 
Levit.  20.  6.  Anima  quœ  declinaverit  ad  ma- 
gos  et  ariolos^  et  fornicata  fuerii  cum  eu,  in-- 
ier/iciam  illam  :  Si  un  homme  se  détourne  de 
moi  pofir  aller  diercher  les  magiciens  et  les 
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derltti,  et  s'abandonne  i  eux  par  nne  espèce 
de  fornicationi  je  rexterminerai.  Ainsi,  Ba- 
bylone,  qui  marque  tous  les  impies  et  la  cité 
du  diable,  est  dite  commettre  une  fornication 
criminelle  avec  les  rois  de  la  terre  qui  s'aban- 
donnent aux  plaisirs  et  à  l'impiété.  Apec.  17. 
2.  c.  18.  V.  3.  9.  Num.  15.  39. 

&*TraGqucr,  faire  commerce.  Isa.  23.  17. 
Fornicabitur  cum  universis  Reynis  terrœ  :  La 
Tille  de  Tjr  fera  commerce  avec  loos  les 
Elats  de  ta  terre.  Ce  mot  fornicari^  en  mar- 
que rattachement. 

FORNICARIDS,  ii:  7réf)v#.-.  —  1*  Simple  for- 
nicatour,  celui  qui  n'étant  point  marié  abuse 
d'une  fille.  1.  Cor.  6.9.  Neque  forniearii,  ne- 
que  adulieri...  neque  molles  regnum  Dei  pos^ 
iidebunt:  Ni  les  fornicateurs,  ni  les  adultè- 
res, ni  les  impudiques  ne  seront  héritiers  du 
royaume  de  Dieu. 

2*  Fornicateur,  abandonné  à  l'amour  im- 
pudique. Eccli.  23.  2^.  Homini  fomicario 
omnis  panis  dulcii  :  Le  fornicateur  ne  cher- 
che qu'à  assouvir  sa  passion,  et  se  prosti- 
tuer indifféremment  à  toute  sorte  de  femmes. 
De  là  vient: 

FORNICARIA  ,  m  ;  supl.  Mulier;  ir^pv». 
Femme  prostituée.  Eccl.  9.  6.  Ne  des  formca" 
riis  animamtuaminuVo  ,  N*abandonnez  en 
aucune  sorte  votre  âme  aux  femmes  prosti- 
tuées, c.  19.  3.C.U.  25. 

1*  La  Synagogue  qui  avait  quitté  Dieu 
ponr  s'abandonner  à  l'idolâtrie.  Isa.  57.  3. 
Semen  adulteri  et  fomicariœ  :  Le  Prophète 
parle  aux  Israélites  enfants  de  la  Synagogue, 
qui  s'attachaient  àl'idolâlrie  et  aux  supcrsti- 
tion;. 

2*  La  cité  du  diable,  et  toute  l'assemblée 
des  méchants.  Apoc.  17.16.  Hi  odient  forni* 
cariam:  Tous  les  roiset  les  grands  seigneurs 
de  la  terre  détesteront  cette  grande  prosti- 
tuée, quand  ils  se  verront  périr  misérable- 
ment avec  elle. 

FORNICATIO,  Nis;  7ro/>vci«.  Ce  mot  signi- 
fie proprement  structure  faîte  en  voAte  ;  et 
dans  l'Ecriture: 

1'  Foriricalion  simple.  Act.  15.  y.  20.  29.  c. 
21.  25.  Abstineant  se  ab  idolis^  immolato^  et 
sanguine,  et  suffocaio^  et  fornicatione  :  Les 
Gentils  doivent  s'abstenir  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles,  du  sang, et  des  chairs  étouf- 
fées, et  de  la  fornication.  La  fornication  de- 
vait être  défendue  aux  Gentils  absolument, 
f^arce  qu'ils  la  mettaient  au  rang  des  choses 
ndifférentes,  et  qu'il  n*y  avait  point  de  loi 
qui  la  défendit  :  ils  en  avaient  fait  de  rigou- 
reuses contre  l'adultère;  mais  ils  n'en  avaient 
point  fait  contre  la  fornication  simple,  ni 
contre  le  concubinage,  quoique  ce  soient  des 
actions  contraires  à  la  loi  naturelle,  aussi 
bien  qu*à  la  pureté  de  la  Religion  chrétienne. 
Les  autres  règlements  ne  se  firent  que  pour 
un  temps,  pour  assujettir  en  quelque  chose 
les  Gentils  à  l'observation  des  cérémonies 
légales;  car  les  choses  dont  l'usage  y  est  in- 
terdit sont  indifférentes  de  leur  nature  :  les 
prêtres  de  Jérusalem  disent  à  saint  Paul 
qu'ils  avaient  mandé  ceci  aux  Gentils. 

2**  Tout  péché  d'impureté  qui  comprend 
l'adultère  et  l'inceste.  Matth.  5.  32.  Qui  dimi- 


serit  uxorem  stêam^  excepta  fomk 
eausa^  facit  eam  mœchari:  Quiconq[i 
quitté  sa  femme,  si  ce  n'est  en  cas  A*ià 
la  fait  devenir  adultère;  il  est  permi 
cas  de  quitter  sa  femme  quant  à  11 
tion.  1.  Cor.  5.  1.  Gai.  5. 19.  Tob.  k.  1 
M.  21.  Ose.  1.  2.  Vade,  sume  tibi  tixai 
nicationum:  Allez  prendre  pour  votre 
une  prostituée  infâme  par  ses  délK 
De  là  vient, 

FiVtï  fornicationum.  Enfants  d'une 
tuée.  Ose.  1.  2.  Fac  tibi  filios  fort 
num:  Ayez  des  enfants  nés  d'une  proi 
soit  qu'on  entende  les  enfants  qw 
femme  débauchée  avait  eus  pendant  I 
de  ses  désordres;  soit  ceux  que  le  Pi 
aurait  d*elle,  et  qui  devaient  imite 
mêmes  la  conduite  déréglée  de  Icor 
pour  figurer  parla  Icdércglementdel 
gogue,  qui  ne  cesserait  dans  ses  enfai 
sont  les  Juifs ,  de  se  prostituer  aux  i 

3""  Impudicité,  lubricité,  inclinai 
luiure.  £ccl.  26. 12.  Fornicatio  mmh 
extollentia  oculorum^  et  in  palpebri 
agnoscetur:  La  prostitution  et  rim| 
de  la  femme  se  reconnaîtra  à  son  rcgai 
et  à  f  immodestie  de  ses  yeux. 

k*  L'idolâtrie  qui  est  une  prostitati 
rituelle. Sap.  ik.  12.  Initium  fornicaii 
exquisilio  idolorum  :  Le  premier  e 
former  des  idoles  a  été  le  commençai 
prostitution. 

5*  La  peine  de  la  prostitution  spir 
et  de  la  révolte  contre  Dieu.  Num. 
i*'i7it  vestri  portabunt  fornicationem% 
Vos  enfants  porteront  la  peine  de  vc 
volte  contre  moi, en  ce  qu'ils  seront 
bonds  dans  le  désert,  jusqu'à  ce  que  le 
de  leurs  pères  soient  consumés  dnns  le 

FORNICATOR,  is;  ttôûvoç.  1*  Forni 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  I 
4.  Fornioatores  et  adultéras  judicabii 
Dieu  condamnera  les  fornicatean 
adultères  :  D'autres  croient  que  ce  | 
se  doit  prendre  dans  la  signification  sa 

2'  Fornicateur,  impudique  qui  com 
crime  d'impureté  avec  une  femme 
qu'elle  soit.  1.  Cor.  5.  11.  Si  is  qui  fin 
minatur^  est  fornicator  aut  avnr  t$  : 
point  de  commerce  avec  celui  qui,  é 
nombre  de  vos  frères,  est  fornicaii 
avare,  ou  idolâtre,  etc.  Ephes.  5.  5.1 
16.  Apoc.  21.  8. 

FORNIX,cis.  De  fornus,  ou  fumm 
parce  qu'il  est  fait  en  voûte;  et  signifie 
ou  lien  de  débauche,  parce  que  les  I 
prostituées  demeuraient  dans  des  liei 
voûtés  et  obscurs. 

Arcade,  arc  de  triomphe.  1.  Reg. 
Nuntiatum  est  Samueli  eo  quod  venta 
in  Carmelum,  et  erexisset  sibi  forni ctm 
phalem:  On  vint  dire  à  Samuel  que  Si 
venu  sur  le  Carmel,  où  il  s*était  dn 
arc  de  triomphe;  x^lp,manus:  Heb* 
manus,  t.  e.ouvragrefail  de  la  main;( 
2.  Reg.  18. 18.  le  monument  qu'Abi 
élever,  est  appelé,  Manus  Absalon.  I 
croient  que  le  mol  Hebr.  T  {jad)^  sigi 
Locus  paratus;  Vu  lieu  préparé  poer 
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née  ;  comme,  Isa.  56. 5.  où  le  mot /ad 
loeus^  et  ailleurs.  Prov. 20.  26.  Innur^ 
^tr-^um  fornicem  (tooxoç)  :  Le  roi  sage 
les  méchants,  et  les  fait  passer  sous 
s  son  triomphe:  Le  mot  hébreu  signi- 
Iqoe  supplice,  qui  est  aussi  marqué 
notr/^oxô?,  rota;  de  sorte  que  selon  le 
ini  porte,  Immittet  ipsis  rotam^  on 
t  entendre  le  supplice  que  David 
contre  les  Ammonites,  en  faisant  pas- 
eox  des  chariots  avec  deux  roues  de 
Bme  il  est  marqué  2.  Reg.  12.  30. Quoi 
rioît»  le  sens  de  ces  paroles  est  qu'un 
e  punit  rigoureusement  les  méchants. 
UTAN.  De  /br5,  de  sit  et  d'an,  pour 
Bit;  si  d'aventure  la  chose  est  telle. 
ot,  qui  répond  ordinairement  à  THé- 
;,  proffcto^  utique^  signiûe  aussi  le 
|Qe  forsan.  Ainsi  ces  mots  marquent 
tfbis  un  doute,  quelquefois  une  afGr- 

■t-étrc  {si  âpa).  Ps.  138.  11.  Dixi: 
m  tenebrœ conciilcabuntme :  Cherchant 
ferober  à  la  lumière  de  votre  esprit» 
en  moi-même:  Peut-être  que  les  ténè** 
e  couvriront.  Ps.  80.  13.  Pro  nihilo 
i  inimicos  eorum  humiliassemiy aurais 
Diller  facilement  leurs  ennemis.  For^ 
*est  point  dans  THébreu.  Les  Septante 
joolé  pour  faire  comprendre  que  Dieu 
Hrement,  et  qu'il  peut  faire  ce  qVil 
tetlarm,  Genebr. 

Mies,  sans  doute.  Luc.  20.  13.  Joan.4'. 
îcireSf  tu  forsitan  peiiisses  ab  eo  :  Si 
oonaissicz  le  don  de  Dieu,  et  qui  est 
,«i  vous  demande  à  boire,  vous  lui  en 

£!at-étre  demandé,  dit  Jésus-Christ 
maritaine.    c.  5.  kQ.  c.  8.    19.  3. 
9.  Ps.  5i.  13.  Ps.  123.  V.  &.  5.  Gen.  32. 

ITASSE.  De  forte.  Peut-être  (  Tàx«  )• 
3. 6.  Ft  hi  fortasse  errant^  Dcum  quœ^ 

et  volentes  inventre:  Ceux  qui  adorent 
itures  comme  des  divinités,  sont  un 
DS  excusables  que  ceux  qui  adorent 
lies,  en  ce  qu'on  peut  dire  que  si  ceux- 
berVdrins  Terreur,  c*est  en  cherchant 
l  e  j  s'rfforçanl  de  le  trouver. 
iTE.  De  fors^  ablatif,  forte^  qui  lui- 
?  lent  peut-être  de  THébreu  "W  phur, 
ortis  et  se  met  en  doute  et  en  afûrma- 
-  !•  Peut-être,  par  hasard.  Gen.  3.  3. 
9it  nobis  Deus  ne  tangeremus  illud^  ne 
iortamtir:  Dieu  nous  a  commandé  de 
même  toucherau  fruitde  l'arbrequiest 
ieu  du  paradis,  de  peur  que  nous  ne  fus- 
m  danger  de  mourir.  Eve  doute  si  la 
ont  Dieu  les  avait  menacés,  en  cas  de 
îcation ,  arriverait    en  effet;  ce  qui 

occasion  au  serpent  de  la  séduire. 
nrmat,  mulier  dubitat,  Satan  negat^  dit 
Bernard,  Serm.  de  Quadrupl,  debito. 

Tob.  2.  21.  Job.  1.  5.  elc.Ezech.  2. 
•  c.  3.  11.  Voy.  Caut.  Script,  pag.  28. 

ertes,  sans  doute.  Ps.  123.  2.  Forte 
kglutissent  nos;  Gr.  apu,  utique:  Sans 
que  les  hommes  qui  s'élevaient  contre 
nous  auraient  dévorés  tout  vifs,  si  le 
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Seignearn'ayait  été  avec  noils  :  TEcritare  sa 
sert  quelquefois  decesmots,  forte.ei  forsitan, 
pour  assurer  quel(^ue  chose  avec  modestie, 
//efrr.lls  nous  aaraient  dévorés.  Ps.  118.  92. 
Matth.  11.  23.  Forte  mansissentusque  in  hane 
diem  :  Sans  doute  que  Sodomo  subsisterait 
encore  aujourd'hui,  si  les  miracles  qui  ont 
été  faits  en  Capharnaûm,  y  avait  été  faits: 
Jésus-Christ  parle  humainementd'une  chose 
qa*il  savait  certainement.  Jos.  H.  12.  Isa. 
h'k.  20.  Hebr.  nonne;  mais  ce  mot  est  plutôt 
superflu  en  plusieurs  endroits,  parce  qu'il 
est  mis  au  lieu  de  la  conjonction  grecque  «v, 
qui  est  particule  explétive,  ou  potentielle.     .- 

ForU  se  met  souvent  avec  la  particule  ne; 
laquelle  répond  à  l'Hébreu  p  (pen),  quimar* 
que  ordinairement  que  ce  qui  suit,  ne  se  fait 
pas  nécessairement.  Ainsi  forte  est,  on  su- 
perflu, ou  l'on  peut  aisément  juger  par  la 
suite  dn  discours  s*ilest  douteux.  Luc.  3.  15. 
Cogitantibus  omnibus  de  Joanne  ne  fort^ 
ipse  esset  Christus  :  Tous  pensant  en  eux- 
mêmes  si  Jean  ne  pourrait  point  être  le 
Christ.  Voy.  Nequa?ido,où  la  particule  ne- 
quandose  rend  aflirmativement. 

3*  Ces  sortes  d'adverbes,  fortasse^  si  quo^ 
modo^  si  fortey  sont  souvent  des  façons  do 

fiarler  empruntées  des  hommes;  et,quoiqu'el- 
es  marquent  do  l'incertitude,  néanmoins 
TEcriture  ne  peut  pas  porter  les  hommes  à 
se  défier  de  la  miséricorde  de  Dieu,  mais  ré« 
veille  leur  négligence  et  leur  léth^irgic  spiri- 
tuelle, et  leur  l'ait  sentir  que  leurs  iniquités 
sont  telles,  qu'humainement  parlant  elles  ne 
peuvent  obtenir  miséricorde,  afin  de  les  ani- 
mer à  implorer  tout  de  bon  la  grâce  de  Dieu, 
dont  ils  se  sont  rendus  indignes  par  Ténor- 
mite  de  leurs  péchés;  car  ce  doute,  selon 
saint  Jérôme,  ne  convient  point  à  la  majesté 
de  Dieu;maisen  cela,  il  s'accommode  à  notre 
manière  de  parler,  pour  faire  voir  qu'il  con- 
serve à  l'homme  sa  liberté.  Amos.  5.  15.  Et 
constituite  in  porta  judicium^  si  forte  mise^ 
reatur  Dominus  Deus  exerciluum:  Faites  que 
la  justice  règne  dans  les  jugements,  et  leSei-- 
gneur  des  armées  sera  peut-être  touché  de 
compassion.  Exod.  32.  33.  Jer.26.  3.  Joël.  2. 
ik.  Sophon.  2.  3. 

FORTlS,is,  e;  r<rxv/>oç.De  l'Hébreu  VTTn(Aa- 
ruts)f  fort,  formidable;  ou  du  Grec  «/ïxoç,  w- 
ptus  munitus^  parce  qu'on  disait  autrefois  /o- 
retus^  et  horetus  pour  fortis. 

1*  Fort,  puissant,  qui  a  beaucoup  de  force 
et  de  pouvoir;  soit  pour  attaquer;  soit  pour 
résister.  Luc.  11.  21.  Fortis  armatus  :  Ce 
fort  armé  est  le  démon,  appelé  le  prince  du  ^ 
monde  (Joan.  1^.30),  qui,  depuis  le  péché 
d'Adam,aexercé  sa  tyranniesur  les  hommes, 
jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  appelé,  Luc.  11. 
22.  Fortior,  soit  venu  le  désarmer  et  le  chas- 
ser. Voy.  Matth.  12.  29.  et  Joau.  12.  31. 
Ainsi,  Ps.  53.  3.  Ps.  58,  k.  Irruerunt  in  me 
fortes:  xpaxicwt,  Ps.  70.  7.  Matth.  3. 11.  Qui 

Îosl  meventurus  est^  fortiorme  est:  Saint 
ean  témoigne  que  Jésus-Christ  est  bien  au- 
dessus  de  lui,  en  ce  qu'il  a  le  pouvoir  de 
mouvoir  efficacement  et  de  pénétrer  les 
CŒurSi  au  lieu  que  saint  Jean  ne  pouvait 
que  laver  les  corps  par  son  baptême,  pour 
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préparer  à  la  pénitenfe.  e.  IS.  88. 1.  Cor.  i. 
T.  iS.  27.  Gant.  8. 6.  Apoc.  5.  3. 

ForLoM  très-fort,  est  un  des  nomade  Dica. 
Oen.  33.  20«  c.  %ê.  8.  Bao  $um  fortisiimuê 
Deui  patris  tui:  Je  suis  le  Dieu  très-puis- 
sant  de  voire  père,  dit  Dieu  à  Jacob.  Éxod. 
10.  5.  Ainsi,  Ps.  41.  3.  Sitivit  anima  mea  ad 
Deum  fortem  vivum:  Mon  âme  a  une  soiT  ar« 
dente  pour  le  Dieu  fort,  le  Dieu  vivant:  Le 
mot  hébreu  £/,  signifle  Deus  «  et  Portis, 
Ainsi, on  aurait  pu  traduire, i4d  Dium^Deum 
vivum.  Gcn.49.  24.  Jos.  24.19.  Veus  Sanctui 
et  fortis  :  Le  Seigneur  est  un  Dieu  sainlet  un 
Dieu  fort.  2.  Kcg.  23.  3.  Eccli.  35.  22. 

Quelquefois  ce  mol  foriis  répond  à  THé- 
breu  (tsur  "TOT),  pe/ra,  el  sigiiiGc,  asile,  pro- 
tection puissante,  telle  qu*est  celle  de  Dieu. 
1.  Rog.  2.  2.  Non  est  fortis^  Gr.  9(x«c«f,  sicui 
Deus  noster  :^il\  n'a  une  force  pareille  à  celle 
de  notre  Dieu, et  qui  puisse  nous  protéger  et 
nous  défendre  comme  lui.  Isa.  17.  10.  c.  26. 
4.  c.  30.  29.  2.  Keg.  22.  v.  8.  47. 

Fort  est  aussi  aUribué  aux  fausses  divini- 
tés. Exod.  15.  11.  Quis  similis  tui  in  forlibus^ 
iv  dtoîc,  Domine?  Qui  d*entre  les  forts  est  sem- 
blable i  vous,  Seigneur? 

Fort  et  vaillant,  brave  et  généreux.  Pror. 
16. 32.  Melior  est  patiens  vira  forti:  L'homme 

Satient  vaut  mieux  que  l'homme  courageux, 
ap.  6.  1.  Hebr.  1.  34.  1.  Pelr.  5.  9.2.  Reg. 
l.v.  19.22.1.  Par.  27.  6.  Ainsi, Ose.  10.  13. 
Confisus  es  in  multitudine  fortium  ttsorum  : 
Voas  avez  mis  votre  confiance  dans  le  nom- 
bre et  la  yalear  de  vos  soldats;  Gr.  9vy«ficf. 
Domus  fortium:  olxo?  9vvctûv,  Heb.  m 
omnon  (Beth-Hagibborim).  La  maison  des 
forts,  se  dit  du  corps-de-garde  des  vaillants 
de  David.  2.  Esdr.  3. 16. 

Fort  de  corps  et  vigoureux ,  robuste.  Judic. 
14.  T.  14. 18.  Quidfortius  leone  ?  Qu'y  a-t-il 
de  plus  fort  qu'un  lion  7  disent  à  Samson  Les 
trente  jeunes  hommes  lui  donnant  Texplica- 
tion  de  son  énigme,  selon  qu'ils  l'avaient 
apprise  de  Dalila.  Prov.  30.  80.  1.  Reg.  9.  1. 
c.  16.  18.  Gen.  49.  14.  1.  Par.  26.  6.  Prœfecti 
familiarwn  suarum  erant  enim  viri  fortissi' 
mi  :  Les  enfants  de  SémeY  furent  tous  chefs 
d*aiilnnt  do  famMIcs  ;  car  ils  étaient  des  hom- 
mes forts  et  robustes.  Les  portes  du  Temple 
étant  si  grandes  que,  selon  Josèphe,  il  fallait 
vingt  hommes  pour  les  ouvrir  et  pour  les 
fermer,  il  ne  faut  pas  s*étonner  que  TEciiture 
m.'irqjue  plusieurs  fois  que  ceux  qui  étaient 
élalilis  portiers  étaient  des  hommes  forts  et 
robustes.  Jssachar  asinus  fortis  :  Issachar  est 
comme  un  âne  fort  et  dur  au  travail.  Isa.  5. 
22.  Eccl.  12.  3.  Quando  nutabunt  viri  fortis^ 
simi  :  vnç  dvvâ^twc.  Lorsque  les  hommes  les 
plus  forts  s^ébranleront  ;  t.  e.  lorsque  les 
jambes,  quelque  fortes  qu'elles  soienl  ^  s'af- 
faibliront. Ezech.  34. 16.  etc. 

Fort,  ferme»  ^ui  a  la  force  de  résister.  Isa. 
40.  20.  Forte  tignum  et  imputriùile  eligit  : 
L*oovrier  habile  choisit  un  bois  qui  ne  pour- 
risse point;  se.  pour  faire  une  statue  ou  une 
Idole.  Pror.  18.  10.  Jerem.  15.  20. 

2*  Ilomnie  puissant .  grand  seigneur  (dviwe- 
T«r).  Apoe.  6. 16.  Divites  et  fortes  :  Les  riches 
«t  Us  poiifâAU.  c.  19.  18.  Ps.  46.  10.  DU 


fortes  (xiDOTcuoi)  tertœ  vehemen^er  ele^^êti  tmU: 
Les  dieux  puissants  de  la  terre  ont  été  extra* 
ordinairement  élevés.  Voj.  Du.  Sap.  C  9, 
Fortioribus  {xpavaioiç)  fortior  instat  crueisUiê: 
Les  plus  grands  sont  menacés  des  pies 
grands  supplrces.  Ce  mot  signifie  soaveal 
ceux  qui  oppriment  les  autres  par  violeniSt 
Isa.  31.  11.  Arrogantiam  fortium  ivwsfw^mrij^ 


humiliabo  :  J'humilierai  I  insolence  de  cent 
qui  se  rendent  redoutables,  c.  26.  5.  Pa.  S|» 
3.  Ps.  58.  4.  Ainsi,  violent,  cruel,  inbumaia, 
Isa.  10.  4.  Rex  fortis  (nknfhç)  dominatitw 
eorum  :  Un  roi  violent  dominera  les  SfJ{» 
tiens  avec  empire,  c.  49.  25.  c  25.  5.  PsTalt 
5.  Jerem.  15.  21.  Ezech.  30.  11.  c.  31.  U.c. 
32.  12.  Amos.  5.  12.  Cognovi  mulia  rcffcni 
vestra ,  et  fortia  peeeata  veslra  :  Je  coAMfs 
vos  crimes  qui  sont  en  grapd  Donibre,ji 
sais  que  vous  êtes  forts  à  bire  le  lual.^ 

3*  Ferme,  courageux  »  soigneux  ,  diligeiL 
Prov.  31.  10.  Mulierem  fortem  («vd/>ctftv)  msk 
inveniet?  Qui  trouvera  une  femme  forte Tr. 
19.  Manum  suam  misit  ad  fortia  :  Elle  a  pertf 
sa  main  à  des  choses  fortes;  elle  travaillé 
yigoureusement  ;  Heb.  ad  colum  ;  Gr.  sic  Itfm 
Tov,  à  des  quenouilles,  c.  10.  4-  c.  18.  Sk 
Eccli.  26.  2.  Le  mot  hébreu  harutê  martel 
aussi  bien  les  bonnes  qualités  de  reipritqot 
celles  du  corps.  Voy.  Gen.  46.7.  Rutb.  3.1L 
Ainsi,  Isa.  61.  3.  Yocabuntur  in  r^  fvrta 
justitiœ  :  11  y  aura  dans  elle  des  bpmop 
puissants   en  justice;  Gr.  yivcc }  Q^Mrftiiei 
Hebr.  Eli ,  Arbores  ;  des  hommes  qui  produi- 
ront des  fruits  de  justice.  Eccli.  S9.  il*  ^^ 
rumtamen  super  humilem  anima  foriios  esté; 
Gr.  fAoxpoOvpiarov.  Néanmoins,  usex  de  boalé 
et  de  patience  envers  le  misérable  qui  •*! 
pas  de  quoi  vous  payer,  et  ne  le  preNei  pas. 

4*  Ce  qui  est  grand,  violeot,  fort,  rode. t 
Reg.  17.  17.  Erat  languor  fortissimus  (i 
àôp^a^ÎK  xpaxctti  ^^ôBptt.  ) ,  ita  ul  ncH  rew^oMiTÉ 
in  eo  halitus  :  *Le  (ils  de  la  femme  de  SarepHl 
devint  malade  d'une  maladie  si  violente  qo'il 
ne  pouvait  plus  respirer,  c.  19.  il.  Sip.  ll> 
12.  Isa.  8.  7.  Ainsi  y  Gens  fortissima  :  11$ 
peuple  nombreux.  Isa.  60.  22. 

5*  Grand, diflicile,  dangereux. Eccli. 3. 9i 
Fortiora  (xtàtr^^^tpa)  te  ne  scrutatus  fuirit: 
Ne  lâchez  point  de  pénétrer  ce  qui  surpasse 
vos  forces,  c.  16.  6.  Fortiora  horum  auditit 
axtris  mea  :  J'ai  entendu  de  mes  oreilles  dd 
exemples  plus  grands. 

6""  Fort  el  persuasif,  convainquant.  Ifl* 
41.  21.  A/fer  te  si  quid  forte  habetis  :  Si  feai  i 
avez  quelque  chose  à  dire  pour  votre  déienstf  * 
produisez-le. 

FOKTITER.  ^  1«  Avec  force  et  courage. 
vaillamment  (cv  2<rxvi).  Num.  24.  18.  Isr$d 
fortiter  aget  :  Israël  agira  avec  grand  cou- 
rage. 1.  Mach.  4.  35.  etc. 

2*  Fortement,  avec  une  force  iafiaciUl* 
Sap.  8.  1.  Attingit  a  fine  ad  finem  for$it0 
(rjûi^TTCèç)  :  La  sagesse  produit  tous  ses  effets 
ai^cc  une  force  égale  à  sa  douceur. 

3*  Fortement,  extrêmement,  pour  vali$ 
(xparatûç  .  Judic  8.  i.Jurgantes  fortiter  :  Les 
enfants  d'Ephraïm  querellèrent  forteafteat 
Gédéon.  c.  16.  30.  Pror.  SO.  33.  Jerem.  4. 1 
Dan.  4. 11.  c.  5.  T« 
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■ottement.  Exod.  39. 19.  Annulh  for^ 
ulata  :  L*Ephod  el  le  Rationiil  étaient 
lileoieal  yers  la  ceiulure  par  des  an- 

^  grande  force,  avec  «iccroissement, 
en  plus  (xxTcc  tepÔToç,  virtute  magna). 
É[LFortiler  crescebat  verbum  Dei  :  La. 
[e  Dieu  se  répandait  do  plus  en  plus. 
ITUDO,   iNis;   hx<*i'  I)e   radjccuf 

rce  4o  corps,  vigueur.  Jos.  li,  11. 
I  me  lemporis  fortitudo  xisque  hodh 
%t  9  tam  ad  bcllandum  quarn  ad  gra^ 
.  ;  Cr«  ^ft  flui  /o';^wwv  [h^xiti'j,  vircs  ha" 
S  aiéoïc  vigueur  que  j*avais  â  l'âge 
#,  que  Muïse  u)*envoya  rccounaftrc 
promise,  mVst  demeurée  jusqu^au- 
1  que  j*ai  85  ans,  soit  pour  combattre 
piaiclier,  dit  Josué. 
rce  ,  vaillnnce  ,  grandeur  d*âmc  , 
f  fiisrm(*ié.  1.  Reg.  2,  9.  Non  in  for- 
$ua  roborabilur  tir  :  L'homme  no 
^is  fi»rt  do  sa  force.  2.  Reg.  2.  7. 
m  forliludinis  ixp«7aLo\t7Bù)(iccé  oiiYsîptç 
ipj'tz  gens  de  cœur,  dit  D.ivid  aux 
f  de  Jabès  en  Gala.id,  les  louant  d'à- 
mIu  les  honneurs  de  la  sépulture  à 
ikg.  10.  34.  c.  13.  v.  8.  12. 
ree,  pouvoir.  Marc.  12.  33.  Diiigatur 
iQrde^  ex  loto  inlcHcclu^  et  ex  tota 
]t  €X  tota  fortitudine  :  11  faut  aimer 
Uwles  ses  forces  ;  t.  e.  autaul  qu'on 
Deut.  6.  5. 

Cê  fpiriluelle.  Prov.  24.  10.  Si  despe- 
lasius  in  die  angustiœ  ^  imminuelur 
»  tua  :  Si  vous  vous  aballez  au  jour 
ielion ,  vous  laisserez  perdre,  votre 
■i  est  la  foi  el  la  confiance  que  vous 
roir  en  Dieu. 

rte,  aruiées  fortes.  Jos.  17. 17.  Popu- 
luê  es  9  et  magnœ  fortiiudinis  :  Vous 

Kuple  nombreux,  et  vous  avez  de 
ces,  dit  Josué  aux  tribus  d'E- 
eldeManassé.  3.  Rtg.  15.  23.  Uni- 
riitudines  ejus  (5wvKCT«ta)  :  Toutes  les 
ses  ou  Asa  signaia  sa  vairur  ;  les 
lont  il  se  servit  pour  la  signaler.  lu- 
.5.  Dan.  8.  10.  c.  10.  1.  Fortiiudo 
Une  grande  armée  d'csprils  cclosles. 
45.  Fortitudo  mca  magna  quarn  misi 
Ces  armées  puissantes  que  j'ai  en- 
(OBlre  vous. 

rce,  don  du  Saint-Esprit  (oûvauu-). 
B*  Siephnnus  plnms  grulia  et  fortita- 
lînl  Etienne  était  plein  de  grâce  et  de 

M.  11.2. 

rce,  puissance,  vertu  (Suvaat;).  Rom. 

"^trtus  sum  neque  quia  forliludo 

noâ  separare  :  Saint  Paul  assure  qu'il 
rende  confiance  que  la  violence  des 
es  puissantes  ne  le  pourra  détourner 
>or  de  Dieu.  2.  Pelr.  2.  11.  Apoc.  5. 

12.  Isa.  31.  9.  Fortitudo  ejus  a  ter-- 
Ustîtl  :  Toute  la  force  du  roi  d'As- 
sparattra  dans  sa  frayeur;  *c.  dins 

Il  sera  au  carnage  que  l'ange  fera 
armée.  Ps.  4o.  4.  Sap.  2.  11.  Ce  qui 
le  à  Dieu.  Exod.  15.  IG.  Ps.  58. 17.  Ps. 
.  36.  Prov.  8. 14.  Isa.  27.  1. 


8*  Force^  véhémence  (Suv«ffTf  fal.  Apoc  .18.  S. 
Exclamavit  in  fortitudine  :  L^anffe  cria  do 
toute  sa  force.  Job.  37.  6.  Qui  prœçipit  in^brt 
fortiiudinis  suœ;  i.  e.  vehementi  et  copioiœ; 
(suppl.  ut  descendat  in  terrani)  :  Dieu  fait 
tomber  les  eaux  impétueusjB^  des  grands 
orages.  Isa.  40.  9.  Dan.  8.  6. 

9*  Biens,  richesses.  Isa.  61.  6.  Fortitudi^ 
nem  (/<yxH  genlium  comedetis  :  Vous  vous 
nourrirez  des  richesses  des  nations.  Isa.  10. 
14.  Jnvenit  quasi  nidum  manus  mea  fortitu^ 
dtnem  populorum  :  Les  peuples  les  plus 
opulents  et  les  plus  redoutables  ont  été  pour 
moi  comme  un  nid  de  petits  oiseaqx  qqi  s*est 
trouvé  sous  ma  main ,  dit  le  roi  d'Assyrie. 
Ezech.  28.  v.  4.  5.  In  sapientia  et  prudentia 
tua  fecisti  tibi  fortitudinem  :  5wv«^iv.  Vous 
vous  êtes  rendu  puissant  par  votre  sagesse 
et  votre  prudi*nce,  et  vous  avez  amassé  de 
Tor.  Le  Pronhélc  parle  du  roi  do  Tyr.  Deut. 
33.  ii. Beneaic,  Domine,  fortitudini  ejus  :  Bé- 
nissez la  force  de  Lévi  ;  Ilebr.  sa  substance, 
son  bien  ;  se,  les  prémices  et  les  dîmes  dont 
les  Lévites  vivaient.  (D'autres  expliquent 
celte  force  du  zélé  qu'ils  avaient  fuit  paraître, 
et  dont  il  est  parlé,  Ex^d.  32.  28.)  j^insi» 
Amos.  3. 11.  Soph.  1.  13.  Mich.  4.  1?.  Le  mot 
hébreu  chel  signifie  aussi  richesses ,  comme 
il  est  traduit ,  Prov.  31.  29.  et  Ruth.  2.  1.  el 
c*esl  ce  que  signifie  aussi  le  mot  grec  dûvapc* 
ou  hx^^ç.  Ainsi ,  Prov.  15.  16.  Domus  justi 
plurima  fortilndç  (  phrase  abrégée  pour 
dire)  :  H  y  a  une  grande  force  dans  la  mai* 
son  du  juste;  Gr.  oTxoi^,  domiffus  :  ce  qui 
peut  s'entendre  des  richesses  splrit^alley , 
comme  Ps.  111.  3.  Gloria  et  divitiœ  in  domo 
ejus. 

10*  Cause  de  la  force.  Exod.  15.  2.  Forti- 
tudo et  laus  mea  Dominus  :  Le  Seigneur  est 
ma  force  et  le  sujet  de  mes  louanges.  Deul. 
8.  17.  Ps.  17.  2.  Ps.  59.  7.  Ezech.  24.  25. 
Tollam  ab  eis  fortitudinem  eorum  :  îe  leur 
6terai  leur  force.  Cette  force  est  la  royauté, 
ou  le  temple  où  Dieu  résidait. 

!!•  La  marque  ou  l'effet  de  la  force.  Gen. 
49.  3.  Tuf  fortitudo  mea  :  Ruben  que  Jacob 
avait^u  dans  la  force  de  sa  jeunesse,  devait 
faire  paraître  cette  même  force,  $*il  n  eût  pas 
de.shonoré  son  père  par  un  inceste.  Vov.  c. 
35.  £2. 

12-  L'élite  de  la  force ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fort.  I^ia.CO.  V.  5.  i\.  Portœ  tuœ,..  non  clau^ 
dentur,  ut  a/fcratur  ad  te  fortitudo  {rzloîfToç) 
divitiœ  gentium  :  Vos  portes  ne  seront  point 
fermées,  afin  qu'on  vous  amène  les  plus 
forts  el  les  plus  hoaux  des  nations.  Ceci  est 
une  prophétie  de  la  conversion  des  Gentils. 

13*  La  Judée,  à  cause  de  la  force  qtiVIIû 
recevait  du  ciel  ^  et  de  la  bonté  et  la  beauté 
du  pays.  Dan.  8.  v.  9.  13.  Cornu  unum  modi* 
cuin  (xi/MKçlv  l(ryj^0h^),  factum  est  grande  contra 
fortitudinem  :*Aniiochus  Epiphanes,  figuré 
par  cotte  petite  corne,  s'agrandit  fort  contre 
les  peuples  les  plus  forts,  et  affligea  beaucoup 
la  Judée,  appelée  Fortitudo  cœli,  v.  10.  à 
cause  du  temple  consacré  /k  rhooneiir  de 
Dieu ,  qui  aurait  rendu  ce  peuple  invincîbici 
s'il  ne  s'en  était  rendu  ioaigue.  Ei  w^anift" 
catum  €Si  usque  ad  fortitudinem  cœli  •  il 
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dyedt  de  fortitudine  et  de  stellie  :  Il  éleya  sa 
grande  corne  jusqu'aux  armées  du  ciel ,  et 
fil  tomber  les  plus  forlSy  et  ceux  que  leur 
piété  faisait  éclater  comme  des  étoiles;  c>f^- 
à'dire  qu'il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  ce 
peuple  qui  combattait  sous  les  armées  du 
ciel.  Dan.  11.  31.  Polluent  sanctuarium  for^ 
titudiniê  :  Les  gens  du  parti  d^Antiochus 
violeront  le  sanctuaire  du  Dieu  fort ,  ou  du 
peuple  de  Dieu. 

li*  AfTermisscment  y  établissement.  Dan. 
11.  6.   Non  obtinebit  fortUudinem  brachii  : 

.  Bérénice,  la  Glle  du  roi  du  Midi,  ne  8*éta- 
hlira  point  pnr  le  roi  de  l'Aquilon. 

7  FORTUITU.  De  forte  .  forluitus  ,  ablat. 
fortuilu,  Pcir  hasard.  Num.  35.  22.  Fortuitu 
(iSaircvnc,  subilo)  et  absque  odio  ;  Ce  qu'on  a 
fait  par  hasard  et  sans  haine,  comme  si  on 

.  avait  tué  ainsi  ou  blessé  un  homme. 

FORTUNA  ,  M  ;  rû^n.  De  l'ancien  mot  /b- 
retus,  pour  bonus,  d*où  vient  forlis.  On  peut 
aussi  faire  dériver  ce  mot  de  sors^  sortis  ,  le 
sort,  le  destin.  Grêlait,  chez  les  païens,  lo 
nom  d*une  déesse  qui  leur  tenait  lieu  de  la 
Providence  divine. 

Et  signifie  proprement  la  fortune ,  le 
hasard  ;  dans  l'Ecriture  : 

Nom  d'une  idole  appelée  Gad ,  qui  signiQc 
bonheur,  en  l'honneur  de  laquelle  les  ido- 
lâtres dressaient  une  lable  chargée  de  toutes 

sortes  de  viandes  le  dernier  jour  de  l'année, 

fiour  être  un  présage  d'une  année  heureuse, 
sa.  65.  11.  Qui  ponitis  fortunœ  mensam  : 
Vous  qui  dressez  à  la  fortune  un  autel  ; 
Hebr,  à  l'armée  du  ciel. 

FORTUNAÏUS,  i.  Heureux,  fortuné. 

Fortunat,  Corinthien ,  chéri  de  saint  Paul, 
et  aiïectionnc  au  service  des  Gdéles.  1.  Cor. 
16.  V.  15. 17.  Gaudeo  in  prœsenlia  Slephanœ, 
et  Fortunatif  et  Achaici  :  Je  me  réjouis  de 
l'arrivée  de  Stéphanas,  de  Fortunal  et  d'A- 
chnYqiie. 

FORUM ,  i;  ar/opà.  Place  publique,  marché. 

De  fero,  parce  qu'on  y  porte  des  marchan- 
dises à  vendre  ;  ou  plutôt  du  grec  fip<»>t  d'où 
vient  fcAciov,  les  marchandises;  et  (fôpoç^  pour 
«700a ,  forum. 

1**  Place  publique  et  marché,  où  Ton  vend 
et  où  l'on  achète.  Ezech.  27.  ik.Equos^  et 
équités,  et  mulos  adduxeruHt  ad  forum  tuum: 
O  Tyr ,  on  a  amené  de  l'Allemagne  dans  vos 
marchés  des  chevaux  ,  des  cavaliers  et  des 
mulets.  Marc.  7.  k.  A  foro  nisi  buptixentur, 
non  comedunt  :  Lorsque  les  pharisiens  et  les 
Juifs  reviennent  du  marché  «  ils  ne  mangent 
point  s-ins  s'être  lavés;  se,  à  cause  qu'il  s'y 
trouvait   des    étrangers  dont  le  commerce 

Èouvait  les  souiller.  Voy.  Luc.  5.  30.  Ainsi , 
latlh.  11.  16.  c.  20.  3.  Act.  17.  17.  De  là 
vient  : 

Forum  Appii  ;  yôûov  'ArTrîou.  Le  Marché 
d*Appius,  ville  des  Volsques,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  était  bâtie  sur  le  grand  chemin 
que  fit  paver  Appius  Cœcus.  Act.  28.  15. 

2»  Palais,  lieu  où  se  rond  la  justice.  Act. 
16.  19.  Domini  ejus  Paulum  et  Silam  perduxe- 
runt  in  forum  ad  Principes  :  Les  maîtres  do 
la  servante  dont  saint  Paul  avait  chassé  un 
esprit  de  Python,  enuiienèrent  Paul  et  Shi 


au  palais,  devant  ceux  qui  avaient  rutorilé 
dans  la  ville. 

FOSSA ,  M  ;  ^ôOuvoc  De  fossum ,  supin  d« 
fodere  ,  fouir ,  creuser  ;  fossé  ,  retraocbe» 
ment. 

Fosse ,  ou  fossé.  &.  Reg.  3.  16.  FacUs 
alveum  torrentis  hujus  fossas  et  fossas:  Faites 
plusieurs  fosses  le  long  du  lit  de  ce  torrent , 
dit  Elisée ,  prédisant  que  les  armées  de  Jona 
et  de  Josaphat,  pressées  de  soif,  seraieit 
soulagées  par  l'eau  dont  ce  torrent  devitt 
être  miraculeusement  rempli.  Voyez  v.  9D. 
Ainsi ,  Jerem.  2.  3^.  Non  in  fossis,  h  9i«fv^ 
ftao-c ,  inveni  eos ,  sed  in  omnibus  ouœ  sn^i 
tnemoruvi  :  J'ai  trouvé  les  âmes  des  pauvres 
et  innocents, assassinées,  non  dans  les  foiisas, 
comme  si  vous  vous  fussiez  cachés,  mais  sir 
toutes  les  collines  et  sous  tous  les  arbres  ai 
vous  sacrifiez  aux  idoles.  3.  Reg.  18.  35. 

FOV£A,  M  ;  f<aktoç,  de  fovere  ,  pour  foien 
anciennement. 

1"  Fosse,  fossé,  creux  en  terre.  S.  Reg,  IT, 
9.  Forsitan  nunc  latitat  in  foveis  (h  i9i  lês 
powûv)  :  David  est  peut-être  mainteoant  ca* 
ché  dans  une  caverne.  Chusaï,  dans  lecoa* 
seil  qu'il  donne  opposé  à  celui  d'Arbitopbel, 
représente  David  terrible,  comme  uoe  oorM 
irritée  et  retirée  dans  sa  caverne.  De  là  vient: 

2<*  Tanière,  retraite  de  bétes.  Matib.  &aQ. 
Luc.  9.  58.  Yulpes  foveas  habeut  :  Les  re- 
nards ont  leurs  tanières,  dit  Jésua-Cbrist 
Isa.  3^.  15. 

3*  Prison  ,  cachot  (>ftxxof).  Sap.  10.  It 
Descendit  cum  illo  in  foveam  :  La  sagessi 
est  descendue  avec  le  juste  Joseph  dansa 
prison.  Vov.  c.  39.  21. 

4*  Le  sépulcre  ,  le  tombeau.  Job.  4.  & 
Faciès  eorum  demerge  in  foveam  (tlç  ywt  i!f^]: 
Jetez  les  orgueilleux  au  fond  du  tombeau: 

5*  Précipice,  perte,  ruine  entière.  Prof. 
23.  29.  Cui  foveœ?  Pour  qui  sont  les  préd- 

?ices  si  ce  n'est  pour  les  ivrognes?  Matih. 
5. 14.  Ps.  7.  16.  Jncidit  in  foveam  quam  fuit 
(^ôOpov)  :  Le  méchant  est  tombé  dans  le  mai- 
lieur  qu'il  préparait.  Ps.  56.  7.  Ps.  93.11 
Isa.  24.  V.  17. 18.  Jerem.  48.  v.  43. 44.  Dsts 
ce  sens  une  prostituée  est  appelée  un  préci- 
pice profond.  Prov.  22.  14.  c.  23.  27.  Foveê 
profunda  est  meretrix  :  La  femme  prostitués 
est  une  fosse  profonde. 

FOVERE  ;  Bûlntiv.  De  foeus  ,  le  foyer  si 
l'on  fait  du  feu  dans  les  maisons. 

1*  Ëchauiïer ,  tenir  chaud.  3.  Reg.  1. 1 
Quœramus  adolescentulam  et  stet  eoram  régit 
et  foveat  eum:  Nous  chercherons  une  jeuM 
fille  vierge  ,  afin  qu'dle  se  tienne  devant  II 
roi,  et  qu'elle  réchauffe.  C'est  ce  que  propo* 
sent  à  David  ses  officiers  ,  dans  sa  grantle 
vioillossc.  Eccl.  4.  11.  Si  dormierint  duo^fe* 
vebuntur  mutuo  {Bipm  uvroïç  ,  calor  eis)  :  Si 
deux  dorment  ensemble,  ils  s  échauffent  ron 
l'autre.  Ce  qui  marque  le  secours  que  l'oa 
tire  dedemcurer  deux  ou  plusieurs  ensemble. 
De  ce  mot  vient  : 

Foveri  in  sinu  alterius.  Se  reposer  et  se* 
chauffer  dans  le  sein  d'une  autre,  c'estse 
plaire  dans  la  compagnie  d'une  femme  étran* 

fère  et  en  abuser  {tnjyfixtvBat  myKmXmtç).9fO^, 
20.  Quare  foveris  in  siwu  altêriuê  t  Po«r* 
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mê  reposerez-Tons  dam  le  i eia  d'une 

HiTer»  fflire  éclore.    Jerem.  17.  11. 

fovit  Uwtnyayt)  quŒ  fiofi  pepml  :  La 

L  prena  les  œufs  d*une  autre  perdrix 

Il  couver;  mais  quand  les  petits  sont 
la  s*en  retournent  à  leur  véritable 
kinsi  les  richesses  que  les  Juifs  amas- 
Bjoslemment,  devaient  être  pour  d*aii- 
é  pour  eui.  Isa.  3i.  15. 
if  er»  appliquer  une  fomentation  chau- 
•  1.6.  Plaga  lumens ,  non  est  eircum- 
àique  fota  oleo  :  La  piaie  d'Israël  est 
lllainmée,  n*a  point  é(é  bandée,  et  on 
IfO.int  adoucie  avec  de  l'huile.  Cette 
lait  le  pitoyable  état  des  Juifs  »  soit 
el,  soit  spirituel. 

(Iretenir  avec  soin,  aimer,  aimer  ten* 
L  Ephes.  5.29.  Nemo  umquam  earnem 
Uo  habuU  :  sed  nutrit ,  el  fovet  enm, 
\  Christus  E cclesiam  :  iiu\  ne  hait  sa 
Uiair;  mais  illanourritetrentretienti 
lésus-Christ  fait  TEglise.  Sa  propre 
ftêl^à-dire^  son  propre  corps  quelque 
ll*il  soit.  1.  Thess.2.  7. 

STIO,  MIS  ;  x>à(rtc.  ^ompement,  frac- 
M  vient:  Fractio  panis.  Fraction  du 
«ivr  marquer  un  repas  où  Ton  rompt 
poor  le  distribuer.  Luc.  24-.  35.  Ipsi 
mi^omodo  cognoverunt  eum  in  fra* 
INHiu  :  Les  deux  disciples  d*Emmaiis 
krent  anx  autres  comment  ils  avaient 
aJésus-ChristdansIa  fraction  du  pain  ; 
Bfld  généralement  cetle  fraction  du 
t  rSucharislie.  Act.  2.  42.  Erantper- 
ie$  in  communicatione  fractionis  pa- 
mx  qui  avaiiMit  reçu  de  bon  cœur  la 
de  Dieu,  persévéraient  dans  la  corn- 
I  de  la  fraction  du  pain  ;  Gr.  m  corn- 
tfofie  et  fractione  panis  :  C*e^t  pour- 

Birtii'ipationà  TEucharistie  du  temps 
rcs  s^appeiait,  ta  frcletion  du  pain, 

CTDRA,  A;avvT^cfifia.l"Rupture,  frac- 
!  membies.  Levit.2i.  20.  Fracturam 
^iura  restituet  :  Un  homme  recevra 
a  pour  fracture.  C'est  la  loi  du  Talion, 
«nde  misère,  ou  affliction  marquée 
(blessure,  ou  une  fracture  démembres. 
10.  12.  Insanabitis  fractura  tua  :  O 
TOtre  plaie  est  incurable  ;  soit  celle 
été  faite  par  Nabuchodon'osor  ;  soit 
ii  a  été  faite  par  Tile. 

mUH,  ou  FRENDM,  i  ;  x«Xcvôc.  De  fren- 
|Qi  se  disait  pour  frangere^  parce  que 
raux  tâchent  de  rompre  leur  mors  en 
hant. 

«Id  ,  bride.  Jac.  30.  Equis  frœna  m 
\timus:  L'Apôtre  témoigne  que  comme 
|>oiivon8  nous  rendre  maîtres  d'un 
par  le  moyen  du  mors  que  nous  lui 
1^  dans  la  bouche,  de  même  nous  poa« 
Niir  tout  le  corps  des  actions  de  la  yie 
modération  de  la  langue.  Zach.  ik. 
U  quod  super  frœnum  equi  est^  sanctum 
9  :  Tons  les  ornements  de  chevaux 
eonsacrés  au  Seigneur  en  ce  jour-là. 
phèle  prédit  les  présents  qui  seraient 
m  du  rétablissement  du  temple  nou-* 
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veau  qui  était  la  figure  de  l'Eglise.  Apoe.  14. 
20.  Exivit  sanguis  de  laeu  usque  ad  framoê 
equorum  :  Le  sang  sortit  de  la  cuve  en  lelle 
abondance,  que  les  chevaux  en  avaient  jus* 
qu'aux  mors  ;  ce  qui  figure  un  grand  car- 
nage. 

Façons  de  parler  méiaphorique 

Frœno  constringere,  cireumducere^  frœnum 
ori ,  m  labiis^  in  maxiliis  ponere.  Réprimer, 
régler ,  gouverner  comme  Ton  veut ,  arrêter 
,les  emportements.  Ps.31. 9«  Jn  camo  et  frœno 
maxillas  eorum  constringe ,  qui  non  approxi^ 
mont  ad  te  :  Resserrez  avec  le  mors  et  le  frein 
la  bouche  de  ceux  qui  no  veulent  point  s'ap- 
prochfT  de  vous.  Jac.  3.  2.  Si  quis  in  verbo 
non  offendit^  potest  etiam  frœno  circumdueere 
totum  corpus:  Si  quelqu'un  ne  fait  point  de 
faute  en  parlant,  il  est  capable  de  tenir  tout 
le  corps  en  bride.  Voy.  ci-de<sus  1*.  Isa.  37. 
29.  Ezech.29.  k.  Delà  vient:  Frœnum  ponere 
in  os  :  Mettre  un  frein  à  la  bouche  de  quel- 
qu'un ,  c'est  l'arrêter  tout  court,  et  le  répri- 
mer. Job.  30. 11.  Frœnum  posuit  in  os  meum: 
Dieu  m'a  arrêté  tout  d*un  coup  au  milieu  de 
ma  course ,  lorsque  rien  ne  troublait  mon 
bonheur. 

Frœnoê  ori  rectos  facere.  Voy.  Frjbnus. 

2*  Pouvoir,  puissance.  Isa.  30. 28.  Spirituê 
ejtês  velut  torrens  inundans  ad  perdendas  gen^ 
tes  et  frœnum  erroris  quod  erat  in  maxillii 

{wpulorum:  Dieu,  au  jour  du  jugement,  ôtera 
e  pouvoir  au  démon  sur  les  pécheurs  qu*il 
conduit  comme  il  vent  dans  toute  sorte  d'é- 
garements et  d'erreurs. 

Frcmum  Tributi.  Nom  de  lieu  que  l'on 
croit  être  la  ville  de  Gelh  chez  les  Philistins 
(6r.  ÂfM^tcfifvnv;  Hebr.îTDMn  âHD,  metheg'haa^ 
mah).  2.  Reg.  8.  1.  Tulit  David  frœnum  tri-- 
buli:  David  lira  d'entre  les  mains  des  Pbilif« 
tins  la  ville  de  Geth ,  qui  a  été  appelée  de  ce 
nom  ,  parce  que  David  y  mit  une  garnison 
pour  les  obliger  à  payer  le  tribut  ;  ou^  selon 
aautres,  parce  que  celte  ville,  avec  quelques 
autres,  rendait  souvent  les  Israëiites  tribu- 
taires ,  et  que  David  les  affranchit  de  ce  joug 
en  prenant  ces  villes.  Voy.  1.  Par.  18.  1. 

viv  yiB. 

FRiENUS,  I.  Ce  mot  est  inusité  au  singu* 
lier,  mais  il  se  dit  au  pluriel. 

Frein,  bride.  De  là  vient  : 

Frœnoê  ori  rectos  facere.  Faire  un  justo 
frein  pour  retenir  sa  bouche;  c'est  être  as* 
fez  maître  de  soi  pour  parler  quand  il  f<jut, 
et  autant  qu'il  faut.  Eccli.  28. 29.  Facito  frœ- 
nos^  Su^Mfiora,  ori  tuo  reclos:  Faites  un  juste 
frein  pour  retenir  votre  bouche. 

FRAGILIS,  is,  b;  M^wTfoç.  De  frangere^ 
autrefois  fragere. 

Fragile,  qui  se  rompt,  se  brise  ou  se  cor- 
rompt aisément  (aaôpoç^  fBapxoç).  Sap.  ik.  y. 
1.  8^  jLi^j^o  portante  se  fragilius  tignum  tn- 
vocat:  On  idolitre  qui, se  mettant  en  mer,  in- 
voque son  idole,  invoque  un  bois  plus  fragile 
que  n'est  le  bois  ou  le  vaisseau  qui  le  porte, 
c.  15.  13. 

FRAGMEN,  mis  ;  xUcpc,  de  frangere.  Uor^ 
ceau,  pièce  de  quelque  chose  qui  a  été  rorn* 

fme.  Judic.  9.  53.  2.  Reg.  11.  21.  Nonne  mu^ 
itr  misil  mper  €um  fragmm  molœ  de  muro 
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el  imîwfedi  mtm  f  Me  fàl-ce  pas  une  femme 
qui  jieta  sur  Abimélech  du  naut  de  la  mu- 
raille un  morceau  d'une  meule  i  moudre, 
et  le  tua  à  Thèbes  ?  I.  Rcg.  30. 19.  Bederunt 
et  §t  fragmen  tîiassœ  caricarum  :  Les  gens  de 
Davia  donnèrent  entre  autres  choses  une 
partie  iVuti  cabas  de  flgues  à  l'Egyptien,  qui 
après  mena  David  où  étaient  les  Amalécites. 
Gant  k.  3.  Ezerh.  13. 19. 

FRAGMENTUM.Morceau.Luc.9.17.Qtiod 
super  fuit  itlis,  fragmentorum  cophini  duode* 
cim:  On  emporta  douze  paniers  pleins  de 
morceaux  qui  étalent  restés  des  cinq  pains 
que  Jésus-Christ  avait  distribués  à  cinq  mille 
hommes.  M  ;tth.  14-.  20.  Et  par  métaphore: 

Fragmenta  calicis.  Les  morceaux  rompus 
de  la  counc  pleine  de  la  colère  de  Dieu, 
marquent  l'extrémité  et  l'excès  de  ses  châtia 
ments  et  de  sa  vengeance.  Ezech.  23.  34.  Et 
fragmenta  ejui  devorabis  :  Vous  mangerez 
même  les  morceaux  rompus  de  cette  coupe. 
Le  Prophète  qui  parle  à  Jérusalem ,  pour 
marquer  la  ri^eur  de  la  vengeance  de  Dieu, 
dit  qu'elle  boira  Jusqu'à  la  lie  le  vin  de  la 
eolère  de  Dieu,  mais  qu'elle  en  avalera  même 
la  coupe  par  morceaux. 

FRAGRARB.  De  l'ancien  verbe  fragere^ 
pour  frangere.  Exhaler  une  odeur  bonne  ou 
mauvaise  ;  l'odeur  est  plus  forte  en  rompant 
le  vase  où  se  trouve  la  liqueur,  ou  le  parfum  i 
dans  l'Ecriture  : 

Sentir  bon»  rendre  bonne  odeur.  Exod.  30, 
7.  Incenium  suave  fragrans  ;  De  l'encens 
d'excellente  odeur.  Gant.  1,  2.  Yoy.  Unguen- 

TUM. 

FRAGRANTIA,  41  ;  t<r»4»  «c.  De  frmgrars. 

Agréable  odeur.  Geu.  27.  ^*  Sensit  vesti' 
meiUarum  t7/tuf  frugrantiam:  Isaac  sentit  la 
bonne  odeur  qui  sortait  des  babils  dont  était 
Têtu  Jacob. 

FRAMEA,  JB,  fofifciia.  Ce  mot  qui ,  selon 
Tacite  ,  vient  des  Allemands,  peut  être  tiré 
de  THébreu  *xo^  {Ramah) ,  un  javelot  ;  il  est 
peu  usité  en  Latin. 

Et  signiQe  proprement  sorte  d'arme  à 
hampe,  ayant  au  bout  un  fer  court  détroit; 
pique,  javeline;  dans  l'Ecriture  il  est  pris 
dans  le  sens  métaphorique,  et  signifie: 

Puissance  de  nuire  ou  de  tuer,  marouée 
par  répée  ou  cette  sorte  d'arme.  Ps.  9.  7. 
Pi.  16.  13.  Eripe  frameam  tuam  ah  inimicis 
ntantif  tum  :  Otei  à  met  ennemis  qui  vous 
résistent  aussi,  le  pouvoir  que  vous  leur  avez 
accordé  contre  moi  ;  Hebr.  de  l'impie  qui  est 
votre  épée.  Ps.  21.  21.  Ps.  3%.  3.  Zach.  13. 7. 
Framêa  suseitars  tuper  Pastorem  meum  :  O 
épée,  réveille-toi,  viens  contre  mon  pasteur. 
Ce  pasteur,  selon  les  Juifs  ,  s'entend  de  Ju- 
das Maehabée  ,  contre  lequel  Dieu  donna  à 
bes  ennemis  le  pouvoir  de  le  tuer  ,  dont  la 
mort  fut  suivie  de  la  dispersion  de  tous  ses 
gens;  mais  cette  épée  s'entend,  selon  le  sens 
principal,  de  pouvoir  que  Dieu  a  donné  aux 
hommes  ,  d'exercer  leur  violence  contn»  Jé- 
sus-Christ, et  de  lo  faire  mourir.  Voy.  Pm- 

CUTBRE. 

FKANGERE;  <rvvr/:c«c»,  rpi^m.  Dc  l'Hébreu 
pis  iPharaq)^  ou  du  Grec  /{lîTMy  ou  fcr^f  chei 


les  Dorfens  ;  on  dfsnit  autrefois  firago^  comoia 
i)  parait  par  ses  inflexions. 

1**  Rompre ,  cnssor ,  briser.  B^od.  3i«  1. 
Seribam  super  eas  veibi  ^uœh^bueranl  loÀu- 
lœ  quas  fregisti  :  J'écrirai  sur  les  deux  ta^ 
bics  de  pierre ,  que  vous  ferez  comme  Ici 
premières,  les  paroles  qui  étalent  sur  les  ta- 
bles que  vous  avez  rompues,  dit  Dieu  i 
MôYse,  parlant  des  tables  dc  la  loi.  Num.  11. 
8.  Frangebat  mola^  sive  terebat  in  mortariê: 
Le  peuple  broyait  sur  la  meule  ou  pilait  dam 
un  mortier  la  manne  après  ou'il  l'avait  rsh 
massée.  Marc.  ik.  3.  Joan.  13.  y.  31.  32.33. 
etc.  Et  parce  que  les  pains  de9  Hébreux 
étaient  faits  de  telle  sorte,  qu^onles  roAipaX 
aisément  au  Heu  de  les  couper. 

F  ranger  e  panem,  signifie,  partager,  distri- 
buer son  pain,  en  faire  part  aux  aotreii 
exercer  la  charité.  Isa.  58. '7.  Frange  {imtfi* 
irrftv)  esurienti  pancm  :  Faites  part  de  votif 
pain  à  celui  qui  a  faim.  Thren.  h.  k.  Mare. 
8. 19.  Act.  27.  35.  etc.  Ce  qui  s'entend  de 
TEucharistie.  Matth.  6. 26.  Cœnantibus  eis^  ee- 
eepit  Jésus  panem  et  benedixit^  ac  fregii:  Fen- 
dant qu'ils  soupaient,  Jésus  prit  du  pain, et 
rayant  béni ,  il  le  rompit,  et  le  donna  à  ses 
disciples  ,  de  même  que  Marc.  li.  22,  Lac. 
22.  1.  1.  Cor.  10.  16.  c.  11.  v.  2.  4.  Gr.  cl 
selon  quelques-uns,  Luc.  2k.  30.  Act.  2.  U. 
c.  20.  7.  Voy.  Faagtio. 

F  rangers  dtntes.  Rompre  les  dents;  e'esl 
affliger  ,  maltraiter.  Thren.  S.  16.  FrsgA 
(cxêàXXccv)  ad  numerum  d$nteê  m$o$  :  Le  Sei- 
gneur m*a  rompu  les  dents,  sans  m'en  laisser 
une  seule;  soit  que  ceci  signifie  que  les  Jaiii 
mangeaient  du  pain  rempli  de  pierres}  sait 
qu'ils    fussent    renversés  par  terre.  Yoy. 

NUMBEUS. 

2<>  Perdre,  ruiner.  Dan.  8.  v.  8.  92.  AmU 
itto ,  surrexsrunt  quaiuor  :  Alexandre  était 
abbaltu,  se.  par  la  mort,  il  vint  quatre  antres 
rois  après  lui.  Isa.  22.  25. 

3*»  Abbattre  le  courage  »  étonner.  9.  Eef. 
11.  95.  Non  te  frangat  ista  rss  :  Que  la  perti 
que  vous  marques  avoir  soufferte  dans  b 
siège  de  Rabba,  ne  vous  étonne  pointi  uMinëi 
David  à  Joab. 

k*  Vaincre,  surmonter,  forcer  (aMnmcOTto). 
Judith.  2.  ik.  Fregit  omnês  eivitatts  smcslms: 
Uolophernc  força  toutes  les  grandes  villci* 

S'Opprimer,  accabler,  fouler  aux  pif'i 
(xaTocxâirrftv).  Ose.  5.  11.  fpAratm  fractui^ 
dicio  ,  quoniam  capit  abirs  posl  séries  : 
Ephraïm  sera  accablé  par  des  jugements  il' 
justes,  qu'exerceront  contre  lui  les  nations, 
par  lesquelles  il  sera  emmené  captif;  parce 
qu1l  s'est  laissé  aller  à  Tabomination  dei 
idoles. 

6*  Apaiser,  calmer,  faire  cesser.  Prov.  IS* 
1.  Responsio  mollis  frangit  («K^^insn)  ixa^  • 
La  parole  douce  rompt  fa  colère. 

7*  Rompre,  abbattre,  fouler.  Ezecb.  93. 3* 
Fractœ  [nltrcttt)  sunt  mammœ  pubertatis  :  Li 
virginité  de  Samarie  et  de  Jérusalem  a  éli 
corrompue  en  Egypte  :  Le  Prophète  les  cooh 
pare,  à  cause  de  leur  idoifltrie,  à  deux  flilei 
corrompues  dans  leur  jeunesse  :  ce  qui  pareil 
par  rabhtilteinent  des  mamelles. 

FR  ATI:R,  tris  ;  àaiXfic ,  de ffcnyï  itlon  V\ 
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poor  f/BfttujB,  iodalis;  d*oà  te  fait 
milia. 

»  ào  f>ère  et  de  mère.  Gen.  4.  ?.  2. 
I  eut /05  frrtris  mei  sum  ego  :  Sui<s-je 
i  de  mon  frère?  répond  Caïn  à  Dieu, 
m'indiiit  où  étai(  Abcl  qu'il  venait 
Mac.  16.  3.  Eslolcloco  meo,  etfra" 
Prenez  ma  place,  tenoz-moi  lieu  de 
.  Loco  mei  et  fratris  mei  :  Prenez  ma 
ielle  de  mon  frère  (Jonathas)  :  Con- 
us  avec  la  même  valeur  que  mes 
fait  paraître  dans  les  guerres  qu'ils 
nues  pour  leur  nation.  Gon.  3(^.  25. 
18.  Joan.  11.  y.  2.  21.  etc. 
e  père  seulement.  Gen.  25.  18.  Co^ 
ii  fratribus  suis  obiit  :  Ismaël  mou- 
.«iit  après  lui  Isaac,  et  ses  autres 
ants,  ou  mourut  dans  an  pays  situé 
de  celui  où  ils  demeuraient,  c.  4-2. 
11.  etc.  c.  49.  8.  etc. 
e  mère,  appelé  utérin.  Judic.  8. 19. 
iCt  fuerunty  fUii  matris  meœ  :  De  la 
|Qe  vous  me  représentes  ceux  que 
t  lues  au  moût  Thabor  »  c*étaieni 
1S9  et  les  enfants  de  ma  mère ,  dit 
Zébée  et  â  Salmaoa;  soit  qu*il  dise 
leot  ses  frères  de  mère  seulement, 
e  et  de  mère  :  ces  frères  de  mère 
I  unis  ordinairement ,  et  s*aiment 
itment  que  les  autres.  Gen.  43.  29. 
(lîl  Benjamin  fratrem  suum  uteri-- 
sph  vit  Benjamin,  son  frère,  fils  de 
{ mère.  Deut.  13.  e.Yoy.  P».  49. 20. 
GâDt.  1.  6. 

le  parent.  Gen.  31 .23.  Qui,  asiumptis 
iMS,per5fcu/uiCi<  mm:  Labau, ayant 
loi  ses  frères,  poursuivit  Jacob  du- 

rurs.  Y.  25.  37.  Levit.  10.  4.  Judic. 
Sl.l.Reg.  20.29.  etc. 
reu.  Gen.  13.  8.  Fratres  $umuf  : 
unes  frères  y  dit  Abraham  à  Loth. 
:.  29.  V.  12.  IS.  4.  Reg.  10. 13.  Fra- 
lim  sumus  :  Nous  sommes  les  frères 
s«  disent  à  Jéhu  les  61s  des  frères 
s;  comme  il  se  voit,  2.  Par.  22.  8. 
osin  germain;  comme  les  cousins 
nr  sont  appelés  ses  frères.  Matth. 
13.  55.  Fratres  ejus  Jacobus^  et  Jo- 
mon^  et  Judas  ?  Ses  frères  ne  s*ap- 
I  pas  Jacques,  Joseph,  Simon  et 
aient  les  6ls  de  Marie,  appelée  sœur 
s  du  Seiffneur.  (Joan.  19. 25. j  Marc. 
Ainsi,  Jos.  15. 17.  Cepit  sam  Otho* 
r  Cenex^  frater  Caleb  junior  :  Otho- 
in  germain  de  Caleb,  et  plus  ieune 
»rlt  Cariat'-Sépher. 
:  qui  sont  de  même  race;  comme 
ites,  qui  sont  descendants  de  Jacob. 
l.  Moy ses  egressus  est  ad  fratres  suos  : 
rtit  pour  aller  voir  ses  frères,  et 
{  où  ils  étaient  sous  Pharaon,  c.  4. 
10.  6.  etc. 

lélites  et  les  Iduméens  tous  descen- 
aac,  les  premiers  par  Jacob ,  et  les 
r  Ismaël.  Num.  20.  14.  Deut.  2.  ▼• 
3.  7.  Jer.  12.  G.  Amos.  1.  11.  Abd. 

b  et  les  Laicdémoniens  par  Abra- 
tlach.  12.  Y.  C.  7.  21.  Inventum  ut 
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in  seriptura  de  Spartiatis  el  judœis,  guuniank 
sunt  fratres^  ettjuod  sunt  deaenere  Abraham  : 
Il  a  été  trouvé  ici  dans  un  écrit  touchant  les 
Lacédémoniens  et  les  Juifs,  qu*ils  sont  frères, 
et  qu'ils  sont  tous  de  la  race  d*Abraham  : 
C*est  ce  que  mande  Arius ,  roi  des  Lacédé- 
moniens, au  grand  prêtre  Onias,  etc. 

Ceux  qui  sont  d*uno  même  tribu.  Jos.  17. 
4.  Dominns prœcepit  per  manumMoysi^ut  da^ 
retur  nobis  possessio  in  medio  fralrum  no- 
strorum  :  Le  Seigneur  a  ordonné  par  Moïse 
qu'on  nous  donnât  des  terres  en  partage  au 
milieu  de  nos  frères  ,  disent  les  filles  de  Sal-* 
phaad,  qui  était  mort  sans  fils.  2.  Reg.  19. 
12.  4.  Reg.  23.  9. 

4**  Tous  les  hommes  sont  appelés  Frères , 
venant  d'une  même  origine.  Gen.  9.  5.  De 
manu  hominis ,  de  manu  rtrt,  et  fratris  ejus 
requiram  animam  hominis  :  Je  vengerai  la  vie 
de  Thomme  de  la  main  de  l'homme,  et  de  la 
main  de  son  frère  qui  Taura  tué.  c.  29. 4.  Ce 
qui  a  la  même  signification  que  prochain. 
Levit.  19.  17.  Non  oderis  fratrem  tuum  in 
corde  tuo  :  Vous  ne  haïrei  point  votrj  frère 
en  votre  oœur.  c.  25.  14.  etc.  Luc.  18.  29. 

5*  Ceux  du  même  lieu  ou  du  même  pavs. 
Gen.  19.  7.  Nolite^  qumso,  fratres  nui,  notite 
malum  hoc  faare  :  Ne  songez  pas ,  je  vous 
prie,  mes  frères ,  à  commettre  un  si  grand 
mal ,  dit  Lotb  aux  Sodomites.  Judic.  Ib.  33. 
Isa.  19.  a.  Jer.  12.  6.  Ezech.  11. 15.  etc. 

6*  Ami.  3.  Reg.  1. 36.  Doleo  super  te,  frater 
mi,  Jonatha  :  Votre  mort  me  perce  de  dou- 
leur, Jonathas,  mon  frère.  Voy.  c.  18.  1. 
Ainsi ,  Job.  6.  15.  Ps.  48.  8.  Matlh.  5.  47. 

Ceux  qui  ont  fait  alliance  ensemble.  3. 
Reg.  9.  13.  Hmccine  sunt  eivitates  guas  de* 
disti  mihi,  frater f  Sont-ce  U,  mon  frère,  les 
villes  que  tous  m'avez  données?  dit  Hiram 
à  Salomon.  c.  30.  ? .  32.  83.  Amos.  1. 9. 

Frère,  se  dit  par  caresse,  et  pour  marquer 
qu'on  est  intime  et  familier  avec  celui  envers 
lequel  on  prend  cette  qualité.  Esth.  15.  13. 
Ego  sum  frater  tuus  :  Je  suis  Totre  frère,  dit 
Assuérus  àEsther,  pour  la  rassurer.  Cent. 
8.1. 

70  Semblable,  oui  a  du  rapport.  Prov.  18. 
9.  Qui  mollis  et  aissolutus  est  in  opère  suo , 
frater  est  sua  opéra  dissipantis  :  Celui  qui  est 
mou  et  lâche  dans  son  ouvrage,  est  frère  de 
celui  qui  détruit  ce  qu1l  fait.  ITebr.  Qui  dis- 
sipe ce  qu*il  a.  Job.  30.  29.  Frater  fui  dra- 
conum  :  J*ai  été  le  frère  des  dragons;  j*ai 
ressemblée  ces  animaux  qui,  dans  les  dé- 
serts, font  retentir  Tair  par  des  cris  épou- 
vantables. Gen.  49.  5.  Bccii.  34.37.  Apoc.  6. 
11.  Ainsi  : 

Celui  qui  est  de  même  profession  eu  qui 
est  collègue.  Lev.  21.  10.  Saeerdos  nuucimus 
inter  fratres  suos  :  Celui  qqi   est  le  grand 

Srétre  parmi  ses  frères.  Deut.  18. 7. 1.  Reg. 
D.  23.  3.  Reg.  15. 20.  3.  Cor.  1. 1.  etc. 

8*  Ceux  qui  font  profession  de  la  même 
religion.  Isa.  41.  6.  Vnusqnisque  fratri  tue 
dicet:  Conff^rtare:  Chacun  dira  à  son  frère  : 
Prenez  courage.  Ainsi ,  les  chrétiens  s'ap- 
pellent frères.  l.Cor.  1.2.  1.  n'ayant  qu'un 
père  qui  est  Dieu.  Voy.  Matt*S3.  ?.  8. 9.  ù\ 
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iU  sont  appelés  firereiy  par  la  régénération 
spiritiiello. 

9*  Uni  à  Jésus-Christ  par  une  naissance  et 
une  liaison  toute  spirituolle.  Hitth.  12.  y. 
W.  50.  Quicumque  feceril  voluntatftn  Patris 
met,  ipst  meui  frater^  et  soror,  et  mater  est  : 
Quiconque  fait  la  volonté  de  mon  père,  ce«- 
hii-là  est  mon  frère,  ma  sœur ,  et  ma  mère. 
Apoc.  12.  10. 

10*Quelqirun,  un  homme.  Ps.tô.7.  Frater 
non  redimit  ;  Hob.  Aliquii  non  redimens  redi^ 
met  virum:  Qui  que  ce  soit  ne  pourra  rache- 
ter son  fompaf^non. 

FRATERNITAS ,  tis  ;  rc^a^cX^ta.  Signifie 
proprement,  la  qualité  de  frèri^  ;  dans  TË* 
criturc  il  est  pris  dans  un  sens  figuré: 

1*  Relation  ,  ou  rapport  par  lequel  les 
frères,  c^est-^à-dire  les  chrétiens ,  s'aiment 
réciproquement,  ainsi,  c/iart7a5,  amor  fra^ 
ternitatis  ^  n*est  point  un  amour  de  frères, 
srlon  W  sang;  mais  un  amour  fraternel ,  par 
lequel  li»s  frères,  cest^à-dire  los  chrétiens, 
s'aiment  Is  uns  les  autres.  Rom.  12.  10. 
Charitale  fraternitatis  invicem  dilig^mei  : 
Qu<*  chacun  ait  pour  son  prochain  une  affec- 
tion et  une  Icndressi*  vraiment  fraternelle. 
1.  The^îs.  k.  9.  Heb.  13.  1.  1.  Peir.  1.  22.  2. 
Petr.  1 .7.  Dans  tous  ces  endroits,  le  mol  grec 
^Xot^iÀ^ûc,  fralernitas  ou  amor  fraternus,  est 
r*  niiu  par  charitai ,  oo  amor  fraternitatis. 

2"  LcH  frères  unis  d<ins  le  christianisme. 
i.Pelr.  2.  17.  Fraternilatem  à^cX^onrra)  (/tït- 
gite.  Aimez  vos  frères,  c.  3.  v.  8.  9.  c.  5.  9. 
Scientes  eamdem  passionem  ei ,  qnœ  in  mundo 
est,  vestrœ  fraternitati  fieri ;  i.  e.  vestris  fra- 
tribus  impleri  :  Vous  savez  que  vos  frères 
souffrent  le*«  mêmes  afflictions  qae  vous  souf- 
frez. Voj.  Fieri.  et  Coloss.  1.  24, 

3*  Confédération,  société  de  deux  nations. 
1.  Mach.  12.  v.  10.  17.  Maluimus  mittere  ad 
vos  renovare  fraternitatem  (àdcX^ôm?),  et  ami- 
citiam  :  Qiioi(|ue  nous  n'eussions  aucun  be- 
soin de  ces  choses,  ayant  pour  consolation 
les  livres  saints  entre  nos  mains,  nous  avons 
mieux  aimé  néanmoins  envoyer  vers  vous 

Î>our  renouveler  cette  amitié  cl  cette  union 
ralernclle,  que  ténio:gna  autrefois  Anus  à 
Onias,  grand  piètre  :  Jonathas  écrit  aux  La* 
cédémoiiiens.  Voy.  Fréter  3*. 

FRATKRNUS,  a,  uni.  De  frère,  qui  con- 
cerne les  frères.  Sip.  10.  3.  Periram  homici" 
dii  fraterni  deperiit  (à5*>ç)oxTÔvoc,  fratricidn)  ; 
Caïn  périt  par  la  fureur  qui  le  rendit  le  meur- 
trier «''Aliel,  son  frère. 

FRAUDARË.  l""  Frauder,  tromper,  usurper 
par  fraude  el  Irompeiie  {ànotrrtptZv).  1.  Cor. 
è.  8.  Vos  injuriam  facitis  et  fraudatis  :  C'est 
Yous-nièmes  qui  failes  tort  aux  autres,  el 
qui  les  trompez.  Jac.  5.  &. 

2»  Soustraire,  dérober,  retirer  secrètement 
de  re  qui  appartient  à  auirui.  Acl.5.  v.  2.  3. 
Et  ffaiidavit  (voy^JcÇi^ai.  interrertere)  de  pre- 
tio  agri  :  Ananias  et  Siphira  avaient  consa- 
cré à  Dieu  tout  leur  bien ,  et  l'ayant  ensuite 
▼endo.  ils  en  retinrent  secrèt«*nient  une  par- 
tie du  prix;  ce  qui  était  un  sacrilège,  joint  à 
l'hvpocrisie.  Til.2.  10. 

a*  Priver  de  queiuue  chose,  ne  pas  rendre 
ce  qui  esl  dA.  Ecd.  4. 8.  Cui  Isiboro,  et  frauda 


[(ntpinsn)  animam  bonis  f  Tel  arare  qui  $% 
tue  pour  gagner,  n*ayanl  ni  enfants,  ni  frères, 
n'a  pas  l'esprit  de  se  dire  à  lui-même  :  Pour 
qui  est-ce  que  je  travaille,  et  pourquoi  me 
priver  moi-même  de  l'image  de  mes  bien^t 
1.  Cor.  7.  5.  Nolite  fraudare  inticem  :  Que  li* 
mari  et  la  femme  ne  se  refu^enl  po'nt  l'un  à 
Taiitre  le  devoir  conjugal  (ÔTro^cpccv).  Geo. 
48.  11.  Num.  9.  7.  etr.  Ainsi  : 

Fraudare  aliquem  voluntate  labiorum .  Frus* 
trer  quelqu'un  de  la  demande  de  ses  lèf  ri^; 
c'est  lui  refuser  ce  qu'il  «iemande.  Ps.  20.  3. 
Voluntate  labiorum  ejnsnon  fraudasti  (orc^b) 
eum  :  Vous  n'avez  point  refusé  au  roi  ce  qu'il 
'VOUS  a  demandé. 

FRAUDDLENTER.  Avec  finesse  et  Iro» 
perie.  Jerem.  kS.  10.  Maledictus qui  faeii  opm 
Domini  fraudulenler  :  Maudit  celui  qui  fait 
l'œuvre  de  Dieu  avec  fraude  et  déguiseoieat s 
Le  Prophète  parle  des  Chaldéens  ,  qui  è|iar« 
gnërent  les  Moabiles  contre  l'ordre  de  Diei, 
qui  voulait  les  détruire;  Gr.  âfifXûc,  ntglC» 
genter,  selon  la  signification  du  mot  Hébrru^ 
qui  se  rend  quelquefois  par  celui  de  lâcbe 
et  négligent;  comme,  Prov.  10.  5.  c.  12.2V. 
•  Quœ  (  manus  )  remissa  est  ;  Heb.  mn  re* 
ini.a  dolus.  c.  19.  15.  Anima  dissoluta  esif- 
rieî  :  L'âme  Iflche  languira  de  faim  :  Ainsi, 
fraudulenter  esl  mis  ici  pour  negligenter;  et 
dans  ce  (dssage  Dieu  se  fâche  contre  les 
Chaldéens  d'avoir  épargné  les  Hoabitet  Voy» 
Opo%. 

FRAUDDLENTIA,  m.  Tromperie  ,  fourbe- 
rie.  Dan.  11.  21.  06/{nf6i(  regnum  in  fravh 
dulentia  :  Le  Prophète  parle  d'Autiorbos 
Epiplianes,  qui  s'empara  du  royaume  de  Sy- 
rie, faisant  semblant  de  vouloir  protéger  soi 
neveu  Démétrius  ,  qui  avait  été  envoyé  et 
otage  à  Rome,  el  à  qui  le  royaume  apparte- 
nait. Job.  13.  9.  Je>*em.  H.  H. 

FRAUDULENTUS ,  i,  un.  Trompeur, 
fourbe,  menteur,  où  il  y  a  de  la  fourberie. 
Isa.  32.  V.  5.  7.  Fraudulenti  vasa  pessims 
sunt  :  Du  prince  fourbe  et  trompeur  ne  p<*ut 
avoir  que  de  f«»rt  méih  mis  ministres.  Prof. 
12.  V.5.  17.  27.  M. ch.  6.  12. 

FRaUS,  dis.  De  9>f(xÇftv,  dicere;  ou  d'afccpco, 
auferre^  fraudare.  1*  Fraiidi* ,  tromperie,  ^u- 
perch'ric  ;  soit  de  paroles,  pour  surprendra*. 
Prov.  2'*.  2.  Fraudes  (ttôvoç  ,  labor)  labié 
eorum  loquuntur  :  Les  par4iles  des  lèvres  des 
méchants  ne  sont  que  tromperies:  Jos.  9. 
22.  Ëslh.  16.  6. 

Soit  vol ,  rapine  •  ou  quelque  antre  torL 
Marc.  10.  19.  Ne  fraudem  faceris  (oirocrrtfcâr. 
fraude  m  fecere)  ;  Vous  ne  fer«  z  loit  à  pcr» 
sonne.  Ecc  li.  à2.  27.  1.  Cor.  6.  7.  etc. 

2*  Perte,  ruine  entière.  P.ov.  1.  18.  Mo- 
liuntur  fraudes  contra  animas  suas  :  Les  pé* 
clieurs  leiidenl  des  pièges  pour  perdre  leurs 
âmes. 

FRË.MERE,  r1e/3/>imiy,  frémir,  bruire,  faire 

Î^rand  bruit  ;  daits  â'hcrilure  il  est  prisdaas 
e  sens  figuré  : 

Etre  ému,  être  agile  {fpvirru^).  Soit  en  par- 
lant d'une  éiii<»iioii  populaire  el  d'une  troupe 
de  gens  qui  s'assemblent  tumultuaireuenl. 
Ps.  2. 1.  Act.  k.  25.  Quare  fremueruni  geniêst 
Pourquoi  les  natious  se  sout-eUes  èmucff 


FRE 

I  tpAtres  reconnaissent  ici  derant 
omplissement  de  cette  prophétie  de 

idignation  qui  parnlt  par  le  mnr- 
rc.  ik.  5.  Fremebnnl  (iviÇ/Biftâvro)  m 

morinuraionl  contre  celte  femme 
idit  le  parfum  sur  la  tète  de  Jésus- 
Ilôt  que  de  T^ivoir  vendu,  disaient- 
es  pauvres.  Voy.  Joan.  12«  5,  où  il 
^  ce  murnnure  vînt  de  Judas. 
>lre  Sauveur  a  excité  en  lui-même 
talion;  ou  contre  le  démon,  qui  a 
»éçhé,  et  par  le  péché  la  mort,  ou 
loifs  incrédules.  Joan.  11.38. /riu^t 
9men8  in  semelipio^  venit  ad  monu" 

Jésus,  frémissant  derechef  en  lui- 

ni  au  sépulcre  de  Lazare.  Voy. 

c. 

la  de  colère  ou  de  quelque  grand 

DDl  {ivpoatfi^pifiâa-Beu).    Eccli.  i3.  &•• 

U$  agit  et  f remet  :  Le  riche  fait  une 
et  il  crie  avrc  mon;ices;  il  se  fâche 
\  romino  si  on  lui  avait  fait  tort. 
RB  DENTIBUS.  grincer  les  dents 
(^ovCecv).  Ps.  111.  10.  Dentibus  suis 
îahescet  :  Le  pécheur  grincera  les 
irbera  de  dépit  ;  savoir,  de  Téléva- 
la  gloire  du  juste.  Thren.  2.  16. 
ffle  de  frémissement  est  attribuée 
wement  d*un  cheval  de  bataille. 
'.  Fervens  et  f  remens  sorbet  terram  : 
de  guerre  écume,  frémit  et  semble 

terre.  Nihum.  3.  2. 
mS  9  us  ;  ^pyyiibç ,  grand  bruit 
poi.  8.  16.  i4  ban  auditus  est  frémi» 
un  :  Le  bruit  de  la  cavalerie  de 
t.  e.  de  Nabuchodonosor,  sVntend 
m.  c.  hQ.  2. 

iporl  de  fureur  rt  de  colère  {àntàrt^ 
Habac.  3.  12.  In  fremitu  concuica- 
•  Vous  foulerez  aux  pieds  la  terre 
s  colère.  Dieu,  m  :reh'iiit  à  la  tète 
(uple,  a  fait  sentir  les  effets  de  sa 
tus  ceux  qui  «e  si>nt  opposés  «^  son 
I  8'<'nlen(l,  (l;ins  le  sens  propre,  du 
ut  du  lion.  Prov.  19.  12.  Sicut  fre^ 
is^  ita  et  re  jis  ira  :  La  colère  du 
ime  le  rugissement  ilu  lion. 
SUE    ou    FRJENDKRE;   j3/)vxfcv  et 

verbe,  vient  du  craqiiem  ittqui  se 
)çanl  les  dent<,  et  signifie  froisser, 
iser;  dans  TEeriture  : 

do  bruit  en  srinçant  les  dents, 
i  dents.  Ps.  3^.  16.  Frenduerunt  su- 
tibus  suis  :  Ils  ont  grincé  les  dents 
I. 

ransporté  de  colère.  3.  Reg.  21.  k. 
flb  in  domnm  suam  indignans,  et 
ÙMtaQat,  dcficere  animo)  super  verbo 
'US  fuerat  ad  eum  Naboth  :  Achab 
I  lui  tout  en  colère  et  plein  de  fu- 
use  du  refus  que  lui  avait  fait  Na- 
tal vendre  ou  de  lui  bailler  en 
I  ^igne. 

.  Isa.  5.  29.  F  rend  et  (0/57  eâv)  et  tene^ 
n  :  Il  frcinini,  il  se  jeUera  S'«ir  sa 
Prophète  compare  le  roi  des  Dahy- 
m  lion,  qui  se  jettera  sur  les  Juifs 
r  sa  proie. 
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FRKQDENS,  tis;  iro>ùc,  ironij,  ù,  de  creftcr, 
par  lranspo«iilJon;  ou^  selon  Vossius,  de  fère^ 
de  cum  et  d>ns,  autrefois  frecuens^  qui  est 
presque  toujours  avec;  comme  on  dit  prcv- 
sens  et  absens^  composé  de  prœ  et  d*a6,  et 
A*ens,  On  peut  dire  aussi  coesse  pour  una 
esse^  arec  fere  pour  plurimum. 

1**  Fréquent,  ordinaire,  qui  se  fait  ou  arrive 
souvent.  Eccl.  6. 1.  Est  et  atiud  malum  et  qui» 
dem  ftequens  apud  homines  :  Il  y  a  un  mal 
qui  est  ordinaire  parmi  les  hommes;  se. 
qu*un  riche  ne  se  serve  pas  de  son  bien  par 
avarice.  l.Tim.  5.  23. 

2<*  Assidu  ,  continua.  Ercl.  13.  12.  Fre-- 
quens  medilatio^  carnis  afflictio  est  :  La  con- 
tinuelle méditation  de  l^esprit  afflige  lo 
corps. 

S"  Peuplé,  nombreux.  Isa.  22.  2.  Vrbs  fre^ 
quens;  iytnk^a^ti  :  Jérusalem,  qui  est  une  ville 
pleine  de  peuple,  c.  13.  k, 

&"  Ce  qui  se  partage  et  se  répand  en  plu- 
sieurs choses.  Luc.  10.  hO.  Martha  satngebat 
eirca  frequens  (no\\tç^  mnltus)  ministerium  : 
Mt'irthe  était  fort  occupée  à  préparer  tout  ce 
qu*il  fallait.  Vov.  Satigbrb. 

FREQDENTÀRE,  hanier,  fréqnonter,  en 
parlant  d*un  lieu  ou  d*une  personne;  aller 
souvent  en  quelque  lieu.  Dan.  13.  6.  Isti  fre» 
quentabant  {npùvrMpxtptn^  jugiter  mansre)  do- 
mum  Joachim  :  Ces  vieillards,  qui  étaient 
juges,  allaient  d'ordinaire  à  la  maison  de 
Joachim,  mari  de  Suzanne. 

l*"  Recommencer  souvent,  répéter  souvent. 
Isa.  23. 16.  Fréquenta  eaniieum;  itoXkà  «vov  : 
Répétez  souvent  vos  airs,  6  Tyr. 

2*  Célébrer  une  fête,  en  faire  la  solennité. 
2.  Mach.  1.  9.  Frequentate  (ayiev)  dies  sceno» 
pegiœ  menitis  Casleu  :  Célébrez  la  fête  des  ta- 
bernacles du  mois  de  Casleu. 

FREQUENTER.  —  !•  Fréquemment ,  sou- 
vent. Prov.  14.  23.  Vbi  verba  sunt  vlurima^ 
ibi  fréquenter  egestas  :  Où  l'on  parle  beau- 
coup ,  Tindigence  se  trouve  souvent.  Les 
grands  parleurs  sont  ordinairement  oisifs  et 
fainéants.  Heb.  9.  25. 

2"  Toujours,  continuellement  (itéunort),  2. 
Pelr.  1. 15.  Dabo  operam  et  fréquenter  hnbere 
vos  post  obitum  meum  ut  horum  memoriam 
faciniis  :  J*anrai  soin  que,  même  après  ma 
mort.  vouH  puissiez  toujours  vous  remettre 
ces  rhosoH  «mi  mémoire.  Voy.  Haberr. 

FREQUENTIA  ,  m  ,  grande  multitude  et 
assemblée,  troupe  d*anges.  Bebr.  12.  22. 
Accessislis  ad  Jérusalem  cœlestem  et  multnrnm 
millium  angelorum  frrquentiam  (ft  ptctç.ù^oç)  : 
Vous  vous  êtes  approetiés  de  la  Jérusalem 
céleste,  d*une  troupe  innombrable  d*anges. 
Num.  16.  V.  9.  27,  etc. 

FRETUM,  I,  de  fervere,  bouillonner;  fre- 
tum,  par  contraction,  pour  fervetum,  parce 
que  Teau,  y  étant  pressée,  est  plus  agitée. 

1*  Un  détroit,  un  bras  de  mer.  Zach.  10. 
11.  Transibit  in  maris  freto  (h  Oakâ(T<rn  <rrf^)  : 
Israël  passera  par  le  détto'trie  la  mer.  Soit 
que  ce  soit  le  Bosphore  de  Tlirace,  comme 
croyaient  1rs  Juif*  que  saint  Jérôme  consulta 
sur  ce'verset;  soit  qu'il  se  prenne  pour  quel- 

3ue  autre  mer  que  ce  soit,  que  les  Israélites 
eraient  repasser  pour  retourner  en  ladée» 


tes 
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9*  Le  lac  de  Tibériadc,  appelé  mer  oo  dé- 
troit de  mer,  parce  que  les  Hébreux  appel- 
lent de  ce  nom  toutes  sortes  d'amas  d  eau. 
Matth.  8.  ▼.  18.  S8.  Ju$ii4  ire  Irons  freium 
{ànùhh  tU  ri  ftipêtt^  tram)  :  Jésus-Ghnst  or- 
donna à  ses  disciples  de  le  passer  à  Taulre 
boni  (lu  lac. 

FRIGERB.  Ce  rerbe  de  la  troisième  Tient 
de  ff^ci»,  frire. 

1*  Frire,  fricasser,  cuire.  1.  Par.  9.  81. 
MutHatkm  leviM  prmfèetus  $rai  êorum  quœ  in 
eartagine  fifigebantur  :  Le  lé? Ite  Malliatbias, 
fils  aîné  de  Lellum,  arait  Hntendance  sur 
tout  ce  qu'on  faisait  frire  dans  la  |>oéle,  âc. 
aux  sacrifices.  I»  Rpf .  17. 28.  Frixmm  deer  : 
Des  pois  fricassés. 

2*  Brûler,  faire  mourir  par  le  feu  («Trornyae* 
tiiny).  lerem.  29.  2i.  Ponat  te  Dofninu$  tient 
Sediciam  èî  êicnt  Ackab;  qnos  frixit  rex  Beh 
bylonii  in  igné.  Lorsqu'on  roudra  maudire 
quelqu'un,  on  dira  :  Que  le  Seigneur  vous 
traite  comme  il  traita  Sédécias,  que  le  roi  de 
B.Mbjlone  fit  brûler  dans  la  poêle  ardente.  Le 
Prophète  prédît  ^qu'ils  seraient  l'exemple  de 
malédiction,  com*me  Jacob  prédit  qu*EphraYm 
et  Manassé  le  seraient  de  bénédiction.  6en. 
W.îW). 

FR1GIDU8,  Ay  un;  fv^p^c^de  frigere,  avoir 
foid. 

Froid,  frais.  Pror.  25.  25.  Aqua  frigida 
ùnimœ  sitienti  :  Une  bonne  nouTello  qui  vient 
uun  pays  éloigné  ost  comme  de  IVau  fratche 
à  celui  qui  a  soif.  Matth.  10.  ^2.  Jer.  6.  7. 
Voy.  signification  figurée  2*. 

1*  Qui  n*.)  ni  zèle,  ni  véritable  piété,  et 
qui  est  destitué  de  l'esprit  de  Dieu;  qui 
éclaire  l'esprit  <'t  échauffe  le  cœur.  Apoc.  3. 
T.  16.  16.  Utinam  frigtdus  esses  aut  calidus  : 
Que  n'étes-vous  on  froid,  ou  chaud,  dit  Dieu 
à  l'ange  de  Laodicce.  Il  y  a  plus  à  espérer 
d'un  homme  ouvertement  méchant  que  de 
celui  qui  vit  dans  la  négligence  :  Qui  tepidas 
est,  et  qui  se  crofl  juste. 

2»  Obstiné  dans  le  mal.  Jer.  6. 7.  Sicut  M- 
gidam  feeit  cisterna  aquam  fuam,  sic  fri-idam 
fetit  matidam  suam  (  4^x"*  >  refrigerare  )  : 
Comme  une  citerne  entretient  son  eau  dans 
sa  fraîcheur  naturelle,  ainsi  le  peup'e  juif 
retient  toujours  sa  milice.  Quoique  soin  que 
Dieu  prenne  de  Ten  détourner,  il  y  revient 
toujours. 

FRIGUS,  oRis,  ^vx^ç  ;  de  pcyoc,  rigor^  ou  de 
fpvoi,  horror^  frisson. 

1*  Le  froid.  Jol».  37.  9.  In  arcturt)  frigus  : 
Le  froid  vient  du  nord.  Joan.  18.  18.  Frigus 
eratf  et  calefaciebnnt  se  :  Les  serviteurs  et  les 
gens  qui  avaient  pris  Jésus,  étaient  anprès 
du  feu  et  se  ch.uiiïaioiit,  parce  qu'il  faisait 
froid,  quoique  alors  on  fût  à  Tcquinoie  du 
printemps,  ce  qui  arrive  quelquefois.  Ps.lW. 
17.  Proy.  31.21.  Voy.  Nix. 

2*  La  fraîcheur  de  quelque  chose.  Prov. 
25. 13.  Frigus  nivis  (/Ço^oç,  exitus)  :  La  fraî- 
cheur de  la  neige.  Voy.  Nix. 

S*  Frisson  Qîpî).  Douf.  28.  22.  Pereutiat 
te  Dominus  fehri  et  frigore  :  Le  Seigneur 
vous  frappera  de  fièvre  et  de  froid. 

%*  La  nuit,  qui  est  ordinairement  froide. 
Mab.  8.  17.  Ques  tonflâunt  in  sepibus  in  die 


frigoris  {nicyç^  gétu)  :  Les  sauterellf'S  se  reti- 
rent  la  nuit  dans  les  haies,  jusqu'au  lever 
du  soleil.  On  peut  l'entendre  aussi  du  temps 
qu'il  fait  froid. 

5*  Le  temps  de  Taffliction,  représentée  psr 
le  froid  et  les  ténèbres.  Zach.  lli..  6.  in  rfii 
ilta,  non  erit  lux^  sed  frigus  et  gelu  :  En  ce 
temps-là,  on  ne  verra  puini  de  lumière,  mail 
il  n'y  aura  que  froid  et  ffelée.  Ce  temps  d'af* 
fliction  et  de  misère  était  le  temps  de  l'op- 
pression que  les  Juifs  souffrirent  soos  les 
rois  de  Svrle. 

FRIXIJS.  A,  un.  Toy.  Faiobrc. 

FROIf  DERE.  --  1«  Avoir  des  feuilles,  élrt 
couvert  de  feuilles,  en  parlant  des  arbres. 
Jerem.  17.  2.  Cum  recordati  fuerint  MU  tt- 
rum  lueorum  suorum^  lignorumque  fr^ném» 
tium;  Gr.  pu^Aoycûccv  M  ^uXa»  akaiiêtt^frénéèso: 
Les  enfants  des  Juifs  idolâtres  ont  fnipriaM 
dans  leur  souvenir  leurs  grands  bois  et  leurs 
arbres  chargés  de  feuilles. 

2*  Fleurir,  porter  des  fleurs  et  des  reoilks 
(|9XxffTccvtev).  Hebr.  9.  4.  In  qua  et  virga  Aanm 
quœ  fronduerat  :  L'Arche  de  l'allinnce  avait 
aussi  la  verge  d'Aaron,  qui  ayait  fleuri.Toy. 
Num.  17.  V.  8. 10.  De  là  vient,  dans  le  setis 
figuré  : 

Frondere  in  gratienn  :  Pousser  des  bran- 
ches de  grâce.  Ost  chanter  des  eantiqief 
de  louangi  s.  Eccli.  89. 19.  Frondete  in  gr^ 
tiam;  i.  e.  pulchre  frondtle  :  PouSseï  d« 
branches  agréables  a  voir. 

3<>  Etre  en  un  état  florrssanL  Eiech.  17. 
24.  Siccavi  lignum  viride,  et  frondere  fid 
(àvaôet»£i¥,  florere  facto)  lignum  aridum:Cv^ 
moi  qui  ai  séché  l'arbre  vert  et  qui  al  fait 
reverdir  l'arbre  sec.  Cet  arbre  sec  était  la 
royaume  de  David,  que  Dieu  a  fait  relleorir 
dans  Jésu<-Christ. 

FRONDOSUS.  A,  UM.  —  1-  Feuillu,  toolTo, 
qui  a  beaucodp  de  feuilles  (^a^v;).  Deut.  ii 
2.  Coluerunt  gentes,,.  deos  suos  subier  emnt 
lignum  frondosum  :  Les  nations  ont  adoré 
leurs  dieux  sous  tous  les  arbres  couverts  de 
feuilles.  3.  Ueg.  ih.  13. 

2*  Qui  abonde  en  biens,  qui  a  de  grtsâs 
biens,  et  est  élevé  en  honneur.  Ose.  10. 1. 
Viiis  frondosa  Israël,  fructus  adœquatus  ett 
et  (cvxX>2/£KTov(ra)  :  Israël  était  une  Ttgntqoi 
poussait  de  grandes  branches  et  ne  portait 
pas  moins  de  raisins.  Ezech.  31. 1^.  Netf^ 
nent  sublimitalem  suam  inter  nemorosaatqm 
frondosa  :  Ces  arbres  plantés  sur  les  eaax 
ne  pousseront  plus  la  pointe  de  leurs  ra- 
meaot  au-dessus  des  branches  les  plos 
épaisses.  C*  qui  s'entend  des  rois  distingués 
dans  le  monde  par  leurs  richesses  et  leurs 
grandeurs. 

FRONS,  Dis;  de  fh)ndis  ou  /Hmdû,  qui 
vient  de  ppvcev,  pulmare^  pousser  des  reje- 
tons. 

!•  Feuille  d'arbre.  Levit.  28.  M».  Smetit 
vdbis  die  primo  ramos  ligni  dentarum  fren- 
dium  :  Vous  prendrez,  au  premier  jour,  àts 
rameanx  do  l'arbre  (e  plus  touffu.  Par  cft 
arbre  sVn!end<'nt  les  myrtes.  Eiech.  IT. '^^  ^ 
8.  23.  c.  19.  v.  10.  11. 

2*  firanc'hc  d'arbre  avec  ses  feuilles.  Uif^   ?  , 
11.  8.  Àlii  frondes  (^tcoiUç)  emd9kmi  ib  am*  | 


FRU 

Jéins-Cbrist  étant  monté  dessus  TA* 
losieurs  coupaient  des  branches  d'ar^- 
qiills  jetaient  par  où  il  passait.  2. 

IIS,  Tis  ;  /tfrftffrovy  de  frontU^  par  con- 
■  9  comme  frons^  de  frondii^  et  min$^ 
iûf  et  se  tire  de  ifportlç^  ièêç^  cura^  parce 
I  soins  et  les  inquiétudts  de  1  esprit 
Wnt  sur  le  front. 

I  front.  1.  Reg.  17.  %9.  Perctêisit  PM^ 
I  in  fronU  :  David  hrappa  le  Philistin 
I  front.  2.  Parai.  26.  ? .  19.  20,  etc. 
s  haut,  le  frontispice,  la  partie  d'an 
iftal  se  présente  la  première»  comme 
t.  2.  Par.  3.  k.  JÈdificavU  porticum 
fntetn  {nph(T6»nw)  :  Salomon  fit  le  vesti- 
li  était  devant  le  Temple.  Exod.  26. 9, 
^ent  dans  Ezéchicl,  comme  c.  kO.  y. 
S9,  etc. 

front  ou  la  tête  d*an  ordre  de  bataille 
m).  Jos.  8. 10.  Josue  ascendit  cum  se^ 
$  in  fronte  exercitus  :  Josné  marcha 
s  anciens  à  la  tète  de  l'armée,  se.  con- 
r.  Jadic.  3.  27.  3.  Reg.  20.  17. 
I  front  marque  Teifronterie  ,  l'impn- 
J«rem.  3.  3.  From  lô^tç  «  visus)  mu- 
ureîricii  facta  est  tivi  :  Parce  que  le 
St  le  siège  de  la  pudeur.  Le  Prophète 
MDple  d'Israël,  qui  péchait  sans  rete- 
Oll  a  un  front  de  prostituée. 
i  constance  et  la  fermeté,  dont  le  front 
narque  : 

jMMir  le  bien.  Ezech.  3.  8.  Ecce  dedi 
I  /ir^<7*i9rov}  tuam  duriorem  frontibus 
:  J'ai  rendu  votre  front  plus  dur  que 
)Bt.  Dieu  assure  le  Prophète  qu'il  lui 
a  encore  plus  de  hardiesse  à  reprcn* 
Juifs  qu*ils  n'en  auront  à  pécher. 

pour  le  mal,  et  marque  Topiniâtrcté 
treté.  Isa.  48.  4.  Frons  tua  œrea  :  Vous 
I  front  d'airain.  Ezech.  3.  y.  7.  8. 
I  profession  publique  que  Ton  fait  de 
e  chose  ,  parce  que  Ib  front  est  élevé 
De.  Ainsi,  les  élus  doivent  être  mar- 
Dr  le  front.  Ezech.  9.  k.  Signa  Tkau 
Ventes  virorum  gementium  :  Apoc.  7. 
'hau  marque  que  c'est  par  la  croix  de 
Ibrisl  que  Ton  sera  sauvé.  Saint  Jérôme 
pprend  que  celte  lettre  de  Falphabet 
avait  primitivement  la  figure  d'une 
Ainsi ,  c.  18.  16.  et  souvent  dans  ce 
Une. 

CTIFER,  1,  UM,  xftpTTo^ôpoc  f  de  fructus 
rre  : 

Kirte  du  fruit,  fertile,  ou  qui  procure 
lité.  Act.  14.  16.  jDanf  pluvias  et  tem- 
uetifera  :  Dieu  ne  cesse  de  donner  les 
du  ciel  et  les  saisons  qui  rapportent 
la.  4.  Reg.  3. 19.  Universum  lignum 
fmm  succidetis  ;  Vous  couperez  par 
tous  les  arbres  fruitiers.  La  loi  avait 
1  eela  à  l'égard  de  la  terre  de  Cha- 
|tie  les  Israélites  devaient  posséder. 
0. 19.  Mais  ceci  regarde  celle  de  Moab. 
ars  c'est  Dieu  qui  parle  ,  et  qui  n'est 
ssujetti  à  ses  lois.  Ps.  51. 10.  etc. 
CTlFICAREy  xapnofoptZv ,  de  pructus  et 
r$: 


FRU 
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1*  Porter  des  fruits  ,  pousser ,  germer. 
Marc.  4.  28.  Ultro  terra  fructificat ,  primum 
herbam...  :  La  terre,  dans  laquelle  a  été  jetée 
la  semenee ,  produit  d'elle-même  première* 
ment  l'herbe,  puis  l'épi... Eccli.  14. 18.  Ezech. 
17.  16.  Voy.  ViMEA. 

2*  Fructifier,  porter  des  fruits  spirituels. 

—  1*  Les  fruits  des  bonnes  œuvres. Mare. 4. 
20.  Qui  fructifleant  :  Ceux  qui  sont  marqués 
par  ce  qui  est  semé  dans  la  Bonne  terre,  sont 
ceux  qui  portent  le  fruit  de  la  parole  de  Dieu 
qu'ils  ont  reçue.  Rom.  7.  4.  Vt  fruclx/icemuê 
Deo  :  C'est  afin  que  nous  produisions  des 
fruits  peur  Dieu  ,  que  nous  sommes  morts 
A  la  loi  et  ressuscites  A  Jésus-Christ.  Coloss. 
1.  V.  6.  10.  Eccli.  39.  17.  Fructificate  :  Pro- 
duisez des  fruits  de  louanges  et  d'actions  de 
grAces.  L'homme  est  considéré  en  ces  en- 
droits comme  un  bon  arbre  qui  porte  de  bons 
fruits,  quelquefois  comme  un  mauvais  arbre 
qui  en  porte  de  mauvais.  Rom.  7.  5.  Passio' 
nés  peeealorum  operabantur  ut  fructificarent 
morti  :  Les  passions  criminelles  faisaient  pro- 
duire des  fruits  pour  la  mort. 

—2**  Les  grAces  et  les  faveurs  que  Dieu  fait 
aux  hommes  (àv«6fla><ty}.  Eccl.  II.  24.  Pro^ 
cessus  illius  fruclificat  :  La  bénédiction  de 
Dieu  comble  le  juste  de  faveurs,  c.  24.  23. 
Ego  quasi  vitis  fructificavi  suavitatem  odoris  : 
La  sagesse  donne  A  ceux  qui  l'aiment,  des 
délices  spirituelles  marquées  par  l'agréable 
odeur  de  la  vigne. 

FRUCTUS,  us,  xâpiroc,  de  fhàor^  fruitus,  ou 
fructus  sum  : 

1*  Fruit  de  la  terre.  1.  Cor.  9.  7.  Quis 
plantât  vineam ,  et  de  fructu  ejus  non  edil  ? 
Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne  et  ik*  mange 
point  de  son  fruit?  Saint  Paul  prouve  ,  par 
tous  ces  exemples  qu1l  donne  ici  »  le  droit 
qu'il  a  d'exiger  sa  subsistance  des  fidèles,  à 
qui  il  annonçait  la  parole  de  Dieu.  Matth.  7. 
V.  17. 18. 19.  Deut.  32.  13.  etc. 

2°  Les  richesses  marquées  par  les  fruits. 
Amos.  2.  9.  Conîrivi  fructum  ejus  desuper  : 
J'ai  écrasé  tous  les  fruits  qui  étaient  sur  les 
branches.  Le  Prophète  compare  ce  peuple  i 
un  arbre  dont  on  a  ravagé  tous  les  fruits. 

3*  Les  enfants  sont  comme  les  fruits  du 
mariage.  Ps.  20. 11.  Fructum  eorum  de  terra 
perdes  :  Seigneur,  vous  exterminerez  de  des- 
sus la  terre  les  enfants  de  vos  ennemis.  Ose. 
9.  16.  Thren.  2.  20.  Eccli.  39.  17.  Et  sont 
appelés  te  fruit  du  ventre.  Deut.  28.  4.  Luc. 

I.  k2.  Benedictus  fructus  ventris  tui  :  Le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni ,  dit  sainte  Elisa- 
beth à  la  sainte  Vierge.  Ps.  126.  3.  Ps.  131. 

II.  Deut.  7.  13.  c.  28.  v.  18.  53.  etc.  Ce  oui 
est  dit  aussi  des  animaux.  Deut  28.  v.  4.  il. 
51.  c.  30.  9.  Abundare  te  faciet  in  fructu  jur- 
mentorum  tuorum:Le  Seigneur  vous  com- 
blera de  biens  dans  tout  ce  qui  naîtra  de  vos 
troupeaux. 

Façons  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

Fructus  cordtf ,  eogitationum.  Les  fruits  du 
cœur  sont  ou  les  bonnes  qualités,  comme  les 
▼ertus;  ou  les  mauvaises,  comme  dans  Isa. 
10. 12.  Visitabù  super  fructum  magnilUi  cor- 
dis  régie  àsmt  :  la  visKerai.  dit  le  Seigneur, 
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ccUe  fierté  da  cœur  insolent  du  roi  d'As- 
syrie. 

Les  fruits  des  pensées,  ou  bonnes  on  maa- 
Taiscs,  comme  dans  Hich.  7. 13.  Terra  erit  in 
desotationem  propUr  fructum  cogitationum 
eorum  :  La  terre  sera  aésolée  pour  punir  les 
desseins  criminels  de  ses  habitants.  Pro?.  15. 

6.  Voy.  COMTURBATIO. 

Fructusipiritus,  fructuijustiiiœ.  Les  fruils 
de  l'esprit  et  de  la  justice  se  disent  des  bonnes 
œuvres  et  des  récomponses  qui  en  Tiennent. 
G;il.5.  22.  Fructus  spiritus,  charilas  ^  gau^ 
ilium^  etc.  :  Les  fruits  de  l'esprit  sont  la  cha- 
rité, la  joie,  etc.  Philipp.  1. 11.  Repieti  fruetu 
I'ustitiœ  per  Jeium  Chriitutn  :  Je  demande  à 
)ieu  que  tous  soyez  remplis  des  fruits  de 
justice  par  Jésus-Christ. 

Fructus  labiorum  ffruciui  oris.  Les  fruits 
des  lèvres  sont  :  1*  Les  paroles  et  les  dis- 
cours. Ua,  57.  19.  Creavi  fructum  labiorum 
pacem  :  J*ai  produit  la  paix  ,  qui  est  le  fruit 
de  mes  paroles;  cette  paix  est  l'ËTangilc  an- 
noncé, et  aax  Gentils,  et  aux  Juifs.  Voyez 
Ephes.  2.  17.  Prov.  18.  v.  20.  21.  De  fruetu 
oris  viri  replebitir  venter  ejus  :  Les  entrailles 
de  rhomrne  seront  remplies  du  fruit  de  sa 
louche  ;  t.  e.  il  lui  arrivera  du  bien  ou  du  mal 
selon  qu'il  aura  bien  ou  mal  parlé,  c.  12.  H. 
c.  13.  2,  2^  Par  les  fruits  des  lèvres  s'enten- 
dent les  actions  de  gréces.  Hebr.  13.  15. 
O/Teramus  hostiam  taudis  Deo  ,  i.  e.  fructum 
laoiorum  :  OlTrous  sans  cesse  i  Dieu  une 
hostie  de  louange  ,  t.  e.  le  fruit  des  ièTres, 
qui  rendent  gloire  à  son  nom. 

Fructus  manuum.  Le  fruit  des  mains,  c'est 
ou  le  gain  que  l'on  tire  de  son  travail.  Prov.* 
31.  16.  De  fruetu  manuum  stutrum  plantavit 
vineam  :  Cette  feu)me  forte  a  planté  une  Tignc 
du  fruit  de  ses  mains;  ou  la  louange  q'ie 
meiitentles  bonnes  actions,  t.  31.  JJate  ei 
de  fruetu  manuum  suarum  :  Donnez  à  ia 
femme  forte  du  fruit  de  ses  mains;  loucz-la 
de  ses  bonnes  oeuTres. 

k*  Le  fruii  que  produisent  nos  actions  et 
nos  œuvres. 

Soit  boi  nés.  Joan.  15.  16.  Posui  vos  ut 
fructum  afferniis  :  Je  vous  ai  établis  afin  que 
vous  rapportiez  du  fruit,  dit  Jésus-Çhrist  à 
ses  disciples.  Rom.  15.  28.  Cum  assignavero 
eis  fructum  hune,  per  vos  proficiscar  :  Lorsque 
j'aurai  distribué  cette  aumône  de  Macédoine 
et  d'Achaïe  aux  saints  de  Jérusalem,  j(*  pas- 
serai par  Tos  quartiers.  Hatih.  3.  v.8.  iO.  c. 
7.  V.  17.  18.  c.  12.33.  c.  21.  W. 

Soit  mauTaises.  Malth.  7.  t.  16.20.  A  fru- 
ctibus  eorum  cognoscetis  f05:Vous  conn«iltrez 
les  faux  prophètes  par  leurs  fruits. 

5*  Le  fruit  que  nous  recevons  de  nos  ac- 
tions. Jerem.  17.  10.  Ego  Dominas,.,  qui  do 
unicuique...  juxta  fructum  adinventionum 
sunrum  :  Ost  moi  qui  suis  le  Seigneur,  et 
qui  rends  à  chacun  selon  le  fruit  de  ses  pen- 

Soit  la  récompense  des  bonnes  œuvres. 
Joi),  22.  21.  Per  hœc  habebis  fructus  oplimos: 
Par  le  moyen  de  la  paix  et  de  la  soumission 
à  Dieu,  vous  vous  trouven  z  comblé  de  biens. 
Ps.  57. 12.  Est  fructus  justo  :  Le  juste  ne  de- 
meure pas  sans  récompense.  Joan*  ^*  36, 


Rom.  1.  13.  Jac.3. 18.  Hebr.  12. 11.  Philipp. 
k.  17.  Isa.  3.  10. 

Soit  la  punition  des  mauvaises.  Jerem.  €. 
19.  Adducam  mala  fructum  cogitationum  ejus: 
Je  m'en  vais  faire  tomber  sur  le  peuple  d'Is- 
raël toutes  sortes  de  maux,  qui  seroat  le 
fruit  de  leurs  pensées  criminelles,  c.  SI.  14. 
Prov.  1.  3i.Mich.7. 13. 

6*  Profit ,  avantage  que  l'on  tire  de  qmt 
que  chose  ou  de  quelque  œuvre.  Ron».  6.  t. 
21.  ^.  Quem  fructum  hnbuistis  tune  in  illtst 
Lorsque  tous  étiez  sous  l'esclaTagedu  pécM, 
quel  fruit  liriez-vous  de  ces  désordres  eè 
vous  étiez?  1.  Cor.  ik.  14.  Philipp.  l.SL 
Isa.  27.  9.  Eccl.  5.  9.  etc. 

7*  Abondance  de  biens.  Ps.  66.  7.  Tem 
dédit  fructum  suum  :  Par  ce  fruit  exceUeit 
que  la  terre  devait  produire,  on  entend k 
Messie ,  ce  fruit  excellent  qui  devait  neltfs 
de  la  sainte  Vierge,  et  qui  fait  le  bonbeor  des 
hommes.  Ps.  8V.  13.  Isa.  4.  2.  Ose.  14.  9. 

8*  La  jouissance  des  biens  spirituels,  qee 
nous  ne  goûtons  qu'imparfaitement  en  eette 
vie  ,  et  dont  la  jouissance  parfaite  nom  est 
réservée  pour  l'autre.  Apoc.  22.  2.  lignum 
vilœ  afferens  fructus  duodecim  :  L'arbre  de 
vie  ,  qui  porte  douze  fruits.  Cant.  2.  3.  e.  4. 
13.  Prov.  3.  14.  c.  8. 19.  Eccli.  1.  v.  SO.  SSL 
etc. 

FRUGES  ou  FRUX,  gis,  yhmtitm  ;  de  /hier  : 

1*  Toute  sorte  de  fruits  qui  servent  i  h 
nourriture. 

Soit  les  blés.  Gen.  47.  24.  Sertie  agroêf  «I 
frufjes  habere  possitis  :  Vous  sèmerei  toi 
champs,  afin  que  vous  puissiez  recueîUirdM 
grains  ,  dit  Joseph,  vendant  aux  Egyptieei 
du  blé  en  et  hange  de  leurs  terres,  c.  41.  M 
Exod.  13.  4.  etc. 

Soit  tous  les  autres  fruits.  Num.  18. 11. 
Vniversa  frugum  initia  {irptàx^yérmigm)  :  Tooles 
les  prémices  des  biens  que  la  terre  prodoit 
l>eut.  24.  20.  Fruges  olivarum  :  Les  tmils 
des  oliviers*  c.  26.  v.  2. 10.  12.  etc. 

2*  Gerbe  de  blé.  Eiod.  22.  6.  Si  eçnssÊS 
ignis  invenerit  spicas,  et  comprehendent  aar* 
vos  fiagum  (â^v,  area)  :  Si  le  feu  ,  g«'iCDist 
peu  à  peu,  trouve  des  épis  et  se  prend  en*, 
suite  à  un  tas  de  gerbes  de  blé. 

Significations  figurées. 

1*  Fruit,  récompense.  2.  Cor.  9.  10.  AwH- 
bit  incrementa  frugum  :  Dieu  augmente  et  bit 
croître  de  plus  en  plus  les  récompenses  des 
aumônes  que  Ton  fait,  soit  en  multipliant  le 
bien  temporel ,  soit  en  faisant  croître  m 
verlu.  Voy.  Incricmbntuii ,  Voy.  Justitu. 

2**  C(*  que  Ton  aime  et  ce  qui  plaU.  Ose.  19. 
13.  Comedistis  frugem  mendacii  :  Voos  vois 
êtes  nourris  du  fruit  du  mensonee,  t.  e.  d*iui 
fruit  qui  vous  a  trompés.  Les  Juifs  se  sont  re- 
pus do  la  fausse  espérance  que  leon  idoles 
les  rendraient  heureux. 

FKUGL  Nom  indédinable,  au  ffénitif»  poer 
frngis.  Ainsi  homo  frugi  pour  oonm  frugis, 
un  bon  ménager ,  un  homme  de  bien  ,  oe 
homme  modéré,  soit  dans  ses  plaisirs ,  soit 
dans  sa  dépense;  dans  rEcrilure  : 

Modéré  ,  tempérant,  retenu.  Eccli.  31. 11 
Vtere  quasi  homo  frugi  his  qum  libi  app^nsm* 


FRU 

ITseï  comme  un  homme  tempérant  de 
roQs  est  servi.  11  y  a  seulement  dans 

Ii  Gr.  deiro^avccv,  de  fopoç^  nlilis^  du 
fifêè^  parce  que  ce  qui  est  utile  tend  à 
|ll*bn  se  propose;  d*autres  le  tirent  de 
m  TTSD  phara,  fructus  produeere. 
rmol,  selon  l'usage  de  la  langue  latine, 
»; jouir ,  user  de  quelque  chose  avec 
p  soit  qu'on  rapporte  cette  jouissance 
iolre  fin  ,  soit  qu'on  ne  l'y  rapporte 
*«it  dans  ce  sons  général  qu'il  est  pris 
I  dans  notre  Vulgate,  comme  Deut.  28. 
îfiruerii  eis  (oùx  ijovraî  o-oi): Vous  n'aurez 
I  joie  de  posséder  vos  fils  et  vos  filles. 
•  T.  1.  10.  etc.  Hais  ce  verbe  signifie 
«€  plaisir  d  une  chose  en  en  rnppor- 
^issancc  â  une  autre  fin.  1.  Tim.  6. 
miat  nobis  omnia  abunde  ad  fruendum 
Ifevacv,  ad  fruilionem)  :  C'est  Dieu  qui 
lÉrnit  avec  abondance  ce  qui  est  né- 
là  la  vie  ;  nous  en  devons  rapporter 
itance  a  l>ieu.  Eccl.  5.  v,  17.  18.  c.  7. 
.  La  significalion  générale  de  ce  verbe 
If^nne  à  l'usage  dans  lequel  ce  mot 
I  chez  les  Hébreux  et  les  tirées  ;  mais 
lIogieDS,  après  saint  Augustin  et  d'au- 
krety  distinguent  les  significations  de 
é'èilty  en  ce  que /rut  signifie  se  plaire 

âne  chose  et  s  y  reposer  ,  à  cause 
me.  comme  dans  son  souverain  bien 
I  dernière,  comme  Sap.  2.  6.  Fruamur 
mm  $unt:  hœc  est  pars  nostra  :  Jouis- 
et  biens  présents ,  parce  que  c'est  là 
lartage ,  disent  les  méchants  ;  au  lieu 
[  signifie  user  d'uue  chose  en  la  rap- 
là.une  autre  fin. 

ieevoir  quelque  grâce,  quelque  plaisir 
«rsonne  (àviv>î/xc}  :  Philem.  20.  Ego  le 
I  Domino  :  Que  je  reçoive  de  vous  cette 
$c.  d'accorder  la  réconciliation  d*Oné- 
iprès  de  vous. 

HENTUM  ,  I ,  irvpoç  ,  de  fruor,  quasi 
Uum ,  pane  que  c'est  un  fruit  de  la 
>nt  non>  sommes  nourris  et  dont  nous 
ps  ;  qun  alimur  fruiniHrque, 
lute  sorl<' de  l)!é ,  soit  tromcnt,  soit 
sbil  seigle.  Ps.  80.  17.  CibnvU  eos  ex 
^umenti  :  Le  Seigneur  les  a  nourris  de 

fure  farine  du  fromi  nt.  Job.  31.  kO. 
,  26.  etc. 
>Qtf  s  les  choses  nécessaires  au  sou- 
la  vie.  Ps.  6^.  ih.  Vallès  abundabunt 
frumetito  :  Les  vallées  seront  pleines 
lent.  Souvent  en  ce  sens  le  mot  vinum 
ottlé,  comme  Gcn.  27.  v.  28.  37.  Isa. 
etc.  et  souvent  aussi  le  mot  oleum. 
.  13.  c.  11.  U.  etc. 

en^  spirituels.  Jerem.  3t.  12.  Con^ 
idbonn  Domini  super  frumenio  ((tîtoc), 
et  oleo  ;  1  s  accourront  en  foule  pour 
es  bie  i«i  dj  Signeur,  du  froment,  du 
le  l'huile,  etc.  Ces  biens  temporels 
aux  Juifs  à  leur  retour  de  la  capti- 
gnraient  les  biens  spirituels  et  les 
que  devaient  recevoir  les  chrétiens. 
L  17.  Voy.  Elbctus. 

STRA.    Voy.    GaiTis;    ^locxcwç.    De 
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frauda ,  autrefois  -firudo  ;  comme  eludo  »  de 
elaudo, 

1'  En  vain,  inutilement  [glç  ftân^v).  Levit. 
26.  16.  Frustra  seretis  sementem  :  Ce  sera  en 
vain  que  vous  sèmerez  vos  grains.  Ps.  126. 
1.  Frustra  vigilat  qui  custodit  eam  :  En  vain 
'  veille  celui  qui  g'irde  une  ville,  si  Dieu  ne  la 
garde.  Prov.  1.  17.  etc. 

2"  Sans  raison ,  sans  une  juste  cause. 
Eiod.  20.7.  Deut.  5.  il.  Non  usurpabis  no- 
men  Domini  Dei  tui  frustra  [M  iio^aU^)  :  Non- 
seulement  il  est  défendu  de  se  parjurer  et  de 
jurer  sans  nécessité ,  mais  il  n*est  pas  même 
permis  de  prononcer  le  nom  de  Dieu  sans 
respect,  et  aune  manière  qni  soit  opposée 
à  la  profonde  vénération  qui  est  duo  à  la 
^najesté  de  Dieu.  2.  Esd.  2.  2.  Prov.  3.  30. 
c.  24.  28.  c.  26.  2.  Isaïe.  29.  21.  Coloss.  2. 
18.  etc. 

3*  Sans  mérite,  sans  l'avoir  mérité.  Job.  2. 
3.  Tu  commovisti  adversus  eum,  ut  affUge" 
rem  eum  frustra  :  Tu  m'as  porté  à  agir  contre 
Job  eu  Taflligeant,  quoiqu'innocent,  ou,  se- 
lon d'autres,  sans  qu'il  ait  pu  être  détourné 
de  son  devoir.  Job.  3k.  11. 

Sans  sujet,  sans  raison,  sans  cause.  Prov. 
1.  11.  Abscondamus  tendiculas  contra  tn^on* 
tem  frustra  :  Tendons  en  secret  des  pièges 
à  l'innocent  qui  ne  nous  a  fait  aucun  mal  p 
disent  les  pécheurs;  Grec,  à^iyttaç,  injuste. 

k*  Sans  récompense.  Job.  1.  9.  Job  fru* 
itra  timet  Deum  ?  i.  e.  nullo  fruclu  (9ft»/Bcoev). 
Est-ce  gratuitement  que  Job  craint  Dieu  ? 
dit  Satan  (Cic.  2.  Tuscul.  ctir  frustra  turpes 
esse  volumus7).  Isa.  4-5.  19.  c.  65.  23.  Sans 
le  paiement.  Jerem.  22.  13.  etc.  Vœ  qui  omt- 
cum  suum  opprimet  frustra  (^wptàv),  etmerce- 
demejus non  reddet  et. lAi\\heur  à  celui  qui  op« 
primera  son  ami  sans  sujet,  et  ne  le  récooi- 
pensera  point  de  ce  qu'il  lui  aura  ravi. 

6'  Faussement.  Job.  15.  31.  Non  credet 
frustra  errore  deceptus,  quod  aliquo  pretio 
redimendus  sit  :  L'impie  se  persuadera  faus- 
sement qu'il  ne  pourra  point  être  délivré  de  ses 
maux.  Gr.  xrvà  yàp  «TroÇïio-fTat  «vtû:  Vana  euim 
évadent  ei;  Hehr.  Vanitas  erit  merces  rjus, 
Prov.  24.  28.  Ne  sis  testis  frustra  f^euîïjc»  men- 
dnx)  contra  proximum  tuum;  i.  e.  falsus  :  Ne 
soyez  point  un  faux  témoin  contre  votre 
prochain,  ou  à  la  légère  et  s.m^  nécessité. 

FllDSTRARI  ou  FRUSTllAllE.  De  frustra. 

!•  Frustrer,  tromper.  Job.  40.  28.  Ece 
spes  ejus  frustrabitur  eum  :  11  se  verra  ontin 
trompé  dans  ses  espérances. 

2*  Retrancher,  ne  pas  aceomplir  ce  qu'on 
a  promis  par  serment  («Oitiîv,  aorogare).  Ps. 
131.  11.  Juravit  Dominas  veritalem,  et  non 
frusirabitur  eam  :  Le  Seigneur  a  fait  un  sur- 
ment à  David  très-véri(a!)le,  e*  il  ne  lui  ré- 
tractera point.  Il  parait  par  THébreu  ,  le 
Grec  et  les  manuscrits  latins  les  plus  cor- 
rects, qu'il  faut  lire  eam  et  non  pns  eum.  Eo 
cli.  23.  13.  Si  fruatraverii  (îrXïîfAfisXitv,  (/e/tn- 
quere)^  deliclum  illius  super  ipsum  erit  :  Si 
celui  qui  jure  ne  fait  pas  par  négligence  ou 
par  oubli  ce  qu'il  a  promis  avec  serment  i 
son  péché  sera  sur  lui. 

FRUSTUM,  I.  De  fraits  ou  frus  se  fait/ru- 
êtum;  parce  qu'il  semble  que  c'est  faire 
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tort  à  ce  qui  est  entier,  d'en  détacher  une 
partie. 
Morceau.  Exod.  29.  f7.  Arietem  êeeabii  in 

fYnita  (^ixoroficN,  dimecare)  :  Vous  couperet 
e  bélier  par  morceaux.    Levit.  1.  6.  c.  8. 
20.  elc. 

FRUTETDM,  i.  De  fhitex,  icis. 

V  Liou  planté  d^arbrisseaox,  broussailles 
(SvXov,  lignum).  Isa.  7. 19.  Venient,  et  requiei^ 
cent  omnes  in  omnibus  frutetis  :  Le  prophète 
compare  les  armées  des  Assyriens  et  des 
Egyptiens  à  de  grosses  mouches  et  à  des  abeil- 
les qui  devaient  remplir  toute  la  Judée,  et  s'y 
fourrer  comme  font  les  mouches  dans  toutes 
les  broussailles. 

2"  Branche  d*arbre,  xXà^ot.  Jerem.  11.  16. 
Et  combuila  sunt  fruteta  ejus;  Hebr.  Rami: 
Toutes  les  branches  de  cet  olivier  fortile  ont 
été  brûlées.  Cet  olivier  est  le  peuple  dlsraël 
dévoré  et  brûlé  par  un  peuple  barbare. 

FRUTEX,  GIS.  De  P/>vw,  pullulo,  pous- 
ser des  rejetons. 

Arbrisseau,  plante ,  tige  (^uriv, pfonra) ,  et 
par  métaphore  : 

Une  habitude  enracinée.  Eccli.  S.  30. 
Frutex  peecali  radicabitur  in  illii  :  La  tige 
du  péché  prendra  racine  dans  les  superbes 
assemblées  ;  t.  e.  leur  orgueil ,  comme  une 
plante  venimeuse  ,  s'enracine  dans  eux  sans 
qu'ils  s'en  aperçoivent 

FUCDS ,  I.  Du  Grec  ftwt  ;  herbe  dont 
oncomposelefardiOo  la  teinlureen  pourpre;  il 
signifie  aussi  bourdon  ou  guêpe ,  sorte  de 
mouche  qui  ne  travaille  point ,  mais  vole  le 
travail  des  mouches  à  miel,  et  vient  de  o^yîS  ; 
dans  TEcriture  : 

Du  fard.  Sap.  13.  ik:  Rubicundum  faciens 
fuco  eolorem  illius  :  Le  sculpteur  peint  de 
rouge  son  idole  avec  du  fard. 

FUGA,  £,  fwyii.  De  ^ivyw,  fugio.  Fuite, 
moyen  d'échapper  ou  de  s'enfuir.  Ps.  V*i.  5. 
Periit  fuga  a  me  :  Il  ne  me  reste  aucun 
moyen  de  iii'échapper.  Jerem.  25.  35.  Amos. 
2. 14. 

FUGARE.  De /ufferc.l' Faire  fuir,  chasser 
(ixÇçâÇftv,  ejicere).  2.  Esdr.  13.  28.  Quem  fu- 
gavi  a  me  :  Je  chassai  celui  des  fils  de  JoYada 
qui  était  gendre  de  Sanaballat.  Tob.6.  19. 
Fugabitur  dœmonium  {fêvytvOui):  Mettez  dans 
le  feu  le  foie  du  poisson ,  et  ii  fera  Tuir  le 
démon,  dit  Raphaël  à  Tobie.  Job^  37.  21. 
Sap.  2.  3.  Eccli.  23.  30. 

2*  Vaincre,  défaire.  Deut.  32.  30.  Quomo- 
do.,.,  duo  fugent  (/Acroneivcrv,  dimovere)  decem 
miilia  :  Gomment  se  peut-il  turc  que  d(  ux 
mille  ennemis  fassent  fuir  dix  mille  Hé- 
breux y  si  ce  n'est  à  cause  que  Dieu  les  leur 
a  comme  vendus.  Exod.  17.  13.  c.  23. 
28.  etc. 

3"  Rebuter  et  éloigner  de  soi  («irwOiîv,  ex- 
pelier e).  ?ro\.  19.  26.  Qui  fugal  matrem, 
ignommiosui  e$t  :  Celui  qui,  p<ir  sa  mauvaise 
conduite  est  cause  que  sa  mère  se  relire , 
est  infâme;  Hebr.  L'enfant  dont  la  vie  est 
honteuse  et  infAme  ruine  son  père  et  chasse 
sa  mère. 

4*  Chasser  de  l'esprit,  faire  cesser,  arrê- 
ter   ProT.  22.  15.  Virga  diicipHnœ  fligabit 


eam  :  La  verge  de  la  discipline  cbai 
folie  du  cœur  de  l'enfant.  Voy.  V»oi 

FUGHRE,  ^fvyifv.  De  ce  même  Terl 
—  1*  Fuir,  k.  Reg.9.  v.  3. 10.  Aperii 
tium,  et  fugiei  ;  Aussitôt  que  vous  ai 
cré  Jehu, roi  dlsraël,  vous  ouvrires I 
et  vous  vous  enfuirez,  sans  demeure 
vantagc,  dit  Elisée  à  l'un  de  ses  pn 
Judith.  10.  12.  Ideo  ego  fugi  a  faciê 
Je  me  suis  enfuie  d'avec  eux,  ayant  l 
que  TOUS  devez  prendre  et  piller  lei 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qui 
ayait  ici  fait  un  mensonge  ;  mais  auc 
torité  n*est  comparable  en  cette  m 
celle  de  saint  Augustin  :  ce  Père  qa 
un  livre  exprès,  a  soutenu  qu'il  n'es 
permis  de  mentir ,  non  pas  même  pu 
ver  rhonneor  ou  la  vie  A  quelqu  w 
fendu  et  justifié  Judith  dans  ce  méoi 
en  expliquant  ses  paroles  d'une  ma» 
ne  laissa  rien  à  désirer.  Aug.  lib.del 
ad  Consent;  Gen.  39.  y.  12.  15. 18.  V 
13.  etc. 

2*  Echapper,  se  sauver.  Isa.  90. 
equos  fugiemus  :  Nous  nous  enfuiront 
chevaux.  Job.  20.  24.  Fugiet  arma 
L'impie  fuira  en  vain  d'un  côté  les 
de  fer.  Apoc.  12.  6.  3.  Reg.  17.  etc., 

A  fade  Dei,  ou  Domini  fugere.  9'ci 
devant  la  face  de  Dieu  ou  du  Seignei 
l<>s'cnfuirde  lui.  Ps.  138. 7. Quod/Hci 
giamf  Seigneur,  où  m'enfuirai-je  de 
votre  face?  Ps.  59.  3.  Ou  s'enfuir,  td 
de  la  Terre-Sainte ,  de  la  Judée,  < 
était  adoré.  Jon.  1. 3.  Surrexit  Jonas^ 
rei  in  Tharsis  a  facie  Domini  :  Jonai 
en  chemin,  mais  il  résolut  d^allerà 
pour  fuir  de  devant  la  face  du  Se 
Voy.  h\ 

3«  Se  retirer,  disparaître,  périr.  A| 
20.  Omnis  insula  fugit  :  Toutes  les  Ite 
absorbées  par  des  tremblements  de! 
20.  11  Fugit  terra  et  cœlum  :  Le  ol 
terre  disparaîtront,  et  seront  changé 
plus  bel  état. 

S'éloigner,  se  retirer  (àm^ûch»  elâ 
(rxctvj.  Isa.  35.  10.  Fugiet  doior  et  Çi 
La  Qouleur  et  les  gémissements  seroi 
nis  pour  jamais.  Apoc.  9.  6.  Gen. 
Fugiebat  somnus  ab  oculis  meis  :  Le  s 
fuyait  de  mes  veux,  dit  Jacob  à  Laban 
2. 6.  0  fugile  fàfiaxa^9<ii,  diicedere)  à 
Aquitonis:  Ah  I  fuyez,  fuyez  de  la  ta 
quilon.  Le  prophète  adresse  ces  pi 
ceux  qui  étaient  restés  à  Babylone,  f 
presser  de  sortir  de  cette  ville,  aflu  i 
les  maux  qu*elle  devait  souffrir  pei 
cette  prédiction,  lorsqu'elle  fut  prisej 
rius,  roi  des  Mèdes,  après  un  siège  4 
mois.  Ainsi,  Cant.  8.  ik.  Fuqe,  dite 
Fuyez,  6  mon  bien-aimé  !  après  que 
a  reçu  l'ordre  de  l'Epoux  de  faire  e 
sa  voix^  pour  prêcher  partout  son  ao 
le  presse  lui-même  de  monter  au  cic 
de  lui  envoyer  de  là  son  Saint*Bspri 
lequel  elle  n'aurait  point  été  en  étal 
cuter  ce  qu'il  lui  disait. 

k*  Durer  fort  peu  de  temps.  Job«  f  «1 
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git  (AuoSpw)  telui  timôro  ;  L'homme   fuit 
comme  Tomore. 

5*  Quitter  le  parti  de  quelqu'un,  se  révolu 
ter.  3.  Reg.  11.  23.  Qui  fugerat  Adarezer  : 
Razon,  qui  s*ea  éUit  enfui  d'auprès  d*Âda 
reier. 

Si  retirer  de  l'obéissance  de  son  maître.  3. 
Beg.  2.  39.  Factum  est  ui  fugereni  (àmipây) 
9irvi  Snm^  ad  Achis  :  Les  esclaves  de  Semei 
s'enfuirent  vers  Achis.  Jon.  1.  y.  3. 10.  c.  4. 
IF^.  ci-dessus. 

«■  Fuir,  détester,  haïr.  Exod.  23.  7.  Men- 
hàmm  fugjes  {iftvrwai):  Vous  foirez  ie  men- 

L   1. 


Cor.  10.  ik.  i.  Tîm.  6. 11.  2.  Tim. 
LSi.  ^tirtfiîha  daideria  fuge  :  Fuyez  les 
pusioDS  des  jeones  gens  ;  que  si  on  ne  les  a 
fÊê  en  aTertioB  ,  comme  ou  ne  peut  aToir 
citia  avers! oo  que  par  la  srâce  de  Dieu  ot  la 
fritrm^  au  moins  il  faut  fuir  en  effet  les  at- 
traits de  U  Tolapté.  1.  Cor.  6. 18.  FugUeJor^ 
mmtionem  :  Fuyez  la  fornication.  Voy.  Gbit. 
31. 12.  Aies!  : 

AToir  de  TaT^sion  pour  quelqu'un.  Ps. 
11.  13.  Foras  fugsrant  a  me  :  Ceux  qui  me 
tojelenl   s*enfii]raient  loin   de  moi.   Joan. 

1*  Foir,  être  défait  et  vaincu.  Deut.  28.  y. 
1.  S.  St  per  stfttm  fugient  a  fade  tua: 
(ftvytvOttcj^soppl.maâ.'YpsennemiBquiélaient 
««mis  TOUS  attaquer  par  un  chemin  ,  s'en- 
feiront  par  sept  autres  devant  yous.  Ps. 
R.  1.  Nam.  10.  95.  Jac.  k.  5. 

^  Btre  saisi  de  frayeur  et  d'étonnement. 
ItoT.  9B.  T.  1.  7.  Fugit  impius  nemine  perse- 

rmia:  Le  méchant  fuit  sans  être  poursuivi 
personne.  Levit.  26.  17.  Job.  27.  22.  Ce 
qni  est  dit  aussi  des  choses  insensibles , 
cemme  de  la  mer.  Ps.  113.  y.  3.  5.  Jlfare  ti- 
dif  ef  fugii  :  La  mer  vit  la  majesté  de  Dieu 
el  s^eofuil  ;  et  se  dit  des  eaux.  Ps.  103.  7. 
Ab  rnerepatione  tua  fugient  (^ev^so-Ooci}  :  Votre 
menace  fera  fuir  les  eaux. 

TVGITIVUS;  fyjyiç,  à^oç.  De  fuga^  œ. 
1*  Fugitif,  qui  s'enfuit  étant  poursuivi. 
1.  Mach.  1.  56.  Effugaverant  populum  Is* 
rael  in  abditis^  et  in  absconditis  fugitivorum 
locû{i9  ircvTc  fw«9cvnj/9^>)  :  Les  officiers  d*An- 
tioehns  contraignirent  le  peuple  d'Israël  de 
s'enftiir  dans  des  lieux  écartés ,  et  de  chor- 
cber  des  retraites  où  ils  pussent  se  cacher 
dans  lenr  ftaite. 

De  ce  nom  étaient  appelés  ceux  qui  ayant 
taé  par  hasard  quelque  personne,  se  ré- 
fbgtaient  en  quelqu'une  des  villes  qui 
étalent  assignées  pour  les  fugitifs.  Num. 
S,  T.  6. 11.  13.  Sex  erunt  in  fufjilivorum 
msxilia  separatœ  (fvyaSevTvi/stov)  :  D(*s  villes 
des  Lévites,  11  y  en  aura  six  de  séparées 
pour  serrir  de  refuge  aux  fugitifs.  Jos.20.2. 
2"  Pogitif,  qui  quitte  son  maître. Sap.  19.3. 
Hos  tanquam  fuaitivos  persequebantur  :  Les 
Egyptiens  se  mirent  à  poursuivre  les  Is- 
raélites comme  des  fugitifs,  soit  ceux  avec 
qui  on  a  une  liaison  étroite.  Jndic.  12.  k. 
FugiÉivus  est  Galaad  de  Ephraim  :  EphraYm, 
qui  éta*t  une  tribu  puissante  et  orgueilleuse» 
reprochait  aux  baDitants  di'  Galaad ,  qui 
étaient  situés  entre  la  tribu  d'Ëphraïm  et  de 
Manassé ,  qu'ils  étaient  des  fugitifs  et  comme 


des  schismatiques  qui  avaient  quitté  leurs 
frères. 

3*  Fugitif,  banni,  destitué  de  quelque 
chose,  et  qui  n'y  a  plus  de  part.  Sap.  17.  2. 
Fugitivi  perpeluœ  providentiœ  jacuerunt  : 
Les  Egyptiens,  enveloppés  de  ténèbrrs  épais- 
ses étaient  destitués  et  comme  bannis  de  la 
Erovidence  de  Dieu ,  qui  éclaire  tous  les 
ommes  de  la  lumière  du  soleil.  Ps.  18.  7. 
FUIT,  {y.  Cette  troisième  personne  du 
passé  du  verbe  esse^  se  dit  de  celui  dont  le 
pouvoir  est  aboli   ^ce  qui  convient  axec  ce 

Îue  d\ï  Virgile,  Futmus  Troes).  Apoc.  17.  8. 
'uit  et  non  est  :  La  béte  était,  et  n'est  plus  ; 
soit  qu'il  s'entende  du  diable,  dont  le  pou- 
voir est  beaucoup  diminué  depuis  la  venue 
de  Jésus-Christ^  et  sera  tout  i  fait  aboli  au 
dernier  jugement;  soit  de  l'Antéchrist,  dont 
il  est  dit  2.  Thess.  2.  8.  qu'il  sera  détruit  par 
le  souffle  de  la  bouche  de  Dieu  ;  soit  de  quel* 
qu'autre,  selon  le  but  que  saint  Jean  s'est 
proposé  dans  ce  livre. 

FULCIRE;  crTu/)iÇ£cv.  De  rHébreu7S:(Phe- 
lec  ).  ScipiOf  baculus  :  Bâton  à  s'appuyer. 

1*  Soutenir,  appuyer  (  imaxt\jK^ttv).  2.  Par. 
24.  12.  Conducehant  fabros  ferri  et  œriSf  ut 
quod  cadere  cœperatf  fulciretur:  On  paya  des 
artisans  en  fer  el  en  cuivre,  afin  qu'ils  réta- 
blissent au  temple  ce  qui  menaçait  de  ruiue. 
Esth.  1.  6. 

2"  Soutenir  ou  secourir  quelqu'un  dans  soc 
besoin  (  iyiipuv  ).  Eccli.  h.  10.  5t  unus  ceci" 
derit,  ab  altero  fulcietur  :  Si  de  deux  qui  de- 
meurent ensemble,  Tun  tombo,  l'autre  le 
soutient.  Job.  8.  15.  Ezechiel.  30. 6. 

3*  Redonner  le  courage.  Cant.  2.  5.  fV«{- 
eitemefloribus.  Voy.  Flos2% 

FULCRUM,  i;  vTrocrr^pi^fta.  De  fultum^  su- 
pin de  fulcio  y  comme  sepulcrum  de  sepul* 
tum. 

Appui,  soutien,  balustre.  3.  Reg.  10.  12. 
Fecitque  rex  de  lignis  thyinis  fulcra  domus 
Dornini  :  Le  roi  fit  faire  de  ces  bois  rares  les 
balustres  de  la  maison  du  Seigneur;  c'é- 
taient les  appuis  ou  les  balustrades  des  de- 
grés par  lesquels  on  montait  au  temple. 

FULGERE  :  httù<apLntty,  ixX«fiirciv.  De  r>i7«v, 
ardere,  d*où  vient  fXoÇ,  flamma. 

1*  Luire,  briller,  éclater,  jeter  de  l'éclat. 
Sap.  3.  7.  Fulgebunt  justi  :  Les  justes  bril- 
leront; se,  étant  tout  remplis  de  la  gloire  do 
rimmortalité,  et  dans  l'âme  et  dans  le  corps. 
Matth,  13.  k3.  Dan.  12.  3.  Luc.  17.  2i^.  etc. 

2*  Briller  d'une  lumière  spirituelle.  Tob. 
13.  13.  Liice  splendida  fulgebis  :  Jérusalem, 
tu  brilleras  d'une  lumière  éclatante.  L'Eglise, 
que  Tobie  a  en  vue,  brille  non-seulcinent  par 
la  lumière  de  sa  gloire  et  de  sa  réputation, 
mais  encore  par  celle  d'une  vraie  foi  et  delà 
vérité.  2.  Cor.  4.  k. 

FULGOR,  IS;  rQXauyq^t^,  ètfnpmirh.  1*  Ëclat, 

lueur,  clarté  brillante,  Ps.  17.  13.  Prœ  fui' 
gare  in  conspectu  ejus  nubes  transierunl  s 
Les  nuées  ont  été  dissipées  par  l'éclat  de  la 
lumière  qui  brille  devant  le  Seigneur.  2.  Reg[. 
22  13.  Luc.  11.  36.  Sicut  lucerna  fulgoris 
illuminabit  te  :  Votre  corps  vous  éclairera 
comme  une  lampe  brillante;  Gr,  comme 
lorsqu'une  lampe  éclaire  par  sa  lumière. 
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—  2*  Le  bonhear  et  la  joie  sont  marqués 
par  la  clarté.  Job.  11,  17.  Quasi  meridianu$ 
fulgor  (  itiOTfôpoç  aurora  )  consurget  :  Vous 
panittn'z  comme  le  soleil  dans  Técial  de  son 
midi.  Voy.  Mbridianus. 

FDLGUR,is;  «orûaTr^.  Do.  fulgere. 

1'  Eclair.  Drul.  32.  M.  Siacuero  ut  fulgur 
glndium  meum  :  Si  je  rends  mon  épée  aussi 
écl  itanle  que  les  éclairs.  Zacli.  9.  1^.  Exi^ 
bit  ut  fulgur  jnculwn  ejus  :  Les  dards  que  le 
Seigneur  lancera  seront  pénétrants  comme 
des  éclairs.  Maith.  2,k.  27.  elc. 

—  2*  Foudre,  tonnerre.  Ps.  13fc.  7.  Jercm. 
10.  13.  c.  51. 16.  Fulgura  in  pluviam  fecit  ; 
Dieu  résout  les  tonnerres  en  pluie;  ou^  la 
pluie  est  marquée  par  les  fouurcs;  ou,  ceci 
signifie  que  Dieu  mêle  les  foudres  parmi  les 
eaux  de  la  pluie.  2.  Reg.  22.  15.  Misit  fui-- 
Qur^  et  consumpsil  eoi  :  Dieu  a  lancé  ses  fou- 
dres» et  a  consumé  ses  ennemis.  Ps.  17.  15. 
Exod.  9.  23.  Zach.  9.  ik.  Exibit  ut  fulgur 
jaculum  ejus  ;  Dieu  lancera  ses  dards  comme 
des  foudres  ;  Dieu  promet  de  protéger  les 
Israélites  d*unc  manière  aussi  éclatante  qu'il 
arait  fait  autrefois,  lorsqu^étant  poursuivis 
par  Pharaon,  il  lança  contre  son  armée  les 
foudres  et  les  éclairs. 

3*  Les  peines  horribles  dont  Dieu  punit 
les  pécheurs  sont  marquées  parles  foudres; 
soit  ceux  qui  sortent  du  trône  de  Di(^u  »  et 
qui  en  font  voir  la  puissance  redoutable. 
Apoc.  fc.  5.  De  throno  procedebant  fulgura  : 
Soit  ceux  qui  seront  ao  jugement  dernier, 
c.  8. 5.  r.  11.  19.  c.  16.  18.  On  peut  expli- 
quer en  ce  même  sens  2.  Reg.  22.  15.  Ps. 
17.  15. 

FULGDRARE ;   avrûêcnrttv  ,  iJaorpàTrrsev.  — 

!•  Eclairer,  j^'ter  et  raire  des  éclairs,  lancer 
d  s  foudres.  Ps.  U3.  6.  Fulgura  coruscatio^ 
nem  :  Faites  briller  vos  éclairs  contre  vos 
ennemis  ;  Hebr.  Fulgurans  fulgura  ;  Gr. 
Fulgura  fulgur  :  Lancez  des  éclairs.  Job.  36. 
30.  Hab.  3.  11.  Voy.  Hasta. 

2*  Briller,  élinceler,  réfléchir  la  lumière 
enélincelant.  Nahnm.  3.  3.  Vox  flagelli  et 
fulçuranlis  Aa^fop  :  J'eniends  déjà  les  fouets, 
et  je  vois  les  lances  qui  élincellent.  Le  pro- 
phète prédit  la  ruine  de  Ninive.  Job.  2.  25. 

FDLLO,  wis  ;  ywf ixtç.  Du  Grec  ttAoOv,  con- 
denser, pf»lir;  ou  pîulôt  de  j3uXXovv ,  qui  si- 
gnifie la  même  chose  ;  ou  oien  de  TrXvvitv, 
laver,  nettoyer;  ce  qui  est  du  métier  de 
foulon. 

Foulon,  qui  aplanit  et  blanchit  les  étoffes. 
Map-,  9.  2.  Et  vestimenla  ejus  fada  sunt  qua- 
lia  fuflo  non  potest  super  lerram  candida  fa^ 
cere.  :  A  la  transfiguration  de  Jésus-Christ, 
ses  \  étem'^nts  devinrent  d'une  blancheur  que 
nul  foulon  sur  la  terre  ne  pourrait  jamais 
égaler.  Malach.  3.  2,  Ip^e  quasi.,,  hcrùa  fui- 
lonnm  :  se.  saponaria  :  Jésus  ChrisI  qui  pu- 
rilie  les  âmes,  est  coniparé  à  l'herbe  dont  se 
servent  les  foulons  pour  laver  et  blanchir 
It.s  étoffes. 

FULMEN,  i!fis.  Du  supin  fullum  de  fnlgeo^ 
comme  nomen  de  nolnm,  flmen  de  flntum. 

La  foutire.  le  feu  du  ciel.  Job.  41.  U. 
Mittfl  contra  eum  fulmina,  et  ad  locnm  alium 
non  ferentur  (sappl.  membra  ejus)  :  Les  fou- 


dres tomberont  sur  Léviathan  ;  I.  e.  sur  li 
baleine,  sans  qu'il  s'en  remue  ni  d*oii  c^ 
ni  d'autre.  Sap.  19.  12.  2.  Hacb.  10.  90. 

FULVUS,  A,  m.  De  fulgere ^qni  eti  <• 
couleur  luisante  ou  brillante. 

Fauve,  en  parlant  de  la  couleur  de  cer- 
taines bétes  sauvages,  comme  de  iiMSy 
cerfs,  etc.  ou  comme  dans  l'Ecriture  : 

Jaune,  en  parlant  de  l'or,  et  autres  choM 
semblables.  3.  Reg.  10.  18.  Salomon  vettimt 
eum  aura  fulvo  nimis  :Gr,  doxi/iM,  probato: 
Salomon  revêtit  d'un  or  lrès*pur  le  trètti 
d'ivoire  qu'il  fit. 

FDM  A  RE;  xa7rvîCc<r90u.  1*  Fumer,  jelerdi 
la  fumée  ou  en  être  tout  couvert.  Geo.  11. 
17.  Apparuit  clibanui  fumans  :  il  parut  w 
four  d'où  sortait  une  grande  fumée,  «e.  It 
soleil  couché.  Ce  four  marquait  à  AbrtlMi 
la  servitude  où  devaient  être  ses  descendaalt 
en  Egypte.  Voy.  Deut.  k.  20.  £xod.>  10. it. 
c.  20.  18.  Totus  mons  Sinai  fumabai  :  ToiA 
le  mont  Sinaï  était  couvert  de  fumée.  . 

2'  S'allumer ,  s'exciter  (  iiaiaUtr$at  ).  ]>eiit 
29.  20.  Quam  maxime  furor  ejus  fumet  :  Lt 
fureur  du  Seigneur  s'allumera  d'une  terriUe 
manière. 

FUMARIUM,  II.  Signifie  proprementlleu  pro* 

Ï>re  à  faire  sécher  le  bois  par  le  moyen  de  ta 
umée  qui  sortait  du  fourneau  des  bains;  m 
lieu  où  on  gardait  te  yin  dans  la  fuinéet 
dans  l'Ecriture  : 

Cheminée.  Ose.  13,  3.  Erunt  sicut  fwtm 
de  fumario  :  Les  Israélites  seront  cooime  U 
fumée  qui  se  perd  en  sortant  d'une  cheminée; 
se.  à  cause  de  leur  idolâtrie;  Gr.  «iro  ^ao^wi, 
al.  cbro  itntpvoAv  xairvodô^qc ,  de  lacryttus  /)h 
marii. 

FUMIGABUNDUS,  i,  um.  Signifie  propre- 
ment ce  qui  exhale  quelque  odeur  agréable; 
dans  l'Ecriture. 

Qui  fume,  qui  rend  de  la  fumée  {luan^ 
luvoç).  Sap.  10.  7.  Quibus  in  testimonium  at- 
quitiœ  fumigabunda  constat  terra  :  La  eor« 
ruption  des  cinq  villes  de  Sodome  est  mar- 
quée par  cette  terre  qui  en  fume  encore. 
Voy.  Gen.  19.  28. 

FUMIGARE.  De  fumus  et  A'ago. 

Et  signifie  proprement  parfumer  quelque 
chose  en  faisant  brûler  des  odeurs  ;  d^M 
l'Ecriture  : 

1*  Fumer,  jeter  de  la  fumée  (  xstTrvt(fee«  ). 
Ps.  103.  32.  Qui  tangit  montes  et  fumigant  : 
Dieu  frappe  de  sa  foudre  les  montagnes,  et  3 
les  fait  fumer  quand  il  lui  plait.  P».  ii3.  6. 
Le  fTOphéte  a  en  vue  ce  qui  esi  dit,  Exod», 
19.  18,  c.  20.  18,  des  éclairs  et  des  touoerrct 
qui  parurent  sur  le  mont  Sinaï. 

2"  Allumer,  faire  biùler.  2.  Par.  2.  h.  SU, 
fac  mccum  ut  œdiâcem  domum  nomini  Dû-*. 
mini  ad  famigandu  aromata  :  r.phç  tô  ^mmi* 
0-JiiioLiJLtL.  Faites-moi  la  grâce  de  m'enroyef, 
comme  vous  avez  fait  à  mon  père,  des  iKMi' 
de  cèdre,  afin  que  je  puisse  bâtir  uo  temple 
au  Seigneur  pour  y  consumer  des  parfums. . 
dit  Salomon  au  roi  Hiram. 

3"  Etre  faible ,  avoir  peu  de  force  (  comoie 
un  tison  qui  s'éteint)  ;  soit  pour  nuire.  Isa. 
7.  &.  Cor  tuum  ne  formidet  a  duabus  eatiéiê 
titionum  fumigantium  (xoTrvtCo/AtvMv)  V.  Cauoa* 
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FUM 

or  se  conserver.  laa.  kli.  S.  Matth. 
Clmisfi  fumigans  (  ruyôjùtfvov  )  non  ea:- 
f  •*  Il  n  éteindra  point  la  mèche  qui 
loore.  Le  prophète  marque  la  don- 
Jisos-Chrlst,  qui  relevait  et  soute- 
IX  qui  étaient  faibles  dans  la  foi.  Voy. 

3S,  I  ;  xonrvoc.  De  9\jfioçf  selon  les  Eo- 

ii*éo.  Isa.  65.  5.  Isti  fumus  erunt  in 
meo  :  Jo  les  chaiigenii  on  fumée  et  en 
prophète  parie  des  Juifs  qui  devaient 
Bsumés  par  le  h*u  allumé  dans  Jéru- 
«r  lesChaldécns  ft  les  Romains.  Ps. 
IVov.  10.  26.  Nahum.  2. 13.  Voy.  Suc- 
!•  Ainsi,  Cant.  3.  6,  Virgulafumi  si- 
I,  foniée  des  parfums  qui  monte  en 
ime  une  colonne.  Voy.  Virgula. 
Baleine  épaisse,  telle  que  la  respira* 
tsorl  des  narines  comme  une  fumée. 
L  Fumus  flatui  est  in  naribus  noslris  : 
le  des  animaux,  surtout  quand  ils 

içoière.  Job.  ki.  11.   De  naribus  ejus 
i  fumus  :  Il  sort  à  la  baleine  une  fu- 

narines.  Apoc.  9.  y.  17. 18.  Sap.  11. 

ies  hommes  ;  ce  qui  marque  une 

colère,  et  ce  que  David  aiiribue  à 

ir  vue  Action  poétique.  2.  Reg.  22.  9. 

I.  Aseendit  fumus  in  ira  ejus  :  La  fu- 
it élevée  dans  sa  colère. 

peur  épaisse  et  obscure.  Isa.  h.  5. 
Domtnus  nubem  per  diem  et  fumum: 
iiéar  fera  naître  sur  Sion  une  nuée 
\  pendant  le  jour,  et  Téclat  d'une 
anlente  pendant  la  nuit.  Le  prophète 
ision  à  la  nuée  obscure  et  épaisse  qui 
ait  el  couvrait  les  Israélites  pendant 
et  marque  que  Dieu  n'aura  pas  moins 
des  chrétiens  dans  l'Eglise^  qu'il  a  eu 
Is  des  Israélites. 

ée  épaisse  qui  marquait  la  présence 
•  Isa.  6.  k.Domus  repleta  est  fumo  :  La 
flit  remplie  de  fumée.  Exod.  19.  18. 
nie  est  appelée  la  gloire  de  Dieu.  3. 

II.  Voy.  Calioo. 

née  d'ennemis,  qui  dans  sa  marche 
l'air  d*une  grande  poussière.  Isa.  H 
aauilone  fumus  veniet  :  Cette  armée, 
lait  de  Taquilon  comme  un  tourbil- 
lit  l'armée  d'Ëzéchius  qui  devait  aller 
walem  contre  les  Philistins.  Voy. 
• 

■ode  afDiction  ; 

iDe  grande  désolation  de  pays.  Isa. 
JÊn  sempiternum  ascendet  fumus  ejus  : 
ée  fumera  toujours  et  ne  se  rétablira 
Apoc.  19.  3.  Ce  qui  se  dit  du  fea 
I  damnés  seront  brûlés.  Apoc.  ih,  11. 
Mi  tormentorum  eorum  ascendet  in  sœ- 
tulorum  :  La  fumée  de  leurs  tour- 
s^élèvera  dans  les  siècles  des  siècles; 
rt  tourments  ne  Gniront  jamais.  Joël. 
iet.  2. 19.  Dabo  vaporem  fumi  :  Je  fe- 
iltre  dans  le  ciel  une  vapeur  de  fu« 
s  qui  marque  la  colère  de  Dieu. 
m  aveuglement  spirituel.  Apoc.  9.  2. 
ï  fumus  putei  :  Cette  fumée  qui  s*éle- 
pinU  figurait  les  erreurs  et  les  béré- 
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sies  qui  désolent  le  sein  de  l'Eglise,  c.  1^5.  8. 

FUNDA  ,  M  ;  o-ffv^ôvn.  Du  même  mot  Grec. 

Fronde  avec  quoi  l'on  jette  des  pierres. 
Eccli.  4-7.  5.  Saxo  fundœ  dejecit  exuUationem 
Goliœ:  La  main  de  David,  jetant  une  pierre 
de  sa  fronde,  terrassa  l'insolence  de  Goliath. 

Lapides  fundœ.  Les  pierres  de  la  fronde 
marquent,  ou  les  forces  les  plus  violentes. 
Job.  bl.  19.  In  stipulam  versi  sunt  et  lapides 
fundœ  (mxûoSokoVf  lapidum  jactus)  :  Les  pier- 
res de  la  fronde  sont  pour  la  baleine  de  la 
paille  sèche;  ou  des  armes.  Zach.  9.  15.  Les 
Juifs  assujettiront  leurs  ennemis  avec  les 
pierres  de  leurs  frondes. 

FDNDAMENTUM,  i;  Otfiilioç,  ec/xAcov.  1« 
Fondement  d'un  édifice  ou  de  quelaue  autre 
chose.  Lac.  6.  v.  kS,  49.  Posait  fundamentum 
super  pe^ram:  Celui  qui  écoule  la  parole  de 
Dieu  et  qui  la  pratique,  e»t  semblable  à  celui 
qui  a  posé  le  fondement  de  sa  maison  sur  la 
pierre,  c.  ik.  29.  Act.  16.  26. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signlfleation  daos  le  sens 

6guré. 

Jacere  ou  ponere  fundamentum  alicujus  rei. 
Commencer  ou  entreprendre  quelque  chose. 
2.  Par.  31.  7.  Cœperunt  acervorum  jacere  fun* 
damen/a  (OffAcXtoOv)  ;  Ils  commencèrent  à  met* 
trc  en  monceaux  les  dîmes.  Ceci  se  fit  sous 
Ëzéchias.  Luc.  \k.  29.  Hebr.  6.  1.  etc.  Voy. 
Jâcerb. 

Eradicare^  devorare^  destruere^  denudare,  re» 
velare  fundnmenta^  commovere  a  fundamentis. 

Ruiner  entièrement  et  de  fond  en  comble. 
Eccli.  3.  11.  Maledictio  matris  eradicat  fun- 
damenta  :  La  malédiction  de  la  mère  détruit 
la  maison  des  enfants  jusqu*aux  fondements. 
Thren.  k.  11.  Ezech.  13.  ik.  c.  30.  k.  etc. 
Ainsi,  Sap.  k.  19.  Commovebit  illos  a  funda^ 
mentis  :  Dieu  détruira  les  méchants  jusqu'aux 
fondements. 

Suscitare  fundamenta  generationis  et  gène-- 
ra/tontf.  Relever  des  fondements  abandonnés 

endant  une  longue  suite  d'années,  c'est  rc-- 

fltir  une  ville,  qui  avait  été  longtemps  dé- 
laissée, pour  l'habiter  de  nouveau.  Isa.  58. 
12.  Funaamenta  generationis  et  generationis 
suscilabis  :  Si  vous  as^istez  de  bon  cœur  le 
pauvre,  vous  relèverez  les  fondements  aban- 
donnés {scûe  Jérusalemj  pendant  une  longue 
suite  d'années. 

JEdifieare  super  alienum  fundamentum.  Bâ- 
tir sur  le  fondement  d'un  autre;  c'est  entre- 
prendre sur  l'ouvrage  qu'un  autre  a  com- 
mencé. 1.  Cor.  3.  v.  10.  12.  ik.  Ut  sapiens 
architectus  fundamentum  posui^  alius  aaiem 
superœdificat  :  Comme  un  sa^e  architecte, 
j'ai  jeté  le  fondement  de  l'édihce  que  Dieu 
bâtit  en  vous;  un  autre  bâtit  dessus,  mais 
chacun  doit  prendre  garde  conmient.  Saint 
Paul  n'a  point  voulu  pré<  her  dans  les  églises 
qui  avaient  été  fondées  par  d'autres,  ou,  s'il 
l'a  fait,  ce  n'a  été  qu'en  passant  et  par  oc- 
casion. 

Habere  fundamenta.  Avoir  un  ferme  fonde- 
ment. Hebr.  11.  10.  Expectabat  enim  funda^ 
menta  habentem  civitatem  :  Ce  qui  a  fait 
qu'Abraham,  Isaac  et  Jacob  ont  habité  sous 
des  tentes  dans  la  terre  promise;  c'est  quils 
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attendaient  cette  cité  céleste,  bâtie  sur  un 
ferme  fondement. 

S*  Parce  que  dans  un  édifice  le  fondement 
est  profond,  ferme  et  solide,  on  use  de  ce 
terme  pour  signifier  le  fond  et  la  racine  d*au- 
tres  choses  solides,  comme  de  la  terre.  Prov. 
8.  29.  Quando  appendebat  fundamenta  terrœ  : 
Lorsque  Diou  posait  les  fondements  de  la 
t(Tn%  Ps.  17.  16.  ou  comme  des  montagnes, 
bout.  32.  2i.  Moniium  fundamenta  comburet: 
La  fureur  de  Dieu  embrasera  les  montiignes 
jusque  dans  leurs  fondements.  Ceci' est  Tex- 
pression  d*une  grande  stérilité. 

Porta  fundnmenli  :  Gr.  wùih  iiian.  La  porte 
que  Ton  nomme  du  Fondement.  2.  Par.  23.  5. 
Tertia  part  erit  ad  portam  guœ  appellatur  fun- 
damenti  :  La  troisième  partie  des  prêtres,  lé- 
vites et  portiers,  sera  à  la  porte  que  Ton 
nomme  du  fondement,  dit  Juïada.  Cette  porte, 
Tune  de  celles  du  temple,  ainsi  appelée  parce 
que  le  temple,  étant  plus  élevé  que  le  palais, 
elle  devait  s'ouvrir  dans  les  fondements  du 
temple.  Elle  était  aussi  appelée  Porta  scuta* 
riorum  et  Porta  superior,  Voy.  Sgltarii  et 
8uPERioR.  Gr.  Porta  média. 

3*  Appui,  soutien.  Ps.  81.  5.  Movebuntur 
omnia  fundamenta  terrœ  :  Si  les  juges,  qui 
sont  le  soutien  des  Etats,  sont  ou  ignorants 
ou  injustes,  il  faut  que  le  monde  périsse. 
Tout  est  dans  la  confusion  lorsque  la  justice 
manque. 

Les  princes  et  les  personnes  puissantes, 
comparés  aux  montagnes,  sont  considérés 
comme  Tappui  et  le  soutien  des  autres.  Mich. 
6.  2.  Audtunt  montei  judicium  Dei  et  fortia 
fundamenta  terrœ  :  Montagnes,  écoutez  la  dé- 
fense  du  Seigneur;  écoulez-Ia,  vous  qui  êtes 
les  fermes  fondements  de  la  terre. 

Tout  ce  qui  sert  d*appiii  et  de  soutien  dans 
la  vie  : 

Soit  faux  et  trompeur,  comme  les  richesses 
temporelles.  Job.  22.  16.  Fluviui  subvertit 
funaamentum  eorum  :  Le  déluge  a  renversé  le 
fondement  des  impies. 

Soit  vrai  et  stable,  comme  Taumône  et  les 
bonnes  œuvres.  1.  Tim.  6.  19.  Prœcipethe^ 
saurixare  sibi  fundamentum  bonum  in  futu^ 
rum  :  Une  des  maximes  aue  vous  devez  don- 
ner aux  riches  est  de  se  faire  un  trésor  et  un 
fondement  solide  pour  l'avenir.  Ce  fondement 
e^t  notre  é.eclion,  que  nous  devons  affermir, 
Voy.  2.  Pelr.  1.  10. 

i*  Fondement  de  l'Eglise,  qui  est  Jésus- 
Christ,  annoncé  par  les  apôtres,  et  reçu  par 
la  foi.  1.  Cor.  3.  v.  10.  11. 12.  Fundamentum 
a^ud  nemo  poteit  ponere prœier  id  quod  poit- 
tum  estt  quod  est  Chrutui  Jesui  :  Jésus- 
Christ  est  l'unique  fondement  de  l'édifice  spi- 
rituel, qui  est  l'Eglise,  et  l'on  ne  peut,  sans 
impiété,  bâtir  que  sur  lui,  t.  e.  sur  la  foi  et 
la  doctrine  de  Jésus-Christ. 

Mais  quoique  Jésus--Christ  soit  le  premier 
et  le  principal  ^)ndement  de  l'Eglise,  cela 
n'empêche  pas  que  les  apôtres  et  les  pro- 
plièles  n'en  soient  les  seconds  fondements  par 
leur  ministère,  eo  ce  qu'ils  annoncent  la 
doctrine  du  salut  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu; 
car  couine  TEgli&e  est  appelée  un  édlGce 
içiriluel,  V*  9^  les  prophètes,  et  principale-- 


ment  les  apôtres,  qui  ont  les  premiers  coo^ 
(ribué  à  son  établissement,  en  sont  appcléi 
les  fondements,  quoique,  à  proprement  par- 
ler, il  n'y  en  ait  qu'un,  et  sont  les  mémei 
qui  sont  appelés.  Apoc.  21.  v.  li.  19.  Munu 
civitatis  hahem  fundamenta  duodecim  :  La 
muraille  de  la  sainte  Jérusalem  avait  doute 
fondements.  Et,  Ps.  86.  1.  Fundamenia  e^m 
in  montibus  sanctit  :  Ces  fondements  nea 
font  qu'un  seul  en  Jésus-Christ.  Ephes.  S.  20. 
Superœdificati  super  fundamentum  apostol^^ 
rum  et  prophetarum  .-vous  êtes  édifies  sur  le 
fondement  des  apôtres  et  des  prophètes.  Rool 

15.  20.  Jéi&us-Christ  est  donc  le  vrai  et  h 
principal  fondement,  et  comme  la  pierrt  an- 
gulaire. On  peut  dire  aussi»  avec  IsaYe»  «î 
est  dans  les  fondements  de  l'Eglise.  Isa.  j|« 

16.  Ecce  ego  mittam  in  fundamentis  Sion  b- 
pidem  angularem  pretioêum^  in  fundawuÊtê 
fundatum  :  Je  m'en  vais  mettre  poar  Im* 
dément  de  Sion  une  pierre  angalaire,  pfé- 
cieuse,  qui  sera  un  ferme  fondement. 

5'  Ce  qui  est  ferme  et  stable.  Prov.  10.  A 
Justus  quasi  fundamentum  sempiternuM  :  là 
félicité  du  juste  durera  toujours. 

F(}NDARE,  Sf^cXioûv.  De  fundus,  i,  qui  si- 
gnifie le  fond  de  quelque  chose,  d'un  iu$t 
d'une  rivière,  etc. 

1*  Fonder,  bâtir,  édifier,  appuyer.  3.  R^ 
6.  37.  ilnno  quarto  fundata  est  domus  Dotsm 
in  mense  Zio  :  Les  fondements  de  la  maisoi 
du  Seigneur  furent  posés  la  quatrîèqcie  aa- 
née,  au  mois  de  Zio.  Exod.  9.  Iti.  1.  Bsdr.l 
12.  Qui  viderunt  templum  prtui,  cum  (wdt 
tum  esset  et  hoc  templum  :  Ceux  oui  tvaieri 
vu  le  premier  temple,  lorsqu'il  soDtisUitet^ 
core,  considérant  les  fondements  de  celei-fii 
qui  était  devant  leurs  jeux,  jetaient  de  fnak 
cris  mêlés  de  larmes.  L'Hébreu  fait  voir f pi 
faut  ponctuer  cet  endroit  do  cette  sorte,  h» 
47.  3.  Fundatur  exultatione  universm  Urtê 
mons  Sion  :  Le  mont  de  Sion  est  foodé  am 
la  joie  de  toute  la  terre  ;  Gr.  i^pUj^  inuWwfi^ 
Bene  fundata  exultatione  :  Le  fondement  II 
cette  joie,  c'est  que  la  prédication  de  ItlM 
de  Dieu  est  sortie  de  Sion,  et  a'ett  réMMijI 
de  là  par  toute  la  terre  ;  Hebr.  PuMtf  éh 
mate  :  Le  mont  de  Sion  est  dans  une  kelkaif 
tuation.  Voy.  Latus. 

2*  Fonder  ou  ériger,  en  perlant  d*ift 
royaume  ou  d'une  ville  (mCccv).  Exod.  9^  IL 
Quaiis  non  fuit  in  JEyypto  a  die  qua  f\màs\% 
est  :  Cette  grêle  sera  telle  qu'on  en  a  poial 
vu  (le  semblable  dans  l'Egypte  depais  qB*db 
est  habitée  jusqu'à  aujourdTiui.  Voj.  v.  9L 

3*  Rétablir,  réédifier,  ba.  kh.  28.  Quidif 
templo^Fundaberis:  C'est  moi  qui  dis  au  tca- 
pie  ;  Vous  serez  fondé  de  nouveau.  Le  Uoêt 
pie  ne  fut  rebâti  que  par  l'ordre  de  Cvns 
que  deux  cent  dix  ans  après  celte  propUlii» 
3.  Reg.  16.  34. 1.  Esdr  3.  v.  6.  10.  etc. 

k*  Etablir,  rendre  ferme  et  immobile.  Bb 
23.  2.  Super  maria  fiindavit  eum  :  Diee  1 
rendu  la  terre  ferme  et  stable  eu-detses  to 
eaux  qui  lui  servent  comme  de  fondeaKait 
on,  selon  d*autres,  près  des  eaux,  et  la  sou- 
tient par  lui-même.  1.  Par.  16.30.  Prov.l* 
19.  etc.  Ps.  118.  132.  De  là  vient  fumdaiuSf 
fixe  et  stable,  c^ui  durera  toiûaïur».  Isa.  3Bi 
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transitut  vi^gœ  funaatus  :  La  verge 
«ra  TAss jrîc  passera  partout  et  dé- 
itablp. 

T,  faire,  former.  Ps.  8.  4.  Videbo  fu- 
Mas  quœ  tu  fundasti  :  Je  considère 
t  les  étoiles  que  vous  avez  créées. 
9.  Isa.  U.  32.  c.  51.  16.  Ut  fundes 
L  f .  Ecclesiam  :  Je  vous  ai  mis  sous 
,  afin  que  vous  fondiez  TEglisc.  Ps. 
B.  etc. 

er»  disposer.  Ps.  103.  8.  Descendunt 
loeum  quem  fundasti  eis  :  Los  vallées 
dans  le  lieu  où  vous  les  ayez  éta- 

ÎRE,  x^tev.  De  fiindus^  aussi  bien 
ère;  ce  dernier  verbe  signifie  mettre 
le  quelque  chose  pour  Ta  soutenir; 
lignifie  jeter  ou  verser  dans  le  fond. 
1er,  répandre,  ce  qui  se  dit  de  lout 
Ml  liquide,  comme  les  larmes,  le 
».  Jndic.  U.  16.  Fundebat  (xXaûtv) 
MOfi  lacrymat  :  Dalila  pleurait  au- 
tamson.  Gen.  9.  6.  c.  28.  18. 
!*•  aquam  super  manus.  Verser  de 
r  les  mains  de  quelqu'un;  c'est' le 
••  Reg.  3.  11.  Elisœus  fundebat  (im- 
iMfii  super  manus  Eliœ  :  Elisée  ver- 
letH  sur  les  mains  d'Ëlie;  c'était  son 
raison  disciple. 

ff  aticui  rivos  olei.  Répandre  des 
Il  d'huile  pour  quelqu*un  ;  c*ost  lui 
oQtes  choses  on  abondance.  Job.  29. 
éo  peira  fundebat  mihi  rivos  olei  : 
la  pierre  répandait  pour  moi  des 
K  d'huile.  Voj.  Petra. 
dre,  mettre  en  fonte;  ce  qui  se  dit 
eai  des  métaux.  Eiod.  26. 19.  Qua- 
bases  argenteas  fundes  (Trourv)  :  Vous 
idre  quarante  bases  d'argent,  v.  29. 
•  etc.  Job.  37.  18.  Solidtssimi  quasi 
sunt  :  Les  cieux  sont  aussi  solides 
étalent  d'airain  ;  Hébreu,  Sicut  spe^ 

imfli;   Gr.  uç  opavtç   ^Trc^^ûo-iuc,  stcut 

îrionis  :  On  faisait  autrefois  les  mi- 
irain  fondu  ;  ce  qui  marque  plutôt  la 
eoee  des  cieux  que  leur  solidité.  Et, 
eas  figuré»  Job.  38.  38.  Quando  fun- 
9ulvis  in  terra  :  Lorsque  la  poussière 
fi  et  se  rendit  solide  pour  former  la 

ttcher,  verser  avec  abondance;  dans 
garé,  Levit.  16.  10.  Ut  fundat  prêtes: 
aire  les  prières.  Les  paroles  sont  di- 
r  de  la  bouche,  comme  l'eau  de  sa 
I.  Par.  6.  19.  c.  7.  1.  Baruch.  2.  19. 
idrr.  Judic.  7.  12.  Fusi  jacebant  in 
esMadianitcs  et  les  Amalécites,  etc. 
tendus  dans  la  vallée.  Jerem.  6.  6. 
{hxitn)  circa  Jérusalem  aggerein  : 
n  tranchées  a*.itour  de  Jérusalem. 
Mer  («vrfv^ccv,  libare),  Num.  ^.  7.  jPo- 
rarof  ad  liba  fandenda  :  Ils  mettront 
es  destinées  a  verser  le  vin  dans  les 
i.  c.  15.  V.  5.  10. 

IBULAHIUS,  11,  afsMvriTiiç.  De  funda^ 
e  à  jeter  des  pierres. 
eur,  qui  jette  des  pierres,  soit  avec 
le,  soit  même  avec  d^anlres  machi- 
es  qu'étaient  celles  dont  ou  se  ser** 
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vait  pour  jeter  de  grosses  pierres  contre  les 
murailles  des  villes  k.  Reg.  3.  2S.  Cireum-^ 
data  est  civitas  a  fundibulariis  :  La  ville  des 
Moabites  fut  investie  par  les  frondeurs.  Ju- 
dith.6.  8. 1.  Mach.9.  11. 

FUNDIBCLUM,  i,  trfiMyn.  De  funda,  mot 
inusilé,  pour  marquer  la  même  chose. 

Fronde.  1.  Mach.  6.  51.  Statuit  illic  fun* 
dibula  :  Antiochus  place  des  frondes  vers 
le  lieu  saint  comme  d'autres  machines  de 
guerre. 

FUNDITUS,  adv.  De/undtis,  pour  marquer 
le  fond  de  quelque  chose. 

De  fond  en  comble,  en  parlant  d'un  édifice 
ruiné  tout  à  fait,  entièrement.  Jos.  6.  5.  Afu- 
ri  funditus  corruent  :  Alors  les  marailles  do 
la  ville  de  Jéricho  tomberont  jusqu'aux  fon- 
dements. Judic.  7.  13. 

FONDUS,  I.  De  jSvOoc,  ou,  selon  d'autres, 
de  3(vOof  .qui  signiie  la  même  chose* 

Le  fond,  soitd'nn  vase,  d'un  vaisseau  ou  de 
quelque  autre  chose.  Isa.  51.  v.  17.  22.  Usquê 
ad  fundum  calicis  soporis  bibisti  :  Vous  avez 
bu,  Jérusalem,  le  calice  d'assoupissement  de 
la  colère  du  Seigneur  jusqu'au  fond;  Hebr. 
d'un  poison  mortel.  Vojr.  Calix.  Judith.  5. 
12. 

FUNEBRIS,  is,  B.  De  funus,  eris. 

Funèbre,  qui  appartient  ou  convient  aux 
funérailles.  Deul.  26.  l^.  Nec  expendi  ex  his 
quidquam  in  re  funebri  :  Je  n'ai  employé  dans 
les  funérailles  des  morts  rien  de  ma  maison 
qui  vous  fût  consacré. 

FUNGl,  Gr.  XtiTOupycîy,  TcXcni,  ^mctcXcîv.  Ces 

mots  grecs  marquent  qu'une  chose  s'achève 
et  se  conduit  à  sa  fin  ;  ainsi  on  fait  venir  ce 
verbe  de  finis^  et  l'on  dit  fungi,  au  lieu  de 
fingi. 

Faire,  exercer  une  fonction,  s  acquitter. 
Exod.  28.  V.  4.  i^l.  Ut  sacerdotio  fungantur 
mihi  ((cpoTfûffcv)  ;  Sépares  Aaron  et  ses  enfants, 
afin  qu  ils  exercent  devant  moi  les  fonctions 
du  sacerdoce,  c.  29.  kk,  Rulfi.  k.  16.  etc.  A 
quoi  se  peut  rapporter,  fungi  vita^  pour  offi- 
cio  vitœ.  2.  Mach.  9.  28.  Miserabili  ebiiu 
vita  functus  est{xKxa(rxpiftw^commutare)  :  An* 
tiochus  finit  sa  vie  par  une  misérable  mort; 
il  cessa  d'exercer  les  fonctions  do  la  vie. 

FDNICULUS,  I  ;  9x^£viov,cx('îv<fffA0c»ffx^^^f'^^* 
Diminutif  de  fanis,  petite  corde,  cordeau; 
mais  dans  i'Ecr.  il  signifie  ordinairement  la 
même  chose  que  le  simple  funis. 

1*  Corde.  3.  Reg.  20.  v.  3i.  32.  Posueruni 
funiculos  in  capitibus  suis  :  Les  officiers  de 
Bénadad  se  mirent  la  corde  au  cou,  se.  pour 
venir  demander  grâce  à  Achab.  Jos.  2.  v.  18. 
21.  Joan.  2.  15.  d'où  viennent  ces  façons  de 
parler  figurées.  EccL  4. 12.  Funicutus  {wnmp^ 
TMv)  triplex  difficile  rumpitur  :  Un  triple  cor- 
don se  rompt  difiicilement.  Ce  triple  lien  mar- 
que plusieurs  personnes  bien  unies;  cetto 
union  n'est  pas  aisée  à  rompre.  Isa.  5.  18. 
Vœ  qui  trahitis  iniq^uitatem  in  funiculis  ini^ 
quitatisi  Malheur  a  yous  qui,  par  de  vains 
prétextes,  (rainez  le  péché  comme  avec  de 
longues  cordes.  Le  prophète  parle  contre 
ceux  qui  continuent  dans  le  uéché  en  se  flat- 
tant eux-mêmes,  sans  vouloir  faire  péni- 
tence, c.  5^.  2.  V.  Clavus.  Jerem.  10.  Hk 
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Omnet  funiculi  hpptç.  pellis,  funis)  meidiru^ 
pti  êuni  :  Tous  les  cordages  qui  tenaient  mes 
lenle»  oiilélé  rompus  :  par  cis  cordages  sont 
flgur^s  les  peliles  villes  el  \vs  villages  qui 
soulrnaienl  Jérusalem,  figurée  et  représenléo 
comme  une  lento,  dù  I.i  rupture  de  ces  cor- 
dos  marque  la  faciliié  avec  laquelle  Jérusa- 
lem dovait  être  renversée. 

2.*  Cordeau  pour  mesurer  (vizeioriov).  Zach. 
2.  1.  Voyez  Mbnsor.  Ezech.  «0.  3.  Ftiniculus 
lineus  in  manu  ejus  :  Cet  homme  tonail  d*une 
main  un  ronlon  de  fin  lin.  k.  Reg.  21.  13. 
Thren.  2  8.  V.  E\tbndbrb. 

3*  Fil  ou  filet  qui  pend.  Deut.  22.  12.  Fu^ 
niculos  {(Trptmic)  in  fimbriis  faciès  per  quatuor 
€ingulos  pallii  :  Vous  ferez  avec  de  petits  cor- 
dons dos  franges  que  vous  mettrez  aux  quatre 
coins  du  manteau  dont  vous  vous  couvrirez; 
Hebr.  Funiculos  intortos  (vrptnra).  V.  Fm- 
8RI1.  On  dit  que  ces  cordons  à  houppe  étaient 
faits  de  huit  fils  de  laine  filée  exprès,  avec 
cinq  nœuds  d*une  égale  distance  chacun,  qui 
occupaient  la  moitié  de  la  longueur;  ce  qui 
n*était  pas  noué,  étant  effilé,  faisait  une  es- 
pèce de  houppe. 

^*  Un  cable,  une  grosse  corde  de  navire. 
Isa.  33.  23.  Laxati  sunt  funiculi  iui  :  Vos  cor- 
dages se  relâcheront.  Ceci  figure  la  diminu- 
tion et  la  destruction  des  forces  de  Senna- 
chérib. 

5*  Lion,  chaîne.  Isa.  3.  2k.  Erit  pro  xona 
funiculuê  :  La  ceinture  d*or  des  filles  de  Jé- 
rusalem sera  changée  en  une  corde;  Hobr. 
dissolutio,  se.  cinauli;  elles  seront  souillées 
et  tout  en  désordre.  Eccl.  12.  6.  Y.  Arqbn- 
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TBUS. 

6**  Ceinture  faite  de  corde  ou  de  jonc.  Ba- 
ruch.  6.  k2. 

V  Bande  en  façon  de  rets.  3.  Reg.  7.  y.  41. 
12.  Ad  operiendoM  funiculos  {crptirciv^  tortum) 
capitellorum  :  Pour  couvrir  les  deux  cordons 
dos  chapiteaux.  V.  Rbtugulum.  2.  Par.  k.  2. 

8*  Possession,  héritage.  Jos.  17.  5.  Cecide^ 
runt  funiculi  Manasse  decem  :  La  tribu  de 
Manassé  eut  dix  portions,  v.  ik.  c.  19.  v.  9. 
29.  Comme  on  se  servait  de  cordeaux  pour 
séparer  les  héritages,  on  employait  en  hé- 
breu le  nom  même  do  ces  cordeaux  pour  ex- 
primer ce  qu*on  avait  séparé.  Ces  dix  por- 
tions étaiont  pour  los  cinq  fils  de  Galaad,  fils 
de  Machir,  dont  il  est  parlé  v.  2.  et  pour  les 
<;inq  filles  de  Salphaad,  dont  il  est  parlé  v.  3. 
Ainsi  les  Israélites  étaient  le  sort  et  le  par- 
aago  de  Dioo  mémo.  Deut.  32.  9.  Jacob  funi- 
<ulus  hctreditatis  ejus.  Amos.  7.  17.  Mich.  2. 
S.  Ps.  77.  5i.  Ps.  104.  11.  Tibi  dabo  ierram 
Chnnaan  funiculum  hœreditalis  vestrœ  :  Je 
vous  donnerai  la  terre  de  Chanaan  pourvo- 
tro  héritage  distribué  arec  le  cordeau. 

Afeiiri  hosles  funiculo.  Se  rendre  entière- 
mont  maître  de  rennemi.  2.  Rog.  8.  2.  Men* 
sas  est  eos  funiculo  :  David  ayant  subjugué 
los  Moabiies,  il  les  partagea  comme  il  voulut. 
Mensus  est  autem  duos  funiculos,  unum  ad 
çrcidendum^  et  unum  ad  vivificandum  :  selon 
I  Hébrou,  il  on  destina  d'ux  parts  à  la  mort, 
ol  uno  à  la  vio.  11  iraurail  pas  pu  aisément 
les  garder  lous^  il  en  rcscrfa  seulement  une 


partie  qu'il  soumit  et  retint  sous  tott  obiii« 
sance.  De  là  vient  encore  : 

Funictdas  maris.  La  cAte  de  la  mer  babhée 
par  les  Philistins.  Sophon.  2.  v.  5.  6.  7. 

9*  Le  sort,  le  repos  qui  est  c  mme  Théri- 
tage  où  Ton  se  plaît.  Ps.  138. 3.  Snnitam  m^m 
et  funiculum  (vx^ïvoç)  meum  ïnvff/t^asii:  Vom 
connaissez  mes  démarches  et  mon  repos; 
Hebr.  semitam  et  accubitum^  mes  traces  et 
mon  gîte.  La  métaphore  est  tirée  delà  chaise; 
autr.  toute  la  suite  de  ma  vie;  se/on  d^eminSf 
la  fin  ou  le  terme  do  ma  vie. 

19*  Attrait,  engagomenl.  Ose.  11.  k.  Infk» 
niculis  ($f (TfAoc)  Adam  traham  eos  :  le  les  d 
attirés  par  tous  los  attraits  capables  de  fk* 
gner  les  hommes.  On  peut  entendre  ces  mt 
d*Adam  ou  de  la  charité^  dans  un  sens  pro- 
phétique, du  mystère  de  rinoarnation,  ei  le 
Fils  de  Dieu  s*est  rendu  enfant  d'Adam  dais 
Fexcès  do  sa  charité,  afin  qu*en  connaissait 
Dieu  visiblement,  nous  fussions  attirés  i  Ta- 
mour  des  biens  invisibles. 

11*  Cordon  (ff^o^vurpc)  est  le  nom  proprs 
d*une  houlette  que  Zacharie  prit  par  rordie 
de  Dieu,  pour  figurer  Tunion  que  Dies  en- 
tretenait entre  le  royaume  de  Juda  et  d'Is- 
raël, et  qu1l  rompt  en  abandonnant  ces  pei- 
pies  à  la  fureur  des  guerres  civiles,  sortoil 
un  pou  avant  la  prise  de  Jérusalem.  Zadu 
11.  v.  7.  ik.  Prœcidi  virgam  meam  see%îniam 
quœ  appellabatur  funiculus  : 

FUNIS,  is.  De  «r^orvoc,  junc%^s^  ou  fmb  $ 
junco  plexus;  selon^d'atilres,  de  foivcÇ,  pabMS 
ou  plutôt  de  le,  cvoc,  fibra. 

1*  Corde,  cordage,  lien.  Jos.  2. 15.  DeSÊuU 
eos  per  funem  de  fenestra  :  Raha|)  fit  descft- 
dre  les  deux  espions  de  Jo^ué  par  une  cerfs 
qu*e11e  attacha  a  la  fenêtre.  Judic.  15. 13.  etc. 
D*où  viennent  ces  façons  de  parler  mélapbe* 
riques  qui  marquent  qu*on  est  lié: 

Soit  par  les  liens  des  afflictions.  2.  ls|i« 
22.  6.  Funes  (w^îv,  dolor  parturientium)  JiK 
ferni  circumdederunt  me  :  Dos  afflictions  mer* 
telles  m*ont  environné.  Ce  qui  est  exprisii 
par  dolores  inferni^  Ps.  15.  6.  parce  que  k 
mot  hébreu  J^n  signifie  funis  et  dolar.  Jek 
36.  8. 

Soit  par  les  chaînes  des  péchés.  Prov.l 
22.  Funibus  (vtipà)  peccatorum  suorum  «••• 
stringitur  :  Diou  n  a  pas  besoin,  pour  arrêter 
les  méchants  et  les  livrer  au  supplice,  d'an* 
très  chaînes  que  de  colles  de  leurs  péchés. 

Soit  enfin  qu'elles  marouent  qu'on  esllii 
par  les  pièges  et  les  embûches  des  enne«Mi«- 
Ps.  118.  61.  Funes  peccatorum  complexiswÊÊ 
vie  :  Les  filets  des  méchants  m'ont  envelopiié. 
Ps.  139.  6. 

2'*  Ligne  de  pécheur.  Job.  40.  20.  An  fmÊ; 
(jfipîaia)  ligabis  linguam  ejust  P6urrea-v«MS« 
lier  la  langue  à  la  baleine  avec  une  cordtf 
L'hameçon  pond  à  la  corde,  et  prend  qusl»' 
quefois  la  langue,  le  nez  ou  un  autre  endMI' 
du  poisson;  le  mot  fopÇaiai  dont  les  LXXst* 
sont  servis,  signifie  proprement  uniicoai. 

3^  Courtine  de  lit,  ou  corde  de  soie  pour  le 
suspendre  (xccAia,  instita).  Prov.  7  16.  hh^ 
texui  funibus  tectulum  meum  :  J*ai  sospendt 
mon  lit. 

V  Ceste  ou  ceinture  dont  les  fenmes  ss 
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lient  pour  paraître  vierges.  Bamch.  6 
^iieres  circumdatœ  funibut  {^xoniov)  in 
fffU  :  On  voit  de  femmes  ceintes  de  cor- 
li  sont  assises  dans  les  mes.  Quel- 
lat  croient  que  ces  ceintures  étaient 
le  jonc,  comme  porte  le  root  grec  ^x^*" 
est  pourquoi  les  anciens  Latins  appe- 
cw  femmes  prostituées,  Schmnieuiœ. 
«m  dirumpere.  Rompre  la  Ceinture; 
m  corrompre  sa  virginité,  ou  contrac- 
iriage.  Bnruch.  6.  43.  Proximœ  Muœ 
rmî  quod  neqne  fani»  ejus  dirupius  sit  : 
ni  a  été  corrompue  par  qoelaue  pas- 
proche  à  celle  qui  est  auprès  d  elle  que 
le  dont  elle  est  ceinte  n'a  pas  été  rom- 
Iles  se  faisaient  une  gloire  de  leur  pro- 
»Q  en  Thonneur  de  Vénus. 
baloes,  liens,  fers.  Job.  18.  18.  /Vis- 
/kme  (C»v9)  (Hebr.  vinculo)  renei  eo- 
INea  change  quand  il  lui  plaît  les  rois 
avesy  en  permettant  qu'ils  soient  char- 

chaînes  et  qu'ils  travaillent  dans  les 
insi,  c.  36.  8.  Etsi  fuerint  in  catenis  et 
)iwr  funibui  paupertatis  :  Que  si  quel- 
istes  sont  dans  les  chaînes  et  retenus 
\  pauvreté  et  la  misère,  Dieu  leur  dé- 
ra  leurs  crimes,  dit  Èliu  défendaut  la 
ie  Dieu. 

if  tivitati  circumdarê  et  in  torrentem 
r.  Environner  d*une  corde  les  murailles 
fille  et  l'entratiier  dans  un  torrent; 

réduire  et  la  forcer,  et  la  ruiner  en- 
!nl.  2.  Rpg«  17.  13.  Circumdabii  omnit 
Hfritati  ilti  funes,  et  irahemuM  eam  in 
«m  :  Que  si  David  se  retire  dans  quel- 
le^ tout  Israël  en  environnera  les  mo- 
de cordes,  et  nous  rentralnerons  dans 
rent. 

éritage,  possession  marquée  par  les 
dont  on  se  servait  dans  la  Palestine 
artager  les  héritages.  Ps.  15.  6.  Funes 
mil  mihi  in  prœclarie  :  La  part  qui 
ichue  est  tombée  en  des  lieux  très-ex- 
s. 

US,  ERis.  De  f^oç,  meurtre»  mort. 
lîiDérailles,  les  obsèques  d'un  mort. 
L  7.  Nec  super  patrie  matrisque  funere 
ïimabilur  :  Un  Nazaréen  ne  se  souillera 
in  assistant  aux  funérailles  même  de 
re  ou  de  sa  mère,  ou  de  son  frère  ou 
onir.  Gen.  23.  3. 

,  19,  x>f7m9ç.  De  l'ancien  mot  grec  f&p^ 
aîfie  la  même  chose. 
>leur.  Prov.  29.  24.  Qui  cum  fure  par^ 
odit  animam  êuam  :  Celui  qui  s'associe 
a  voleur  hait  sa  propre  vie.  Exod.  22. 
.  8.  etc. 

'Ceux  qui  transgressent  les  préceptes 
ri.  Zach.  5.  v.  3.  k.  Omnis  fur^  sicut  ibi 
m  est^  judicabiiur  :  Tout  voleur  sera 
ar  ce  qui  est  écrit  dans  ce  livre  que 
c^ez,  dit  range  au  Prophète.  Ce  livre 
contenait  les  préceptes  de  la  loi  de 
l  les  malédiciions  dont  il  devait  punir 
ni  violeraient  ses  ordonnances.  Isa.  1. 
imeipes  tui  infidèles,  socii  furum  :  Vos 
I  sont  des  inûdèles,  ils  sont  les  com« 
if  des  voleurs.  Ps.  k9.  18. 
e  mauvais  pasteur  qui  se  rend  maître 
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du  troupeau  par  artiflce  et  sans  être  appelé» 
est  appelé  voleur.  Joan.  10.  v.  1.8.  10.  Om* 
nés  quotquot  venerunt  fures  sunt  et  latrones  : 
Tous  ceux  qui  sont  venus  sont  des  voleurs? 
le  voleur  prend  par  adresse,  le  larron  pai 
violence.  Par  ces  voleurs  on  entend  les  faux 
prophètes,  les  philosophes  et  les  orateurs 

I^aYens,  qui  ont  altéré  par  leurs  mensonges 
es  vérités  qu1ls  ont  empruntées  des  Hébreux. 

FURARI,  xXcTTTfcy.  1*  voler,  prendre  en  se- 
cret ce  qui  appartient  à  autrui.  Marc.  10. 19. 
Ne  fureris  :  Vous  ne  déroberez  point.  Rom. 
13.  9.  Bphes.  k.  28.  etc.  Prov.  6.  30.  Non 
grandis  est  cuipa  cum  quis  furatus  fuerit  :  Ce 
n'est  pas  une  grande  faute  qu'un  homme  dé- 
robe pour  avoir  de  quoi  manger,  lorsque  1  est 
pressé  de  la  faim  ;  Hebr.  on  ne  méprise  pas 
un  Toleur  si,  etc.  L'adultère  est  un  crime 
beaucoup  plus  grand  et  plus  inexcusable  que 
le  vol,  parce  que  souvent  c'est  la  nécessité 
qui  fait  faire  l'un,  au  lieu  que  c'est  la  seule 
volonté  qui  commet  l'autre.  Gen.  31.  19.  Jta- 
chelfurala  est  idolapatris  sut  ;Rachel  déroba 
les  idoles  de  son  père.  Laban  mêlait  le  culte 
des  idoles  à  celui  du  yrai  Dieu  ;  Rachel  vou* 
lot  peut-être  Aler  à  son  père  les  objets  de 
son  idolAtrie,  mais  elle  n'avait  pas  droit  de 
lui  dérober  ce  qui  lui  appartenait. 

2*  Prendre  ou  attirer  a  soi  quelque  chose 
en  secret;  soit  en  bonne  part  et  d  une  ma- 
nière légitime,  k.  Reg.  11.  2.  2.  Par.  22.  U. 
Josabeth  furata  est  eum  de  medio  fUiorum  re- 
gis  :  Josabeth  prit  Joas,  fils  d^Ochosias,  et  le 
déroba  du  milieu  des  autres  enfants  du  roi, 
qu'Athalie  faisait  mourir. 

Soit  en  mauvaise  part.  Matth.  27.  6k.  c. 
28.  13.  Dicite  quia...  furati  sunt  eum^  nobis 
dormientibus  :  Dites  que  les  disciples  de  lé* 
sus  sont  venus  la  nuit  et  ont  dérobe  son  corps 
pendant  que  vous  dormiez,  disent  les  Juifs 
aux  soldats.  2.  Reg.  19.  ki.  Joan.  10. 10. 

3*  S'attribuer  faussement  quelque  chose. 
Jerem.  23.  30.  Furantur  verba  mea  unusquis" 
que  a  proœimo  suo  :  Les  faux  prophètes  s'at- 
tribuaient ce  que  disaient  de  la  part  de  Dieu 
les  vrais  prophètes,  et  y  mêlaient  leurs  men- 
songes. 

FURBRE.  De  fi/M(rO«f,  se  porter  avec  pré- 
cipitation ;  ou  de  ferus^  farouche,  cruel;  être 
en  furie,  être  furieux;  dans  l'Ecriture: 

1*  Etre  ou  faire  le  fou,  faire  des  folies.  1. 
Reg.  21.  15.  An  desunt  nobis  furiosi^  quod 
inlroduxistis  istum  ut  fureret  (<iri>«trTfvfc9«c) 
me  prisseii^ef  N'avons-nous  pas  assez  de  fous, 
pour  nous  amener  celui-ci?  dit  Achis  à  ses 
ofBciers,  parlant  de  David. 

Ainsi,  avoir  perdu  le  sens,  être  dans  lo 
trouble  et  la  fureur.  Ose.  7.  5.  Cœperunt 
principes  furere  (OufioOaOat)  a  vino  :  l^es  plus 
grands  de  la  cour  de  Jéhu  ont  paru  trans- 
portés d'ardeur  pour  Tidolâtrie,  comme  don 
gens  à  qui  le  vin  aurait  troublé  le  sens. 

2*  Etre  transporté  de  colère  et  de  fureur. 
Isa.  37.  29.  Cum  fureres  (OuftoûaGsu)  adversum 
me  :  Lorsque  ta  rage  s'esl  déclarée  contre 
moi.  Le  prophète  parle  de  Senoacliérib  do  la 
part  de  Dieu. 

FDRIBUNDUS,  i,  vu;  Qui  est  en  furie, 
comme  forcené  et  furieux,  transporté  do  çq> 
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l*rc.  3.  Brp.  20.  43.  Et  furihundns  (ix)f)u^i. 
«•ç,  dfficiens)  venit  in  Samnriam:  A rliab  en- 
tra plein  (1c  fureur  dans  Samarie;  fc.  ciprès 
que  lo  prophète  IVut  inenaré  d*étre  puni 
pour  avoir  i.iissé  aller  Benailad. 

FUniOSUS,  A,  vu,  Ov/x^a^ff.  Da  même 
▼crbc. 

1*  Foa,  qui  est  en  Turie,  qui  se  laisse  em- 
porter à  la  fureur.  Prov.  2-2.  24.  JVe7Utf  om- 
oules  cum  furioso  :  11  faut  éviter  la  conversa* 
lion  dos  gens  colères. 

2"  Foa,  qui  a  perdu  l'esprit  {iTLknnx^ç).  i. 
Reg.  21. 15,  Andesuntnobis  furiosi?  Vuy.  Fu- 

BERE  I*. 

FURNUS,  I,  xXt^ovoc.  De  furvus^  noir,  obsi- 
cur,  ou  de  fopùof  escQf  pabulumf  parce  qu*09 
y  cuit  le  pain. 

Four.  Éxod.  8.  3.  Ingredientur  i^  furnoê 
iuot  :  Ces  grenouilles  entreront  jusque  dans 
vos  fours,  dit  Moïse  à  Pharaon. 

Turriê  furnorum ,  irjpyoç  tov  Boivapiii^  Heb. 
D^vn  thanurim,  i.  e.  furuonun.  La  tour 
des  fours,  ainsi  appelée,  parce  qu*clle  était 
située  au-dessus  de  plusieurs  fours  qui  ser-r 
vaient  à  cuire  le  pain.  9.  Esdr,  3.  11.  Voy, 
Clibancfs. 

FUKOR,  18,  Bvuhç.  —  1-  Folie,  trouble  des** 
prit,  Marc.  3»  21.  In  furorem  virsin  est  (r;i- 
9rn).  Il  a  perdu  Tesprit  :  Les  parents  de  Je* 
sus -Christ  qui  ayant  vécu  familièrement 
avec  lui,  ne  concevaient  rim  de  grand  dans 
lui,  croyaient  qu'il  était  de  leur  devoir  de 
Tarréler  comme  un  fuu,  de  peur  que  ses 
œuvres  merveilleuses  ne  fussent  cause  de 
quelque  émotion  populaire.  Le  mot  grec  si- 
gnide  aussi,  tomber  on  défaillance.  Deut. 
28.28. 

2*  Fureur,  colère,  emportement.  Prov.  15* 
1.  Sermo  duruê  xuscilat  furorem  :  La  parole 
dure  excite  la  fureur.  Gen.  k^.  7.  Ps.  57.  5. 
Furor  illis  ntcundum  simili  tudinem  serpentis: 
La  fureur  dos  péchi*urs  e^t  semblable  à  celle 
du  serpent.  Job.  30.  28. 

dr  Poison,  venin.  Deul.  92.  23^.  Dentés  bes^m 
iiarum  immittam  in  eos^  cum  furore  trahen^ 
tium  super  terram  :  J*ariiierai  eontre  mes  en« 
nemis  les  dents  des  botes  farouches,  et  la 
fureur  de  celles  qui  se  traînent.  Ps.  57.  5. 
Les  Septante  le  mettent  eu  ce  sens  en  plu- 
sieurs ondroits,  comme,  iob.  20.  16.  Apec. 
14.  V.  8.  10.  c.  1().  9.  c.  18.  3.  c.  19.  15. 

Furor  linffuœ;  Gr.  àratorjTÎa  y't.iuTTiiç.  La  fu- 
reur de  la  laiiieue,  ce  sont  les  pirolos  outra- 
geantes et  l(*s  blasphèmes  proférés  dans  Tetn* 
port**mcnt.  Ose.  7.  1(>.  Cadent  in  (fladio  a 
furore  linfjuœ  suœ  :  Les  |>nnces  des  Juifs  se- 
ront punis  de  la  fureur  de  leur  langue  par 
répéede  leurs  ennemis. 

k*  —  L'Ecriture  sainte  attribue  à  Dieu  la 
colère  et  la  fureur,  pour  marquer  la  ven- 
geance et  Li  punition  des  crimes,  car  Dieu 
n'est  point  sujet  aux  passions  des  hommes; 
mais  nous  ne  le  craindrions  pas,  si  nous 
n*apprenions  qu*il  fait  ressentir  les  offeis  de 
sa  colère  contre  les  pécheurs.  Thren.  2.  1.  c. 
4.  11.  Osi».  11.  9.  Non  fncinm  furorem  irœ 
m^a*.  :  Je  ne  laisserai  point  agir  ma  colère 
dans  toute  son  étendue;  Gr.  oj  rotrio-u  xxt« 
riv  ôpynv.  Kon  fuciam  ucundum  furorem  irœ 


meœ,  Ps.  6.  8.  Turbntue  est  a  furore  ocutm 
meus  :  La  colère  de  Dieu  m*a  rempli  de  Irm. 
Me  :  cette  fureur  peut  s*entendrc  do  «elle  ilt 
ses  ennemis ,  ou  de  sa  propre  indignaiios 
contre  lui-même,  qui  avait  presque  éteiot 
la  lumière  d(*  ses  yeux,  et  l'avait  f.iit  vieillir 
en  peu  de  temps.  Voy.  l!irvBTERAeB. 

—  5**  Vengeance  terrible,  punition  rlgoi* 
reuse.  Prov.  11,  ^i.  Prastolatio  tmpiorim^ 
furor^  àitohirui^pcribit  :  Les  impies  n'outi 
atteudrc  que  la  vengeance  divine  ;  om»  seiei 
d*autres,  les  nichants  n*atlend«'nt  que  les 
occasions  dVxercer  leur  fureur,  Voy.  Bo!iim. 
2"  Isa.  10.  6.  Contra populum  furoriê  (ify%) 
viei  mandabo  illi  :  i  enverrai  le  rui  d*A»sy<« 
rie  qui  est  la  verge  de  ma  fureur,  contci 
ce  peuple  destiné  à  ma  vengeance. 

6*  Zèle,  saint  transport  de  l'âme  cooire 
rimpiété.  i  Mac.  2.  i^.  Accensue  est  fmrer 
ejus  secundum  judiçiMiu  legit  :  Sou  lèle  s'il* 
luma  selon  IVsprit  de  la  loi. 

7*  Enthousiasme,  sainte  fureur.  Ikcli.  39l 
16.  Ut  furore  repletm  sum  :  Im  Grec  ports 
(a(XQfi>}vîa,/iiNap/efia)  :  Jésus,  Mis  de  Sira<  La» 
teurdcrKcclésiaslique,  parlait  parus  aiouv» 
meut  extraordinaire  de  Vfsprit  de  Ai«u,  pleii 
de  sagesse  comme  la  pleine  luae.  Llnkr» 
prête  a  Im  fMvia,  Jerem.  &  \i. 

FURTIM.  De  furtum.  vol  secret. 

À  la  dérobée,  seerè'Cement,  en  caetiette. 
Judith.  7.  7.  E  quibus  furlim  wâebantur  An»* 
rireaquam  :  On  voyait  les  assiégés  de  BéilHh 
lie  aller  puiser  un  peu  d*eau  à  la  hâte  au( 
fontaines  qui  n'étaient  pas  éloignées  def 
murs  de  la  ville. 

FURTIVE.  Secrètement,  obscuremaot  • 
comme  un  mystère  secret.  Job.  4,  12.  QmJi 
furtive  suscepit  auris  mea  tenas  susurri  fjau: 
A  peine  avais-jc  entendu  les  faibles  soo«  àê 
cette  parole  qui  hC  dérobaient  à  mon  oreille; 
les  mystères  ne  se  dirent  qu'ob>curémeBl, 
comme  autrefois  les  oracles  qui  se  pronoe* 
çaient  aussi  tout  bas  pour  les  reuore  pliu 
mystérieux. 

FUKTIVUS,  A,  I7H,  ^Of^f'c/K^ô^.  1*  Qui  a  M 
dérobé  ou  enlevé  i  la  dérohé«*.  Tob.  3.  SI. 
yidete  ne  forte  furtivus  Mt  :  Prenez  garde  qM 
ce  chevreau  u'ait  été  dér^^é»  dit  Tubie  à  sa 
fifoune.  V^ty.  v.  19.  2), 

2"  —  Ce  qui  se  fait  en  secret.  Prov.  9. 17. 
Affuœ  furiivœ,  v5w/9  tôot^ç^  duleiores  sunl  ;  L« 
eaux  dérobées  soui  ptu^  douç^  :  ce  qui  la^r- 
que  d'une  manière  Q^uréo  que  les  plaisirf 
défendusi  et  illicites  sont  sans  cflMnparatioi 
plus  agréables  qu*^  reux  ^ui  sont  permis  il 
Autorisés  par  la  loi  de  Oieu.  Voy.  AquaV. 

FURTUM,  I ,  x>07nî,  Hç.  De  fur^  t#. 

1*  Larcin,  vol,  l'action  de  déroèer.  BxoJ. 
20.  15.  Non  furium  faciès,  où  xÀf^ctr^  Vous  se 
déroberez  point.  Matth.  19.  18.  Luc.  18> 
20.  et!!. 

2*  Ce  qui  se  fait  à  Tînsn,  elandestineinfet* 
Genos.  ^0.  10.  Furio  subtatue  $um  de  ttrn 
llœbreorum:  J'ai  été  enlevé  rlandestioeineil 
de  la  terre  d*  s  Hébreux  :  J(»$eph  availeté 
emmené  en  Egypte  à  Tinsu  de  son  père,  qui 
ne  sut  rien  de  ce  qui  lui  était  arrivéfqtis 
quand  il  sut  où  il  était. 


GAA 
VUS,  A,  UM.  De  ywytcv,  torrere:  on  di- 

itrefois  fus  nus, 

,  obscur,  léncbronx,  en  pnrlant  d*une 

e,  de  la  ouit,  etc.  ou  coinioo  dans 

wt  : 

i«   ouirâlro  ou   noir  môle  de  blanc. 

M.    V.   32.  33.  Quodeumqne  furvum 

ei  maculosum  fnerit^  crit  merces  mêa: 

B  qui  naîtra  d'un  noir  mêlé  de  blanc, 

lêlé  de  couleurs  diiïéreiilcs...  sera  ma 

Hinsc  pour  la  garde  de  yos  troupeaux, 

ob  à  La  ban. 

CINULA,  M^  Tiptôtypa,  aç.  De  fuscifia^ 

int  de  fuscus,  ii*.  couleur  brune. 

ncetlo.  lixod.  27.  3.  c.  38.  3.  Paravit 

Uas  :  Boscléel  fit  aus^i  des  pincettes 

usage  de  Tauieldes  holocaustes.  Num. 

Hc. 

>urcbello.  1.  Reg.  2.  y.  13.  H.  Omn$ 

Wibu(  fascinuta^toUebat  sacerdos  sibi: 

:e  que  le  serviteur  du  grand  prêtre 

I  enlever  <ivec  la  fourchette,  était 
f  prêtre  :  l'Ecriture  condamne  celte 
te  des  enfants  d*Héli. 

Lus,  ▲,  UM.   De  fiKTKin,  ustularef  ce 

Ivûle  (ievienl  brun. 
i,'qui  lire  sur  le  noir,  brun,  basané, 
•  S.  Noliteme  eormiderare  quod  fuscasim; 
■imi.  Ne  considérez  pas  si  je  suis  de- 

brune  :  Ci*tte  couleur  obscure  figure 
de  l'ardeur  dc^  violentes  persécutions 
il   été  dans  l  Eglise»  qui  semblaient 

obscurcie,  mais  qui  cependant  ont 
Mié  à  son  établissement. 

ILIS,  i!«,  I,  x^'^^^9  ^f  ^**  ^^  funderff 
in  fusum. 

iu,  jeté  en  fonte.  3.  Reg.  7.  y.  16.  17. 
dt  vuire  fusile  :  Salomon  fît  faire  une 
to   fonte.    2.   Par.   k.    2.  etc.    Yoy. 

ORinS,A,€M,  x^^vsvToc,  4,  KDe  fonte, 
partient  à  la  foule.  Eiod.  32.  4.  For~ 
^pere  fusorio  :  Aaron  ayant  pris  tes 
lia  d  oreilles  du  peuple,  les  fit  foudre 

II  faire  un  veau. 

TiS,  is,  /»âCdoç.  De  ^vrov,  une  plante; 
mot  vient  fût,  futaie, 
m  pour  frapper.  Num.  22.  27.  Iralui 
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lL  ;  Hebr.  *tri,  Abjectio ,  ejectio,  fils 
l«  homme  puissant  et  de  gran  1  crédit 
le^  Sichimiles  .  qui,  «'ivant  entrepris 
nchir  ses  citoyens  do  l  oppression  et 
tyrannie  d'AUimélech  ,  fut  trahi  par 
qu*il  avait  W\i  gouverneur  de  la  villcp 
MMuba  Kous  la  puissance  d'Abintélech, 
ui  le  traître  Zéhul  était  d'intelligence, 
'histoire,  Judic.  9. 

kS;  Hebr.  C7i,  Tempestns  Yel  commo* 
1*  Nom  d'une  montagne  qui  parait 
me  branche  de  celle  dTphraïm»  Jos. 
K  Judic.  2.  9.  A  septentrionali  playa 
\  Caas.  Voy.  EpHRâÏM. 
[oin  d*nB  torreut  qui  coule  de  la  mcHi* 


vehem$niiuÊ  eœdebat  fuste  latera  ejus  :  Balaam, 
tout  transporté  de  colère,  se  mit  à  battre 
encore  plus  fort  ayec  un  bâton  les  flancs  de 
rânesse;  se.  parce  qu'elle  était  tombée  sous 
lui.  Mal  th.  26.  hri.  etc. 

FUSDRA,  js;  Fonte,  ou  Faction  de  fondre 
du  métal.  3.  Reg.  7.  37.  Bases  fusura  una  : 
Plusieurs  socles  fondus  d*une  même  ma- 
nière. 

FUSUS»  I,  ôfr^axToc  De  fusurn^  supin  de 
fundere;  parce  que  ce  qui  est  filé  est  comme 
épanché  et  étendu. 

Fuseau.  Proy.  31.  19.  Digiti  ejus  appre^ 
henderunl  fusum  :  La  femme  forte  et  coura- 
geuse 8*apDlique  à  filer,  et  non  à  s*ajusier. 
2.  Reg.  3,  29.  Née  deficiat  de  domo  Joab  le^ 
prosuâ  ei  lenens  fjsum  :  Gr.  o^euritXDif.  Qu'il  y 
ait  à  jamais  dans  la  maison  de  Joab  des  gens 


qui  soit  obligé  de  se  tenir  sur  un  bAton. 

FUTDRUS,  A,  vu,  iiiyiù^,  ovToç.  De  Tan- 
cien  verbe  fao,  d*où  yienl  fui,  et  fuiurus  du 
supin  futum,  inusité. 

l**  Qui  sera  ou  qui  doit  être.  Eccl.  6.  10. 
Qui  futurus  est,  jam  vo*:atum  est  fiomen  ejus  : 
Ct'lui  qui  doit  être,  est  déjà  connu  par  soà 
nom  :  avant  que  Thomme  fût  dans  la  nature, 
il  était  dans  la  prescience  de  Dieu. 

2'  Postérieur,  qui  doit  venir  après  un 
autre.  Rom.  5.  15.  Qui  est  forma  futuri  :  Le 
premier  Adam  a  été  la  figure  du  second;  se. 
par  opposition,  en  ce  que,  comme  tous  sont 
morts  en  Adam,  tous  revivront  en  Jésus<^ 
Christ.  (1.  Cor.  15.  22.)  Voy.  Forma,  Adam. 
Ainsi,  Isa.  9.  6.  Nomen  ejus  pater  futuri  sce^ 
euli:  Un  des  noms  de  cet  enfant  qui  nous  est 
né,  est  le  père  du  siècle  futur  :  ce  qui  s*en« 
tend  de  Jésus-Christ,  qui  nous  doit  procurer 
le  bonheur  éternel  de  Tautre  vie,  opposée  à 
celle-ci.  Hebr.  9. 11.  Poniifex  futurorum  6o- 
norum  :  Jésus-Christ  ne  nous  promet  que  des 
bî«'ns  étemels  dans  Tautre  vie.  Ephes.  1.  21. 
Hebr.  10.  1.  Umbram  habens  lex  futurorum 
bonorum  :  La  loi  n*avait  que  l'ombre  et  la 
figure  des  biens  que  nous  devions  recevoir 
par  TEvangile. 


G 


tagne  d*EphraYm,  et  qui  so  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée.  2.  Reg.  23.  30.  Heddàî  d€ 
torrenteGans  ;  Hebr.  de  torrentibus.  Voy.  h0- 
bau,  de  THébreu  3ru,  {o^ba}.  Racine  inusitée, 
qui  parait  avoir  le  sens  de  couvrir  ;  de  là  , 
colline,  Tamquam  tectio  loci  humiiioris. 

G.\BA,  GABAA,  GABEB,  1*  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin,  où  Saiil  faisait  sa  de- 
meure. 1.  R(*g.  10.  26.  e.  11.  k.  c.  13.  3.  etc. 
Ose.  5.  8.  C*est  dans  cette  ville  que  se  com- 
mit ce  crime  énorme  contre  la  femme  du 
Lévite.  Voy.  Judic.  19.  v.  OL  1*.  etc.  et  c.  ■"' 
20.  T.  k.  9.  Omt.  10.  9.  et  :  Ex  diêbM  Gabaa 
peceavit  Israël  :  Israël  a  péché  dès  le  tempe 
de  ce  qui  se  passa  à  uabaa.  H  parle  dm 
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l'oatragp  fait  à  Li  femme  du  Lévite.  Dès-!ors 
ils  adorèrent  Baal ,  Astaroili,  et  l'idole  de 
Michas,  qui  fut  portée  vi  adorée  dans  la  tribu 
de  Dan  jusqu'au  temps  de  Samuel  :  Non 
eomprehendet  eos  in  Gabaa  prœlium  super 
filios  iniquitatis  :  lis  ne  seront  pas  traités 
dans  la  guerre  que  je  leur  ferai  comme  lors- 
qu'ils combattirent  à  Gabaa  contre  les  en- 
fants d'iniquilé  ;  c'est-à-dire  il  n'arrivera 
pas  aux  enfants  d'Israël  ce  qui  leur  arriva 
lorsqu'ils  combaltirent  contre  les  Bt*njamites, 
qui  soutenaient  le  crime  de  ceux,  de  Gabaa; 
car  après  avoirété  battus  dans  les  deux  pre- 
mières batailles,  ils  défirent  les  Benjamitrs  à 
la  troisième.  Le  mot  sicut  est  sous-entendu 
devant  in  Gabaa ,  ce  qui  est  assez  commun. 
Voy.  Gaba  et  Gabib. 

r*  Nom  hébreu  appellatif  (n^nu)  qui  signi- 
fie cuUiue.  1.  Heg.  7.  1.  inlulerunt  eam  in 
domurn  Abinadab  in  Gabaa  :  Ceux  de  Caria- 
thiarim  qui  ramenèrent  TArche,  la  mirent 
dans  la  maison  d'Abinadab  à  Gabaa.  t.  e.  in 
colle ^  Lxx,  h  Tû  ^ouv^),  c.  26.  3.  2.  Reg.  6.  3. 

3**  Gaba  ou  Gabaa,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
|>ar  laquelle  Sennachérib  devait  aller  en  Jé- 
rusalem. Isa.  10.  29.  Jos.  15.  57.  k.  Reg. 
23.8. 

k''  Gabaé  est  une  ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Jos.  21.  17. 

GABAATH.—  1°  Ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Jos.  18. 28.  La  même  que  Gabaa,  n.  1. 
—  2**  Ville  en  la  montagne  d'Ephraïm ,  où 
Eléazar,  fils  d'Aarou ,  fut  enterré.  Jos.  2k. 
33. 

GABAON.  Ville  de  refuge  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  capitale  des  Héviens.  Jos.  10.  2. 
Les  habitants  de  cette  ville  surprirent  Josué, 
c.  9.  V.  3.  4.  et  suivants;  mais  en  punition 
de  cette  fraude,  ils  furent  obligés  de  servir 
les  Hébreux  et  de  fournir  du  bois  et  de  l'eau 
à  leur  armée. 

GABAONITA  ,  jb  ,  ou  GABAONITES  ,  is. 
De  Gabaon.— Qui  est  de  Gabaon.  Jos.  9.  22. 
c.  10.  1. 

GABATHON  ;  Hebr.  Dorsum  ejus.  Ville  de 
la  tribu  de  Dan,  donnée  aux  Lévites.  Jos. 
21.23.  Voy.  Gebrethon. 

GABBATtfA.  Du  Chald.  inus.  si:,  cmfnuit. 
Ce  mol  signifie  élevé,  éminent  ;  c'était  un 
lieu  élevé  où  était  le  tribunal  du  juge  à  Jé- 
rusalem. Joan.  19.  13.  Pilatus  sedit  pro  lri~ 
bunali^  in  loco  qui  dicitur  lilhoslrotos,  He- 
braice  autem  Gabbatha  :  Pilate  s'assit  dans 
son  tribunal,  au  lieu  appelé  en  grec  Lithos^ 
trotos,  et  en  hébreu  Gabbatha  ;  ce  lieu  était 
un  balcon  ou  perron  dans  le  palais  des  pré- 
sidents de  Jérusalem  ,  entoure  de  treillis  de 
fer,  qui  répondait  à  la  place  :  ce  fut  de  là  que 
Pilato  exposa  Jésus-Christ  à  la  vue  du  peu- 
ple. Voy.  LlTHOSTROTOS. 

GABEE.  C*est  la  même  ville  que  G&baé. 
Jos.  18.24.  1.  Par.  6.  60. 

GABELUS.  De  Saa  (Irofta/),  terminavit.  Pa- 
rent de  Tobie,  de  la  tribu  de  Nephtali ,  au- 
quel il  prêta  dix  talents  d'argent,  qui  reve- 
naient a  la  somme  de  46,270  livres  de  notre 
inoDoaie.  Tob.  1. 17.  c.  k.  21. 

GA6ER ,  Yir,  mas  de ,  naa ,  valuit.  Filf 


d'Uri,  gouverneur  du  pays  de  Galaad.  S.Reg. 
k.  19. 

GABIM ,  Heb.  cisternœ.  Ville  située  sur  la 
frontière  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Siméoa. 
Isa.  10.  81. 

GABRIEL^  Fortitudo  Dei.  De  n33  {Gobear^ 
invaluit. 

Nom  do  range  qui  fut  envové  à  Daniel,  c 
8.16.c.9.21.AZarharieyLuc.l.l9.Alasaii:le 
Vierge,  v.  26.  Misêus  est  angélus  Gahrid: 
Ost  de  cet  ange  que  Dieu  s*est  servi  pov 
annoncer  les  choses  qui  regardent  J&as* 
Christ.  Le  mot  d*ange  en  ces  passages  est  mis 
pour  archange.  Voy.  Angelds. 

GAD  ;  Hebr,  T^.  Forluna^  erercitus. -^ 
1*  L'un  des  patriarches,  fils  de  Jacob  et  de 
Zelpha.  servante  de  Lia.  Gen.  30.  11.  FcU* 
citer,  et  idcirco  vocavit  nomen  ejus  ^  Gûd: 
Apres  que  Zelpha  eut  accouché ,  Lia  dit  :  A 
la  bonne  heure  ;  c*est  pourquoi  ille  le  ooui- 
ma  Gad^  t.  e.  heureux;  l'an  2287,  les  fils  et 
Gad  sont  rapportés  c.  k6.  16.  c.  ^9.  19. 

2*  Les  descendants  ou  la  tribu  de  Gad.  1. 
Rrg.  13.  7.  1.  Par.  5. 11.  &.  Rrg.  10.  33«Gea. 
^9.  19.  Gad  accinctus  prœliabilur  :  Gad  com- 
battra tout  armé  à  la  tête  d'Israël.  MoYsi 
dit  presque  la  même  chose.  Deut.  33.  M. 
Ceci  s'accomplit  quand  les  enfants  de  QU 
accompagnèrent  leurs  autres  frères  pour  II 
conquête  de  la  terre  de  Chanaan. 

3^  Les  villes  que  les  Ammonites  avaient 
prises  sur  les  descendants  de  Gad.  Jereiii.49. 
1.  Cur  igitur  hœredilate  possedit  Melckm 
Gad  f  i.  e.  oppida  Gaditarum  :  Puisqu'lsnél 
a  des  enfants  et  des  héritiers,  pourquoi  Md- 
chom  s'est-il  emparé  de  Gad  comme  de  sot 
héritage? 

&*  Un  prophète  qui  avertit  David  de  m 
point  demeurer  dans  le  pays  des  Moabîtflf. 
1.  Reg.  22.  5.  Il  est  parlé  d'un  livre  deci 
prophète  qui  contenait  l'histoire  de  Davi4| 
citée  1.  Par  29.  v.  29.  30.  qui  est  perdu ;c'eit 
lui  qui  déclara  à  David,  de  la  part  de  Dieii 
qu'il  fit  le  choix  de  trois  fléaux  qu'il  lai  pré* 
parait  pour  avoir  fait  le  dénombrement  di 
son  peuple.  2.  Reg.  24.  11: 

GADITA,^.  Descendant  de  Gad,  fils  de 
Jarob.  Jos.  1.  12. 

GADDEL;  Hebr.  Vu.  Magnus  ^  crescent. 
Nom  d'un  Nathinéon,  chef  de  famille,  doil 
les  descendants  revinrent  de  Babylone.  1 
Esdr,  2.  W. 

GADDI;  Hebr.  na.  Hœdus.  —  l*Dn  prises 
de  la  tribu  de  Manassé.  Il  fut  un  des  doon 
qui  allèrent  reconnaître  la  terre  de  Chanaat. 
Num.  13. 12. 

2<*  V  ille  de  la  tribu  de  Gad.  Cette  ville  I 
produit  de  très-vaillants  hommes,  qui  eo- 
brassèrent  généreusement  le  parti  de  Davié, 
lorsqu'il  fuyait  la  persécution  de  Saiil.  i* 
Par.  12.  Voy.  Gadi. 

GADDIS;  Hebr.  ttna.  Acervus. Le surwamk 
Jean,  fils  de  Mathathias.  1.  Mac.  2.  2.  Hek(h 
bat  filios  quinque^  Joannem  quicognomiMÊlà 
tur  Gaddxs  :  C'est  un  nom  d'office  ;  iréiOfkr 
de  répargne. 

GADER  ;  Hebr.  -fra ,  maeeria,  mwrui.  flDi 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  12.  IS.Voy.  Gedhi* 
C'était  une  ville  royale  du  pays  de  Cbanaaii 


GAL 

dont  le  roi  jfiit  pondu  par  Tordre  de  Josné. 
GADEROTH  ;  Hebr.  nma,  mûris.  Ville  de 
ta  triba  de  Juda.  3  Par.  28.  18.  d'où  était 
Jésabad. 

GADEROTHITES.  Qui  est  de  Gaderoth.  1. 
Par,  12.  4. 

GADGAD;  Hebr.  *T7TJ.  Félicitas  felicitaiis. 
Uo  campement  des  Israélites  dans  le  désert 
de  Pharan.  Num.  33.  33.  Deut.  10.  7. 

GADI  ;  Hebr.  n^.  Hœdus.  1*  Le  père  de 
Manahem,  roi  d'Israël,  k.  Reg.  15.  y.  U.  17. 
%m  laa  Sdtum ,  fils  de  Jabès ,  roi  dlsraëi,  et 
se  mil  à  sa  place. — 2''  Une  ville  de  la  tribu  de 
^é.  2.  Reg.  23.  36. 

GADOR  ;  Hebr.  -^la-  Murus  ttmacniayWX^ 
de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  39.  Voy.  Gs- 
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GAHAM,  Hebr.  oru*  Educens  eos.  Un  fils 
ie  Ndchnr  et  de  Roma.  Gen.  22. 24. 

GAH£R;  Hebr.nm-  Exiius  caloris.  Un  lé- 
file  qui  reyint  de  Babjlone.  1.  Esdr.  2.  47. 

GAlUSv  1.  Voy.  Càius.  Ce  mot  vient  de  yai», 
flmdea»  de  là  les  mots  français  de  gai,  gal(é, 
il  GaTiis  dans  les  noms  romains,  qui  en  ti- 
lateot  eax-mémes  un  bon  augure. 

1*  Un  homme  de  Derbe,  qui  fui  un  de  ceux 
fai  accompagnèrent  saint  Paul  depuis  Ephèse 
]aM|a*ea  Asie.  Act.  19.  29.  D*autres  lisent 
Calai,  qui  est  le  terme  latin,  et  GaYus  est  le 
Bol  grec.  CaYus,  dans  Tancienne  laiinilé,  si- 
gaifiait  dominus. 

9r  Un  Corinthien  qui  fut  baptisé  par  saint 
Kial.  1.  Cor.  1. 14. 

9*  Ctelui  à  qui  est  adressée  la  troisième 
éfllre  de  saint  Jean.  v.  1. 

GALAAD  Hebr.  rsh^.  Revelatio  testimonii. 
De  iite  (gala)  y  revdavil^  et  de  TV  (eef),  tes-- 

1*  Fils  de  Mnchir  et  petit-fils  de  Manassé. 
Han.  96.  y.  29.  30.  Jos.  17  1.  etc. 

9*  Moolagne  ainsi  appelée  par  Jacob  et  La- 
tea,  à  cause  de  ralliance  qu*ils  firent  en  ce 
Hea  iA.  Gen.  31.  48.  Tumulus  iste  erit  tesiis 
iattr  aie  et  te  hodie ,  et  idcirco  appellatum 
m  WÊSÊien  ejus  Galaad:  i.  e.  tumulus  testis  : 
Ceaonceaude  pierres  demeurera  pour  être 
aae  marque  et  une  preuve  de  Talliance  qui 
le  fit  entre  eux  et  donna  le  nom  à  la  mon- 
tagne ;  Hebr.  Galeed  ;  mais  elle  a  encore  été 
iepuis  appelée  Galaad,  aussi  bien  que  tout 
le  pays ,  ou  nom  de  Galaad,  fils  de  Macbir. 
Hebr.  Gilhad.  v.  21.  23.  25. 

Cette  montagne  prend  divers  noms,  selon 
k  diversité  des  lieux  qu*elie  traverse.  1"*  Elle 
est  appelée  Galaad  depuis  les  rochers  de  la 
Bootaane  d*Arnon  jusqu*à  la  cité  de  Cédar  ; 
l*de  la  jusqu'à  Rosra,  elle  est  appelée  Séir; 
9"  ce  qui  touche  la  Trachonîle  s'appelle  Her» 
me»;  k*  elle  prend  le  nom  de  Liban  depuis 
Césarée  de  Philippe  jusqu'à  Dama:}.  Voy.  ci- 
dessiMis,  3*,  4*,  5*. 

3*  Ville  de  Galaad.  Judic.  12.  7.  Jephte  Ga- 
lùÊdit€$  tepultus  in  eivitate  sua  iSalaad  : 
Jephté  de  Galaad  fut  enseveli  dans  sa  ville 
de  Galaad.  Ose.  6.  8.  c.  12.  11.  D'autres 
croient  que  dans  ce  passage,  civilas  signifie 
le  pajs,  sur  ce  que  Jusèphe  dit  que  Jephté  fut 
enterré  dans  la  ville  de  Sémeï ,  du  pays  de 

Galaad. 


h''  Pays  de  Galaad  ,  situé  au  delà  du  Jour^ 
dain,  qui  appartenait  aux  Amorrhéens.  Jos. 
12.  y.  2.  5.  et  fut  donné  aux  tribus  de  Ruben, 
Gad  et  Manassé.  Num.  32.  v.  29.  M.  Jos.  22. 
9.  Ps.  59.  9.  etc.  Ce  pays  abondait  en  résine 
ou  on  ces  sortes  de  liqueurs  qui  coulent  des 
arbres.  Jcrem.  8.  22.  c.  46.  11.  Voy.  Ki-- 

SINA. 

6'  Les  habitants  de  Galaad.  Amos.  1.  3. Ifon 
convertameum,  eo  quod  trituraverint  tnp/ou- 
stris  ferreis  Galaad  :  Je  ne  changerai  point 
l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  Damas,  parce 
qu'il  a  fait  passer  des  chariots  armés  de  fer 
sur  les  habitants  de  Galaad.  Voy.  Tritu- 

RARE. 

6**  La  maison  royale  des  rois  de  Juda,  ap- 
pelée Galaad ,  à  cause  de  son  opulence.  Jer. 
22. 6.  Galaad  tu  mihi  caput  Libani:0  maison 
riche,  comme  Galaad,  et  qui  es  comme  la 
léle  du  Liban  ;  c'est  commo  si  Dieu  lui  disait  : 
Tu  le  regardes  avec  orgueil  comme  riche  ; 
mais  c'est  en  vain  que  tu  mets  ta  confiance 
en  toî-méme.  Es-tu  plus  riche  que  n'était  Ga- 
laad? £s-tu  plus  élevée  que  n'est  le  mont  Li- 
ban ?  Considère  dans  Galaad  une  image  af- 
freuse de  mes  redoutables  jugements ,  et 
songe  que  ce  qui  est  arrivé  à  cette  provinco 
va  l'arriver  aussi.  Cette  province  ayant  été 
ruinée  par  Theglalphalasar,  roi  des  Assy- 
riens. 

7**  Toute  la  Chananée  eu  la  Terre  sainte, 
marquée  par  le  pays  de  Galaad,  qui  la  borne 
do  cAié  de  l'orient,  comme  le  mont  Liban  du 
côté  du  septentrion.  Zach.  10.  10.  Ad  terram 
Galaad  et  Libani  adducam  eos  :  Je  les  ramè- 
nerai dans  le  pays  de  Galaad  et  du  Liban. 

GALAADITA,  m,  ou  GALAADITëS,  is.  De 
Galaad.  Qui  est  du  pays  de  Galaad  ,  comme 
Jaïr,  Jephté  et  Berzellaï.  Judic.  10.  4.  c.  11. 
5.  2.  Reg.  17.  27. 

GALAADITIS ,  mis.  De  Galaad.  —Le  pays 
de  G.iiaad,  la  Galaadite.  1.  Mach.  5.  v.  17. 
20.  25.  etc.  c.  13.  22. 

GALAL;  Hebr.  Sb:i.  Rota.  Nom  de  deux 
lévites.  l.Par.9.  V.  15.1G. 

GALALAI  ;  Hebr.  Rota.  Nom  d'homme.  2. 
Esdr.  12.  35. 

GALATA,  m;  Gr.  Lacteus.  Deyà^a,  LaCo 

Galate,  habitant  de  Galalie.  ûalat.  3.  L 
0  insensali  Galata  :  O  Galates  insensés  1  Saint 
Paul  leur  annonça  l'Evangile  environ  l'an  i3 
de  la  passion  de  Jésus-Christ;  il  leur  écrivit 
ensuite  une  Epilre  contre  de  faux  docteurs 
qui  les  Séduisaient.  2.  Mach.  8.  ^O.Admonuit 
et  de  prœlio  quod  eis  adversus  Galatas  fuit  im 
Babylonia  .-Judas  fit  aussi  souvenirses  gens  de 
la  bataille  que  les  Juifs  avaient  donnée  contre 
les  Galates  en  Babylone.  On  ne  voit  point 
qu'il  soit  parlé  dans  aucun  autre  endroit  de 
TËcriture  de  cette  victoire  miraculeuse  rem- 
portée contre  les  Galates.  On  croit  que  ce 
fut  sous  Antiochus,  surnommé  Sotet\  qni 
repoussa  les  Galates  qui  étaient  venus  fon- 
dre de  l'Europe  dans  l'Asie,  selon  un  histo- 
rien, et  qui  fil  de  grands  honneurs  aux  Juifs» 
et  leur  accorda  des  privilèges. 

GALATIA,  M.  De  y^a,  Lac.  On  croit  plat 
communément  qu'elle  a  été  nommée  ainsi 
des  Galates  ou  Gaulois,  reste  de  ceux  qutf 
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après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes»  pas- 
aèrent  eo  Asie,  province  de  TAsie-Mineure; 
elle  est  située  au  cenirede  la  presqirile,  cu- 
ire la  Bithjr  nie,  la  Paphlagonie,  le  Pont,  la 
Cappadoce ,  la  Lycaonie  et  la  Phry^ie.  -^ 
La  Galatie,  province  de  TAsie  -  Mineure  , 
aujourd'hui  Chianfrare.  1.  Cor.  16.  1.  Sicni 
ordinavi  EccUiUs  Galaliœ,  ita  et  vos  facile  : 
Faites  la  méuie  clio>e  i)ue  j*ai  ordonnée  aux 
E^Ii^if^s  de  GaUlie,  pour  ce  qui  rej^irde  les 
aumAues.  1.  Mich.  8.  2.  Audierunt  prœlia 
eorum  el  virlutes  bona^f  quas  fecerunt  m  (# a- 
lalia:  iuùix»  M.ichaliéc  avait  ouï  parier  dos 
combats  cl  des  grandes  actions  que  les  l\o- 
tn.iins  «ivaient  faites  dans  la  Galatie.  En  l'an- 
née 381 6,  les  Romains,  sous  la  conduite  de 
Manlius  Vulsa.  vainqtiircnl  les  Galates,  peu- 
ples do  rAsie-Mineure,  en  deux  coml^ats. 
OuelqueS'Uns  y  comprennent  aussi  les  Gau- 
lois européens. 

GALATICUS,  A,  UM.  De  Galatia. 

Qui  est,  ou  qui  appartient  à  la  Galnlie. 
Acl.  18.  23.  ProfecCui  est  perambidans  ex  or-^ 
dine  Galaticam  rcgionem  et  Phryffiam  :  Saint 
Paul  partit  d'Anliocho,  traversant  par  ordre 
et  de  ville  en  ville  toute  la  Galatie  ella  Pbry- 
gie. 

GALBANUS  ou  GALBANUM,  i.  De  ^oàCcr^. 
— Sorte  de  gomme  de  l'herbe  nommée /i^ra/e; 
dans  TEcrilure  : 

Suc  d'une  plante  odoriférante  appelée 
galbanon.  Exod.  30.  34.  Sume  tibi...  galbât" 
nwn:  Prenez  du  galbanon  :  Dieu  dit  à  Moïse 
d*en  mêler  parmi  le  parfum  qu*il  veut  qu'il 
loi  soit  offert.  Eccli.  2V.  21. 

GALEA  ,  is ,  TTSAcxff^aAffia.  De  ydc).i} ,  mustela^ 
belette;  parce  qu  on  couvrait  les  casques  de 
peaux  de  belette. 

•  Casque.  Jerem.  46.  4.  State  in  gnleis  :  Mcl- 
Ul  vos  casques.  J.  Reg.  17.  38.  etc.  El  parce 
T|iié  le  casque  défend  l<i  tête,  d*oii  dépend  la 
«iinsérvation  do  tout  le  corps  ;  le  casque 
niarqae  par  métaphore  ce  qui  reud  fort 
'Contre'' tes  ennemifi. 

Soit  Dieu,  à  qui  l'Ecriture  donne  pour  cas« 
^oe  qui  le  protège,  la  force  de  sa  justice  et 
la  droiture  de  son  jugement.  Isa.  59.  17.  S.ip. 
S.  19.  Accipiet  pro  galea  (xô/avç),  judicium 
certum;  i.e.  Un  jugement  qui  ne  sait  ce  que 
c'est  que  feindre  ou  dissimuler. 

SoiiTespérance  ferme  d«»  la  gloire  céleste 
qui  reud  les  hommes  invincibles  contre  tous 
les  assauts  du  diable,  et  leur  est  comme  un 
casque  qui  les  sauve.  Ephes.  6.  17.  Galenm 
talutis  assumile  [nepvafoùMix)  ;  i.  r.  salutife^ 
ratn  spem*  1.  Thess.  5.  8.  Jnduti  galeam  spem 
ialntis, 

GALEATUS,  À,  UM.  Qui  a  le  casque  en 
tête,  armé  de  casque.  Ezech.  38.  5.  Scutaliet 
galeaii  {h  ntpixtfoàaiaic)  :  Gens  couverts  do 
honcliers,  et  ayant  le  casque  en  tête.  3. 
Mach.5. 3. 

CALGAL  ou  GALGALA,  rota^  revolutio. 
DeT7:iGalal:ro/cfrf.— l'Lieu  près  du  Jour- 
tlain  où  les  Israélites  avaient  h'urcamp  pen- 
dant qu*ils  se  rendaient  niaitres  de  la  Cba- 
nanée.  Jos.  5.  9.  Vocalum  est  iiojn^n  loci  il- 
lius  Galgala  :  Ce  lieu  fut  appelé  Galgnla  ;  se. 
de  l'Hebr.  Galgal,  Devolvere^  devolulum , 


suppl.  opprobrium;  parce  que  DieuAtaea 
ce  lieu,  par  la  circoncision,  Topprobre  des 
IsTaélites.  ▼.  10. c.  9.  6.  DcuU  il.  30.  Ose.  •. 
15.  etc. 

2"  Ville  royale,  que  Ton  met  dan  la  moi- 
tié de  la  tribu  de  Manassé  près  de  la  mit. 
Jos.  i2.23.ReTqentiutn  Gaigal  uniu.-DQ  roi 
des  n;;tions  de  Gaigal;  d^aulres  ne  font  qu'ai 
même  lieu  de  ces  deux,  et  disent  que  ee  ni 
était  prés  de  Gaigal. 

<]"Les  babiiants  du  pays  de  Galgala.  Ames. 
5.  5.  Galgala  captiva  ducetur  :  Galgala  sera 
emmenée  raplive. 

GALIL.EA,  m;  Hebr.  Volubilis.  De  Ca- 
lai, volvere,  Galilée,  pays  fort  célèbre, 
qui  a  le  Jourdîiin  à  l'Orient,  la  mer  à  l'Oc- 
cident, le  mont  Liban  au  Septentrion ,  et 
la  Samarie  au  Midi.  C'est  dans  celte  pro* 
vince  que  le  Sauveur  a  été  conçu,  élevé  et 
nourri:  et  il  y  a  prêché  et  fait  ua  nombre 
infini  de  miracles.  Elle  est  dite  : 

V  La  baute  Galilée,  ou  la  Galilée  les  aa- 
tiom«;  ainsi  appelée,  parce  qoe  ce  payn  était 
habité  par  des  étrangers  qui  s'y  étaient  as- 
semblés. Isa.  9.  1.  Novissimo  aggrnvata  est 
via  maris  trans  Jordanem  Galilœa  Gentinm  : 
A  la  fin  la  main  de  Dieu  s'est  appesantie  sv 
la  Galilée  des  nations  qui  est  le  long  de  h 
mer  au  delà  du  Jourdain.  Matth.  4.  15.  ). 
Reg.  9.  ll.Tob.  1. 1.  Voy.  Gk^s. 

D\iutres  entendent  par  Galilœa  Gentiumi 
la  basse  Galilée  ,  appelée ,  Galilée  des  wh 
tionn;  tant  parce  qu'elle  était  voisine  deTjr 
et  de  Sidon,  qu'à  cause  du  mélange  des  Ges- 
tilsqui  s'y  est  trouvé  depuis  que  Salo«oi 
en  donna  une  partie  à  Hiram.  3.  Keg.  9.11. 

2*  La  basse  Galilée,  où  sont  les  deux  tri- 
bus de  Zabulon  et  d Jssacbar ,  le  longAl 
Jourdain  et  du  lac  deTibériaJe.Malth.  k.  18. 
Auibulans  Jésus  jux ta  mare  Galilœœ  :  àè^^t 
qui  marchait  le  long  de  la  mer  de  Galilée, 
c.  15.2'.).  Luc.  k.  31.  etc. 

3*  Ce  mot  signifie  quelquefois,  selon  VEh" 
breu  r>S*S:  (geliloth),  limites, frontières. Jet. 
13.  2.  Necdum  sorte  divisa  est;  omnis  tWiW- 
cet  Galilœa:  Gr.  o>ia,  Philistiim  :  Tontes  kl 
frontières  des  Philistins  n'ont  point  été  difi- 
sées  au  sort;  lettr.  toute  la  Galilée  et  lepafi 
de<  Pbilislins. 

GAULjEUS  ,  I.  1-  Qui  est  du  pays  de  Gali- 
lée. Millh.  21).  69.  Et  tu  cumJesuGaliltf 
eras  :  Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  de  Galilée, 
dit  une  servante  à  saint  Pierre.  Jésus-Chriit 
était  de  Nazareth  en  Galilée,  et  les  apôtres  es 
étaient  aussi.  Acl.  1. 11.  c.  2.7.  etc. 

2*  Qui  est  Samaritain.  Luc.  13.  1.  Adertni 
nuntiantes  illi  de  Cti/itei5  :  Quelques -osi 
vinrent  dire  à  Jésus  ce  qui  s*é(ait  passé  to» 
chant  les  Galiléens;  se.  que  Pilale  avait  fait 
tuer  lorsqu'ils  sacrifiaient:  c'étaient  les  Si* 
marilains  qui  étaient  sous  la  juridiction  di 
Pilate,  au  lieu  que  les  Galiléens  n*y  élaiest 
point  assujettis.  Luc.  13.  1. 

GALLIM;  Hebr.  ahz,  Coacertantes,  Co^ 
volvent.  Viiie  de  la  tribu  de  Beujamio.  !• 
Ut  g.  2.*î    V».  Isa.  10.  30.  c.  15.  8. 

CiALLINA,  ji,  opte.  De(ir(///*i5, 1,  roq. 

Poiil.  M  ilth.  2:i  37.  Quemadmodum  gd- 
lina  conyregat  pullos  suos  $ub  ala$  :  GdaUD^ 
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une  poQÎe  rassemble  ses  petits  sotks  ses  ailes , 
Jésos-Chrisl  témoigne  quUl  a  souvent  voulu 
de  même  rassembler  les  Israélites  et  les 
prendre  sous  sa  protection.  Voy.Avis. 

GALLINACEUS.  Omj.  I^;i.  22.  17.  Sicut 
OMporiatHTgnUm  galHntieeus  :  Le  Seigtieurva 
vous  fniro  transporter  d'ici  comme  uu  coq, 
les  pirdH  Ués. 

GALLU9, 1,  k\sr:p\Ka%.  J>e  x«»aw{,  la  bnrbe 
des  coqs;  en  «!<•  THébreu  Hp  (kol),  vox. 

Coq.  Job.  38.  30.  Quis  dédit  gallo  intelli^ 

ftntiamf  Qui  a  donné  nu  coq  riûlelligence? 

C  tie  r«»nn«iissance  consiste  à  distinguer  pdr 

l  ur    chant  li*s  beufes  de  la  nuit.  Dieu   a 

donné   au  coq  un   instinct,  par  lequel  con- 

■aîss^vnl   mieux  que  Tbomnic  Ions  les  mo- 

mf'DCs  de  lii  nuit,  il  a  un  pressénirinent  cer- 

tani  ilf^s  approches  du  lever  du  soleil,  quMl 

témoigne  par  un  chant  qu'il  diversiGc,  selon 

l'espace  du  tc'mps  qui  précède  plus  ou  moins 

le  jour.  Les  coqs  chanteni  à  minuit,  cl  cnvi- 

roB  trois  heures  après  avant  le  jour.  Saint 

Marc.  1^.  30.  fait  mention  de  ces  deux  fois  : 

Friu9quam  gaitas  vocem  bis  dederit,  ter  me 

u  nêgaiuruê  :  kyatïi  que  le  coq  ait  chanté 

deux   foi;!,    vous  me  renoncerez  trois   fois, 

lit  Jésus-Christ  A  saint    Pierre  ;   au  lieu 

que  saint  Matthieu,  26.  3^.  et  saint  Jean  , 

mm  ioni  mention    que  d'une  fois  :   Prias- 

fuam  galittê  canltt;  antequam  gailiis  cantel  : 

Avant  que  le  coq  chante;  ce  second  chant 

doel  pairie  saint  Marc,  est  appelé  proprement 

léchant  du  coq.  GnlfidiniumMnrcASm,  An 

fstfi  eaniut  et.  Si  le  maître  doit  venir  au 

cbant  du  coq;  t.  e.  un  peu  avant  l'aurore. 

Avf .  30.  31.  etc. 

GALLIO,  His.  Bu  nom  gallus.—  Gallion, 

fipêre  de  Sénèque,  proconsul  d'Achaïe,  qui 

Chassa  de  devant  son  tribunal  les  Juifs  de 

Gorinihe,  qui  accusaient  saint  Paul.  Ad.  18. 

▼.  1^  Ik.  17.  Gallione  proconsule  Achaiœ  : 

Gsliion  étant  proeonsu»  d'Achaïe.  Voy.v.16. 

Il  était  fréré  aîné  de  Sénéque  ,  qui  marque 

tittison  épttielOï,  ({u'il  a  été  gouverneur 

di  TAcbaYe  :  il  se  Uommait  Alarcus  Annœus 

JVJNWiiif  ;  mais  ayant  ensuite  été  adopte  par 

Jeaios  Gahion,  orateur  romain,  il  en  prit  le 

■an,  et  passa  dans  sa  famille.  C*eslà  lui  que 

toe  frère  a  écrit  ses  livres  de  la  Colère:  Gai- 

hott  ayant  été  condamné  &  mort  par  Néron,  se 

tes  liit*méme.  Euj^eb. 

GAH ALIEL ,  Retribulio  Dei.  De  Gamal , 
mrUmere. 

l*Un  prince  de  la  tribu  de  Manassé,  et 
Ils  de  Phadassur.Num.  1. 10.  Il  avait  sous  sa 
CMduile  en  sortant  de  l'Egypte  trent^'-deux 
liîlîè  :!eux  cents  hommes  au--dessus  de  vingt 
ans.  Nam.  2.  20. 

^  On  Pharisien,  maître  de  saint  Paul,  fort 
savant  dans  la  loi.  Act.  5.  v.  3ili..  38.  39. 
Vojr.  e.  22.  3. 11  était  diciple  seeret  de  Jé- 
auk-Christ,  et  ami  des  apôtres.  Il  empêcha 
far  sua  autorité  quo  les  Juifs  n^*  fissent  mou- 
rir les  apôtres. 

6AMAKIAS;  Hebr.,  n'nn:;  Consummndo 
Aomtni.—  !•  Fils  dEîcias,  député  par  Sélé- 
cias  â  N/ibuchodonosor.  Jer.  29.  3.  —  2'  Fils 
itAsphaa  qui  s'opposa  à  Joachiu,  roi  do 
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Jnda»  qui  voulait  brûler  le  livre  de  JAfémie. 
c.  S6.  V.  10.  11.  etc. 

GAMUL;  Hebr.,  V.ca.  Èetributh.  Prêtre 
qui  a  donné  le  nom  à  la  vingl-deuiiëinc  fa- 
mille sarerdolale.  1.  Par. 24-.  17. 

GAMZO;  Hebr.  Etiam  iste.  Ville  de  Jnda 
ou  de  Siméon.  2.  Par.  28.  18.  Les  Philistins 
la  prirent  sur  Achas  que  Dieu  at)andônnait. 

CANNIRE.  Deyâvvar^ai,  gaudere  :  ce  qui  se 
dit  dos  chiens  qui  glapissent  df  joie  â  Tarri* 
véede  leurs  maîtres;  mais  il  se  dit  principa- 
lement du  cri  des  renards. 

Glapir ,  comme  les  renards ,  ou  même 
comme  les  chiens;  et  se  dit  par  métaphore 
du  cri  que  font  les  oiseaux  quand  on  leur  en- 
lève leurs  petits.  Isa.  10.  li.  Non  fuit  qui 
moverel  pennam^  et  aperiret  os,  et  ganniret  : 
Sennachérib  se  vante  d*avoir  enlevé  des 
royaumes  sans  que  personne  osât  rien  dire, 
iii  lui  résister,  comme  on  enlèverait  un  nid 
d'oiseaux,  sans  qu'aucun  osât  seulement  re- 
muer Taile  ou  ouvrir  le  bec,  ou  faire  le 
moindre  cri.  Gr,  oT/3ov$tÇ?tv. 

GAIŒB  ;  Hebr.,  :iia  Scabies.  —  1*  tn  des 
vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg.  23.38.  !• 
Par.  11.  ii^0.  —  2"  Une  colline  près  de  Jéru- 
salem, du  côlé  de  rOeridenl.  Jer.  31.  39. 

GAIUZIM;  Hebr.,  zz^vnj^iSecures.  De  Ga- 
ra z.  sHccidere, 

Montagne  de  Samarie,  où  les  Samaritains 
adoraient  Di«  u  dans  le  temple  qui  y  fut  bâti 
à  rimitation  de  celui  de  Jérusalem.  Juan.  k. 
20.  Voy.  Joseph.  Anliq.  l.  11.  c.  ult.  C'est 
sur  celte  moniagne  que  Dieu  avait  ordonné  de 
prononcer  les  l)étiédictions  en  faveur  de  ceux 
qui  seraient  fîdèleS  â  Dieu;  et  sur  le  mont 
Hébaly  les  malédictions  contre  ceux  qui  vio- 
leraient ses  rommandements.  Deut.  11.  29*. 
C.27. 12  Garizim  etHébal  sont  deux  pointes 
d*une  même  montagne,  dans  la  tribu  d*E- 
phraïm,  proche  de  S.chem.  Le^  six  plus  nO' 
blés  tribus  qui  étaient  venues  des  femmes  li- 
bres, furent  destinées  pour  prononcer  les 
bénédictions  de  la  loi  sur  Garizim  ,  qui  était 
retidroit  le  plus  fertile  et  le  plus  agréable 
de  cette  montagne.  Hébal ,  au  contraire, 
tout  plein  de  rochers,  fut  choisi  pour  y  pro- 
noncer les  malédlclions.Voy.  Jos.  c.  8.  33. 

GARMI;  H:'br.,  ^Q-'i.  Os  mewn.  Fus  de 
Naham.  l.Par.  k.  19.  11  était  de  la  ville  de 
Machati. 

GARRIRE,  fkyjafth.  De  yHpvç,  vox:  d*où 
vient  chez  les  Doriens,  ynovciv,  loqui.  —  Cau- 
ser, caqueter,  parler  sottement  et  sans  dis- 
C'^tion.  3.  Joan.  10.  Ver  bis  malignis  gar-^ 
riens  in  nos  :  Diolrèphe  fait  un  grand  mal» 
en  semant  contre  nous  des  médisances  mali- 
gnes. 

GARRULDS,À,  um.  Grand  parleur,  grand 
causeur,  babillard.  Prov.  7.  10.  Mulier  gnr^ 
rula  :  Une  femme  causeuse;  Gr.  Âyc7rTff/»«fA^ini| 
volatica. 

GASPHA,  Hebr.  Apprôpinquatio  oHé.  Un 
intendant  sur  les  Nalhiiiéens.  2.  Esd.  11.  21« 
Siahn  et  Gaspba  de  Nathineis;  i.  e.  super  Na-- 
thincos. 

GATHAM;  Hebr.  J=2TT-.Tactus  eorum.  Fili 
d'Elipbas.  Geues.  36.  v.  11, 10. 1.  Parai.  1.3A. 
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GAUDERH  «  x^^'^^«  ^®  ya^cffOac,  OQ  yaOi S», 

pour  yqOnv,  qui  sifi^nifle  le  même. 

1*  Sie  réjouir.  Pkilipp.  &-.  k.  Gaudete  in  Do^ 
mino  semper:  Réjouissez- vous  sans  cesse  cq 
Noire-Seigneur,  f.  Thess.  5.  16.  Celle  joie 
consisie  dans  le  repos  que  donne  la  bonne 
conscience.  Matlh.  2.  10. 

2**  Se  réjouir  ;  soit  de  la  prospérité  d*ua 
autre.  Rom.  12.  15.  Gaudere  cum  gaudenli- 
6tt#  :  Réjouissez '-TOUS  avec  ceux  qui  sont 
dans  la  prospérité;  soit  du  mal  d*an  autre, 
comme  font  les  ennemis»  qui  poar  lors  in- 
sultent au  malheur  de  leurs  adversaires.  Ps. 
ko.  12.  Non  gaudebit  inimicus  meuê  super  me  : 
Mon  ennemi  ne  se  réjouira  point  sur  mon 
sujet.  Hebr.  Malignabiturf  malefaciet  :  Eccli. 

3*  Etre  dans  la  prospérité.  1.  Cor.  7.  30. 
Qui  gaudenl^  tamquam  non  gaudentes  :  Ceux 
qui  se  réjouissent  doivent  être  comme  ne  se 
réjouissant  point.  Rom.  12.  15. 

GADDIMONIUM ,  ii,  yaupîap».  Joie  inso- 
lente, réjouissance  du  mal  d'aulrui.  Baruch. 
4.  34.  Gaudimonium  ejus  erit  in  luctum  :  Les 
larmes  succéderont  à  la  joie  qu'a  eue  Baby- 
lone  dans  la  ruine  de  Jérusalem. 

GAUDIUM,  If,  x^««  «c«  1*  Joie,  jouissance 
d*un  bien  présent,  Jonn.  16.  20.  Trieiitia 
vestra  verietur  in  gaudium  :  La  tristesse  que 
vous  aurez  pendant  que  le  mopde  se  réjouira, 
se  changera  en  joie.  Ps.  50.  10.  etcl 

Cette  joie  s'attribue  par  métaphore  à  Dieo 
et  aux  anges,  comme  Luc»  16.  v.  7. 10.  Voy. 
V.  20. 

La  joie  est  souvent  prise  dans  aaint  Paul 
pour  le  repos  d*unc  bonne  conscience.  Rom. 
15. 13.  2,  Cor.  7.  k.  etc. 

2*  Ce  qui  fait  le  sujet  de  notre  joie.  Luc.  2. 
10.  Eece  Evangelixo  voMm  gaudium  magnum  : 
Je  vous  viiens  apporter  une  nouvelle,  qui 
sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet  d'une  grande 
Joie.  Philipp.  4.  1.  Fratrti  mei  gaudium 
mmm.'Mes  très-chers  frères,  qui  êtes  ma 
joie.  1.  Thess.  2.  v.  19.  20.  Ezech.  24.  25. 
Isa.  60.  15.  c.  61.  3.  c.  65. 18.  2.  Esdr.  8. 10. 
Jac.  1.  2.  etc. 

3*  Le  bonheur  et  la  félicité  des  bienheu- 
reux. Matlh.  25.  V.  21.  23.  Intra  in  gaudium 
Domini  tui  :  Entrez  dans  la  jouissance  du 
même  bonheur  que  votre  maître.  Hebr. 
12.  2. 

GAVER;  Hebr.  -m,  habitatio.  Nom  de  liea 
dans  la  tribu  de  Manassé,  où  Ochozias  fut 
ble<sé  i  mort  par  Jéhu.  4.  Reg.  9.  27. 

GAULON.    Hebr.    Transmigratio    eorum. 

Viile  (le  Basan,  capitale  de  la  Gaulanite,  ville 

de  refuge.  Jos,  20.  8.  c.  21.  27.  i  Par.  6.  71. 

^  GAZA,  js ,  yâCot,  «c-  Ce  mot,  qui  est  persan, 

signifie  proprement, 

1*"  Le  trésor  d*on  roi ,  d'un  souverain. 
Esth.  3.  9.  Act.  8.  27.  Èunuehus  ^  potens 
Candaciê  reginœ  JEihiopum^  qui  eral  super 
omnes  gaxeu  ejus  :  L'eunuque ,  l'un  des  pre- 
miers officiers  de  Candacc,  reine  d'Ethiopie, 
et  surintendant  de  tous  ses  trésors^ 

2*  Toute  sorte  de  richesses,  marchandises 
riches  et  précieuses  (Oqcrau^f).  Ezech.  27.  24. 
Ipui  negotiatores  tui  multifariam  gazarum 
priritoiorum  habebani  in  negoiialionioue  tuiê  : 


Vos  marchands,  6  Tyr,  vous  apporUMii  des 
balles  de  meubles  précieux. 

GAZA,  je;  Fortit.  Du  mot  Ghaxa^  parfsoi. 

Ville  célèbre  des  Philistins,  formant  une 
de  leurs  satrapies.  Soph.2.  4.  Gaza  desirucla 
erit  :  Gaza  sera  détruite.  Act.  8.  26.  Amos  1. 
6.  Cette  ville  a  été  appelée  Gaza,  parce  que 
Cambjsc  y  mit  ses  trésors,  lorsqu'il  porta  la 
guerre  en  Egypte.  Zach.  9.  5<  Gaza  doUbii 
nimis  :  Gaza  sera  saisie  de  douleur.  Celte 
ville  et  les  autres  dont  le  Prophète  fait  id 
mention,  apprirent  avec  douleur  la  prise  4f 
Tyr,  parce  qu'elles  espéraient  que  la  résit- 
tance  de  celte  ville  arrêterait  Alexandre  a« 
milieu  de  ses  victoires. 

GAZiEDS,  I,  ou  GAZENSIS.  Habitant  dt 
Gaza.  Jos.  13.  3.  1.  Mach.  11.  v.  61.  62. 

GAZABAR.  Hebr.  -^^t^.  Thesaurarius.jm^ 
êtor.  Père  de  Milhridate.  1.  Esdr.  1.  8. 

GAZAM  ;  Hebr.  VelluB  eorum.  Un  Nalhi- 
néen.  1.  Esdr.  2.  48. 

GAZARA;  Hebr.  Divisio.  ^  1*  Ville  de  b 
tribu  d*EphraYm.  1.  Mac.  7.  45.-2*  Villt 
forte  dans  le  pavs  des  Philistins,  qa*on  croit 
être  Gaza.  1.  Mac.  9.  52.  c.  14.  v.  7.  34.  c 
15.  V.  28.  35.  c.  16.  v.  1.  19.  21.  Elle  est  ap- 
pelée Gazant.  1.  Mac.  13.  54.  c.  16.  l.— 
3*"  Une  autre  place  forte.  2.  Mac.  10.  32.  fi- 
mothœus  confugit  in  Gazaram  pr(ftidimm  in» 
nitum  :  Timuihée  s'enfuit  à  Gazara. 

GAZER  ;  Hebr.  nU.  Dtviêio.  —  !•  Vills 
royale  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Jos.  10.  33.  c 
12.  12.  c.  16.  3.  etc.  Voy.  Gazaea.  —  S*  ViHt 
de  la  tribu  de  Gad.  1.  Mac.  5.  8.  La  méM 
que  Jnzer. 

GAZOPHTLACIUM ,.  Il ,  yaCofvXchcfov.  Di 
Gaza^  mot  persan ,  et  du  Grec  fv^âa^tcv,  en- 
êlodire.  Ainsi,  ce  mot  signifie  proprement i 
le  lieu  où  l'on  gardait  le  trésor  da  temple; 
il  était  aussi  appelé  Corban,  Donum  oa  Cor* 
bona;  parce  qu'il  consistait  dans  les  obla« 
lions  du  peuple.  (Voy.  Marc.  7. 11.)  Matth. 
27.  6.  11  y  en  avait  de  deux  sortes. 

1*  Le  coffre  où  était  l'argent  que  le  peuple 
offrait  pour  les  besoins  du  temple.  4.  Refi 
12.  V.  9.  10.  Tuiit  Joiada  pontifex  gazopkf'- 
lacium  unum  (xiSforoç)  :  Le  pontife  JoYada  prit 
an  coffre  d*un  des  prêtres  ;  se.  pour  es  birs 
un  tronc  qu'il  mit  au  cAté  droit  de  l'auteL 
Voy.  CoRBoNi.  Marc.  12.  v.  41. 45.  Lac. 21.1. 

Ûr  La  trésorerie,  grand  lieu  derrière  le 
temple  du  cAié  de  l'Occident ,  où  était  es  ! 
coffre,  et  les  ornements  sacrés,  et  où  l'sil  1 
apportait  les  dîmes  et  les  prémices.  Joaa.  8.  * 
20.  Locntus  est  Jésus  in  gazophylacio  docsÊt  J 
in  templo  :  Jésus  parla,  enseignant  dans  la 
temple  au  lieu  où  était  le  trésor.  2.  Esdr.  lll  ' 
V  37.  38.  39.  c.  12.  43.  etc. 

3**  Chambre  où  Ton  met  son  trésor.  2.  Esdr. 
3.  30.  JEdificavit  Mosoliam  fiHus  Baraehim  i 
contra  gaxophylacium  suum  :  Mosollam ,  filS 
de  Barachias,  bâtit  le  mur  vis-à-vis  de  ses 
chambres  ;  autrem.  trésors  ou  chambres  t 
dans  lesquelles  étaient  les  trésors,  il  parak 
que  les  grands  soigneurs  avaient  leurs  cbanH 
bres  où  ils  mettaient  leurs  meubles  précieas 
autour  du  temple.  Jcrem.  35.  4.  c.  ^.  v.  VL 
12.  20.  21.  Dans  le  temple  représenté  A  Esé» 
chiel,  il  y  en  avait  tout  autour  pour  iêt  pr4* 
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Ires  ot  les  léyiles.  Ezoch.  40. 17.  Triginta  ga- 
Kophylacia  in  circuilu  pavimenti  :  Il  y  avait 
tn'iile  chambres  autour  du  payé.  c.  M.  10. 
Voy.  ExsPBi ,  Pastophorium. 

UEBA;  Hebr.  CoUis.  Ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  2.  Esdr.  11.  31.  c.  12.  29.  Voy. 
Gabaa. 

GEBAL;  Hebr.  Terminus,  limes.  De  Saa 
(Gabal),  ierminare,  terminos  constituer e. 

Ville  de  Syrie,  qui  était  aussi  appelée  fit- 
Ni»,  dont  les  habitants  étaient  ennemis  des 
kraéliles«  Ps.  82.  8.  Gtbal  et  Ammon.  Voy. 

GlBUI. 

GEBBAI;  Hebr.  Dorsum,  Un  homme  de  la 
Iribo  de  Benjamin.  2.  Esdr.  11.  8. 

GEBBAR;  Hebr.  Fortis.  Un  de  ceux  qui 
lerinrent  de  la  captivité  avec  95  hommes.  1. 
Esdr.  2.  SO.  D'autres  croient  que  c'est  un 
Mm  lie  Tille,  la  même  que  Gabaon.  Voy.  2. 
Esdr.  7.  23. 

GEBBETHON;  Hebr.  Dorsum  ejus.  Ville 
iela  Iribo  de  Dan  donnée  aux  lévites.  Jos. 
19.  kk.  Baasa,  fils  d'Ahias,  tua  Nadab,  fils  de 
Jéroboaoi,  roi  d  Israël,  pendant  qa'il  assié- 
mit  celle  Tille,  et  usurpa  sa  couronne.  3. 
Bffg.  15.  27. 

GBDDEL  ;  Hebr.  De  V?â,  Magnusjuit.  Un 
blhinéen.  1.  Esdr.  2.  56.  2.  Esdr.  7.  49. 

GSDDELTHI  ;  Hebr.  Magnitude.  Fils  de 
lèaiei»,  lévite.  1.  Par.  25.  k.  Sa  famille  était 
at  vingt  -  deuxième  rang  pour  servir  au 
lenpie. 

GBDDIEL  ;  Hebr.  Hœdus  Dei.  Un  de  ceux 
fie  Moïse  a  envoyés  reconnaître  la  terre 
pmoiise»  Nom.  13.  11. 

GBDBUAS;  Hebr.  Magnitude  Domini. 
FiU  de  Phassur.  Jer.  38.  1. 

GEDEON;  Hebr.  Conlerens.  De  Gadagh, 
sMdéer9.  —  1*  Père  d'Abidan»  prince  de  la 
tribn  de  Benjamin.  Num.  1.  11.  c.  2.  22.  etc. 

S»  Fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Manassès, 
fif  fol  choisi  de  Dieu  par  une  vocation  ex- 
IraMirdinaire  pour  délivrer  les  Israélites  do 
Toppicwion  de  leurs  ennemis;  car  Dieu  les 
ayant aatojellis  aux  Màdianites,  qui  les  Irai- 
liieflC  avec  grande  inhumanité»  ils  eurent 
neoort  à  sa  miséricorde  ;  sa  divine  bonté  se 
léchirt  et  envoya  un  ange  à  Gédéon, 

Clof  déclarer  qu'il  Tavait  choisi  pour  af- 
bir  son  peuple  de  la  tyranjiie  des  Ma^ 
iCtaiIca,  et  pour  détruire  les  autels  et  les 
Ihii  consacrés  à  Baal.  Gédéon  «considérant 
le»  ent  peine  à  se  rendre  ;  mais  en* 
[Al»  rassuré  par  des  miracles,  il  se  prépara  à 
Mhstiredes  ennemis  très-nombreux  »  avec 
[litpra  de  gens  :  il  les  défit,  prit  leurs  chefs, 
dMdit  la  paix  et  le  repos  au  peuple.  Il  le 
jppa  dorant  quarante  ans;  il  eut  soixante- 
il  Ils  de   plusieurs  femmes  ;  Abimélech  , 
M  fis   bâtard,  les  fit  tous  égorger  pour  lui 
Gédéon  mourut  fort  âgé,  Tan  du 
2800.  Le  détail  de  cette  histoire  est 
Vente.  Judic.  6. 
^Uo  des  ancêtres  de  Judith,  père  de  Jam- 
Mr  et  fils  de  Raphaïm.  Judith.  8.  1. 
CEDERA  ;  Hebr.  Maceria.  Ville  de  la  tribu 
k Jada.  Jus;  15.  36.  Voy.  Sepes. 

IGEDERITES,  je.  Qui  est  de  Gédéra.  1.  Par. 
S.  38.  Super  oliveta  fialanam  Gederites  :  Ba- 
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lanam  de  Géder  était  préposé  pour  avoir 
soin  de^  olî^'iers. 

GEDRROTHAIM;  Hebr.  Maceria.  Ville  de 
la  même  trihii.  Jos.  15.  36. 

GEDOR;  Hebr.  Jlfuru*.  —  1*  Ville  de  la 
tribu  de  Juda,  dans  le  partage  de  Dan.  Jos. 
15.  58.  1.  Mac.  15.  v.  39.  kO.  Gr.  xf^pÀv.  1. 
Par.  k.  k.  Voy.  Pater. 

2*"  Fils  d*Abigabaon,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  8.  31.  c.  9.  37. 

3**  Fils  de  Jarad,  de  la  tribu  de  Juda. 
1.  Par.  k.  18. 

GEENNON  ;  Vallis  Ennon.  De  lOa,  Gci  ; 
Hebr.  vallis^  et  du  nom  propre  DIJn  (Ennon). 

Vallée  près  de  Jérusalem  qui  appartenait 
à  Ennon.  Jos.  15.  8.  D'où  vient  le  mot  ge» 
henna.  Voyez  ENffow. 

GËHENNA,  JE,  ytfwa.  Du  même  mot  Gei» 
Vatlis  et  à'Ennon  :  d*autres  disent  qn'Ennon 
signifie  gemilnum^  de  Naham,  gemere;  ainsi, 
Vallis  Ennon,  ou  fUiorum  Ennon  :  C*est  cette 
vallée  où  on  jetait  les  enfants  dans  le  feu,  et 
où  on  faisait  mourir  les  criminels  :  ce  qui 
convient  à  cette  signification  : 

Gêne  ,  tourment  de  Tenfer.  Mnlth.  5.  22. 
Qui  dixerit  :  fatue,  reus  erit  gehennœ  ignis  : 
Celui  qui  dira  à  son  frère  :  vous  êtes  un  fou, 
méritera  d'être  condamné  au  feu  de  l'enfer; 
lettr,  à  la  gêne  du  feu  ;  hypallage^  pour  le 
feu  de  la  gêne;  c'est-à-dire^  l'enfer,  v.  29. 
30.  c.  10.  28.  etc.  Ce  mot  est  pris  pour  l'en- 
fer, où  sont  tourmentés  les  démons  et  les  ré- 
prouvés, à  cause  de  celte  vallée  qui  était 
près  de  Jérusalem,  où  les  superstitieux  brû« 
laient  tout  vifs  des  enfants  en  l'honneur  de 
l'idole  de  Moloch;  et  ce  lieu  étant  devenu 
Infâme  par  ces  sacrifices  horribles  «  son  nom 
a  depuis  signifié  l'enfer.  Saint  Jérôme  dit 
que  Notre-Seigneur  s'est  servi  le  premier  de 
ce  mot  en  celte  signification.  Voyez  Ehnon  » 

TOPHET. 

—  Le  diable  même  appelé  de  ce  nom  ;  soit 
à  cause  qu'il  fait  sa  demeure  dans  Tenfer, 
soit  parce  qu'il  porte  partout  le  feu  de  l'en- 
fer. Jac.  3.  6.  Lingua  ignis  est^  inflammata  a 
gehenna  :  Une  méchante  langue  est  comme 
un  feu,  et  elle  est  même  enflammée  du  feu 
de  l'enfer;  t.  e.  par  le  diable  même. 

GEHON,  pnu,  qui  signifie,  selon  dom  Cal- 
me!,  un  fleuve  violent,  rapide,  impétueux. 

Un  des  quatre  fleuves  du  paradis  terrestre, 
que  quelques-uns  ont  cru  être  le  Nil.  Mais 
aux  caractères  que  lui  assiiçne  MoYse,  il  est 
très-vraisemblable  que  ce  fleuve  n'est  autre 
que  l'Araxe  ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
mont  Ararat,  ou,  d'après  une  opinion  plut 
moderne,  le  Cyrus ,  qui  vient  se  joindre  à 
l'Araxe  pour  se  jeter  avec  lui  dans  la  mer 
Caspienne.  Gen.  2.  13.  Nomen  ftuvii  secundi 
Gehon  :  Le  second  fleuve  s'appelle  Gehon. 
Eccli.  24.  37,  Voy.  Assistbrb.  voy.  Paison. 

GlilLARE.  Geler,  glacer,  en  signification 
active. 

Se  glacer  [myta^oLt).  Eccli.  43.  v.  21.  22. 
Gelavit  crysiallus  ab  aqua.  L'eau  se  gèle  et 
se  gl;ice  comme  du  cristal. 

GELBOË,  Revolutio  inqufsitionis.  De  Oa- 
lah,  vaguri;  et  de  Baba,  inquirere. 

Montagne  dans  la  tribu  d'issacbar,  om 
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Saiil  et  Jonafhas  (tarent  défaits  par  les  Phi- 
listins. 1.  Reg.  28.  k.  Ce  lieu  était  près  dt'  Je- 
iraë).  c.  31.  v.  1.  8.  elc«  David  ayant  appris 
la  mort  de  Saùl  et  de  Jon.Uhas  son  ami  fit 
des  imprccaliotis  contre  cette  inoutagac.  !2. 
Roff .  1 .  6. 

GliLONlTES,  mx  Hobr.  Exuîians.  Qui  est 
de  Gilo.  2.  R.g.  23.  Hk.  Voy.  Gil) 

GËLD,  rayero;.  De  71')^,  sftiendor^  ou  du 
Syriaque  Gt^ltHl,  Gélitia,  yefu,  glacies. 

!•  Glace,  golce,  nvytxhç.  Gt»n.  31.  40.  Aistu 
urebar^  et  gelu  :  J'étiiis  brûlé  par  la  chaleur 

fX'ndant  le  Jour,  et  (rnnsi  de  froid  pondunt 
a  nuil,  dit  Jacob  à  Liban,  toiirbanl  le  gnind 
soin  (|h'î1  a\ail  vu  d*;  sos  troup(Mu\.  Ëcdi. 
W.  21.  Gflu  (yjôva)  sicul  salem  effundet  super 
terrain  :  Dieu  répand  sur  la  terre  comme  du 
sel  les  frimas  el  la  gelée.  Dan«  3. 69.  etc. 

2**  Un  ti*mp<  d*aniiction  et  de  misère. Zach. 
14.  6.  Voy.  Frigus. 

GEMALLl  ;  Hebr.  Retribudo.Le  père  d*Am- 
miel.  de  la  tribu  de  Dan.  Num.  13.  13. 

GRMCLLUS,  A,  UMy  ^iSvfAocy  dimiuutif  de 
giminus. 

Jumeau,  qui  natt  avec  un  autre.  Cant.  4, 
V.  2.  5.  Grèges  gemeUu  falibut  :  Des  brebis 
dont  les  petits  uaisseut  tous  deux,  à  deux, 
c.  6.  5.  c.  7.  3. 

GEMERK  ,  (TTivâtccv.  Deycftscv,  onmtum  esse^ 
être  chargé;  car  une  forte  charge  fait  gé- 
mir. 

!•  Gémir,  se  plaindre,  soupirer;  soit  pour 
ses  péchés.  Isa.  c9. 11.  Quasi  columbœ  medi- 
tantes  gememus  :  Nous  soupirons  et  nous  gé- 
missons comme  des  colombes  ;  soit  pour  l(>s 
péchés  des  autres.  Ezech.  9.  4.  Signa  Tftau 
êuper  frontes  virorum  qementium  et  doien- 
tium  super  cunctisabomtnationibus  quœ  fiant 
in  medio  ejus  :  Marquei  un  Thau  sur  le  front 
des  hommes  qui  gémissent,  et  qui  sont  dans 
la  douleur  de  voir  toutes  les  abominations 
qui  se  font  au  milieu  de  Jérusalem;  soit  pour 
les  maux  et  les  afllctions  que  Ton  souffre. 
Thren.  1.  v.  4.  8. 11.  Ezech.  30.  24.  Gcment 
gemitibus  inlerfecti  coram  facie  ejas  :  L<*s 
soldats  des  armées  de  Pharaon  pousseront 
des  cris  el  des  soupir;!,  étant  tués  à  ses  pro*- 
près  yeux,  Prov.  5.  11.  elc. 

2r  Faire  queluue  chose  à  regret.  Hebr.  13. 
17.  Ut  cuin  gaudio  hoc  faciant,  el  non  gemm- 
/é«;  Faites  par  votre  >onniis$ion  et  voire 
obéissance^  que  vos  conducteurs  8*acquil- 
lent  avec  ioio  du  devoir  où  iis  sont  de  veil- 
ler pour  le  bien  de  vos  âmes,  et  nou  en 
gémissant. 

GEMI  MIS,  ▲,  UM,  ^(^vpoç,  de  âjiK^  smul^ 
ou,  selon  d*;tutrcs,  de  yivw,  gmo  puurgigno  ; 
d*ou  vient  yôvc/xo;,  gmimus  pour  gnninus. 

Double, ou  deux eusemt>ie; d.iU)  1  Ecriture: 

Jumeau.  Gen.  25.  24.  Et  ecre  gemini  in 
utero  eius  reperd  sunt  :  Rebeera  se  trouva 
mère  lie  deux  jumeaux  ;  se.  (fEsaù  et  de  Ja- 
cub;  comme  Thamar,  de  Pbaiè»  el  deZara, 
c  38.  27.  ' 

GEMITCS,  us,  OTivocyfiof.  1*  Gémissement, 
pîainlc,  soupir.  Job.  2:i.  2.  Manaa  plagœ  meœ 
ug:/rarata  p»t  super  gnntium  ii.eain  :  La  vio- 
lence de  ma  plaie  est  beaucoup  uu-des«us  de 
mes  ftéffliftsemeats.  Ps.  %.  7. 


'2*  Prière  fervente  faite  à  Dieu,  eti 
par  le  gémissement  du  cœur.  Ilom. 
Ipse  spiritus  postulat  pro  nobis  gmi 
inenarrabilibus  :  Le  Saint-Espril  lui- 
prie  pour  nous  par  de»*  géniis'ifmenU 
lïles;  t.  e,  il  nous  f.iil  pii«T  rommc  I 
Exod.2.  24.  C.6.  5.  P-.11.6.  Ps.  .37.  1 

GEMMA,  JE.  De  yî^ir^ ,  plénum  es 
grossir  el  s't  nfler,  connne  1«  s  boulot 
arbres,  et  comme  paraissent  les  pierrt 
cieu«ies. 

1*  Bouton  ou  bonrg^'on  de  vigne.  Ci 
10.  Vidfbam  viirm  in  qun  eronl  tre»  | 
gincs^  crescere  paulntim  in  gemmas  (pu 
Je  VMy;ijs  un  cep  de  vigne  où  il  y  av« 
provins  qui  poii>saienl  peu  a  peu  prei 
menl  des  boutons  :  le  grand  écliausc 
conte  son  songe  à  Joseph* 

Le  boulon  que  pousse  Tamandier* 
17.8.  Targeniibus  gnnmis  eruperanU 
La  verge  d'Aaron  (lyant  poussé  des  bo 
produisit  des  (liurs. 

2*  Pierre  prérieuse.  Prov.  20.  15.  £. 
rum  elmuUilado  gemmarum  Oiôo;)  :Oal 
assfz  d*or  el  di»  f)<;rles  :  mais  les  lèvn 
vailles  sonl  quelque  chose  do  bien  plu 
cieux,  c.  17.  8.  Gemma  gratissima,  est 
tio  />r(P5^o/ai/0>;L*anenle  do  celui  qui 
est  une  peilc  très-belle  :  il  est  très-ag 
d'obtenir  ce  qu'on  a  beaucoup  espérés 
Le  présent  est  conunc  une  perle  préct 
Téisard  de  celui  qui  le  donne;  de  c|l 
côté  qu'il  se  tourne,  il  réussira.  Eia 
7.  etc. 

GEMMARIUS,  11,  subst..  Lapidaire. 
23.  11.  Et  cœlatura  gemmarii  sculpei  e 
minibus  filiorum  Israël  :  Vous  empi 
Tart  du  lapidaire  pour  graver  sur  cei 
pierres  d*onix  les  noms  des  enfants  d*l 

GEMMARIUS,!,  lm,  adj.,  Ce  qui  cm 
et  regarde  le  lapidaire,  E\od  39.  v. 
Paravit  et  duos  lapides  onychinos  se 
arte  gemmaria  :  Beséléel  tailla  deux  f 
d'onix,  sur  lesquelles  les  noms  des  ei 
d'Israël  furent  écrits  selou  Tart  du 
daire. 

GEMMDLA,  m.  Pierre  précieuse.  Eit 
7.  Gemmuia  {^pt^/ii)cnrbunctili  in  omm 
auri  :  Un  eitcarbouele  encbÂssé  éanê 
Voy.  Carbunculus. 

GKNA,  A.  De  yiwç,  ou  yhttu. 

La  paupière,  la  peau  qui  couirre  leij 
la  joue;  dans  TEcriture: 

Joue.  Isa.  51.  6.  Dedi  gênas  mens  «il 
bus  :  J\ii  abandonné  mes  joues  à  ec« 
m'arrachaient  le  poil  de  la  barbe  ;  cdl 
accompli  en  Jésus-Christ.  Matlh.  fl 
Gant.  1.9.  c.  4.  3. 

GENEALOGIA,  m.  De  yma,  gen$^ 
>i70f,  #ermo,  narratio.  —  Généalogie.  1 
7.  3.  Sine  paire ^sine  matre,  sine  yenêol 
àycv.aXoyvTo;.  Mclchisédech, dont  TEcrlti 
marque  ni  les  parents  ni  la  génèaloffit, 
la  Hgure  de  Jesus-Christ.  1.  Tim.  1.  ti 
3.  9.  Chaque  famille  chez  les  Jujf^  âTI 
génédlogie  décrrte;  comme  il  parait,  t.] 
2.  C2.  ou  il  est  ditqu*on  ne  voulut  pas a^ 
ire  paruii  les  prêtres  ceux  qui  ne  pMfi 
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irer  qn'ils  étaient  de  bmille  sacer- 

noinbrement.  1.  Esdr.  8.  1.  Hi  sunt 
!S  famiiiarwn,  et  genealogia  eorum  qui 
"titif  mecwn  de  Uabtjlone  :  Vuici  ic8 
^s  chefs  du  families,  H  le  déiioinbrc- 
t  ceux  qui  sont  venus  avix  moi  de 
le. 

IR,  1 , 7«fAÇ/9o?,  do  yhoç^  genHs\  parce 
eau-père  i'ailopte  pour  accroiire  sa 

•e,  lp  mari  de  la  fille.  1.  Rejç.  22.  14, 
Ueiis  et  j/^ticr  rf^û:  David  ûdèle  à 
*oii  gendre.  G.mÎ.  19.  I2.  Ainsi,  k. 
27.  Gmer  domus  Achab  fiit  :  Orlio- 
Il  gendre  de  la  maison  d*Ach.il»,  en 
avail  epoubé  une  dev<  Glles  de  cette 

IRALITËII ,  adv.,  Généralement  ,  en 
,  tans  (!\ccj)iicm.  Jcr.  25.  20.  Propi- 
mnitersks  generadler  ;  J'ai  fait  lioire 
^néralemenl  le  calice  du  Seignear. 

IRARË,  7twâvy  de  genus  ^  eri$,  race, 

jendror, produire.  Gen.  17.20.  Duode^ 
e9  genernbil  :  11  sortira  douze  princes 
1,  dit  Dieu  à  Abraliam.Acl.7.  29.  etc. 
le  se  dit  pas  s<>uleiiient  des  hommes» 
Kore  des  arbres  et  de  la  terre  qui 
.  Ecrii.  ik.  19.  Alia  generantur^  et 
fciclfl^4r:Des  feuillettes  unes  crois- 
*  les  arbres,  et  les  autres  en  lomb«-nt. 
.7.  Terra...  genrrans  htrbam  :  Une 
M  produit  den  h  rbes. 
fanler  (rixTeiv);  ce  qui  appartient  à 
If».  Jer.  3*).  6.  Inlerrogate  et  videle  $i 
mnsculus:  Demandez  et  voyez  si  ce 
hommes  qui  euf<nitent. 
iduire  nn  «ff-t.  élre  cause  de  quelque 
ae.  1.  15.  Peccntum  générât  mortem: 
lé  étant  aerotnpli  cn^^endre  li  mort, 
ivti.  porxi  ;  Prov.  9. 7.  2.  Tim.  2.  23. 
iRATIO,  Nis,7£vià:,â;,  —  1*  L'origiue, 
UGlion  lyhtTi;).  Gen.  2.  k.  Istœ  sunt 
ones  cœli  et  terrœ  :  Telle  a  été  l'ori- 
eiei  el  de  la  terre.  £zech.  16. 3.  Act. 

naissance.  Matth.  1. 18.  Christi  ge^ 

aie   erat  :  F>a    naissance   de  Jésus- 

irriva  de  celle  sorte.  1.  Joan.  5.  18. 

irète  latin  a  confundu  sous  co  nom 

lificatiotis  qui   répunJeiit  au\   mots 

rvt«,  genus^  yivîo-c;,  nntivitas,  yfWïîo-c?, 

Les  Pères   ont  accordé  aux  ariens 

^tls  dfî  Dieu  était  yivvJïToc,  engendré  ; 

ont  nié  qu'il  fût  yiv/iroç,  fiit  ou  créé. 

8.  Generationfm  ejun  guis  enairabit? 

roulera   sa  génération?  Ce  qui  peut 

ire  ou  de  la  génération  éternelle  du 

qoe  l'on  ne  peut  comprendre  parfai- 

oude  sa  naissance  temporelle,  qu'il 

icile  d*e\pli(|uer«  ou  de  la  production 

ints  adoptifs  dans  le  sein  de  rKglÏNC, 

hne  le  nombre  est  inconnu  aux  ïiom- 

oyez  sur  ce  dernier  sens,  Joan.  3.  v. 

klacalion.  1.  Tim.  2.  15.  Mnlier  naU 
p9t  tUiorum  generationem  :  Les  feni- 
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mes  se  sauveront  par  la  bonne  éducation  do 
leurs  enfants;  Gr.  xtxvoyovla,  filiorum  gênera* 
tio  :  le  mariage.  Voy.  Gignbre. 

4»  Race,  famille.  lïebr.  7.  6.  Cnjus  gemêra^ 
tio  non  annunfratur  in  eis,  décimai  sumpsit 
ab  Abriham  :  Melcbisédech,  qui  n*a  point  de 
plare  dans  la  ii^énéalogie  d*Abraham,  a  pris 
la  dlme  d*Abrah.ini.  Voy.  Gmi.  IV.  zO. 

5"*  Généaloj^ie,  dénombrement  de  ceux  qui 
sont  d'une  même  race.  G>'n.  10.  1.  Hœ  m  tnt 
generationem  (yivio-iç)  fiiiorum  i\oe  :  Voici  le 
dénombrcmcnl  des  enf.mts  de  Noé.  c.  11.  v. 
10.  27.  c.  25.  13.  Mallh.  1.  1. 

6"  Dénombrement  do  la  postérité  de  quel- 
qu'un, et  le  récit  de  ses  actions  et  de  ce 
qui  lui  est  arrivé  dans  le  cours  de  sa  fie. 
Gen.  5.  1.  Hic  est  liber  gêner alionis  Adam  : 
V -ici  le  dénombrement  de  la  postérité  d'A- 
dam, c.  6.  9.  iJœ  sunt  generationes  Noe  : 
Voici  les  enfants  qu'engendra  Noé.  c.  25.  19. 
c.  36.  1.  Nnm.  3.  1. 

7'  La  durée  de  la  vie  de  l'homme,  qui  «»8t 
appelée Il9<  on  5r^/f.Gen.l5. 16.  G*neratione 
quarta  revertentiêr  hue  :  Vos  descendants 
viendront  en  ce  pays-ci  après  la  quatrième 
cénéralion ,  dit  Dieu  à  Abraham ,  après 
aO) ans ;âf.  depuis  la  naissance  d'isaac  jus- 
qu'à la  délivranee  du  peuple,  c.  17.  v.  7.  9. 
12.  Eccl.  1.  k.  Eecli.  U.  1.  Ps.  13.  6.  Isa.  38. 
12.  Generalio  {(rrf^svtia, progenies)  mea  ablata 
est  :  Le  temps  de  ma  demeure  sur  la  terre 
est  fini.  On  peut  aussi  entendre  ces  paroles 
comme  on  le  foît  au  nombre  11.  ci-apiès. 

Ce  mot  marque  quelquefois  une  durée  de 
peu  d*années,  se  de  dix  ans.  Barucb.  6.  2. 
Eritis  ibi  usque  ad  generationes  wp(cm:  Vous 
serez  ;'i  Babylone  jusqu'à  sept  générations  ; 
t.  e.  "0.  ans.  La  captivité  du  peuple  a  com- 
mencé depuis  la  première  année  de  l'empire 
de  Nabnchodonosor,  et  la  quatrième  du  rè- 
gne de  Joakim  ,  en  laquelle  le  royaume  de 
Juda  commença  d'être  assujetti  à  ce  roi  de 
Babylone, n'y  ayanleu qu'environ  cinquante- 
deux  ans  depuis  la  ruine  de  Jérusalem  jus- 
qu'au retour  de  la  captivité. 

8*  La  personne  qui  est  née  de  quelqn'un,el 
qui  est  pèred'un autre.  Matih.  1.  17.  Omnes,* 
generationes  ab  Abraham  usque  ad  Darnd,  oe- 
nerationes  quatuordecim  ;  Il  y  a  en  tout  de- 
puis Abraham  jusqu'à  David,  quatorze  gé- 
nérations. 

9*  Ce  mot  qui  répond  au  mot  hébreu  nnr, 
[dor)  yfvtày  est  mis  pour  genus.  Ps.  23. 6.  Bœe 
est  gmeratio  quœrentium  eum  :  Telle  est  la 
race  de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur. 
Matth.  23.  36.  Sap.  h.  1.  Voy.  Ca^tu^. 

10* Les  hommes  qui  sont  nés  ou  qui  vivent 
dans  un  même  siècle,  ou  un  peuple,  une  na- 
tion. Mallh.  11.  10.  Cui  similem  œstimabo  ge- 
nerationem istamfX  qui  dirai-je  que  ce  peu- 
ple-ci eii  semblable?  dit  Jésus-Christ,  c  21. 
36.  c.  2%.  34.  Non  prœteribit  generatio  hœc^ 
donec  omnia  hœc  fiant  :  Cette  race  ne  rinira 
point  que  toutes  ces  cho^tes  ne  soient  aceoui- 
dies.  Cela  s'entend  ou  des  Juifs  do  ce  temps- 
à,  dont  qu«.*l<|ues-uns  pouvaient  vivre  jus- 
qu'à la  debtruclion  de  Jérusalem;  ou  plutôt^ 
de  toute  la  nation  qui  doit  se  perpétuer  do 
race  en  race  jusqu'à  la  fia  du  monde;  puis-* 
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qae,  selon  la  croyance  de  l'Eglise,  plusieurs 
alors  se  convertiront  à  la  foi  de  Jéitus-Christ. 
Ps.  9k.  10.  Hebr.  3.  10.  Ainsi,  Jer.  7.  29.  jRe- 
liquit  gcneralionem  furoris  mi  :  Le  Seigneur 
a  abandonné  ce  peuple  qu*il  regarde  dans  sa 
fureur;  Gr.  qui  a  fait  ces  choses.  Gen.6.  9. 
N-oe  vtr  jusluê  atque  perfectus  fuii  in  gène- 
rationibuM  suis  :  Noé  fut  un  homme  juste  et 
parfait,  au  milieu  des  hommes  de  son  temps 
[àutr,  dans  tous  les  différents  âges  de  sa  yic. 
Voy.  n.  11).  c.  7.  1.  Te  enim  vidi  Jusitim 
coram  me  in  generatione  hae  :  Je  n  ai  rc* 
connu  que  vous  qui  fût  juste  devant  moi. 

il"*  La  postérité  ou  les  descendants.  IsaYe 
88. 12.  Generaiio  (  <ntyyivttK ,  propago  )  mea 
ablala  est:  Je  ne  laisserai  point  d*enfants 
aprèn  moi.  Act.  13.  36.  (Voy.  supra  6*)  Ps. 
SI.  32.  Annuntiabitur  Domino  generatio  ven* 
tura  :  La  postérité  qui  doit  venir  sera  décla- 
rée appartenir  au  Seigneur.  Deut.  29.  22. 
Ps.  70.  18.  De  là  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

In  tertiam  et  quartam  generationem  :  Jus- 
qu'à la  troisième  et  quatrième  génération. 

Deut.  5.  9.  Reddens  iniquitatem  patrum 
super  jUios  in  tertiam  et  auarlam  generatio- 
nem his  qui  oderunt  me  :  Je  punis  Tû^iquité 
des  pères  sur  les  enfants,  jusqu'à  la  troi- 
sième et  quatrième  génération  de  ceux  qui 
me  haïssent  :  ce  qui  comprend  les  enfants  , 
les  Ok  des  petits-Iils,  et  seniend  des  peines 
temporelles  dont  Dieu  peut  affliger  les  enfants 
dont  les  pères  ont  été  méchants.  Job.  42.  16. 
Cènes.  15.  16. 

Où  il  faut  remarquer  que  ces  Eaçons  de 
parler^  usque  ad,  ou  in^  tertiam  aut  quartam 
generationem^  marquent  un  temps  Indéfini  : 
Ainsi,  quand  Diea  dit  qu'il  punira  les  enfants 
jusqu'à  ce  temps,  il  veut  dire  qu'il  les  pu- 
nira longtemps;  mais  aussi.  Dieu  fait  misé- 
ricorde aux  bons  jusqu'à  milie  et  mille  gé- 
nérations. Deut.  7.  9.  Custodiens  pactum  et 
miserieordiam  diligentibus  se  in  mÛle  gênera- 
tiones  :  Pour  marquer  combien  il  est  plus 
porté  à  exercer  sa  miséricorde  que  sa  jus- 
lice.  Ps.  104.  8.  1.  Par.  16.  15.  Voy.  Millu. 
Ainsi, 

A  generatione  in  generationem  ^  ou  in  ge- 
neratione et  generationem.  De  race  en  race, 
signifie /ou/oiir«,  dans  toute  la  suite  des  temps. 
Isa.  34.  V.  10.  17.  A  generatione  in  genera- 
tionem desolabitur  :  La  désolation  de  Tldumée 
subsistera  de  race  en  race;  et  souvent  dans 
les  psaumes,  In  generatione  et  generationem. 
Ps.  32.  11.  Ps.  44.  18.  Ps.71.  5.  etc.  Quoi- 
qu'en  ces  endroits  THébreu  ne  marque  au- 
cun changement  de  cas,  et  que  le  Grec  porte, 
ou  Jn  generationem  et  generationem^  ou  bien 
m  generatione  et  generatione. 

12*  Une  sorte  de  gens.  Prov.  30.  t.  11.  12. 
13.  14.  Generaiio  quœ  pro  dentibus  gladios 
kabet  (txyovov)  :  Il  y  a  de  certaines  gens  dont 
les  dents  sont  des  couteaux  :  le  Sage  marque 
la  cruauté  de  ceux  qui  iiennenl  les  pauvres 
dans  l'oppression.  iPs.  11.  8.  Ps.  13.  6.  Mais 
cette  signification  se  peut  rapporter  à  la  sep- 
tième. 

13*  La  conduite  que  chacun  tient  dans  ses 
affaires»  ce  qui  s'j  passe.  Luc.  6. 8.  Filii  Au- 


jus  sœculi  prudentiores  'filiis  lueii  m  | 
tione  sua  sunt  :  Les  enfants  du  sièt 
plus  sages  dans  la  conduite  de  leurs  â 
que  ne  sont  ceux  qui  servent  Dieu  da 
faire  de  leur  salut.  Gen.  6.  9.  Noe  fM 
fuit  in  generationibus  suis  :  Noé  fui 
dans  toute  sa  conduite,  c.  37.  2.  Sajj 
Casta  generatio  :  L'étal  de  ceux  qui 
chastement  et  sans  avoir  d*eoEaots 
Castus* 

14*  Fruit,  avantage;  soit  spirituel 
1.  21.  Omnem  domum  itlius  implebii 
tionibus  (  yiwnfioL  )  :  La  sagesse  coa 
touie  sorte  de  biens  spirituels  la  ma 
celui  qui  la  possède,  c.  6.  20.  c.  24.  S 
corporel.  Luc.  22.  18.  Non  bibam  de  j 
tione  vitis  :  Je  ne  boirai  plus  da  froi 
vigne;  i.  e.  du  vin.  Voy.  Vins,  Gbhui 

GENKRATOR.  n,ytyt<Ttàpx^.—QQi 
dre,  ou  auteur  qui  (tonne  létre.  Siip 
Speciei  generator  hœc  omnia  constitui 
l'auteur  de  tonte  beauté  qui  a  don» 
à  toutes  choses. 

GKNEIIOSITAS,  tùyé^uoi.  Da  gemrn 

Noblesse,  excellence,  la  gloire  de  I 
sance.  Sap.  8.  3.  Generositatem  itliu$ 
cat  contubernium  habens  Dei  :  La 
fait  voir  la  noblesse  de  son  cxtraeti 
la  familiarité  qu'elle  a  avec  Dieu,  el 
Ifoite  société  qu'elle  a  avec  lui.  lUit 
suam.  Voy.  Illb. 

GENESAR,  ou  GENESARETH,  oi 
GENNESARETH.  Ce  mot,  dans  IHébi 
Cenereth,  Cithara;  mais  l'înterprèle 
suivi  le  paraphraste  chaldéen,  qui  éo 
nasor. 

Ville  et  pays  de  Génésareth»  daoa 
de  Zabulon,  qui  a  donné  son  nom  m 
Génésareth ,  appelé  aussi  Jlfer  de  < 
Matth.  14.  34.  Fenerunf  tn  terramGem 
Jésus  et  ses  disciples  ayant  passé  l'ea 
rent  au  territoire  de  Génésareth.  H 
53.  Yenerunt  in  terram  Génésareth  :  . 
rent  au  territoire  de  Génésareth.  L« 
1.  Mach.  11.  67.  Voy.  CBifEana.  Vc 

RASA. 

GENESIS,  is.  Du  verbe  yi^nfr^M^ 
péri. 

Le  point  de  la  naissance,  nativité»  li 
l'astrologie  judiciaire  :  dans  l'Ecr.:    , 

La  Genèse,  le  premier  des  livret, 
criture  sainte.  Il  est  ainsi  appelé  do  ■ 
yiwffic,  parce  qu'il  contient  la  crél 
l'origine  du  monde  et  la  généalogie  i 
miers  patriarches,  depuis  Adam»  -yà 
fils  et  petits-fils  de  Jacob.  Les  Hébroi 
pellent  n^imnii  (Beresiih)^  c'est-i«d 
commencement^  parce  que  c'en  est  le  | 
root. 

L'histoire  de  ce  livre  comprend  1 
tion  du  monde,  l'accroissement  do  gi 
main,  sa  corruption,  son  supplice  d 
eaux  du  déluge,  la  vocation  d'Abrd 
naissance  du  peuple  de  Dieu,  et  e 
jusqu'à  la  mort  de  Joseph,  et  eo 
2369  ans.  Malgré  toutes  les  difOoKl 
l'esprit  d'erreur  et  de  système  a  pasi 
il  n'est  pas  moins  incontestable  qM 
est  l'auteur  de  ce  premier  des  livrée 
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ICnl  ce  qni  réiDlte  de  toDle  la  tradition 
Bjliic  et  chrétitnne  ;  c'est  ce  qu'on  ne  sau- 
a^mllùl  iDécoiin;>lirc  à  la  lectore  même  de  ce  li- 
1^  ^'^lin;c'esl  enlin  ce  que  n'ont  jamiiig  osé  nier 
rf«4l|i  1q  héréliqucSt  ni  li-s  païens  mêmes, 
parti  [fiiiienri  si  acharnés  contre  nos  saiotM 


GENICl'LrH,  I.  De  genu,  le  çenou. 
ilsml  qui  se  forme  dans  la  ti^e  de  cerlai- 
jjbtrbet,  el  particuliërementdaDslecbao- 
l.  tti^iju blé:  dans  l'Ecr.: 

iknoD  fyayi).  Naham.  2. 10.  £u  dittolutio 
jnuTi'onm  :  Les  genoux  de  Ninive  Irem- 
M'ce  qui  marque  l'abattement  du  cou- 
xe  il'  ce  peuple,  lorsque  li-s  Chaldéeni 
itropirèrenl  de  celte  grande  ville. 
(iliM.VfÊN,  mis,  yhYq^,  de  l'ancieD  gmo 
JKimno. 

I*  Germe,  ou  friiit  qui  sort  d'un  arbre  od 
'Ane  plante.  Ps.  &k.  11.  Muttiplica  genimina 
u.-Faitcs  cruEIre  en  abondance  les  fruits 
la  Ifrre.  Madh.  ÎK.  39.  Non  bibam  amodo 
iiix  genimine  vUit  :  Je  ne  boirai  plus  dé- 
Mnijig  de  ce  fruit  de  vigne;  i.  e,  du  via 
IH  Boas  avons  ba  ensemble  :  ce  que  Jésus- 
(ln*l  dit,  selon  saint  Luc,  avani  la  consé- 
«lion  ;  que  si  c'est  après,  comme  le  rappor- 
tai saint  Mallhieu  et  saint  Marc,  il  parle  du 
râ  csmme  ayant  servi  de  maliëre  à  la  ron- 
tcrralJoD.  Ezecti.  36.  30.  D'où  vient  cette  fa- 
çm  <te  parler  : 

Eroaicart  genimna;  Gt.  h  àiCûv  ânalJiûuv, 
iéfaciner  et  exterminer  jusqu  aus  moindres 
njeloas  ;  c'est  ruiner  entièrement.  Job.  31. 
H  Jgni»  est  omnta  tradicans  gtnimina  ■  L'a- 
iuliére  est  un  feu  qui  exlerniine  jusqu'aux 
■eindres  rejeioni;  c'eil-à-dire  la  postérité 
ftles  eaTanls;  soît  qu'il  empécfie  qu'ils  ne 
■«ssenl;  soit  pa^ceque  ceui  qui  en  nais- 
sent périssent  malheureusement.  Voy.  ëbi- 

HClBB. 

^  Race,  lignée,  en  tant  qne  par  la  ressem- 
Hanca  des  mœurs  el  par  l'imilation,  on  re^ 
présente  ceux  dont  on  est  ne.  Matlh.  33.  33. 
Loc,  9.  7.  Gtnimiita  viperarum  :  Itace  de  vi- 
pères; ou,  selon  Malih.  3.  7.  Progenies  vipe- 
rarum :  Très-méi;hants  enCants  nés  de  Irés- 
Diéchanls  pères  :  les  évangéMsles  marquent 
fir  celle  comparaison  la  malignilé  enveni- 
aèe  des  Pharisiens  et  des  S^ducéens  qai 
persécutaient  Jésus-Clirisl.  comme  leurs  an* 
tares  avaient  persécuté  et  fait  mourir  les 
frophètes. 

,-'t>Fruit,  bien  ou  mal  produit 'de  quelque 
IMk.  Prov.  S.  19.  Mrliora  iunt  genimina 
mmmrgtnto  ttecio  :  Les  fruits  de  la  sagesse 
jsileBl  mieux  qua  loulea  les  richesses  du 
■Mde.  c.  18.  20.  Genimina  («àpirot)  hbiorum 
Wm  ëaturabunt  ernn  :  Il  arrivera  à  l'homme 
■Men  ou  du  mal,  selon  qu'il  aura  bien  on 
■d  parlé. 

I  fiENlTAUS,  is.  De  genilum,  supin  de  gi' 
|M  poar  geno. 

Qni  sert  à  la  génération.  Num.  35. 6.  Ptr~ 
^At  ambo»  limul,  tirum  teilicei  tl  mulierrm 
uttcis  geniCalibus  (lia  tAï  pi-rpa;]  :  Pliinées 
perça  l'Israélite  ella  femme  tnadianite  d'un 
Béme  coup  dans  les  parties  naturelles. 

GENITOK,  »,7i*Mi«<tf.Père»iiuUeDgcodré 


~  el  donné  la  vie.  Ecrli.  23.  i.  Ktia  fii«  «on 
furtdil,  in  conlumitiam  fit  genitorii:  La  Bile 
dont  la  conduite  fait  rougir,  sera  ledésboa- 
neur  de  son  père.  Ainsi, 

GENITORËS.  Père  et  mère.  Zach.  13.  3. 
Configent  eum  pater  ejui  tl  maler  ejui,  genU 
tores  ejuSf  cum  prophetaverit  :  Le  père  et  la 
mère  qui  auront  donné  la  vie  au  Prophète  qui 
aura  débité  des  mensonges  au  nom  dn  Sei- 
gneur, le  perceront  eux-mêmes  pour  avoir 
ainsi  prophétisé. 

GENITRIX,  TKoOtra.  Mère,  qoi  a  engendré 
Cant.  3.  k.  c.  6.  R.  c.  8.  5.  Ibi  violala  tttgt- 
nilrix  tua  ;  i.  e.  Eva  :  C'est  sous  le  pommtqr 
que  voire  mère  s'est  corrompue.  Voj.  Abboi 
GENN^nS.  Gr.  Generosu$.  Le  pèr«  d'A- 
pollonius. 3.  Marc.  13.  3. 

GENS,  Tis,  îSvaf,  de  genut,  yhot. 
Race  qui  conienaiL  plusieurs  familles  qui 
portaient  le  même  nom,  mais  qui  étaient 
distinguées  par  divers  surnoms  :  dans  l'Ecr.: 
1*  Peuple,  nation,  grande  multitude  de 
gens  qui  vivent  en  un  pajrs.  Ps.  lOi.  13.  Per- 
trantierunt  de  génie  m  gentem  :  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  passaient  d'une  nation  A  ono 
autre.  Gen.  10.  5.  Ps.  33.  13.  Joël.  3.  3.  Con- 
gregabo  omnei  gentei  :  J'assemblerai  Ions  les 
peuples  :  ceux  qui  croient  que  ces  promesses 
s'accomplirent  du  temps  de  Zorobabel  et  ds 
Néhimias,  entendent  pur  ces  peuples  ceux 
qui  8'0|iposji|hu  au  réiablissemcnt  du  Jéru- 
salem ;  mais 'il  est  clair  que  ces  promesses 
ont  un  sens  beaucoup  plus  sublime.'qui  re- 
garde l'Eglise.  Eccli.  10,  8.  Jtegnum  a  gtnit 
m  gentem  irantferlvT  propler  injuslitiiu,  tt 
injurias,  et  eontumeliai,  et  diverios  dolot  : 
Un  royaume  est  transféré  d'un  peuple  i  un 
autre,  à  cause  des  injustices,  des  violences, 
des  outrages  et  des  diOéreules  tromperies; 
Gr.  et  des  richesses. 

2°  Le  peuple  d'où  quelqu'un  a  tiré  son  ori- 
gine est  appelé  nation.  Joan.  18.  35.  Gtns 
ttta  et  pontifieet  tradiderunt  femiAt  :  Ceux  de 
voire  nation  et  les  princes  des  préIres  tous 
ont  livré  enlre  mes  mains,  dit  Pilate  à  Jésus- 
Christ.  Acl.  34. 17.  c.  26.  k.  c.  28. 19.  etc. 

3°  Famille,  maison.  Gen.  30.  4.  Num  gen~ 
lem  ignorantemet  justam  interfieiesf  Puni- 
rcz-vouB  de  mort  l'ignoraocc  d'un  peuple 
innocent?  Abimélecb  parle  i  l)iea  de  sa  fa- 
mille. 

V  Les  habitants  d'une  ville.  Act.8.9.  Si- 
mon magui  ledueeni  gentem  Samnria  :  Simon, 
qui  avait  auparavant  exercé  la  magie,  et 
qui,  par  ses  enchantemenis,  avait  séduit  le 
peupla  de  Samarie. 

6*  Une  multitude  de  gens;  soit  méchants* 
Ps.  g.  6.  Increpatti  gentet  :  Vous  «rez  repris 
et  traité  avec  rigueur  les  nations  :  c'est 
ainsi  que  David  appelle  ses  ennemis,  à  cause 
de  leur  grand  nombre  et  de  leur  barbarie. 
Ps.  58.  v.  6.  9.  Ps.  43.  1.  Les  Chaldéens. 
Joël.  1.  6,  Gens  ascendit  tuper  teiram  meam  : 
Un  peuple  furl  et  innombrable  (jc.  les  Chal- 
déens] vient  fondre  sur  ma  terre,  se.  sur  la 
Judée  :  d'autres  l'entendent  des  sauterellet 
qui  rongent  quelquefois  non-senlement  Vé- 
corco,  mais  même  le  bois  des  arbres,  Voj* 

LOCUSTA. 


w 
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Soît  qnc  CM  (T'^n*  noî^nt  bons.  E\od.  19. 
6.  I.  Pe:r.  2.  9.  Ko#  (/fws  sancla:  Vous  èles 
la  nalioii  Kainlc. 

S<»it  «'iifin  Ions  les  ponpios  du  mondo»  bons 
on  méchants,  Juifs  ou  Gentils.  MaUh.2).  32. 
Conjretjabunlur  ante  eum  omues^  génies  : 
Toui«s  les  nations  seronl  asiseaiblécs  (icvaot 
le  Fil»  lie  rhonnne. 

G*  Les  biens,  le.o  terres  dos  peaploi  de  la 
Cbanaiiée,  Eccli.  kb.  27.  Génies  noi^  hœredi- 
tabit  :  Aaron  u*aura  point  de  part  aux  terres 
des  nations. 

7*  Quelques  peuples  particulierty  comme 
ceux  qui  se  sont  opposés  aux  Israélites,  à 
leur  retour  d'Egypte.  Num.  24.  20.  Princi- 
pium  gentium  Amalec  :  Amaler  a  été  le  pre- 
laierdes  peuples  ennemis  d'hraël»  dit  Ba- 
laam  :  de  même  le  peuple  de  la  Galilée  su- 
périeure i,  appelée  Gaiiiée  des  natiofu^  parce 
aue  celte  nation  était  composée  de  plusieurs 
étrangers  rassemblés»  qui  étaient  venus  s'y 
établir;  quelques-uns  croient  que  ce  peuple 
était  le  même  dont  Thadal  était  roi.  Voy. 
Gen.  ik.  f.  1.  9.  et  celui  dont  le  roi  fut  de- 
fait  près  de  Galgala.  Jos.  12.  23.  Rex  yen* 
tium  GalgtU;  peut-être  que  TEcriture  le 
nomme  ainsi*  à  cause  qa*il  n*étaii  pas  établi 
dans  une  ville  particulière,  mais  que  ses 
sujets  étaient  répandus  vers  le  pays  de  Gal- 

f;al.  Ainsi,  Ps.  117. 10.  Omnes  gentes:  Toutes 
es  nations;  c'est-à-dire  tous  le»  peuples  de 
la  Palestine»  qui  attaquèrent  Jfevid,  et  le  ser- 
rèrent de  fort  près  au  commeiXbmeut  de  son 
règne. 

8*  Les  peuples  qui  n'ayaient  point  do  part 
à  Talliance  que  Dieu  avait  faite  avec  les 
Juifs»  d4>ul  la  marque  était  la  circoncision. 

I.  Heg.  8.  30.  Erimus  nos  quogue  sicul  om- 
nés  gentes  :  Nous  voulons  être  comme  toutes 
les  nations»  disent  les  Juifs  d«>inahdant  un 
roi  à  Samuel.  Matlb.  G.  32.  c.  10. 5.  Kom.  10. 
19.  Ps.  46.  4..  Ainsi»  Num.  2:i.  9.  IrUer  gentes 
nou  repiitabitur  :  Le  peuple  juil  ne  sera  point 
mis  au  nombre  des  nations.  Eccli.  50.  27. 
Duas  génies  odit  anima  mea^  terliaaulemnon 
est  gens  gmim  oderim  :  Mon  âme  liait  deux 
peuples  (Les  Idumcens  et  les  Pbilistins)»  et  le 
troisième  que  je  hais  n*est  pas  un  peuple.  Ce 
troisième  peuple  sont  les  Samaritains»  qui  no 
méritaient  pas  le  nom  de  p<;uple,  parce  que 
ce  n'était  qu*oae  assemblée  de  cens  de  di- 
verse» nations.  Voy.  h,  Reg.  17.  24. 

Les  nations  incrcMaules  et  idolâtres»  que  les 
Juifs  tenaient  pour  profanes  et  avaient  en 
abomination,  oui  été  appelées  à  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ» et  ont  pris  la  place  des  Jnîfs. 
Act.  13.  4G.  Quonimn  repeUilis  illud  cl  tA- 
digiioê  vos  judicatis  œtemœ  vilœ,  ecce  coU" 
ver ti mur  ad  geules. 

La  vocation  des  Gentils  à  la  foi  est  un 

Srand  niy>ière.  1.  Tim.  3.  10.  qni  est  prédit 
ans  tout  TAncien  Testament,  ei  tiguré  dins 
les  pr«»phètes  par  les  carnag«*s  que  Dieu  de- 
vait faire  parmi  les  nations.  Voy.  Num,  2ï. 
8.  Ps.  2.  9.  Ps.  44.  6.  Ps.  lOD.  v.  5.  6.  7.  Isa. 

II.  b.  et  qui  s*est  aerompU  par  la  prédica- 
tion de  TEvangile.  Voy.  Act.  10.  t.  15.  35. 
e.  11.  20.  etc.  et  est  marqué  par  la  plus 
erande  partie  des  paraboles  da  Noavean 


Testament.   Voy.  Sfaflh.  8.  11.  C.  SD 
21.  V:î.  Luc.  14   21.  c.  15.  11.  etc. 

9*  Les  peuples  convertis  à  la  foi, 
devaient  êiie  convertis,  et  qui  sont  • 
ces  n:iiii)n«$  prof.in  s,  sont  encore  api 
ce  nom.  Rom.  2.  14.  c.  11.  13.  Yoi 
genlibus:  Je  vous  dis  à  vous  qui  êtes 
Gai.  2.  V.  12.  14.  Apoc.  21.  v.  24. 
2.  Ps.  2.  8.  Ps.  4(>.  9.  Ps.  97.  2. 

10'  La  nation  des  Juifs.  Exod.  33. 1 
pice  populum  tuum  gent^m  hanc  :  R 
f.ivorablenient  cette  grande  mullitt 
est  votre  peuple,  dit  Moïse  à  Dieu.  D 
28.  Jos.  10.  13.  2.  lUg.  7.  23.  1.  Par. 
Ps.  105.  5.  Luc.  7.  5.  Ainsi,  DruL 
Constiluam  le  super  gentem  quœ  hue  a 
fortior  sit  :  Je  vous  établirai  sur  u 
peuple,  qui  sera  plus  grand  et  pins  | 
que  celui-ci  :  c*étail  une  prédiction 
gardait  les  chrétiens,  sur  lesquels 
Cbi'isU  flguré  par  M>)ïse,  devait  être  é 
jour,  et  qui  ont  été  répandus  daus  l 
nivers,  les  empereurs  mêmes  lui  et 
sujettis. 

H»  Les  ministres  de  TAntcchrist  el 
nemis  de  TEglise.  Apoc.  11.  2.  Atrim 
rius  datum  est  genlibus  :  Les  Antech 
les  persfécuieurs  de  TEglise  posséder! 
jours  le  debors  de  TEglise,  pour  la  i 
tre  et  l'assiéger,  v.  9.  18.  c.  14.  8.  c 
c.  17.  15.  c.  18.  v.  3.  2  J.  c.  20.  v.  3,^ 

12*^  Tous  les  impics  et  les  méclM 
quelque  nation  qu*ils  soient.  Ps.  2.  t. 
fremncrunt  gentes?  Pourquoi  les  nal 
sont-ellc.4  soulevées?  se.  contre  VéU 
ment  de  TEglise.  Apoc.  2.  v.  26.  27.  i 
Ps.  42. 1. 

13*  Les  pères  et  les  auteurs  de  qi 
peuples.  Gen.  25. 2 J.  Duœ  gentes  sunt  i 
tuo:  Deux  n  liions  sont  dans  voji  ent 
dit  Dieu  à  Hébecea,  ttuichant  Jacob,  c 
Israélites,  el  E^aii,  chef  des  ldunié(*ni 

14."  Genre,  espèce,  manière  '.yivcà, 
gênerai io)Aic.c\ï.  IG.  2().  Vùlinxit  par 
rum,  et  itUtia  eorum  in  gentibus  êuù 
ayant  crée  le  mond  *,  en  a  di-^tinguè  1 
lies,  el  en  a  placé  les  princip.iles  cbacui 
leur  ordre  selon  leur  nature;  <ia/r.  poi 
sister  dans  lelenips  qu*il  leur  a  oiarqi 

GENTUON,  Heb.  Jlortus.  Uu  nom  t 
me.  2.  Esd.  10.  G. 

GENTILIS.  Qui  est  d*ane  nation,  m 
famille,  ce  qui  la  concerne;  dans  TEr 

Ce  qni  regarde  les  nations  profanes 
lâlres.  2.  Macb.  4.  v.  10.  13.  Statimë 
tilt^m  {uXïitoiùi)  rilum  contribules  suoê 
ferre  cœpit  :  Ausbitôt  que  Jason  eut 
du  roi  le  souverain  Sacerdoce  el  les 
permissions  qu'il  lui  demanda,  il  coni 
a  faire  prendre  à  reuiL  de  s«>n  pi 
mœurs  et  les  coutumes  des  Geuiils. 
vient, 

GENTILES.  lUH,  Gentils  ;  ce  sont  I 
lâtri  s  qui  n'ava  ent  pas  la  connaisse 
vrai  Dieu,  el  qui  o:it  été  app<*lés  à  la 
TEvangile.  1.  Cor.  12.  13.  In  una  i 
omnes.nos  baplizali  sumus^  sire  Juda 
Genliles\^Dlji')ftç)  :  Nous  avons  tous  été 
ses  dans  le  même  Esprit,  pour  n*4ta 


GKN 

iblo  qu'on  m^me  rorpfiy  soit  Jnifs,  oa 
I».  R  »'n.  15.  21.  Coloss.  3.  11.  Art.  16. 
\HS  outlieris  Judœie  paire  qrntili  :  Tiiiio- 
Aiïii  fils  d'une  feiiiiiu'  Jiiivt'  fidèle  el 
lère  GcMiti!.  l.a  loi  qui  dércudait  le  lua* 
avec  le*'  élrani^cMs,  ne  sVnlend.iit  que 
lauanéens:  aiusi  on  n(?peu(blâinorEu- 
favoir  épousé  un  Grec  qui,  d*ailleurs 
ralt  avoir  apporlé  «tuiun  obstacle  à  «a 
Mif   ni  empêché  quVlle   et   Loïde,   sa 

n*aienl  élevé  le  jeune  Timotiiée  dans 
luredes  EcrilureSy  comme  il  le  témoi- 
L  Tim.  3.  15. 

ilil»  qui  reconnaît  le  yrai  Dieu.  Joan. 
•  Erant  quidam  Gentiles^  ex  his  qui 
lerunt^ul  adorarent  in  die  Fe$to:  Il  y 
quelques  Gentils  de  ceux  «lui  étaient 

pour  adorer  au  jour  de  la  Fête  :  QueN 
ins  Tentendent  des  Prosélytes,  comme, 

^TILITAS,  Tis.  La  parenté  qui  est  en- 
lUX  d'une  même  race;  dans  l'Eer.  : 
Bultitude  des  peuples  Gentils  et  idoIA- 
ludith.  1^.6.  Achiot\  relieto  rentititatis 
iTêdit  Dto  :  Acliior  abandonna  leasu- 
llous  païenne*»,  et  erut  eu  Dieu. 
^TILITKK,  c6vcxb>c.  à  la  manière  des 
j.  Gai. 2.  14>.  Si  lu  gentilHer  vivis  :  Si 
|ui  êtes  Juif  yivez  coumie  les  Gentils: 
Paul  reprend  publiquement  saini  Pierre 
qu*après  avoir  usé  avec  les  Gentils  de 
•rlé  de  manfi;er  des  viandes  défendues 
i  loi»  il  se  séparait  d*eux  de  peur  do 
lar  les  Juifs. 

MC  Deyôv^j,  diTof.  Leg;enououg:enoui1. 
L  13.  Quare  exceptus  genibut?  ?our^ 
allequi  m*areçu  en  naissant,  ma-t-elle 
»ar  ses  gi^noux?  Quand  il  esl  dit  que  les 
ou  les  aïeux  reçoivent  ou  élèvent  sur 
genoux  les  enfants  qui  leur  naissent, 
icnifie  qu*ils  leur  sont  trè<«'rber^.  Gen. 
lugredere  ad  illam  ut  pariai  super  ge^ 
ifa:  Allez  à  Bala,  dit  U.icbel  à  Jacob, 
ueje  reçoive  enlre  mes  bras  ce  qu'elle 
kera,  c,t0.2'l.  FiliiMachir  filii  Manasse 
HSl  in  yenibus  Joseph  :  Macbir»  fils  do 
ssé«  <'Ul  des  enfants  qui  furent  élevés 
a  genoux  de  Joseph;  Ge&t-à-dire^  près 
personne,  et  leur  donna  beaucoup  de 
gnage  dt*  sa  bonté  et  de  son  affiction. 
Ile  signification  viennent  quelques  fa«- 
ie  parler  figuré.*s. 

"rare,  incurtare^  ffectere  genua^  poncrê 
(,|n'oci«/rrefi^  f/eM  ua.  Se  mettre  à  genou  X, 
le  mettrt*  en  état  di*  suppliant;  soit  pour 
«  honneur;  soit  pour  demander  quelqua 
1.  Voy.  Flecterr. 

(tidtVi  super  genua.  Caresser  sur  ses 
j%.  Ua.  G6. 12.  Super  genua  blandieniur 
:  On  vous  caressera  sur  les  genoux  : 
marque  par  ees  paroh'S  la  tendresse 
a  pour  le*i  siens,  qu*il  remplira  de  con- 
lOuset  de  délices,  comme  une  mère  qui 
til  et  caresse  sou  enfant  qu'elle  tient 
es  genoux. 

sua  infirmaia.  La  faiblesse  des  genoux 
,06  la  taibessr  du  corps,  parce  que  t«>ut 
rps  est  appuyé  sur  le^  genoux.  Ps.  lOS. 
^$nHa  mea  infirmaia   sunt  a  jejunio  : 


GEN 


S90 


Je  suis  tout  affaibli  par  le  jeûne  dans  mmi 

afllictioQ. 

Genua  debilia^  dissolut  a  ^  soin  ta  ^  trementia. 
Des  genoux  faibles  et  tremblants  marquent 
la  consternation  et  rabattement  de  courage. 
Job.  k.  k.  Eccli.  25.  32.  Isa.  39..3.  Hobr.  12. 
12.  Soluta  genua  erigite:  Relevez  votre  cou- 
rage abattu.  Voy.  Dissol\kbb.  Comme  aussi 
quand  il  est  dit  que  les  genoux  coulent  en 
eau,  cela  maraue  la  frayeur  et  rabattement. 
Ezech.  7.  17.  Omnia  genua  flueni  aquis:  Tous 
les  genoux  seront  sans  force;  leitr.  fluent 
aquis;  ee  qui  sVntend  de  la  sueur  des  ge- 
noux :  d'autres  rentendent  de  Turinc  que  la 
graudo  peur  fait  lâcher,  c.  21 . 7. 

Cette  même  frayeur  s'exprime  par  le  heur* 
tement  des  genoux  Tun  contre  l  autre.  Dan. 
5.  6.  Genua  ejus  ad  se  invicem  collidebaii* 
tur  :  Les  genoux  du  roi  BaliUasar  se  cho- 
quaient l'un  Taulre  dans  le  tremblement  où 
iJ  était. 

GKNUBATH,  Heb.  Horlus  fUiœ.  Fils  d*A- 
dad  prince  dldumée.  3.  Reg.  11.  20. 

GENUS ,  ERis,  7CV0C.  Du  mot  Grec  yivoc, 
race  ,  famille ,  nation  ;  sorte ,  espèce ,  ma- 
nière. 

Genre  oui  contient  sous  sol  diverses  espà-* 
ces;  dans  VEcr. 

l**  Le  principe  de  Textraction»  ou  de  la 
naissance, 

Soit  de  la  famille  d*où  on  Ure  son  origine. 
Act.  4.  6.  Quotquot  erant  de  génère  Saeerdo^ 
taii  :  Tous  ceux  qui  étaient  de  la  race  S  icer* 
dotale.  Acl.  7. 13,  Manifestatum  est  Pharaoni 

Îrnus  ejus  :  Pharaon  sutde  quelle  famille  était 
o*«epb. 

Soit  la  nation  d*où  ou  est.  Philipp.  3.  5. 
E:jo  ex  génère  Israël  :  Je  suis  de  la  race  d'Is- 
raël :  saint  Paul  assure  qu1l  était  Juif  de 
nation.  2.  Cor.  U.  20.  Periculis  ex  génère  : 
C'UX  delà  nation  de  s^iint  Paul  en  voulaient 
à  sa  vie.  Act.  7.  19.  Gai.  1. 1^.  etc. 

Soit  la  race,  ou  la  lignée  marquée  par  ce- 
lui qui  en  est  le  père  et  Tautenr.  Act.  13.  26. 
FHiigeiieris  Abraham  :  Enfants  de  la  race 
d'Abraham,  c.  17.26.  Jerem.  22.  4.  1.  Uach. 
3.82.r.  12.  21.ctc.  t 

2*  Celui  qui  est  né  de  lanice,  est  appelé  la 
race  méine;  cest-à-dire^  enfant,  descendant» 
Apoc.  22. 16.  Ego  sum  radix  et  genus  David: 
Je  suis  le  rejeton  et  le  filsdeDavid,  dit  Jésus. 
Ainsi,  Act.  17.  v.  26.  28.  Ipsius  et  genus  «u- 
mus  :  Nous  somm(>9  les  enfants  el  la  race  de 
Dieu;  fc.  parce  qu*iU  nous  a  créés  et  faits  ce 
que  nous  sommes.  1.  Petr.  2.  9. 

3*  La  patrie,  ou  le  lieu  où  l'on  esl  né.  Act. 

4.  36.  Invites  Cyprius  génère  :  Saint  Barnabe 
était  Lévite,  et  de  nie  de  Cypro.  c.  18.  T.  2. 
24.  Marc.  7.  ^.  elc. 

4*  Différence,  diversité,  qui  a  certainei 
qualités  dilTérentes  des  autres.  1.  Cor.  y.  10» 
28.  Alii  gênera  Unguaruin:  Dans  TEglise  les  ' 
uns  ont  le  don  de  parler  diverses  langues,  e. 
14.  10.  Gênera  linguarum  suut  ta  hoc  mundo: 
U  y  a  tant  de  diverses  langues  dans  le  mon- 
de. Matth.  17.  20.  Hoc  genus  {dœmoniorum  :) 
Cette  sorte  de  démon.  Isa.  22.  24.  Dan.  9.  Vb 

5.  7. 

5* Espèce,  différente  sorte;  soit  d'ant^ 
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maux.  EcHi.  43.  27.  Illic  varia  beâtiarum 
gênera  :  C'est  dans  la  mer  que  sont  des  ani- 
maux de  loule  sorte;  et  souvent  dans  la  Ge- 
nève et  le  LéTÎiiqoe, 

Soit  des  plantes  Gen.  1.  t.  11. 12.  S9.  It- 
gnum  pomtferum  faciem  frucium  juxtagenuê 
$u\»m  :  Dieu  commanda  que  la  terre  pro- 
duisit des  arbres  fruitiers  qui  portassent 
du  fruit  chacun  selon  leur  espèce.  Le?it.  21. 
15. 

GERA,  js,  Heb.  Peregrinatio.  —  l^Fîls  de 
Benjamin,  Geo.  46.  21.  ou  pelit-âls,  Voy.  1. 
Par.  8.  V.  3.  5.  7.  —  2*  Le  père  d'Aod,  juge 
d'Israël.  Judic.  3. 15.  — 3"  Le  père  de  SemeY. 
2.  Rf>g.  16.  5.  c.  19.  16.  etc. 

GERARA,  JS,  ou  GERARA»  ord¥,  Heb. 
Peregrinatio. 

De  (nia  Gour),  peregrinatio.  —  Ville  des 
Philistins,  capitale  du  pays  du  temps  d'Abra- 
ham et  dlsaac.  Gen.  10.  19.  c.  20.  1.  Père- 
Îrinatu»  ui  in  Gerara:  Abraham  se  retira 
Gerara  pour  quelque  temps,  ce  que  flt 
Isaac  après  lui.  c.  26.  i.  etc.  Voy.  Pkius- 

TBJSI. 

GERASENIfORDM,  Heb.  Peregrinationi  ap'- 
propinquantes, —  De  Gerasenus.  Les  Gérasé- 
niens,  pays  à  TOrient  de  la  mer  de  Galilée, 
dont  la  fille  capitale  est  Gérasa  sur  le  bord 
de  cette  mer.Matlh.  8. 28.  Cumvenisêei  tram 
fretum  in  regionemGerasenorum:iésw  passa 
à  Tautre  bord  au  pays  des  Géraséniens;  Gr. 
yc^toqvâv,  Marc.  5.  1.  porte,  Gr.  ya^opqvâv, 
comme,  Luc.  26.  37.  Ainsi,  ce  pays  est 
appelé  aussi  le  pays  des  Gadareoiens,  à 
cause  de  la  ville  de  Gadara  qui  est  voisine 
de  Gérasa,  on  Gergessa.  Voy.   Gbrobsjsi. 

GERERlE.  De  fif>ttv, /erre,  porter,  faire,  con- 
duire. 

1*  Porter.  Dent.  23. 13.  Gerens  paxillum  in 
baheo  :  Vous  porterez  nn  bâlon  pointa  A  vo- 
tre ceinture.  Le  même  verset  en  marque  l'u- 
sage. 

2*  Gen.  18. 17.  Num  celare  potero  Abraham 
quœ  qesturui  ium  (nouï^)?  Pourrais-je  ca- 
cher a  Abraham  ce  que  je  dois  faire?  ditDieu. 

2.  Cor.  5.  10.  Prout  gessit  (  lirpaJir»  )»  On 
recevra  de  Dieu  selon  ce  qu*on  aura  fait, 
soit  de  bien,  soit  de  mal.  Gen.  22.  v.  1.  19. 
D*où  vient, 

Bellum^  prœlia  gerere.  Faire  la  guerre.  1. 
Par.  20.  5  Bellum  gestum  est  Hyivttonokifioç) 
advertuM  Philistœoê  :  On  flt  encore  une 
autre  guerre  contre  les  Philistins.  3.Reg.  16. 
27. 

3*  Régler,  gouverner,  conduire.  Tob.  4. 
93.  Pauperem  quidem  vitam  gerimue  :  Il  est 
vrai  que  nous  sommes  pauvres,  dit  Tobie  à 
son  Gis,  lui  recommandant  la  crainte  de  Dieu 
comme  la  source  et  le  principe  de  grands 
biens.  Ainsi, 

Gerere f  ou  gerere  èe  se.  Se  conduire  d'une 
façon  ou  d'une  autre.  1.  Reg.  18.  30.  Pru- 
dentius  se  gerebat  Uymxoç  nv),  David,  quam 
omnes  servi  Saut  :  David  Gt  paraître  plus  de 
conduite  que  tous  les  officiers  de  Saîil.  Ainsi, 

3.  Reg.  8.  47.  Impie  gessimus  (ïjvo/iflff-afnv)  : 
Nous  avons  fait  des  actions  impies. 

4*  Avoir,  être  possédé  ou  affectionné  de 
quelque  passion^soil  du  doute  et  de  la  crain- 


te. Tob.  7.  4.  Noli  dubium  gerere  ÇHdd 
eam  tradam  :  Ne  doutez  point  que  je  m 
donne  ma  Glle  comme  vous  le  dësirei 
Raguel  au  jeune  Tobie.  c.  14. 15.  1.  1 
16. 14. 

Soit  de  la  colère.  2.  Hach.  4.  25.  Fén 
luœiram  gerens;  Gr.  ix^'*  Jason  qui 
obtenu  du  roi  le  souverain  Sacerdoce,  i 
porta  à  cette  dignité  que  la  colère  d'aoi 
farouche. 

Soit  de  Tambition  de  dominer.  3.  Jm 
Àmat  primatum  gerere ineis  Diotrephes: 
trephe  aime  à  tenir  le  premier  rang  p 
les  Gdèles;  Gr.  ^paotr^MTcOaiv ,  fut  amai  ft 

GERGESiEDS,  i.  —  De  ("H;  Gour),  par 
flan.  —  Fils  de  Chanaan.  Gen.  10.  il 
Par.  1. 13.  De  là  est  venu, 

GERGESfl,  Peregrinationi  appropim 
tes.  Les  Gergéséens,  peuples  de  la  CbaSi 
Gen.  15.  21.  Dent.  7. 1.  etc.  11  semble  qi 
Géraséniens  soient  un  reste  de  ces  pM 
Voy.  Geraseni. 

GERMANDS,  ▲,  un.  De  germen^  inU^ 
ton;  et  signiQe,  propre  frère,  semblable 
ritable. 

1*  Germain,  frère  ou  sœur  de   père  < 
mère  (èiU\f^).  Gen.  27.  35.  Venit  germ 
tuus  fraudulenter  :  Votre  frère   ro'esl 
surprendre,  dit  Isaac  i  Esaii,  parlant  i 
cob.  3.  Reg.  11.  19. 

2*  Sincère  et  fidèle.  Philipp.  4.  3,  Gif 
{fmvioç)  compar,  adjuva  illas  :  Je  voua 
vous  qui  avez  été  le  fidèle  compagoo 
mes  traraux,  d'assister  celles  qui  ont  tr» 
avec  moi  à  rétablissement  de  TEvaif 
saint  Paul  parle  à  quelque  fidèle. 

GERMANITAS,  tis.  De  Germanus.  - 
rente,  proximité  de  sang  :  dans  TEcr.. 

Alliance,  liaison  étroite  comme  celu 
frères  (dcaOïîxq).  Zach.  11. 14.  Prœcidiwi 
ut  dissolverem  germanitatem  inter  Juêm 
Israël  :  Je  rompis  ma  seconde  houlette  a 
lée  le  cordon,  pourrompre  ainsi  Tunioa 
ternelle  qui^iait  Juda  avec  Israël.  Voy. 

NICULUS. 

GERM  EN,  iBTis,  ycvvQ/xa.  De  Tancien  | 
quasi  genimen. 

1*  Le  germe  ,  ce  qui  jette  la  graine  i 
plante  lorsqu'elle  commence  A  pow 
bourgeon,  rejeton  d'un  arbre,  ou  i 
tout  ce  qui  germe  et  sort  de  la  terre. 

Soit  le  grain.  Levit.  26.  v.  4.  20.  Nom 
feret  terra  germen  :  La  terre  ne  pnM 
point  do  grains.  Dent.  11.  17.  Isa.  1^ 
Zach.  8.  12.  Agg.  1. 10.  c.  2.  2.  etc. 

Le  blé.  Ose.  8.  7.  Germen  non  J 
farinam  :  Le  grain  de  Tépi  ne  rendra  | 
de  farine  :  quelques-uns  rapportent  ci 
rinutilité  des  idoles  pour  ceux  qui  les  1 
rent. 

Soit  l'herbe.  Dent.  32.  93>.  DevorMt 
ram  cum  germine  suo  :  La  fureur  de  I 
comme  un  feu ,  dévorera  la  terre  ave 
moindres  herbes.  Isa.  15.  6.  Ezech.  17.  t 

2**  Les  descendants  de  quelqu*uu  ,  qi 
sortent  comme  les  fruits  d'un  arbre. 

Soit  la  postérité  d'un  particulier.  Jol 
28.  etc,  Apcrium  erit  germen  domuê  ik 
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Les  enfants  de  la  maison  de  Timpie  seront 
exposés  à  là  fiolenro.  Voy.  Afbrirb. 

Stiil  un  peuple  »  comme  le  p<*uple  juif,  «ip- 

E'é:  Germen  Domini.  Isa.  h.  2.  L**  germe  du 
ignrtir:  Ci  que  d'aulres  entendent  de  Je- 
fos-Clirisl.  Ainsi .  les  tribus  de  Juda  et  de 
B^rnjtiniin  qui  s'étaient  sép.'irées  des  dix  tri- 
bas  y  sunt  appelé<'8  :  Carmen  Israelis  :  La 
■Misun  d'Israël  ;  et  tous  les  hal>itants  de  la 
l^rre  sont  dits  :  Germen  orbis:  Tout  ce  qae 
la  terre  produit.  Isa.  dk.  i.  Orbis  et  omne  ger^ 

fjus;  Gr.  iQ  ocxov/xivq  xod  ô  Xocôf. 

Le»  just«*s«qui  sont  le  peuple  de  Dieu. Isa. 

I.  SI»  c.  61.  9.  Omneijusti  germen  (vnipfuif 

)  plantationis  meœ  :  Tous  les  justes  seront 
les  rejeUins  que  j*ai  plantés  Dieu  les  a  plan- 
tés dans  le  ciel  par  le  ministère  des  ap6lres 
cl  de  leurs  sticces«eurs. 

9*  Le  Messie,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
f«i  est   particulièrement  appelé  Germen  .  ce 

E»  signiBe  le  mot  de  Nazaréen  (rapporté  , 
llb.  S.  33).  Jerem.  23.  5.  Suscitabo  David 
foiRm  juêtum  :  Je  surjetterai  à  David  une 
facejusle,  ou  un  fruit  de  justice,  c.  33.  15. 
Isa.  (.  S.  Ëzech.  3k.  29.  Isa.  11. 1.  c.  53.  2. 
Zarh.  3.  8.  c.  6.  12.  Voy.  Oriens. 

k*  La  tige  d'où  sort  la  postérité.  Dan.  k.  t. 
tt. 90.  &<•  Germen {fvi^)radicum  ejus  in  terra 
émie:  Laissez  encore  sur  la  terre  le  tronc 
dt  tel  arbre  qui  tient  aux  racines  :  C*es(  Na- 
kodbodonosor  lui-même  que  Dieu  voulait 
encore  laisser  régner,  c.  11.  7.  Stabii  de  ger^ 
mime  rodictim  ejus  plantatio  :  Cette  plante , 
%m  devait  subsister,  était  Ptolémée  Éverge* 
«»  frère  et  suceesseur  «le  Ptolémée  Philadel- 
^he;  ainsi  il  était  de  la  même  tige. 

B*  L*espérance  qui  reste,  marquée  par  le 

geroie.  Xalaeb.  h.  1.  Non  derelinauet  eis  ra* 

miium  et  germen  (sObôfue).  Le  feu  au  dernier 

jpigeoieni  ne  lausera  aux  inâdèles  et  aux  pé- 

chrurs   ni  germe  ni  racine  ;  t.  e.  ils  seront 

iéiruits  sans  ressource. 

GERMINARE ,  pUcxmstt.  De  germen,  inis. 

1*  Cirrmerf  pousser,  6en.  1.  11.  Germinet 

terra  keitam  virentem  ;Que  la  terre  produise 

de  riierbe  verte  ,  dit  Dieu  ,  à  la  création  du 

BKMidp.  c.  S.  5.  c.  3.  18.  etc.  Anios.  7.  1.  Jn 

frimeipio  germinaniium  serotini  imbris:Quand 

leni  iiousse  par  ia  pluie  du  printemps.  Voy. 

SsaoTiifiis.  Ainsi ,  Sap.  19.  7.  Apparuit  ei 

Urrm  germinans  de  profundo  nimio  :  Au  pas- 

eàffi  de  la  mer  Rouge ,  il  parut  un  champ 

couvert  d*herbes  au  plus  profond  des  abîmes 

les  eaux. 

S*  Germer,  bourgeonner,  sortir  hors  («va- 
éùn»)  Bxech.  16.  7.  Pilus  tuus  perminavtt  : 
Tous  aves  été  en  état  d*étrc  marié.  Voy.  Pi« 


S*  Prodoire,  donner  I;i  naissance.  Isa.  45. 
L  Àperiatur  terrai  et  germinet  Salvatorem  : 
Qse  la  l**rre  ouvre  sou  sein  ^  et  fa^se  naître 
n  SauTiUr:Ce  Sauveur,  c^ui  est  Jésus- 
Christ  9  t'St,  en  quelque  manière,  »orti  de  la 
Icne  ,  ayant  pris  un  corps  mortel  dans  le 
irta  d'une  vierge  qui  était  une  créature 
Bortelle.  c.  35.  2.  Germinans  germinabit  : 
L*Kglise  produira  de  nouveaux  fruits,  c.  61. 
11.  D«-ut.  29. 18. 1.  Par.  3. 2.  Jub.  8, 19.  Sap. 

DKmoinr  pa  wmtou  sicafts.  II. 


h''  Croître  f  se  multiplier.  Bxech.  7.  10. 
Germinatit  superbia  (iSseycarâycc)  :  L'orvueil 
et  le  mépris  de  Dieu  s'rsi  af«Tu.  o,  16.  7.  Le* 
vit.  13.  129.  etc.  Kiod.  il.Filii  Israël.,,  quasi 
germinantes  multipUcati  sunt;  Gr.  x^^^ 
effusi:  THehr.  y*^  [seharats)  «o  dit  propre- 
ment de  tous'Irs  anim;iux  que  TEcriture  êp^ 
pelle repfi7ia:J?<fiii  fœlumednnl  riumerosum. 

5*  Fleurir,  être  dans  une  grande  prospé* 
rite.  Isa.  27.6.  Florebit  elgerminabit  Israël  i 
Un  jour  Israël  fleurira  et  germera,  c.  18.  5. 
c.  kk.  k.  c.  66.  14.  Voy.  OssA.  Prov.  \k.  11. 
2.Re^.  23.  5.  Nec  est  quidquam  ex  ea  quœnon 
germinet:le  n'ai  rien  désiré  qui,  n*alt  réussi. 

6°  Rendre  Tort  et  vigoureux.  Zach.  9.  17. 
7tnum  germinans  virgines  :  Une  des  choses 
que  Dieu  a  de  bon,  est  le  vin  qui  fait  germer 
les  vierges  ;  Hebr.  des  jeunes  hommes  :  Ce 
vin  du  ciel  qui ,  au  lieu  qae  celui  de  la  terre 
est  la  source  des  dissolutions  ,  au  contraire 
germe  les  vierges^  et  augmente  de  plus  en 

£lus  la  grâce  et  la  pureté  des  âmes  saintes  : 
>uclqucs  interprètes  l'ont  aussi  entendu  de 
rexcellence  et  de  l'utilité  de  la  parole  de 
Dieu;  mais  on  l'entend  généralement  da  vin 
sacré  de  l'Eucharistie.  Ce  vin ,  qui  signifia 
une  nourriture  spirituelle  ,  donne  une  non* 
velle  vigueur  aux  jeunes  gens.  Voy.  Elm* 

TUS. 

GERRENI ,  Heb.  Ineolœ.  Pennies  situés 
sur  les  confins  de  l'Egypte  «  où  il  y  a  uns 
montagne  nommée  Geirom  ,  pi  es  de  Damiè- 
te.  2.  M;ich.  13.  i^.  Fecit  eum  a  Piolemàtde 
ad  Gerrenos  Ducem  :  Antioehus  Eupator 
donna  à  Judas  Machabée  le  gouvernement 
des  Israélites  depuis  un  bout  jusqu'à  Tantre: 
D^iuires  croient,  au  contraire,  que  ce  peu- 

S  le  est  du  côté  de  la  Syrie,  et  que  c'est  peut- 
Ire  les  Gérabéniens. 

GERSAM  «  Heb.  Advena  ibi.  Fils  aîné  de 
Moïse.  Exod.  2.  22.  Judic.  18.  30. 

GERSOM  ,  Heb.  Idem.  —  1"  Le  n  éme  fils  de 
MoYse.  1.  Par.  23.  v.  15.  16.  c.  26.  24. 

2-  Un  fils  de  Lévi.  1.  Par.  6.  v.  20.  43.  62. 
Quoiqu'il  fût  l'alné  de  Lévi ,  et  Caath  le  se- 
cond »  néanmoins  ,  parce  que  MoYse  et  Aa- 
ron  étaient  fils  d'Amram,  fils  de  Caalh ,  les 
eufants  de  Caalh  sont  préférés  dans  le  mini- 
stère à  ceux  de  Gcrsom. 

3*  Un  descendant  de  Phinées.  1.  Esdr.  8.2. 

GERSON ,  Heb.  Exilium  ejus.  Un  fils  de 
Lévi.  Gen.  46. 11.  Exod.  6. 16.  etc.  lo  même 

Iue  Gerson  :  D*où  vient ,  Gersonitœ  :  Les 
escendants  de  Gerson.  Num.  4.  v.  24.  28. 
etc.  Et  au  singulier,  Gersonites,  is.  1.  Par. 
24.  8.  Per  manum  Jahiel  Gersonitis  :  Leur  of- 
fice était  de  porter  les  courtines  et  les  voiles 
du  tabernacle  pendant  qu'ils  étaient  dans  lo 
désert 

GEKSONNI^Heb.  ExuL  Ce  nom  singulier, 
Gr.  Tû  7iS/»9ft>v,  signifie    les  descendants  d 
Gerson.  1.  Par.  26.  21.  FiUi  Udan  fUii  Ger- 
sonni  :  Les  fils  de  Ledan  ,  sonl  de  la  posté- 
rité di*  Gerson  ,  fils  de  Lévi. 

GERULA,  js.  Di*  gerere. 

Qui  porte.  Kuth.  4.  16.  Nufricis  ac  gerulœ 
funyebatur  vf/icio  :  Noëmi  ptirtail  reiil«int 
qu(*  Ruih  eut  de  Bous  ,  et  lui  icuait  lieu  df 
nourrice* 
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GERZI 9  Peb.  Seeuris.  Peuple  des  Chana- 
n6eD8,  4u  rôle  de  TEgyple.  ftcg.  37.  8.  Age- 
bant  prcfdas  de  Gessuri  et  Gerxi. 

QKSAN  ,  Hi^b.  4ppropinquans.  Fils  de  Ja- 
badciiï.  1.  Par.  2.  kl. 

GESSëN  ,  Hcb.  Appropinquaiio.  Pays  le 
plus  fcTiilc  el  le  plu»  propre  au  pâlurage  de 
toole  i'Ëgyplc ,  lequ<>l  Jacob  clioisil  poujr 
babiler  avec  ses  enfaiïts.  Gon.  tô.  10.  Ilabi- 
tabis  in  terra  Gessen:  Vous  dciucuroreidans 
la  terre  de  Gessen,  dit  Jos«*ph  à  ses  frt^res.  c. 
k^.  28.  e'c.  I/H«'b.  rappelle:  tieroum  civitas. 

GËSSUH  ou  GËSSUHI,  Heb.  Vullis  aspt- 
ctu$, —  l*Viil<s  ou  pays  do  Gt'ssur,  dans  ta 
Tracbonite  ,  donl  \v  roi  élail  Tholmaï  ,  aïeul 
malernel  d*Absalom.  Deut.  8.  ik,  Jos.  12.  5. 
c.  13.  2.  2.  Reg.  15.  18.  etc.  —  2*  Pays  voisin 
de  TËgypte.  1.  Rt»g.  27.  8.  Voy.  Gebzi. 

GKSTA,  onuii.  Pe  yeitum^  supin  de  gerere. 

Faits  y  œuvres  ,  ou  actions  mémorables. 
1.  Far.  29.  29.  Gesla  (X^yot)  David  régis.  Les 
actions  mémorables  du  roi  David.  2.  Par.  20. 
3^.  c.  33. 18.  De  là  viont  : 

Gtêta  publica  ;  (TvyaUâ7futT«,  Registres  pa- 
blics.  1.  Macb.  13.  ^2.  tapit  populuê  Israël 
$€r\b€re  in  tabulis  ei  gestis  publicis  :  Le  peu- 
ple d*hraël  commença  à  mettre  celte  in!»cri- 
ption  sur  les  tables  el  sor  les  registres  pu- 
blics. 

GKSTARE.  Verbe  fréquentatif  de  gerere. 

Porter  (ISatfccv).  EKod.  28.  30.  Gestabitju- 
dicium  fUiorum  Israël  in  pectore  suo  :  Aarou 

i)orlera  sur  son  cour  le  jugement  des  en- 
ànts  dlsrafil  ;  î.  e.  le  Rationna.  Deut.  1.  31. 

Isa.  46  7. 

FsQoa  de  parler. 

Gutare  a  vulva  ;  «c/sc^eac  Ix  wàiaç.  Renfer- 
mer dans  868  entraînes  ;  c*cst  cbérir  et  aimer 
tendrement  quelqu'un  ,  en  avoir  grand  soin, 
frtu^cvtc».  Isa.  M.  3.  Gestamini  a  mea  tu/ta:  Je 
TOUS  renferme  dans  mes  entrailles,  vous  qui 
êtes  restés  de  la  maison  djsraël ,  Bebr.  a 
mea  vulva  ;  dè8    voire   naissance  ;  Gr.  U 

GËSTATORIUS ,  à  ,  um.  Ce  qui  sert  à  por- 
1er.  De  là  vienl:  —  Se'An  gestntoria^  ou  ges- 
lalorjtim. Chaise  à  poricr  (fopiioT,).^.  Mnch.  3. 
27.  In  sella  gestatoria  posilum  ejecerunt  :  On 
emporta  du  temple  ,  en  une  chaise,  Héliodo- 
re  9  et  on  le  chassa  hors  du  temple  ,  se. 
après  le  fouet  qu'il  y  eut  reçu.  c.  9.  8. 

GETH ,  Heb.  Torcular.  De  nm  (Gatbath) 
Torcularia.  Voy.  Torcular. 

Ville  capitale  des  Philistins  ,  dans  la  tribu 
de  Dan  ,  près  de  la  mer:Josué  y  laissa  qu<'l* 

Îues  géants  qu*il  ne  déOl  point.  Jos.  11.  22. 
.  Reg.  6.  17.  Mich.  1.  10.  In  Geth  noliU 
annuntiare  :  Que  le  bruit  de  tos  maux  ne 
s'entende  point  jusqu'à  Geth ,  jusqu'aux 
Philistins  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  insultent. 

GETHiEUS ,  I.  De  Geth. 

Géthéen  ,  de  la  villo  de  Geth, en  Palestine, 
comme  Goliath.  2.  Re^.  21.  19.  cl  quelmes 
autre».  Jos.  1'^.  3.  2.  R«»g.  15.  19.  etc.  i.  Ri  g. 
6.  v.  10.  11.  Divertit  eam  in  domum  Obede- 
dom  (ler/urï .-David  fit  entrer  l'Arche  du  Sd- 
ffneurdans  la  maison  dOhédédoni  de  Geth. 
Ëe  Lévite  est  appelé  (rcthéen  ,  soil  qu'il  fût 
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né  A  Getb,  dans  un  Toyage  qo^  Purent  fain 
ses  parents  ,  soit  que  son  père  en  fût  seule- 
ment. D'autres  croient  qu'il  était  de  Getb- 
Remnon. 

GETHAIM ,  Heb.  Torcularia.  Ville  i1#  la 
tribu  de  Renjamin.  2.  Reg.  k.  3.  2.  Esdr.  11. 
33. 

GETHBR  ,  Heb.    Torcular  exploratiofiis. 

Fils  d'Aram  et  petit  Qls  de  Som.  Gen.  10.  21 

1.  Par.  1.  17. 

'  GETH  HËPHËR ,  Heb.  Torcular  fodiens. 

Ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jos.  19.  13. 


Qui  erat  de  Geth  quœ  est  in  Opner^  Vuy. 


G*est  de  ce  lieu  qu'était  Joas.  4.  R«*g.  ik.  8S* 

Qui  en 

Opqbr 

GETH-REMNON  ,  Heb.  Torcular  malt  p^ 
nid.  —1*  Ville  de  refuge  de  la  tribu  de  Dae. 
Jos.  19.  45.  c.  21.  24.  —2*  Ville  dt-  1»  Iribi 
de  Hanassé  deçà  le  Jourdain ,  dounée  eut 
Lévites.  Jos.  21.  25. —3*  Ville  de  refuge, 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caathi 
dans  la  tribu  d'EphraYm.  1.  Pdr.  6.  69. 

GETH  SEMANI,  pourGE  SEMANI,  faU 
lis  pmgut'dinum.  De  Gei,  valliSfei  de  seoieOi 
oleum^  pinguedo: 

Village  situé  au  pied  de  la  montagne  des 
Oliviers,  où  Notre-Beigneur  se  retirait  poar 
prier.  Matth.  26.  36.  Venit  Jésus  in  vîllam 
quœ  dicitur  Geihsemani  :  lésus  arriva  avec 
ses  disciples  en  un  lieu  appelé  Gethsemaiii. 
Marc.  14.  32. 

GEZEM.  Heb.  Vellus  eorum.  —  Un  NatU- 
néen.  2.  Esd.  7.  51. 

GEZER ,  Heb.  Dirisio  :  Ville  de  la  Irita 
dEphraïm.  2  Rpg.  5.  27.  Voy.  Gazbr. 

GEZEKON.Heb.  Divisio  doloris:  La  méaM 
villo  que  Gazer,  que  Josrph  nomme  Gadara. 
1.  Mhc.  4. 15.  Gr.  ya^^qpûv,  al.  itivoipniM.  As* 
saremoih  ;  d'autres  lisent  :  Schedoinotb  .  dt 
l'Hébreu  Schedomah ,  arvum,  t^rre  fertile: 
Judas  les  poursuivit  jusqu'aux  terres  des 
Mo;ibilos  fort  fertiles. 

GEZEZ  ,  Heb.  yellus.  — l*Fils  de  Caleb  d 
d'Ephi.  i.  Par.  2.  46.  —2*  Fils  de  Haru, 
qui  était  flU  du  même  (laleh.  /frtd. 

GEZONITES  ,  m  ,  Heb.  Tondens.  Qui  eil 
de  la  ville  deGézi  n.  1.  Par.  11.  33. 

GIRBUS  ,  I .  subst.  De  THeb.  na  (gab),  ^ 
bosusiQXk  de  v6ô^,  qui  vient  de  xvfocja  bAm 
chose. 

Une  bosse.  Isa.  30.  6.  Portantes  super  fOh 
bum  camelorum  thesauros  suos  :  Les  Jaifc 
portent  leurs  trésors  sur  des  chameaux  tiC* 
pour  aller  en  Egypte  ;  Gr.  àni  ôv»v,  nd  «yé* 
Xuv.  super  asinis  et  camelis;  Heb.  ffibbus. 

GIRBUS,  A  f  UM.  De  la  même  racine.  BIcfl 
en  rond ,  ronvexe ,  le  contraire  du  cooeaif 
(xvfiToCj  ;  dans  TEcriture  : 

Bossu.  Levit.  21.  20.  Si  gibbui,  $i  Npp^: 
La  loi  ancienne  ne  permet  pas  à  ceux  qri 
sont  tM>ssus  ou  chassieux ,  ou  qui  ont  d'ae* 
très  défauts  de  corps  considérables, d*appr^ 
ch(T  du  ministèn*  de  l'autel,  ce  oui  en  elel 
choque  la  bienséance  et  la  dignité  do  saee^ 
doc<>  ;  mais  ,  par  ces  <iéfaut!« ,  on  doit  eutit- 
dre  enco'c  bien  plus  c  ux  de  l'âme. 

GlBlJi  ,  Ht'b.  Termini.  Peuple  voisin  des 
Sidunh  n^  dans  la  Phcnicio*  doDt  les  bahi^ 
tants  étaient  habiles  charpeutiert.  S  Bef«li 
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no  ÇU^IH  prœparaverani  NgmtL  liech. 
Oa  croît  que  ce  .«ont  les  mêmes  qaa 
,  dont  la  ville  est  Bjblus.  Voy,  Gbbal. 

EROTH  ,  Hoh.  Mûri,  Ville  dé  la  triba 
a.  Jos.  15.  ïi.  Voy.  Gedbrà. 

Il,  Heb.  Vallis  visionis.  StTYÎteur  d*B- 

Eii  fui  fmppé  de  lèpre  pour  avoir  reçu 
eiiM  de  Naamaii  pour  une  grâce  spi- 
e.  k  R(  g.  5.  V.  23.  21.  25.  c.  k.  12.  de. 
L  iHTis  ;  Gr.  yt^of ,  idem  qund  y^yiv^r, 
jerra  editus;  Hebr.  n*:!:  (ghibbor)»  po- 
Du  mieuv  cncore^pSs.  que  la  Vul- 
"aduit  ordinairement  par  Gigaptes,  ^t 

%,  par  i^iyKrrtÇ» 

*  éCjmoiogie  semble  Tenir  de  la  fable 
[  iortir  de  la  terre  des  hommes  mon- 
I  qui  ont  fait  la  guerre  aux  dieux. 

|l,  homme  de  grande  taille  et  de  grande 
qui  n*a  respect  ni  pour  Dieu  ni  pour 
(imes  :  Tels  ont  été  : 
«Géants  qui  ont  ?écn  ayant  le  déloge, 
ieni  des  hommes  non-seulementexces- 
nl  grands  ,  mais  encore  monstrueux 
irmes  ,  qui  se  croyaient  nés  pour 
r  une  domination  violente  et  tjrranni- 
r  tout  le  reste  des  hommes.  Gcn.  6.  4. 
Ci  ernnt  super  terram ,  pottqnam  enim 
i  $unt  filii  ad  filias  hominum  :  Il  y 
e*  géants  sur  la  terre  :  Les  fils  de  Seth 
ipouhé  les  filles  de  CaYn,  il  en  vint  ces 

que  Dieu  permit  qu'ils  naquissent 
»ar  punir  le  dérèglement  de  la  passion 
e  de  leurs  parents  ;  mais  comme  il  y 
et  géants  avant  ces  mariages  crimi- 

méme  a  sœculo^  depuis  le  commence- 
:a  monde  ,  saint  Augustin  et  d*autres 

qall  faut  expliquer,  selon  l'Hébreu, 
latin  ffiim  ,  par  augsi^  P^^'  marquer 
en  eut  depuis  cette  alliance  odieuse 
I  grand  nombre,  pour  punir  l'impiété 
mmcs  de  ce  teinps-ia  ,  qui  furent 
ioés  par  le  déluge.  Job.  26.  5.  Ecce 
«  ganuni  sub  aqnis  :  Les  géants  mé- 
niissenl  devant  Dieu  sous  les  eaux  : 
ornes  fameux  de  Tanfiquité  sont  main- 
aa  fond  de  la  teri^e  dans  les  gémisse- 
8ap.  U.  6.  Ec(  li.  16.  8. 
eux  qui  ont  vécu  après  le  déluge, 

Nemrod  ,  et  d'autres  habitants  de  la 
lée  et  des  pays  circonvoisins.  Deul.  2. 

0.  Emim  populus  magnus  et  validus  , 
fxaUus,  ut  de  Enacim  stirpe  quasi  gi^ 
çrederentur  :  Les  Emims  étaient  un 
grand  et  puissant ,  et  d'une  si  haute 
a*un  les  croyait  de  la  race  d'Enac.  v. 
L  T.  11.  13.  eic.  Voy.  Emim  ,  Enacim  , 
lf,ZoiixoMMiM.  Tous  ces  géants  oui  été 
oa  chassés  par  Josué  ,  oormis  ceux 

1,  de  Geth  et  d'Azot ,  de  la  race  des- 
ilait  Goliath  qui  fut  tué  par  David. 
•7«  4.  et  quelques  autres.  Jos.  11.  22. 
^iquit  uUum  de  stirpe  Enacim,  in  terra 
I  Israël.  Deut.  3.  l'I.  SolusquippeOg 
sanrestiterai  de  siirpe  giganiam  :  Og, 
Batan,  était  resté  seul  de  la  race  des 
Cela  se  doit  entendre  seulement  des 
de  Basan  ;  car  il  oht  certain  qu'il  y 
lus  le  miiae  temps,  et  longtemps  de- 
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puis,  aa  tempe  de  David,  dei  géants  dans  le 
pairs  de  Chanaan. 

3*  Homme  brave  à  la  guerre ,  fort  et  de 
grande  taille  comme  les  géants.  Judith.  16. 
8.  Nec  exceisi  gigantes  opposuerunt  se  illi  \ 
sed  Judith  :  Ce  ne  sont  point  les  géants  d'une 
hauteur  démesurée  qui  se  soient  opposés  a 
Holopherne,  mais  Judilh.  Job.  16. 15.  Ps.  18.6. 
Exultavit  ut  gigas  ;  Hebr.  potens  ;  Le  soleil 
dans  sa  course  est  ici  comparé  à  un  brave 
capitaine  que  la  joio  fait  courir  an  combat. 
Ps.  32.  IC.  Isa.  \k.  9. 

4*  Tyran,  usurpateur  Injuste  et  Tiolent 
(&rr/iol).  Isa.  26.  T.  14.  19.  Gigantes  non 
resuraant ,  ssu  résurgent  :  Ces  tyrans  sont 
tout  a  fait  exterminés  et  ne  ressusciteront 
point  ;  se.  pour  une  vie  éternelle,  v.  19.  Ter- 
ram  gigantum  («9f€6v)  detrahes  in  ruinam  : 
Vous  ruincrex  la  terre  et  le  rèane  des  géants  ; 
t.  e.  TOUS  perdrex  les  impies  eC  les  géants  vio- 
lents. Hîeron.  corpora  tmpiorum.  Vatab.  m 
terram  improhos  dejicies.  Voy.  TEaRi. 

5*  Les  dénions  ou  les  damnés.  Prov.  9. 18. 
Etignoravit  quod  ibi  sini gigantes  :  L'insensé 
ignore  que  les  démons  sont  avec  la  femme 
débauchée  atec  laquelle  il  eommet  le  péchéi 
et  sont  comme  des  géants  puissants  ;  Crr.  les 
géants  ;  t.  e.  (les  hommes  les  plus  forts  et  les 
plus  sages)  se  perdent  chex  elle.  Le  mot 
hébreu  Rephaîm ,  signiBe  »  ou  gigantes^  014 
mortui ,  mânes  ,  dœmones  ,  et  est  rendu  par 
inferi,  Prov.  2.  18.  Ad  inferos  t^emitœ  ejus  : 
Les  sentiers  de  la  femme  étrangère  niéï^^t 
aux  enfers.  Arn^r,  ch.  21.  16.  Vir  qui  erravs* 
rit  a  via  dooirinœ,  in  cœtu  gigantum  commo^ 
rabitur  :  L*homme  qui  s*égare  de  la  voie  de 
la  doctrine,  di  meurera  dans  l'assemblée  des 
géants  ;  t.  e.  parmi  les  dénions  ou  les  dam- 
nés, et  périra  misérablement. 

GIGAnTEDS,  à,  um.  De  géant»  ou  qui  com^ 
cerne  les  géants.  Num.  13.  34.  Monstra  qum* 
dam  fiUorum  Enac  de  génère  giganteo  :  Des 
hommes  qui  étaient  comme  des  moosires  ^ 
des  fî  s  d'Enac  de  la  race  des  géants. 

GHîNERE  ;  yfwâv,  de  l'ancien  gesu)^  coqime 

^cyvo^at  se  fait   de  ^îvo/acc. 

1°  Engendrer  dans  le  sens  naturel,  produire 
de  sa  propre  substance  ;  ce  oui  se  dit ,  1*  de 
Thomme  ,  soit  dans  sa  signiflcalion  propre. 
Mdtth.  1.  S.  Abraham  genuit  Isaae:  Abranam 
engendr^  Isaac.  Gen.  4.  18.  etc. 

âoit  dans  une  signification  moins  propre» 
comme  quand  il  est  dit  que  l'aYeui  ou  Wn  des 
ancêtres  engendre  Quelqu'un  de  ses  descen* 
dants.  Matth.  1.  8.  Joram  genuit  0%iam  :  Jq- 
ram  engendra  Ozias,  non  pas  immédiatement, 
car  il  y  en  a  eu  trois  entre ,  se.  Ochoxias , 
Joas  et  Amasias  qui  fut  père  d*Oxias.  QueU 

auefois  TaYeul  est  dit  père  de  son  petit- 
Is  ;  et  moins  proorement  encore  quand  il 
n*esl  que  selon  la  loi.  Matth.  1.  12.  Jecho^ 
nias  genuit  Salathiel  :  Jéehonias  engendra 
S  tiathiel  ;  ainsi  beaucoup  d'autres  »  d'>nt  les 
frères  ont  épousé  les  veuves  de  leurs  frères 
(]ui  sont  morts  sans  enfants  :  il  se  peut  dira 
ai  ssi  de  ceux  ou  celles  qui  ont  adopté  ou 
élevé  des  enfants.  2  Heg.  21. 8.  Tulil  quinque 
filios  Michol  quos  genuerat  (  i.  e.  educaveratl 
Hodrieli^ 
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2*  Ce  ferme  te  dit  de  la  femme.  Prov.  23. 
25.  Luc.  23.  29.  Bealet  sterilei ,  et  ventres  qui 
non  genueruni  :  L*oii  dira  au  temps  île  la 
désolation  de  J^nisnlom  :  lleuroiiscs  les  sté- 
riles ot  les  entrailles  qui  n*ont  point  porté 
d^enfanis,  dit  Jésus-Christ.  Num.  26.  S9.  etc. 
Vojf.  Nasci. 

9*  Ce  verbe  se  dit  des  animaux.  Levit.  11. 
9.  Quœ  gignuntur  in  aquis  :  Des  bétes  qui 
naisseni  dans  les  eaux. 

*•  De  la  terre.  Levit.  25.  v.  5.  19.  Quœ 
iponte  gignet  humus  :  Ce  que  la  terre  aura 

Îroduit  d'elle-même.  c.  26.  k.  Num.  18. 
3.  etc. 

S*  Ce  Terbe  est  attribué  aux  pasteurs  de 
TEglise  qui  convertissent  à  la  foi  par  la  pré- 
dication de  rËTcingiie.  1  Cur.  4*.  15.  Per 
Evangelium  ego  vos  genui  :  C'eét  moi  qui  vous 
ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  TEvangile, 
dit  saint  Paul.  Philem.  10. 

6*  Si  ce  verbe  est  attribué  A  Dieu  »  le  Père 
entendre  : 

1*  De  toute  éternité  son  Verbe  qui  e%i  son 
image  naturelle,  et  qui  égale  ses  perfections 
divines.  La  production  du  Verbe  est  appelée 

Îénération  ,  pour  nous  faire  entendre  que  le 
'ils  est  de  la  même  nature,  de  la  mémo 
substance  que  le  Père.  P^.2. 7.Hebr.l.5.c.5. 
5.  Filius  meus  es  tu^  ego  hodie  genui  te:  Vous 
êtes  mon  Fils  «Je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. Ps.  109.  3.  Ante  luciferum  genui  te.  Je 
TOUS  al  engendré  de  mon  sein  avant  l'étoile 
du  matin.  Voy.  Lcgifer. 

2*  Dieu  engendre  son  Fils  en  lui  donnant 
«ne  nouvelle  naissance  par  sa  résurrection 
qui  rendait  Jésus-Chririt  glorieux  et  im  nor- 
tel.  Art.  13.  33.  Resuscitans  Jesum  ,  sirut  tt 
in  psalmo  secundo  scriptùm  est  :  Filius  meus 
es  tu^  ego  hodi^  genui  te  :  Dieu  a  ressuscité  Jé- 
sus ,  selon  qu'il  est  écrit  d<'ins  le  second 
psaume  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  en- 
gendré aujourd'hui.  Ces  paroles  sVxpliquent 
ordinairement  des  trois  naissances  du  Fils  de 
Dieu  ;  de  sa  naissance  élernelle  dans  le  ^ein 
de  son  Père  ;  de  sa  naissance  teinporeil<*  du 
sein  de  la  Vierge  ;  mais  heaueoiip  mieux  de 
Cette  naissance  ,  par  laquelle  il  est  né  d  une 
nciuvelle  m.inière  par  sa  résurreciion  ,  pour 
TÎvre  éternellement  d'une  vie  immortelle  et 
glorieuse.  C'est  aussi  par  la  résiirreeti  >n  que 
le  Père  Ta  déclaré  son  Fils,  Rom.  1.  k,  et 
l'a  élevé  de  l'ignominie  à  la  gloire  :  CVst  en 
ce  sens  que  sVntend  a  la  lettre  le  Ps.  2.  7.  de 
David  que  Dieu  éleva  à  la  dignité  royale. 
£go  hodie  genui  te  :  comme  flgure  de  Jésus- 
Christ. 

3*  Dieu  engendre  le  Verbe  en  le  faisant  naî- 
tre d'une  Vierge  dans  le  temps,  comme  plu- 
sieurs entendent  encore  le  Ps.  2.  7.  Ego  ho- 
die genui  te, 

4*  Dieu  engendre  les  homm^^s  :  soit  en  les 
créant.  Dent.  32.  18.  Deum  qui  le  genuit,  de- 
retiquisti  :  Peuple  ingrat ,  tu  as  abandt^nné 
le  Dieu  qui  l'a  donné  la  vie  :  Ce  qui  peut 
s'entendre  aussi  di?  la  grâce  que  Dieu  avait 
laite  au  peuple  juif  de  Tavoir  adopté  pour 
son  fils,  cest'à  dire  de  l'avoir  «hoisi  partieu- 
lièrement  pour  son  pt*nple.  Kxod.  k.  22.  Fi- 
lius mais  primogenitus  Israël  :  Israël  est  mou 


fils  aîné.  Soit  ceux  qu'il  appelé  à  1t 
nion  de  Tl^glise.  Isa.  ^9.  21.  Qui»  gem 
istos  ?  Qu\  m'a  engendré  ces  enfant 
Parère.  Soit  ceux  que  Dieu  justifie, 
régénère  par  sa  grâce.  1.  Jo.m.  5.  1 
qui  di'igii  rum  qui  genuit  :  Quicnnqi 
celui  qui  a  engendré,  aime  aussi  relu 
a  été  engendré.  Jac.  1. 18. 1.  Petr.  S. 

5*  Dieu  e^t  dit  engendrer  les  créai 
sensibles  ,  quand  II  les  forme  el  lev 
l'être  (tîxtccv).  Job.  :)8.  v.  28.  29.  Qu 
stiilns  roris  f  gelu  de  cœlo  quis  genuit 
produit  les  goutt«>s  de  la  rosée  ?  qn 
duit  ia  g(*lée  dans  l'air? 

GIUON  ,  Heb.  Eductio.  Fontaine 
Jérusalem,  qui  est  la  même  que  Silo! 
32.  31).  Ezechias  obturavit  superioresi 
aquarum  Gihon  :  Il  réforma  Paquedi 
vait  faii  Salomon,  et  en  fit  un  pins  ba 
ik.  C'est  prés  de  ce  lieu  que  Silomoi 
cré  roi.  3.  Reg.  1.  v.  33.  38.  ki. 

GILO,  Heb.  Exullatio.  Ville  de  la 
Jnda.  Jos.  15.  51.  2  Reg.  15.  12.  A 
Absalon  Achitophel  de  civitale  sua  Gi 
salon  fit  vit  venir  Achitophel  de  Gilc 
trie.  De  la  vient  : 

GILONITËS,  M.  Qui  est  de  la  ville 
Ion.  2.  Reg.  23.  34.  Eliam  filius  Ai 
Gilonites. 

GINETH,  Heb.  Hortus.  Père  de  Tl 
Reg.  1  ^  V.  21.  22. 

GITH,  Gr.  fifUvOiov,  Lat.  Nigella. 
breu  K'ihsa. 

Poivretle,  petite  graine  noire  d 
odeur  et  forte  ,  qui  sort  parmi  le 
Isa.  28.  V.  25.  27.  Nonne  cum  adaqua 
ciem  ejus.  seret  yith  f  Lorsque  le  labi 
aplani  et  égalé  sa  terre  ,  n'y  sème 
du  gith.  Les  pauvres  se  servent 
graine  au  lieu  d**  poivre. 

GLACIES,  El,  xP'^fjxoùXoç ;  de  gelu. 

Glac<»  {tzccytTÔç).    Eccli.  3.   17.  Sic 
reno  glncies  ,  solveniur  peccata  tua  : 
soiilajsez  votre  père,  vos  péchés  se  I 
coiiiine  la  glace  en  un  jour  serein. 
2J.  Sip.  16.  V.  22.  29. 

GLADIUS,  II,  iiix^ar.a.  pofifaix;  dOsli 

mus  ,  p.irce  qu  *  les  anciens  se  serv 
branch(>s  d'arbre  ,  avant  Tusagc  de 
1*  Epé",  eouteau.  Math.  26.  52. 
qui  arcrpfr:nt  gindium  ,  gladio  pet 
Qiiieoi>(|U('  prendra  lépce  pnur  (uc 
qu'un  >ans  un  ordre  ju^le,  il  inéril 
poiri  de  mort  selon  la  loi  portée  «  Gi 
Quicumque  fudeii'  humanum  sanguin 
detur  sanguis  illius,  Gen.  22.  6.  Jpse  j 
fit  mnnibus  ignem  et  gladium  :  Abrah 
tait  en  ses  mains  te  f'u  el  le  coûtes 
donc  mal  à  propos  que  les  peintres  n 
tent  Abraham  a\ec  un  .sabre  à  la  mal 
que  c^éiaitsculeinenl  un  couteau  desl 
égorger  !•  s  victimes.  3.  Reg.  3.  2^.  eU 
2.  Esdr.  4.  17.  Una  manu  sua  faciebn 
et  altéra  t'nebat  gladium  :  Ceux  qui 
employés  à  hâtir  les  murs  ,  et  à  pôr 
charger  les  porteurs,  faisaient  leun 
d'une  main,  et  tenaient  leur  épée  de 
Celte  manière  de  parler  figurée 
qu*ayant  toujours  l'épée  aa  c6t6  i 
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taienf  pat  moins  en  étnt  de  combattre,  que  do 
travailler.  3.  Rrg.  3.  2&.  etc.  De  là  viennerft 
ces  façons  de  p.'irlerfigiircrs  : 

Exacutre  ,  limare ,  evaginare  ,  nudare ,  t;i- 
brare  gimlium.  Se  ptéparrr  à  la  vengeance  cl 
iCairi-uii-gr.ind  cârn:ige.Ezecli.21.9.(f/rf(//(if 
exa€uius  est  et  Umatue  :  L*épée  est  aiguisée, 
rlle  esl  polie  :  Co  qui  sVîit  iid  des  armes  et 
ét%  forces  de  Nabuehodonosor  dont  Dieu  se 
érvait  sêivir,  pour  exercer  sa  justice  et  sa 
fevgeance  sur  la  Judée,  c.  5.  2.  c.  28.  7.  Ps. 
7.  11.  P».  63.  3. 

Àreipere  gtadium.  Prendre  Tépée,  se.  pour 
/m  venger  de  sa  propre  autorité.  Voy.  1*. 

Mducere  gladium.Siw o\r  (irer  Tépée,  c*est 
Ibre  babilc  à  s'en  servir,  être  habile  «t  pro- 
fit à  la  guerre.  Judir.  8.  10.  c.  20.  15.  In- 
mma  suni  viginti  quinqut  miida  de  Benjamin 
eimeentium  gladium  :  Il  se  trouva  dans  la 
tribu  de  Bi*ujamin  vingt  ci iiq  mille  hommes 
porlaal  1rs  armes  ;  se.  aii  temps  que  cette 
Iriba  s*as5embla  contre  tout  Israël  au  sujet 
ie»  Gal»aoiiites.  ▼.  17.  25.  etc. 

,  portare  gladios.  Voy,  infra  4-'  — 
ttu  porter  des  épées  ,  c'est  avoir  de  la 
ferre  et  de  Tadresse  à  se  servir  de  Tépée, 
lue  brave  à  la  guerre.  Gant.  3.  8.  Omnes 
tememtes  glrdios  :  Les  soixante  hommes  qui 
caTironnent  le  lit  di*  Saiomon  portent  tous 
ée»  épées.  Kzech.  30. 21.  Non  est  obvolutum... 
Mirecepio  robore posset  tenere  gladium:  Le 
bras  de  Pharaon  u*est  point  lié  avec  des  ban* 
fcs,  afin  qu'ayant  repris  sa  force,  il  pût  tenir 
ré^.*l  Par.  5.  18. 

T  Couteau  fort  tranchant.  Ezech.  5.  1. 
Sams  iibi  gladium  acuium  :  Prenek  un  cou- 
tcm  Iranrhant  ;  (rr.  un  couteau  plus  affilé 
qa'on  rasoir.  Ce  couteau  fort  tniuchant  >i- 
pifiaît  la  justice  et  la  vengeance  de  Dieu  : 
la  télé  marquait  la  ville  de  Jérusalem  ;  les 

Cils  el  les  cheveux,  les  Juifs  ;  le  poids  et  la 
lance,  la  souveraine  équité  de  Dit  u  ;  et  ce 
pana|e  en  trois .  les  diffénnts  diiltiiuents 
dont  Dieu  devait  punir  les  Juif.  Voy.  v.  12. 

3*  Lfs  armes  pro|)res  à  la  goc  rre,  ia  fo  c«' 
des  armes.  Ps.  W.  v.  4.  7.  Née  eniin  in  gladio 
nu»  possederuni  termm  :  C«»  n'osl  point  par 
b  foret*  de  leur  épée  qui;  nos  pércs  luil  <  on- 
fuis  re  p^iys.  P>.  75.  k.  P^.  77.  62.  Ap  c.  6. 
v.  b.  8  i*t<*.  à  quoi  se  trouTi*  souvent  joint  le 
OMil  areuê,  G'ii.  48.  22.  Un  tibi  partein  unam, 
faam  tiM  de  manu  Amorrhœi  in  gladio  et  arcu 
«es  :  Je  vous  donne  de  plu^  qu*a  vos  frères 
celle  pari  de  mon  bien  que  j'ai  gagnée  sur  les 
Imorrbéens  avi*c  mon  é,.ée  el  mon  cire  : 
Cette  part  pouvait  bien  éire  la  terre  de  Si- 
cbrni  que  sesGis  avaient  cic<|uise  par  lemeur- 
bi"  des  Sichimites;  mais  il  u^  probable  que 
Ifs  Ainon  heens  s*étaul  emparés  de  cdie  terre 
apré>  qui*  J.icob  fut  parti,  il  a  pu  la  regagner 
>Dr  eu\  e>iiiini>*  un  pay;»  qiio.  Dieu  lui  avait 
dooué  (Voy.  Argus].  Un.  21.  15.  c.  41.  2.  etc. 
lerem.  4.  10.  Ecceperveniet  gladius  usque  ad 
nimam  :  L*épce  les  va  percer  jusqu*au  fond 
do  cœur  ;  t.  e.  un  eu  va  venir  au  meurtre  et 
an  carniif;e.  2.  Reg.  18.  8. 

Accingt  gladio.  £tre  ceint  de  son  épée; 
c'est  être  prêt  et  avoir  toutes  les  armes  né- 
QtsMtfas  poar  combattre.  1»  Reg.  17.  88. 


Accinctus  David  gladio  eotpitteniareiiarma»^ 
tus  possel  incedere  :  David  s*étant  mis  une 
,épée  au  côté,  commença  à  essayer  s*i1  pou* 
vaii  marcher  avec  ses  armes  :  il  se  préparai/ 
devant  Satil  pour  aller  contre  Goliath,  c.  25. 
13.  etc.  Ps.  44.  4.  Accingere  gladio  tuo  super ^ 
fémur  tuum  :  Revétez-vous  d*une  force  toute 
divine  pour  terrasser  vos  ennemiSrOÙ  le  Pro- 
phète parle  à  Jésus- Christ  comme  à  un  puis- 
sant conquérant. 

Dejicere  gladium  de  manu  alieujus.  Faire 
tomber  Tépée  de  la  main  de  quelqu'un  ;  c'est, 
t'affaiblir,  le  mettre  hors  d*état  de  se  défen- 
dre. Ezech.  30. 22.  Dejiciam  gladium  de  manu 
dus  :  Je  ferai  tomber  Tépée  de  la  main  de 
Pharaon. 

Constnre  ou  concidere  gladios  in  vomeretm 
Voy.  CoNFLARR.  Voy.  Langea. 

Levare  gladium  contra  aliquem.  Tirer  Tépée 
contre  quelqu'un  ;  c'est  Tatlaquer,  lui  faire 
la  guerre.  Isa.  2.  4.  Non  levabit  gens  eon-^ 
ira  gentem  gladium:  Un  peuple  ne  tirera  plus 
répée  contre  un  peuple  :  le  Prophète  parle 
du  temps  de  rétablissement  de  rÉglise. 

Emere  gladium  ;  fiàx»ipoot ,  acheter  una 
épée  ,  signifie  se  munir  d  armes  et  de  force 
contre  qaelque  grand  danger  dont  on  est  me- 
nacé de  ia  part  de  ses  ennemis.  Luc.  22.  36. 
Einat  gladium  :  Que  celui  qui  n'a  ni  sac  ni 
bourse  vendn  sa  robe  pour  acheter  une  épée  : 
Jésus-Christ  dit  aux  apétres  quUis  achètent 
des  épées  ,  non  aOn  qu'ils  s'en  servissent 
comme  flt  saint  Pierre  contre  ceux  qui  le  de- 
vaient venir  prendre;  mais  il  les  avertit  par 
là  quMI  fallait  faire  prorision  d'armes  spiri- 
tuelles pour  combattre  la  puissance  des  en- 
nemis spirituels  ;  mais  les  Apélres  qui  pre- 
naient ces  paroles  à  la  lettre ,  lui  dirent,  r. 
38.  Ecee  duo  gladiihic  :  Voici  deux  épées.  Il 
y  a  de  l'apparence  que  quelques-uns  d'eux 
sVn  étaient  munis  pour  leur  sûreté  dans  leur 
voyage  de  Galilée  à  Jérusalem,  ei  que  saint 
Pierre  en  prit  une  pour  défendre  son  ibatlre 
el  pour  lui-mé.ne.  Voy.  pour  rinterprétatioa 
allégorique  de  ce  texte  le  Cours  complet  d'E» 
criture  sainte,  'om.  XXII,  col.  1339.  ' 

4*  La  guerre  même.  Jerein.  5.  ▼.  12.  17. 
Gladium  et  famem  non  videbimus  :  Nous  ne 
verrons  ni  la  guerre  ni  la  famiae.  c.  11.  22. 
Exod.  5.  3.  Levit  26.  6.  2.  Par.  20.  9.  Malth. 
10  34.  Ainsi,  Ose.  U.  6.  Cœpil  gladius  in 
civitalibus  ejus  :  La  guerre  s.a Humera  dans 
leurs  villes  :  Le  Piophète  parle  ues  troubles 
et  des  guerres  civiles  qui  agitèrent  le  royau- 
me des  dix  tribus  après  ia  mort  de  Jéro- 
boam II.  Voy.  4.  Reg.  15.  Hebr.  Tépée  enne- 
mie s'cnI  assujetti  leurs  villes.  De  là  vient: 

Captivas  gladio.  Prisonnier  de  guerre. 
Gen.  31.  26.  Quare  ila  egisii,  ut  clam  me  obi* 
gères  filias  meas  quasi  captivas  y/adto  f  Ponr- 
(luoi  avezvous  agi  de  la  sorte  en  m'enlevant 
ainsi  mes  Olles  sans  m'en  rien  dire ,  comme 
si  c'étaient  des  prisonniers  de  guerre?  dit 
Laban  à  Jacob. 

5*  La  division  et  la  séparation  qui  se  (bit  i 
l'occasion  de  l'Evangile.  Malth.  10.  34.  Ifo» 
veni  pacem  mittere^  sed  gladium  :  Je  ne  suis 

f\as  venu  apporter  sur  ia  terre  la  paix*  mats 
épée,  se.  de  la  foi  de  rBvaagile.  Luc.  lt«  51i 
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StparoHonem  :  La  division  qui  venait  de  la 
parole  de  Dieu  qui  séparail  les  fidèles  les  uns 
d^avecks  autres. 

6*  Tonte  sorte  d'instrument  de  mort  (/ofi- 
fais).  Ezech.  33.  T.  S.  3.  Cum  induxero  super 
eam  gladium  :  Lorsque  j'aurai  fait  venir 
répéd  sur  une  terre.  Honi.  8.  35.  An  perse^ 
cutio  9  an  gladiuif  Sera-ce  le  fer  el  la  vio- 
lènco  qni  nous  séparera  de  Tamour  de  Jésus* 
Gbristta.  Reg.  12  10.  De  là  vient, 

Portare^  gladium  ,  Porter  Tépée  ;  marque 
du  pouvoir  qu'ont  reçu  les  magistrats  de 
Tauturité  royale  »  pour  en  user  contre  les 
coupables.  Rom.  13.  k.  Non  sine  causa  y/a- 
dium  portât  :  Ce  n*est  pas  eu  vain  que  la 
prince  porte  Tépée. 

7*  Meurtre,  mort  violente  surtout  par  Té- 
pée.  9.  Par.  36.  20.  Si  quis  evaserit  gladium^ 
ducius  in  Babylonem  seivivit  reai  :  Si  quel* 
qu'un  avait  échappée  la  mort,  il  é(aili*uimcné 
à  Babylone  pour  éire  esclave  du  roi  et  de  ses 
enfants.  2.  Reg.  12.  10.  1.  Esdr.  9.  7.  Eiech. 
38.  21.  etc.  De  là  vient  : 

Percutere  in  ore  gladii^  transir e  per  gla- 
dium. Faire  mourir  par  l'épée,  faire  passer 
par  le  61  de  Tépée.  Jerem.  21.  7.  Percuiiel 
SOS  in  ore  gladii  :  Nabucbodonos or  fera  pas- 
ser les  Juifs  au  fli  de  Tépée.  Celte  expr<  s<iion 
vient  de  ce  que  l'on  considère  Tépée  comme 
une  béte  farouche  qui  dévore  ceux  qu'elle 
rencontre.  Jercm.  k^.  v.  10.  \k,  Devorabit 
gladius  et  satumbitur  :  L*épée  dévorera  leur 
chair  et  s*en  soûiera.  Isa.  1.  20.  c.  3k,  5.  etc. 
Yoj.  Os.  Job.  36.  12.  Transibunt  per  gla- 
dium :  Ceux  qui  étant  opprimés  n'écoutent 
[toint  Dieu  passeront  par  le  tranchant  de 
'épée. 

Mittere^  evaginare  alaâium  post  aliquem. 
Poursuivre  des  gens  Tèpée  nue;  cV^^l  en  ÏAre 
un  grand  carn.tge.  JererM.  9. 16.  Mittam  post 
SOS  gladium  donec  consumentur  ;  J<*  les  pour- 
suivrai avec  répée  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  détruits,  c.  24. 10.  '29.  17.  Ainsi, 
Bzech.  12.  14.  Gladium  evayinabo  post  eos  : 
Je  les  poursuivrai  Tépée  nue.  Ainsi,  Ejicere 
gladium^  Ezech.  21. 3.  Ejiciam  gladium  meum 
as  vagina  sua  :  Je  m'en  vais  tirer  mon  épée 
liors  du  fourreau.  Cette  épée  marquait  Nabu- 
cbodenosori  roi  de  Babjione.  Ainsi ,  Soph. 
S.  12.  Ssd  eî  vos^  JUihiopes ,  inttrfecti  gladio 
iiMO  eritis  :  Mais  vous ,  ô  Ethiopiens,  dit  le 

6 ligueur,  vous  tomberez  aussi  morts  sous  le 
r  de  mon  épée.  Les  Ethiopiens  s*étaient 
souvent  dèclaréi  les  ennemis  du  pruple  de 
Dieu  :  comme  on  le  voit ,  2.  Parai,  c.  12.  et 
14.  C  est  pourquoi  Dieu  déclare  qu'il  les  fera 
périr  par  Nabuchodooosor,  qu'il  avait  rendu 
eomme  son  épie^  en  le  choisissant  pour  ex- 
terminer tous  les  ennemis  de  son  peuple. 
Êelquee-uns  entendent  par  les  Ethiopiens 
Arabes  voisins  de  la  mer  Rouge. 
Diftp/tcore,  triplieare  gladium.  Recommen- 
cer le  carnage  à  plusieurs  fois.  Voy.  Dupu- 
CAmu,  TaiFucAfti. 

8*  TioleDcCi  persécution.  Job.  S.  15.  5a/- 
xhsm  faeiei  egenum  a  gladio  oris  eorum  :  Dieu 
fâuvera  le  pauvre  des  traits  de  la  langue  des 
iijnsles.  BsecI).  33.  $i.Stetistis  in  gladOs: 
rooê  rou»  Mfttpioisks  avec  confiance  ^ur 
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vos  forces  et  votre  violence.  Ps.  36.  15.  (?/«• 
dius  eorum  intret  in  corda  ipsorum  *  Que  le 
mal  que  les  pécheurs  me  veulent  faire  re- 
tomba sur  eux. 

9*  Puissance,  force ,  vertu.  Isa.  31.  B.  fe. 
det  Assur  in  gladio  non  viri^  et  gladius  net 
hominis  vorabit  eum  :  Les  Assyriens  permit 
défaits  p;ir  une  vertu,  non  humaine,  maii 
divine.  Deul.  33.  29.  Gladius  glorim  Iw: 
Dieu  est  la  vertu  qui  assure  votre  gloireté 
Israël.  Ps.  43.  v.  5.  8. 

La  force  de  Téléphant  est  marquée  par  ce 
termo.  Job.  40. 14.  Qaifecit  Ulum,  applicM 
gladium  ejus  ;  Dieu  qui  Ta  (ait,  appliquera 
et  conduira  son  épét*  ;  t.  e.  sa  trompe  deit 
il  se  sert  eomme  d'une  épée  pour  couperet 
pour  briser  ce  qu*il  veut,  ayant  dans  eeHt 
partie  une  force  extraordinaire;  mni»  Dii-i 
en  est  le  maître,  et  ne  peut  faire  de  aal 
qu*aulant  qu  il  le  permet.  Voy.  AprucAM. 

1*  Douleur  c<iisante,  affliction  vive  et  prew 
saute.  Luc.  2.  35.  Tuam  ipsius  animam  per^ 
transibit  gladius  (^o^faîa)  :  Vou%  aurexTiàe 
percéo  de  douleur,  dit  saint  Siméon  à  là 
sainte  Vierge. 

2"*  Chose  très-pernicieuse.  Exod.  5.  SI. 
Prœbuistis  et  gladium  Uoiifaut)  ut  oeciéirtt 
nos  :  Vous  avez  donné  a  Pharaon  un  oiojea 
de  nous  perdre  et  de  nous  accabler,  di^esli 
Moïse  ceux  qui  étaient  commis  sur  les  os* 
vrages»  d(*s  Itaéliie^i,  sortant  de  chez  Piit- 
raon.  Prov.  5.  4.  c.  25.  18.  c.  30.  14.  ele. 
De  là  vient  I 

Transire  in  gladium.  tomber  dans  sa  perte. 
Job.  33.  18.  Ernens  vitam  illius  ut  non  trans-» 
eat  in  gladium^  Gr.  irt9ef»cv7r«*Ax^M  :  Dieusaavi 
la  vie  de  l'homme,  de  l'epée  qui  le  menace; 
c'est-à-dire  de  la  colère  de  Dieu  :  Ainsi  : 

Transire  per  gladium.  Passer  par  le  tran- 
chant de  répée,  périr  misérablement.  Job. 
36.  12.  Transibunt  per  gladium  :  Ils  périrost 
sans  aucune  espérance  de  salut,  comro**  celui 
qu*uno  épée  a  percé  mortollement.  Ainsi  ,ll 
calomnie  et  la  médisance  (st  appelée  ksi 
épée  aiguë.  Ps.  56.  5.  Lingua  eorum  gtadist 
acutiis  :  Ps.  139.  4.  Job.  5.  15. 

12*  La  rigueur  des  jugements  de  Diea,et 
les  supplices  dont  il  punit  les  n  échaati. 
Dout.  32.  42.  Gladius  mcM  devorabit  earna: 
Mon  opée  se  soûlera  de  la  chair  de  mes  eooe- 
mis.  Zach.  H.  17.  Gladius  super  braehiim 
ejus ,  et  super  oculum  dextrum  ejus  :  L'épés 
tombera  sur  son  bras  el  sur  son  ail  dnùt 
Ces  paroles  Qgurées  marquent  que  la  ^tê* 
geance  de  Dieu  tombera  sur  les  mauvais  pas- 
teurs, qu'elle  ruinera  toute  leur  puissaace, 
et  au*ils  seront  destitués  de  toute  prévoyasce 
et  de  tout  conseil  sage  et  utile  dans  la  cod- 
duile  de  leurs  affaires;  en  sorte  que  tov 
leurs  desseins  seront  sans  succès.  Job.  19; 
29.  Futjite  a  /acte  gladii^  quoniam  ultori^ii* 
quitatwn  gladius  est  ;  Fuyez  de  d.^vant  l'épée 
qui  vous  menace;  parce  «|u*il  v  a  une  èp<^ 
vengeresse  de  l'iniquité.  Levit.  26.  33.  Ezerli' 

5.  V.  2.  12.  c.  12.  14.  Ps.  7.  13.  Ps.  IW 

6.  etc.  Ainsi  : 

.  Gladius  judicii..  L'épé^  4ii  jilgei99«t  ;  « 
dit  de  répee  et  des  armes  des  eoneoiis,  doai 
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Dieu  se  sert  pour  yenger  les  péchés.  3.  Par. 
».  9. 

\}ladiu$  cris  (Dei)  ou  gladius  seul.  L*épée 
lie  la  bouche  de  Dieu  ;  c*est  la  sentence  de 
•nori  que  Dieu  prononce  contre  les  pécheurs 
rt.let  impies.  Apoc.  2«  16.  Pugnabo  eum  illis 
lA  gtadio  oris  met  :  Je  combaKrai  avec  Tépée 
de  OUI  bouche  contre  ces  gens  qui  tiennent 
la  doctrine  des  Nicolaït^s.  Job.  33. 18.  Eruens 
«itfliasn  ejui  a  corruptione ,  et  vitam  illius  , 
mi  non  trameal  in  gladium  :  Dieu  tire  de  la 
corruption  Tâme  de  l*homme ,  et  saute  sa 
fie  de  l'épée  qui  le  menace»  se.  en  le  détour- 
nant du  mal  par  ses  saintes  instruction^. 

13*  La  parole  df  Dieu  qui  nous  sert  d*ar- 
Mes  contre  le  diable.  Ephes.  6.  17.  ^ssumiis 
§iadium  spiritus ,  quod  est  verbum  Dei  :  Pre- 
nni  répée  spirituelle ,  qui  est  la  parole  de 
Dien.  Ht- br.\.  12.  Apoc.  1. 16.  c.  2. 16.  c.  19. 
IS.  Isa.  49.  2.  Voy.  Os. 

caillou. 

Du  gracier,  menus  cailloux  qui  se  tron- 
Tent  sur  le  rivage  de  la  mer.  Job.  2i.  32. 
Dnleis  fuit  glareis  Cocyti  :  L*impie  qui  meurt 
est  reçu  avec  joie  sur  les  sablons  du  Cocyto 
(Voy.  CocTTDs).  c.  30.  6.  Qui  habitant...  su-- 
pcr  glaream  :  Qui  habitaient...  dans  les  ro- 
chers :  Hobr.  în  pétris. 
^  GLEBA  9  js.  Du  Grec  p&loç^  par  transposi- 
tion; ou  de  globus^  un  amas  de  quelque  chose 
en  rond. 

Hutte  de  terre.  Job.  39. 10.  Numquid  con-^ 

«'ing€t  glebas  («ù^Ç,  sulcus)  vaUium  post  te  : 
ourrez-vous  contraindre  et  assujettir  le  rhi- 
nocéros à  traîner  la  charrue  ou  à  herser 
ponr  abaiire  les  mottes  après  vous?  Ce  qui 
marque  que  cet  animal  ne  :» 'apprivoise  point. 
€•  Si.  do. 

^LOBUS,  1 1  9r«r/>a.  De  glomus^  de  THebr. 
Onsu  convoliit^  d*où  D  U,  glamus. 

Boule,  globe  y  bataillon,  eu  parlant  des 
gens  de  guerre  (xovtoprôc,  pulvis):  dans  TEcr., 

Troupe  de  gens,  multitude.  Num.  16.  11. 
i.  Reg.  9.  17.  Video  ego  globum  (kovco^tôc)  : 
Je  vois  une  troupe  de  gens  ,  dit  la  sentinelle 
à  Joram  ;  c'était  Jéhu  accompagné  de  ses 
gens.  Vov.  v.  21. 

GLORIA,  M.  doSa.  Ce  mot  est  fait  ou  du 
Grec  nkiûff  ou  de  glosia^  qui  vient  de  yXwrra, 
Ungua^  et  signifie  proprement  : 

Une  réputation  éclatante»  accompagnée  de 
louange  et  d'estime  «  par  laquelle  on  recon- 
naît le  mérite  et  la  vertu.  Voy.  HoNon.  Ainsi 
il  n'y  a  proprement  oue  Dieu  à  qui  la  gloire 
appartient,  t.  Tim.  1.  17.  Soli  Deo  honor  et 
f^oria  :  11  y  a  d.ius  Dieu  deux  sortes  do 
gloire  :  l'une  intérieure;  Tantre  extérieure. 

La  ffloire  intérieure  de  Dieu  est  sa  propre 
iUicîté»  dont  la  source  est  dans  lui-même,  et 
n*est  autre  que  lui-même. 

La  gloire  extérieure  de  Dien  consiste  eu 
la  connaissance  que  les  cré^itures  inlelligen- 
les  el  raisonnables  peuvent  avoir  de  son  es- 
sence et  de  sa  grandeur  infinie,  et  dans  la 
lonan|e  qu'elles  lui  donnent.  Ainsi,  la  claire 
connaissance  de  la  grandeur  de  Dieu,  accom- 
pagnée de  louange  ,  est  ce  que  nous  appe- 
lons sa  gloire.  Exod.  33.  18.  Osimls  mihi 


Îtoriam  tuam:  Faites-ïnoî  voir  votre  gloire, 
it  MoYsc  à  Dieu;  il  souhaitait  de  contempler 
par  une  vision  toute  spirituelle  ,  celui  (ju'ii 
savait  être  nn  por  Esprit.  Aug.  d$  Trinii.  I. 

2.  c.  16.  m  Ëxod.  qu.  15k. 

1*  Gloire,  hdiroeor ,  louange,  bonne  répu- 
tation. 2.  Cor.  6.  8.  Per  gloriam  et  ignobili- 
tatem  :  Nous  nous  rendons  recommandables 
en  agissant  comme  de  vrais  ministres  de  Dieu 
parmi  Thonnenr  et  rignominle.  Joan.  5.  W. 
c.  7.  18.  c.  8.  V.  50.  54,  etc.  Ainsi ,  Eccli.  3. 
19.  Super  hominum  gloriam  diligeris  :  Vous 
serez  plus  aimé  que  si  vous  faisiez  les  actions 
do  monde  les  plus  glorieuses  ;  Gr.  et  vous 
serez  aimé  par  les  gens  de  bien. 

Dure  ,  afferre .  dieere  gloriam  Deo  ,  loner 
Dieu  ,  signifie  resttme  que  Ton  fait  de  sa 

Sraniieur.  Ps.  28.  9.  Afferte  Domino  gloriam: 
endez  au  Seigneur  la  gloire  el  l'honneur. 
Ps.  95.  V.  7.  8.  Kn  ce  sens  : 

Donner  la  gloire  à  Dieu,  c'est  ou  avouer  la 
vérité  et  reconnaître  la  justice  de  Dien.  Joan. 
9.  24.  Da  gloriam  Deo  :  R  nds  gloire  à  Diim. 
Nous  savons  qu«»  cet  homme  est  un  pécheur, 
disent  les  Juifs  à  l'aveug'e-né,  demandant  de 
lui  qu'il  reconnût  aussi  Jésus-Chrinl  pour  un 
pécheur.  Jos,  7.  19.  1.  Reg.  6.  5.  Apoc. 
16.9. 

Cette  façon  de  parler  était  un^  formule 
dont  se  servaient  les  Israélit»*»  ponr  tirer  la 
vérité  de  la  botiche  de  quelqu*un,  el  lui  faire 
reconnaître  sa  faute,  comme  veulent  faire  le« 
Juifs  en  saint  Jean,  9.  24.  Da  gloriim  Deo  : 
Voy.  2.  Esdr.  9.  5  ;  ou  bien,  donner  la  gloire 
à  Dieu,  c'est  faire  di'S  aciions  qui  font  voir  le 
respect  qu*on  a  pour  Dieu.  Lue.  17.  18.  Rom. 
4.20.  Confortatux  est  fide  dans  (jlnriam  Deo  : 
Abraham  se  lor».fia  par  la  f'.i,  rendant  {gloire 
à  Dieu.  Apoc.  11.  13.  e  c.  Aiusi ,  IS.  05.  2. 
Date  gloriam  laudiejus  :  R^levtZ  la  gloinî  du 
nom  de  Dieu  par  >os  Iouang»'s.  De  \à  vient  : 
Magnifiée  laudare  ;  H.«br.  ponere  gloriam 
laudi  o.i  laudem  ejus.  Voy.  Laus,  2*.  Voy.  Isa. 
61.  ll.Suphon.a.  V.  19.20. 

2'  G.oire,  excellence,  ce  qui  relève  et  rend 

Îlorienx  et  illustre.  1.  Rcff.  4.  v.  21.22. 
*ranxlata  est  gloria  de  Israël,  quia  capta  est 
arca  Dei  :  Israël  a  perdu  sa  gloire ,  dit  la 
femoie  de  Phinées,à  cause  que  TArche  de 
Dieu  avait  été  prise  par  les  Philistins.  Matth. 
4.  8.  Ps.  61.  8.  Ercli.  40.  28.  Voy.  ci-d.  ssous 
9'.  Zach.  2.  8.  Post  gloriam  misU  me  ad  gen- 
tes  qtue  spoliaverunt  vos  :  Après  que  *Jieu 
vous  aura  rétablis  en  gloire,  il  m'enverra 
contre  les  nations  qui  vous  ont  dépouil- 
lés. 
Soit  la  majesté  dont  on  est  revêtu.  Isa.  6. 

3.  Plena  est  omnis  terra  gloria  ejus  .•  La  terre 
est  toute  remplie  de  la  gloire  de  Dieu.  Agg. 
2.  10.  Magna  erit  gloria  domus  istius  novis^ 
simœ  plusquam  prtmœ  :  La  gloire  de  celte 
dernière  maison  sera  <'ncore  plus  grande 
que  celle  de  la  première.  Dien  déclare  nue 
tout  lui  appartenant,  il  pourrait  faire  rebâtir 
un  temple  sans  comparaison  plus  magnifique 
que  ira  été  le  premier  ,  s'il  voulait  le  rendre 
éclatant  par  des  ornements  extérieurs;  mais 
ce  n'est  pas  par  là  qu'il  le  veut  rendre  célè< 
bre,  et  que  son  desseia  est  ae  lé  Mèter  infl- 
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nUnent  davantage  par  la  présence .  par  la 
doctrine  et  par  les  miracles  de  celui  qu'il 
devait  envoyer  pour  donner  la  paix  ot  le  sa- 
lut à  toutes  les  nations.  Exod.  28.  v.  2.  M. 
c.  29.  43.  cic. 

Soit  les  biens  excellents  que  Dieu  donne. 
1.  Par  29.  12.  Tua  e$l  gloria  :  Tout  ce  qui 
rend  considérable  et  en  celle  vie  cl  en  Tau- 
tre  y  appartient  i  Dieu  «  qui  est  appelé  Dens 
gloriœ^  Pater  gloriœ^  Rex  gloriœ.  Ephes.  1. 
17.  Ps.  23.  v.  8.  10.  non-seulement  parce 
qu*il  est  slorieux  en  lui-mAroe,  mais  encore 
parce  qu  il  est  auteur  de  toute  la  gloire  et  de 
tous  les  biens  excellents  qui  font  la  gloire 
des  créatures,  et  surtout  des  hommes.  Ainsi, 
Ghria  Dei ,  chez  les  Hébreux  ,  c'est  Dieu 
même.  Ephes.  1.  v.  12. 1&.  comme  par  la  ma- 
jesté de  César,  on  entend  César  même.  Voy, 
n.  8*. 

Soit  les  bif'ns  de  la  fortune,  comme  les  ri- 
chesses, la  puissance»  les  charges  et  les  au- 
tres choses.  Job.  19.  9.  Spoliavit  me  ghria 
mea  :  Le  Seigneur  m*a  dépouillé  de  ma  gloire. 
Esth.  5.11.  Isa.  8.7.  c.  10.  3.  c.  61.6.  In 
qloria  earum  ;  Gr.  ir^oûtoc ,  superbietis  :  Le 
Prophète  assure  que  les  richesses  et  1rs 
royaumes  des  nations  devaient  être  soumis  à 
TEglise.  1.  Pclr.  1.24.  Prov.26. 1.  etc.  Ainsi, 
les  enfants  que  Ton  chérit.  Ose.  9.  11. 
Ephraim  quasi  avis  avolavit  gloria  eorum^  a 
partu  et  ao  utero,  et  a  conceplu  :  hébraYsme, 
pour  gloria  Ephraim  quasi  avis  avolavit  :  La 
gloire  d*Ephraïni  s*est  envoléf^  comme  un  oi- 
seau; ses  enfants  mourront  dès  leur  nais- 
sance, ou  d.ms  le  soin  de  leurs  mères,  ou  au 
moment  qu'ils  oui  été  conçus.  Znch.  2.  8. 

La  force  et  la  puissance  de  Dieu  ,  qui  le 
rendent  glorieux.  Exod.  15.  7.  Jn  muîlitU'^ 
dine  gloriœ  tuœ  deposuisti  adversarios  tuos  : 
Vous  avez  renversé  vo<  adversaires  par  la 
grandeur  de  ^otre  puiss.ince  et  de  votre 
gloire.  Num.  ik.  21.  fmplebiturolorfn  Domini 
universn  (erra  :  Toute  la  terre  ser.i  remplie 
rie  la  gloire  do  Seigneur  ,  t.  e.  de*  m.-irqiies 
de  ^n  toule-puissanee  ,  par  laquelle  il  feni 
cn'i'T  iîon  peuple  ,  se'ofi  sn  promesse  ,  dans 
1;)  terr<>  de  Chana^nn  ,  m;il{;:é  les  f)!us  ^rai  ds 
obslaclrs.  Rom.  6  k,  Chriftus  s  ri\sil  a  mor- 
ttiis  prr  gloriam  Patn'a  :  Jé.ii«-Clir  si  est  res- 
suscité ilVulre  1rs  mori5  p-^r  la  gloire  de  son 
Pôie  (Voy.  Kphes.  t.  v.  10.  -20.  Voy.  Per). 
Ainsi.  Jo;in.  2.  11.  c.  11.  kO.  2.  Peir.  1.  3. 

Enfin  toute  chose  à  laquelle  est  joint  le 
l^éuitif  gloriœ^  par  un  hébraYsme,  pour  Tad- 

tertif  gloriosus ,  marque  TexC'  llence  ou  la 
)e;iu(é.  1.  Tim.  1.  11.  Evnngelium  gloriœ 
beati  l'ei  :  L*Evangile  de  la  ghiirc  de  Dieu, 
souverainement  heureux.  Vov.  2.  Cor.  3.  v. 
8.  9.  Tit.  2,  13.  Hebr.  9.  5.  Jac.  2.  1.  etc. 
Ainsi,  ËC4!li.  50.  8.  Quasi  arcus  refulgens  m- 
ternebutas  gloriœ,  i.  e.  nubes  lucidas  :  Simon, 
(ils  d*Onias,  a  paru  comme  Tarc-eu-ciel,  qui 
brille  dans  les  nuées  lumineuses.  Ephes.  1. 
6.  Prœdestinavit  nos  secundum  propositum 
voluntatis  suœ ,  in  laudem  gloriœ  gratiœ  suœ^ 
i.  e.  in  laudem  gloriosam  et  iltustrem  gratiœ 
J)n  :  Dieu  nous  a  prédestinés  par  un  pur 
effet  de  sa  bonne  volonté  ,  pour  nous  rendre 
•••  entanlf  «doptifs  par  Jésns^Ghrist ,  afin 
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que  la  louange  et  la  gloire  en  soit  donnée  à 
sa  crrAce. 

3*  Le<  bi^aux  hAhits  et  lf*s  v^femen*!  ma* 
gnifli)ues.  Matth.  6.  29.  iV^r  Snfomon  in  a«. 
fit  gloria  sua  coopertus  est  sicut  unum  ex 
istis  :  Salomon  même,  dans  toute  si  gloire, 
n*a  jamais  été  vêtu  comme  l'in  de  ces  l»s. 
Esth.  15.  h.  Isa.  10. 16.  Ose.  10.  5.  Eccli.45. 
8.  1.  M;ic.  H.  9. 

k*  Lumière  brillante  ,  éfiat  de  lumière.  1. 
Cor.  15.  M.  Alia  cœlestiwn  gloria^  alia  auiem 
terrestrium  :  Les  corps  célestes  ont  nn  antre 
éclat  que  les  corps  terrestres.  2.  Cor.  3.7. 
Apoc.  18.  1.  Ain^i ,  cette  splendeur  par  h* 
quelle  Dieu  f.iisait  voir  sa  majesté  et  si  pré- 
sence ,  e^t  appelée  la  gloire  de  Dieu.  Exoii. 
16.  10.  Eece  gloria  Domini  apparuit  in  nuhe: 
La  gloire  da  Seigneur  pnrut  toot  d*rn  conp 
sur  la  nuée.  c.  24.  v.  16. 17.  c.  hO.  32.  Ghri§ 
Domini  implfvit  tV/urf  :  Le  tabernacle  fot 
rempli  de  la  gloire  du  Seigneur.  La  nuée  qui 
couvrait  le  tnbernncle,  remplissait  nusslle 
dedans,  et  cVst  ce  que  TRcrituro  appelle  id 
la  gloire  du  Seigneur,  parce  que  CPtte  nnéc 
attestait  la  présence  de  la  maiesté  de  Dieo. 
Aug.  çu.  173.  Levit.  9.  v.  6.  23.  etc.  Voy.  1. 
Cor.  11.  7.  Ainsi,  Isa.  5p.  5.  Super  omnem 
gloriam  protectin  :  La  proteclîon  que  Dieu 
donne  à  «on  E^li^e  snrp;«sse  toa*  ce  qu*il} 
a  de  glorieux  et  d*éclatani  ailleurs. 

5*  La  libéralité  qui  donne  de  reslime  et 
de  la  gloire.  Philipp.  h.  19.  De^ts  impjrât 
omne  desiderium  vestrum  ,  secundum  dirijias 
suas  in  gloria  :  Je  souhiite  que  mon  l>îeo, 
selon  les  richesses  de  sa  bonté,  remplisse  tooi 
vos  besoins. 

6»  L*âme  de  Thomme  est  appelée  sa  gloire, 
parce  quVIIe  en  est  tout  Tornement.  Ps.  9- 
13.  Ps.  56.  9.  Exurge^  gloria  mea  :  Eveitlex- 
vous,  mon  âme.  Ps.  107.  2.  On  peut  Tentes, 
dre  de  l'esprit  de  prophétie,  dans  lequel  Da- 
vid composait  et  chantait  ses  saints  raniiqoff. 
ou  b'en  de  sa  langue,  ou  de  ses  instrument?, 
qu'il  touchait  avec  tant  de  perfection.  Gen. 
^9.  6.  In  coPfilinm  eorum  non  reniât  anim 
wen  '  Hebr.  gloria  :  A  Dieu  ne  plaide  qw 
n  on  âme  ail  aocnne  part  aux  con>eilsdcSi- 
m^on  et  de  l.évi,  dit  Jacob. 

7'  Le  bonheur  qui  f;iil  la  récompense  in 
bienheureux  ,  est  appelé  gloire.  Ps.  72.  :i 
Rom.  2.  V.  7.  10  Gloria  et  honor  omni opé- 
rant i  honum  :  La  gloire  et  l'honneur  serosl 
le  partage  de  tout  homme  qui  fait  le  bien,  c 
3.  23.  c.  9.  23.  Philipp.  4. 19.  etc.  ce  qui  est 
fréquent  dans  l'Ecriture,  parce  qw^  les  boni- 
mes  ne  s'imaginent  rien  de  plus  exceileat 
que  la  gloire  et  l'honneur. 

8"*  Dieu  ou  la  majesté  de  Dieu.  Exod.  S9. 
43.  Sanctifieabitur  altare  in  gloria  mea  :  L'as* 
tel  sera  sanctifié  par  la  présence  de  nu 
gloire.  Jereni.  2.  11.  c.  ik.  21  Ezech.  3. 12. 
Act.  7.  55.  Hebr.  13.  21.  Ps.  105.  20.  elf. 
Ainsi  : 

L'arche  d'alliance,  qui  le  représentait,  est 
appelée  gloria.  Ps.  16. 15.  Satiabor  cum  ap* 
paruerit  gloria  tua  :  Je  serai  rassasié  lon- 
que  vous  m'aurez  fait  paraître  votre  gloirr- 
David  témoigne  qu'il  serait  content  qmMsÀ 
Dieu  lui  ferait  revoir  rarcbê,  fu^oa  reftriiil 
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dans  Israël  connue  la  gloire  de  Diea  «  parce 
qtt*îl  sVn  servait  pour  faire  éclater  sa. puis- 
sance. Mais  sans  doa'e  que  ce  saint  prophète 
av -lit  encore  dans  lespril  une  autre  (ihirt^ 
à  laquelle  il  aspirait,  (^ui  est  réservée  tiwx 
enfants  de  Dieu  dans  le  ciel.  1.  Reg.  4.  v.  21. 
22.  V«y.  ci-dessus  2*.  Rom.  9.  k.  Ps.  25.  8. 
f%.  62.  3.  etc.  Vojr.  AacA. 

Diea  ,  comme  auteur  et  cause  de  toute 
gloire.  Ps.  3.  k.  Tu  es  gloria  mea  :  Seigneur , 
fous  éles  ma  gloire.  Ps.  61.  8.  Luc.  2.  32. 
ttc  Diea  est  appelé  /a  gloire  de  son  peuple. 
n.  105.  20.  Jer.  2.  It.  '     '^ 

La  majesté  et  la  présence  favorable  de  Dieu. 
Fl.  8fc.  10.  Prope  timentes  eum  snlutare  ipsiuSf 
•f  inkabiiet  gloria  in  lerra  nosira  :  L'assis- 
lanre  de  Diea  est  assurément  proche  de  ceux 
fni  le  craignent,  et  la  gloire  doit  habiter  dans 
Mire  lerre. 

§•  H^itière  de  gloire,  sujet  de  se  glorifier. 
Bmi.  3.  23  Omnes  peccaverunt^  et  egent  glo» 
rÎB  Drf,  I.  f.  gloriatione  ap  «d  Deam  :  Tous 
ks  bômmes  ont  péché  ,  et  n*oiit  rien  dont  ils 
fc  pui«»enl  glorifier  devant  Dieu  ;  autrem.  et 
oat  besoin  de  la  gloire  do  Diea,  t.  e.  de  la  foi 
fait  il  est  parlé,  Afarc.  il.  22.  et  de  la  prière. 
Uc.  6.  12.  Ainsi,  2.  Co^  1. 12.  Gloria  (xati- 
xw<r  f  gtoriaiio)  nosira  hœc  est  testimonium 
e^micieniiœnostrœ  :  Le  sujet  de  notre  gloire 
csl  le  lémoignage  que  nous  rend  noire  con- 
sdt'nce.  c.  8.  24.  1.  Cor.  15.  31.  (Voj.  Per.l 
Booi.  h.  2.  c.  15. 17.  Gai.  6.  4.  1.  Thess.  2. 
19.  etc.  Ainsi  : 

10*  Le  dé.Hhonnear  ou  la  destruction  de  la 
gloire.  Mich.  1.  15.  Hœredem  adducam  tibi 
fw  habitas  in  Maresa;  usque  ad  Odollam.ve» 
«tf  gloria  Israël  :  Vous  qui  habitez  à  Ma- 
résa«  Je  tous  amènerai  àvs  gtMis  qui  hérite- 
ront de  tous  vos  biens  ;  et  ce  renversement 
de  la  sloire  dMsraël  s'étendra  jusqu'à  la  ville 
fOduTia  ;  ce  qui  marque  que  les  Assyriens 
feraient  des  courses  jusque  dans  la  tribu  de 
Jada,  où  étaient  ces  villes. 

GLOUARl,  xftvxêévOac,  de  gloria^  œ. 

1*  Se  glorifier,  se  réjouir  de.  1.  Cor.  1.  31. 
Qui  glariaiur^  in  Domtno  glorietur  :  Que  ce- 
lui qui  se  glorifie,  ne  se  glorifie  que  dan.s  le 
Seigneur.  Roioii.  5.  3.  Gloriamur  in  tribula- 
tionibuê  :  Les  fidèles  se  glorifient  dans  ics  af- 
liciions.  Gai.  6.  v.  13.  ik. 

2-  S*MeTer  d*orgueil.  1.  Cor.  h.  7.  Si  acce- 
pistil  quid  gloriaris  quasi  non  acceperisTQije 
û  vous  avez  reçu  tout  ce  que  vous  avez, 
peorquoi  vous  en  glorifiez-vuus  comme  ^i 
vous  ne  Taviez  point  reçu?  Rom.  11.  18. 
Ipbes.  S.  9.  Jac.  3.  ih.  Judic.  7. 2.  P5.  93. 3. 
La.  10.  15.  Ainsi,  Z;icb.  12.  7.  Sahabit  Do- 
menus  tabernacula  Juda  sicut  in  principio^ut 
tsn  magnifiée  glorietur  domus  David  :  Le  Set- 
|Brur  sauvera  U  s  tentes  de  Juda,  comme  il  a 
bit  an  commenrenient ,  afin  que  la  maison 
ie  David  ne  se  glorifie  point  avec  faste  en  elle- 
sème.  Dieu  déclare  qu*il  sauvera  les  villes 
les  aïoins  fortes  de  la  Judée  d*une  manière 
son  moins  admirable  que  celle  qu*il  avait 
bit  paraître  lorsqu'il  tira  son   peuple  d*E- 

Kp>e;  Hebr.eiôr.  afin  que  la  maison  de 
ivid  et  les  habitants  de  Jérusalem  ne  s'élè- 
vent point  contre  Juda  de  leur  grandeur» 
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parce  que  Dieu  ne  se  servit  point»  pour  sau- 
ver toute  la  Judée  ,  ni  des  descendants  de 
David,  ni  des  remparts  de  Jérusalem  ,  mais 
seuleineni  d*un  petit  nombrede  Juifs  fidèles» 
sous  la  conduite  des  Machabéen,  qui  étaient 
de  la  tribu  de  Lévi  et  de  la  ville  de  Modin. 

3*  Etre  en  honneur  et  en  estime.  Eccli.  10. 
T.  33.  3^.  Pauper  gloriatur  (doÇccCto-Ooi)  per 
disciplinam  et  timorem  suum  :  Le  pauvre, 
trouve  sa  gloire  dans  le  règlement  de  sa  vie, 
et  dans  la  crainte  de  Dieu;  Gr.  dans  sa 
science,  c.  2^.  v.  1.  2.  1.  Cor.  12.  26.  Sive 
gloriatur  unum  membrum^  congaïuteni  omnia 
membra  :  Si  l'un  des  membres  reçoit  de^ 
Thonneur,  tous  les  autres  s'en  réjouissent 
avec  lui. 

&-*  Glorifier ,  relever  par  des  louantes  la 
gloire  de  quelqu'un.  Eccli.  k3>  30.  Glortanles 
ad  quid  valebimus?  Que  pouvons-nous  pour, 
relever  sa  ghiire?  Gr.  doÇâÇovric,  glorificantesi 
à  quoi  se  rapporte  gloriari  ;  Êebr.  Jubilarc 
in  eantieis  :  Louez  Dieu  avec  des  transports 
de  joie.  Ps.  31.  11.  Gloriamini^  omnes  recti 
corde  :  Publiez  sa  gloire  par  vos  cantiques» 
vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit. 

GLORIATIO,  Nis;  xaûx'»/**»  ^^  gloriari. 

L'action  de  se  glorifier,  complaisance  en 

Suelquc  chose  qui  donne  sujet  de  se  glorifier. 
ccli.  1.  11.  c.  9.  22.  In  timoré  Deisit  tibi 
Îloriatio  :  Mettez  votre  gloire  à  craindre 
lieu.  1.  Cor.  5.  6. 

GLORIFICARE»  ^oiàÇsiv;  de  gloria  et  de 
facere. 

1*  Glorifier,  élever  en  honneur  et  en  gloire. 
Joan.  7.  39.  Jésus  nondum  erat  glorifieatus  : 
Il  lallait  que  Jésus-Christ  eût  pris  possession 
de  sa  gloire  dans  le  ciel  avant  que  d'envoyer 
le  Sainl-Esprit  aux  fidèles,  c.  12.  16.  Rom. 
8.  30.  lllos  et  glorificavit  :  Dieu  donne  la 
gloire  éternelle  à  ceux  qu'il  a  prédestinés, 
appelés  et  justifiés.  2.  Cor.  3.  10.  etc. 

2'  Re(  onnattre  et  publier  la  gloire  de  quel- 
qu'un. Joan.  8.  y*.  Si  ego  glorifico  me  ipsum^ 
gloria  mea  nihil  est;  est  Paler  mem,  qui  glo- 
rifivat  me  :  Si  je  me  glorifie  moi-même,  ma 
gloire  n'est  rien  :  c*esl  mon  Père  qui  me  glo- 
rifie lui-même.  Ps.  21.  2^.  Isa.  2^.  15.  Hatth. 
5.  16.  c.  9.  8.  Luc.  2.  20.  c.  13.  13.  Rom.  1. 
21.  etc. 

GLORIOSE  ;  Iv^oSodc  ,  1*  Glorieusement , 
d'une  manière  glorieuse  et  éclatante.  Exod. 
15.  V.  1.  21.  Gloriose  magniâcatus  est  :  Dieu  a 
signalé  sa  grandeur  et  sa  gloire.  Luc.  13.  17. 

2^  Magnifiquement  et  avec  pompe.  1. 
Mach.  H.  23.  Plaçait  populo  excipere  viros 
gloriose  :  Le  peuple  de  Lacédémonea  trouvé 
bon  de  recevoir  avec  honneur  les  ambassa- 
deurs des  Juifs;  se.  Numéiiius,  fils  d*Antio- 
chus,  el  Antipater,  fils  de  Jason.  v.  40. 

3*  Avec  une  splendeur  brillante  et  étince^ 
lante.  Eccli.  43.  9.  Vas  castrorum  in  exeetsis^ 
in  firmamento  cœli  resplendens  gloriose  :  V\\ 
camp  mililaire  luit  au  haut  du  ciel,  et  jette 
une  splendeur  étincelante  dans  le  firma- 
ment :  L*Ecriture  parle  de  toutes  les  étoiles 
et  des  autres  astres. 

GLORIOSDS,  A,  UM^iMoÇoc,  !•  Glorieux, 
et  digne  de  gloire  et  de  louange.  Eccli.  H*  4, 
Mirabilia  opéra  Àltissimi  solius  M  glcriosa  r 
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Il  n*y  a  <|nè  le  Très*Haut  dont  les  ouvripie» 
•oient  admira ble|  et  digoea  de  gloire.  Isa.  68. 
13.  Dan.  I).  U. 

8*  Glorieux,  qui  aime  le  monde ,  et  qui 
reciierclie  l'eslime  des  hommes.  Prov.  12;  9. 
Melior  eit  panper  et  sufficiem  $ibi^  quam 
gtoriêius  et  indigens  pane.  Gr.  rc^iiv  icvr^  fre^c- 
riBtiif  honoremsibi  circumponens.  Le  paafre 
qui  se  suffit  à  lui-même,  vaut  mieux  qu*un 
homme  glorieux  qui  n*a  point  de  pain.  c.  25. 
y.  «.  H. 

3*  Glorieux ,  plein  de  gloire ,  illustre  ^  écla- 
tant. Isa.  11.  10.  Kt  erit  seputcrum  eju$  glo^ 
rinsum  (xtun)  :  Son  sépulcre  sera  glorieux» 
Hebr.  et  L)CX,  son  repos  («v«iravTcc).  Le  Pro- 
phète entend  parler  de  Jesus-Chriit,  dont  la 
mtirl  ignominieuse  de  la  croix  deviendrait 
le  sujet  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance  par 
sa  résurrection.  Voy.  Srpulgrum.  2.  Rf'g.  6. 
▼.  20.  22.  E<xli.  U.  1.  Ephes.  k.  27.  Dan.  iU 
41.  Introibil  in  terrain  gloriosam  :  Anliochua 
£  iiphane  entrera  dims  le  pays  de  gloire  : 
c-e  pays  est  la  Judée,  qui  est  devenue  si  écla- 
tante par  les  grands  prodiges  que  Dieu  y  a 
failH  en  f«if  rur  de  son  peuple.  Eccli.  48.  6. 
Qui  de  ecisti  reges...  et  gioriosos  de  leclo  $uo  : 
Vous  «lui  ayez  fiiit  tomber  les  rois  dans  le 
précipice,  et  qui  d.ins  leur  gloire  les  avez 
réduits  ;iu  lit  d«>  la  mort,  ayant  assuré  de  la 
part  de  Dieu  Ocbosias,  fils  d'Achab  el  roi 
dlsraol,  el  Joram,  roi  de  Juda,  fils  de  Josa- 
phat»qu*ils  ne  reiéveraient  jamais  de  leur 
maladie. 

4*  Majestueux,  qui  parait  arec  pompe  et 
magniOccnce.  Job.  40.  5.  Eito  gloriosus^  et 
ipecioiis  induere  testibus  :  Soyez  plein  de 
gloire,  et  parez-vous  de  vêtements  les  plus 
magnifiques,  dit  Dieu  à  Job,  à  qui  il  faisait 
connaître  qu'il  u'approcherail  jamais  de  sa 
haute  majesté. 

GLDTINDM,  i.  De  gluten^  qui  vient  de 
l'ancien  glus,  de  ylia^  la  même  chose. 

Colle,  soudure,  mastic.  Isa.  41.  7.  Gluiino 
bonum  e$t  :  11  e^i  bon  de  faire  tenir  avec  du 
mastic  ces  lames  de  cuivre  sur  i*idcile  de 
bois;  Gr.  <rvfA^pa  xiOlov  iort,  coagmentatio 
bona  êst  ;  ad  coagmtntationem  hoc  bonum  est. 

GLDTIRE ,  xotTaTrivicv;  de jy^vCfiv.  !•  Avaler , 
engioutir.  Alatth.  23.  24.  Duces  cœci,  excor- 
iantes culicem.  camelum  autem  glutientes  :  O 
aveugles,  qui  étant  exacis  iusqu^au  scru- 

fmle  dans  les  plus  petites  choses,  négligez 
es  plus  considérables  :  Jésus>Chrisl  parle 
aux  scribes  ei  aux  pharisiens.  Voy.  Luc.  11. 
T.  38.  39.  40.  Job.  7.  19.  Nec  dimittis  me  ut 
glutiam  salivam  meam  :  Vous  ne  me  donnez 
pas  le  loisir  d*avaler  ma  salive,  ou  de  res- 
pirer :  Job  marque  combien  il  était  pressé, 
et  demande  quelque  reiftche  dans  ses  maux. 
2*'  Dévorer,  engidutir,  rechercher  passion- 
nément la  jouissance  de  ce  qu*on  aime.  Ëccli. 
23.  22.  Anima  calida  quasi  ignis  ardens  non 
êxtinguetur  donec  aliquid  glutiat  :  L'âme  oui 
brûle  comme  un  feu  ardent,  ne  s*éteindra 
point  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  dévoré  quelque 
chose.  Ce  feu  brûlant  est  la  convoitise  ;  soit 
i*avariceoul'ambition,ioit^uelqueaotrepas« 
sion  enflammée  de  l'âme,  qui  ne  sont  poiftt 
em repoÊ  qa'êUeâ  n'allrapant quelque  chose, 


I.  e.  qu'elles  ne  jouissent  de  leur  objet.  Toy. 
Câlidus.  Gr.  itàç  av  xcT«ir«l|^,  donec  absumê^^ 
tur  :  Jusqu'à  ce  qu'elle  se  soit  consumée. 

GNARUS,  A ,  vu.  De  yimpiifÇf  qui  vieotd4 
yevttoitfcv,  cognosctre, 

1*  Habile  à  quelque  art  ou  exercice.  6ei 
2j.  27.  Quibus  adultis,  factns  est  Bsam  tif 
gnarus  {tHùç^  sciens)  venmdi  :  Quand  Jarob 
et  Eitao  forent  grands ,  Esati  devint  habile  à 
la  rbasse.  3.  Reg.  9.  27. 2.  Parai.  8. 18.  Mi^ 
et  Hiram  naves  et  nautas  gnaros  maris  :  lli- 
ram  envoya  à  Salomon  des  vaisseaux  el  dei 
matelots  expérimentés  ^  el  bons  hommes  fa 
mer. 

2*  Habile  et  capable  non-seolement  parla 
science  et  connaissance  des  choses  ^  mil 
encore  d*one  probité  reconnue.  Deul.  1.  U. 
Date  ex  vobis  viros  sapientes  et  gnaros^  èn- 
oni^ttv.  Heb.  notas  :  Choisissez  dVntre  vsm 
des  hommes  sages  et  habiles,  qui  soifat 
d'une  yie  exemplaire  :  ceux  qui  jugeai  lu 
autres,  doivent  être  recommandablea  par 
rintégrité  de  leurs  mœurs. 

GNIDDS,  Gr.  wi^^ç,  Genus  herbm.  Ville  et 
promontoire  d'Asie,  vis-à-vIs  de  Ttle  deCrite. 
Act.  27.  7.  Cum  vix  devenissemus  tcntn 
Gnidum  :  Nons  arrivâmes  avec  grande  diB- 
cuhé  vis-à-vis  deGnide;  e>sl-d-dtre,  eatn 
Crète  et  Gnide.  1.  Mach.  15.  23. 

GOATUA,  js,  Hebr.  Tactus  ejus.  Une  coliiM 

Sirès  de  Jérusalem,  entre  TOxidenl  et  If 
li  li.  Jercin.  31.  39.  Circuibil  Goatha  :Daas 
le  rétablissement  de  Jérusalem,  on  y  eife^ 
mera  cette  colline.  Quelques-uns  creisat 
que  c*est  la  même  que  Golgolha. 

GOR  ,  Hebr.  Cisterna.  Une  plaine  oà  )si 
Israélites  combattirent  deux  fois  contre  \h 
Philistins.  2.  R^g.  21.  v.  18.  19.  Ce  liea «i 
près  de  Gazer.  1.  Par.  20.  k, 

GODOLIAS,  Hebr.  Magnitudo  Damim* 
1*  Fils  d'idithun,  chantre  du  temps  de  Davii 
1.  Par.  25.  v.  3.  9. 

2*  Un  homme  de  la  race  sacerdotale  ds 
temps  cFEsdras.  1.  fisdr.  10.  18. 

3**  L'aYeul  da  prophète  Sophoniaa.  8a- 
phon.  1.  1. 

k'  Fils  d*Ahicam,  que  le  roi  de  Rabylosi 
laissa  dans  la  Judée  pour  gooTerner  ee pajii 
iorsqu<^  la  plupart  du  peuple  fut  emmeaéfs 
captivité.  L  R«*g.  25.  v.  22.  23.  Jercm.  3S. 
ik.  c.  M.  5.  etc.  Jerem.  U.  2.  èlc.  U  lotbâ 
par  Ismaël  sept  mois  après  à  Maspbar*  Vêfi 
le  détail  de  cette  histoire,  Jerem.  c  Met 
41.  C*élait  ie  principal  d*entre  ceux  qntsé* 
taient  d'abord  rendus  aux  Chaldé«*as  :  c'iH 
ce  qui  le  rendit  odieux  aun  Juifs,  et  fat  casii 
qu'ils  le  tuèrent. 

GOG,  Heb.  Tectum.  De  xa  {Gagag)  iaosili 

1*  Fils  de  SemeYa,  des  descendants  de  la- 
ben.  1.  Par.  5.  4. 

2*  On  croit  que  sous  ces  deax  noms  6i| 
et  Magog,  le  Prophète  a  pu  décrire  la  persé- 
cution qu'Anliocnus,  en  roi  impie  el  cracl* 
exerça  contre  les  Juifs  près  de  quatre  cesB 
ans  après  leur  retour  de  BabYloae  :  aossi 
tous  ces  peuples  dont  il  Ht  ici  lait  meatiot, 
étaient,  selon  les  historiens,  d<ias  Taris^ 
d'Antiochus.  D*âolrH  éroieMl  oM  ^r  tfs^ 
sont  marqués  les  peuples  de  la  scylki^  aas^ 
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bien  que  par  Mngog^  qnVn  croit  étro  1o<t 
Scjih  s  et  les  Tarian^*^  :  d'aulros  ciifiu 
i-roi<*itt  qui*  c  s  noin>  marqu  ni  la  société 
lies  impies  rép'in<)u<  p^ir  loiile  la  lerrcEz  ch. 
38.  T.  â.  3.  Pone  ftcie  n  tuant  contra  Gog^ 
terram  Mngog  :  Tournez  ie  visus»»  vois  G<)g, 
Ters  l«i  terre  «le  Magog.  v.  1^.  16.  18.  Leur 
ruine  est  préd.te  c.  39.  v»  1.  11.  15.  Apec. 
ID.  7.  Vojr.  Mâgoq. 

GOLAN.  Hebr.  Transmigra tio.  Ville  de  ro- 
Ibge  dans  le  pajr.H  de  Bas.in.  Deut.  k.  43.  Voj. 

GACLO!f. 

GOLGOTHA.  Hebr.  Golgolkth;  Cranium. 
I>eV>a  (Cl/a/),  votvere. 

Lieu  nommé  Calvaire^  près  do  Jérusalem, 
I  Touest,  où  Jésus-Chrisl  fut  crucifié.  MaUh. 
ST.  33.  Venerunt  in  tocum  qui  dicitur  Golgo^ 
Ika,  qiiod  est  Calvariœ  tocus  :  Ceux  qui  ame- 
Mieul  Jésus  pour  le  cruciQer,  arrivèrent  au 
Oeu  appelé  Golgotha;  t.  e.  le  lieu  du  cal- 
faire,  ainsi  appelé;  soit  parce  qu'il  ressemble 
à  an  crâne  humain  par  sa  rondeur;  soit 
farce  au*il était  plein  des  tètes  de  ceux  qu*on 
^faisait  mourir;  soit  enfin  parce  qu*Adam 
V  a  été  ensereli,  et  que  sa  léle  y  a  été  en- 
terrée ^  comme  saint  Jérâme  le  rapporte.  Los 
iaifs  de  ce  temps-là  disaient  Golgotha^  les 
ijriens  Galgutha, 

GOLIATH,  Hobr.  Reiooluiio.  De  la  même 
tanne. 

1*  Ce  géant  de  Geth  de  Tarmée  des  Philis- 
tins, qui  fut  tué  par  David.  1.  Reg.  17.  &-. 
Sfrtsnut  est  vir  spurius  de  castris  Philisti' 
nenim,  nomine  Goliath  :  il  arriva  qu'un 
homme  qui  était  bâtard  sortit  du  camp  des 
Fhilittint;  il  venait  insulter  aux  Israëtiles.  y. 
Si  9.  Ainsi,  Eccli.  kl.  5. 

a-  Dn  autre  Goliath  de  Geth.  2.  Reg.  21. 
li.  fereussit  AdeodatAS  Bethlehemites  Goliath 
Getkmum  :  Bihanam,  fils  de  Jaare  de  Belh- 
léliem,  tua  Goliath  de  Gelb.  Il  est  dit  dans  le 
1.  Parai.  20.  5.  qu'il- élait  frère  du  premier 
GoUath. 

GQIlER,  Hebr.  Consummans ,  perficiens. 

I*  Fils  de  Japheth,  de  qui  sont  venus  ceux 
qni  les  premiers  ont  habité  la  Galatie,  ou  la 
Phrjgîo«  selon  Boehari,  Gen.  10.  v.  2.  3. 

9"  Une  femmo  débauchée  qu*Osée  épousa 
par  Tordre  de  Dieu,  pour  marquer  qu'Israël 
^aîtterail  Dieu  pour  se  prostituer  aux  idoles. 

GOMOR  ou  GOMER.  Du  rerbe  nosr  {gha- 
■Ma*),  itemipuloi  faeere. 

GOMOR,  mesure  des  matières  sèches,  oui 
.  tenait  environ  quatre  Hyres.  Exod.  16.  16. 
I  CMigat  iintif^uiffue  ex  eo  quantum  suffictt 
9i  99$e€mdum  ;  Gomor  per  singula  capita  :  Que 
chacun  ramasse  de  la  manne  ce  qu'il  lui  en 
bot  pour  manger  ;  prenez-en  un  gomor  pour 
chaque  personne.  t«  36  Gomor  dteima  pirs 
spki  :  Le  gomor  est  la  dixième  partie  de  ré- 
phi  :  D^autres  font  le  |omor  de  huit  livres  : 
ce  qui  ne  s^acçorderait  pas  assez  avec  TE- 
erilure ,  qoi  remarque  que  chacun  prenait 
de  la  manne  pour  se  nourrir  chaque  jour,  la 
Biesore  d'un  gomor;  ce  qui  sufGl  pour  nour- 
rir lea  hommes  les  plus  forts  et  occupés  au 
plus  grand  trayait.  Vpy;  Dbgimus. 

QOMORRHA,  js,  Hebr.  GhamoeAi  Poplî- 
Im  HbMè.  m  la  même  racine* 


Gomorrhe,  une  .des  cinq  villes  qui  fut 
brûlée  par  le  fou  et  le  soufre  que  Dieu  y  fit 
pleuvoir.  Gen.  18. 20.  c.  19. 2^.  Dominas  pluit 
super  Sottomam  et  Gommorrham  sulphur  et 
igti^m.  Dout.  29.  23.  De  là  vient  : 

Gomorrhipus.  De  Gomorrha.  Habitant  de 
Gîïinorrh  ».  Ma» th.  10.  15.  Tolerabilius  erit 
terrœ  Sodomorum  rt  Gomorrhœorum  in  die 
judicii^  quamilli  civitati  :  Au  jour  du  juge- 
ment Soiiome  et  Gomorrhe  seront  trai'.ëes 
moins  rigoureusement  que  les  villes  qui  n'au- 
ront point  voiilu  recevoir  ceux  qui  leur  ont 
été  envoyés  pour  leur  annoncer  la  parole  de 
J)i^u.2  Pelr.  2.  6. 

GOHGIAS,  Hebr.  Terribilis.  Gouverneur 
de  riiiumée,  envoyé  par  Antiochus  contre 
les  Juifs.  1.  Mach.  3.  38.  Il  en  est  souvent 
parié  dans  les  livres  des  Mach  ibées. 

GORTYNA,  A.  Gr.  Pharetra.  Ville  capi- 
tale Je  Crète.  1.  Mach.  15.  23. 

GOSEN,  Hebr.  Appmpinquatio.  Ville  de 
latribu  de  Judi.Joi.  10.  U.c.  11.  16.C.15.51. 

GOSSEM,  Hebn  Pluvia.  Un  Arabe,  habi- 
tant de  Simarie.  2.  Esdras.  2.  19. 

GOTHONIEL ,  Hebr.  Tempus  meum  Deus. 
1*  Frère  de  Caleb  de  la  Iribu  de  Juda.  1.  Par. 
27.  15. 

2*  Un  des  grands  du  peuple  juif.  Judith.  6. 
il.  Voy.  Cbârmi. 

GOZ.VN,  Hebr.  Tonsio.  De  lu  [Ga%a%)  ^ 
tondere. 

1'  Un  fleuve  d'Asie  sur  les  confins  de  la 
Médie  et  de  l'Arménie,  k,  Reg.  17.  6.  Rex 
Assyriorum  posuit  eos  in  jffa/a,  et  in  Babor 
juxta  Jluvium  Goxan  in  civitatibus  Medo^ 
rum  :  Le  roi  d'Assyrie  fit  demeurer  les  Israé- 
lites dans  Hiila  et  dans  Habor,  yîlle  des  Mè- 
des,  près  du  fleuve  de  Gozan.  1.  Par.  5.  26. 
Mais,  k.  Reg.  c.  18.  11.  Collocavit  eos  in 
Hala,  et  in   Habor  fluviis  Goxan;  i.  e.  ad 

{luvios  Goxan  :  Le  roi  d*Assvrie  ayant  trans- 
éré  Israël  en  Assyrie,  les  fil  demeurer 
dans  Hala  et  dans  Habor,  villes  des  Mèdes, 
piès  du  fleuve  de  Gozan.  Vat.  Juxta  flu^ 
vium  Goxan  :  Selon  Tllébreu,  quelques-uns 
ne  font  qu'un  mot  des  deux  ,  d^  Nehar ,  /la- 
vûif.etde  Gozan,  Nehar-Gozan,villedeMedie. 

2*  Ville  de  même  nom  en  ce  même  pays. 
4.  Reg.  19. 12.  Numquid  liberaoerunt  dii  Gen^ 
lium  Gozan  et  tJaranf  Les  dieux  des  nations 
oni-ils  délivré  Gozan,  Haran  et  les  autres 
peuples  que  mes  pères  ont  ravagés?  Isa.  37. 
12.  Cette  ville  était  entre  les  deux  bras  du 
fleuve  Cyrus;  et  Ton  croit  qu'elle  a  donné  le 
nom  au  pays  voisin  et  à  ce  fleuve  qui ,  de- 
puis, fut  appelé  Cyrus  ^  en  l'honneur  du  roi 
de  ce  nom ,  comme  un  autre  près  de  là  fut 
nommé  Cambuses  pour  la  même  raison. 

GRABATUS,!;  x^a^Sarof.  De  xpà^^xoç,  gra- 
bat, couchette,  de  l'hébreu  y^n  {Rabats)  f 
cubare. 

Un  petit  lit,  un  lit  qui  n'a  rien  do  magni- 
fique, comme  sont  ceux  de  basse  condition. 
Mire.  2.  V.  k.  9. 11.  Toile  grabatum  tuumet 
vade  :  Je  vous  commande  d'emporter  votre 
lit  et  de  vous  en  aller,  dit  Jésus-Christ  aii 
paralytique.  De  là  vient: 

Uabitare  in  grabato.  Etre  sur  le  grabat; 
c'est  étire  mai^ae.  Amos.  3.  iS.  Qiêi  àabittM 


115 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE 


4W 


în  Saman'a  in  plaga  lecluli ,  et  in  Dama$ci 
(jrabalo:S'\  «luclques-uns  des  Isivicliics écli'ip- 
pnit»  ce  ne  scroni  qu<*  ooui  qui  se  srniiit 
retirés  à  Damas,  où  ils  seront  couchés  comme 
drs  malades  sur  de  pcUts  lils  tout  bas ,  et 
qui  auronl  alliré  ou  le  mépris  on  la  compas- 
sion di  s  vainqueurs.  Selon  d'autres,  ces 
mots  ptnga  Ucluliy  el  Ùamasci  grabatum^ 
marquent  ceux  qui  vivent  dans  la  mollesse 
et  les  délices  ;  ce  qui  se  dit  par  une  espèce  de 
proverbe  ;  parce  que  Damas  était  une  ville 
riche  et  située  dans  un  lieu  délicieux. 

GRACILIS  y  is,  XcTrTÔc.  De  Tancien  Terbe 
graceof  amaigrir. 

Mince^gréleyatténuéy  en  parlant  des  corps; 
dans  TEcriture  : 

Léger,  Sap.  &A6.Spes  impii  tamquamnpuma 
gracUis  quœ  a  procella  dispergitur  :  L'espé- 
rance des  impies  est  commi;  l'écume  légère 
qui  es(  dispersée  par  la  tempête. 

GRADI;  itop!xnz$at.  De  xpa^ôv,  OU  xpa^xivuv  ^ 

par  transposition,  ou  de  1  Hebr.  "pi,  incessit^ 
calcavil^ou  encore  du  syriaque  xrif  gradatim 
ascendit. 
1*  Aller,  marcher,  avancer.  Gen.  3.14. 5u- 

{)er  peeius  tuum  gradieris  :  Tu  ramperas  sur 
e  ventre;  ce  qui  éiaît  naturel  au  serpent  de 
ramper  sur  la  poitrine ,  lui  est  devenu  de  la 
part  de  Dieu  une  punition  et  un  opprobre  ; 
mais  cette  malédiction  s'adresse  principale- 
ment au  démon,  qui  étant  si  élevé  par  son 
orgueil ,  rampe  en  môme  temps  sur  la  terre 
par  ses  affeciions  basses  et  les  pensées  ter- 
restres qu'il  inspire,  c.  18.  16.  c.  33.  12.  etc. 
Ainsi  :  Gradi  super  fluctut  maris  :  Marcher 
sur  les  flots  de  la  mer,  c'est  commander  aux 
flo's  de  la  mer.  Job.  9.  8. 

2*  Sortir,  s'en  aller.  Amos.  7.  12.  Qui  vi* 
des.gradere^  fuge  in  terram  Juda  :  Sortez 
d'ici,  homme  de  visions,  fuyez  au  pays  de 
Juda,  dit  Amasias  à  ce  prophète,  dont  les 
prophéties  lui  déplaisaient. 

3'  Se  conduire,  virre  d*une  façon  ou  d*une 
autre.  Ps.  31. 8.  Prov.  2.  7.  Proteget  gradien* 
tes  simpliciter  :  Dieu  protégera  ceux  oui 
niarrhent  dans  la  simplicité,  c.  6.  12.  c.  ik. 
2.  Mich.  2.  7.  Voy.  Ambulaub.  De  là  vient  : 

Gradi  eumaliquo.  Converser,  faire  société, 
avec  quelqu'un.  Job.  3k.  8.  Qui  graditur  cum 
operantibus  iniquitatem  :  Joh  qui  marche 
avec  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Pror. 
6.  :^.  Cum  ambulaveris^  gradiantur  tecum: 
Lorsque  vous  marchez,  que  les  commande- 
ments de  Dieu  vous  accompagnent;  ce  qui 
arrive,  lorsque  dans  toute  notre  conduite 
nous  pensons  toujours  à  faire  ce  que  Dieu 
nous  ordonne,  c.  13.  20.  Eccli.  1.  16.  etc. 

GRADUS,  u<,  àva^aOfAoc;  de  gradior, 

i"  Degré  par  où  on  inonte.Ex<>d.20.26.iVon 
ascendes  per  gradus  ad  altare  meum  :  Vous 
ne  monterez  point  par  des  degrés  à  mon  au- 
tel. Dieu  ne  défendait  point  de  monter  à  son 
autel  par  des  degrés  qui  fussent  bas  et  peu  en 
nombre,  mais  par  des  d'*grés  élevés  et  en 
grand  noiiibie,  3.  Reg.  10. 19.  Act.  21.  v.  35. 
40.  etc.  Ainsi  figiircineiil: 

2*  Degrés  qui  mari|uenl  les  heures  sur  une 
montre  au  soleil.  4.  Reg.  20.  v.  9.  11.  Re^ 
éstmi  smsbtam  p9r  iinsa$ ,  quibusjasn  dsion^ 


derat  in  horologio  Achat  ^  retrorsum  deeem 

Îrndibus  :  haïe  fit  par  sot  prières  que  l'oni- 
re  lelourna  en  arrière  surrhorloged'Aehax 
par  les  dix  degrés  par  lesquels  elle  était  drji 
descendue. 

Canticum  graduum.  Cantique  des  degréfi, 
est  le  titre  de  plusieurs  psaumes.  Pi.  119.  n 
suivants,  et  sont  appelés  de  la  sorti»,  ou 
parce  qu'ils  se  chantaient  sur  les  dix  degréi 
du  temple  :  ce  qui  est  néamoins  iu'rertain, 
TU  qu'on  ne  sait  pas  même  combien  il  y  avait 
dedegrés  pourmonter  au  temple  de  Saloinoo; 
ou,  selon  d'autres,  parce  que  les  Juif«  les 
ont  chantés  à  leur  retour  de  la  cviptiviléde 
Babylone,  en  montant  à  Jérusalem  ;  mais  il 
y  en  a  qui  conviennent  à  la  personne  de  Da- 
vid ;  ainsi ,  l'on  ne  sait  précisément  pourquoi 
ils  sont  ainsi  appelés. 

3*  Pas  qui  se  fait  en  marchanL  1.  Reg.  SI. 
3.  Uno  tanlum  gradu  {(nûaiç)  ego  manque  di* 
vidimur  :  La  mort  me  talonne  de  près  et  d'i 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  in*accabler,  dit 
David  à  Jonathas.  2.  Reg.  17.  18.  Tob.  11. 
3.  Job.  31.  37. 

4*  Les  pieds  sur  lesquels  on  se  tient  de- 
bout. Dan.  8. 18.  c.  10. 11.  Sta  in  gradu  tus: 
Tenez-vous  droit  sur  vos  pieds   De  là  vient: 

Figere  gradum.  Se  tenir  ferme.  Habac.  i 
i.  Figam  gradum  super  munilionem  :  Je  de- 
meurerai ferme  sur  les  remparts. 

5*  Lieu ,  place  où  Ton  est  assis  ou  deboit 
2.  Esdr.  8.  7.  Populus  stabat  in  gradu  sus: 
Le  peuple  était  chacun  en  sa  place. 

Degré  et  lieu  élevé ,  où  sont  placées  ks 
personnes  les  plus  honorables,  k.  Reg.  23.1 
Sletit  rex  super  gradum  :  Le  roi  se  tint  de-* 
bout  sur  son  trône  élevé.  2.  Par.  23. 13. 1 
Esdr.  9.  4.  Surrexerunt  super  gradum  Lfti(t- 
rum  Josue  et  Bani  :  Josué,  Bani,  et  les  autres, 
se  présentèrent  sur  le  degré  des  Lévites;  les 
Lévites  étaient  placés  en  un  lieu  plus  élefè 
que  n'était  lo  peuple. 

6**  Degré  d'honneur,  rang  élevé.  l.Tim.3. 
13.  Qui.,,  bene  ministracerint ,  gradum  {pé^ 
fftoc)  sibi  acquirent  :  Les  diacres  qui  auroal 
bien  servi  dans  leur  ministère,  s*acquerrottt 
par  leur  vertu  un  degré  plus  élevé;  se.  la 
prêtrise,  ou  même  répiscop;it  ;  le  bon  a«â|e 
que  l'on  fait  de  son  ministère  dans  un  degré 
inférieur,  rend  digne  d*un  degré  plus  élevé; 
mais  on  s'en  rend  indigne  si  on  le  recherche, 
et  si  on  n'affecte  de  faire  bien  que  pour  Tic- 
quérir.  Jos.  21.  v.  20.  34.  Levitis  inferisHs 
gradus  :  Les  lévites  n*étant  pas  de  la  race 
d'Aaron,  étaient  dans  un  degré  iniêricif' 
aux  prêtres.  Gen.  40.  13. 

GRiECE,  adv.  iXknytari;  de  Grœcus. 

En  grec.  Joan.  19.  20.  Erat  scriptum  Bt* 
braicCy  Grœce  et  Ltitine  :  L'inscription  q* 
é.'ait  au  haut  de  la  croix  de  Jésus  était  écrite 
en  hébreu ,  en  grec  et  en  latio.  Voy.  Luc 
23.  38.  Ainsi,  Act.  21.  37.  Apec.  9.  11. 

GBjfiCIA,  je;  gr.  cUà;.  de^o^.  De  Grœcui, 
qui  a  été  le  premier  roi  de  ce  pays ,  sclos 
Pline.  I.  4.  c.  7. 

1"  La  Grèce,  grand  pays  de  l'Europe, ip* 

Selée  maintenant  Turquie  en  Euroie.  Act. 
0.  2.  Veniî  ad  Grœciam  :  Saint  Paul  Tial'i 
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Troacfe  en  Grèce,  ba.  66. 19.  Etech.  m.  t. 
13. 19.  Dan.  10.  11.  Voy.  Javan. 

2*  La  plus  gninde  partie  de  la  Grèce.  1. 
Marli.  t.  1,  Primus  regnavii  in  Grœcia  : 
Alexandre,  roi  de  Harédoiiie,  fut  rhoini  par 
UD  rooiiiiun  conseiilement  de  toute  la  Grèce, 
honnis  les  Lacédémoniens  ,  pour  faire  la 
fnerre  aux  Persps.  c.  6.  2.  Il  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  régné  dans  presque  toutes  les 
Sriîes  de  la  Grèce  :  H  a  aussi  fondé  l'empire 
s  Grecs.  Voy.  3*.  Voy.  Pamus. 

9*  Les  pays  occupés  par  les  successeurs 
f  Alexandre,  après  le  renversement  de  IVm- 
pire  des  Perses.  Zach.  9.  13.  SiucUabo  fUios 
IMJ«  Sian^  tuper  fUioi  tuoê ,  Grœcia  :  Je  sus- 
dlerai  vos  enfants,  6  Sion  ,  je  les  animerai, 
*  Grèce  »  contre  tes  enfants;  cette  prophétie 
a  été  accomplie  dans  les  Machabées  qui,  par 
le  secours  du  ciel,  ont  remporté  de  grands 
avantages  avec  fort  peu  de  gens  contre  les 
saccesseurs  d'Alexandre,  qui  avait  fondé 
respire  des  Grecs.  Voy.  Grjbci. 

GàfiCDS,  A,  UM  ;  m^vcxoc,  de  Grœcia. 

1*  Qui  est  Grec,  et  se  dit,  ou  des  person- 
aes,  ou  de  ce  qui  regarde  la  Grèce.  Luc.  23. 
S.  Erat  Muper$criplio  icripta  super  eum  /tl- 
Uns  gracié  f  tl  latinis,  et  hebraicis  :  Il  y  avait 
ao-dessus  de  Jésuit-Christ  crucilié,  une  in- 
scription en  grec,  en  latin  et  en  hébreu. 
Tov.  Joan.  19.  20. 

^  Ce  qui  regarde  les  gentils  et  les  peuples 
nobneSy  du  nombre  desquels  étaient  les 
Grecs.  S.  Mach.  k.  15.  Sacer dotée  Grœcas 
f/tmoÊ  opiimae  arbitrabantur  :  Sous  ru>ur^ 
palion  du  i»aCfrdoce  par  Jason ,  les  prétn'S 
ées  Juifs  ne  croyaient  rien  de  plu»  grand 
qas  d*escellcr  en  tout  ce  qui  était  en  estime 
psmi  les  Grecs.  De  li  vient  le  pluriel: 

GliECI  «  oauu  ;  HLovtc.  1*  Les  Grecs,  peu^ 
pies  de  la  Grèce,  qui  étaient  Grrcs  de  nation 
cl  de  religion.  Joël.  3. 6.  Fi/ioa  Juda  et  filios 
JeruMoiem  vendidietis  filiie  Grœcorum;  i.  e. 
firvcif  :  Vous  avez  veiulu  les  enfants  de  Juda 
die  Jérusalem  aux  enfants  des  Gr«*cs  :  Le 
prophète  parte  des  ravages  que  les  ennemis 
drs  Juifs  ont  faits  dans  la  Judée,  lesquels  sont 
la  figure  de  ceux  que  font  dans  TEglise  ses 
eaaeniis  (D*autres  prennent  le  mot  Grœci 

Cr  GtfUiles).  Act.  1&  k.  Dan.  10.  20. 1. 
•  1.  SS» 

Sr  Les  peuples  qui  composaient  l'empire 
te  Grecs;  c'est-à-dire ^  des  successeurs  d^A- 
Isiandre,  qui  sortaient  de  la  Grèce.  Dan.  8. 
SI.  Hircuâ  caprarum  rex  Grœcorum  est  :  Le 
laoc  eslle  roi  des  Grecs;  cet  empire  était 
Aspersé  dans  l'Orient  après  la  mort  d'A- 
lexandre. 1.  Mach.  1.  11.  c.  8.  18.  2.  Mach, 
i.  3iî.  c.  1 1. 2^.  Cet  empire  comprenait  l'Asie 
clone  grande  partie  de  la  Syrie,  que  les  Juib 
ippeiairnt  rempire  des  Grecs. 

S*  Les  Hfllénistrs  qui  sont  Juifs  de  reli- 
|ion ,  lisaient  rË«:riture  en  Grec  et  n'enteii* 
éairni  point  l'Hébreu,  ayant  clé  élevés  d.iiis 
les  fMyS  ou  Ton  parlait  gnc,  cuiniiu*  à 
Alexandrie  et  ailleurs,  iXknytfrxaL  Tel  était 
HiiUin  le  Juif,  né  de  parents  Juifs.  Act.  6.  1. 
C.9.  29.  Diàpuiahat  cum  Grœcia  :  .s.iinl  P«iul 
disputait  à  Jérusalem  avic  les  Juif:»  Grecs; 
MÎAlFaiuiy  qui  était  Grec  de  uaiâsaucei  en- 


trait à  Jérusalem  dans  les  synagogues  qu'y 
avaient  ces  Juifs  de  Grèce  et  dis  autres  pays 
pour  y  annoncer  TEvangi^e.  c.  11.  20.  Qui" 
dam  ex  eis  riri  Cyprii  ei  Cyrenœi  cum  introis^ 
sent  Antiochiam^  loquebanlur  et  tid  Grœeos  : 
Quelques-uns  d'entre  ceux  qui  a?ai(*nt 
échappé  à  la  persécution  qui  était  arrivée 
sous  saint  Etienne ,  qui  étaient  de  Chypre  et 
de  Cyrène,  entrèrent  dans  Antioche  et  par- 
lèrent aufsi  aux  Grecs,  se.  vu  leur  annon- 
çant Jésus-Christ  :  c*étaient  des  Hellénistes 
qui  étaient  instruits  par  d'autres  Hellénistes 

4*  Tous  les  peuples,  hormis  les  Juils; 
c'eit'à  dire,  les  Gentils.  Rom.  10.12.iVon  eni 
distinvtio  Judœi  et  Grœci  :  En  fait  de  la  foi  en 
Jésus-Christ,  il  n'y  a  point  de  distinction 
entre  les  Juifs  et  les  Gentils,  c.  1.  16.  c.  2.  y. 
9.  10.  Gai.  3.  28.  Celte  signification  vient  do 
ce  que  les  successeurs  d*Alexandre,  qui 
étaient  Grecs ,  s*étaient  emparés  de  la  plu- 
part des  pays  de  l'Orient,  où  le  Grec  était  en 
usage.  2.  Mach.  11.  24.  Ainsi,  on  appelait 
Grecs^  par  opposition  aux  Juifs,  non-seu- 
lement ceux  qui  parlaient  grec ,  comme  fai'> 
saicnt  les  peuples  de  l'Asie  Mineure,  mais 
généralement  tous  ceux  qui  professaient  une 
autre  religion  que  le  judaïsme. 

5*  Tous  les  peuples  policés  opposés  aux 
Barbares.  Rom.  1.14.  Grœcis ac  Èarbaris  de- 
bitor  sum  :  Je  suis  redevable  aux  Grecs  et 
aux  Barbares;  les  Grecs,  qui  avaient  plus 
de  politesse  que  Jes  autres ,  pour  la  langue 
et  pour  les  mœurs,  appelaient  les  autres 
nations  du  nom  de  Barbares  :  on  voit  mémo 
en  quelques  auteurs  que  lesanciens  Romains 
étaient  fompris  parmi  les  barbares  :  Plante 
appelle  Bnrbare,  Nœvîus,  poète  latin  ,  et  dit 
de  lui-même  :  Plautus  vertit  barbare ^  u  e. 
latine. 

GRA.MEN;  inis,  x^P'^^  •  ^^  V'^'  comedo. 
Herbe,  comme  celle  des  prairies,  propre 
pour  le  bétail;  chiendent  :  dans  l'Ecriture  : 

Herbe  tfudre.  Deul.  32.  2.  Quasi  stillœ  su- 
per  gramina  :  Que  mes  paroles  soient  comme 
les  gouttes  d'eau  du  ciel  oui  tombent  sur 
l'herbe  qui  ne  commence  qu  à  pousser  (Voy. 
CoNCRBsCERB,  Fluerb).  Isa.  37.  27.  c  42. 
15. 

GRANATDM,  Malum:  poi,  Voy.  Malum 
Puificuii.  Do  granum. 

Grenade,  le  fruit  du  grenadier,  ainsi  ap- 
pelée, parce  quelle  est  pleine  de  grains. 
Num.  13.  24.  De  malis  quoque  granatxs  iule- 
runt  :  Entre  les  fruits  qu'apportèrent  ceux 
que  àlo'ise  envoya  pour  considérer  la  Terre 
promise,  furent  des  grenades.  Gant.  8.  2. 

GRANDJSVUS,  i;  irpiaC^mç,  de  grandis  et 
d'(Ft;am,  de  grand  âge. 

Fort  âgé,  fort  vieux.  1.  Reg.  4.  18.  c.  17, 
i2.  Erat  vir  in  diebus  Saul  senexet  grandœ- 
vus  inter  viros  :  Le  père  de  David  était  l'un 
des  plus  vieux  et  plus  avancés  en  âge  du 
temps  de  Saùl. 

GRANDIS,  is,  niytiç;  de  giramen,  car  ce 
mot  grandis  s'est  dit  en  premier  lieu  des 
biens  de  la  terre  qui  ont  beaucoup  de  grains; 
farra  ou  frumenta  grandia. 

!•  Gransl ,  se  dit  de  l'âge.  Jerem.  16.  6. 
Hcbr.  11.  24.  Fide  Moysee  grandis  fattm  ne?^ 
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C^ii  ie  esie  fUium  filiœ  Pharaonit  ;  C*esl  par 
Toi  qu«*  lorsque  M( ïsc  fiH  devenu  grand, 
il  renonça  à  la  qualité  de  61s  de  la  fiUe 
ie  Phcinion;  ce  qui  se  dit  aussi  coin* 
munéineni  do  tout  ce  qui  est  grand, ou  par  sa 
quantité,  ou  par  sa  qualité,  comme. Gen.  1. 
SI.  Crtavil  Deus  ait  grandia  :  Dieu  créa  les 
grands  poissons.  Grande  convivium  :Un  srand 
festin.  3.  Heg.  3. 15.  Grande peccatwn  :  Grand 
péché.  2.  Par.  28.  13.  Voy.  Modicum.  Piov. 
6.  30.  Façon  de  parler.  Puêillum  et  grande^ 
signifie  tout  ce  qui  regarde  un  sujet  ou  un 
discours.  1.  Uc^g.  25.  3».  Non  indicatit  et 
verbutn  puiiUum  aut  grande  usque  mane  : 
AbigaYl  ne  parla  de  rien  à  Nabal  ;  ic.  de  ce 
qui  s*était  passé  euln*  elle  cl  Da\id,eldu  pé- 
ril dont  elU^  Tavail  tiré,  jusqu*au  malin. 

2*  Considérable,  puissant,  eici^licnt.  Dcut. 
h.  7.  Née  est  alia  natio  tam  ijrandis  quœ  ha- 
beat  dfos  appropinquanies  sibi  sicul  Deus 
nosler:  Il  n*y  a  point  d'autre  nation,  quelque 
puissante  qu'elle  soit,  qui  ait  des  dieux  aussi 
proches  d*rlle,  comme  notre  Dieu  est  proche 
dt^  nous.  2.  Reg.  7.  9.  Jer.  ^5.  5.  Ezecb.  17. 
9.  Dan.  8.  v.  9.  21.  etc.  Ainsi, 

Grand  d'un  état,  d*un  pajs.  Jerem.  16.  6. 
Uorientur  grandes,  et  parvi  in  terra  ista  :  ils 
mourront  en  cette  terre,  grands  et  pe- 
tits. 

3*  DifBcile.  Job.  15.  11.  Numquid  grandi 
en  ut  comoletnr  le  Deus?  Serait-il  difficile 
â  Dieu  dr  VOUS  consoler?  dit  Eiiphas  à  Job. 
k.  Rei^.  5.  13. 

h*  Fécond,  abondant  («oXvc).  Ezech.  22,  5. 
Grandie  intérim  :Hebr.  multœ  contriiionii  : 
Qui  souffrira  beaucoup  de  maux. 

5*  Orgueilleux,  insolent.  Dan.  7.  v.  11.  20. 
Oi  loquem  grandia  :  Une  bouche  qui  pronon- 
çait de  grandes  choses. 

GRANDO,  I9IS,  x«^C«»  de  granum^  à  cause 
de  la  ressemblance  des  graine. 

1*  Grêle.  Job.  38.  22.  Numquid  theiaura 
grandinis  aepexistit  Avei-vous  vu  les  trésors 
où  Dieu  renferme  la  grêle  7 

Lapides  ou  $axa  grandinis.  Grêle  grosse 
comme  des  pierres.  Jus.  10. 11.  Dominus  mi- 
êit  super  eos  lapides  magnas  de  calo  usque  ad 
Azeca:Lv  Seigneur  fit  tomber  du  ciei  dr  gros- 
ses pierres  sur  Adoni^édech  et  quatre  autres 
rois,  s>es  alliés,  qui  fujaimt  Josué.  Eccli.  V3. 
16.  c.  46.  6.  etc.  P.:r  cette  façon  de   parier 

SeuvenI  s*entendrc  les  maux  horribles  dont 
jeu  punit,  comme  dans  ha.  30.  30.  Allidet 
in  turbine  et  in  lapidé  grandinis  :  Le  Seigmur 
brisera  tout  par  refîusion  de  ses  tempêtes 
et  d  une  elTroyable  srêle.  c.  28.  17.  c.  32.  19. 
Apoc.  8.  7.  c.  11.  19.  c.  16.  21.  Ps.  17.  ? .  13. 
ik. 

2*  Le  tonnerre,  un  orage  qui  fait  grand 
bruit  {Pfvm).  Eccli.  32.  ik.  Ante  grandincm 
prœibit  eoruscatio  :  Li  s  éclairs  précèdent  lo 
tonnerre.  Ainsi,  il  y  a  sur  le  visage  de  I  hom- 
me modeste  une  grâce  qui  le  fait  estimer 
avant  au*il  parle.  Voy.  VKRsctKDU. 

GRaKUM,  i;  x«txoc,  de  pa  {Garen)  area^ 
ou  de  D*0  {Gères  )^  fraetus ^  comminutus^ 
triticum ,  fraclum  quasi  granum. 

Grain  ou  graine.  Joan.  12.  2i.  Granum 
flnMMnlî  fî  mortHum  fuêrit^  nmltwn  fructum 


offert  :  Quand  le  graiil  df  froment  es|  mort, 
il  porte  beaocpup  de  fruit;  Notre-Seigneur 
compare  sa  mort,  d*où  il  d«*vait  revenir  de 
gninds  rruits,au  grain  de  tdéqui,  après  avoir 
pnurri  ^ans  la  terre,  eq  pco^tuil  tie4*>C4»up 
d'autres.  1.  Cor.  15. 37.  lialth.  13.  31.  c  17. 
19.  Voy.  SiNAPi,  etc« 

GRASSARL  De  gradiar,  fréquentatif. 

Aller,  manher,  avancer;  dans  l*Eeriture: 

Se  dé(  halner,  laire  ravage.  2.  Reg.  à4.  21. 
Cui  David  ait  :  Ut  emam  a  le  aream,  et  œdi/^ 
eem  oUar^  Domino^  et  cesset  interfectiu  qum 
grassatur  m  populo  :  Je  viens  pour  ackider 
votre  aire,  et  y  dro^ter  un  autel  au  Seigneur, 
a6n  qu'il  fasse  cesser  celte  |)e>te  qui  lue  UbI 
de  peuple,  dit  Da%id  à  Areuna. 

GRATIA,  m;  x«^tf.  Le  mol  gralia^  grice, 
signlGe  trois  choses  :  1*  La  faveur  et  la  bien* 
veillance  de  quelqu*un  envers  un  autre  | 
2*  Le  don  qui  procède  de  celte  faveur  comnm 
l'effet  de  sa  cause;  3*  La  gratitude  et  la  r«« 
connaissance  qu'a  de  ce  don  celui  à  qui  ce 
don  est  fait.  Voy.  Th.  1.  2.  q.  110-  limit  e» 
fait  de  religion  et  de  théologie, 

La  grâre  est  définie  un  don  surnaturel  que 
Dieu  accorde  gratuitement  à  la  créature 
raisonnable  dans  Tordre  du  salut,  en  vMk 
des  méiies  de  Jésns-Ckrist. 

On  distingue  la  grâce,  en  éternelle  et  teniH 
porelle;  celle-ci  étant  comme  Teffetde  celle* 
lé.  (Voy.  Jerem.  SI.  2.]  La  grâce  temporelle 
te  divise  en  celle  quon  appelle  gratuite* 
nient  donnée,  et  en  celle  que  l'on  nomme 
gratiOanle,  ou  qui  nous  rend  agréables  à 
Dieu. 

Or,  la  grâce  est  ce  qui  nous  rend  agréa* 
bics  et  aimables ,  et  ce  mot  se  prend  dane 
l'Ecriture  en  bien  des  manières  différeotea  » 
comme  on  le  verra  dans  la  suite;  mais  le 
plus  souvent  par  rapport  au  salut  èleroel  et 
sous  ce  regard. 

La  grâce  peut  être  considérée  en  den  Bia* 
nières  :  1*  Dans  la  volonté  de  Dieu  avant 
qu'on  en  voie  les  effets,  et  ce  n'est  aols« 
choKe  que  Tinclination  et  l'amour  que  Diev  a 
en  d«*  toute  éternité  pour  ses  élus.  Rom.  &• 
16.  Ex  fide  (soppl.  hœredes  sumus),  ui  secais* 
dum  graliam  firma  sit  promissio  omni  semini: 
CeA  par  la  foi  que  nous  sommes  kérllierSt 
afin  que  nous  le  soyons  par  grâce,  et  qse 
la  promesse  faite  à  Abraham  demeure  ferme 
pour  tous  les  enfants  d* Abraham.  C  est  émmê 
ce  même  sens  qu'il  est  dit  que  la  sainte 
Vierge,  Moïse  cl  Noé  ont  trouvé  grâce 


près»  de  Dieu.  Voy.  Luc.  1.  90.  Gen.  6.  S» 
£iod.  33.  V. 


Voy.   L 

.  17.  el 


souvent  ailleurs.  Voji 


Ce  que  Ton  doit  entendre  par  le  mol  de 
grâce ,  pris  en  cette  signification  ,  est  celle 
chanté  qui  a  porté  Dieu  à  former  de  leule 
éternité  le  dessein  de  donner  son  Fîls  aa 
monde  par  le  plus  ^rand  amour  qui  ait  ja«* 
mais  été;  c*est  ainsi  que  le  prend  i*ApAlre 
lorsqu'il  dit,  Tit.  2.  11.  Apparuit  gratta  Dei  s 
La  grâce  de  Dieu  notre  Siiuveur  a  paru  à 
tous  Ici  hommes,  et  ce  qui  e^t  eipliuué 
piir  ces  autres  termes,  c.  3.  k.  Cum  aulemb^m 
nifj^iiics  et  Itumanitas  apparuit  Saivatori$ 
nostri  Dei  :  Depuis  que  la  bonlàde  Dieu  no** 


m 
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Ire  Saafear  et  son  amour  pour  les  hommes 
a  paru  dans  le  monde.  2"  La  grâce,  considé* 
réc  hors  de  Dieu,  signiGe  les  effets  el  les 
pr4iduclions  de  sa  bonne  yolonlé;  eu  ce  sens, 
c'e>l  un  don  surnaturel  que  Dieu  accorde 
par  une  bonté  toute  gratuite,  pour  servir 
au  talut  des  hommes.  Parmi  ces  dons,  il  y 
en  a  qui  ne  contribuent  point  par  eux-mê- 
mes à  raiantage  de  ceux  qui  les  reçoiv«*nl; 
leis  sont  ces  dons  que  les  théologiens  appcl- 
Wnt^grâceM  gratuiUmenl  données ,  doni  TA- 
^àire  fait  le  dénombrement,  i.  Cor,  12.  et 
£ph<  s.  4.  VoY.  ci-des^ou»,  5', 

1'  Grâre.  laveur,  amitié;  soit  do  la  part 
dfs  hommes.  Aci.  24.  27.  Volent  gratiam 
frmetart  Judœis  :  Félix,  gouverneur  de  Ce- 
urée,  voulut  obliger  les  Juifs  ;«c. en  laissant 
laiot  P.iul  eu  prison,  c  25.  v.  3.9.  De  là 
fient  cette  nhrase  si  fréquente  :  Invtnire 
miiom  ajmd  aliquem  :  Gagner  la  faveur  et 
lies  lionnes  grâces  de  quelqu'un,  lui  plaire  et 
hi  être  agréc.bie.  Gen.  18.  3.  c.  19.  19.  Si 
tBwenil  êervui  êuu$  gralUim  corain  te  :  Puisque 
Ttitre  serviteur  a  trouvé  grâce  devant  vous, 
dilLulh  aux  deux  anges  qui  représent«iient 
Dieu.  Soit  de  la  P'irt  de  Dieu  de  qui  prôcè- 
dfol  tous  les  biens,  surtout  les  spirituels. 
l.*iD.  1.7.  Gratia  vobii  el  pax  a  Deo  Paire 
floj/ro  :  Qoe  Diçu  notre  Père  et  Jésus  Cliri!»t 
Sotre-Si  igneur  vous  donnent  U  grâce  et  la 
fais  c.  k»  V.  k.  5.  16.  c.  11.  V.  S.  6.  etc. 

S*  Grâce,  bonne  grâce,  ce  qui  rend  agréa- 
ble. Col.  k»  6.  Sermo  vetter  eemper  in  gratia^ 
mie  ni  condilus  :  Que  votre  entretien  étant 
loujoars  accompagné  d'une  douceur  édi- 
fiante ,  toit  as>aisonné  do  sel  de  la  discré- 
lioo,  c.  3.  16-  In  gratia  eanlanlet  :  Chantez 
fooe  manière  qui  plaise  (comme  Texpli- 
^uenl  quelques-uns).  Prov.  ik,  v.  3.  22.  c. 
i  9.  Ercli.  iiO.  13,  Qratia  fatuorum  effunden^ 
ter:  Ce  qu'il  y  a  d'agréable  dans  les  insensés 
s*èroulera  comme  l'eau.  Comme  les  paroles 
les  insensés  ne  sont  point  remplies  du  sel  de 
la  sagesse,  ragrémenl  extérieur  qui  les  ac- 
conjfagoe  ne  portera  point  de  fruit,  v.  17.  c. 
81. 19.  c.  26.  16.  Aiosi  : 

Yerha  gratiœ.  Des  paroles  agréables  et  ca- 
pables de  gagner  les  cœurs.  Lac.  ^.  22.  Om- 
%a  mirabanlur  in  verbis  gratia  quœ  procède- 
himt  de  ore  ipfit^ê  :  Tous  éiaient  dans  Téton- 
■emi-nt  des  paroles  pleines  de  grâre  qui  sor- 
laieot  de  la  bouche  de  Jésus-Christ  :  ce  Tut  à 
Kayareth  en  expliquant  Tendroll  d'IsQ.  61.  1. 

S'Cemotqui  répond  auGrec  x^pt;,esl  quel- 
foefois  uiis  pour  x^fà^  gqudium^  comme  Co- 
kss.S.  16.  In  gratta  cantanies  :  Chantant 
aiec  joie.  2.  Cor.  1.  15.  Yolui  priai  venire  ad 
•os,  ui  ttcundam  gratiam  haberelis^  el  selon 
quelques-uns ,  seeundum  gaudium  :  J'avais 
fésolu  auparavant  de  vous  ji.ler  voir,  afin 
qoe  vous  reçussiei  une  seeond*  joie ,  au/r. 
une  seconde  grâce.  Ephes.  4.  29.  Ai"»î«  Phi- 
lipp.  1*7.  Eo  quod  habeam  vos  in  corde  ^o- 
esoi  gaudii  mei  omnes  vos  esse  :  Je  vous  ai 
dans  le  rœor,  comme  ayant  tous  part  à  ma 
î'tie,  Gr.  t»ç  xôptrôç  /xoi»,  c*est  un  terme  de  si- 
loilication  hellénistique,  comme  lesiamenlutn 
fovLTfœdus. 

l*Grâce, bienfait, don  gratuit}  soit  de  la 
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part  des  horpmest  comme  l'aumôiie.  2.  Cor. 
S.  k  Cum  multa  exhovUilione  ob^eçrontee  noe 
gratiam  (suppl.  suscipere,  comme  le  Grec  le 
porte).  Les  Kgljses  de  Macédoine  nous  conju- 
raient avec  beaucoup  ()p  prières  de  recevoir 
leurs  auiiiànes,  se.  pour  les  sitint^i  de  Jérusa- 
lem. V.  6.  7.  19.  etc.  Eccli.  M,  17.  Gratia  siC'- 
ut  paradisus  in  benediclionibus  :  Les  œuvres 
agréables  à  Dieu,  ou  les  œuvres  de  misi^ri- 
corde  prodtiisent  des  fruit>  en  grande  abon- 
dance. Vo^.  Paradisus.  Kcdi.  17.  18.  Gra^ 
liam  hominis  quasi  pnpillam  conservabit  : 
Dieu  conservera  le  bienfait  de  Thômme  comme 
la  prunelle  de  Tœil.  Ce  bienfait  est  les  œu- 
vres de  miséricorde  ;  soit  de  la  part  de  Dieu, 
par  rai>port  au  salut  éternel  ;  connue  £phes. 
4.  7.  Unicuiaue  nostrum  data  est  gratia  :  La 
grâce  a  été  (loniié  *  à  chacun  de  nous  Nclon  la 
mesure  du  don  de  Jésus  Christ,  Eccli.  26.  19 
2.  Cor.  4. 15.  c.  9.  8.  Sur  quoi  il  es»!  à  remar* 
quer  que  le  mot  graiia.  dans  le  style  de  TE- 
criture,  surtout  quand  il  n*y  a  rien  qui  en  dé- 
termine 1^  significalion,  marque  un  bi«-n  spi- 
rituel, soit  mouvement,  soit  inspiration,  ou 
habitude,  ou  disposition  que  Diou  form*'  en 
nous  pour  nous  sancliGer. 

Ainsi  la  grâce  de  la  jnstificat/on  et  deit 
régéoérati(ui.  Joan.  1.  17.  Gratia  et  veritas 
per  Jesum  Christ um  facta  est  ;  La  grâce  et  la 
vérité  ont  été  apportées  p^ir  .96suii-Chri|L 
Rom.  5.  V.  17.  20.  c.  6.  v.  U.  15,  23.  etc. 
Dans  ce  sens  : 

La  loi  nouvelle  et  la  loi  ancienne  sont  op« 
posées.  Joan.  1.  16.  Accepimus  gratiam  pr0 

Î gratia:  Nous  avons  reçu  la  loi  d*  l*espritt  ea 
a  place  de  la  loi  extérieure  ou  écrite. 

Le  salut  et  la  vie  ét>ernelle.  1.  Petr.  1. 13 
Sobrii  perfecte  sperate  in  eam,  quœ  o^ertur 
vobis  gratiam  :  Vivant  dans  la  tempérance! 
attendez   avec    une   espérance  parfaite    la 

f  race  qui  vous  sera  donnée  â  Tavénement  de 
ésus-Christ.  c.  3.  7.  Rom.  6.  23. 
5*  La  grâce  du  christianisme  pu  la  voca- 
tion  â  la  foi  de  Jésus-Christ.  Heb.  12.  83. 
Hqbemus  gratiam^  Gr.  Habeamus  :  Conser* 
vous  la  grâce  de  la  vocation  à  la  foi.  v.  15. 
Contemplantes  iu  quis  desit  gratiœ  Dei:  Pre- 
nant g^rde  que  quelqirun  ne  manque  â  la 
grâce  de  Dieu.  c.  10.  29.  c.  13.  9.  2.  Cor.  6. 
1.  Col.  1.  6.  Tit.  2. 11.  Jud.  k.  etc. 

L*apostotat,  la  vocation  à  Tapostolat.  Rom. 
1.  5.  Per  quem  accepimus  gratiam  et  apostolat 
tum  :  Nous  avons  reçu  par  Jésus-Christ  U 

frâce  et  Tapostolat.  c.  12.  3.  c.  15. 15.  Rphes. 
.  8.  Gai.  2.  9.  etc. 

L*état  de  la  grâce  opposé  à  celui  de  la  loi 
est  appelé  grdce.  Rom.  6.  v.^1^.  i^.Nonfub 
lege  estis^  sed  sub  gratia  :  Vous  n*étcs  plus 
sous  la  loi,  mais  sous  la  grâce.  Vov.  Lix. 

6*  Les  dons  excellents  du  Saint-Esprit,  cjui 
ont  été  donnés  :  1*  sans  mesure  â  Jésus-Christ. 
Joan.  1.  H.  Vidimus  gloriamejus,  quasi  uni-- 
qeniti  a  Pâtre ^  plénum  gratiœ  et  veritafis  ; 
Nous  avons  vu  la  gloire  du  Verbe  fait  chair 
comme  du  Fils  unique  du  Père,  étant  plein 
de  grâce  et  de  vérité.  Luc.  2.  ^0.  Gratia  Dei 
erat  in  iilo  :  La  grâce  de  Dieu  était  en  lui  et 
était  la  source  de  toute  justice  ;  2'  Ces  dons 
ont  éiè  donnés  à  la  sainte  Vierge  seloa  1^ 
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mesiir*  et  autant  qoMl  a  plu  A  Diea.  Lac.  1. 
28.  Avi^  gratia  plena  r  Je  vous  taloe,  6  pleine 
de  grâce,  dit  l'ange  Gabriel^  Gr.  Chratificata^ 
xtX«/»(Tft)|bitvii  :  La  sainte  Vierge  fut  gratiBée  de 
la  grâce  d*élre  la  Mère  de  Dieu;  3*  aax 
saints,  mais  d*iine  manière  bien  inférieure, 
quoique  Irès-grande,  selon  qu'il  est  marqué 
do  saint  Etienne.  Act.  6.  8.  Stiphanui  plenus 
gratia  et  fortitudine  :  Saint  Biienne  était 
plein  de  grâce  et  de  force.  1.  Tim.l^.  1^. 

7*  Les  effets  de  la  grâce  on  les  marqaes 
qui  la  ftint  connaître.  Luc.  2.  52.  Jésus  profit 
ciebat  sapientiaf  et  œlale  et  gratia  apiui  Deum 
et  homines  :  Jésus-Christ  était  aussi  plein  de 
grâce  au  moment  de  sa  conception  que  dans 
toute  la  suite  de  son  âge  ;  mais  elle  parais- 
sait de  plus  en  plus  à  mesure  qu'il  avançait 
en  âffe. 

S**  L'excellence  ou  la  beauté  de  quelf|ue 
chose.  Zarh.  k.  7.  Exœquabit  aratiam  gratiœ 
ejus  :  Zorobabel  devait  rétaolir  le  temple 
dans  une  splendeur  égale  A  celle  de  Salo- 
mon,  surtout  par  la  présence  du  Messie  qui 
devait  y  élre  souvent. 

La  l>eauté  du  corps.  Prov.  31.  30.  Fallax 
gratia  et  vana  est  palchritudo  :  La  bonne 
grâce  est  trompeuse,  et  la  beauté  est  vaine. 

9*  L'éloquence  et  la  bonne  grâce  du  dis- 
cours. Ps.  kk.  3.  Diffusa  est  gratia  in  labiis 
tuis  :  Une  grâce  admirable  est  répandue  sur 
vos  lèvres;  le  Prophète  l'entend  de  Jésus- 
Christ.  Ce  qui  s'accorde  avec  Luc.  k.  22. 
Prov.  22. 11. 

10*  Bienveillance,  bonne  volonté,  bonlé. 
Prov.  1(.  9.  Inter  justes  morabitur  gralia  : 
L'insensé  se  moque  des  fautes  qu'il  voit  cum* 
mettre  et  s'en  divertit,  mais  les  justes  cou- 
vrent les  fautes  du  prochain  par  une  com- 
passion charitable. 

11*  Reconnaissance,  graiitnde,  action  de 
grâres.  Luc.  6.  v.  32.  33.  3^.  Si  diligitis  eos 
qui  vos  dilijunt,  qnœvobis  est  gratia?  Si  vous 
n'ciiniezqiie  cvux  qui  vous  aiment,  quel  gré 
vous  en  saura-t-on;  se.  puisque  les  méchants 
le  Uuii  birii?  c.  il,  9.  Eecli.  7.  37.  Gratia  in 
conspertu  omnis  viventis  :  Les  présents  sont 
agréables  à  tout  le  mocde.  Lev.  7.  13.  He' 
stia  gratiarum  :  L*hosiie  des  actions  de 
grâces.  De  là  vient  : 

Gratins  agere  ^  habere  ;  txtx^pi^tïv^  Remer- 
cier, rendre*  grâces  puur  quelque  bienfait  ; 

S.»it  par  civilité  a  quelque  homme.  ,Luc. 
il.  15.  Unus  ex  iltis  cecidit  in  faciem  antepe- 
des  ejus,  gratios  agens  :  Celui  des  dix  lépreux 
qui  était  S<imaritain.  se  vojaot  guéri ,  vint 
rendre  humblement  grâces  â  Jésus-Christ  de 
sa  guérison.  Ce  lépreux  ne  reconnaissait  pas 
Ié«iig.Christ  pour  un  Dieu.  Rom.  16.  k.  soit 
par  religion  â  Dieu  même.  Coloss.  1.  v.  3. 
1 2.  Gralias  agimus  Deo  :  Nous  rendons  grâces 
à  Dieu.  Ephes.  1.  16.  Rom.  1.  21.  etc  Ainsi 
Jésus-Christ  a  rendu  grâces  â  Dieu  son  Père 
de  la  puissance  qu'il  lui  avait  donnée  de 
disposer  des  créatures  ; 

Soit  en  les  multipliant,  comme  il  flt  les 
cinq  pains  ei  les  drux  poissons  pour  nourrir 
le  peuple  dans  le  désert.  Joan.  (>,  11.  Aecepit 
ergo  Jésus  panes,  et  cum  gralias  egisset  distri* 
P^it  discuntbentibttSf  similiter  et  ex  piseibui 


quantum  vetebant.  1.  Cor.  11.  SM^.  Voy.  Bih 
nbdicbre; 

Soit  pour  les  changer  et  les  faire  servir  1 
ses  saints  mystères,  comme  il  fit  en  instiloaol 
la  sainte  eucharistie  par  le  rhangemeot  da 
pain  en  son  propre  corps ,  et  du  vin  en  «oi 
propre  sang  ;  ce  qu'il  faisait  par  une  héné- 
diclion  pour  produire  ce  changcmtMit.  Vmj. 
Bbnbdicbrb. 

12'  <%uvre  agréable,  chose  agréiMf  i 
Dieu.  1.  Peli".  2.  v.  19.  20.  Si  bene  fariente^ 
patienter  sustinetis,  hœc  est  gratia  apuil 
Deum  :  Que  si  en  faisant  bion  vous  souffr  t 
de  mauvais  traitomentn  avec  patience ,  c'e>t 
là  ce  qui  est  agréable  â  Dieu. 

13*  Cause,  raison,  motif.  Ephes.  3.  v.l. 
ik.  Hujus  rei  gratia:  Pour  ce  sujet ,jpoir 
cette  raison.  1.  Tim.  S.  ik.  Tit.  1.  v.  5.11. 
1.  Petr.  5.  2.  Pascite  qui  in  vobis  est  grtûtsi 
Dei,  neque  turpis  lucri  aratia ,  tLi^pwa^; 
Paissez  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous  étés 
chargés,  non  par  un  honteux  désir  du  gaio. 
Autrefois  gratia  se  mettait  pour  cau#a,  dit 
Donat. 

GRATIARUM  ACTIO,  nis  ;  tvx«^c<rTM,  Di 
gratia  et  û'agere. 

Action  de  grâces,  remorclment,  gratitude. 
Act.  2.  3.  Semper  et  ubioue  suscipimus^  cvm 
amni  gratiarum  actions  :  Nous  reconnaistsoos 
en  toute  rencontre  et  en  tous  lieux,  très-es« 
cellent  Félix,  que  c'est  â  vous  que  nom 
sommes  redevables  de  cette  profonde  pais  et 
des  autres  avantages  dont  nous  jouissotf. 
Levil.  7.  12. 

GRATIFICARE,  pour  GRATIFICARI;Gf. 
;(ot/3iTovv;  Inusité,  de  gratus  et  do  faeere. 

Gratifler  quelqu'un,  faire  quelque  chou 
en  sa  faveur,  Tobliger,  lui  rendre  un  bos 
office  ;  dans  l'Ecriture  : 

Rendre  agréable.  Bphes.  1.  6.  In  qua  qrer 
tificavit  nos  in  dilecto  Fitie  sue  :  Dieu  ouei 
a  rendus  agré<ibles  â  ses  yeux  par  sa  grâce 
en  Sun  Fils  bien-aimé. 

GRATIOSUS,  ▲,  vu.  Qui  plaît,  qui  est  es 
faveur.  Pmv.ll.  iB.Mulier  graliosa^  ^7^^ 
oToc,  inveniet  gloriam  :  Une  femme  qui  est 
agréable  par  sa  vertu  et  sa  modestie,  ac- 
querra de  la  gloire.  Estb.  2.  45. 

GRATIS ,  a«pffi^v.  Cet  adverbe  est  mis  ptf 
contraction  pour  gratiis^  qui  est  Tablatiide 
gratiœ, 

i"  Gratuitement,  sans  récompense.  Mallh* 

10.  8.  Gen.  29.  15.  Num  gratis  servies  mt'Atf 
Faut*il  que  vous  me  serviei  gratuitement! 
dit  Laban  â  Jacob.  Exod.  21.  v.  2.  11.  Ifi* 
52.  V.  3.  5. 

2*  Sans  travailler.  2.  Thess.  3.8.  Nefis 
gratis  panem  manducavimus  ab  aliquo  :  Nosi 
n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  pe^ 
sonne. 

3'  A  fort  bas  pris,  quasi  pour  rien.  Nws* 

11.  5.  Recordamur  piscium  quos  cMRsicts* 
mus  in  Egypte  gratis  :  Nous  nous  souvenosi 
des  poissons  que  nous  mangions  en  EgyptCi 
presque  pour  rien. 

k"  Eu  vain,  inutilement,  sans  nécessité. 
Ce  mot  gratis  signifie  gratuitement  et  eo 
vain,  parce  que  le  mot  hébreu  Ckinnam  i 
ces  deux  significations.  Gai.  %.  Si.  Sipff  U* 
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çemjuiiiiiùf  ergo  gratis  Christus  morluus  ett: 
Si  la  justice  s*acqniert  par  la  loi,  c*est  donc 
en  vain  que  Jésus-Christ  sera  mort.  Eccli. 
âO.  25.  Est  quiprœ  confusione  promittit  ami* 
c(i«  €i  lucratus  est  eum  inimicum  gratis  : 
Tri  promet  à  son  ami  par  une  honle  indi- 
scrète, qui  le  rend  ainsi  graluitennent  son 
ennemi. 

5*  Sans  sujet,  sans  raison.  Ps.  3h.  v.  7.  19. 
Qui  oderunt  me  gratis  :  Ceux  qui  mç  haïssent 
sans  aocan  sujet.  Ps.  68.  5.  Ps.  108.  3.  Eccli. 
i9.  8.  Possidebii  illum  inimicum  gratis  :  Celui 
qoi  emprunte  se  fait  de  sou  créancier  un 
ennemi  gratuitement  ;  t.  e.  sans  sujet,  sans 
sa  faate  ;  c'est-à-dire,  que  le  créancier  qui  a 
prêté  son  argent,  n'est  pas  coupable  de  co 

Se  Tamitié  est  ron:puc  entre  eux.  c.  10. 
mudari  gratis  limuerunt  :  Il  se  trouve  des 
gros  qui  évitent  de  préler,  par  la  seule  crainte 
qu^ils  ont  qu'on  ne  fasse  point  scrupule  de 
les  tromper,  ou  craignant  que  ceux  à  qui  ils 

C  feraient,  ne  soient  dans  l'impuissance  de 
r  rendre.  Thren.  3.  52. 

GRATDITO,  96>/}tàv,  Gratuitement,  gratis, 
lins  récompense.  Malach.  1.  10.  Quis  est  in 
fofttf  qui  claudat  ostia ,  et  incendat  altare 
wmsmgratuito  ?  Qui  de  vous  ferme  les  portes 
de  mon  temple,  et  qui  allume  le  feu  sur  mon 
avtel  gratuitement? Dan.  11.39. 

GRATUITUS,  A,  UM.  Gratuit,  qui  se  fait, 
en  qui  se  donne  gratuitement. 

Gralnit,  qui  se  fait  ou  se  donne  pour 
rien.  2.  Reg.  9k.  ^.  Emam  pretio  a  te,  et 
non  offeram  Domino  Deo  meo  holocausta  gra- 
t^iia  (iufiiên)  :  J'achèterai  tout  de  vous,  et  je 
B^ollrirai  point  en  holocauste  au  Seigneur 
non  Dieu,  ce  qui  no  m'appartient  point,  dit 
fiavid  à  Areuna. 

6RAT0LAR1 ,  int^oLiptof.  De  gralari. 

SerèjoQÎrda  bien  qui  arrive  à  quelqu'un, 
le  féliciter  d'un  bon  succès  ;  dans  l'Ecriture  : 

Se  réjonir  du  mal.  Ps.  3k.  26.  Qui  gratulan* 
ter  maîis  meis  :  Ceux  qui  témoignent  de  la 
fiktêt  mes  maux.  Barueh.  k.  31. 

61ATULAT10,  ifis.  Congratulation,  joie 
qoè  l'on  témoigne  de  quelque  bien  ;  dans 
rEeritnre  : 

1*  Joie,  allégresse  (  àyakliaiM,  Exsnltatio.  ) 
Eeclî.  6.  32.  Coronam  gratulationis  superpo^ 
nts  tibi  :  Vous  mettrez  la  sagesse  sur  vous 
comme  une  couronne  de  joie  :  La  sagesse  est 
m  ornement  qui  remplit  le  cœur  d'une  joie 
lelide.  Yoy.  gorona. 

2*  Soie!  de  se  gloriGer.  Pbilipp.  1.  26.  Gra^ 
t^latio  (xBcvx^pa)  vestra  abundet  in  Chrislo  Je- 
m:  Que  je  trouve  en  vous  un  sujet  de  me 
llorifier  de  plus  en  pins  en  Jésus-Christ,  ou 
que  Toqt  ayez  en  moi  nn  snjet  de  vous  glo- 

riler. 

GRATUS,  A,  UM.  De  Yà/)tc,  toc. 

1*  Agréable,  qui  plaît.  Act.  7.  20.  Eodem 
itmpore  natus  est  Moyses,  et  fuit  gratus  Deo  : 
Dans  le  temps  que  Pharaon  contraignait  les 
liriéliles  d'exposer  leurs  enfants  mâles  dans 
le  Nil,  MoYse  naquit,  qui  était  agréable  à 
IKeo  ;  Gr.  àortroc,  beau,  joli.  Yoy.  Ëxod.  2. 
S.  et  par  on  Hébraïsme,  beau  à  Dieu  ;  t.  e. 
brt  beau.  Gen.  30.  34.  Prov.  5. 19.  etc. 

it  Reconnaissant  9  qui  reconnaît  de  bon 
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cœur  la  grâce  qu'il  a -reçue.  (  tvx«pc9t«c«  ) 
Caloss.  3. 15.  Grati  estole  :*Soyez  reconnais- 
sants  envers  Jésus-Christ  de  sa  paix. 

GRAVA  RE  ,  pee^vvciv.  /Sa/sefv.  De  gravis. 

1"*  Charger,  appesantir  (xocTa^^a^uvccv).  2.  Reg. 

ik,  26.  Quiagravnbat  eum  cœsaries  :  Âhsalom 

se  faisait  faire  tous  les  ans  les  cheveux  une 

fois,  parce  qu*i!s  lui  chargeaient  trop  la  tête. 

De  là  vient  le  passif  gravari,  élro   pesant. 

Eccli.  22.  17.  Super  plumbum  quid  grava- 

bitur?   Qu'y  a-t-il  de  plus  pesant    que  le 

plomb  ? 

Phrases  dans  le  sensmétaphoriqae. 

Gravare  jugum,  manum  super  aliquem.  Ac- 
cabler quelqu'un  d'un  joug  pesant,  c'est  lui 
faire  beaucoup  de  peines  et  de  maux.  1.  Mach. 
8.  31.  Quare  gravastijugum  tuum  super  amt- 
cos  nostrosf  Pourquoi  avez-vous  accablé 
d'un  joug  si  pesant  les  Juifs  qui  sont  nos 
amis  et  nos  alliés?  C'est  ce  qu'écrivirent  les 
Romains*  au  roi  Dcmétrius.  Ps.  31.  &.  Grava- 
ta  est  super  me  manus  tua  :  Votre  main  s'est 
appesantie  sur  moi  ;pour  marquer  les  maux 
que  Ton  souffre.  Ainsi,  Ps.  37.  5.  Iniquitates 
meœ  sicut  onus  grave^  gravatœ  sunt  super  me  : 
La  douleur  ou  les  maux  que  je  ressens  à 
cause  de  mes  péchés  sont  comme  un  poids 
qui  m'accable. 

Gravari  somno^  crapula.  Etre  appesanti, 
ou  accablé  par  le  sommeil ,  par  l'excès  du 
boire  et  du  manger.  Luc.  9.  32.  Gravait 
erant  somno.  Matth.  26.  43.  Invenit  eos  dor- 
mientes ,  erant  enim  oculi  eorum  gravati  ; 
suppl.  somno  :  Jésus  trouva  encore  ses  di- 
sciples endormis  la  seconde  fois  qu'il  alla  à 
eux,  parce  que  leurs  yeux  étaient  appesantis 
de  sommeil.  Marc.  ik.  40.  Ce  qui  est  dit  fl- 
gurément,  Luc.  21.  34.  Attendite  vobis  n$ 
forte  graventur  corda  vesira  in  crapula  et 
ebrietate  :  Prenez  garde  à  vous,  de  peur  que 
Yos  cœurs  ne  s'appesantissent  par  l'excès  des 
viandes  et  du  vin,  et  par  les  inquiétudes  do 
cette  vie. 

2"*  Charger,  incommoder,  être  à  ebarec  ; 
soit  par  la  dépense.  2.  Cor.  12.  v.  13. 16.  Ego 
vos  non  gravavi  :  Je  ne  vous  ai  point  été  à 
charge,  Gr.  où  xarivàpxq^œ  vjbiûv,  1.  Thess.  2. 
V.  9.  2.  Thess.  3.  8.  1.  Tim.  5.  16.  2.  Reg. 
13.  25.  2.  Esdr.5.  15.  Soit  par  le  soin.  Eccli. 
W.  11.  Languor  prolixior  gravât  medicum  : 
La  maladie  longue  fatigue  le  médecin.  Num. 
11.  17.  Eccli.  21.  27. 2.  Mach.  9.  9. 

3"*  Affliger,  accabler  de  peines.  2.  Cor.  1. 
8.  c.  5.  4.  Supra  modum  gravati  sumus  supra 
virtutem  :  Les  maux  dont  nous  nous  sommes 
trouvés  accablés  en  Asie,  ont  été  excessifs  et 
au-dessus  de  nos  forces.  Judith.  5. 10.  Eccli. 
3.29. 

4"*  Faire  tomber,  pousser  dans  le  précipice. 
Isa,  24.  20.  Gravabit  {mtrtïxoLt)  eam  iniquitas 
sua  :  La  terre  sera  accablée  par  le  poids  de 
son  iniquité. 

GRAVIDUS,  A,  uii.  De  gravU,  e.  Plein. 

De  là  vient  le  féminin  : 

GRAVIDA,  iyxvoçf  grosse,  enceinte.  Ec- 
cli. 42.  9,  10.  Fi7ta  patrie  abscondita  vigilia 
nequando  in  paternis  suis  gravida  invfiniatur: 
Une  des  choses  pour  lesquelles  un  père  doit 
veiller  sur  sa  Qlle  est  la  peur  qu'elle  ne  sort 
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tronvéc  grosso  dans  sa  maison  ;  car  ce  serait 
pour  lui  un  très-grand  déshonneur. 

OU  AVIS,  is,  poLpvç  tia  u,  grave,  gros, 
pc  t  ;  de  papuc,  ou  de  Thébr.  il  (Rab)  mul^ 
tu$9  vilidus, 

i*  Lourd  ,  posant.  Prov.  8.  25.  Necdum 
montes  gravi  mole  constiterant  :  La  sagesse 
était ,  lorsque  la  pesante  masse  des  monta- 
gnes n*él^it  pas  encore  formée,  c.  27.  3. 
Exod.  17.  12.  Et , 

Dans  le  sons  métaphoriqne  »  Job.  6.  3. 
Q  lasi  arena  maris  hœc  gravior  appareret  :  Job 
témoigne  que  les  maux  qu1l  souffre,  com- 
parés a  SCS  péchés,  paraîtraient  plus  pesants 
quo  le  sable  de  la  mer.  Dans  le  Grec  et  THé- 
breu  arena  maris  est  à  l'ablatif.  Matth.  23.  k, 
Alligani  onera  oravia  et  importabilia  :  Les 
scribes  et  les  pharisiens  lient  des  fardeaux 
insupportables.  Ces  fardeaux  étaient  les  pré- 
ceptes de  la  loi  et  leurs  traditions.  Ainsi: 

Gravis  sopor.  Un  sommeil  qui  appesantit 
et  tient  abatto«  Jon.  1.  5.  Dormiebat  sopore 
gravi  :  Jonas  dormait  au  fond  du  navire  d*un 
profond  sommeil.  La  métaphore  est  tirée  dos 
fardenux  pesants  sous  lesqoels  on  est  acca- 
blé. Gen.  b5. 26.  Eccli.  22. 8.  Act.  20. 9.  Ainsi, 
Isa.  1.  fc.  Vœ  populo  gravi  (irX«/n5f,  plenus) 
tfiffuira/e:  Malheur  au  peuple  tout  dérégie 
et  tout  chargé  de  péchés. 

Gravis  nox.  Nuit  profonde.  Sap.  17.  20. 
Solis  illis  suptrposita  erat  gravis  nox  :  Los 
seuls  Egyptiens  se  tronvaienl  accablés  d'une 
profonde  nuit. 

2*  Nombreux  ,  en  grande  quantité.  Ps.  31^. 
18.  /H  populo  gravi  laudabo  te  :  Je  vous  loue- 
rai au  milieu  d'un  ^rand  peuple.  Exod.  8. 2i. 
Venu  musca  gravtssima  :  Une  multitude  de 
mouches  très-dangereuses  vint  dans  les  mai^ 
sons  des  Egyptiens.  Isa.  36.  2. 1.  Mach.  1.  v. 
18,22 

3'  Grand,  irtopeMant.  Act.  25.  7.  Multos  et 
graves  causas  objicientes  :  Les  Juifs  accn- 
.^aient  saint  Paul  devant  Fcstus  de  plusieurs 
i  rands  crimes  qu'ils  ne  pouvaient  prouve;;. 
MaUh.  23.  23.  Isa,  21. 15,  Exod.  18. 26.  Quid- 
(uid  gravius  erat;  Gr.  vitèpoyTiov^  re fer ebant 
i  d  etim  :  Les  princes  du  peuple  rapportaient 
;•  Moïse  toutes  les  affaires  les  plus  difS- 
(  iios. 

k*  Rare,  diftotile.  Dan.  2.  11.  Sermo  quem 
tu  qnœriSy  rex  ^  gravis  est  :  Ce  que  vous  dc- 
n:andcz,  ô  roi  I  est  bien  difficile.  Voyez 
Sbrmo. 

5"  Fftcheux,  sensible,  rude,  difficile.  1. 
J)an.  5.  3.  Mandata  ejus  gravia  non  sunt  : 
Los  commandements  de  Dieu  ne  sont  point 
pénibles.  Gen.  3%..2ô.  Isa.  30.  27.  (Ainsi, 
Grave  jugum  :  Un  jong  dur;  c'est  un  règne 
ou  l'on  est  très-chargé  d*impôts.  3.  Re^.  12. 
V.  k.  11.  Pater  tmis  durissimum  jugum  tmpo- 
suit  nobis  :  Votre  père  nous  avait  chargés 
d*un  joug  très-dur,  dit  tout  le  peuple  à  Ro- 
boam.)  Ainsi,  1.  Rr^g.  5.  12.  In  singulis  urbi- 
bus  gravissima  valde  manus  Dei  :  La  main  de 
Dieu  se  faisait  sentir  effroyablement  en  cha- 
cune des  villes  des  Philistins  où  était  TArche 
do  Diou. 

6*  Incommode,  qui  est  à  charge.  Job.  7. 20. 
Factus  sum  mihimetipsi  gravis  {fopxiwy  onus)  : 
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Je  suis  à  charge  à  moi-même.  Num.  il.  U. 
Prov.  27.  3.  Sap.  2.  15.  S.ip.  17.  20.  Eccli.  tf. 
7.  Ainsi,  2.  Cor.  12.  v.  14.  iVofi  ero  gravis  ts» 
bis  :  Quand  j*irai  vous  voir,  ce  sera  sans  voai 
être  à  charge;  Gr.  ou  xaTava^x^o-w  vjA*»y,  iVox 
oblorpescam  cum  vestro  incommodo  :  Je  ne 
serai  point  fainéant  à  vos  dépens.  Voj. 
Onerosus. 

7*'  Grave,  sévère,  plein  de  force  et  d*aato- 
rité.  2.  Cor.  10.  10.  Epistolœ^  inquiunt^  gra- 
ves sunt  :  Ceux  qui  décriaient  saint  Paul 
avouaient  que  ses  lettres  étaient  fortes,  ruais 

Sue  sa  présence  n'y  répondait  pas.  2.  Hacb. 
.28. 

8"  Pernicieux,  nuisible,  dangereux.  Biod. 
9»  3.  Pestis  valde  gravis  :  Je  vais  frapper  1*1- 

Îyjpte  d'une  peste  très-dangereuse,  dU  Dta 
Pharaon. 

9*"  Insensible,  obstiné,  aveugle.  Ps.  h,  1 
Usquequo  gravi  corde?  Jusqu'à  quand  aurex- 
vous  le  cœur  appesanti  et  insensible?  Seioa 
la  lettre,  David  parle  aux  princes  qui  rai- 
vaient  le  parti  d'Absalom;  Hebr.  Jusqa*i 
quand  changerei-vous  ma  gloire  en  igno- 
minie? 

GRAVITAS,  ATis.  Pesanteur,  en  parlant  de 
quoique  fardeau,  gravité;  dans  TEcriture: 

Gravité,  vertu  qui  règle  tout  l'extérieur, 
selon  la  bienséance  propre  i  chacun  ias» 
son  état.  Tit.  2.  7.  Teipsum  prœbe  exemplwm 
in  gravitate  («rc/ivônjc]  :  Rendez-vous  un  mh 
dèle  de  bonnes  œuvres  dans  la  gravité  de to» 
tre  conduite.  Cotte  vertu  est  nécessaire  sur' 
tout  aux  pasteurs  de  TEglise. 

GRAVITER,  ^i<^ç.  —  !•  Fort,  grande- 
ment, grièvement.  3.  Reg.  22.  3ï.Ejie0medM 
exercitu  auia  araviter  vulneralus  sum  :  Re- 
tire-moi au  milieu  des  troupes,  parce  que  je 
suis  fort  blessé,  dit  Acbab  a  son  cocher,  i. 
Esdr.  9.  7.  Isa.  17. 11. 

2»  Avec  force  et  vigueur.  Luc.  11.  53.  O- 
tjerunl  pharisœi  et  legisperiti  graviter  {Ihtmç} 
insistere  :  Les  pharisiens  et  les  docteurs  de  li 
Loi  commencèrent  à  presser  Jésus  avec  de 
grandes  instances,  irrités  qu'ils  étaient  des 
malheurs  et  de  la  condamnation  dont  Jésof- 
Chrisl  les  avait  menacés,  à  cause  de  leir 
méchante  conduite. 

3'  Avec  peine  et  difficulté.  MMh.  13. 15. 
Act.  28. 27.  Auribus graviter audierunt:  Lears 
oreilles  sont  devenues  sourdes.  Saint  Paul 
témoigne  que  la  prophétie  d'isaïe,  c.  6.  9. 
s'acoomplissaitdans  les  Juifs  qui  ne  croyaient 
point  à  la  parole  de  Dieu.  Voy.  Aggravaii* 

^*  Avec  peine  et  déplaisir,  avec  mécoaleiH 
tement.  Gen.  48.  17.  Joseph  graviter  acapii^ 
Joseph  eut  de  la  peine  de  voir  que  son  pif< 
avait  mis  sa  main  droite  sur  fa  tète  d1- 
phraYm,  au  lieu  de  l'avoir  mise  sarcelle'^ 
Manassé,  qui  était  Talné,  se.  en  Tes  bénissait* 
2.  Mach.  11.  1.  etc. 

5*"  Cruellement,  avec  violence.  2.  Hacb.  5. 
23.  Qui  gravius  quam  cœteri  (xtiptarm  tvi 
«).>wv^  imminebant  civibus:  Androniqueet  Ifé- 
nélaùs,  qu'Antiochus  avait  laissés  â  Gara- 
sini,  étaient  plus  acharnés  que  Içs  autrti â 
faire  du  mpl  à  leurs  concitoyens. 

GREGATIM,  adv.,  ^cXq^ôv.  De  grès. 

En  troupes,  par  troupes,  en  fraad 


m 


GRE 


GRE 
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bre.  2.  Màch.  3:  18.  i<{tï  etiam  gregntîtn  ae 
domibus  eovrfluebafU  :  Plusieurs  des  Juifs  ac- 
couraient aiiîtsî  en  troupes  de  leurs  maisons, 
ff.  au  temple,  d*où  Hèliodore  voulaient  en- 
Irver  Tarifent,  c.  ik.  ik. 

GREMIÙM,  11,  I>u  verbe  ingredi,  parce 
f^ue  c'est  dans  Icnr  sein  (fue  les  femmes  ca- 
rhenl  la  plupart  des  choses ^  ou  de  THébrea 
T"3?  (gara  ou  hara),  nuditnsverenda. 

Le  sein,  daiw  one  sfgmfication  propre  ou 
figurée.  Gen.  kS.  liK.  Cumque  tulisset  eos 
Joseph  de  gremio  (yow)  pairis  ;  .«oseph  lira  ses 
deux  enCaiHaSyEphraYm  elMauassé,  d'entre  les 
bras  d«  son  père,  se.  pour  K's  placer  en  état 
de  recevoir  la  bénédielion  de  Jacob. 

GRESSUS,  us,  $c«6ufAa.  Begradi^  gressussum. 

i*  L'aUure,  Faction  de  marcher,  pas,  dé- 
■arehe.   J^îc.  16.  26.  Dixii  puero  regenii 

gresêUS  StêOS  (ir^  rèw  xoacroOvroe  tiqv  ;(tc/9«e  oOrov» 

Monia)  dimitu  me:  Samson  dit  au  garçon 
qui  le  conduisait  :  Laissez-moi  toucher  les 
oolonnes  qui  appuient  cotte  maison.  Isa.  26. 
6.  Tob.  th.  12.  Ex  €0  dirigite  gressus  vestros^ 
«1  exeatit  hinc  :  AussitAt  que  vous  aurez  en- 
seveli votre  mère  auprès  de  moi  en  un  même 
sépulcre,  ne  pensez  plus  qu'à  vous  hâter  de 
sertir  d'Ici,  dit  Tobie  à  son  SU.  Ps.  8'^  ik. 
Fonei  in  via  gressus  suos  :  La  justice  mar- 
chera avec  lui  sous  sa  conduite.  La  justice, 
au  temps  du  Messie,  paraîtra  parmi  les  hom- 
mes. Ainsi,  Canl.  7.  1.  Quam  pulchri  sunt 
gris$us  tui  in  caleeamentis^  plia  principis! 
Que  vos  démarches  sont  belles,  6  fllle  du 
prince,  à  cause  de  l'agrémenl  de  votre  chaus- 
iurél  Les  démarches  de  TEpoose  noifts  flgu- 
RDt  le  cours  éff  Isf  prédication  des  ap6tres  ; 
feprotrès  de  Itf  prédication  évangélique  faite 
|nr  rSglise  a  été  vérHaMement  quelque 
choie  de  beau* et  d'admirable.  Voy.  Pbs.  n.  6. 

Façons  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

Arciare  gressus.  Resserrer  les  pas  de  quel- 
qu'ou;  c*est  lui  faire  de  la  peine.  Prov.  &. 
1^  Non  areiabuntur  gressus  tui:  Lorsque 
vous  serez  entré  dans  les  sentiers  de  l'é- 
foilé,  vos  pas  ne  seront  plus  resserrés.  La 
Biélaphore  se  tire  de  la  gène  où  sont  les  pieds 
quand  ils  sont  engagés,  soit  dans  des  ceps  ou 
antres  choses.  Job.  iS.  7. 

Ditatare  gressus.  Elargir  le  chemin  A  quel- 
qu'un ;  c'est  le  rendre  libre,  faire  réussir  ses 
desseins.  2.  Reç.  22.  37.  Ps.  17.  37.  DUalasti 
gressusmeos  swtus  me:  Seignear,  vous  avez 
élargi  le  ebemin  sous  mes  pas 

Sfqypfafildre  gressus.  Faire  tomber  qoel- 
qe^un;  c'est  proprement  l'abattre,  le  perdre, 
le  ruiner.  Ps.  139.  5.  Cogitaverunt  supplan- 
tmre  gressus  meos  :  Des  hommes  injustes  ne 
pensent  i|tt'è  me  faire  tomber;  et,  par  méla- 
plHfre,  ïV  signiie,  ou  faire  mal  réussir.  Prov. 
It.  8.  StuMiia  hominis  supplantai  gressus 
îjm  {xàç  ô^ovc)  t  La  folie  de  Ihomme  lui  fait 
prendre  une  fausse  route;  ou  faire  tomber 
dans  le  péché.  Ps.  86.  81.  Non  supplantabun- 
twr  gressus  ejns  :  Le  juste  ne  sera  point  ren- 
versé en  marchant. 

2*  Les  actions  et  les  affections  qui  sont 
cmnme  les  pas  de  l'Ame,  ta  conduite  de  la 
\k.  Mk  14. 16.  Tu  çpi^idem  gressus  meos  (iirc* 


ni^fvfiaTcc)  iinumerasti  :  Tmi  coinaisset 
exactement  tous  mes  desseins,  6  mon  Bieul 
c.  31.  4.  c.  3k,  21.  Ainsi,  Considerare  gressus^ 
c'est  examiner  la  conduite  et  les  actions. 
Prov.  14. 15.  Aslutus  considérai  gressus  suos . 
L'homme  habile  considère  toi»  ses  pas.  Prov. 
5.  6.  Cant.  7.  1. 

Dirigerez  perfieeré  gressus.  !•  Régler  les 
pas,  t.  e.  les  actions  et  la  conduite.  Ps.  16.  5. 
Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis  :  Affer- 
missez  mes  pas  dans  vos  sentiers,  Sefgndtrr. 
Ps.  36.  23.  V^.  39.  8.  etc. 

2*  Faire  réussir  les  desteins  et  les  entre-* 
prises.  Pr»v.  8;  6.  Et  ipse  dirigée  gressus 
tuos  (t«ç  ôiùxtç)  :  Pensey  à  Dieu  dans^  toutes 
vos  voies,  et  il  conduira  Itfi-méme  to*  pas. 
Jerem.  10. 23.  Voy.  Perfigere.  Voy.  RBcnrf. 

DeeUnore,  on  effumdi  gressus.  C  est  se  dé- 
tourner du  droit  chemin,  dir  chemin  de  IK 
justice  ou  de  la  vertu.  Job.  SI.  7.  Si  déclina* 
vit  gressus  meus:  Gr.  ô  icfi\tç^y}tpesmeusdevia  * 
Dieu  considère  si  mes  pas  S(«  sont  détournés 
de  la  voie.  P*.  72.  2.  Voy.  EnuNDi. 

Rectos  facere  'gressus  suos  {rpoxtéç  hp9à^ 
froitry)  :  Conduire  ses  pas  pardes  voies  droites  ; 
c'est  vivre  d'une  manière  réglée.  Hebr.  12. 
13.  Gressus  rectos  facile  pedibus  vestrU:  Con- 
duisez vos  pas  par  des  voies  droites. 

GREX»,  OIS,  Qtyihi.  l>u  Grec  «yc^,  con^ 
grego, 

y  Troupe  de  bétes.  Matth.  8.  v.  80.  8i.  Si 

S'icis  nos  kinc^  mitte  nos  in  gregem  poreorum  •** 
i  vous  nous  chassez  d*ici,  envoyez-nour 
dans  ce  troupeau  de  pourceaux,  disent  à  Jé- 
sus-Christ les  démons  des  deux  possédés  dev 
Géraséniens.  Gen.  4.  4.  De  là  vient  : 

Porta  gregiSf  La  porte  des  troupeaux, 
ainsi  appelée,  parce  que  c'était  auprès"  de 
cette  porte  oà  se  tenait  le  marché  de  cesr  bé' 
tes  propres  aux  sacrifices.  Voy.  Turri». 

2*  Victime,  ou  sacriGce  de  bétes.  Ose.  5.  6. 
In  gregibus  (7rp6€«T«)  suts  et  in  armentis  suis^ 
radenl  ad  quœrendum  Dominum  :  Israél  et 
EphraYm  chrrcheront  le  Seigneur  par  le  sa-* 
criflce  de  leurs  brebis  et  de  leurs  bœufs. 

3^  Les  biens  et  les  richesses  qui  consis- 
taient en  troupeaux  de  bêles.  Gen.  13.  5. 
Lot  fuerunt  grèges  yicpô^ara)  ovium  et  armenta: 
Lot,  qui  était  avec  Abraham,  avait  aussi  des 
troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs,  c.  80.  kB.  c. 
36.  7.  Dent.  8. 13.  Job.  2k.  2.  etc. 

ih"  Une  troupe,  une  multitude  de  persoifues. 

I.  Reg.  10.  5.  Obvium  habebis  gregem  {x^phç) 
prophelarum  :  Vous  rencontrerez  une  Troupe 
de  prophètes.  Samuel  prédit  à  Satll  lesr  mar-< 
ques  par  tesquelles  il  reconnaîtra  qile  c^est 
de  la  psrrt  de  Bien  qu*il  Ta  sacré  rbi;  Voj. 
PnortETA.  Bzecb.  86;  v.  37. 88. 

5*  Un  peuple  entier.  1.  Par.  21. 17.  Effo 
qui  malum  feci;  iste  grex  (ir^cra)  pM  €om^ 
meruitfC'vsk  moi  qui  !à  commis  tout  le  mal; 
mais  pour  ce  troupeau,  qu*a-l-îl  mérité? 
dit  David  à  Dieu,  voyant  Tange  Tépée  nue  k 
la  main  et  tournée  vers  Jérusalem.  Isa.  68. 

II.  Jerem.  10.  21.  c.  18.  20.  c.  26.  t.  3».  86. 
86.  c.  i9.  20.  c.  50.  US.  c.  51.  28. 

6*  Troupe  de  gens  de  guerre,  une  armée. 
Jerem.  6. 3.  Ad  eam  venvnt  pastores  et  greyeê 
(iroi^vMv]  eorum  :  Nabucbodonosor  et  les  {wiiir 
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ees  qui   l'accompagneront  viendront  avec 
leurs  armées  contre  la  Jmiée. 

7*  L*£fçiise,  ou  rassemblée  des  Gdèles.  Luc. 
12.  32.  NolileCimere^  pusillus  grex  (Tromviov)  : 
Ne  craignez  point,  petit  troupeau,  dit  Jésus- 
Christ.  Act.  20.  V.  28.  29.  1.  Pitr.  5.  v.  2.  3. 
Cant.  1.  V.  6.  7.  Isa.  40.  11.  et  souvent  dans 
Jérémie  et  Ezéctiiel,  sous  la  Ggare  du  peuple 
d'Israël.  Voy.  Ovis. 

.   GROSSITUDO,  iNis,  itixoç*    De  grossus, 
inusité. 

Grosseur.  3.  Reg.  7.  26.  Chrosiitudo  lute* 
ris  irium  tinciarum  erat  :  Le  bassin,  t.  e.  la 
mer  de  fonte,  que  flt  faire  5alomon,  avait 
trois  pouces  d*épaissenr.  Jerem.  51.  23. 

GROSSDSy  ▲,  vUf  mot  inusité.  De  crassus^ 

naxyç. 

Gros.  3.  Rog.  12. 10. 2.  Par.  10. 10.  Minimus 
digitus  meus  grossier  est  dorso  patris  mei: 
Le  plus  petit  de  mes  doigts  est  plus  gros  que 
n'clait  le  dos  de  mon  père.  Façon  de  parler 
proverbiale  dont  se  sert  Roboam  pour  mon- 
trer qu'il  valait  mieux  de  beaucoup  que  son 
père,  comme  s'il  disait  :  Ma  faiblesse  est  plus 
forte  que  toute  la  force  de  mon  père.  Ezech. 
41.25. 

GROSSUS,  I,  SXvvOoc,  De  l'Hébreu  um  (ga- 
rasch),  expulsum^  parce  que  les  premières 
figues  sont  des  fruits  que  les  arbres  poussent 
dehors. 

Figue  encore  verte  et  qui  n'est  pas  encore 
uiûre.  Nah.  3.  12.  Omnes  munitiones  tuœ  si- 
eut  ficus  cum  grossis  suis  :  Toutes  vos  fortiG- 
calions  tomberont  aussi  aisément  que  les 
premières  fisue».  Le  Prophète  parie  de  Ni- 
nive.  Cant.  2.  13.  Apoc.  6.  13. 

GRYPS,  PHis.  Du  Grec  ypx,^,  xoç. 

Griffon.  Levit.  11.  13.  D*  ul.  14.  12.  Aves 
immundas  ne  comedatis^  aquilam,  se.  et  gry^ 
fhem  :  Ne  mangez  point  des  oiseaux  qui  sont 
impurs,  qui  sont  1  aigle,  le  griffon,  etc.  Cet 
oiseau  est  quelque  espèce  de  gros  aigle  fort, 
car  le  griffon,  tel  que  les  peintres  nous  le  re- 
présentent, est  un  monstre  fabuleux.  On  croit 
que  c'est  cette  espèce  d'aigle  qui  a  le  bec 
assez  fort  pour  rompre  des  os,  ce  qui  l'a  fuit 
nommer  ossifraga. 

GUB£RNACULUM,  i,  im^akiov.  Gouvernail 

Sour  conduire  un  vaisseau.  Act.  27.  40.  Jac. 
.  4.  Naves  cum  magnœ  sint^  circumferuntur 
a  modico  gubernaeulo  :  Encore  que  les  vais- 
seaux soient  si  grands,  ils  sont  néanmoins 
tournés  de  tous  côtés  avec  un  très-petit  gou- 
vernail, selon  la  volonté  du  pilote. 

L'art  de  bien  gouverner,  la  prudence  et  la 
conduite  pour  le  bon  gouvernement.  Prov.  1. 
5.  Intelligens  gabernacula  (xuêt^vu^ic)  posside- 
bit  :  Celui  qui  aura  de  Tintelligence  acquerra 
Tart  de  gouverner  par  l'étude  des  Proverbes 
de  Salomon.  c.  20.  18. 

GUBERNARE.  Du  Grec  xv€c/}v«v,  qui  vient 
probablement  lui-même  de  l'Hébreu  -i:u,  tn- 
valuit^  parce  que,  dès  Torigine,  les  plusïorls 
ont  fait  la  loi,  ont  gouverné. 

Gouverner,  conduire  un  vaisseau.  Sap.  14. 
V.  3.  6.  Tua  autem,  Pater ^  providentia  guber* 
naê  :  Cest  votre  providence,  6  Père,  qui  gou- 
verne le  vaisseau  qui  est  sur  les  flots  de  la 
mer. 


1*  Gouverner,  régler  conduire.  Prov.  16. 1. 
Domini  est  gubernare  linguam  :  C'est  le  Sei- 
gneur qui  gouverne  la  langue,  laquelle  s'é- 
chappe en  iiolle  manières,  si  elle  n'est  rele* 
nue.  c.  14.  29.  Gen.  39.  4.  etc. 

2*  Dresser,  rendre  droit.  Eccl.  49.  4.  GubiT'^ 
navit  (xoTcudûviiv  Tcpoç)  ad  Dominum  cor  ipsius: 
Josias  a  marché  vers  Dieu  avec  un  ccear 
droit. 

GURERNATIO,  nis.  L'action  de  gouverner 
ou  de  conduire  un  vaisseau. 
Gouvernement,  conduite  :  dans  TEcr.  : 
Don  de  gouverner.  1.  Cor.  12.  28.  Quosim 
posuit  Deus  in  Ecelesia,  primum  Apostohi^ 
exinde  gubernationes  {xM^ipTuviç)  :  Dieu  a  é(a« 
bli  dans  son  Eglise,  premièrement  des  apô- 
tres, des  prophètes,  et  ensuite  ceux  qoioit 
le  don  de  gouverner,  soit  les  âmes,  soit  b 
dispensation  des  choses  temporelles. 

GUBERNATOR,  is ,  xvÊtpynmç,   du  méos 
verbe  ;  proprement  : 

1"*  Gouverneur  de  vaisseau,  nocher,  pilote. 
Prov.  23.  34.  Eris  quasi  sopitus  gubermUor 
amisso  clavo  :  Vous  serez  comme  un  pilota 
endormi  qui  a  perdu  le  gouvernail;  se.  Ion* 
qu'après  vous  être  rempli  de  vin>  vous  re- 
garderez les  femmes  étrangères,  etc.  Jon.  1 
6.  Act.  7.  11. 

2"  Qui  gouverne,  qui  règle  et  condoiL 
Prov.  11.  14.  Ubinonest  gubernator^  populus 
corruet  :  Où  il  n*y  a  personne  pour  goaver* 
ner,  le  peuple  périt. 

GUEL,  Heb.  Redemptio  Dei.  Un  des  dépo- 
tés envoyés  pour  reconnaître  la  terre  pro- 
mise. Num.  13.  16.  De  Tribu  Gad,  GuH. 

GUNI,Heb.  Horlus.  —  ^  Un  fils  deNeplh 

tali.  Num.  26.  48.  Fiïtt  Nephtali Guniê 

quo  familia  Gunitarum.  Gen.  46.  24.  1.  Par. 
7.13. 

2"*  Un  descendant  de  Gad.  1.  Par.  3. 15. 

GURBAAL,  Heb.  Peregrinatio  donanlii- 
De  "".'U  (Gour)  peregrinan. 

Pays  du  côté  du  midi  de  la  Judée  où  habi- 
taient les  Arabes.  2.  Par.  26.  7.  Adjuvit  euB 
Deus  contra  Philisliim,  et  contra  Arabes  qti 
habitabant  in  Gurbaal  :  Dieu  soutint  Ozias 
contre  les  Philistins,  et  contre  les  Arabes  qui 
demeuraient  dans  Gurbaal.  Siint  Jérôme 
croit  que  c'est  Gcrara  où  demeura  Abra* 
ham. 

GURGES,  iTis,  xû|i£oe,  TOC,  de  l'Hébreu  mns 
{Garqera)Jauces^  guttur.  Gr.  yapyciptùv, 

1*^  Gouffre,  abtine  d  eau.  Isa.  48. 18.  Faels 
fuisset  justilia  tua  sicut  gurgites  maris  :  Si 
vous  vous  fussiez  appliqué  à  mes  précepteSf 
votre  justice  serait  aussi  abondante  et  aossi 
pleine  qui*  les  abtmes  profonds  de  la  mer. 

2^*  Grande  abondance  d'eau.  Hab.  3.  tf* 
Gurges  aquurum  transiit  :  Les  eaux  do  Joo^ 
dain  se  sont  écoulées  d'un  c6ié  et  se  sost 
arrêtées  de  l'autro.  Job.  36.  27.  Jon.  3.  4. 

3*'  Grande  multitude  de  gens  qui  vieunaot 
en  foule  comme  un  débordement  d'eau.  J^- 
46.  7.  Quis  est  isle,  et  velut  fluviorwm,  inl^^ 
mescunt  gurgiles  ejus?  Qui  est  celui-ci  qo' 
s'enfle  comme  les  flots  des  grandes  rivièrei* 
Le  prophète  compare  la  fierté  de  Pkirt<^ 
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et  de  son  armée  à  des  fleuves  impétueux  qui 
se  débordent. 

GURGUSTIDM,  ii.  De  -TU  (Gour),  peregri- 
nus^  d*où  se  fait  Gorout,  hospitium. 

Gargote,  maisonnette,  petit  cabaret  :  de 
là  Tient: 

Gurgustium  piscium.  Nasse  de  pécheur, 
réserroir  où  on  garde  le  poisson.  Job.  M.  26. 
Numqiid  itnplebis  gurgustium  (tt^oiov)  piscium 
capiie  t7/tui  :  Pourrez-vous  remplir  ae  la  tête 
de  la  baleine  le  réservoir  des  poissons? 

GDSTARE.    De  ytvaroç ,  nom  verbal  de 

1*  Goûter,  tâter.  Coloss.  2.  21.  Ne  tetige-- 
riiis^  neque  gustaveritis  :  Ne  mangez  pas, 
TOUS  dit-on,  d*unc  telle  chose,  et  ne  go&lez 
pas  de  ceci,  ne  touchez  pas  à  cela  :  ce  que 
saint  Paul  condamne ,  jugeant  que  nulle 
viande  n*e8t  immonde  par  elle-même.  Mallh. 
27. 3i.  Joan.  2.  9. 

2*  Manger.  Act.  10.  10.  Cum  esuriret^  vo- 
/sil^^lare  :  Saint  Pierre  ayant  faim,  vou- 
lot  manger.  Ce  fut  alors  que,  ravi  en  exta- 
se» il  fil  descendre  du  ciel  une  grande  nappe. 


suspendue  par  les  quatre  coins,  où  il  v  avait 

K  1. 

tt.29.etc.  Ainsi: 


tonte  sorte  d'animaux.  Judic.  19.  5.  î.  Rcg. 


Guitare  panem^  manger,  faire  un  repas. 
Jodic.  19.  o.  Gusta-prius  pauxillum  panis  : 
Avant  que  de  vous  en  aller,  mangez  un  mor- 
ceau pour  vous  fortiûer,  dit  le  beau-pére  du 
lévite  qui  était  allé  chez  son  bcau-pére  pour 
ramener  sa  femme  avec  lui.  2.  Rcc.  3.  35. 
d*où  vient  celte  façon  de  parler  parabolique, 
Luc.  li.  2ï.  Nemo  virorum  illorum  oui  vo- 
tait $uni^  gtAstabit  cœnam  meam  :  Nul  de  ces 
hommes  que  j'avais  conviés,  ne  goûtera  de 
mon  souper  :  Jésus-Christ  marque  par  celte 
figure  les  Juib  qui   refusèrent  la  vocation 

Su  il  faisait  d'eux  à  sa  gloire  éternelle,   qu'il 
•ure  par  un  festin  magnifique. 

3*  Eprouv'T;soit  les  maux.  Matlh.  16.  28. 
Sunt  quidam  de  hic  slantibus^  qui  non  gusla^ 
bunt  mortem  :  11  y  en  a  quelques-uns  de 
ceux  qui  sont  ici  qui  n'éprouveront  point  la 
itiort,  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  l'homme  ve- 
nir en  son  règne.  Cette  phrase ,  Gustave 
mortem^  est  purement  hébraïque  ;  elle  verbe 
Gwslare  répond  au  verbe  hébreu  OTû  (Ta- 
guam).  Marc.  8.  39.  Luc.  9.  27.  Hebr.  2.  9. 
Joan.  8.  52.  5t  9111s  sermonem  meum  servave* 
nV,  non  gustabit  mortem  in  œternum  :  Les 
Juifs  disaient  que  c'était  une  présomption  à 
Jésus*Cbrist  de  dire  que  celui  qui  garderait 
sa  pareil*  ne  mourra  jamais. 

Soit  les  biens  avec  douceur  et  plaisir.  Ps. 
33. 9.  Guêtate^  et  videte  quoniam  suavis  est 
Dominus  :  Goûtez,  et  voyez  combien  le  Sei- 
iBcur  est  doux.  Prov.  31.  18.  Hebr.  G.  v.  &. 
5. 1.  Pelr  2.  3.  Voy.  Viderb. 

GDSTCS,  ûs ,  ytiJiioL.  De  gustare. 

1*  L^  sens  du  goûl.  Job.  Sk,  3.  Guttur  es- 
tasgustu  dijudicat  :  Le  palais  juge  des  vian- 
<lei  pir  le  goût. 

2*  Le  fçoûl  des  viandes.  Exod.  16.  31.  Erat 
futtusej as  quasi  similœ  cum  mette  :  La  manne 
avait  le  goût  qu'aurait  eu  la  plus  pure  fa- 
fioe  méiée  avec  le  miel. 

3*  Le  dérèglement  des  mœurs  est  marqué 


par  le  mauvais  goût.  Jerem.  k8. 11.  Idcireo 

f)ermansit  gustus  ejus  in  eo  :  Le  goût  de  Moab 
ui  est  toujours  demeure;  se.  parce  qu'il  n'a 
point  élé  emmené  captif  :  La  métaphore  est 
tirée  du  vin,  qui  tant  qu'il  n'est  point  ôté  de 
dessus  sa  lie,  garde  toujours  son  même  goût 
sans  devenir  meilleur.  Voy.  Odor. 

^*  Epreuve,  essai.  2.  Mach.  13. 18.  Rex  ac* 
cepto  gustu  {ytvviç)  audaciœ  Judœorum  :  An- 
tiochus  Gt  essai  de  l'audace  extraordinaire 
des  Juifs,  par  la  défaite  que  fit  Machabée  de 
&000  hommes  de  son  camp. 

GUTTA,  M.  De  x^«f  >  fusus^  de  x^w,  fundo. 

Goutte  de  quelque  liqueur  que  ce  soit. 
Sa  p.  11.  23.  Sic  est  an  te  te  or  bis  lerrarum 
tamquam  gutta  (pavlç)  toris  antelucani  : 
Toute  la  terre  est  devant  Dieu  comme  une 
goutte  de  la  rosée  du  matin  qui  tombe  sur  la 
terre.  Eccli.  1.2.  c.  18.  8.  Cant.  52.  Caput 
meum  plénum  est  rore^  et  cincinni  mei  guttis 
noetium  :  Ma  tétc  est  pleine  de  rosée,  et  mes 
cheveux  de  gouttes  d'eau  qui  sont  tombées 
pendant  la  nuit.  Ces  gouttes  de  la  nuit  no 
sont  autre  chose  que  la  rosée;  ce  qui  mar- 
que qu'il  n'y  a  point  d'incommodités  ni  do 
peines  que  Jésus-Christ  n'ait  essuyées  pour 
son  Eglise. 

l"*  Grosse  goutte,  ou  grumeau  de  quelque 
chose.  Luc.  22.  H.  Factus  est  sudor  ejus  st- 
eut  guttœ  (BpouL^oç)  sanguinis  :  La  sueur  de 
Jésus-Christ  dans  son  agonie  fut  si  violente, 
que  les  pores  de  ses  veines  s'ouvrirent,  et 
que  le  sang  en  sortit  et  se  caillait  :  on  croit 
qu'une  telle  sueur  n'était  point  naturelle. 

2**  Parfum  oui  dégoutte  de  la  myrrhe.  Ps. 
kh.  9.  Eccli.  2>.  21.  Quasi  storax  et  galbanus^ 
et  ungula^  et  gutta  (orrax'nQ,  Stacte  stillatitia)  : 
J'ai  parfumé  ma  demeure  comme  le  storax, 
le  galbanum,  Tonix,  la  myrrhe.  Il  semble 
que  gutta  n'est  autre  chose  que  myrrha; 
mais  l'Hébreu,  Ps.  ^i*.  9.  porte  aloè\  qui  est 
une  espèce  de  parfum  amer,  selon  saint 
Jean.  c.  19.  39.  Nicodème  apporta  environ 
cent  livres  de  myrrhe  et  d'aloës  pour  embau* 
mer  le  corps  de  Jésus-Cbrist. 

GDTTOR,  is ,  'kàp'jyi;  de  gula,  q.  d.  gulut-- 
tur^  ou  du  son  qui  se  fait  dans  la  plupart  des 
animaux  quand  la  nourriture  passe  par  le 
gosier. 

1"*  Le  gosier,  la  gorge.  Lcv.  1. 16,  Vesicu- 
lam  gutturis,  et  plumas  projiciet  :  Le  prêtre 
jettera  la  petite  vessie  du  gosier  et  les  plu- 
mes auprès  de  l'autel  :  L'Ecriture  parle  des 
oiseaux  offerts  en  holocauste.  Job.  34.  3. 
De  cette  signiGcalion  viennent  ces  façons  do 
parler  contenues  dans  les  passages  suivants. 
Ps.5. 11.  Ps.  13.  3.  Rom.  3.  13.  Sepulcrum 
païens  est  guttur  éorum  :  Le  gosier  des  pé- 
cheurs est  comme  un  sépulcre  ouvert,  uui 
exhale  de  leur  âme  morte  la  puanteur  des 
mauvais  discours  et  des  entretiens  conta- 
gieux. Job.  20.  13.  Malum  abscondet  illud 
sub  lingua  sua  :  L'impie  troiivant  le  mal 
doux  à  sa  bouche,  le  cache  sous  sa  langue. 
Ici  le  pécheur,  qui  commet  avec  plaisir  le 
péché,  est  comparé  à  un  homme  qui,  pour 
mieux  goûter  un  morceau  délicieux,  le  met 
sous  sa  langue  comme  eu  réserve,  c.  29.  iO. 
Lingua  eorum  guituri  suo  adiiœrebat  :  ' 
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grande  demeuraient  dans  le  silence,  comme 
si  leur  langue  eât  été  attachée  à  leur  palais. 
Pror.  23. 2.  Statue  cultrum  in  gutture.  Voy 
Cdltir.  Jerem.  2.  25.  Prohibe  guttur  luum 
a$iti  :  Empéchei  que  votre  gorge  ne  de- 
vienne toute  sèche  de  soif  à  force  de  courir: 
Le  prophète  exhorte  les  Juifs  à  ne  plus  cou- 
rir aux  idoles  pour  en  avoir  du  secoure.  La 
métaphore  est.  tirée  des  voyageurs  altérés 
qui  coerchent  de  Teau.  Clamare  ta  guttur$ 
suo  :  Crier,  faire  éclater  sa  voix.  Ps.  113.  7. 
Non  clamabunt  in  gutture  suo  :  Les  idoles 
ne  peuvent  crier  quoiqu'elles  aient  desgor- 
ffes.  Ps.  IfcO.  6.  Voy.  Exaltarb.  Ainsi,  Ose. 
8. 1.  In  gutture  tua  sii  tuba:  Que  votre  voix« 
(A  prophète! }  éclate  comme  le  son  de  la 
trompette,  pour  avertir  le  peuple  que  l'cn- 
nemi  vient  fondre  sur  la  maison  du  Sei- 
gneur. Voy.  Aquila. 

2**  La  voix,  la  parole,  le  discours.  Prov.  5. 
3.  Nitidius  cleo  guttur  ejus  :  Ses  discours 
sont  doux,  flatteurs  et  engageants.  Cant.  5. 
16.  Guttur  illius  tuavissimum  :  La  voix  do 
TEpoux  est  très-agréable  :  Rien  de  plus 
doux  que  les  paroles  de  Jésus-Christ,  c.  7. 
Guttur  tuum  sicut  vinum  optimum  dignum 
dilecto  meo  ad  potandum  :  Ce  qui  sort  de  vo- 
tre gorge  est  coaime  un  vin  excellent  digne 
d*étre  bu  par  mon  tieo-aimé.  Voyez  Rem* 
KARE.  Prov.  8. 7. 

Dare  guttur  ad  peecandum.  Abandonner 
sa  langue  au  péché;  c'est  médire  de quel- 

Îu'un,  parler  mal  contre  lui.  Job.  31.  30.  Non 
edi  ad  peecandum  guttur  meum. 

2r  Le  cou.  Prov.  3.  3.  c,  6.  21.  Circumda 
gutturi  tuo  {xpâxAùç)  :  Attachez  autour  de 
votre  cou  les  préceptes  de  votre  père,  et  la 
loi  de  votre  mère.  voy.  Circcmdarb. 

3*  L'esprit,  Tenlendemeut  ei  la  volonté. 
Prov.  34. 13.  Comede  fatum  dulcissimum  gut- 
turi tuo  ifâpyjyi)  :  Goûlez  les  préceptes  de 
la  sagesse  qui  vous  rempliront  de  douceur 
et  de  consolation. 

GYMNASIUM,  ii ,  7Vfiv«<rtov,  de  yv/xvoc,  nu- 
dus;  d'où  vient,  yv/zvàÇiiv,  exercere. 

Lieu  où  Ton  s'exerçait  autrefois  à  la  lutte  ; 
ou  lieu  où  Ton  apprenait  les  lettres  :  dans 
l*Ecntiire  : 

Lieu  d'exercice.  1.  Mach.  1.  16.  JEdifica- 


verunt  gymnasium  in  Jerosolymis  ueundum 
Leges  nalionum  r  Ces  Juifs,  enfants  d*ini* 
quité,  bâtirent  dans  Jérusalem  un  colléfs  à 
la  manière  des  nations.  2.  Hach.  k,  v.  9. 12 
Quelques-uns  croient  que  c'étaient  des  lieui 
d*uno  débauche  abomiable  :  c'était  vraisem 
blablement  une  académie  pour  instruire  les 
jeunes  gens  des  maximes  et  des  lois  do  pa- 
ganisme. Josèphe  l'entend  d'une  tcadémie 
de  gladiateurs.  Antiq.  /.  12.  c.  C. 

GYRARE.  Deyvpoç»  tour  qu'on  fait  en  rond, 
gyrus. 

1*  Aller  autour,  tournoyer.  Gen.  30.  31 
Gyra  {nmfspx'irBiii)  omnes  gregu  tuos  :  Tîii- 
tez  tous  vos  troupeaux,  dit  Jacob  à  LabaiL 
2.  Reg.5.  23.  Eccl.  1.  6.  Sol  gyrat  permeri" 
dtem,  et  fleciitur  ad  Aquilonem  :  Le  soleil 

f^rend  son  cours  vers  le  midi  et  tourne  ven 
e  nord  :  ce  qui  s'entend  de  sou  cours  d'as- 
née,  parce  que  des  doute  signes  que  le  soleil 
parcourt,  il  y  en  a  six  vers  lemidietsii 
vers  le  nord. 

2*  Former  et  faire  un  cercle  autour.  Eccli. 
43.  13.  Gyravit  (xuxXoûv)  cœlum  in  cireuitu 
gloriœ  suœ  :  L'arc  céleste  forme  dans  le  ciel 
un  cercle  éclaiant. 

Faire  tourner,  faire  errer.  Eccli. 29. S. 
Repromissio  viras  patentes  gyrans  migrart 
fecit  :  La  faciliié  à  répondre  pour  d'aatref 
a  banni  eu  divers  lieux  des  hommes  pois- 
sants. 

GYRUS,  I,  xuxW;  de  yOpoc 

1*  Un  lour,  un  rond^  un  circait.  jos.  23. 
1.  Subjectis  in  gyro  (xuxUGcv)  nationibyâi 
Dieu  avait  assujetti  les  nations  qui  envirooi 
naient  les  Israélites  lors  de  la  mort  de  Josoi. 
El  souvent,  Pergyrum:  Tout  au  tour.  Prov. 
8.  27.  Quando  certa  lege  et  gyro  vallabatabf^ 
SOS  {aderam)  :  La  sagesse  était  préseotf, 
lorsque  Dieu  environnait  les  abîmes  ds 
leurs  bornes.  Eccli.  24.  8.  Gyrum  eœli  cir- 
cuivi  sala  :  J'ai  fait  tout  le  lour  du  ciel  :  La 
sagesse  par  son  immensité  renferme  tel 
plus  h.iuis  des  cieux.  Voy.  Solus. 

2*  Multitude  de  choses  en  rond.  Job.  3t. 
31.  Numquid  gyrum  Arcturi  poteris  dissi' 
pare?  Peux-ln  séparer  et  écarter  les  étoiles 
qui  sont  autour  du  Bouvier  qui  se  lève  ea 
automne  7  Dieu  parle  à  Job.  Sap.  13. 3 
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HABA  ;  Hebr.  Abscomio.  Le  troisième  Bit 
de  Borner.  1.  Par.  7.  34. 

HABAGUC;  Hebr.  Luetator;  Gr.  A>$0exovfi. 

1*  Un  des  petits  prophètes  :  on  ne  sait  point 
d'où  il  était,  ni  en  quel  temps  précisément 
il  a  prophétisé.  Plusieurs  croient  que  ç*a  été 
peu  avant  la  captivité  de  Juda  et  de  Benja- 
min, qui  arriva  environ  six  cents  ans  avant 
Jésus-Christ;  parce  qu'il  prédit  la  ruine  de 
la  Judée  par  lesChaldéens,  commeétant  pro- 
che. Ainsi  il  aurait  vécu  au  même  temps  que 
Jéréroie.  Plusieurs  auteurs  considérables 
croient  même  qu'il  faut  mettre  Habacuc  dès 
le  temps  da  MaMMès,  comme  Nahum  qui 


le  précède,  et  que  les  déréglementa  dont  il  w 
plaint  ne  peuvent  convenir  qu*au  règne  ds 
ce  prince  avant  ta  captivité.  Saint  JérAae 
et  quelques  autres  croient  que  c'est  le  mène 
qui  étant  enlevé  en  un  moment  par  un  ange, 
de  Judée  à  Babylone ,  porta  à  mangera 
Daniel,  lorsqu'il  était  dans  la  fosse  aoi 
lions  :  cependant  si  l'on  met  celui  qui  i 
érrit  dès  le  temps  de  Manassès,  il  faut  reeoa- 
naître  deux  prophètes  de  ce  nom.  Pour  lovt 
concilier,  nous  dirons  qu'il  est  très-probaUe 
qu'Habacuc  prophétisait  au  commeoceoeat 
du  règne  de  Joakim,  c'est-à-dire  dans  Tifi* 
tervalle  des  trois  années  qui  précédèriit  Tir 
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rûDiion  ée  Nabachodonosor  gai  entra  dans 
b  iodée,  en  la  quatrième  année  de  ce  prince. 
Ce  fut  alors  qae  Daniel  futeinmené  à  Baby- 
Jone.  Ainsi  Habacue  pourra  être  contempô- 
r;)îa  de  Daniel.  Il  se  trouvera  postérieur  à 
Nabum  après  lequel  il  est  placé;  il  pourra 
ctre  contemporain  de  Joël,  et  peut-être  an- 
térieur à  Abdias.  Habacue  se  plaint  du  dérè- 
glement des  Juifs,  prédit  les  malheurs  dont 
Dieu  les  devait  punir  par  les  Cbaldécns;  le 
renversement  de  BabyJone  et  de  l'empire  des 
Cbaldéens  ;  la  déli?rauce  des  Juifs  par  Cy  rus, 
f  I  celle  de  tout  le  monde  par  Jésus-Christ. 

9*  Un  antre  prophète  qui  fut  enlevé  par 
on  ange,  pour  porter  i  manger  à  Daniel. 
Oaa.  14.  V.  33.  33.  Hais  Texistence  de  ce 
prophète  est  fort  douteuse;  quoi  qu'il  en  soit, 
m  la  supposant,  il  aurait  vécu  Tan  3i^73. 

HABEN  A ,  A ,  r«vMt,  ftc,  de  habere  pou  r  inhiber  e^ 
arrêter  :  bride,  lanière,  ligature,  le  bras  d'une 
Gronde 9  les  rênes,  conduite,  gouvernement. 

Rêne,  bride.  3.  Reg,  22.  38.  Habenas  lave- 
ntiU  ;  On  lava  les  rênes  des  chevaux  du 
chariot  d*Acbab,  qui  étaient  toutes  teintes 
de  son  sang.  Nahum.  2. 3.  Igneœ  habenœ  cur» 
nu  .-les  rênes  de  leurs  chariots  sont  bril- 
lantes consme  le  feu.  Hebr.  Lampadti ,  pour 
iiébemm^  f.  d.  Leurs  chariots  conrent  aveo 
me  telle  rapidité»  qu'ils  éliBceUenl  lorsqu'ils 
■larclieBi  au  combat  :  le  prophète  parle  de 
/armée  des  Cbaldéens. 

HABfcR  ;  Héb.  Soeiui.  Un  Cinéen  des  des- 
oeadaols  de  Jéthro,  et  mari  de  Jahel,  qui  tua 
Sisara.  Judic.  4.  v.  ii.  17.  21.  Voy.  Ginacs. 

lABERE;  ffVccv.  Du  Gr.  «€civ,  habere,  ou  de 
2iT  (iatiab)c/fat^-  les  signiGcations  de  ce  verbe 
dépendent  des  piols  auxquels  il  est  joint. 

i*  Avoir,  possédiT,  acquérir,  obtenir. 
Matth.  13.  12.  Qui  habet,  dabilur  eï,  et  abun- 
iérit;  qui  autem  non  habei  et  guod  habet, 
Qufereiur  ab  eo  :  Quiconque  a  déjà,  on  lui 
doonera  encore,  et  il  sera  comblé  de  biens  ; 
■lis  pour  celui  qoi  n'a  point,  on  lui  ôlera 
■éoie  oe  qu*il  a,  ou^  selon  sainl  Luc,  8.  18. 
es  qu*il  croit  avoir  :  car  ce  n'est  point  avoir, 

]|M  de  ne  pas  faire  bon  usage  de  ce  qu'on  a  : 
ésns-Cbrisi  marque  par  cette  sorte  de  pro* 
verbe,  que  IMeu  comble  de  ses  grâces  ceux 
qui  les  estiment  et  qui  en  font  bon  usage, 
et  qu'il  les  été  à  ceux  qui  n'en  font  pas  lo 
cas  qu'ils  doivent.  Voy.  Gan.  Scr.  sac.  pag. 
5.  n.  S.  Ainsi,  Joan.  2.  3.  c.  3. 15,  etc. 

Esçons  de  parler  Urées  de  celts  signiflcstion. 

Bdbere.  Avoir  du  déplaisir.  Jos.  15.  18. 
Quid  habei  (xi  iertî  ooi)?  inquit.  Qu'avez- vous? 
ilit  Caleb  à  sa  fille  Axa,  qui  soupirait  pour 
avoir  de  lui  une  terre  arrosée  d'eau.  Judic. 
1. 14.  1.  Reg.  11.  5. 

Hokere  aiiqtiid  contra  aliouem.  Avoir  sujet 
de  ee  plaindre  contre  quelqu'un.  Mallh.  5. 
St.  Si  recofdatus  fueri»  quia  frater  tuui  ha- 
ki  Wtouid  odverëum  te  :  Si,  présentant  votre 
offraaoe  à  l'autel,  vous  vous  souvenez  que 
votre  frère  a  quelque  juste  sujet  de  se  plain- 
dre de  vous  :  le  verset  suivant  marque  ce 
Jui  se  doit  faire.  Apoc.  2.  k.  Act.  24.  19. 
insi,  Marc.  11.  25.  Dimittite  si  quid  habetis 
aliquem  :  Vous  présentant  pour 


prier,  si  vous  avez  quelque  chose  contre 
quelqu'un,  pardonnez-lui. 

Habere  damnationem.  S'engager  dans  la 
condamnation,  i.  Tim.  5.  12.  Nubere  volunê 
habentet  damnationem  :  Les  jeunes  veuves 
que  Ton  admet  dans  l'Eglise  au  nombre  des 
veuves,  se  veulent  remarier,  s'engageani 
ainsi  dans  la  condamnation. 

Habere  peecatum.  8*enffager  dans  le  péché, 
y  être  engagé,  Joan.  15.  22.  Si  non  eentsfem, 
et  locutus  fuiseem  ets,  peeeatum  non  habereni  : 
Si  je  n'étais  point  venu,  et  que  je  ne  leur 
eusse  point  parlé,  ils  n'auraient  point  le  |/6- 
ché  qu'ils  ont,  dit  Jésus-Ghrist,  pariant  de 
Tincrédulité  des  Juifs  après  tant  de  preuves 
de  sa  divinité.  1.  Joan.  1.  8. 

Habere  dtes,  annos.  On  se  sert  de  cette 
façon  de  parler  pour  marquer  le  temps  qii 
s'est  passe  à  quelque  chose.  Joan.  5. 5.  Homo 
triginta  et  octo  annos  habens  in  infirmitato 
sua  :  Un  homme  malade  depuis  trente-huit 
ans.  c.  11. 17.  Ce  qui  est  le  même  sens  que 
Act.  9.  33. 

Habere  vtrum,  uxorem.  Etre  marié  ou  être 
mariée.  Gcn.  20.  li.  Enmorieris  proptet  rnu* 
lierem  quam  tulisti;  habet  enim  virum  :  Vous 
serez  puni  de  ntort  à  cause  de  la  femme  que 
vous  avez  enlevée,  parce  qu'elle  a  un  mari, 
dit  Dieu  à  Abimélech,  touchant  Sara.  Joan. 

4.  v.'l7.  18.  1.  Cor.  7.  2. 

Habere  in  utero.  Etre  grosse,  parlant  de 
la  grossesse  d'une  femme  enceinte.  Matth. 
1.  V.  18.  23.  Inventa  est  in  utero  habens  de 
Spiritu  sancto  :  Marie...  se  trouva  grosse, 
ayant  conçu  dans  son  sein  par  ropèration 
du  Saint-Esprit.  Ceito  phrase  est  grecque. 

Habere  fUios^  ou  semen.  Laisser  des  en- 
fants après  soi.  Matth.  22.  v.  24.  25.  Si  quis 
mortuus  fuerit  non  habens  filium     Si  quel- 

3u*un  meurt  sans  enfants  :  Primus  uxoro 
ucta^  de  fane  tus  est  et  non  habens  semen,  reli* 
quit  uxorem  fratri  suo  :  Le  premier  de  sept 
qui  étaient  frères,  ayant  épousé  une  femme 
est  mort,  et  n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  a 
laissé  sa  femme  à  son  frère.  Les  Saddu- 
céens  proposent  ici  à  Jésus-Christ  cette  ques- 
tion de  sept  frères  sur  la  loi  du  Deut.  25. 

5.  comme  une  difOculté  qui  leur  semblait 
combattre  la  Résurrection. 

2**  Avoir  avec  attachement,  s'attacher  à 
quelque  chose.  Exod.  20.  3.  Non  habebis  deos 
aliénas  coram  me  :  Vous  n'aurez  point  de 
dieux  étrangers  devant  moi;  i.  e.  d'autres 
dieux  que  mol. 

3*  Avoir  en  mariage.  Matth.  14.  k.  Ifon 
licet  tibi  habere  eam  :  Il  ne  vous  est  point  per- 
mis d'avoir  pour  femme  Hérodi.ide,  femme 
de  votre  frère,  dit  saint  Jean  à  Hérode  le 
Tetra  rque. 

k""  User  de  quelque  chose,  s'en  servir,  en 
faire  usage,  Mallh.  13. 12.  Voy.  ci-dessus  1*. 

5*"  Etre  soumis,  être  gouverné.  Mare.  3. 
V.  22.  30.  Beelxebub  habet  :  Il  est  possédé  de 
Beelzebub,  disent  de  Jésus-Christ  les  scribes 
de  Jérusalem.  Dœmonium  habes  :  Vous  êtes 

gossédé  du  démon,  disent  les  Juifs  à  Jésus-* 
hrist.  Joan.  c.  8.  v.  k8.  49.  52.  etc.  Ainsi, 
Rom.  8.  9.  Si  quis  Spiritum  Christi  non  Aa^ 
betj  hic  non  est  efus  :  Si  quelqu'un  n'a  point 
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TEsprit  de  Jésus-Christ,  il  n'est  point  à  lai. 
i.  Cor.  7.  40.  Coioss.  4.  1.  etc.  A  quoi  se  peut 
rapporter,  Eccii.  47.  21.  Potestatem  habuisti 
in  corpore  tuo;  i.  e.  in  potestatem  redactux 
es:  Vous  avez  asservi  votre  corps.  Voy.  Po- 

VESTAS. 

6*  Recevoir,  reconnaître.  Malth.  14.  5. 
Joan.  19.  iS.  Non  habemus  regem  nisi  Cœsa^ 
rem  :  Nous  n'avons  point  iVaulre  roi  que  Ce* 
sar,  (lisent  les  princes  des  prêtres  à  Pilatc. 
Rom.  1.  28.  1.  Joan.  2.  23.  Omnis  qui  negat 
filium,  necpatrem  habel;  qui  confitetur  filium^ 
et  patrem  habet  :  Quiconque  me  le  Fils,  ne 
reconnaît  point  le  Père;  et  quiconque  con- 
fesse le  Fils,  reconnaît  aussi  le  Père.  c.  5. 
12.  Ainsi,  2.  Joan.  9.  Qui  permanet  indoctri» 
noy  et  patrem  et  filium  habet  :  Quiconque 
demeure  dans  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
possède  le  Père  et  le  Fi!s  ;  se.  par  la  foi. 

7°  Se  saisir,  assaillir.  2.  Mach.  4. 16.  Qua^- 
rum  gratia  periculosa  eos  contentio  habebat 
(trff/}(i;(c(v,  occupare)  :  Il  s*excitait  une  dange- 
reuse émulation  entre  les  prêtres  juifs;  se. 
à  qui  excellerait  en  tout  ce  qui  était  en  es- 
lime  parmi  les  Grecs. 

8'  Tenir,  conserver,  retenir.  Apoc.  12.. 17. 
Qui  habent  testimonium  Jesu  Christi  :  Ceux 
qui  demeurent  fermes  dans  la  confession  de 
Jésus-Cbrisl.  c  6. 9.  c.  19. 10.  Rom.  1.  28.  c. 
15.  4.  Philipp.  1.  7. 1.  Tim.  1.  19.  c.  3.  9.  2. 
Tim.  1.  13.  Ainsi,  Habere  mandata  :  Tenir 
les  commandements.  Joan.  14.  21.  Qui  habet 
mandata  mea^  et  servat  ea,  iiie  est  gui  diligit 
me  :  Celui  qui  a  mes  commandements  et  qui 
les  garde,  c*est  celui-là  qui  m*aime.  Habere 
gratiam  :  Conserver  la  grflce.  Hcbr.  12.  28. 
Gr.  Habeamus  :  Conservons  la  grâce.  Ainsi, 
Rom.  5. 1.  Paeem  habeamus  ad  Dewn  :  Ayons 
la  paix  avec  Dieu  par  Jésus-Christ;  Gr.  nous 
avons...  A  quoi  se  peut  encore  rapporter, 
Matlh.  13.  12.  Qui  habet ^  dabitur  et  et  abun  - 
dabit;  qui  autem  non  habet;  i.  e.  qui  non 
conservât.  Eccli.  20.  19.  Neque  enim  quod  ha» 
bendum  erat  directo  sensu  distribuit^  simili- 
ter  et  quod  non  erat  habendum  :  L'insensé  ne 
se  conduit  pas  par  le  bon  sens;  soit  en  dis- 
tribuant (à  des  personnes  indignes)  ce  qu'il 
devait  réserver;  soit  en  donnant  même  ce 
qu'il  ne  devait  pas  garder.  Voy.  ci-dessus  i*. 

9^  Soutenir,  supporter,  souffrir.  Joan.  16. 
33.  In  mundo  pressuram  habebitis  :  Vous  au- 
rez à  souffrir  bien  des  alflictions  dans  le 
monde,  dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples.  1. 
Cor.  7.  28.  Philipp.  1. 30.  Coioss.  2.  1.  Apoc. 
2.  10.  etc. 

lO"*  Avoir  de  quoi  répondre.  2.  Cor.  5.  12. 
Occasionem  damus  vobis  gloriandi  pro  nobis; 
ut  habeatis  ad  eos,  qui  in  facie  gloriantur^  et 
non  in  corde  :  Nous  prétendons  vous  donner 
occasion  de  vous  glorîQer  à  noire  sujet,  aCn 
que  vous  puissiez  répondre  à  ceux  qui  met- 
tent leur  gloire  dans  ce  qui  paraît,  et  non 
dans  ce  qui  est  au  fond  du  cœur. 

11*  Etre,  et  est  mis  pour  esse.  Joan.  5.  v. 
5.  6.  Homo  triginta  et  octo  annos  habens  in 
infirmitate  sua  :  Un  homme  qui  était  malade 
clepuis  trente-huit  ans.  c.  11.  17.  Voy.  ci-des- 
,  sus  les  façons  de  parler  tirées  de  la  première 
9i;sniflcation^  Habere dies ,  annos.  De  là  vient: 


Bene  habere  on  sehabere.Eire  bien  disposé, 
en  bonne  santé.  Marc.  IG.  18.  Et  bene  habe^ 
bunt  :  Ceux  qui  auront  cru,  imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  ils  seront  guérit. 
Act.  7. 1.  c.  17.  11. 1.  Tim.  5.  25.  etc.  Ce  qui 
est  mis  à  Timitalion  des  Grecs,  qui  se  ser- 
vent du  verbe  cx((v,  esse  ou  passe  :  maie  kdb§- 
re  :  Etre  malade  ou  maladif.  D'où  vient  : 

Rem  ita  se  habere^  pour  marquer  qu'une 
chose  est  telle  qu'on  l'a  dite.  Act.  17.  If, 
Quotidie  scrutantes  Scripturas  si  hœc  ita  se 
haberent  :  Les  Juifs  de  Beroé  examinaient 
tous  les  jours  les  Ecritures,  pour  voir  si  ce 
qu'on  leur  disait  était  véritable.  Ainsi,  c.  15. 
36.  Se  habere  y  signlGe  être  en  tel  état  ou  dis- 
position à  l'égard  du  salut.  Visitemus  fratret 
?^uomodo  sehabeant  :  Retournons  visiter  nos 
rères  par  toutes  les  villes  où  nous  avoas 
prêché  la  parole  de  Dieu,  pour  voir  en  qad 
état  ils  sont,  dit  saint  Paul  à  saint  Barnabe. 
12*  Pouvoir,  et  est  mis  pour  passe.  Lac.  14. 
14.  Beatus  eris  quia  nonhabent  retribuere  tibi: 
Vous  serez  heureux  de  ce  que  les  pauvres, 
les  estropiés,  etc.  que  vous  aurez  conviés  1 
vos  festins  n'auront  pas  le  moyen  de  vous  le 
rendre.  Marc.  4.  25.  c.  8.  16.  etc.  2.  Cor.  8. 

12.  2.  Petr.  1. 15.  Dabo  autem  operam  et  frs' 
quenter  habere  vos  post  obitum  meum,  ut  Ae- 
rum  memoriam  faciatis  ;  Gr.  Studebo  on/m 
et  omni  tempore  passe  vos  post  obitum  meuts 
horum  memoriam  facere  ;  J'aurai  soin  qoV 
près  ma  mort  vous  puissiez  toujours  voosre- 
meltre  ces  choses  en  mémoire  :  ce  que  saiat 
Pierre  a  fait  en  laissant  ses  lettres. 

13*  Tenir  pour  reçu  ,  tenir  quitte  d'ooe 
dette.  Philipp.  4.  18.  Habeo  autem  ommc: 
J'ai  maintenant  tout  ce  que  vous  m'avez  ei- 
voyé,  et  je  le  mets  sur  mes  comptes  :  la  sa^ 
sistance  temporelle  est  duepar  justice  à  ceu 
qui  distribuent  les  biens  spirituels. 

Façons  de  parler. 

Habere  minus,  i*  Posséder  moins  de  biei* 
Num.  35.  8.  Qui  minus  pauciores  :  ceux  des 
Israélites  qui  posséderont  moins  de  la  terre 
promise,  donneront  aussi  moins  de  vilici 
aux  Lévites. 

2*  Etre  surpassé,  être  inférieur.  2.  Cor.  li 

13.  Quid  est  quod  minus  habuistis  {irtUên) 
prœ  cœteris  Écclesiis?  En  quoi  avez-foss 
été  inférieurs  aux  autres  Eglises? 

3*  Déchoir,  avoir  moins  de  poids  oo  de  v^ 
leur.  Dan.  5.  27.  Et  inventif  es  minus  ka- 
bcns  {vfTTtptïv)  :  Il  s'est  trouvé  que  vous  n'i- 
vcz  pas  été  dignes  du  royaume,  dit  Daniel, 
expliquant  le  mot  Thecel. 

HABIA  ,  Hebr.  absconsio  Domini ,  Qi 
homme  de  la  race  des  sacriGcateurs.  2.  Esdr. 
7.  63.  Voy.  HoBiA. 

HABIT ABILIS ,  o/xoOpcvo?  ,  babilable,  cil- 
tivé.  Exod.  16.  35.  Comederunt  man  quain^ 
ginta  annis  donec  venirent  in  terram  habité' 
înlem  :  Les  Israélites  mangèrent  de  la.maMe 
pendant  quarante  ans ,  jusqu'à  ce  qalls 
vinssent  dans  la  terre  où  ils  devaient  bahi* 
1er.  Voy.  Dent.  2.  6. 

HABIT ACCLUM,  I,  habitation,  demeve 
(xaToexnTYiûov),  soit  Celle  des  hommes,  maisofl* 
logis,  ville.  Exod.  12.  20.  In  cunetù  ^ '-'^ 
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uirii  edetii  azyma  :  Pendant  les  sept 
lé  la  pâquc ,  vous  userez  de  pain  sans 

dans  toutes  vos  nlaisons.  c.  35.  3. 
S.  17.  Soph.  3.  7.  Soit  celles  des  hétes. 
!•  2.  11.  Ubi  est  habitaeulwn  leonum? 
i  maintenant  cette  caverne  de  lions  ? 
i0d*Assyrie  sont  figurés  par  ces  lions; 
aient  toutes  les  nations  voisines ,  et 
Milement  la  Judée  ,  et  en  emportaient 
loailles  à  Ninive.  Ezech.  25.  5.  Soit  de 
tolrc  créature,  comme  du  soleil  cl  de 
I.  Habac.  3.  11.  Sol  et  luna  steterunt 
iiaculis  suis  :  Le  soleil  et  la  lune  se 
rrétés  dans  leur  demeure  au  comman- 
i  de  Josué.  Jos.  10.  12.  Soit  enfin  la 
re  de  Dieu«  qui  est, ou  le  temple  de  Jé- 
aa  ,  drins  lequel  Dieu  était  honoré.  3. 

13.  JSdificans  œdi/icavi  domum  in  ha- 

Imn  tuutn;  Gr.   toO  xocTaerxnvûo'ai  vt  :  O 

l'ai  bâti  cette  maison  afin  qu'elle  vous 
lieu  de  demeure  ,  dit  Salomon.  Ou 
pays  que  Dieu  avait  choisi  pour  sa 
re  à  cause  du  temple.  Exod.  15,  y.  13. 
troduces  eos  et  plantabis  in  monte  hœ- 
i$  iuœ,  firmissimo  habitaculo  tuo  (xar»- 
Vous  introduirez  votre  peuple,  et  vous 
hliroz  ,  Seigneur  ,  sur  la  montagne  de 
léritage,  sur  cette  demeure  très-ferme 
m  vous  êtes  préparée  vous-même.  2. 
)•  15.  Ou  le  ciel,  d'où  Dieu  fait  éclater 
iiaiice.Zach.2. 13.  Consurrexit  dehabi- 

WACtO  SUO[iiiL  vc^c^ôâv  àyiuv  avTov)  :  Le  Sel- 

iVtt  réveillé  enfin,  et  s'est  avancé  vers 
e  son  sanctuaire.  Deut.33.27. 2.  Par. G. 
D.33.39.  Jerem.25.30.etc.Ou  les  âmes 
(tes.  Ephes.  2.  22.  In  quo  et  vos  coce- 
itfit  in  habitaeulum  l)ei  in  Spiritu  :  Et 
lémes aussi,  6  gentils,  vous  entrez  dans 
ictnrc  de  cet  édifice  pour  devenir  la 
I  do  Dieu  par  le  Saint-Esprit. 
fno  prison  ,  ainsi  nommée  d'un  nom 
odieux  et  plus  honnête.  Act.  12.  7.  Et 
refnlsit  in  habitaculo  :  Le  lieu  où  saint 
était  en  prison,  fut  rempli  de  lumière; 
la  présence  de  l'ange  qui  le  venait 
\t.  Solon  fit  appeler  à  Athènes  la  pri- 
vniioL ,  comme  le  rapporte  Plutarquc 
a  vie. 

aison,  famille.  Prov.  3.  33.  Habitacula 
im  benedicentur  :  Le  Seigneur  bénira 
Isons  des  justes,  c.  21.  20. 

IITARE,  oixcîv,  xoTotxcrvy  de  habere^  verbe 
ntatif. 

[abiter,  demeurer  dans  un  lieu  ;  soit 
ongtemps.  Matth.  2.  23.  Veniens  habi- 
n  civitate  quœ  vocatur  Nazareth  :  Saint 
I ,  au  retour  d*Ëgyp(e  ,  vint  demeurer 
ne  ville  appelée  Nazareth.  Ps.  101.  29. 
trvorum  tuorum  habitabunt  :  Les  en- 
le  vos  serviteurs  auront  une  demeure 
oenie  dans  la  terre,  d'où  ils  avaient  été 
«.  Matth.  k.  13.  etc. 

en  passant  et  pour  un  temps.  Act.  2. 
mi  autem  in  Jérusalem  habitantes  Judœi 
ni  natione  quœ  sub  cœlo  est  :  Aux  jours 
Pentecôte ,  lorsque  les  disciples  com- 
trenl  à  parler  diverses  langues,  après 
reçu  le  Saint-Esprit.  Il  y  avaii  dans 
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Jérusalem  des  Juifs  religieux  de  toutes  les 
nations  qui  sont  sous  le  ciel.  Gen.  27.  kf^, 

2^  Etre  quelque  part,  y  vivre,  y  demeurer 
Joan.  1.  14.  Yerbum  caro  factum  est,  et  habi* 
tavit  (nenvoûv)  m  nobis  :  Le  Verbe  a  été  fait 
chair,  et  il  a  habité  parmi  nous.  Deut.  25.5. 
Ps.77.  60. 

Ce  qui  se  dit  des  oiseaux  qui  vivent  dans 
l'air  ou  sur  les  arbres.  Matih.  13.  32.  Fit  ar- 
6or,  ita  ut  volucres  cali  veniant  et  habitent 
(xarao^voûv)  in  ramis  ejus  :  Le  grain  de  mou- 
tarde étant  crû  devient  un  arbre ,  de  sorte 
que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  se  reposer 
sur  ses  branches.  Ps.  103. 12.  Ezech.  17.  23. 
Comme  aussi  des  autres  animaux.  Isa.  11.  6. 
Habitavit  lupus  cum  agno;  Gr*  <7uu6o(rxi3&yi<7c- 
rai,  simul  pascetur  :  Au  temps  de  Messie  ,  le 
loup  habitera  avec  l'agneau.  Le  naturel  dif- 
férent de  tous  ces  animaux  figure  le  naturel 
différent  de  tant  d'hommes  qui  ont  été  réunis 
dans  le  sein  de  la  même  Eglise  de  Jésus- 
Christ,  c.  13,  21.  etc.  Ainsi ,  habitare  in  in- 
ferno  ,  être  dans  l'enfer ,  c'est  être  dans 
le  tombeau.  Ps.  93.  17.  Paulo  minus  habi- 
tasset  in  inferno  anima  mea  :  SI  Dieu  ne  m'eût 
assisté,  il  s'en  serait  peu  fallu  que  mon  âme 
ne  fût  tombée  dans  Tenfer  ;  autr.  que  je 
n*ensse  été  mis  dans  le  tombeau. 

3*'  Le  mot  habiter  se  dit  aussi  des  choses 
spirituelles  qui  agissent  et  font  paraître  leur 
présence  ou  leur  puissance  quelque  part, 
comme  Dieu  sur  le  mont  SinaY.  Exod.  2ï. 
16.  Habitavit  (Gr.  xotri^n ,  descendit)  gloria 
Vomini  super  Sinai.  Ou  dans  \o  ciel.  Ps.  2. 
k.  Qui  habitat  in  cœlis  irridebit  eos  :  Celui 
qui  demeure  dans  les  cicux,  se  rira  des  rois 
et  des  princes  qui  se  sont  assemblés  contre 
le  Seigneur.  Ps.  112.  5.  Isa.  57.  15.  Excelsus 
et  sublimis  habitons  œternitatem  :  Le  Très- 
Haut,  le  Dieu  sublime  qui  habite  dans  l'éter- 
nité, t.  e.  qui  demeure  toujours  le  même. 
Voy.  JEternitas.  Voy.  1.  Tim.  6. 16.  Ainsi 
Dieu,  Jésus-Christ  et  le  Saint-Esprit  sont  dits 
habiter  dans  les  hommes  par  leurs  opéra- 
tions divines,  comme  il  se  voit  Rom.  8.  v.  9. 
11.  1.  Cor.  3.  16.  2.  Cor.  6. 16.  Ephes.  3. 17. 
La  Sagesse.  Prov.  8. 12.  Ego  sapientia  habita 
in  consilio  :  Voy.  Consiliijm.  Il  est  dit  de 
même  que  les  vertus  demeurent  et  sont  dans 
les  homnies,  comme  la  foi.  2.  Tim.  1.  5.  Ae-> 
cordationem  accipiens  ejus  fidei  quœ  est  in  te 
non  fieta,  quœ  et  habitavit  [h^xn^t)  primum  in 
avia  tua  Loide  :  Je  me  représente  cette  foi 
sincère  qui  est  en  vous,  qu'a  eue  première- 
ment LoYde,  votre  aïeule.  Coloss.  3.  16.  2. 
Petr.  3. 13.  etc. 

4*  Enfin  ce  verbe  est  attribué  au  péché,  t. 
e.  à  la  concupiscence  qui  habite  dans  l'âme 
par  ses  mauvais  efTets;  mais  elle  n*y  règne 
pas  toujours.  Rom.  7.  17.  Jam  non  ego  ope- 
ror  illud;  sed  quod  habitat  in  me  peccatum  : 
Ce  n'est  plus  moi  qui  fiiis  le  mal  que  je  hais 
et  que  je  ne  veux  pas  ;  mais  c*est  le  péché 
qui  habite  en  moi.  v.  18.  20. 

5*  Etre  en  embuscade,  se  tenir  caché  quel- 
que part.  Ps.  16.  12.  Susceperunt  me  sieut 
catulus  leonis  liabitans  in  abditis  :  Mes  enne- 
mis  oDt  nspiré  à  me  perdre  ,  comme  le  petil 
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(l'an  lion  qui  habite  dans  les  lieux  cachés. 
Voy.  Abditum. 

6^  Se  reposer ,  demeurer  avec  confiance. 
Ps.  90.  1.  Qui  habitai  in  adjuiorio  AUissimi  : 
Celui  qui  demeure  ferme  sous  Tastislance  du 
Très-Haut;  Hebr,  celui  qui  se  relire  dans 
l'asile  secret  du  Très-Haut.  Voyez  Adjuto- 

RIUM. 

7*"  Couyrir  ,  défendre  et  protéger  en  cou- 
vrant. Apoc.'7.  15.  Qui  itdet  in  throno  habi'^ 
tavil  (ooqvoûy)  Muper  illoi  :  Celui  qui  est  assis 
sur  le  trône,  couvrira  comme  une  tente  ceux 
qui  ont  passé  par  de  grandes  afflictions.  Voy. 
le  V.  16.  Ainsi,  Ps.  5.  12.  Habitabis  (xaracrxq- 
vovv)  in  eiâ  :  Vous  habiterez  dans  ceu\  qui 
mettent  en  vous  leur  espérance ,  Seigneur; 
Hebr.  Obtegei  super  eo$  :  Vous  leur  servirez 
de  lenle  pour  les  défendre. 

8**  Etre  mis,  être  placé,  être  situé.  Jer.  51. 
13.  Uabitatores  Bahylonis  quœ  habitai  (xaT«« 
omjvoûv)  super  aauas  multas  :  Les  habilants  de 
Bâb}lone  qui  nabilez  sur  de  grandes  eaux  ; 
ce(:e  ville  était  sur  TËuphrate.  Isa.  44. 13. 
Voy.  DoMus. 

Façons  de  parier  tirées  de  la  première  signiHcadoQ. 

Habitars  in  domo^  être  on  demeurer  dans 
la  niaison,  signifie  : 

I.  Etre  domestique  de  quelqu'un.  Ps.  100. 
7.  Non  habitabit  in  medio  domus  meœqui  facit 
superbiam  :  Celui  qui  agit  avec  orgueil  ne 
demeurera  point  dans  ma  maison,  dit  David. 

II.  Etre  chef  de  famille.  Ps.  112.  9.  xaroixi- 
Çwv.  Qui  habilare  facit  steriUm  in  domo^  ma- 
trem  fUiorum  lœtantem  :  C*est  notre  Dieu  qui 
rend  féconde  celle  qui  était  stérile.  L'Ecii- 
turc  applique  ceci  à  l'Eglise  des  gentils,  l^a. 
54.  1.  Gai.  4.  27.  Ps.  67.  7.  Voyez  Iwhabi- 

TlHB. 

Habilare  ou  inhabitare  in  domo  Dei^  habi- 
ter dans  la  maison  du  Seigneur,  c'était  ado- 
rer et  louer  Dieu  dans  son  saint  ten){)le  à 
Jérusalem,  au  temps  de  Tancienne  loi;  et 
r*est  l'adorer  et  le  louer  de  même  dans  son 
Eglise  et  dans  le  ciel  toute  réternilé  dans  la 
loi  nouvelle.  Ps.  26.  4.  Hanc  requiram ,  uê 
inhabitem  in  domo  Domini  omnibus  diebns 
utœ  meœ  :  Je  rechercherai  uniquement  la 
seule  chose  que  j'ai  demandée  au  Seigneur, 
qui  est  d'habiter  dans  la  maison  du  Stigneur 
tous  les  jours  de  ma  vie.  Ps.  22.  7.'Ps.  64.5. 
Ps.  83.  5.  Voy.  Inhabitarb. 

Habilare  Jérusalem,  être  habitant  de  Jéru- 
salem ,  se  dit  de  tous  les  justes  qui  servent 
Dieu  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Zach.  13.  1. 
Erit  fons  païens  domui  David  et  habilantibus 
Jérusalem  :  11  y  aura  une  fontaine  ouvert**  à 
la  maison  de  David  et  au\  habitants  de  Jéru- 
salem ;  le  Prophète  figure  les  grâces  abon- 
dantes et  la  miséricorde  que  Dieu  devait  ac- 
corder à  son  Eglise  pour  purifier  les  péchés. 
Ps.  124.  1.  Ainsi,  Cant.  8.  13.  Quœ  habitas 
sedens  [xa^niitvoç)  in  hortis  :  0  vous ,  qui  ha- 
bitez dans  les  jardins  ;  l'Eglise  ,  figurée  par 
l'Epouse  ,  est  dite  habiter  dans  les  jrirdins, 
parce  quelle  cultive  le  champ  du  Seigaeur 
gar  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Voy. 

MOU. 
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DominOt  être  aimé  de  Dieu  et  jouir  de  sa  pré* 
sence  favorable  C(»mme  deA  enCanIs  en  la  pré* 
sence  de  leur  père ,  qui  les  chérit  lencre* 
ment.  Apoc.  21.  3.  Ecce  labem^ieulusH  Jki 
eum  hominibus,  et  habitabit  (^xi^voûv)  cum  eis: 
Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes, 
et  il  demeurera  avec  eux  ,  se.  pour  les  pro- 
téger, c.  7.  15.  Qui  sedel  in  throno  kabiiëbil 
super  illos  :  Celui  qui  v%i  assis  sur  le  IrAae, 
servira  lui-même  de  tente  pour  couvrir  ceui* 
ci  qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes  dansli 
sang  de  l'Agneau.  Ps.  139.  14.  I^a.  23. 16. 

Habilare  cum  aliquo  ou  aligna  ,  demeurer 
avec ,  marque  l'habllation  d'un  mari  avee 
une  femme  ou  d*une  femme  arec  ton  mari. 
1.  Cor.  7.  V.  12. 13.  Siquis  fraler  uxoremkê' 
bel  infidelem^  et  hœe  consentit  hatilare  eum 
illo  :  Si  un  homme  fidèle  a  une  femme  infi* 
dèle,  et  qu'elle  consente  de  demeartT  avecioi, 

u*il  ne  se  sépare  point  d*avec  elle.  Isa.û. 

.  Vov.  Gen.  30.  20.  2.  Mac.  1.  14. 
Habilare  simula  in  unum  ,  in  mediOf  vivrt 
dans  une  grande  union  et  dans  un  graadre* 
pos.  Ps.  132.  1.  Quam  jucundum  ^  kabiiers 

{ratres  in  unum  :  Ah  !  que  c'est  une  choit 
lonne  et  agréable  que  les  frères  soient  unis 
ensemble  1  4.  Reg.  4. 13.  In  medio  populi 
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habita  :  Je  demeure  ici  en  paix  ;iu  milieu  dt 
mon  peuple,  se.  évitant  tout  diiïérend  avec 
qui  que  ce  soit,  répond  la  femme  Sonainitei 
Elisée.  Mais  Gen.  13.  6.  Habilare  simula  si- 
gnifie demeurer  dans  la  même  proviace.  Et 
nequibant  habilare  communiter  :  Les  bieai 
d'Abraham  et  de  Lolh  étaient  si  graadii 
qu'ils  ne  pouvaient  subsister  ensemble. 

Habilare,  hœreditare,  possidere  terram^  li- 
vre en  paix  et  dans  un  grand  repos.  Voyei 
Tkrra. 

Habilare  in  obsidione^  être  près  d'être  as« 
siégée  ,  en  parlant  d'une  ville.  Jer,  16. 17. 
Vov.  Ob'^idio. 

•  

Habilare  absque  muro  :  1*  Habiter  un  liei 
f.iible,  et  qui  est  sans  fortification  et  eiposé 
aux  insultes  des  ennemis.  Eiech.  38. 11.  Mi 
omnes  habitant  sine  muro  :  Us  habitent  ton 
en  des  villes  sans  murailles. 

2"*  Habiter  une  ville  si  peuplée,  que  les  ba- 
bitanls  ne  peuvent  être  renfermés  dans  l'ea* 
ceinte  de  ses  muraillofi.  Zach.  2.  4.  Àbsqui 
muro  habitabitur  Jérusalem  prœ  multituMi 
hominum  et  jumemtorum  in  medio  ejus  :  lA 
Prophète  ,  disant  que  Jérusalem  ne  serait 
plus  environnée  de  murailles  à  cause  ée  U 
muUituded*hommes  et  de  bêtes  qui  y  seraieat, 
marque  que  cette  viHe  devait  étrn  rétablie 
dans  son  ancienne  splendeur  :  c'èlail  la  i- 
gure  de  l'Eglise. 

Habilare  in  excelso,  in  excelsis  :  l*Etre 
retiré  dans  un  lieu  élevé  et  hors  de  Tattrisle 
des  ennemis,  ha.  33.  16.  isle  habilabitineg' 
celsis  :  Celui  qui  marcbedans  la  justice  len 
en  lieu  de  sûreté.  Voy.  Terma. 

111.  Eire  élevé  par  son  faste  et  son  crgteil* 
Isa.  26.  5.  incurvabit  habitantes  inexedio* 
Le  Seigneur  abaissera  ceux  qui  sool  dass 
lelévation. 

Habitare  in  sepulcris^  habiter  dans  \ti^ 
pulcrcs.  Ps.  67.  7.  Isa.  63.  4.  Voyai  " 
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tITATIO,  Nis  :  ^  Habitation,  demeure. 
12.  W.  flabitatio  (napoiyajmç)  fiUorum 
yua  manserunt  in  Mgyplo  fuit  quadrin* 
um  triginta  annorum  :  Le  leinps  que 
fants  alsr<iëi  avaient  demeuré  dans 
te ,  fat  de  quatre  cent  trente  ans  ,  ce 
aut  entendre  tant  dans  l'Egypte  (où  ils 
Dearèrent  que  deux  cent  quinze  ans) 
iBt  le  pays  de  Chanaan.  Num.  15.  2.  c. 
.  Apoc.  18.  2.  etc.  De  là  vient  : 
ias  habitationis,  1*  Une  ville  où  on  de- 
.  Ps.  106.  V.  7.  36.  Consiituerunt  civi^ 
kafritationis  :  Ceux  qui  étaient  affamés 
Iti  une  ville  pour  y  demeurer.  Sap. 

6  lieu  de  la  demeure  (xaroix(a).  Levil. 
S.  31.  Legitimum  sempiternum  erii  vobis 
ictis  generationibiis  et   habitationibui 

:  Vous  ne  ferez  aucun  ouvrage  au 
eTexpiation,  et  cette  ordonnance  sera 
dément  observée  dans  toute  votre 
Hé  et  dans  tous  les  lieux  où  vous  de- 
rei.  Num.  35.  29.  /».  Reg.  2. 19.  Ps.  68. 
t.  17.26.  etc.  Ainsi  : 
impie  Juif  qui  servait  de  demeure  à  la 
\t.  Eccli.  2^.  21.  Voy.  Vaporare. 
Mfjs  où  Ton  fait  sa  demeure.  Gènes.  10. 
tta  est  habitat io  {xaroixn(Tiç)  eorum  de 

pêrgentibus  usque  Sephar  :  Le  pays 
demeuraient  s'étendait  depuis  la  sortie 
«sa  jusqu'à  Sephar.  1.  Par.   k.  33. 

bison,  tente,  logement  (  oixijTqfxov).  2. 
L  2.  Ingemiscimus  habitationem   no^ 

quœ  de  cœlo  est,  superindui  cupientes  : 
soupirons    dans    le    désir  que  nous 

d'être  revêtus  delà  gloire,  qui  est 
liaison  céleste.  Ainsi, 
tabernade  de  Moïse.  Eccli.  2^.  ih. 
Htatione  [axnyri)  sancta  coram  ipso  mi- 
M  :  J*ai  exercé  devant  le  Création r  mon 
ère  dans  la  maison  sainte.  Voy.  Mi- 
JUB.  Ps.  75. 3. 

pes  habitants  d*un  lieu,  ceux  qui  y  de- 
nt. Ps.  ^6.  7.  Sicut  lœtantiunij  omnium 
fia  (xoTotxîa)  est  in  te  :  Tous  ceux  qui 
irent  dans  vous,  6  Sion,  sont  comme 
rsonnes  ravies  de  joie  ;  autrem.  C*esl  à 
pli  demeurent  au  milieu  de  vous  qu'il 
lient  d*étre  dans  la  joie.  Ainsi,  Isa.  12. 
ulia  et  laudOf  habilatio  Sion  :  Maison 
B,  tressaillez  de  joie,  ei  bénissez  Dieu  : 
n  passages  s'expliquent  do  l'Eglise, 
Kon  était  la  figure.  Jerem.  kS.  v.  18. 
51.35.  Mich.  1. 11.  Habitatio  pulchra: 
qui  habitez  dans  un  lieu  si  beau;  Hebr. 
laphir,  que  l'on  dit  être  une  place  de 
bu  de  Juda,  entre  Hébron  et  Ascalon. 
"es  l'entendent  deSamarie,  t.  e.  Allez  en 
labitants  de  Samarie. 
lalson,  famille.  Eccli.  51.  13.  Exaltasti 

terram  habitationem  (cxitiux)  meam  : 
m'avez  élevé  une  demeure  sur  la  terre, 
la  fiiniille  qu*on  voulait  abaisser  ;  aulr. 
m'avez  procuré  un  établissement  ho- 
ile;&r.  J'ai  fait  monter  ma  prière  de 
re 

UTATOR,  is.  Du  supin  habitatum. 
kHaoty  qailiabite  ou  demeure  quelque 
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!)arl  (xerrocxûv,  toc).  Num.  13.  33.  Terra  qtiam 
Hstravimus  dévorât  habilatores  suos  :  La 
terre  que  nous  avons  été  considérer,  dévore 
ses  habitants,  disent  ceux  que  Moïse  avait 
envoyés  considérer  la  terre  promise.  Voy. 
Terka.  Gen.  19.  25.  D'où  vient  : 

Uabilator  quietis,  V  Qui  demeure  en  repos. 
Isa.  38. 11.  Non  aspiciam  hominem  ultra,  et 
habitatorem  quietis  :  Je  ne  verrai  plus  au* 
cun  homme,  aucun  de  ceux  qui  demeurent 
en  repos  \Hebr.  habitant  du  monde,  t.  e.  qui 
vit  parmi  les  hommes.  Voy.  Quibs. 

2*  Nom  de  peuple.  1.  Par.  k.  il.  Habila- 
tores (Mcvacoi)  qui  inventi  fuerant  ibi  :  Ceux 
qui  habitaient  en  ce  lieu;  Hebr.  Meunim  ; 
Minœos.  Voy.  ABUfONiTiB.  Voy.  Boch.  /.  2. 
c.  22. 

HABIT ATRIX,  icis.  De  habitabor. 

1*  Celle  qui  habite  quelque  lieu.  Jerem.  21. 
13.  Ecce  ego  ad  te  habitatricem  (Gr.  tov  xoeroc- 
xoOvToe}  va//t5  solidœ  atque  campestris  ;Je  viens 
à  loi,  oUf  je  m'adresse  à  toi,  d  ville,  dit  le 
Seigneur,  qui  es  située  dans  une  vallée  et 
sur  un  rocher  large  et  spacieux  :  Le  Prophète 
appelle  Jérusalem^  habitante  d'une  vallée  so- 
lide, parce  qu'elle  était  haute  et  basse,  en 
partie  sur  une  vallée,  et  en  partie  sur  deux 
montagnes,  Sion  et  Moria.  Cette  situation 
rendait  ses  habitants  fiers  et  superbes,  parce 
qu'ils  se  regardaient  comme  inaccessibles  et 
imprenables  :  Hebr.  Vallis  et  rupis  planitieif 
i.  c.  ruois  planœ  et  spatiosœ  in  cacumine  suo. 

2"*  Celle  qui  demeure  sans  crainte  et  dans 
une  grande  sécurité.  Jer.  k6. 19.  Habitatrix 
(xaTO{xov(ra)  filia  JEgypti  :  Fille  habitante  de 
l'Egypte. 

HABITUDO,  iNis.  Du  supin  habitum,  con- 
tenance, air,  manière,  habitude,  disposition, 
état,  complexion. 

i"*  Complexion,  constitution.  Gen.il.  k. 
Quarum  mira  species  et  habiludo  eorporum 
erat  :  Les  premières  vaches  qui  parurent  à 
Pharaon  sortir  du  Nil,  étaient  extrêmement 
grasses  et  belles.  Gr.  ràç  xxkàç  t&  ttèn  tmI  xàç 
ixktxràç  xQLïç  (TOLp^i^  pulchras  visu  exquisitasque 
habitu  eorporum. 

2"  Apparence  extérieure.  2  Mach.  15.  13. 
Poêt  hoc  apparuisse  et  alium  virum  œtate 
et  gloria  mirabilem^  et  magni  decoris  hnbitu- 
dine  (vntpoxi,  excellenlia)  circa  illum  :  Ma- 
chabee  animant  ses  soldats  au  combat,  leur 
raconta  que  dans  la  vision  qu*il  avait  eue 
d'Onias,  grand  prêtre,  il  lui  avait  ensuite 
apparu  un  autre  homme,  vénérable  par  son 
âge,  tout  éclatant  de  gloire,  et  environné 
d'une  grande  majesté  :  Gr.  avec  une  magni- 
ficence tout  i  fait  excellente  :  c'était  Jèré- 
mie. 

HABITDS,  us  ;  vx^im,  to^.  Contenance,  ex- 
térieur, état,  couiplexion,  qualité,  situation, 
habillement,  habiiude,  coutume. 

l' Apparence,  ou  forme  extérieure,  k.  Reg. 
1.  7.  Cujus  figurœ  et  habitue  (xjtî^cc)  est  vif 
t7/e?Ochosias,  sur  Tcxposition  que  ses  gens 
qu'il  avait  envoyés  pour  consulter  Bceizébub 
sur  sa  maladie,  lui  firent  de  la  figure  et  do 
l'habit  de  cet  homme  qui  était  venu  au-di*  vaiU 
d'eux,  reconnut  que  c*étail  Elie.  Pbiiip,  '2. 
7.  etc.  Habitu  invenius  u$  homo  :  Jësu:i-Ciin:>( 
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a  été  reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui 
a  paru  de  lui  au  dehors.  Tit.  2.  3.  Anus 
^iimiliter  in  habita  (xaT<ioTïîfi«Tt)  sancto  :  Il 
faut  que  les  femmes  avancées  en  âge  fassent 
voir  dans  leur  extérieur  une  modestie  digue 
de  IcMir  saint  état. 

2»  Habit,  vêtement  (c>àTiov).  1.  R(*g.  28.  8. 
Miitavii  habilum  suum  :  Saùl  allant  consulter 
Tesprit  de  Python,  pour  lui  faire  venir  Sa- 
muel, se  déguisa  et  changead'habils  ;  se.  pour 
n*élre  pas  reconnu  de  la  magicienne.  1.  Tim. 
2»  9.  Mulieres  in  habitu  (xatadro^ïi)  ornato  : 
Que  (es  femmes  prient  étant  vêtues  comme 
rhonnétcté  le  demande.  Jac.  2.  2.  etc. 

HABOR  ;  Hebr.  5octu5.  Pays  que  les  uns 
placent  en  Mésopotamie,  les  autres  en  As* 
Syrie,  c'est  dans  cette  ville  que  demeurèrent 
les  Israélites  emmenés  en  captivité,  k.  Reg. 
17.6.  El  in  Habor  juxta  fluviumGozan.  c. 
18.  11.  1.  Par.  5.  26. 

HABSANIAS  ;  Hebr.  Debitum  clypei  Do^ 
mini.  Père  de  Jérémie,  et  aïeul  de  Jézonias. 
Jercm.  35.  3. 

HACCUS;  Hebr.  Spina.  Citoyen  de  Jéru- 
salem. 2.  Esdr.  3.  21.  Voy.  Merinnith. 

HACELDAMA;  Sy r.  Ager  sanguinis.  Mot 
syriaque,  qui  signifie  le  champ  du  Sang, 
c  esl-^à'dire  acheté  aux  dépens  de  la  vie. 
C'est  ainsi  que  fut  appelé  ce  champ,  qui  fut 
acheté  pour  la  sépulture  des  étrangers,  de 
l'argent  dont  Judas  avait  vendu  notre  Sau- 
veur pour  le  livrer  à  la  mort.  Il  était  situé 
dans  la  vallée  de  Tophet  ou  Ennon,  au  sud 
de  Jérusalem  Matth.  27.  8.  Pr opter  hoc  vo^ 
catus  est  ager  t7/e,  Haceldama,  hoc  est^  ager 
sanguinis....  Act.  1.  19.  Le  Grec  ne  porte 
point  ^le  mot  syriaque  Halcedama  ^  dans 
saint  Matthieu  ;  on  croit  qu*il  a  été  pris  du 
passage  dos  Actes,  où  il  se  trouve  dans  le 
Grec  cl  dans  le  Latin. 

HACHAMONI;  Hebr.  Sapiens.  Père  de 
Jesb;i;im  et  de  Jahiel.  1.  Par.  11,  11.  c.  27. 

32.  Voy.  JEhBAAM. 

HACHELAI  ;  Hebr,  Expectans  Dominum. 
Père  d'Aihersala.  2.  Esdr.  10.  1. 

HACHILA;  Hebr.  Spes  in  ipsa.  Une  colline 
dans  le  désert  de  Ziph,  où  David  était  caché. 
1.  Reg.  23.  19.  c.  26.  v.  1.  3,  In  Gabaa  Ha-- 
chila  :  Sur  la  colline  d'Hachila. 

HACUPHA  ;  Hebr.  Prœceplum  oris.  Un 
chef  de  Nathinéous.  1.  Esdr.  2.  51.2.  Esdr. 
7.53. 

HADAD;  Hebr,  Acutus.  Fils  d'Ismaël.  1. 
Par.  i.  30.  nommé  Hadar.  Gen.  25.  15 

HADAIA;  Père  dldida,  mère  de  Josias.  k. 
Reg.  22.  1. 

HADASSA  ;  Hebr.  Novitas.  Nom  de  ville 
dans  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  37. 

HADID  ;  He  r.  Acutus.  i^  Ville  de  la  tribu 
de  Bi  lijamin.  2.  Esdr.  11.  3ï. 

2*  Père  d'une  compagniiî  qui  revint  de 
caplivi  é.  1 .  Esdr.  2.  33.  2.  Esdr.  7.  36. 

HADRACH;  pays  d'.iUntour.  Pays  de  Sy- 
rio,  voisin  do  la  Judé(\  dans  Iccjuel  était 
Damas.  Zach.  9.  1.  Onus  vcrbi  Domini  in 
terra  Hadrach  :  Prophétie  contre  le  pays 
d*Hadrach. 

HADRIEL;  Hebr.  ^Jrcx  Dei.  M;iri  de  Mc- 
rob.  fille  aluée  dcSaiil.  i .  R(*g.  18. 19.  2.  Reg. 


21. 8.  Il  était  fils  de  Berzellaï,  de  la  ville  de 
Molada.  Voy.  Merob. 

HJEC  Voy.  Hic. 

HiERERE.  Du  Gr.  aipi».  capio,  être  atlt- 
ché,  hésiter,  douter,  s'arrêter,  demeurer. 

Etre  attaché,  arrêté,  tenir  à  quelque  chose 
(xaTfxt<xOai).  Gen.  ^.  13.  Vidilque  post  ter* 
gum  arielem  inter  vêpres  hœrentem  cornibus: 
Abraham  aperçut  derrière  lui  un  bélier  qui 
8*était  embarrassé  avec  ses  cornes  dans  on 
buisson  ;  il  le  sacrifia  au  lieu  d'isaac.  2.  Reg. 
IS.li^.Dan.  10.9.  Vultus  meus  hœrebat  terrœ: 
J'avais  le  visage  collé  à  terre  :  Le  Prophète 
marque  ici  la  grande  consternation  où  il  éuit 
lorsqu'il  eut  cette  vision.  Jos.  2.  15.  3.  Reg. 
6.6. 

HJBRESIS,  is  ou  Bos  ;  Gr.  alpefriç,  elutio. 
Choix,  secte,  partie,  hérésie. 

Ce  nom  grec  signifie  le  choix  qu'oD  bit 
de  quelque  doctrine,  ou  de  quelque  profes- 
sion dévie;  ce  que  les  Latins  nommentSec/o. 
Au  commencement  ce  mot  se  prenait  indif- 
féremment pour  un  sentiment  bon  ou  mau- 
vais, mais  dans  la  suite,  par  l'opiniâtreté  de 
ceux  qui  s'attachaient  à  quelque  sentimeni, 
ce  mot  a  commencé  d'être  pris  en  mauvaise 
part  ;  de  sorte  qu'un  hérétique  est  celui  qui 
s'éloigne  de  telle  sorte  des  règles  de  la  booae 
doctrine,  qu'ils'atlacbeàson  sentiment,  saas 
avoir  égard  à  la  loi  de  Dieu  et  auxdédsiou 
de  l'Eglise,  dont  il  trouble  Tunion  et  l'uniié. 

1"  Secle,  opinion  vraie  ou  fausse.  Act.  S. 
17.  Princeps  sacerdotum  et  omnes  qui  cum 
illo  erant,  quœ  est  hœresis  Sadducœorum  :  Le 

f[rand  prêtre  et  tous  ceux  qui  étaient  comme 
ui  de  la  secte  des  Sadducéens.  c.  15. 5. 

2**  Secte  mauvaise,  faction  séditieuse.  Ad 
2k.  ik.  Secundum  seclam  quam  dicunt  hœri' 
sim  sic  deservio  palri  et  Deo  meo  :  Seloa 
cette  secte,  qu'ils  appellent  Hérésie^  je  sert 
le  Dieu  de  nos  pères  :  C'est  ainsi  que  saiol 
Paul  témoigne  que  les  Juifs  appelaient  le 
christianisme. 

3"  Sentiment  contraire  aux  principes  deli 
religion.  1.  Cor.  11.  19.  Uporiet  et  hœrtsts 
esse  :  Il  faut  qu'il  y  ait  dans  rEglise«  non- 
seulement  des  dissensions,  mais  encore  des 
hérésies  et  des  schismes,  afin  d'éproarer 
et  de  faire  connaître  ceux  qui  sont  fermes 
dans  la  foi. 

HiERETlCUS  ;  cctpsTtxof,  hérétiq  ue,  celui  qai 
ayant  fait  profession  de  la  foi  cbrétiefloe, 
souliont  une  erreur  contraire  à  la  foi.  Tit.  3. 
iO.  Hœrelicum  hominem^  post  unam  et  seeuê' 
dam  correplionem  devita^  i.  e.  rejice  :  Ef'iiei 
celui  qui  est  hérétique,  après  l'avoir  averti 
une  première  et  une  seconde  fois. 

H.«S1TARE;  Gr.  De  hœrere,  hésiter,  être 
incertain,  être  arrêté,  demeurer  court. 

i"  Douter,  élrc  en  doute  et  en  peine  J^ 
quelque  chose.  Luc.  9.  7.  Herodcs  Tctrarchi 
hœsitabal  :  Hérode  le  Tétrarque  était  es 
suspens.  Jo.jn.  13.22.  Act.  10.  17.  c^  25.20. 

2'  ilé>iler,  élrc  agile  de  diverses  réflcxioD§ 
en  ce  (jui  regarde  la  foi.  Jac.  1.  G.  Qui  h^î" 
tat  {iiuxpvjBGQcu' f  similis  esl  fluctui  marii' 
Celui  qui  doute  esl  semblable  au  flot  de  Is 
mer.  Matth.  21.  21.  Marc.  11.  23.  Boni.  ^ 
20. 
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lier  entreprendre,  faire  dilBculté  de 
chose.  2.  Mach.  8.  20.  Macedonibus 
fiitanlibus  (àTropouficvwv)  :  Les  Macé- 
qui  étaient  venus  à  leur  secoars, 
branles  :  L'Ecrilure  parle  de  la  ba- 
i  ie  donna  autrefois  entre  les  Israé- 
les  Galales.  Âci.  11. 12.  Ces  signiG- 
16  sont  presque  que  la  même  chose, 
les  mots  Grecs  soient  différents. 
TATIO,  Nis.  Doute,  irrésolution, 
te,  contestation  (^uàoyt(rftoç).  Philipp. 
ninia  autem  facile  sine  murmuratio^ 
hœsilalionibus  :  Faites  toutes  choses 
rmure  et  sans  disputes. 
lB,  Hebr.  Locusta.  Un  chef  des  Nalhi- 
.  Esdr.  2.  kQ. 

AA,  Hebr.  Idem,  Un  autre  chef  de 
)08, 1.  Esdr.  2.  45. 
îl,  Hebr.  Feslivns,  Fils  de  Gad.  Gen. 

rlAy  Hebr.   Festivilas  Domini.   Fils 
ndant  de  Mérari.  1.  Par.  6.  30. 
rITH,  Hebr.  Festiva.  Femme  de  Da- 
ire  d'Adonias.  2.  Reff.  3.  k.  3.  Reff. 
L  13. 

Hebr.  Acervus.  V  Ville  royale  des 
iens  que  Josué  brûla.  Cétait  une  des 
tiennes  villes  du  monde  ;  elle  existait 
temps  du  patriarche  Abraham.  Gen. 
13.  3.  Jos.  7.  V.  2.  5.  etc. 
e  de  la  tribu  de  Benjamin.  2.  £sdr. 
«e  pays  dans  lequel  cette  ville  est  si- 
appelé  Ajath.  Isa.  10.  28.  On  croit 
ins  que  cette  ville  est  la  même  que 
i  fut  brûlée  par  Josué. 
edes  Ammonites.  Jerem.49.3.  Ulula 
quoniam  vastata  est  Hai  :  Hésébon 
B  ville  desMoabites,  qui  avaient  à 
le  même  traitement  que  Haï. 
,  Hebr.  Dolor.  Une  des  villes  où  les 
s  furent  menés  captifs,  k,  Reg.  17. 
11.  Voy.  Lahela. 

A. Hebr.  Infirmitas.  Femme  d*A8sur9 
e  Técué.  1.  Par.  k.  v.  5.  7. 
ATH,Hcbr.  Portio.  Ville  delà  tribu 
ur  le  bord  de  la  mer,  donnée  aux 
Jos.  19.  2o.  Voy.  Hblgath  et  Hugac. 

EETUS,  I.  De  âlç,  mare,  et  de  «ctôc, 

de  mer;  on  croit  que  c'est  le  faucon. 
L  13.  Deul.  1^.  12.  Comedere  non 
jmlam  et  gryphem,  et  halioeetum  :  En- 
iseaux  dont  vous  ne  mangerez  point, 
gle,  le  griffon  et  le  faucon. 

rus,  us.  De  halare.  Exhaler,  haleine, 
exhalaison ,  vapeur, 
le,  respiration.  Job.  19. 17.  Halitum 
:horruil  uxor  mea  :  Ma  femme  a  eu 
de  mon  haleine ,  qui  était  devenue 
par  l'excès  de  mes  maux.  c.  ki.  v. 
tui  eju8  prunas  ardere  facit  :  La  ba- 
omcrait  des  charbons  avec  son  ha- 
Dl  elle  est  chaude  et  enOammée.  Dan. 

Façon  de  parler. 

imtn  aliqxio  non  remanere.  Pourmar- 
li(Bculté(iu*une  personne  a  derespi- 
leg.  17. 17.  Brat  languor  fortisiimtîSp 
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ita  ut  non  remaneret  in  eo  halitui  :  L'enfant 
de  la  femme  de  Sarepta  devint  malade  d'une 
maladie  si  violente,  qu'il  ne  pouvait  respirer; 
autrem.  qu*il  en  mourut. 

HALHUL ,  Hebr.  Dolor.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15   58. 

HAiMATHJBUS,  Hebr.  Indignatio.  Fils  de 
Chanaan,  de  qui  viennent  les  habitants  de  la 
ville  d'Emalh.  Gen.  10. 18. 1.  Par.  1. 16.  Voy. 

EllATH. 

HAMDA  ,  Hebr.  Cupidilatt.  Fils  de  Dison 
Gen.  36.  26.   11  est  nommé  Hamram.  1.  Par. 
1.  W. 

HAMON,  Hobr.  Calor.  Ville  de  la  tribu  de 
Nephthali.  Jos.  19.  28. 1.  Par.  6.  76. 

HAMMOTH-DOR  ,  Hebr.  Calor  generatio- 
nis.  Ville  de  rofuge  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali. Jos.  21.  32.  Voy.  Emath. 

HAMUEL,  Hebr.  Ira  Dei.  Fils  de  Masma 
et  petit-Gls  de  Siméon.  1.  Par.  k.  26. 

HAMUL ,  Heb.  Pius.  Fils  de  Phares.  Gon. 
1^6. 12. 1.  Par.  2. 5.  De  qui  sont  venus  les  Ha- 
mulites.  Num.  26.  21. 

HAMULA ,  m;  f'ieéX)},  de  Hama,  qui  signiGc 
une  sorte  de  vase  à  porter  de  l'eau  dans  les 
incendies. 

Burette,  petit  vase  où  on  mettait  l'eau  ou 
le  vin,  qui  servait  aux  sacrifices.  3.  Reg.  7. 
V.  40.  45.  Fccit  ergo  Hiram  lebetes  et  scutras, 
et  hamulas  ;  Hiram  fit  aussi  des  marmites, 
des  chaudrons  et  des  bassins;  d'autres  lisent 
Amulas. 

HAMUS,  ayxicTTpov.  De  DV,  cum,  ou  de  a/ifta, 
vinculum.  Hameçon,  crochet,  maille. 

Hameçon.  Matlh.  17.  26.  Mitte  hamum  : 
Jetez  votre  ligne,  dit  Jésus-Christ  à  saint 
Pierre. 

Fsçoas  de  parler  dans  le  sens  propre. 

Mittem  in  /lumen  hamum.  Qui  jette  l'ha- 
meçon dans  le  fleuve,  périphrase  pour  signi- 
fier un  pécheur.  Isa.  19.  8.  Lugebuni  opines 
miUentes  in  flumen  hamum  :  Tous  ceux  qui 
jettent  l'hameçon  dans  le  fleuve  seront  dans 
les  larmes  ,  au  temps  de  la  punition  de  l'E- 
gypte. 

Façon  de  parler  dans  le  sens  flguré. 

Totum  in  hamo  sublevare.  Enlever  et  tirer 
tout  avec  son  hampçon,  signifie  dans  le  sens 
figuré,  piller  et  ravager  tout  un  pays,  le  mal- 
traiter. Habac.  1.  lo.  Totum  in  hamo  5ub/e« 
vabit  :  Nabuchodonosor  va  enlever  tous  les 
Israélites.  Job.  40.  19.  In  oculis  ejus  quasi 
homo  capiet  eum  :  On  prendra  l'éléphant  par 
les  yeux ,  comme  un  poisson  se  prend  à  l'a- 
morce ;  mais  ces  mots ,  quasi  hamo  ,  ne  se 
trouvent  ni  dans  THébreu  ni  dans  le  Grec. 
Ainsi  (  c*est  plutôt  l'éléphant  qui  boira  avec 
avidité,  en  plongeant  sa  tête  jusqu'aux  yeus 
dans  le  fleuve.  Voy.  Sudbs. 

HANAMEEL,  Hebr.  Gralia  ex  Dec.  Cousin 
germain  de  Jérémie.  Jer.  32.  7.  Il  acheta  lo 
champ  de  son  cousin  par  l'ordre  de  Dieu, 
pour  marquer  que  ce  peuple,  qui  allait  être 
mené  captif  en  Babylone,  reviendrait  habiter 
la  Judée. 

HANAN,  Hebr.  Graliosus.  Nom  de  plu^ 
sieurs  hommes  peu  considérables.  1.  Par.  8. 
T.  23. 38.  c.  9.  kk.  c.  11.  43.  2.  Esdr.  7.  49. 
etc.  c*8.  7  Jer.  35.  4. 
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HANANEEL  ,  Ilcbr.  Gratta  Dei.  Toar  de 
Jérusnli'm  élevée  de  cent  eoudées  ,  et  située 
à  son  côié  oriontaL  2.  Esdr.  3. 1.  Jerem.  31. 
38.  Zach.  U.  10. 

HANANI ,  Hcbr.  Gratiosus.  !•  Le  père  du 
prophète  Jéhii.  3.  Rog.  16.  7.  2.  Parai.  16.  7. 
etc.  11  reprit  Asa  do  ceqa'il  mettait  toute  sa 
conflanco  au  roi  de  Syrie. 

'l""  Le  (ils  d*Héman  ,  musicien  de  David.  1. 
Par.  25.  v.  4-.  25. 

3*  Deux  aulres  hommes.  1.  Esdr.  10.  20. 
2.  Esdr.  1. 2.  c.  7.  2.  Prœcepi  Hanani  fratri 
meo  '  Je  donnai  mes  ordres  d  mon  frère  Ha- 
nani. C'était  apparemment  celui  qui  était 
venu  do  Judée  en  Perse,  pour  avertir  Néhé- 
mias  de  raifliction  où  étaient  les  Juifs,  c.  1.2. 

HANANIA  ou  HANANIAS ,  Hcbr.  Gralia 
Domini,  l'Un  faux  prophète  ,  ennemi  de  Jé- 
réinie.  Jerem.  28.  v.  1.  5.  etc.  H  rompit  la 
chaîne  de  Jérémie  ;  pour  marquer  que  les 
Juifs  seraient  délivrés  des  Chaldéenis  ;  mais 
Jérémie  lui  soutint  le  contraire. 

2-Le  Filsde  Zorobabcl.  1.  Par.  3. 19.  On 
croit  que  c'est  le  même  qu'Abiud. 

3*  Un  général  d*armée  d'Ozias.  2.  Parai. 
26.11. 

k''  Un  flis  d'Héman.  1.  Par.  25.  v.  h.  23. 

5*  Un  grand  matlre  du  palais.  2.  Esd.  7. 2. 

â""  Quelques  autres  moins  renommés.  1. 
Par.  8.  24.  1.  Esdr.  10.  28.  2.  Esdr.  3.  30. 
Jerem.  36.  12.  c.  37.  12.  Voy.  Anarias. 

HANATHON ,  Hobr.  Graliœ  donum.  Une 
TÎile  de  la  tribu  de  Zabuion.  Jos.  19.  14^. 

HANES,  Hebr.  Gratiœvexillum.  Une  ville 
de  la  basse  Egypte  vers  TEthropie.  Isa.  30.  k. 

HANIEL ,  Hebr.  Gratia  Dri.  1«  Un  flIs 
d'Olla.  1.  Par.  7.  39. 

2**  Fils  d*Ephod,  prince  do  la  tribu  de  Ma- 
nasse.  Num.  3k.  23.  H  fut  envoyé  pour  re- 
connaître la  terre  de  Chanaan. 

HANNI,  Hebr.  Afflielus.  Un  lévite.  2.  Esdr. 
12.9. 

HANON ,  Hebr.  Gratiosus.  Fils  de  Naas, 
roi  des  Ammonites ,  qui  maltraita  les  dépu- 
tés de  David.  2.  Reg.  10.  1.  1.  Parai.  19.  2. 

HANUM,  Hebr.  Gratiosus.  l'Un  habitant 
de  Zanoé ,  qui  rétablit  la  porte  de  la  vallée 
de  Josaphat.  2.  Esdr.  3.  13. 

2r  le  sixième  fils  de  Salaph.  2.  Esdr.  3.  30. 

HAPHAM,  Hobr.  Thalamus  eorum.  Fils  de 
Hir,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  7.  12. 

HAPHARAIM,  Hcbr.  Fodientts.  Ville  de  la 
tribu  d'Issachar.  Jos.  19. 19. 

HAPHSIBA ,  Hcbr.  Voluntas  mea  in  ta.  La 
mère  du  roi  Manassès.  %.  Reg.  21.  1. 

UAPPHIM,  Hebr.  Thalami.  Fils  de  Uacbir 
1  <.Par.  7. 15. 

HARAD  y  Hebr.  Stnpor.  Nom  d^une  Toii- 
laine  située  au  midi  de  la  tribu  d'issachar  ; 
c'est  auprès  de  cette  fontakie  que  Gédéon 
campa.  Judic.  7. 1.  Voy.  Arad. 

HARAN ,  Hebr.  Ira.  Voy.  Charav.  Ara. 
Fleuve  de  Syrie. 

1*  Ville  de  Mésopotamie  ,  où  Tharé  vint 
s*établir  avec  Abraham  et  le  reste  d^  sa  fa- 
mille. Gen.  11.  31.  32.  Veneruntqut  usaut* 
n^ran,  et  habitaverunt  ibi  :  Tharé  vint  à  Ha- 
ran  arec  Loi  ci  Sara ,  et  ils  y  habitèrent,  c. 


12.  h.  etc.  C^est  la  ville  appelée  Cttm 
les  Parthe». 

9*  Fils  de  Caleb  et  d*Epha.  1.  Par.  ] 

HARBONA,  Hebr.  Destructio.  On  i 
miers  officiers d'Assuéms.  Esth.l.  iî 

HAREM  ou  HARIM,  Hobr.  Desirt 
Un  homme  dont  la  famille  revint  d 
lone.  1.  Esdr.  2.  32.  2.  Esdr.  7.  35.  c 

2*  Un  ch<  f  d*une  famille  sacerdotale 
24.  8.  l.Esdr.2.  39.  c.  10.21. 

HAREPH,  Hebr.  Hyems.  Nom  d*l 
chef  do  famille.  2.  Esdr.  7.  ^h.  c.  tO. 

HARES,  Hebr.  Chères^  Testa;  Gr.j 
No^n  d*une  montagne  delà  tribu  de  b 
d'AYalon.  Judic.  1.  35. 

HARETH ,  Hebr.  Sculpinra.  Port 
tribu  de  Jud'a  oA  se  retira  David  Ib; 
persécutions  de  Saiil.  1.  Reg.  22.  S.  ' 

HARHUR,  Hebr.  Calefactus.  Nom  d' 
Nathinéen.  1.  Esdr.  2.  51.  2.  Esdr.  T 

HARIOLUS.  Voy.  Ariolcs.  Devin. 
2.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  servent  qiif 
rôles- pour  prédire  l'avenir.  Voy.  Ma 

HARIPH  ,  Hebr.  Hyems.  Fils  de  Cl 
pelit-Gls  de  Hur.  1.  Par.  2. 51.  Voy. 
Gadbr. 

H  ARM  A ,  Hebr.  Destructio.  Voy.  ! 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  ^0. 
attribuée  à  Siméon.  c.  19.  k.  Voy.  Ar 

HARNAPHER,  Hebr.  Ira  tauri.  Un 
dant  d'Aser.  1.  Par.  7.  36. 

HAROD ,  Hebr.  Tremefactus.  Nonr 
dont  la  position  est  inconnue.  G'ètal 
trie  de  deux  des  vaillants  hommes  de 
2.  Reg.  23.  25.  Voy.  Harad. 

HAROMAPH ,  Hcbr.  Destructio  oti 
de  JédaYa.2.  Esdr.  3.  fO. 

HAROSETH,  Hebr.  Artifieium.  Sjr 
Ville  royale desChananéenSy  dans  la  t 
Nephthali.  Jud.  h.  2.  Elle  est  appeM 
setn  Gentium  ;  parce  que  les  restes 
lions  vaincues  par  Josué  s*y  étaient  n 
V.  13. 16.  Ou  à  cause  du  grand  conc< 
peuples  qui  y  abordaient  pour  y  trafli 

HARSA,  Hobr.  Artifieium.  Nom  d'il 
chef  de  Nathinéens.  1.  Esdr.  2.  52. 

HARUPHITES,  Hebr.  Opprobriu 
est  de  Haruph  ,  viUo  de  la  tribut  dr  J 
Par.  12.  5. 

HARÛS,  Hebr.  Incims.  Aïeul  d'Jkm 
de  Juda.  k.  Reg.  21.  19. 

HASABA,  Hebr.  Numeraiio.  Fils  di 
babel.  1.  Par.  3.  20. 

HASABLV  ou  HASABIAS,  Hebr.  M 
tio.  1*  Un  lévite  descendant  de  Mérari. 
6.  43. 

2'  Un  chef  de  lévites.  1.  Par.  25. 3r 
35.9. 

3"  Chef  d*UDe  famille  considérable di 
de  Saiil.  1.  Par.  26.  30. 

4*  Fils  de  Camuel ,  qui  avait  la  ei 
des  lévites  du  temps  de  David.  1.  Par. 

S"*  Deux  autres  lévites.  1.  Esdr. 8.  ?. 

H  AS  A  Dl  AS,  Hebr.  Omnia  Domini. 
Zorobabol.  1.  Par.  3.  20. 

HASARSUAL,Hobr..4/riiimru/pi5.^ 
la  trihu  de  Juda  et  de  Siméon.  1.  fàt* 
appelée  Hasersual.  Jos.  15.  28.  c.  IS 
Esdr.  27. 
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ARr-SUSIM,  Hebr.    Atrium  equorum. 
e  la  Iribu  de  Juda.  1.  Par.  fc.  31.  appe- 
rer-5M5o.  Jos.  19.  5.  Voy.  Sensenna. 
BADANA  ,  H(?br.   Feslinans.  Un  chef 

Elo.  2.  Esdr.  8.  4. 
BIA  »  Hebr.  Numeratio  Domini.  Un 
icscendaiU  de  Mérari.  1.  Par.  9.  \k.  2. 
.17. 

BBNA,  Hebr.  Numeratio  intelUgentis, 
fdu  peuple.  2.  Esdr.  10.  25. 
EBNIA  ,  Hebr.  Numernlio  Domini.  Un 
onsidérable.  2.  Esdr.  9.  5. 
3B0NIAS,  Heb.  Numeraiio  Domini.  Un 
de  Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  1. 
!M  9  Hebr.  Silentium  eorum.  Chef  de 
revenu  de  Babylone.  2.  Esdr.  7.  22. 
SBIM,  Heb.  Alria.  Ville  qui  fui  la  de- 

Èrimilive  des  Hcvéens  ,  qui,  chassés 
laphlorins,  se  rclirèrenl  vers  le  nord 
du  moni  Hermon.  Elle  était  située  au 
}  Chanaan  et  peut-être  dans  la  tribu 
on.  Deut.  2.  22. 

SROTU,  Hebr.  Atria.  Le  deuxième 
ipeineuts  des  Israélil  s.   Deut.  1.  11. 
1.  3%.  c.  13.  1.  c.  33.  18. 
M,  Hebr.  Tacentes.  Fils  d*Aber ,  chef 
\\e.  1.  Par.  7.  12. 

ttf,  Hebr.  Siltntium.  Un  chef  de  fa- 
.  Esdr.  10.  33. 

>R,  Hebr.  Atrium.  Ville  capitale  du 
D.  1.  Reg.  12.9.  Voy.  Asor. 
lA  ,  Hebr.  Dtfectus.  Le  père  de  The- 
l  Par.  34.  22. 
*EMON,  Hebr.  Legatio.  Ville  de  la 

Juda.  Jos.  15.  27.  Voy.  Asemona. 
UB,  hebr.  Mstimatus.  Un  lévite,  ûls 
im.  1.  Par.  9.  ik. 
A,  iB,  dôpv,  oTo?.  De  THébrcu  yy  (Hot<), 

javelot ,  hallebarde.  Encan ,  vente 
e. 

nca,  pique  y  javeline.  1.  Reg.  17.  7. 
aulem  fiastœ  ejus  ^  erat  quasi  liciato- 
xentium;  ipsum  autem  ferrum  hastœ 
eemtos  siclos  habebat  ferri  :  La  hampe 
ïce  de  Goliath  était  comme  ces  grands 
(U  se  servent  les  tisserands,  à  mettre 
Bau  leur  toile,  et  le  fer  de  sa  lance 
A  eents  sicles  de  fer.  2.  Reg.  21.  v.  16. 
Les  rois  s*en  servaient  comme  d*une 
de  la  dignité  royale.  1.  Reg.  26.  v.  7. 
i6.  22.  Ecce  hasta  régis:  voilà  la  lance 
lit  David,  parlant  de  la  lance  de  Saùl, 
6.  Voy.  Langea.  Le  sceptre  ou  bâton 
il  un  reste  de  la  lance  que  les  rois 
t,  comme  la  marque  de  leur  autorité. 

BFTRUM. 

ule  sorte  d*armes,  ou  la  force  des 
1.  R<'g.  17.  il7.  Non  in  gladio  nec  in 
Uvat  Dominas  :  Ce  n'est  point  par 
i  par  la  lance  que  le  Seigneur  sauve, 
'  la  force  des  armes,  c.  21.  8.  Job.  39. 
1.  17.  Nah.  3.  3.  etc.  Ainsi ,  2.  Par.  9. 
i  rex  Salomon  ducentas  hastas  aureas  : 
Salomon  ût  faire  deux  cents  piqurs 
br.  et  Gr.  scuta^  des  boucliers,  comnio 
10. 16. 

Façons  de  parler. 

ientes ,  portantes ,  tenentes,  vibrantes 
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hastam.  Gens  de  guerre.  1.  Par.  12.  t.  8.  2ï. 
3/1.2.  Par.  14.8.  Job.  M. 20. 

Hastas  in  ligones  concidere.  De  lances  en 
faire  des  inslrumrnts  pour  remuer  la  terre; 
c'est  aimer  la  paix  et  en  jouir.  Mich.  i.  3. 
Concident  hastns  suas  in  ligoUis  :  Au  temps 
heureux  de  TEglise  ,  les  peuples  feront  do 
leurs  lances  des  instruments  pour  remuer  la 
terre,  Hebr,  feront  des  faux.  Voy.  Gladius. 

Levare  hastam.  S*é!ever  contre  quelqu*un, 
les  armes  â  la  main.  2.  Reg.  23.  18.  Levavit 
hastam  suam  centra  trecentos,  quos  interfecit  : 
Abisaï,  frère  de  Joab,  s'éleva  seul  contre 
trois  cents  hommes  qu'il  tua  de  sa  lance. 
1.  Parai.  11.  v.  11.20. 

2**  Le»  foudres,  qui  sont  les  lances  et  les 
flèches  de  Dieu.  Hab.  3.  11.  Ibunt  in  splen* 
dore  fulgurantis  hastœ  tuœ  :  lis  marcheront 
à  la  lueur  de  vos  flèches  et  à  Téclat  de  votre 
lance  foudroyante.  Voy.  Sagitta. 

HASTILB,  is.  De  hasta,  œ. 

V  Le  bois  ou  la  hanme  d'une  lance  rxovroc)* 

1.  Reg.  17.  7.  2.  Reg.  21.  19. 

2*  La  lige  (xauXoç),  ce  qui  soutient  les 
branches  de  quelque  ouvrage  (ce  que  les 
Latins  appellent  Scapus).  Exod.  23.  v.  31.  33. 
35.  Faciès  et  candelabrum  ductile  de  auro 
tnundissimo ,  hostile  ejus ,  calamos ,  aie.  Vous 
ferez  aus^i  un  chandelier  de  l'or  le  plus  pur, 
battu  au  marteau,  avec  sa  tige,  ses  bran^ 
ches,  etc. 

HASUB ,  hebr.  JEstimatus.  Un  homme  de 
Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  11.  Un  autre  citoyen 
de  même  nom.  v.  23. 

HASUM,  Hebr.  Silentium.  Un  chef  de  fa- 
mille. 1.  B^dr.  2  U.  2.  Esdr.  8.  k. 

HASUPHA ,  Hebr.  Nudata.  Un  chef  de  Na- 
thinéens.  1.  Esdr.  2.  43.  2  Esdr.  7.  47. 

HaTHATH  ,  Hebr.  Contriiio.  Fils  d'Otho- 
nicl.  1.  Par.  h.  13. 

HATIL,  Hebr.  Peccati  ulufatio.  Chef  de 
Nathiné  ns.  1.  Esdr.  2.  57.  2.  Esdr.  7.  59. 

HATIPHA,  Hebr.  Rapina.  Un  autre  chef  de 
Nalhinéens.  1.  Esdr.  2.  54.  2.  Esfir.  7.  liô. 

HATITA,  Hebr.  Peccati  declinatio.  Un 
chef  de  Portiers.  1.  Esdr.  2.  42.  2.  Esdr.  7. 
46. 

HATTUS,  Hebr.  Peccatum  derelinquens^ 
1-  Fils  de  Séméïas.  1.  Par.  3.  22.  1.  Esdr.  8. 

2.  2.  Esdr.  10.  4.  c.  12.  2. 

2«  Fils  de  Hasebonias.  2.  Esd.  3.  10. 

HAUD.  DeovT-:,  non,  non  pas.  Jodic.  18. 
17.  Haud  procuL  Non  loin ,  non  pas  loin  de 
quelque  lieu.  Lévit.  13.  43.  Haud  dubie^  in- 
dubitablement. Esth.  15.  1.  Haud  dubium^ 
ce  qui  est  sans  doute. 

HAYOTH-JAIR,  Hebr.  Oppida  illumina- 
tionis.  i"  Nom  de  soixante  villes  que  JaYr, 
fils  de  Ségub,  prit  dans  la  Basnnite,  et  qu'il 
appela  de  son  nom.  Num.  92.  41.  Deut.  3.  14. 

3.  Reg.  4.  13.  Voy.  Jos.  13.  80. 

2"  Trente  autres  villes  du  mémo  pays,  que 
JaYr,  juge  d'Israël,  avait  données  à  ses  trente 
flis.  Judic.  10.  4.  Ce  pays  est  nommé  Galuadf 
parce  qu'il  on  est  voisin. 

HAURIRE.  Do  àpccv,  puiser,  tirer,  avaler^ 
prendre,  recevoir,  épuiser. 

1*  Puiser  (vî^eûiev).  1.  Reg.  7.  6.  Hause^ 
runtque  aquam ,  et  effuderunt  in  eompui^ 
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Dommi  :  les  Israélites  s*étant  assemblés  à 
Masphalh,  par  Tordre  de  Samuel ,  puisèrent 
de  leau,  qu'ils  répandirent  devant  le  Sci- 

Sneur.  Voy.  Effundbrb.  Gen.  24>.  y.  11. 13. 
ah.  3.  ik.  Aguam  propter  obsidhnem  hauri 
libi  :  Puisez  de  Fcau  pour  vous  préparer  au 
siégo,  faites-vous  des  citernes. 

2'  (loûter,  boire  (irévicv).  Judic,  15. 19.  Qui* 
bus  haustiSf  refocillatU  spiritum  :  Samson 
ayant  bu  de  Teau  du  ruisseau  que  Dieu  avait 
fiiit  sortir  d'une  des  grosses  dents  de  la  mâ- 
choire d'un  âne  y  revint  de  sa  déraillance. 

3*"  Recevoir  abondamment,  jouirde  quelque 
chose,  la  goûter  avec  plaisir.  Prov.  12.  2. 
Qui  bonus  est  haurieê  {t\fpi<nttw)  gratiam  a  Do^ 
mino  :  Celui  qui  est  bon,  puisera  la  grâce 
du  Seigneur;  autr.  trouvera  grâce  devant  le 
Seigneur,  c.  18.  22.  Isa.  12.  3.  Yoy.  Aqua. 

4"  Prendre  de  quelque  chose  f^afi^fcv). 
Levit.  k.  5.  Uauriet  quoque  de  sanguine  vituli: 
Le  grand  prêtre  prendra  aussi  du  sang  du 
veauqu'il  portera  dansie  labernacledu  témoi- 
gnage. L'Ecriture  parle  du  sacrifice  du  péché 
du  grand  prêtre,  en  faisant  pécher  le  peuple, 
c.  5.  12.  Plénum  ex  ea  pugillum  hauriens , 
^paSccfiLfyoc,  cremabit  super  altare  in  mont* 
mentutn  ejusqui  obtulerit  :  Si  un  homme  n'a 
pas  le  moyen  d'offrir  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombes,  pour  son  péché, 
il  offrira  la  dixième  partie  d'un  éphi  de  fleur 
de  farine,  et  la  présentera  au  prêtre,  lequel 
en  prendra  une  poignée,  c.  8.  15.  c.  16.  12. 
Num.  16.  V.  7.  M. 

HAZAEL,  Hebr.  Videns  Deum.  Roi  de  Sy- 
rie, qui ,  ayant  étouffé  Bénadad ,  son  maître, 
s'empara  du  royaume,  et  fit  de  grands  maux 
aux  Juifs ,  comme  Elisée  l'avait  prédit.  3. 
Rcg.  19.  V.  15. 17.  k.  Reg.  8.  v.  8. 9.  etc.  '"^ 

HAZAIA,  Hebr.  Videns  Dominum.  Ciiojcn 
de  Jérusalem ,  de  la  tribu  de  Juda.  2.  Esdr. 
11.5. 

HAZIR,  Hebr.  Porcus.  Un  chef  du  peuple. 
2.  Esdr.  10.  20. 

HEBAL,  Hebr.  Acervus  deûuens.  i»  Fils  de 
Jectan.  1.  Par.  1.  22.  Yoy.  Ebal. 

2°  Montagne  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  où 
se  devaient  prononcer  les  malédictions.  Deut. 
11.  2.  c.  27.  k.  etc.  Voy.  Garizim. 

HEBDOMADA  ou  HËBDOMAS ,  dis  ;  Gr. 

g69ofiLà^,  Septimana.  De  Iirra,  sevlem;  d'où 
Tient  i€ioiioÇf  septimus. 

Semaine ,  ou  nombre  de  sept. 

1**  Semaine  de  jours  rà  c^^ofia.  Gen.  29. 
▼,  27.  28.  Hebdomada  transacta  Raehel  duxit 
uxorem  :  Jacob  ayant  passé  sept  jours  avec 
Lia,  épousa  Raehel  ;  sept  jours  se  passèrent 
alors  dans  la  célébration  des  noces.  Deut. 
16.  9. 

Façon  de  parler. 

Solemnitas  Hebdomadarum.  La  fête  de  la 
Pentecôte  était  appelée  la  fête  des  Semaines, 

farce  q|u'on  comptait  sept  semaines  depuis 
Aque  jusqu'à  cette  fête,  lesquelles  faisaient 
cir.quante  jours.  Exod.  3k.  22.  Solemnitaiem 
Hebdomadarum  faciès  tibi  :  Vous  célébrerez 
la  fête  solennelle  des  Semaines.  Deut.  16. 
y.  10.  16.  2.  Par.  8.  13.  Voy.  Exod.  23.  16. 
lerih  S3.  f5. 


2*  Semaine  d'années.  Dan.  9.  Sk.  i 
ginta  Hebdomades  abbreviatœ  sunt  m] 
putum  tuum  et  super  urbem  sanciam 
Dieu  a  abrégé  et  fixé  les  temps  à  soii 
dix  semaines,  en  faveur  de  votre  pi 
de  votre  ville  sainte,  dit  l'ange  Gai 
prophète;  chacune  de  ces  soixante  et 
maines  étant  composée  de  sept  aniiA 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans,  q 
croit  devoir  compter  depuis  la  vingtu 
née  du  roi  Arlaxeriès,  l'an  do  mond 
et  ont  été  accomplies  au  temps  de  NoI 
gneur.  y.  25.  26.  27. 

HEBENINUS,  a,  um  ,  de  hebenus  ou 
l'ébénier,  arbre,  ou  le  bois  d'ébène. 

Qui  est  fait  d'ébène.  Ezech.  27. 15. 
eburneos  et  hebeninos  commutaverunt  î 
tuo  :  0  Tyr,  les  marchands  yous  oai 
en  échange  de  vos  marchandises,  de 
d'ivoire  et  d'ébène.  Quelques-uns 
que  l'ébène  vient  des  os  et  des  dents  < 
val  marin  ou  de  quelque  autre  anim 
blable,  comme  l'ivoire  vient  des  él^ 
ati^r.  ils  nous  ont  donné  en  échange 
marchandises  des  dents  d'ivoire  el 
bène;  ce  qui  convient  avec  l'Hébrea  ( 
dentiSf  et  hebena^  houbenim  ;  Chald.  P 
Comme  on  croit  qu'il  n'y  a  point  d 
d'ébène,  il  semble  qu'on  peut  enteoi 
éclats  du  bois  d'ébène ,  Synops. 

HEBER,  Hebr.  Transiens.  !•  Fils  d 
Gen.  10.  V.  21.  2<^.  Arphaxad  genuii 
de  quo  ortus  est  Heber.  c.  11.  v.  14. 
1.  Par.  1.18.  Luc.  3.  35.  etc.  C'est  de  I 
sont  venus  les  Hébreux ,  selon  Vi 
commune.  Voy.  Hebrjbus. 

2«  Fils  de  Beria ,  et  petit-Hls  d'Aseï 
k6. 17. 1.  Par.  7.  32.  C'est  de  lui  que  I 
bériles  tirent  leur  origine.  Num.  26. 

S^'Fils  de  Calcb  et  de  Judaïa.  1.  Pa 

k'  Fils  d'Elphaal.  1.  Par.  8.  v.  12. 

5"  Un  chef  de  famille  de  la  tribu  d 
1.  Par.  5.  13. 

6**  Fils  de  Sesac,  descendant  de  Bai 
1*  Par.  8  22 

HEBETATDS,  a,  um.  Du  verbe  Ik 
émousser,  affaiblir. 

Emoussé,  rebroussé.  Eccl.  10.  10.  1 
hebetalum  :  un   fer  rebroussé.   Voy. 

CDERE 

UEBRiGDS,  A.  VM.  De  l'Hébreu-^  (I 
transeo^  ou  de  Heber. 

1*  Les  descendants  d'Abraham  par 
qui  depuis  ont  été  appelés  Israélites  t\ 
Pbilipp.  3.  5.  Hebrceus  ex  Hebrœii 
Paul  témoigne  qu'il  est  ne  Hébreu,  d< 
Hébreux  ;  t.  e.  qu'il  l'était  de  père  < 
qu'il  en  avait  retenu  la  langue  et  la  r 
avec  la  race.  Voy.  Act.  21.  40.  c.  22.  i 
Ainsi,  Gen.  1.  9.  Jon.  1.  v.  15.  16.  19. 

Or,  les  Hébreux  ont  été  appelés  de  c 
parce  qu'Abraham  même  a  été  le  u 
appelé  Hébreu,  ce  nom  lui  ayant  éle 
par  les  Chananéens,  parce  qu'il  vei 
delà  l'Euphrate,  et  que  ce  mot,  en  h 
signifie  un  homme  de  delà  le  fleuve 
14.  J3.  Ecce  unus  qui  évaserai^  mm 
Abram  Hebrœo  ;  i.  e.  transflufriÊtt 
homme  qui  s'était  sauvé  da  eombal  < 


m 


HEB 


HSD 


4S8 


fiil  emmené  par  let  Tainqaenrs ,  et  tout  ce 

fo*il   avail ,  Tint  donner  avis  de  ceci  à 

Akrabaaiy  Hébreu.  Ainsi,  1.  Reg.  13.  7. 

HÂrmi  ,  qai  si^nifle  transitore» .  peut  bien 

«arquer  eo  cet  endroit  les  Israélites  qui  de- 

meoraient    ao  delà  du  Jourdain.  D'autres 

croient  qoe  les  Hébreux  ont  été  appelés  de 

ce  nom  d*Heber,  fils  de  Salé,  parce  que* 

dans  la  confusion  des  langues  ,  il  Tut  lo  seul 

qni  consenra  dans  sa  famille  la  langue  bé- 

kraTqoe*  avec  le  rrai  culte  de  Dieu,  qui , 

Cor  ce   sujet  «  est  appelé  le  Dieu  des  Hé- 
pox.  Exod.  3. 18.  c.  5.  3.  etc.  Tbaré,  père 
d'Abraham,  descendait  d'Heber.  Voy.  Boch.^ 

S*  Les  Juifs  qui,  étant  nés  et  élevés  dans 
ta  Jadée»  parlaient  Hébreu ,  sont  appelés 
Hébreux  ,  pour  les  opposer  aux  Juifs  hellé« 
nistcs,  qui  avaient  perdu  leur  langue  hé- 
tralqae  parmi  les  Grecs.  Act.  6. 1.  Factum 
9Êt  fmummr  Grœcorum  advenue  Hebrœoê  :  Il 
s'éleTa  un  murmure  des  Juifs  grecs  contre 
ks  Juifs  hébreux.  2.  Cor.  11.  22.  Hebrœi 
mmif  £i  ego  :  Ces  gens  ,  qui  se  glorlBent 
selon  la  chair,  sonl-ils  Hébreux?  Je  le  suis 
aassit  dit  saint  Paul  (Voy.  Grjigi).  C*est  à 
eas  que  saint  Paul  a  adressé  son  Epllre, 
appelée  Aux  Hébreux ,  ou  plutôt  à  ceux-ci 
et  aux  Hellénistes  tout  ensemble ,  lesauels 
étaient  Hébreux  ;  mais  ils  se  servaient  de  la 
langue  grecque  ;  c'est  pour  cela  qu'il  cite 
selon  lea  LXX. 

ah  Ce  qui  regarde  les  Hébreux.  Act.  21. 
M.  Allocutui  esi  lingua  Hebrœa  (  iÊpaïtrrl). 
BainI  Paul  «  se  présentant  sur  les  d(*grés  dfu 
teoiple»  parla  au  peuple  de  Jérusalem  eu 
langue  hébraïque,  t.  ê.  en  syriaque,  qui  était 
la  langue  de  ce  temps-là. 

L*Hebreu  a  été,  dés  le  commencement ,  la 
langue  de  tous  les  hommes,  depuis  Adam 
însqu'à  Heber,  dans  la  famille  de  qui  on 
croîl  quelle  demeura,  et  qu'elle  fut  appelée 
de  son  nom  dans  la  confusion  des  langues, 
parce  qu'il  n'avait  point  consenti  à  la  folle 
enlreprise  de  la  Tour  de  Babel.  Celte  langue 
s>sl  conservée  dans  la  seule  familledeTharé, 
père  d'Abraham,  et  dans  le  pouple  qui  en 
esl  descendu  ,  jusqu'à  la  captivité   de  ce 


do  temps  de  Notre^Seigneur.  Ainsi  la 

langue  hébraïque  ne  se  trouve  plus  que  dans 
les  livres  saints,  quoique  les  langues  syria- 
que, phénicienne  et  chaldéenne  n'en  soient 
qoe  dea  idiomes. 

Il  Caot  distinguer  trois  grandes  dialectes 
dans  la  langue  chaldaYque. 

1*  Le  Babylonien,  qui  était  le  ChaldaYque 
toQl  pur,  U*l  qu'on  le  voit  dans  les  livres  de 
Daniel  i-t  ii*Bsdras. 

ir  Le  Jérotfolymitain,  que  les  Juifs  parlé- 
reul  après  la  captivité ,  mêlé  de  l'Hébreu  : 
c'élail  celui  que  Jésus-Christ  parla,  et  dont 
le  Galilèen  était  un  sous-dialecte. 

3*  Le  Syriaque,  qui  avait  cours  à  Antioche 
dans  la  Comagène,  et  parmi  les  Maronites  ; 
c'est  prëseatemeut  la  tangue  la  plus  commune 
entre  les  Orientant. 

PKnem<L  ag  jguLQL.  j»agr£k«  Ui 


HEBRAICE;  i€paiorl,  en  Hébreu.  Esthl  S. 
7.  Son  quœ  Hetnrtrice  dicitur  Pkur  :  Le  sort 
qui  s'appelle  en  Hébreu  Phur.  Joan.  19.  v. 
13. 17.  Luhostrotos,  Hebraice  nntem  Gabbata  * 
Le  lieu  app<*1é  en  Grec  Lithostroio**  st  ;i|>> 
pelé  enHébrrn  Gahhalha,  ou  Golg  tha.  c  ^ 
z.  Cet  Hébreu  était  la  langue  du  pays,  qui 
est  appelée  HébraYcnK".  parce  qu*eile  venai* 
de  THélireu  et  du  Cli/ildéen. 

HEBRAiCnS.  ▲,  um;  iCpaix^ç.  Verh*  (in 
Ghabar),  transire.  Hébreu,  qui  appartient 
l'Hébreu.  Luc.  23.  38.  Erat  aulem  e(  super- 
scripiio  scfipta  super  eum  liUeris  GrœcU,  tt 
Latinis  et  Éebraicts  :  Il  y  avait  au-dessus  de 
Jésus-Christ  une  inscription  en  gnx,  en  la- 
lin  et  en  hébreu.  Act.  26.  Ifc.  ce  qui  s'entend 
du  Syriaque. 

HÉBRI,  Heb.  7Vaiisîen«.  Dn  lévite,  flis  de 
Mérari.  1.  Par.  24.  27. 

HEBRON,  Heb.  Socieias.  !•  Ville  fort  an- 
cienne fondée  par  Arbé,  pérc  d'Hénac,  de  la 
race  des  géants,  dont  elle  prit  dans  les  pre- 
miers temps  la  dénomination.  Num.  13.  23. 
Venerunt  m  Hebron^  ubi  eranl...  filii  Enae. 
Gènes.  13.  19.  1.  Par.  3.  h.  Voy.  AhÎbbk,  et 
Carutharbk.  Ce  nom  comprenait  aussi  le 
pays  voisin.  2.  Reg.  2.  3. 

2*  Un  descendant  de  Caleb.  \ .  Par.  S.  r. 
k2.  k^.  Filii  Moresa  pairis  Hebron  :  Les 
descendants  de  Ma résa,  père d*Hébron, étaient 
de  la  race  de  Caleb.  Le  mot  Pater ^  peut  si- 
gnifier«  prince  de  cette  ville. 

»*  Fils  de  Canth,  et  petit-flls  de  Lévi.  Exod. 
6. 18.  Num.  3. 19.  1.  Par.  6.  v.  2.  18.  C'est  de 
lui  quo  sont  venus  les  Hélironites.  Num.  3. 
27.  1.  Par.  26.  v.  23.  SO.  31.  Vov.  Hbbroni. 

HEBRONA,  Heb.  Transiens.  Un  des  cam- 
pements dos  Israélites.  Num.  33.  v.  34.  33. 

HEBRONI.  Heb.  Socieias.  Hébron,  flIs  de 
Ca;ith.Num.26.  53. 

HEDDAI ,  Heb.  Laudalto.  Un  des  trente 
braves  de  David.  2.  Reg.  23. 30.  Il  est  appelé 
HuraY.  1.  Par.  11.  32. 

H£J)£R,Heb.  Grex.  FilsdEIphaal.  1.  Par. 
8. 15. 

HËDBRA,  m;  de  edere,  parce  qu'il  ronge 
les  choses  auxquelles  il  s'attache. 

Lierre.  2.  Mach.  6.  7.  Cogebantur  hedera 
coronali  Libero  circuire:  On  contraignait  les 
Juifs  sous  Antiochus  d'aller  par  les  rues 
couronnés  de  lierre  à  l'honneur  de  Bacchus» 
Jon.  k.  V.  6.  7.9. 10.  Tu  dotes  super  hederam; 
in  qua  non  laborasti  :  Vous  vous  fâchez  pour 
un  lierre  ;  Hebr.  vous  voudriez  conserver  un 
lierre  qui  ne  vous  avait  point  coûté  de  peine, 
qui  est  crû  sans  vous  :  Dieu  prouve  à  Jonas 
le  peu  de  raison  qu'il  avait  aussi  de  se  fâ- 
cher de  ce  qu'il  ne  détruisait  pas  Ninive, 
cette  ville  si  peuplée  :  Si  donc  vous  vous  fâ» 
chez  de  ce  que  ie  n'ai  point  conservé  ce 
lierre,  vous  ne  devez  point  vous  fâcher  de 
ce  que  je  conserve  une  si  grande  ville.  Hais 
on  croit  que  ce  lierre  était  une  sorte  de  plante 
qui  a  les  feuilles  larges;  soit  que  ce  soit  du 
lierre,  comme  saint  Jérôme  a  traduit  :  Prœ^' 
paravit  Deus  hederam:  Li*  Seigneur  fil  nallre 
un  lierre;  Hebr.  CicJiïon,  ou  plutôt  on  ar-< 
bris<cau  commun  en  Palestine,  qui  a  les 
feuilles  larges  comme  celles  de  la  vigne,  fil 
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Tore  atmdoit  kêdera^  à  cause  de  la  ressem- 
hlanco  de  cet  arbrisseau  avec  le  liisrre,  ne 
trouvant  pas  de  mot  latin  pour  exprimer 
THébreu,  les  LXX,  x^oxvvfl^v,  cucurmam  : 
mais  on  courient  que  c*cst  cet  arbrisseau 
appela  ticinu»,  ou  pnlma  Christi. 

IICGLA,  Heb.  Festivitas.  Une  des  filles  de 
Salphn  id.  Nom.  26.  33.  c.  27.  1.  etc. 

HMÏ.  Dp  «i.  ;.h,  hélas.  Voy.  Heu. 

KKLAAI,  llrh.  Dulor  mnlris.  Ville  proche 
i\\\  Jonrdain.  2.  Rog.  10.  7.  C'est  où  David 
(iôfil  S()l>a  ha,  général  des  Syriens  :  il  en 
I;iiss.'i  si;r  la  place  quarante  mille,  et  prît 
8opl  cents  chariots. 

HKLRA,  Heb.  Lac.  Viljie de  la  tribu  d'Ascr. 
JîiH.  1.  :î1. 

HELCATH,.Hoh.  Portîo.  Ville  dans  la 
trihu  d*As<T  dennôe  aux  lévites.  Jos.  21. 
.^î.  V'>> .  MucAC.  1.  Par.  6.  75. 

HKi.CHIAS,  iB,  Expecians  Dominum.  Le 
pcVr*»  (le  Néhémie.  2.  Esdr.  1.  1.  c.  10. 1.  Ba^ 
clielai. 

BlLLCl  Heb.  Por^io.  Chef  de  famille  sa« 
ccidoiale.  2.  Esdr.  12. 15. 

HKLCIAS,  m,  Heb.  Pan  Domini.  1»  Le  père 
d'Eii'tkiin,  inlcndanl  du  roi  Eiéchias.  4.  Ueg. 
18.  18.  Isa.  !:>2.  20.  etc. 

'i"*  Vi\  grand  prêtre  du  temps  de  Josias.  k. 
Reg.  22.  /fr.  1.  Par.  6.  13.  etc.  C'est  lui  qui 
trouva  un  livre  4c  la  loi  dans  le  temple,  v. 
8.  C'était  le  Deutcronome. 

3  Le  [ière  de  Jérémie.  Jcr.  1.  1.  Il  demeu- 
rait à  Anathot,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Qneiqucs-uns  le  confondent  avec  le  précé- 
dent. 

4*  Le  père  de  Gamarias.  Jor.  29.  3. 

S**  Un  des  ancêtres  de  Baruch.  Bar.  1.  2. 

6°  Le  père  de  Susannc.  Dan.  13.  v.  2. 
29.  C3. 

7»  Quelques  lévites.  1.  Par.  6.  45.  c.  26. 
11.2.E^d.  8.  5. 

HELEC,  Heb.  Pordo.  Fils  do  Galaad.  Num. 
26.  30.  Jos.  17.  2.  de  qui  viennent  les  Hélé- 
cites.  Num.  26.  30. 

HI::LED,  Heb.  Heleb,  Mustela.  Un  des 
trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  29.1. 
r.:r.  li.:m.  Voy.  Hoi.dai. 

liELEVI.  l-lfn  descendant  d'Aser.  1.  Par. 

7«i  •»  * 

.  .:}0. 

2"  Un  des  quatre  dont  parle  Zacbarie.  6. 
14.  Corovœeruni  Uelem:  C<*8  couronnes  »e- 
xo.\\  consacrées  «tu  nom  de  Helem.  11  est  ap« 
Ije!e  HoldaY,  v.  10. 

HELEPH,  Heb.  Mutatio,  Nom  de  ville  sur 
la  frontière  de  Nephthaii.  Jos.  19.  C3. 

HELES,  Heb.  Armatus.  Un  des  braves  sur 
David.  2.  lltg.  23.  26.  Voy.  Uellbs. 

UELI,  Heb.  Elevado.  V  Le  grand  prêtre  à 
qui  Saniuel  succéda  eu  qualité,  de  juge  d*l8- 
raël.  1.  Keg.  2.  v.  11.  12.  c.  3.  1.  Heli,  pre- 
mier grand  sacrificateur  dans  la  famille  d'I- 
thamar,  succéda  à  Osi,  et  en  qualité  de  juge 
à  Samson  ou  à  Abdon.  Cet  homme,  qui  d'ail- 
leurs était  irréprochable,  lut  puni  très-ri- 
goureusement par  la  iustice  divine ,  pour 
n'avoir  pas  repris  et  châtié  sévèrement  ses 
deux  fils  Ophni  et  Phinées,  qui  prof;inaient  le 
ministère  sacré  par  une  conduite  détestable. 
Dieu  l'avait  meuacé  do  tout  ce  qui  arriva 


depuis  :  ses  deux  fits  furent  tntê  4*ui  la  ba- 
taille que  les  Philistins  livrèrent  aux  lsraéli<- 
tes  ;  TArche  fut  prise,  et  la  dignité  de  grand 
prêtre  fut  êléc  peu  après  à  sa  Tamilfe»  et  rt- 
fourna  en  celle  d*Eléazar.  Héli  ayant  appris 
qu*aprè.s  l'entière  défaite  des  Hébreux, FAr- 
che  avait  été  prise  parles  ennemis,  il  en  fut  tel* 
lemenl  fra()pé,  qu'étant  tombé  de  son  siège, 
il  se  cassa  la  tête,  et  mourut  Agé  di*  9S  au, 
ayant  gouverné  le  peuple  en  quililé  de  jdm 
et  de  souverain  sarrificateur  40  an.<«  randa 
monde  2887.  Voy.  Ozi. 

2*  Père  do  la  sainte  Vierge.  Lnr.  3.St3  Jesm 
ut  putabatur  filius  Joseph^  q\ti  fuit  Htli  :  Oa 
croyait  Jésus,  fils  de  Joseph, qui  fut  fils  d'Oeil. 
On  croit  que  Héli  est  mis  par  abrégé  pour 
Eliarhim,ou  Eliacim  pour  Joachim,  père  delà 
sainteVierge,  dont  saint  Luc  fait  la  généaie- 
gits  comme  saint  Matthieu  fait  celle  de  saint 
Joseph.  Les  Grecs  en  leur  Ménoioge  l'appel- 
lent Ëliacbim ,  et  saint  Epipbane,  ifcrei.  36. 
et  79.  l'appelle  Joacim. 

HELIODORUS  ,  1 ,  Gr.  Soliê  donum.  De 
jpuor*  Sul^  et  de  îûoov. 

—  Uéliodore ,  intendant  des  finances  de 
Séleucus,  qui  fut  eu  vpyé  pour  enlever  les  tré- 
sors du  temple  de.  Jérusalem.  Voy.  2.  Hacb. 
8.  v.  7.  8. 14.  23.  25.  etc.  Voy.  Selsugls. 

UELIOPOLIS,  EOsGr.  Solis  citdtas.  De 
fktoçf  soif  et  de  irôXcc,  civitast  Hcbr.  rK(OB), 
potentia.  —  Ville  d'Egypte  dont  Puti^har 
était  prêtre.  Joseph  épousa  Asenelh,  sa  fille, 

Sar  Tordre  de  Pharaon,  oenes.  4G.  20.  Ei«*rb. 
0.  17.  Quelques-uns  croient  que  c'était Tiié* 
bès,  ou  Damiète.  Voy.  Douus  Sous. 

UELLADA,  iB.  De  ilellas,  dis,  Gyœda;if 
l'ac'cus.  flellada,  se  fait  le  nomin.  IhUada.t, 

—  La  Grèce.  1.  Maeh.  8.  9.  QuiirantofU 
Helladam  :  Ceux  de  la  Grèce;  par  lesqoeU 
on  doit  iei  entendre  les  Etoliens,  ceux  ^oi 
habitent  la  Céphalonie  et  l'Ile  de  Zaole,d 
tous  les  antrei  peuples  de  la  Grèce  qui  l'c- 
tiieitt  déclarés  pour  Antiochus ,  contre  les 
Romains. 

UKLLES,  Heb.  Comalus.  V  Fils  d'Aiariai 
descendant  d'Esron.  1.  Prir.  2.  39. 

2**  Un  d"s  braves  de  David.  1.  Par.  11. K* 
c.  27.  10.  V«  y.  Heles. 

HELMON-DEBLATAIM,  H^-h.  Occullêù(^ 
t)ias8{r  pcHum.  Le  trente-septième  canipesurJ 
d(S  hraéliies  dans  le  désert.  Ils  se  troufairnl 
alors  dans  le  pays  de  Mo^ib.  Nuui.  33.  v> 
W.  M. 

MELON,  Heb.  Fenestra.  V  Père  d*Etiab, 
prince  de  la  tribu  de  Zabulon.  Num.  1.9. 

2'  Ville  s.'irerdotale  do  la  tribu  de  Ju4a.  I* 
Par.  G.  V.  58.  59. 

3'  Ville  d<>  la  tribu  de  Ruben,  ou  dMlfoi- 
bi'es.  hr.  48.  21. 

HEM  ,  H  b.  |n  (Hen) ,  Gratia.  —  Fils  àt 
Sophonie.  Zach.  G.  14.  Il  est  appelé  Josi>^ 
V.  10. 

HEM  AN,  Heb.  Multus.  !•  FilsdeJohel,f> 
petit-fils  de  Samuel,  mattre  de  musique*  éi"* 
ht!  par  David  pour  chanter  les  kwangi^'' 
Seigneur.  1.  Par.  6.  33.  c.  15.  17.  e.  16.  ^1; 
V4»y.CANTOR.  11  y  avait  trois  chœurs  de au^** 
que,  où  présidaient  trois  princes  ouchef><l<i 
maisons  de  la  tribu  de  Levi;  M?oir,  Koms, 
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aison  de  Caath,  1.  Pur.  6.  33.  Asaph. 

d(»  Gorsoin.  v.  39.  Ethan^  de  celle  de 

T.U. 

I  de  Mahol,  renommé  par  sa  sagesse. 

i.31. 

§  (If*  Lotan,  et  pelil-fils  de  SeYr.  Gcn. 

THélTeu  porte,  Hoinan»  Turbatio  eo- 

ATH.  Voy,  Emath.  —  Ville  et  pays  de 
.  Par.  18.  V.  3.  9. 

Ott ,  Heb.  Asinus,  Prince  des  Sichi- 
t  père  de  Sicliem.  Gen.  33.  19.  Emit 
ngri  in  qun  firernt   tahernacula ,  a 
e    or  ffitiis  Sichem   cpntttm  agnis  : 
ichfla  une  partie  du  champ  dans  Ic- 
flyail  dros^é  ses  len'es,  et  en  paya 
nenu^  aux  enfants  d'Hémor,  père  de 
.  C.3V.  V.  2.8. 18.26.  Mais  le  mol  Pater 
aussi  ass<  z  sonveul  Prince,  comme, 
>.  '28.  Con^tiluit  principem  Zebtfl  >''- 
nm  xuper  viros  Jtemor  patris  Sichem  : 
erh  établit  un  Zébul,  son  serviteur, 
luverner  sous  lui  les  sujets  d*Hémor, 
id  prince  de  Sichem,  on  dos  Sichimilcs, 
.  32.  Ainsi ,  Acl.  7.  16.  Trnnslati  sunt 
em  .  et  posili  sunt  in  sepufcro  ,  quod 
hraham  pretio  argenti  a  filiis  Hemor 
rAe;ii  :  Jacob  et  nos  pères,  après  leur 
Furent   Iran-porlés  en  Sichem,  où  on 
l  dans  le  sépulcre  qu'Abraham  avait 
à  prix  d'argont  des  mlants  d*Hémor, 
Bicncm  ;  Gr.  'Efy*ôp  tov  Zt^if^»  ce  qui  se 
mdre,  A  (Iliis  Hemor  patris  Sichem.  Il 
)  que  saint  Etienne,  pour  abréger, 
d  les  deux  endroits  où  ont  été  ense- 
es  patriarches  ;  car  le  champ  qu'A- 
n  acheta  ,  ce  fut  d*Ephron ,  Voy.  Gen« 
.  ao  lieu  que  Jacob  en  acheta  un  d*H6- 
ére  de  Sichem ,  ou  prince  des  Sichimi- 
ly.  c.  33.  19.  Ainsi ,  pour  accorder  ces 
[passages,  il  faudrait  dire  avec  Estius, 
'ati  sunt  [Jucob  quidem  in  Hebron^  car 
Hébron  qu'ont  été  mterrés  Abraham, 
rt  Jacob.  (  Joseph  autem  )  in  Sichem  et 
sunt  :  [J'iccb  quidem)  in  sepulcro  quod 
braham  pretio  argevti  [nb  Ephron  II e^ 
Joseph  autem  )  in  f^pulcro  quod  émit 
>  centum  agnis)  a  filiis  Urmor  (pntris) 
i.  Les  autres  solutions  (|u'on  donn»'  a 
lago  laissent  encore  beaucoup  de  dilfi- 
.  On  dit  que  ,  quoique  d'abord  tous  les 
des  paiii.irches  ne  fussent  point  trans- 
dans le  sê|Mi»cre  d*Abraham  ,  mais  la 
ri  enterrés  à  Sichem,  «n  peut  croire 
y  furent  transportes  depuis ,  ce  que 
Dpp'^se  sans  preuve. 
UOCH ,  Heb.  Dedicntus.  l'Fils  de  Caïn, 
ï.  V.  17.  18.  né  i  an  131.  Caïn  Ot  bâtir 
ille  de  son  nom. 

'ils  de  Jap  d.  c.  5.  v.  18. 19.  21.  22.  23. 
'.  1.  a.  Luc.  3.  37.  Hebr.  11.  5  Judic. 
R.  Eccli.  kï.  16.  Henoch  ptncuit  Deo,  et 
aius  est  in  paradifum  :  Enoch  <i  plu  à 
il  a  été  transféré  dans  le  paradis,  pour 
entrer  les  nations  dans  la  pénitence. 
itirs  Pères  ont  cru  que  Dieu  lavait 
ëré  dans  le  paradis  terrestre  ,  où  11  le 
rfe  d*Qne  manière  miraculeuse,  et  le 
fe  avec  Blie  pour  les  opposvr  à  la  bireur 
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de  PAntechrist ,  sur  ce  que  saint  Jean  rap- 
porte dans  l'Aporal.  c.  11.  llïais  TEfflisc  ne 
reçoit  pas  ce  sentiment  comme  de  fbi,  parce 
que  le  mot  Pnradisus  ^  qui  n'est  pas  dans  le 
Grec,  peut  signifier  quelque  lieu  de  délices 
que  Ton  ne  connaît  pas,  plusieurs  croyant 
que  le  paradis  terrestre  a  été  effacé  par  le 
délu«;e,  et  qu*Enorh  n*est  point  nommé  dans 
TApocalypse  ;  c*est  pourquoi  quelques-uns 
mettent  Moïse  et  Eiie  :  ainsi  Ton  peut  expli* 
quer  le  Grec  du  passage  de  TRcrli.  44.  16. 
Transfatus  est  exemplum  pœnitentiœ  gênera^ 
tionibus  :  Enoch  a  été  transféré  dans  quelque 
lieu  agréable,  pour  exciter  les  pécheurs  h.  la 
pénitence»  en  considérant  quel  est  le  soin 
que  Dieu  prend  des  siens  ,  et  rombien  il  a 
d*aversion  pour  les  pécheurs.  Voyez  Jans. 
Crandav.  in  Eccli.  c.  44. 

3'  Fils  de  Ruben.  Gen.  46.  9.  Exod.  6.  14. 
Num.  26.5.  I.Par.  5.  3. 
4-  Fils  do  Madian.  1.  Par.  1.  33. 
5*  Ville  que  CaYn  appela  ainsi  du  nom  de 
son  fiN.  Gcn.  4.  17. 

HENOCHITiG,  aruh.  -  Les  descendants 
d'Enoch,  flls  de  Ruben.  Nuni.  26.  5. 

HEPHBR.  Heb.  Fodiens.  1»  Fils  de  Galaad, 
Num.  26.  V.  32.  33.  c.  27  1.  etc.  de  qui  sont 
venus  les  Héphrites.  Num.  23.  32. 

2'  Fils  d*Assnrdesccndant  de  Juda.  1.  Par. 
4.  6.  Voy.  Ephbr. 
3^  Un  des  braves  de  David.  1.  Par  11.  36. 
HER.  Heb.  Vigil.  !•  Fils  aîné  de  Juda,  de 
Sué,  sa  femme.  Gèn.  38.  v.  6. 7.  c.  46.12.  elc» 
C*était  un  très-méchant  homme  :  il  épousa 
Thamar.  Dieu  le  frappa  de  mort  subite,  parce 
qu'il  commettait  une  chose  détestable. 

2*  Fils  de  Gnd,  Num.  26.  16.  de  qui  yienC 
la  famille  des  Hérites. 

3*  Fils  de  Séla,  et  petit-fils  de  Juda.  1. Par. 
4.  21.  Her  Pater  Lécha  :  Seigneur  ou  prince 
de  Lécha. 
4^'  Père  d'Elmadam.  Luc.  3.  28.  Qui  fuit 

HERAN,  Heb.  Vigilia.  ^  Fils  de  Snthala, 
et  petit-fils  d  Ephraïm.  Num.  26.  36.  Filiuê 
Suthala  fuit  Heran  a  quo  familia  Heranita* 
rum 

HERBA,  JB  ;  poràvq,  x^ÔQ.—  De  fopÊ^à^  r</>^«»f 

pasco;  de  THébreu  {xvn  Héscb),  herba. 

1*  De  l'herbe.  Gen.  1.  v.  11.  12.  Germinei 
terra  herbnm  virentem  :  La  terre  continue 
toujours  de  produire  de  son  sein  les  herbes 
et  les  arbres,  par  la  vertu  du  commande- 
ment que  Dieu  lui  en  fit  au  commencement, 
et  par  la  vertu  qu*il  donne  aux  causes  se- 
condes pour  cet  effet.  Ps.  103.  14.  Voy.  Sir- 
viTU^.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  dé 
parler. 

Mundere  herbas.  Manger  de  l'herbe,  pour 
marquer  l'extrême  nécessité  où  l'on  est  ré- 
duit.  Job.  30.  4.  Mandebant  herbas;  fit^p 
radiées  :  Ceux  dont  le  suis  méprisé  man- 
geaient rherh.\  Voy.  Dnn.  4.  v. 22. 25.  Ainsi: 

2"  La  prospérité  est  comparée  à  l'herbe 
qui  croit  et  qui  fl.^urit  sur  la  terre.  Job.  S 
25.  Erit  progmies  tua  quasi  herba  terrœ: 
Votre  postérité  s'accroîtra  C(»mme  l'herbe 
de  la  terre  2.  Reg.  23.  4.  Voy.  Ps.  71.  16. 
Ps.9i.  8.  Isa.  66.  14. 
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3"  Parce  qoe  Tberbe  qui  croit  sar  les  (oils 
se  flétrit  ausftilôl,  elle  marque  ceux  qui  sont 
fniblo!!,  l'insruisftanis,  abnUus.  1^.  Rog.  19. 
26.  Facti  sunt  rrlut  fœnnm  agri^  et  virem 
herba  iectorum  :  Ils  sont  devenus  comme  le 
foin  qui  estdaasiescbamps, et  comme  Thorbe 
Terte  qui  est  sur  les  toits,  qui  se  sècbo  avant 
que  do  devenir  en  maturité.  Isa.  37.  27. 

fc"  Enfin  la  prospérité  dos  méchants  e<it 
comparée  à  Therbo  qui  pas<$e  vile.  Ps.  36.2. 
Quasi  olern  herbarum  cito  décident.  Et  même 
la  brièveté  di»  la  vie  de  Thomme.  Ps.  ^9.  6. 
Mane  sicut  herba  trament.  Voy.  FoBifUM. 

5* Los  plantes  vertos  (x*PToc)f  le  blé  en  vert» 
et  les  herbes  qui  servent  a  la  nourriture  dos 
hommes.  Ps.  103.  H.  Producens  herbam  ser^ 
vituti  hominum  :  Dieu  produit  Therbe  ;  t.  e. 
toute  sorte  de  nourriture  de  la  campagne 
pour  IcH  bétes,  et  les  autres  herbes  et  Truils 
qui  viennent  des  arbres  pour  servir  à  l'usage 
de  l'homme.  Ps.  146.  8.  Matth.  13. 26.  Marc. 
4.  28.  Hebr.  6. 7.  Gen.  129.  c.  9.  3. 

HERCULES,  18  ;  Junonis  gloria  :  'Ep&Agtç. 
De  'Hpa,  Juno^  et  de  xXhç, gloria.  —  Hercule, 
dieu  ues  païens,  renommé  pour  sa  force  ex- 
traordinaire, par  laquelle  il  a  dompté  les 
monstres  de  la  terre.  2.  Macb.  4.  v.  19.  20. 
Misii  Jason  viroi  peccatores  portantes  ar~ 
gentididrachmai  treeentas  in  sacrificium  Her^ 
ctUis  :  L*impie  Jason  envoya  de  Jérusalem 
des  hommes  couverts  de  crimes  porter  trois 
cents  drachmes  d'argent  pour  le  sacrifice 
d'Hercule. 

HERED,  Heb.  Imperans.  1<»  Fils  de  Bêla,  et 
petit-fils  de  Benjamin,  chef  de  la  famille  des 
Hérédités.  Num.  26.  40.  De  Hered,  familia 
nereditarum. 

2"  Une  ville  royale  de  la  tribu  de  Juda. 
Jos.  12.  14.  Voy.  Adar,  et  Edbr. 

H^REDITARE  ;  Gr.  x^^povo/xf îv,  xarocxXigpovo- 

fxirv.  1"  Hériter,  posséder  par  droit  d*héré- 
dite.  Heb.  12.  17.  Esau,  cupiens  hœreditare 
benedictionem^  reprobatus  est  :Esaii,  après 
avoir  vendu  son  droit  d*alnesse  pour  un  re- 
as  ,  ayant  désiré  d'avoir  comme  premier 
léritier  la  bénédiction  de  son  père,  il  fut  re- 
jeté. 

-i*Posséder  comme  par  droit  d*hérédilé, 
rniniiie  los  justes  possèdent  avec  droit  les 
bitMis  quo  !)ieu  leur  a  promis.  Ps.  36.  v.  9. 11. 
22.  £9.  Justi  hœredilabunt  terram  :  Les  justes, 
roinme  étant  les  enfants,  jouiront  des  biens 
de  la  terre  des  vivants,  dont  la  terre  promise 
était  la  figure, et  ce  bonheur  commenee  parla 
possession  juste  et  paisible  des  biens  de  ce 
monde  dans  Tordre  de  Dieu.  Ps.24. 13.  Se- 
men  ejus  hareditabit  terram  :  La  race  de  celui 
qui  craint  le  Seigneur  aura  la  terre  en  hé- 
ritage. Isa.  57.  13.  c.  60.  21.  Cette  posses- 
sion tranquille  et  pacifique  des  biens  même 
de  ce  monde  est  promise  à  ceux  qui  sont 
doux  et  paisibles.  Voy.  Matth.  5.  5.  Ps.  36. 
11.  Au  contraire,  Dieu  menace  d'en  priver 
les  descendants  des  rois  impies.  Isa.  14.  2J. 
Non  consurgent^  née  hœreditabunt  terram  : 
Ils  ne  s*élèveront  point,  ils  ne  seront  point 
les  héritiers  du  royaume  de  leur  Père  :  le 

Ïrophèle  parle  du  roi  de  Dabylone.  Hebr.  1. 
.  c.  6.  12.  etc.  Ainsi  Dieu  possède  les  justes 
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comme  son  héritage.  Eccli.  6.  13.  Hfmredi* 
tabis  eos  sicut  ab  initia  :  O  Dieo,  ratuemblet 
toutes  1rs  tribus  de  Jacob,  afin  qa*iU  devien- 
nent votre  héritage  comme  ils  Tont  été  an 
commencement.  Eccli.  4.  14.  Qui  ienuerisU 
illam,  vitam  hœreditabunt  :  Ceux  qui  posté- 
dent  la  sagesse,  auront  pour  héritage  la  vie; 
Gr.  la  gloire,  v.  17.  Sicrediderit  ei^nœreditO' 
bit  tV/ai/i  :  Celui  qui  a  «confiance  en  la  sa- 
gesse, l'anra  pour  héritage  :  Et  erunt  û 
confirmatione  creaturœ  illius,  Gr.ytmcii  «vrovi 
et  sa  postérité   la  possédera.  Voy.  Cria- 

TURA. 

3"  Avoir  son  partage,  et  comme  son  héri- 
tage en  quelque  lieu.  Ps.  81.  8.  Tu  hœredit^ 
bis  in  omnibus  gentibus  :  O  Dieu,  votre  sort 
et  votre  héritage  est  dans  tontes  les  nations. 
Eccli.  44.  23.  Dédit  iUi...  hœreditare  Ulos  • 
mari  usqtu  ad  mare  :  Dieo  a  fait  à  Abraban 
cette  grâce  que  ses  enfants  eussent  leur  par- 
tage d'^puis  une  mer  iusqu*à  Tautre.  Ainsi» 
hœredttari,  Eccli. 24. 13.  in  Israël  hœreditare: 
Qu'Israël  soit  votre  héritage  :  la  sagesse  a 
fait  particulièrement  sa  demeure  dans  la 
peuple  d'Israël. 

4"  S'emparer,  se  rendre  maître.  Abd.  v. 
19.  Hœreditabunt  hi  gui  ad  Austrum  sunt, 
montem  Esau^  et  qui  in  campestribus  Phili* 
stiim  :  Les  Juifs  qui  sont  du  côté  du  midi,  et 
qui  habitent  les  campagnes  des  Philistios, 
s'empareront  de  l'Idumée;  cest-à-dire^ceut 
de  la  tribu  de  Juda  :  cela  se  peut  rapporter 
au  temps  de  Simon  Machabée  et  Hircan,  sot 
fils.  l.Mac.  2.10.  Quœ  gens  non  hœreditamt 
regnumejus?  Quelle  nation  ne  s'est  point  jetés 
sur  son  royaume  comme  sur  son  hénUffs! 
On  voit  en  effet  que  les  Madianites,  les  Rû- 
listins,  les  Ammonites,  les  Syriens,  les  Mol- 
bites,  les  Assyriens,  les  Egyptiens,  les  Chai* 
déens  et  les  Macédoniens  se  rendirent  mal* 
très  de  la  Judée  en  divers  temps. 

5'  Recevoir  quelque  mal  comme  une  juste 
peino.  Eccli.  6.  1.  Conlumeliam  malus  kœrt' 
ditabit  :  Le  méchant  aura  pour  partage  te 
honte  et  l'ignominie,  c.  10. 13.  HœreditM 
serpentes  :  L'homme  sera  rongé  dans  le  looi- 
beau  par  les  serpents  et  les  vers.  Et  par  ni 
hypallago,  c.  19.  3.  Puredo  et  vermes  hœredi' 
tabunt  Ulum:  Le  fornicateur  sera  donné  ei 
partagea  la  pourriture  etaux  vers  dont  Usera 
consumé.  Voy.  Ei^tollerb.  Et  par  la  Même 
figure,  c.  39.  28. /ra  ipsius  gentes  hœreditaUt 
La  colère  de  Dieu  sera  le  partage  des  m* 
tions  qui  ne  se  seront  pas  mises  en  peine  dt 
le  rechercher. 

6*  Avoir,  se  trouver  avec  quelqoe  chose 
Ose.  9.  6.  Argentum  eorum  urtica  hœreàiter 
bit;  L'argent  des  Israélites  sera  caché  sottf 
les  orties. 

7**  Donner  pour  héritage.  Eccli.  15.  6.  Ke^ 
mine  œterno  hœreditabit  Ulum  :  La  sagesse 
donnera  une  réputation  éternelle  «^  celai  ^ii 
suivra  ses  préceptes,  c.  17.  9.  LegemmtÊ 
hœreditavit  illos  :  Dieu  a  rendu  les  braèlilei 
les  dépositaires  do  la  loi  de  vie;  Gr.  UUf 

îônjcev.  Voy.  l.EX. 

HiEUEj;! TARIE  :  h^kno^^vÀm.  Par  droit 4f 
successiou.  Ezec.  46.  16.  Pjstidebunt  e0 
hœreJilaric  :  Les  polits-Gii  d*on  prince  pM' 
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fèderont  par  droit  de  succession  ce  dont  le 
prince  aura  fait  don  à  son  fils. 

HiEREDITARIUS,  a,  um.  V  Qui  ?ient  par 
saccession  de  père  en  fils.  Lcvit.  25.  46.  Èœ' 
rediiario  jure  IransmUtetis  ad  posteras  : 
Vous  laisserei  à  ?otre  postérité  par  un  droit 
héréditaire  les  esclaves  étrangers  qui  sont 
venus    parmi  vous,  ou  qui  sont  n6s  d*eux 

dans  TOlrc  pays;  Cr.  xeeToeyfUfrrc  tow  rtxvoiCf 

àisiribuetis  fittis. 

2*  Que  ron'prend  pour  son  héritage  et  son 
partage.  Deut  >.  20.  Vos  Dominus  eduxit  de 
fomace  ferrea  MgyptU  tit  haberet  populum 
kœrediidrium  (tyiànpoç)  :  Le  Seigneur  tous  a 
fait  sortir  de  llBgyptc  comme  d'une  four- 
■aise  ardente  où  Ton  fond  le  fer,  pour  avoir 
eu  vous  un  peuple  où  il  établit  son  héritage. 

HJEREDITAS,  iTis  ;  TÙ^ovoiiia.  l'Héritage, 
Mccestion.  Prov.  17.  2.  Servus  sapiens  inter 
praires  hœreditatem  {fiipoç)  dividet  :  Le  ser- 
viteur sage  partagera  l'héritage  entre  les 
frèresy  ou  en  faisant  la  part  des  autres  comme 
1rs  tutears»  ou  lui-roénieyayant  part  comme 
adopté   par  le  père  de  famille.  Luc.  12.  13. 

c.  ao.  14. 

2*  Possession ,  bien,  terre.  Act.  7.  5.  Non 
dtdiî  ilti  hœreditatem  in  eo,  nec  passumpedis: 
Dieu  ne  donna  point  de  terre  à  Abraham 
dans  la  terre  promise,  non  pas  même  où  as- 
seoir le  pied.  Ps.  110.7.  Virtutem  operum 
SHùryoÊH  annufitiabit  populo  fuo^  ut  det  illis 
kmrediiaiem  gentium  :  Dieu  fera  connaître  à 
son  peuple  la  puissance  de  ses  œuvres,  en 
leur  donnant  rhériiage  des  nations;  t.  e.  la 
terre  promise  possédée  par  les  nations.  Thren. 
5.  S.  Hebr.  11.  8.  (Prov.  20«  21.)  Ainsi,  He- 
reditas  Dei  :  Le  pays  que  Dieu  a  donné  aux 
JoiCs.  Bxod.  15. 17.  Eos  plantabis  in  monte 
hœrediiaiis  tuœ  :  Seigneur»  vous  éiablirqz 
TOtre  peuple  sur  la  montagne  de  votre  hé- 
ritage; t.  e.  dans  Jérusalem,  ou  sur  la  mon- 
tagne où  votre  temple  a  été  bftii.  Levit20. 
2^.  Deot.  3.  18.  Ps.  67. 18.  etc.  Mich.  1.  1&. 
Hmrediias  Geth  :  Le  pays  des  Philisitins.  Voy. 
Ehissabios. 

Ainsi,  le  peuple  d*Israël  est  appelé, /Kvre- 
df  las  Dei»  1.  Reg.  10. 1.  Ecce  unxit  te  Domi-- 
mu$  super  hœreditatem  suam  in  principem  : 
Cest  le  Seigneur,  qui  par  cette  onction  vous 
sacre  pour  prince  sur  son  héritage,  dit  Sa- 
muel consacrant  Saûl  pour  roi.  2.  Rrff.  21. 
3.  3,  Reg.  8.  T.  51.  53.  J<t.  12.  y.  7.  8.  etc. 
parce  que  Dieu  avait  choisi  ce  peuple  comme 
son   partage*,  de  même  que  Dieu  est  le  bien 
rt  le  partag«*  de  ceux  qui  ne  donnent  à  lui. 
Ps.  15.  V.  fi.6. Dominus  pars  hœreditatismeœ  : 
1^  S*îgneor  est  la  pari  qui  m*cst  échue  en 
hêrîlage.Jerem.51. 19.  C'csteiicesensqu^on 
loit  entendre  ce  mot  dans  le  titre  du  Ps.  5. 
Pro  ea  quœ  hœreditatem  eonsequitur  :  Pour 
1  liglise,  ou  l*Ame  fidèle  qui  a  Dieu  pour  son 
partage;  xXv/Bovopovo'a. 

o*  Possession  ferme  et  perpétuelle.  Deut. 
3. 18.  Dominus  Deus  vester  dat  vobis  terram 
home  in  heereditatem  {h  xkript^)  :  Le  Seigneur 
vuire  Dieo  vous  donne  ce  pays  pour  votre 
héritage,  c.  33.  h.  Ezecb.  36.  v.  2.  3.  5.  12. 
Hebr.  11.  8.  etc. 
Le  mol  Émreditoi  marque  une  possession 


perpétuelle  et  non  interrompue,  parce  qu'il' 
n'y  avait  chez  les  Juifs  que  les  choses  que 
l'on  recevait  par  droit  d'hérédité  qui  fussent 
inaliénables;  ainsi  les  choses  que  rEcriture 
promet  do  cette  sorte  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, ont  leur  accomplissement  dans  le 
Nouveau. 

k*  Faveur,  grâce  singulière  de  Dieu  par 
laquelle  il  récompense  les  bonnes  œuvres. 
Ps.  126.  3.  Ecee  hœreditas  Domini^  filii  :  Les 
bien-aimés  du  Seigneur  jouiront  de  son  hé- 
ritage :  cette  faveur  que  Dieu  accordait  aux 
gens  de  bien  dans  TAncien  Testament,  c'était 
principalement  les  enfants  et  une  postérité 
nombreuse;  mais  le  principal  héritaae  que 
Dieu  promet  dans  les  Ecritures,  cest  lo 
bonheur  éternel.  Ps.  60.  6.  Act.  20.  32  etc. 
Ephes.  1.  ik.  c.  5.  5.  Goloss.  3.  2&.  Hebr.  9. 
15.  1.  Retr.  1.  ketc. 

Or  la  vie  éternelle  est  appelée  héritage^ 
tant  parce  que  c'est  le  partage  des  enfanU 
que  Dieu  a  adoptés  par  Jésos-ChrisI,  qu'à 
cause  que  c'est  la  récompense  dès  bonnes 
œuvres  qu'ils  ont  faites  par  sa  grâce  ,  sans 
lesquelles  on  ne  parvient  point  a  la  posses- 
sion de  cet  héritage. 

5*  Avantage,  émolument.  2.  Reg.  20.  1. 
Non  est  nobis  pars  in  David ^  neque  hœreditas 
inJUio  Isai  :  Nous  n'avons  que  faire  de  Da* 
vid«  et  nous  n'attendons  rien  du  filsd'lsaY. 

6*  Récolte,  moisson.  Isa.  17. 11.  In  die  hœ* 
reditatis  :  au  temps  de  la  récolte. 

HEREM,  Heb.  Destructip.  Un  chef  de  fa- 
mille. 1.  Ksd.  10. 31.  2.  Esd.  3. 11. 

HiERES,  BDis;  xl«/»ovôfAoc* 

De  rHi'b.on^  (Jara5),  la  même  chose.  l'Hé- 
ritier, qui  a  droit  de  succession, Gen.  21.  10. 
Gai .  4. 30.  Non  erit  hœres  jUius  ancUlœ  eum  filio 
meo  Isaac  :  Le  fils  de  cette  servante  Agar  ne 
sera  point  héritier  avec  mon  fils  Isaac.  Ce 
n'était  pas  précisément  à  cause  qu'il  était 
fils  d'une  servante;  car  les  enfants  de  Jacob 
qui  lui  étaient  nés  ausside  la  même  manière, 
ne  laissèrent  pas  d'être  ses  héritiers  ;  mais 
c'était  à  cause  de  l'orgueil  avec  lequel  il 
traitait  son  frère.  Aug.  in  Joan.  Tract,  12. 
C'était  aussi  pour  marquer  que  les  vrais 
enfants  d'Abraham  étaient  les  enfants  de  la 
promesse,  et  que  le  peuple  de  Dieu  ne  de- 
vait être  formé  que  des  descendants  d'Isaac. 
Malth.  21. 3.  Marc.  12.  7.  etc. 

Ainsi,  fils  héritier.  Gai.  4.4.  Quanta  tem» 
pore  hœres  parvulus  est^  nihil  differt  a  servo  : 
Tant  que  riiérilier  est  encore  enfant,  il  n'est 
point  différent  d'un  serviteur. 

2"  Celui  qui  entre  en  possession  de  quel- 
ques biens; 

Soit  par  force  et  par  usurpation.  Hich.  1. 
15.  Adfiuc  hœredem  adducam  tibi  :  Je  vous 
amènerai  encore  des  gens  qui  hériteront  de 
tous  vos  biens  :  Dieu  parle  des  Assyriens  qui 
devaient  piller  et  rayager  jusque  dans  la 
tribu  do  Juda. 

Soit  dans  l'ordre  et  d'une  manière  légitime, 
comme  en  étant  lo  maître.  Hebr.  1.  2.  Quem 
constituit  hœredem  universorum  :  Dieu  a  fait 
héritier  de  toutes  choses  son  propre  Fils. 
Voy.  Ps.  2.  8.  Ainsi,  Rom.  k.  13.  Nonper  h- 
gem  promissio  Abrahœ  aut  semini  ejus^  ni 
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hmréi  €$Ht  mundi;  sed  per  jusliliam  fidei  : 
Ce  n'est  pas  par  la  loi  qao  la  promesse  a  élé 
faite  à  Abraham  oa  à  sa  postérité,  d^avoir 
(ont  le  monde  pour  héritage  ;  mais  par  la 
JQStiee  de  la  foi  :  ce  qui  se  pourrait  pliilAl 
entendre  du  rtene  de  JéAusChrist,  qui  de- 
Ttfit  naître  d'Anraham,  lequel  devait  être 
établi  par  tout  le  monde. 

8*  Celui  qui  a  part  à  quelque  ehose.  Rom. 
8.  17.  Si  autemflH,  él  kmredes^  hœrede$  qui- 
dem  Dei  :  Que  si  nous  sommes  enfants , 
nous  sommes  aCisi;i  les  héritiers  des  biens  de 
Dieu.  c.  4.  1*.  Gai.  8.  29.  c.  h.  7.  Tit.  3.  7. 
Heb.  11.  7.  Nous  sommes  enfants  et  héritiers 
de  Meu  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ,  parce 
que  nous  avons  été  appelés  à^  la  participa- 
tion de  ses  grâces  et  de  sa  gloire.  Jac.  2.  5. 
1.  Peir.  3.  22. 

HBRI  ;  y  Oie,  ieu  Miç.  De  x^«^<  -  autrefois 
on  disait  nesi^  pour  Aeri. 

1*  Hier,  le  jour  précédent.  Joan.  k.  52. 
Heri  hora  septima  rtliquU  eum  ftbrin  :  Hior, 
environ  la  soptième  heure  du  jour,  la  fièvre 

Juilta  votre  fils,  dirent  les  gens  de  TofTlcier, 
ont  le  fils  était  malade  à  Capharnaiim.  1. 
Reg.  20.  27.  etc. 

2*  Quelque  temps  passé  que  ce  soit  ;  soit 
depuis  pru.  2.  Heg.  15.20.  Heri  venisti,  et 
hodie  compeilnis  nobiseum  egredi  :  Vous  n'é« 
trs  que  d*hier  à  Jérusalem,  et  vous  en  sorti- 
riez à  cause  d*;  moi,  dit  David  à  EthaY  Ge« 
théou.  k.  Rcg.  9.  26.  Bccli.  38.  23.  1.  Mach. 

9.  y». 

Soit  un  temps  plus  éloigné.  Hebr.  13.  8. 
Jesui  Chrisius  heri^  et  hodie,  ipseel  in  sœeula: 
Jésus  a  été,  est,  et  sera  toujours  le  même 
dans  tous  les  siècles  :  les  patriarches  ont 
cru  en  Jésus-Christ,  il  a  récompensé  leur 
foi,  il  peut  bien  récompenser  la  TÔlre.  Ainsi, 

Hert  ei  nudius^tertius ,  Miç  ni  rpcmy  q/At- 
poy.  Hier  et  avant  hier.  1.  Reg.  21. 5.  Conti^ 
nuimui  noi  ab  heri  et  nudi^u-tertius  :  Pour  ce 
qui  regarde  les  femmes,  depuis  hier  et  avant- 
hier  que  nous  sommes  partis,  nous  ne  nous 
en  sommes  point  approchés,  dit  David  au 
gr«ind  prêtre  Achimélech.  Et  se  dit  : 

Soit  pour  le  temps  passé,  ci-devant,  jus- 
qu'à présent.  Exod.  k.  10.  Obsecro,  Domine^ 
non  8um  ehpiens  ab  heri  et  nudius-terlius  : 
Seigneur,  je  vous  prie  de  considérer  que  je 
n'ai  jamais  eu  la  facilité  de  parler,  c.  21.  29. 
Gen.  SI.  V.  2.  5.  Deul.  19.  k.  1.  Ueg.  10.  11. 
elc«  Ainsi,  Dan.  13.  15.  Ingressaettsieut  heri 
et  nudiui'tertiuM  :  Susanno  entra  dans  le  jar- 
din selon  sa  coutume. 

Soit  pour  qiielques  jours  auparavant.  1. 
Reg.  h.  8.  Vœ  nobis;  non  enim  fuit  tanta 
esnultatio  heri  et  nudius-tertius  :  Malheur  à 
nous;  car  ils  n'étaient  point  en  une  si  gi  «inde 
joie  ni  hier  ni  avant-hier,  dirent  les  Phili- 
stius  au  cri  qu'ils  entendirent  pousser  aux 
Israélites  lors  de  l'arrivée  de  TArche  dans 
leur  camp.  1.  Reg.  21.  5.  Au  lieu  de  Heri  et 
nudiui^teriiui,  on  dit,  Ante  unum  aui  alte-- 
rum  djem,  pour  marquer  tout  le  temps  ci- 
devant  passe.  Dent.  4.  42. 

heri;  Heb.  Viga.  —  Fils  de  Gad.  Gen. 
i^-  W.  Vof.  Hn. 
fff:niSACWS,  n.  De  Erc5,  £r»cÎH«,  Er{^ 


nuSf  Erinaciuif  Gr.  x^,  Her^  ou  f  r,  Fret; 

—  Hérisson.  Ps.  108.  18.  Petra  refktgium 
herinnciis  :  Les  rochers  servent  de  retraita 
aux  hér.ssons;  Gr.  leporibis:  "kocyyç. 

UERMA,  Heb.  Deslructio.  I*  Ville  de  la 
trihu  di*  Jdda.  Jos.  12.  14.  Rex  Uermœ,  uwn, 
Voy.  Harma.  H.>rma,  et  Arama. 

é*  Nom  d'homme,  que  l'on  croit  auteur  di 
livre  intitulé,  Pastor,  que  saint  Paul  ialœ. 
Rom.  16. 14. 

HERMES  ;  Gr.  Mercuriui.  —  L*un  de  ceai 
que  sailli  Paul  salue  aussi.  Rom.  16.  14. 

HERHOGENES,  is,  Gr.  Mereurio  geniNê. 
—  Nom  d'homme,  Tun  de  ceui  dont  saint 
Paul  se  plaint  d'avoir  été  abandonné.  1 
Tim.  1.  15. 

HERMON;  Heb.  Deitructio.  —  Montagne 
qui  tient  au  mont  Liban,  et  qui  s'étend  Jps- 
qu'aui  montagnes  de  Galaad.  Ps.  88.  13. 
Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo  er9uttabuni: 
Les  montagnrs  de  Thabor  et  d'H^rmou  re- 
tentiront de  Itiuanges  de  votre  nom.  Dent.  3. 
8.  Ps.  132.  3.  Cette  montagne,  ou  pluiét 
quelques  branches  d'Hcrmon,  sont  appelées 
Sanir,  S  irion  et  Sion.  Dent.  4.  Û.  Sion,  qui 
est  et  Hermon  :  Sion,  qui  s'appelle  auisi 
Hi'rmon.  1.  P;ir  5.  23.  Cant.  4. 8.  Voy.  Sioi. 

HËRMONllM,  Heb.  Destructionei.  De  Her- 
mon, —  Ce  mol,  qui  est  au  i>lurlel,  semble 
marquer  une  chaîne  de  monta.:nes,  qni  foot 
la  montagne  d*Uerroon.  Ps.  41.  7.  Memorer» 
fui  de  terra  Jordanie  et  Hennomim  :  0  Difa, 
je  me  souviendrai  de  vous  en  pensant  I  la 
terre  du  Jourdain,  à  Hermon,  et  à  la  petite 
montagne  :  je  m'assurerai  de  votre  prulac- 
tion  ,  en  me  souvenant  d<'S  pmdigps  qoe 
vous  avez  faits  en  ces  lieux-là;  ou^  seiot 
d*autres,  il  parle  des  lieux  mêmes  où  il  sa 
trouvriit  alors. 

HERNlOSnS,  A,  vu.  De  hernia,  bénie, 
descente  de  boyaux.  —  Qui  a  une  descente. 
Levit.  21.  20.  Herniosus  :  Un  homme  qait 
une  descente  :  ce  défaut  était  mis  entre  les 
otist<icles  à  la  prêtrise;  mais  ils  figursieit 
les  défauts  de  Tâme  qui  y  répoud.iieut.  L'Hé- 
breu et  le  Chaldéen  marquent  celui  qui  a  les 
testicules  foulées;  Gr.  xXa^c,  LX.X  /mm^x*^' 
UfuuH  lesticuU. 

HIsRODëS,  is;  Heb.  Mons  gloriceiifiÀ^i- 
1*  Hérude,  Iduméen  de  nation,  Juif  de  pro- 
fession, étab.i  roi  de  Judée  par  les  Romains: 
il  fut  appelé  Asc;»lonite.  parce  qu'on  croit 
que  son  père  était  natif  aAscalon,  et  fat  sar- 
nommé  UéroJe  le  Grand,  à  cause  de  ses 
grandes  actions.  En  effet,  il  était  somplneai 
et  magnifique  au  delà  de  ce  qu*on  oeot  dire. 
Il  fit  bitir  deux  grandes  villes,  Séba»te  et 
Césarée,  à  Thonncur  dWnguste,  et  la  loor 
Amoni  1 ,  qui  était  une  forteresse  imprena- 
ble, pour  honorer  la  mémoire  d*Aoloioe: 
mais  le  dessein  qu*il  entreprit  d'abattre  1* 
te.npie  de  Jérusalem,  pour  en  rebitir  C3 
plus  b?au,  plus  élevé  et  plus  maenîQqoe,  lîi 
encore  bien  plus  éclater  sa  magnincf  ace .  &$ 
ouvrages  et  beaucoup  d'autres  actions  cela* 
tantes  lui  auraient  acquis  une  gloire  im* 
morlello,  s'il  n*arait  terni  ces  louanges  par 
son  ambition  et  sa  cmanté;  car,  wpm  avoir 
\mmo\^  i  «nu  ambition  AnCifone»  Hircrni 
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Aristoba^e  et  ptasieurs  autres,  il  assouvit 
sou  iiihuinanilé  par  \o  nieurUe  de  sa  belle* 
mère  y   Marianne  sa  ft*iiiine,  ses   deux  Gis 
Aîekantlre  et  Arishibule,  et  beaucoim  d'au- 
tres, sans  paripr  du  ramage  quM  ui  Kiire 
4es  saints  Innoceiils,  Hatth.  2.  Aussi  a-l-il 
été  tourmenté  de  douleurs  si  cùisautos  et  de 
maux   si  horribles,  qu*il  a  paru  visiblement 
que  ce  Retire  de  mort  était  an  pur  châtiment 
de  la  justice  de  Dieu.  Sa  mort  arriva  la  trente* 
sepffètno  année  de  son  règne.  Tan  du  monde 
enTrrou4053.yoy.  Josèpbb»  Antig.,  /.  XVII. 
S*   H^nido  Anttpas,  qui  fut  télrarque  de 
Galiléo,  après  la  mort  de  son  père.  Malth. 
1%.  1.  Il  est  appelé  roi.  Marc.  6.  11^.  Ce  fut 
lui  qui  Bl  mourir  saint  lean-Baptiste.  Matlh. 
f%.  ir.  8.  6.  Marc.  6.  v.  21.  iK2.  etc. 

^  Hérode  Agrippa,  petit-fils  de  Hérode  le 
'Grand  par  Aristobule.  Ce  fut  lui  qui  fit  dé- 
eolier  -saint 'Jaeques  le  Majeur,  et  fit  mettre 
sailli  Pierre  en  prison  pour  le  faire  mourir. 
Ael.  12.  T.  1.  6.  Il  fut  frappé  de  mort  par  an 
ange,  am  mÎKea  des  acelamations  de  son  peu- 
ple, et  motirul  étaul  mangé  de  vers.  Aci.  13. 


HEAOI>IANUS,  A,  «m:  ^p^iaw.  De  Hera^ 
des»  ta. 

Qui  est  i  Hérode,  qui  sait  le  parti  d'Hé- 
~  I.    Malth.  22.  16.  Miih/^ni  eî  diêciptUos 
'   €um  Herçdianis  :  Les  Pharisiens  en- 
voyèrent à  Jésus-Christ  leurs  disciples  avec 
les  Hérodiens.  Il  y  avait  à  Jérusalem,  du 
tempa  de  Jésus-Christ,  quatre  sectes,  savoir  : 
les  Pharisiens,  les  Saducéens,  les  Essénieus 
elles  Hérodiens.  L*origine  des  Hérodieusest 
iràs-obscure;  mais  on   convient  que  celte 
secte  o*est  pas  ancienne,  et  qu'elle  n*a  com- 
mencé oue  depuis  le  rèffiie  de  Hérode  le 
Grand  oans  la  Judée.  C'était,  du  reste,  la 
moins  nombreuse,  la  moins  puissante  et  la 
moins  étendue.  Les  Hérodiens  étaient  liés 
arec  les  Pharisiens;  ils  paraissent  toujours 
ensemble  dans  TBvangile  ;  ils  s'intéressaient 
A  aavoir  s'il  fallait  pajer  le  tribut  aux  Ro- 
mains; ils  étaient  dans  des  principes  d'une 
morale  dangereuse ,    puisque  Jésos-Christ 

Srécautioune  ses  disciples  contre  leur  li^vain. 
iarc;  %.  15.  Caveie  a  fermento  Uerodis; 
comme  portent  quelques  Grecs,  A  fermenlo 
BêrodiipmoTvm^  ce  qui  marque  une  secte  de 

Eis,  parce  que  /"ermesItAjn  signifie  doctrine. 
re.  8.  6.  c.  12. 13. 

HEHODIAS,  ADis  ;  «podià; ,  do? .  De  Herodes. 

Béraliadc,  sœur  du  roi  Agrippa  le  Grand, 
qol  «initia  son  mari  Philippe,  que  Jo2>èphe 
appelle  Hérode  (dont  elle  avait  eu  S.rlomé), 
puor  épouser,  de  son  vivant,  Hérode  le  Té- 
trarqoe,  son  beau-frère,  et  le  porta  ù  faire 
mourirsaintJean,  qui  condamnait  cet  inceste. 
'Malth.  ik.  S.'Htrodes..,  Joannem  posuit  in 
€areerim  propttr  Uerodiatiem  uxorem  fratris 
siiî;6r.  PhUippi  :  Hérode  lit  mettre  en  pri* 
-aoa  aaint  Jean,  à  ciu^e  d'Uérodiade,  trmme 
de  ton  frère.  MaiC.  0.  17.  etc.  Voy.  Phi- 


-flBHODIOM,  is  ;  Gr.  Junonu  cantttena. 
^  *H^,  Juno,  et  de  f»^^,  ran^tif.—  Parent 
'fle^sAinl^Panl.  Rom.  16.  11. 


HERODIDS,  II,  ou  HEilODION;  da  Grec 

Le  héron,  oiseau  de  proie  estimé  impur» 
Levit.  11.  19.  Deut.  ik.  16.  Ps.  103. 17.  Ifs- 
rodii  domus  dux  est  eorum  :  Le  nid  du  héron 
e.st  le  plus  haut.  Voy.  Dux  Job.  u9.  13. 

UESEBON,  Ueh.  Numerus.  —  Ville  capi* 
laie  du  p.iys  de  Sehon,  roi  des  Amorrhéen<(. 
Num.21.  V.  25.  26.  Isa.  15.  k.  etc.  Ce  pays 
fut  donné  aux  tribus  de  Ruben  et  de  Gad. 
Num.  32.  37.  Jos.  13.  17.  c.  21. 39.  etc.  Il  y 
ayait  des  lacs  d'eau  très-claire^  à  laquelle 
sont  comparés  les  jreuxde  TËpouse.  Cant.  7. 
4.  Oeuli  tui  sieut  pUcinœ  in  Éesebon. 

HKSER,  Heb.  Alnum.  —  Ville  de  la  tribu 
de  Ne^htaii.  3.  Reg.  9.  15.  Voy.  Asor. 

HESLI.  Heb.  Prope  me.  -^  Un  des  ancêtres 
de  Jésus-Christ.  Luc.  3.  26. 

U£SMONA,net».Fes/ina(tomufieri5.  Vingt- 
deuxième  cain'>ement  des  Israélites  dans  le 
désert.  Num.  33.  v.  29.  30. 

HESRAl,  Heb.  Atrium.  —  Du  des  plus 
braves  de  David.  2.  Reg.  23.  35.  Hesrai  de 
Carmdo.  Voy  Hcsao.  1.  Par.  11.  37. 

HBSRON,  Hi  b.5aaiUa  exeultaiionia.  1*  Fils 
de  Ruben.  Geoes.  46.  9.  Chef  de  la  famille 
des  Hesronites.  Num.  26.  6. 

2*  Fils  de  Phares.  Gènes.  46.  12.  1.  Par. 
2.  y.  5.9.  etc.  Ghefd^une  famille  d'Hesroui* 
tes.  Num.  26.  21. 

3»  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  2o. 
Hesron  kœc  ent  Asor  :  Voy.  EsaoN. 

HESTERNUS,  a,  uii;  ô  ix^ç.  De  /ten,  au- 
trefois hesi. 

Qui  est  d'hier.  Ps.  69.  &.  Miile  anni  ante 
oculos  tuas ,  tamquùm  dies  kestema  guœ  prœ" 
teriit  :  Aux  yeux  de  Dieu,  mille  ans  sont 
comme  le  jour  d'hier,  qui  est  passé.  Voy. 
Heri. 

HETH,  Heb.  Confraetio,  ouHETHiGDSf 
Confractuê.  -«  Le  second  fils  de  Ghanaan. 
Gènes.  10.  15.  Chanaan  genuit  Sidonem,  He^ 
thœum.  1.  Par.  1.  13.  etc.  d'où  rient  Filii 
Uethy  pour  marquer  les  Héthéens,  descen^ 
dants  de  Heth.  Gen.  23.  y.  8.  5.  7.  etc.  Voy. 
Hethjbi 

HETÛaLON,  Heb.  Contritio  mansionis. 

Ville  de  la  Syrie,  située  dans  le  Liban, 

1»rès  de  l'entrée  d'Ematb,  au  nord  de  la  Pa* 
estiiie.  Ezech.  47.  15.  c.  48.  1. 

HETH.ELS,  ▲,  €M,  Heb.  Confractus.  — 
Héihéen,  qui  est  ou  de  Hcth  dans  la  tribu 
de  Juda,  ou  des  Héthéens  9.  Reg.  11.  3. 
Uxor  Uriœ  Hcthœi  :  Rethsabée  était  femme 
d'Urie,  Héthéen. 

HËTHAl,  oRUM.  l*"  Les  Héthéens,  des- 
cendants de  Heth,  sec<md  fils  de  Chanaan, 
qui  habitaient  cette  contrée  de  la  Cbanaoée 
qui  es<  autour  d<)  Bersabée  et  d'Hébron.  4. 
Reg.  7.  6.  Mercede  condiixii  adversum  nos 
rex  Israël  reges  Methœorum  et  JSgypUorum  . 
Le  roi  d'Israël  a  fait  venir  à  son  secours 
contre  nous  les  rois  dos  Héthéens  et  des  Egyp« 
tiens,  et  ils  viennent  tous  fon'Ire  sur  nous, 
s'entredisaient  les  Syriens  ,  s'eofuyant  au 
grand  bruit  que  Dieu  excita  pour  les  épou- 
vanter. Gènes.  15.  SO.  c.  93.  v.  3.  5.  10.  etc. 

2''  Tous  les  Cbanauéens  marqués  par  4es 
Héthéens.  Jos.  1.  4.  Omst>  terra  MHkmo; 
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rum  :  ToDt  le  pays  des  Hélhéens  :  Dieu  mar- 
que ici  les  limilos  de  la  terre  promise. 

HETTHIM,  Heb.  Confracti.  —  Les  mêmes 
Hélhéens  qui  habitaient  le  pays  des  monta- 
gnes de  la  Chananée.  Judic.  1.  26.  Voy.  Hb- 

THAUS. 

HEU.  De  ^tv,  la  même  chose»  de  l'Heb.  ^ih 
{Hoi).  i"*  Hélas,  exclamation  d'une  personne 
qui  se  plaint.  Num.  2h.  23.  Heu! jouis  victu^ 
rui  estf  quando  ista  faeiei  Deu$  !  Helas  !  qui 
se  trouvera  en  vie  lorsque  Dieu  fera  toutes 
ces  choses,  dit  Balaam,  parlant  de  Taccom- 
ptisscment  de  ses  prophéties  I  Jos.  7.  7.  eic 
Cette  exclamation  se  met  avec  le  datif.  Ps. 
119.  5.  Heu  mihi,  auiaineolatus  meus  proton- 
gatus  est I  BélSiS  I  que  mon. exil  est  long! 
comme  en  Hébreu  et  en  Grec;  H  avec  Tac- 
cusalif.  Judic.  11.  35.  Heu  me^  fUia  mea  I  Hé- 
las I  ma  Qlle,  dit  Jephté,  voyant  venir  sa  Qlle 
qui  était  sortie  la  première  de  sa  maison 
pour  venir  au-devant  de  lui.  Elle  se  répète 
deux  ou  trois  fois  pour  exprimer  un  grand 
deuil,  k.  Re^.  3. 10,  Heu^  heu^  Aeu,  eongrego' 
f>it  nos  Dominus  très  reges  ut  traderel  in  ma' 
nus  Moab  I  Hélas  I  hélas  1  hélas  I  le  Seigneur 
nous  a  ici  joint  trois  rois  ensemble  pour  nous 
livrer  entre  les  mains  de  Moab  I  Tob.  10.  4. 
iffti,  heu  mel  fiU  mi  I  Ah  1  mon  fils,  mon  fils  I 
disait  la  mère  du  jeune  Tobie,  qui  ne  reve- 
nait point  du  pays  des  Mèdes. 

2"  Ah,  parole  d'indignation.  Isa.  1.  2&. 
Heu  !  eonsolabor  super  hostibus  meis  :  Hélas  1 
je  me  consolerai  dans  la  perte  de  ceux  qui 
me  combattent. 

HE  VA,  A,  Heb.  Vivens;  Gr.  C(»4,  Quod  vt- 
delur  esse  adjectivum  a  Ca^oc,  vivens. 

De  THeb.  rm  (Chava),  pour  Chaja. 

Femme  d'Adam  tirée  d*une  de  ses  côtes. 
Gen.  3.  20.  Vocavit  A  lam  nomen  uxoris  suœ 
Hfta ,  eo  quod  mater  essd  cunctorum  viven- 
tium  :  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom  d'Eve, 
parce  qu'elle  était  la  mère  de  tous  les  vivants. 
2.  Cor.  11.  3.  etc. 

HBViGOS ,  1 ,  Heb.  Vita  mea.  V  L'un  des 
fils  de  Chanaan.  Gen.  10.  17.  1.  Par.  1.  15. 

2*  Un  roi  des  Madianites,  Jos.  13.  21. 
nommé  Evi.  Num.  31.  8. 

HEV^I,  Hob.  Iniqui.  l'^Hevéens  desccn- 
cen'i«:uis  dc^  Hevœus  i*l  anciens  habitants  du 
paya»  de  11  Chaninée.  Exod.  3.  v.  8.  17.  etc. 
Ces  peuples  se  aouI  établis  sur  le  mont  Her- 
mon  ,  qui  est  à  l'orient  de  la  terre  de  Cba- 
naao;  c*est  ce  qui  les  a  fait  nommer  Cedmo- 
néens ,  Orientaux^  de  cnp  (oriens). 

2*  Peuples  de  ce  nom  qui  habitaient  la  Pa- 
lestine vers  le  midi.  Jos.  13.  k.  Ad  Meridiem 
sunl  Hevœi  :  On  croit  qu'après  en  avoir  été 
chassés  par  les  Caphtorins,  Deut.  2,  23.  ils 
passèrent  l'Euphrale,  et  que  de  là  ils  ont  été 
transférés  àSamarie.  k.  Reg.  17.  3.  Au  reste, 
il  ne  semble  pas  qu'ils  aient  été  de  la  race 
des  Chananéens,  vu  que  le  mot  hébreu  par 
lequel  ils  sont  marqués,  est  autre  que  celui 
par  lequel  les  premiers  sont  marqués. 

HKVILA,  Heb.  Dolens.  V  Fils  de  Chus, 
peiit-fils  de  Cham.  Gen.  10.  7.  1.  Par.  1.  9. 
de  qui  viennent  les  Gétuliens,  ou  plutôt  les 
Arabes  qui  sont  les  plus  voisins  de  ^aby- 


2*  Fils  de  Jectan«  petit-flls  d'Heber.  Gea. 
10.  29.  1.  Par.  1.  23. 

3»  Pays  dOrient,  entre  la  Syrie  el  l*Bgynte. 

Gen.  25.  18.  Habitavit  ab  H  évita  us^ue  Smr: 

Le  pays  où  habita  Ismaël  •  fut  deputs  HéviU 

jusau*à  Sur;  ce  sont  les  deux  pays  de  l'An* 

ie  les  plus  éloignés  l'un  de  Taotre.  , 

HEVILATH,  Heb.  Dolens. 

Pays  autour  duquel  coule  le  Phisoo»  l'ut 
des  quatre  fleuves  du  Paradis  terrestre.  Gei. 
2. 11.  Selon  les  anciens  Pères,  qui  croicit 

5ue  Phison  est  le  Gange,  ce  pays  est  les  la* 
es  :  selon  les  nouveaux  interprètes  «  eoi 
croient  que  Phison  est  une  rivière  qui  se  dé- 
charge dans  le  Tigre,  la  terre  d'Evilaih  est 
la  même  que  celle  qui  a  fait  la  demeure  des 
descendants  d'Hévila,  fils  deJectan;t.  t. 
cette  partie  de  TArabie  Heureuse ,  appelée 
maintenant  Ghaulan.  Ceux  qui  croient  qve 
Phison  est  le  Phasis,  et  ce  sentiment  est  le 

Ïilus  probable ,  estiment  que  la  terre  d'Hévi- 
ath  est  la  Colchide. 

HEZECHlEL,HebJForltltt(Io  Deî.— Chef  ds 
la  famille  sacerdotale  qui  tenait  le  vingtlèoM 
rang  dans  le  dénombrement  que  David  ea  It 
1.  Par.  2<^.  16. 

HEZECI,  Heb.  Forlts.— Fils  d*Blpbaal.l. 
8. 17. 

HEZECIAS,  Heb.  Fortitudo  Doinfiii.— Ui 
cher  do  famille.  2.  Esd.  7.  21.  e.  10. 17. 

HEZION,  Heb.  Fmo.— Père  de  Tabreim» 
et  aïeul  de  Benadad ,  roi  de  Syrie.  3.  Rft. 
15. 18.  Voy.  Raxon. 

HEZIR ,  Heh.  Porcus.— Chef  d'une  famlBt 
sacerdotale.  1.  Par.  2k.  15.  Décima  septim 
Hezir. 

HIARV.  De  x«^y«*»comme  hiscere^Ae  x««>*i 
la  même  chose. 

Bâiller.  2.  Mach.  6.  18.  Aperto  ors  JUsfli 
(àvaxovwv)  compellebatur  camem  porcinm 
manducare:  On  voulait  contraindre  Eléaiar 
de  manger  de  la  chair  de  pourceau  ea  lii 
ouvrant  la  bouche  par  force. 

HIBERNALIS,  is;  x'^l^P^-  ^  *MMf, 
Vm  changée  en  6. 

D'hiver,  qui  appartient  i  l'hiver.  Sap.  M. 
9,  Ingrati  spes  tamquam  hibemalis  gladts  te* 
bescel  :  L'espérance  de  Tingrat  se  fondra 
comme  la  glace  de  Thiver  ;  c'est  en  vain  qae 
celui  oui  néglige  de  rendre  i  Dieu  ses  actieis 
de  grâces  pour  les  bienfaits  qu'il  a  reçus»  ca 
attend  dans  la  suite,  s'en  étant  rendu  ii^- 
gne. 

HIC ,  M^ff ,  adverbe.  Voy.  Hic.  Du  pronooi 
Aie.  1**  Ici,  en  ce  lieu-ci.  Act.  9.  ik.  Etlds 
habet  potestatem  :  Et  même  il  est  venu  ici 
avec  un  pouvoir  des  princes  des  prêtres. 
Matth.  17.  k.  Bonum  est  nos  hic  esse  :  Noos 
sommes  bien  ici ,  dit  saint  Pierre  à  Jésas- 
Christ  lors  de  sa  TransBguration.  c.  SB.  < 
Non  est  hie ,  surrexit  enim  *  Jésus  que  vois 
cherchez  n'est  point  ici ,  car  il  est  ressuscité, 
dit  l'Ange  aux  femmes.  Joan.  6.  9.  Isa.  S* 
16.  Quia  tu  hic ,  aut  quasi  quis  hicf  Que  fai- 
tes-vous ici  dans  le  temple  de  Dieu ,  ou  qad 
droit  y  avez-vous  ?  dit  Dieu  parlaut  de  Sobaa. 
De  là  vient,  HiCf  pour  signifier  eu  ce  Bioads 
Heb.  13.  ik.  Non  habemm  Uc  'mm$nimÊ  ci- 
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titaiem  :  Noos  n^âTons  point  ici  de  ville  per- 
manente. 

i* Maintenant,  présentement.  Hadh.  ik. 

8.  Ita  miAf  y  inquU  »  Atc  in  dUeo  eaput  Joan^ 

mi$  Bapiiêiœ  :  Donnez--moi  présenicinent  la 

lélede  Jean-Bapliste,  dit  Hérodiade  à  Hé- 

rode  ;  elle  aTâil  penr  de  laisser  échapper 

cette  occasion.  Isa.  62.  5.  Numquid  mihi  est 

kief  sapl.  negoiii:  Qa*ai-je  donc  à  Taire 

Baintenant  qne  de  délivrer  mon  peuple?  dit 

It  S«*ijrneQr. 

3'  En  ce  point  «  en  cette  occasion ,  en  cela, 
Apcfc  13.  V.  10. 18.  Hie  eii  patientia  et  fides 
Smmeiorum  .*  Ost  ici  la  patience  et  la  Toi  des 
Safots.  c.  Ik.  12.  c.  17.  9.  Et  hic  est  semue 
ftfi  kabei  sapieniiam  :  Voici  le  sens  plein  de 
sa§i-9se;  se.  qae  marque  la  femme  assise  sur 
la  tiéie.  Heh.  7.  8.  Hie^  dans  la  loi. 

H1C«  HJBC,  HOC,  pronom  démonstratif; 
•vrac.  Du  Sjriaque  haca,  ou  Atci,  car  les 
pointa  aont  souvent  arbitraires;  an  reste  ces 

Cnoma  Aie,  ille^  isie^  sont  souvent  confon- 
dana  noire  Vulgate  laline. 
1*  Celui-ci,  celle-ci,  ceci.  Joan.  1.  33.  Hic 
Mlvfiit  bapiixatin  Spiritu  Sancto  :Qm  que  ce 
soil  qui  baptise:  c'est  proprement    Jésus- 
Christ  oui  baptise  et  puriGe  des  péchés.  c.20. 
8.  De  la   Tiennent  ces  façons  de  parler,  5e- 
Citmdwn  hœe^  pour  Sic,  Ita.  Luc.  17.  30.  Se- 
ciuulvnt  hœe  luavà  xaUxa)  eril  qua  die  filius  ho^ 
mata   revelahiiur  :  Au  jour  où  le  Fils  de 
llioauiie  paraîtra ,  il  en  sera  do  même  qu'il 
arriva  an  temps  de  Noé  et  au  temps  de  Loih  ; 
saint  Luc  parle  da  peu  de  soin  qu'on  aura 
de  ae  préparer  au  dernier  avènement  de  Je- 
sua-Cnrist.  Ainsi  :  £a;  Aoc,  pour  Ex  hoc 
iempore^  &iro  roOvOv,  dorénavant.  Luc.  1.  48. 
Ex  koe  beatam  me  dicent  :  Dorénavant  je  se- 
rai appelée  bienheureuse,  dit  la  sainte  Vierge. 
Ps.  112.  3.  Ex  hoc  nunc  :  Depuis  ce  temps- 
là;  comme  Saétone  dit  :  Ex  eo,  in  Claud. 
eUqme  ex  eo^  numquam  non  in  Senatu  novis^ 
•nniis  Cofuularium  tenientiam  dixit. 

S*  Ce  pronom  qui,  dans  sa  signification 
prédae,  ne  renferme  que  l'idée  confuse  d'une 
chose  présente,  excite  presque  toujours  l'i- 
dée distincte  de  la  chose  même;  mais  quel- 
qoelbia  U  signifie  en  abrégéetd*une  manière 
confnaCt  plusieurs  choses  différentes  qu'on 
ne  prend  pas  la  peine  de  répéter.  4.  Reg.  9. 
13.  ÂTcrc  eîhac  loeutus  est  mthi  :  Le  ministre 
dn  propliète  Elisée  m'a  déclaré  telle  et  telle 
cbuae;  ce  qui  est  rapporté,  v.  7.  et  suivants. 
A  quoi  se  peut  rapporter  cette  sorte  d'im- 
précation :  Hœe  mihi  faeiat  Dominas  et  hœe 
mddai.  Ruth.  1. 17.1.  Reg.  3. 16.  c.  li^.U.etc. 
Je  Tenx  bien  que  Dieu  me  fasse  telles  et  tel- 
les choses  ;  par  ces  choses  que  l'on  n'exprime 
pas«  l'on  entend  les  punitions  et  les  peines 
que  Ton  vent  marquer  sous  l'idée  générale 
da  pronom. 

Mais  il  ne  signifie  aussi  quelquefois  pré- 
cisément qn*une  chose  présente  d'une  ma* 
Bière  confuse  ,  comme ,  Ifatth.  26.  26.  Hoc 
est  Cinrpuê  meum  :  Ceci  est  mon  corps.  Ce 
terme  Aoc,  ne  marque  point  l'idée  distincte 
du  pain,  mais  il  ne  marque  que  l'idée  con- 
fosc  de  chose  présente.  C'est  du  pain  avant 
qn*il  soit  consacréi  dit  saint  Ambroise  ;  mais 


après  que  Jésus-Christ  a  parlé,  c*est  le  corps 
de  JèsQs-Christ.  Marc.  ik.  22.  Luc.  Sa.  19. 
1.  Cor.  11.  2&.  Ainsi,  Jos.  9. 20.  J7oc  faeiemus 
eis  :  Voici  comme  nous  traiterons  les  Ga- 
bnoDites,  dit  Josué,  après  les  avoir  reçus  à 
merci  ;  ici  hoc  se  rapporte  à  ce^  qui  suit, 
sans  qu'il  soit  encore  expliqué. 

3*  Une  chose,  quelque  chose  en  général. 
Eccli.  3k.  3.  jEToc  secundum  Aoc,  visio  somnio* 
rum:  Les  songes  ne  sont  autre  chose  qu'une 
représentation ,  par  laquelle  une  chose  pa- 
rait semblableàuneautre,  comme  un  homme, 
dans  un  miroir,  ressemble  à  un  véritable 
homme. 

Ce  pronom  se  répète  pour  Atc,  et  t7/e. 

Soit  sans  opposition  des  personnes.  Ps.  19. 
8.  Hi  in  curribns  et  hi  in  equis  :  Nos  enne- 
mis mettent  toute  leur  confiance  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux. 

Soit  avec  opposition.  Ps.  74.  k.  Hune  Aii- 
milial  et  hune  exaltât  :  Dieu  élève  les  hum- 
bles et  abaisse  les  superbes  :  Ainsi ,  il  se 
met  quelquefois  pouri7/e,en  se  rapportant 
au  premier  antécédent.  Gènes.  10.  12.  Resen 
inter  Ninivem  et  Choie:  hœe  est  cititas  mo- 
gna  :  La  grande  ville  Resen,  qui  est  entre 
Ninivc  et  Chalé;  où  Acvc  se  rapporte  à  Ninive. 

4*  Ce  pronom  est  mis  pour  iste.  2.  Bsdr.  1. 
11. Da  ei  misericordiam ante  virum  hune;  i.e. 
istum  .'Seigneur,  faites  trouvera  votre  servi- 
teur miséricorde  devant  ce  prince,  devant  le 
roi  de  Perse  ;  Méhémie  parle  de  lui. 

5*  Il  se  met  pour  idem  et  signifie  :  le  même, 
pareiL  Exod.  19.  1.  Mense  tertio  egressionis 
Israël  de  terra  JEgypti,  in  die  hae  venerunt 
in  solitudinem  Sinai  :  Le  troisième  jour  du 
troisième  mois ,  depuis  que  les  Israélites  fu- 
rent sortis  de  l'Egypte ,  ils  vinrent  au  désert 
de  Sinaï. 

6"*  Il  signifie  quelquefois  celui-là,  pour 
marquer  celui  qui  agit  d*une  telle  sorte ,  et 
est  mis  pour  talis.  2.  Joan.  1.  7.  Hic  est  se- 
ductor  et  Antichristus  :  Celui-là  qui  ne  con- 
fesse point  Jésus-Christ,  est  un  séducteur  et 
un  Antéchrist.  o^Tof,  pour  rocoOroc,  Atc  pour 
talis. 

Les  Hébreux  se  servent  du  pronom  fémi- 
nin au  lieu  du  neutre  qu'ils  n'ont  point.  Ps. 
118.  56.  Hœe  facta  est  mihi;  id  mihi  aecidit  : 
C'est  ce  qui  m'est  arrivé,  v.  50.  Hœe  me  eon* 
solata  est  :  C'est  ce  qui  m'a  consolé.  Ainsi, 
Ps.  26.  6./n  Aoc  ego  sperabo;  Gr.  iv  tovti}.  Je 
mettrai  en  cela  mon  espérance ,  en  ce  que  le 
Seigneur  est  ma  lumière  ei  mon  salut.  Ps. 

31.  7.  Pro  hac^  i.  e.  propter  hoc:  C'est  pour 
cette  raison  ;  c'est  à  cause  de  cette  grande  in- 
dulgence dont  vous  usez  envers  les  pécheurs, 
vraiment  convertis. 

Hiccine^  hœecine  ^  hoeeine:  oSroc,  «vr4, 
toOto.  Du  pronom  Atc,  et  de  ne  interrogatif, 
avec  le  pléonasme  ci,  qui  sert  de  liaisim. 

Est-ce  là  celui-ci,  celle-là,  ou  cela?  Deut. 

32.  6.  Hœccine  reddis  Domino  ?  Est-ce  là  la 
reconnaissance  que  vous  témoignez  au  Sei-* 
gneur?  3.  Reg.  9. 13.  Hœccine  sunt  cïvt'/a- 
tesf  Sont-ce  là  les  villes  que  vous^m'avex 
données,  dit  à  Salomon  Hiram,  roi  de  Tyr. 
Thren.  2. 15.  etc. 

HIEL  «  Heb.  Vita  Dei.  Un  homme  de  Be-» 
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lliel»  qui  entreprit  :de  rebâtir  Jéricho ,  no- 
nobtlaot  la  malédictionr  que  Josué  avait  pro- 
noncée contre  celui  qui  le  ferait.  3.  Rcg.  16. 
Sk.  Cette  malédiction  dont  il  est  parlé,  Jos. 
6.  S6.  8\iccompIit  e&actcmont  dans  la  per- 
sonne d*Hiel,  sous  le  règne  de  l'impie  Achab; 
il  perdît  son  Uls  aîné  lorsqu'il  jeta  les  fon- 
dements de  cette  ville,  et  le  cadet  lorsqu'il  eut 
achevé  de  la  rebâtir. 

HIBMSou  HYBMS.  De  x(t/i»y,  Aîem«,  ou  de 
vf»,p/uere,  l'hivi^r,  orage,  tiMnps  de  mer. 

1*  L*hivcr,  saison  de  l'année,  qui  est  en- 
tre l'automne  et  le  printemps.  2.  Tim.  4>.  21. 
Fesdna  anU  hiemem  ventre  :  Hâtez-vouH  de 
Tenir  avant  l'hiver.  Joan.  10.22.  Eccli.  21.9. 

2r  Mauvais  temps,  un  temps  incommode. 
Malth.  2k.  20.  Marc.  13.  18.  Ornieut  non  fiai 
fuga  veslra  m  hieme  :  Priez  Dieu  que  votre 
ifuite  de  Jérusalem  n*arrive  point  durant  Thi- 
Ter,  à  cause  des  incommodités  de  cette  sai- 
son ,  qui  rendent  les  chemins  difGciles  et  les 
voyases  péniblt^s. 

3"  Le  temps  de  la  misère  et  de  rafOiction. 
Gant.  2.  ii.  Juin  hiems  transiit  :  Cet  hiver 
marque  la  captivité  du  démon  et  le  temps 
qui  a  précédé  la  vocatiou  à  la  foi. 

4*  Le  mot  Uieme ,  joint  avec  œstaSf  signifle 
toute  Tannée.  Voy.  iËSTis. 

HIEMALIS,  is,  x^iutpnôç.  Qui  est  d'hiver. 
Jerein.  36.  22.  Rex  sedebat  in  domo  hiemali  : 
Joacbim  habitait  dan^  son  appartement  d'hi- 
ver ;  ce  fut  où  il  brûla  le  livre  où  était  con- 
tenu ce  que  Michée  y  avait  écrit  de  Tordre 
et  de  la  houche  de  Jérémie.  Amos.  3.  15. 

HiEMARË,  frce^;|ffi/A«(fiv.  Hiverner,  faire 
un  temps  d'hiver. 

!•  Passer  Tblver,  hivorner.  Isa.  18.  6.  Oni- 
nés  besiiœ  terrœ  super  illum  hiemabunt  (wtv)  : 
Tontes  les  bêles  de  la  terre  et  les  oiseaui  se 
repaîtront  an  an  entier  des  cadavres  des 
E^ptiens.  1.  Cor.  16.  6.  Tit.  3. 12. 

3*  Se  mettre  à  l'abri  en  quelque  lieu  pour 
éviter  la  tempélo.  Act.  27. 12.  Cum  apius  por^ 
tus  non  esset  ad  hiemandum:  La  plupart  de 
Ceuxqui  étaientavecsaint  Paul,  ne  trouvèrent 
pas  que  le  port,  nouimé  les  bons  porls^  fut 
propre  pour  hiverner,  c.  28.  11. 

HIERAPOLIS;  Gr.  Sacra  civilas.  Ville  de 
Phryffie,  près  de  Colosses.  Colloss.  V.  13. 

HIERONYMUS,  Sacrum  nomen.  Capitaine 
do  l'armée  d^Antiochus  Ëupator.  2.  Mac. 
12.  2. 

HIÊROSOLYMA  ou  HlERUSALËM.Voy  .Jé« 

HUSALEM. 

IIILARIS,  is;  do  mot  grec  tkapoç^  gai, 
joyeux.  Ecc!i.  35.  11.  In  omni  data  hilarem 
fuc  (ilûpr^aoy)  vulUim  tuum  :  Faites  tous  vos 
dons  avec  un  visage  gai.  2.  Cor.  9.  7.  //«Va- 
rem  datorem  diligit  Deus  :  Dieu  aime  celui 
qui  donne  avec  joie. 

HILARITAS,  ATis ,  DMptmiC.  Joie ,  gaieté. 
Rom.  12.  8.  Qui  miseretur^  in  hilaritale  :  Que 
celui  qui  exerce  les  œuvres  de  miséricorde, 
le  fasse  aTec  joie.  Prov.  16, 15.  etc. 

HILARITER.  Gaiement,  affréabiement. 
Sap.  6.  17.  in  vtb  osiendit  se  xilis  kilariter 
'«vjMrvû?)  :  La  sagesse  se  montre  agréable- 
fn'nt  dA0s «M  TOiCK  à  eaux  qui .2»ont  ili<.^ncs 


HIN,  (cv,  ou  if ,  Me,  Mol  héVreii]*sr.lKetitre  in 
choses  liquides,  qui  tenait  environ  quatre 
pintes  et  chopinede  Paris.  Ezecb.^.lO.il^iiaii 
tn  mensura  bibes  sextam  pnritm  hin  :  Vous 
boirez  aussi  de  Teau  par  roesaro,  la  sixièiM 
partie  du  hin,  cVi^-Â  dire  un  peu  moins  d*ui 
demi-Sf*ii(T  de  notre  mesure.  Exod.  29.  M. 
c.  30.  2fc.  Ezech.  h5.  2^.  etc. 

HINC,  ivTfûOev.  De  Ate,  pronom. 

D*ici,  en  parlant  du  lieu.  Matih.  17.  i% 
Transi  hinc  illuc  et  transibii  :  Si  tous  avlai 
un  peu  de  foi,  vous  diriez  à  cette  monlagne: 
Transporte- toi  d'ici  là,  et  elle  s'y  transporte- 
rait, dit  Jésus-Cbrist.  Joan.  2.  16.  Ue  U 
vient  : 

Hinc  et  inde.  l**  De  côté  et  d'aolre.  1.  Réf. 
1!^.  4.  Quasi  in  modum  dentium  scapuK  kme 
et  inde  prœrnpti  :  Lieu  bordé  de  c4lé  et  d'av- 
tre  de  deux  rochers  fort  hauts  et  fort  escar* 
pés,  qui  s'élèvent  en  pointe  comme  dps 
dents.  3.  Reg.  19.  20.  etc. 

2**  Par  ci,  par  là.  Ezech.  16.  16.  Feeisti  fîN 
excelsa  hinc  inde  consuta:  Vous  aTez  prises 
Tos  riches  vêlements  que  vous  avez  consos 
l'un  à  l'autre  pour  en  faire  1rs  ornements  di 
vos  hauts  lieux.  Voy.  Consdebs. 

Hinc  et  At/ic,  pour  hinc  inde,  ireMn  «J 
jvTfûOfv.  De  côté  et  d'antre.  Joan.  19.  18. 
Cnicifixerunt  eum^  et  cum  eo  alios  duos, 
hinc  et  hinc  :  Ils  crucifièrent  Jésas  et  deoi 
autres  avec  lui  :  l'un  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre,  et  Jésus  au  milieu. 

Par  ici,  de  ceci,  pour  marquer  ou  le  con- 
mencemcnt  ou  la  cause.  2.  Mach.  S.  K.ffûic 
narra  tionem  incipiemus:Vons  commenciTons 
ici  notre  narration ,  dit  l'auteur  de  ce  livre, 
finissant  sa  préface.  Jac.  4.  1.  ffonne  hinef 
ex  concupiscentiis  vestris:  Les  guerres  et 
les  procès  no  viennent-ils  pas  de  tos  pai- 
sions? 

HINNIRE,  xp«/A<ri{fcy.  De  Afo,  ktaff,oade 
l'Hebr.  pn,  (hanan),  paratum^  prmsto  «ssi,ov 
du  Gr.  acveiv,  grotulari^  en  effet,  c*etl  dliii 
la  joie  que  les  chevaux  hennisseat;  si  ce 
n'est  que  ce  mot  vient  du  son  qae  fait  leMi- 
nissement. 

Hennir,  en  parlant  de  la  propriété  dorbf- 
val.  Eccli.  33.  6.  Equus  emissarius  #s6  t/mi 
supra  sedente  hinnit  :  du  cheval  destiné  «js 
cavales  hennit  i»oui  tous  ceux  qui  le  mot- 
tent. 

2^  Elever  sa  voix,  s'écrier. 

Soitde  joie(i09>/>6iiv((rOai).  hitJi^.H.Cw.n^O' 
rificatus  fuerit  Uominns  hinnient  de  mari  :Lrs 
boiniites  pouss^eront  des  cris  dojoi*%de  lamrr 
de  ce  monde,  lorsque  le  Seigneur  sera  eitre 
dans  sa  gloire  :  se.  à  la  vue  du  port  do  sahl 
élorocl  qui  est  proche,  c.  54.  1.  Jrrem- 
31.7. 

Soit  de  tristesse  et  frayeur.  Isa.  10.  SO. 
ifmni  voce  tua,  filia  Galdm  :  Criez,  vitlctie 
Gallim,  et  dites  aux  villes  voisines  que  I  ci- 
oemi  approche. 

Ad  tnulierem  hinnire.  Poursuivre  nœ  f<\^^ 
me  avec  une  ardeur  furieuse  de  satisf^i'''^' 
sa  passion.  Jerem.  5. 8.  Vnusquisqueai^^' 
rem  proximi  sui  hinniebat  :  Cb-icun  d'fax 
a  poursuivi  avec  une  ardeur  fbriease  i^ 
femme  de  son  proebato;  l«  mMaphore^ 
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tirée  des  chevaux  qui  m  hennissant  courent 
après  les  ray.'iles.  Voy.  iiztxh.  2.  11. 

HiNNITUS,  us  y  xptiAtrt'siiôç.  1"  Hennisse- 
ment. Job.  39.  M.yvmqniii  circumdabis  collo 
e/ta  kinnituin  (^ô^ov)  ?  Ksl-ce  vuns  qui  furet 
pousser  au  cheral  ses  hi'uni:<8euicnts?Jerem. 
a  16. 

2*  L'iilolKrie  marquée  par  la  fornication» 

Îui  est  signifiée  par  le  hennissement.  Jerem. 
3.27.  ApparuU  ignominiatua^adulteria  iua^ 
et  kinnilits  tuus,  elc.  :  On  a  vu  votre  honte, 
vos  ;icliil  ère^i,  vos  débordements,  etc. 

HliNNULUS.  I,  yfepic,  du  Gr.  twof,  qui  si- 
ffiifie  lo  petit  d*nn  animal. 

1*  Un  faon  de  biche.  Prov.5. 19.  ^erva  cAo- 
rittima^  el  gratUsimus  hinnului  {it&Uç)  :  Que 
▼olre  femme  vous  soit  comme  une  biche  trés- 
chèrct  et  comme  un  faon  très  -  agréable. 
V05.  Gbbva.  Gant.  S.  v.  9.  17.  c.  8.  ik.  Voy. 
Cbhtus. 

2*  Chevreuil.  Gant.  k.  5.  c.7.  3.  Duo  ubera 
fM,  sictil  duo  hinnulH  gemelli  eapreœ  :  Les 
deux  mamelles  de  l'épouse  sacrée  sont  sem- 
blables aux  tètes  de  deux  chevreuils  jumeaux, 
iramse  de  leur  fermeté  ;  ces  deux  mamelles 
•ont  les  deux  Testamonls,  ancien  et  nou- 
veau, qui  nourrissent  nos  Ames  de  la  dou- 
ceur de  leur  lait.  Voy.  Ubbr. 

BIH,  Hebr.  rv,  CivUas.  1*  Fils  de  Galeb, 
Sb  de  Jéphonr.  1.  Parai,  k.  15. 

S*  Un  deseenda  it  de  Benjamin,  c.  7. 13. 

m&A,  H«  br.  Civiias.  Un  des  braves  do 
David.  9.  R*  g.  S3.  6.  1.  Par.  27.  9. 

HIRAM.  1*  cn^,  citnias  eorifm.^XJn  prince 
en  Iduniéens.  Gon.  36.  43. 

S»  en^,  vilœ  ceMiudo, — Roi  de  Tyr,  ami  de 
David.  3.  Reg.  5.  1.  2.  Reg.  5. 11.  1  Par.  ik. 
1.  Ce  prince  cnvova  à  Salomon  tout  lo  bois 
nécessaire  pour  bâtir  le  Temple.  8.  Reg.  5.  v. 
T.  8.  JO.  etc. 

9*  Uq  excelIc'Ut  ouvrier  envoyé  à  Salomon 
f&r  la  roi  de  Tyr.  3.  Reg.  7. 13.  Tulii  Hiram 
Et  iyro,/Utiim  mulieris  viduœ  de  Tribu  Neph- 
Aafi,  paire  Tyrio  :  11  fit  venir  de  Tyr  Hiram, 
fis  d*une  ft*mme  veuve,  de  la  tribu  de  N<*ph- 
tbali,  et  dont  le  père  était  de  Tyr.  Saint  Jérô- 
BM!  assure  qne  c'était  une  tradition  commune 
parmi  les  Débrcux,  que,  par  le  père  d'Hirnm, 
eu  entendait  celui  sous  lequel  il  avait  appris 
son  art,  et  que  celui  qui  était  véritablement 
sou  père,  était  Hébreu,  de  la  tribu  de  Neph- 
•mH.  ITffr.  in  Tradit.  Hebr.  Il  s'appelait  &t- 
fmm  Abi  ou  Abfut(ï*où  vient  qu*il  e^l  nommé 
feifer  meus.  2.Par.2.13.  Misi  tibi  virum  pru^ 
dentemei  êcicnihnimum  Hiram^patremmeum  : 
fc  vous  envoie  Hiram,  homme  intelligent  et 
très-habile,  et  qui  est  comme  mon  père.  i,e. 
qui  av.'tit  déjà  ser\i  Hiram  mon  père;  el  il 
est  nommé  PaUr  epte^  c.  4. 16.  Omnia  vasa 
fecit Satomoni  Hiram ^  pater  eju»^  indomo  Do* 
mini  :  Hiram  0.  è  Sa  omon  «lui  Taifiiail  com« 
me  SOS  père,  é  causf*  de  sa  grande  habileté 
et  de  son  grand  mérite,  toutes  sortes  de  vases 
pour  la  maison  du  Seign«'ur;  oA,  ces  noms 

Iiropres  hébreux  Abi  oiAbiu  sont  rendus  par 
eur  sîgnîBcation,  pater  meus  et  pater  ejus. 
D'ailleurs  ou  donnait  en  ce  temps*  là  le  nom 
de  MrM,  ptfr  lionnenr  auiL  personnes  de 
grande  considération. 


HIRAS,  iB,  Hebr.  Libertas.  Hiram,  uu 
horiiine  d*Off«»ila ,  dont  Judas  épousa  la  fille, 
Gen.  38.  v.  1.  12. 

UIRCANUS,  H(*br.  Civitalis possessor.  Hir« 
can,  fils  tte  Joseph,  et  petit-fils  de  Tobie.  2. 
Mac.  3.11. 

HIRCO  SEUVUS.  Voy.  Tragelipods. 

HIRCUS,  i.Tpôyoç,  x^l^*P^9  i^oin  venu  des 
Sabins;  hircus  au'lieu  de  /Ircu5,  bouc,  odeur 
de  bouquin. 

!•  Bouc.  Ps.  4.9.  v.  9.  13.  Numquid  sangui-* 
nem  hircorum  potnbo?  Est-ce  que  je  boirai 
le  sang  des  boucs?  Hebr.  9.  y.  12.  13.  19. 
Mich.  G.  7.  Numquid  placari  potest  Dominus 
in  multis  millibus  hircorum  pinguium?  Apar- 
serai-jo  Dion  en  lui  sacrifiant  dfes  milliers  de 
boucs  engraissés?  Hebr.  En  lui  offrant  dix 
mille  tonnos  d'huile  :  Decies  mille  torrentes 
olei.  Voy.  Emissarius. 

Les  premiers  du  peuple,  les  grands  sei- 
gneurs, sont  marqués  par  ce  mot.  Zach.  10. 
3.  Super  hircos  (à/Avôç  visitabo  :  Je  visiterai 
les  boucs,  t.  e.  je  les  punirai  ;  d*aulres  l'en- 
tendent  des  peuples  qui  suivent  le  mauvais 
exemple  des  princes.  Eiech.  3i|^.  17.  c.  39. 
18. 

Ainsi,  Alexandre,  ou  l'empire  des  Grecs, 
est  uiarqué  par  un  bouc.  Dan.  8.  y.  5.  8.  2t. 
Hircus  caprarum  rex  Grœcorum  est  :  Les 
boucs  sont  à  la  tête  des  troupeaux  de  chè* 
vres.  Jerem.  59. 8.  C'est  d'où  vient  celle  mé- 
taphore. Mais  les  jeunes  boucs  sont  marqués 
Ekv  Hirci  caprarum^  ou  de  capris;  comme 
icvil.  k.  23.  Offeret  hircum  de  capris  tnima- 
cu/a/um:Ce  prince  offrira  pour  hostie  au 
Seigneur  un  bouc  sans  larhe,  pris  dVntre 
les  chèvres,  t.  s.  qui  telte  encore.  1.  Esdr.  6. 
17«  Oblulerunt  hircos  caprarum ,  pro  peccito 
totius  Israël  duodecim:  Ils  offrirent  douze 
boucs  pour  le  péché  de  tout  Israël. 

Alexandre  a  été  appelé  Hireus  caprarum; 
parce  qu*il  a  commencé  de  régoer  tout  jeune. 
Ce  mot  caprarum^  est  ajouté  nu  mot  hireus^ 
en  Hébreu ,  pour  signifier  un  jeune  bouc. 
Levit.  k.  23.  c.  9.  3.  Num.  7.  16.  et  ail- 
leurs. 

UIRSEMES,  Hebr.  ^UtnVf.  Civitits  solis. 
Ville  de  la  tribu  de  Dan.  Jos.  19.  ki.  C'est  la 
mérne  que  Reih-sémès  :  Domus  solis. 

H I RONDO,  mis,  du  mol  grec  ^(^i^flày. 

Hirondelle.  Isa.  38.  ik.  Sicut  pullux  hirun* 
dinis  sic  clamabo  :  Lrs  petits  de  rbirondelle 
ne  font  que  crier  daus  leur  nid.  Tob.  2.  11. 
Jer.  8.  7.  Raruch.  6.21. 

HISPANIA,  M,  de  o^àvcoç,  rarus 

Espagne,  un  des  plus  vastes  pays  de  l'Eu- 
rope. Rom.  15.  V.  2^.  28.  Per  vos  proficiscar 
in  Hispaniam  :  Je  passerai  par  vos  quariicrs 
en  m'rn  allant  en  Espagne;  il  semble  que 
saint  Paul  n'a  pas»  pu  eiéculer  redi^ssein.  1. 
Marh.8.3..4udierun^fuan(u/fceruan'nrf  jetons 
Hispnnia  :  Ju<ias  apprit  tout  ce  que  les  Ro« 
mams  avaient  fait  dans  l'Espagne.  Les  peu- 
ples d'Aragon  et  de  Caslille  furent  vaincus 
Car  M.  Porcins  Caton,Fulvius  Fiaccus  et  Ti- 
er.  Sempronius  Gracchus  ;  el  ceux  de  Léon 
pat  L.  Posthumius,  du  temps  d'AntioclhUs  le 
G  ra  nd ,  d  e  S«  leu w%  »  ^V  4^  K\iN\^0\m\  ^y^^Vw- 
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nés;  mais  nolle  conquête  ne  coûta  tant  de 
temps  àux  Romains,  el  n*exerça  si  longtemps 
leur  patience  qae  celle  de  res  provinces  d'Es- 
pagne. Flor,  /.  2.  c.  17.  L*Espagne ,  selon 
Pline,  était  toute  pleine  de  mines  do  plomb, 
de  fer,  de  cuivre,  d'argent  el  d  or.  Plin.  l.  3. 
e.  3. 

HISPIDCS,  A,  UM ,  HaavÇf  de  tnn^ôtiç^  densus. 

Velu,  couvert,  couvert  de  poil.  Gcn.  25.25. 
Totius  in  morem  pellis  hispidus  :  Esaii  était 
tout  velu  comme  une  peau. 

HISTOKIA,  Mf  îoTopja,  de  toisfti»  $cio;  d*où 

Histoire,  description  de  ce  qui  se  passe  de 
mémorable  dans  un  état.  Esth.  2.  23.  c.  6.  1. 
Jusêiique  sibiafferri  hisloriaset  annales  pria- 
rwn  (emporum  :  Assuérus,  pnssaul  la  nuit 
sans  dormir,* commanda  qu'on  lui  apportât 
les  histoires  et  les  annales  des  années  précé- 
dentes, c.  9.  32.  etc. 

HOBA,  Hebr.  Dileclio.  Pays  de  Syrie  près 
de  Damas,  du  côté  de  rËimhrale.Gcn.H.  15. 
Persécutas  esteos  usque  noba:  Abram  pour- 
suivil  les  ennemis  jusqu'à  Hoba,  qui  esta  la 
gauche  de  Damas  ;  Hebr.  et  Gr.  Choba.  On 
croit  que  c'est  le  pays  appelé  Soba  et  5(h-> 
phene, 

HOBAB,  Hebr.  Dilectus.  —  Fils  de  Jéthro« 
qui,  étant  venu  avec  son  père  trouver  Moïse, 
Ëxod.  18.  demeura  auprès  de  lui  avec  sa 
sœur.  Num.  10.  29.  Veni  nobiscum  :  Vonrz 
avec  nous,  lui  dii  Moïse  :  il  exhortait  Hobab, 
son  allié,  à  vouloir  lui  servir  de  guide  dans 
le  désir  qu'il  avait  de  le  conduire  lui-même 
dans  la  vraie  voie  du  salut,  qui  était  celle  de 
la  vraie  religion.  Greg.  Magn.  Pastor,  ad" 
mon.  18.  pari.  S.  Mais  quoiquo  Moïse  se  re- 
posât pleinement  sur  la  conduite  de  Dieu, 
qui  lui  marquait  par  la  nuée,  et  le  chemin, 
el  les  lieux  où  il  devait  s'arrêter ,  Hobab  pou- 
vait néanmoins  servir,  par  la  connais!>ance 
qu'il  avait  des  lieux,  à  découvrir  les  fontai- 
nes et  diverses  autres  choses  que  la  nuée  qui 
était  sur  l'arche  ne  marquait  pas.  Num.  10. 
T.  29.  30.  Dixit  Moues  Hobab  cognato  sua  : 
Veni  nobiscum  :  Non  vadam  tecum  :  Moïse 
dit  à  Hobab  son  allié  :  Venez  avec  nous;  Ho- 
bab lui  répondit  :  Je  n'irai  point  avec  vous  ; 
mais  je  retournerai  en  mon  pays  où  je  suis 
né.  11  panitt  en  effet  qu'il  y  alla.  Judic.  1. 16. 
c.  4.  11.  Voy.  CiffiEOs. 

HOBlA,  Uebr.  Absconsio  Domini.  Un  chef 
de  famille  de  la  race  des  prêtres.  1.  Ësdr.  2. 
61. 

HOD ,  Hebr.  Laus.  Fils  de  Supha ,  de  la 
tribu  d'Aser.  1.  Parai.  7.  37. 

HODRS  ;  Hebr.  Mensis.  Femme  de  Saha- 
raïiii.  1.  Par.  8.  9. 

HODIE,  TQuc/sov,  de  hic  el  de  dies^  hocdie^ 
aujourd'hui /à  présent. 

y  Aujourd'hui.  Luc.  23.  k!^.  Hodie  mecum 
eris  in  paradiso  :  Vous  serez  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  paradis,  dit  Jésus-Christ  au 
bon  larron.  Voy.  Paradi^us.  Malth.  6.  11. 
Luc.  11.  3.  Panem  noslrum  quotidianum  da 
nabis  hodie  :  Doniiez-nous  aujourd'hui ,  etc. 
pour  marqut>r  qu*il  ne  faut  point  se  soucier 
du  lendemain.  Yof.  Matth.  6.  32. 

Nèanmoiiif  hodie^  en  saint  Lac,  11.  3.  «il* 


vfiipocv,  signifle  le  même  que  chaque  jour,  o« 
tous  les  jours.  1.  Rog.  9.  12.  Marc.  ik.  30. 

2**  De  toute  éternité  ,  qui  est  ce  jour  qui 
n'est  précédé  ni  suivi  d'aucun  autre.  Ps.  1 
7.  Kgo  hodie  genui  te  ;  Je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui,  dit  le  Père  éternel.  Voy.  uiom- 
RE  5*. 

3*  Dans  peu,  en  quelque  temps  d'ici.  Dent. 
9. 1.  Jm  (ransgredieris  hodie  Jordanem  :  Voai 
passerez  aujourd'hui  le  Jouid.iiii  ;  t.  e.  dioi 
un  mois  ou  deux.  Jos.  23. 1^. 

Façons  de  parler. 

Hodie  et  cras.  Marque  quelque  peu  iê 
temps  qui  suit.  Luc.  13.  v.  32.  35.  Opwrtd 
me  hodie  et  crns,  et  sequenti  dieambuiare  :  J'ai 
encore  quelque  temps  à  passer,  dans  Icqiel 
il  faut  que  j'achève  mon  œuvre,  sans  qw 
personne  puisse  m'en  empêcher. 

4*  En  ce  temps-ci.  Dent.  1. 10.  Estishêik 
sicut  stellœ  cœli  plurimi  :  Vous  égalez  aujoar* 
d*hui  en  nombre  les  étoiles  du  ciel.  Matth.  6. 
30.  Luc.  2.  11.  c.  k.  21.  1.  Reg.  12. 17.  c.  i& 
21.  Judic.  21.  3.  De  là  vient  cette  façon  de 
parler  : 

Sicut  est  hodie.  Marque  que  la  chose  doil 
il  s'agit  est  certaine  ,  comme  l'eipèrieiice  le 
fait  voir.  Deut.  6.  2^.  Ut  bene  $it  nabis  iimi 
est  hodie  :  Afin  que  nous  soyons  heureux  tout 
le  reste  de  notre  vie  comme  nous  le  somoMi 
aujourd'hui,  c.  10. 15.  c.  29.  28.  3.  Reg.l. 
6.  etc.  Ainsi , 

Usque  hodie  f  àçioiiiUûaaZmt  signifle  Que  h 
chose  dure  toujours.  1.  Reg.  22.  t.  8.  il. 
Jnsidiator  usque  hodie  permaneni  ;  I>avid, 
fils  d'IsaYe ,  ne  cesse  jusqu'aujoard*hoi  es 
chercher  los  moyens  pour  me  perdre.  Jos.  7. 
26.  c.  ik.  11.  etc.  De  même, 

Heri  et  hodie.  Pour  marquer  qo*uoe  chose 
dure  toujours.  Voy.  Hbri. 

5'  Maintenant,  présentement,  à  cette  bel- 
re.  1.  Reg.  2.  16.  Incendatur  primum  iuiiê 
morem  hodie  adeps  :  Avant  qu'un  tous  dooat 
de  la  chair  crue  pour  le  prêtre,  qu'oo  bsn 
brûler  la  graisse  de  Thostie.  selon  la  coati* 
me,  disait  au  serviteur  du  prêtre  celui (fri 
immolait. 

6**  Tout  le  temps  de  notre  vie.  Ps.  9k.  t 
Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  ,  pour  quaHits» 
cumque  :  Toutes  et  quantes  fois  que  vou;»  ea- 
lendrez  la  voix  du  Seigneur.  Hebr.  3.  v.  1 
13.  Adhortamini  vosmetipsos  persingulosditSt 
donec  hodie  cognominatur  :  Exhortei-Ton 
chaque  jour  les  uns  les  autres ,  pendant  ^m 
dure  ce  temps ,  que  l'Ëcriture  appelle  amj¥0^ 
d*hui,  V.  15.  11  peut  marquer  aussi  ce  ioiff 
particulier,  et  toute  conjoncture  particouèft 
où  Dieu  nous  presse  de  nous  convertir. 

Ce  mot,  et  celui  de  tempus ,  signifie  la  ds* 
rée  de  la  vie  présente ,  quand  il  8*agit  de  ee 
qui  regarde  1  homme,  et  il  signifie  Etemitt 
quand  il  s'agit  de  ce  qui  regarde  Dieu. 

HODlERiNUS,   A,    UM  ,   «  (nîfâc^ov   ii^- 

1**  De  ce  jour  ;  ce  qui  se  fait  aujourd'hui.  ^ 
Reg.  16.  12.  Si  forte  reddat  mihi  Dominus  fr#- 
num  pro  maleaictione  hac  hodierna  :  P^at- 
être  que  le  Seigneur  me  fera  quelque  bica 
pour  ces  malédictions  que  je  recois  aujoor- 
dbui  de Sémeï, dit  David.  Ad.  19. 40.  Aiasi, 
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iies  kodiema^  cejourd'hui.  Act.  20.  96.  Con* 
ie$ior  vos  hodiema  die  :  Je  yous  déclare  au- 
joord'liiM.  1.  Mach.  10.  30. 

ir  Qui  osl  à  présent,  en  ce  teraps-ci.  Ba- 
nich.  1.  20.  Sieut  hodiema  die  :  Tels  sont  les 
Rijux  qae  noas  souffrons  maînlcnant.  De  là 
ienl  : 

Usque  in  hodiemum  diem^  c&»c  xrîç  viiépuc 
rxvTKr.  pour  m.-irqaer  qu*unc  chose  dure  tou- 
jours. Matlii.  27.8.  1.  Rcg.  5.  5.  Non  calcant 
meerdotes  Dagon^  et  omnee  qui  ingreiiiuntur 
ttmplum  ejus^  super  limen  Dagon  in  Azolo  in 
hodiemum  diem  :  Jusqu'aujourd'hui  les  pré- 
Ires  de.  Dagon,  et  tous  ceux  qui  entrent  en 
SOB  temple  dans  Azot,  ne  marchent  point  sur 
k  sroil  de  la  porte. 

HODSl ,  nznn  ,  Innovatio.  Mot  hébreu  qui 
nnifie  :  . 

Nouvellement  habité.  2.  Reg.  2t^.  6.  Trans* 
iermU  m  Gaiaad  et  in  terram  inferiorem  Eod^ 
it:Joab  ,  ei  les  autres  officiers ,  allèrent  de 
Gaiaad  au  bas  pays  d*Hodsi ,  t.  e.  nouvelle- 
Beat  conquis.  Voy.  1.  Par.  5. 10. 

HOBDUS.  1.  ipifoç,  de  l'Hébreu  na  (Gedi)  , 
bmémei  cnose. 

1*  Cherreau  ,  jeune  bouc.  Pror.  27.  26. 
À§mad  vesiimentum  et  hmdi  adagri  preiium: 
Les  troupeaux  de  brebis  et  de  chèvres  four- 
■isseat  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
lalMstiinGe  :  on  en  vend  pour  avoir  du  blé 
sa  pour   payer  le  champ  que  Ton  afferme 

Kr  caltiyer,  et  on  se  revêt  de  leurs  peaux. 
d.  23.  19.  Luc.  15.  29.  etc.  Hœdi  de  ca- 
prit:  Heb.  filii  caprarum; Sont  les  chevreaux 
leadrea  et  qui  tcttent  encore: c'était  autrefois 
va  meta  délicieux.  Jud.  13.  v.  15. 19.  c.  15. 1. 
9r  Lea  impies  et  les  réprouvés.  Matth.  25. 
▼.  32.  33.  Siaiuetoves  quidem  a  dextris  suis^ 
hmdûM  aulevn  a  êinistris  :  Jésus-Christ  placera 
les  brebis  à  sa  droite,  et  les  boucs  à  sa  gan- 
die;  parce  que  les  boucs  frappent  de  leurs 
cornes  et  maltraitent  les  brebis,  ils  représen- 
tent les  méchants  qui  persécutent  les  bons. 
3^  Les  fidèles  ou  les  membres  de  l'Eglise. 
Gant.  1.  7.  Posée  hœdoe  tuos,  juxta  taberna- 
€Mla  poMiorum  :  Menez  pattre  vos  troupeaux 
près  des  tentes  des  pasteurs.  Isa.  11.  6.  Voy. 
pAnnus. 

HOLDAy  jB,Hebr.  Mundue^  le  monde.  Une 
prophétesse ,  femme  de  Sellum.  k.  Heg.  22. 
M.  Cette  prophétesse  prédit  à  Josias  les 
nunx  qoi  devaient  fondre  sur  Jérusalem  :  elle 
est  nommée  Olda.  2.  Par.  Sk.  22. 

HOLDAI,  Hebr.  Idem.  —  l""  Un  chef  des 
tfonpes  de  David.  1.  Par.  27. 15.  Le  même 
fnejrsfed.  c.  11. 30.  Hebr.  Cheldaic. 

9r  Un  des  princes  des  Juifs  qui  revinrent 
delà  captivité*  Zach.  6.  10.  Sume  a  trans^ 
wdgnUiône  ab  Holdai  :  Recevez  ce  que  vous 
donneront  Holdaï  et  Tobie.  Voy.  Hbleh. 

HOLOCAUSTUH,  1,  Gr.  Tolum  eombustum, 
•wRvntfUE.  de  okoçf  totus^  et  de  xaîccv,  urere. 

1*  Uulocaoste,  sacrifice  dans  lequel  on 
brûlait  toute  la  victime  sur  Taulel.  Judic.  11* 
31.  Eum  holoeaustum  offeram  Domino  :  J'of- 
frirai  en  holocauste  le  premier  qui  sortira  de 
ma  maison;  Hebr.  Quoi  que  ce  soit  qui  sorte 
des  portes  de  ma  maison^  appartiendra  au 
Seigneur,  ou  je  Voffhrai  en  holocauste  (  s'il 
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peut  être  offert  en  sacrifice)  la  particule  ean 
étant  disjonctivc  en  ce  lieu,  comme  en  d'au- 
tres endroits.  Levit.  1.  3.  c.  6.  9.  Ps.  39.  v. 
Gen.  8.  20.  c.  22.  v.  2.  3.  etc.  signifie  aut^ 
ou  et. 

Ce  sacrifice  s'offrait  à  Dieu  pour  reconnaî- 
tre sa  souveraine  majesté,  et  la  dépendance 
absolue  qu'a  la  créature  du  Créateur,  et  pour 
attirer  ses  bénédictions  en  général,  sans  ap- 
pliquer ce  sacrifice,  comme  les  autres  à  quel- 
que fin  en  particulier. 

2*  La  victime,  ou  ce  qui  s'offrait  en  holo- 
causte. Levit.  fr.  2<h.  Vbi  solet  mactari  holo^ 
causlum  coram  Domino  :  Dans  le  lieu  où  l'on 
est  accoutumé  de  sacrifier  les  holocaustes 
devant  le  Seigneur,  c.  10.  v.  12.  25.  Sap.  S. 
6.  Quasi  holocausti  hostiam  aecepit  iïlos  : 
Dieu  les  a  reçus  comme  une  hostie  d'holo- 
causte :  Dieu  reçoit  les  justes  à  leur  mort,  et 
surtout  les  martyrs  ,  comme  le  sacrifice  le 
plus  parfait  que  la  créature  puisse  rendre  au 
Créateur,  tel  qu'est  l'holocauste.  En  ce  sens 
le  feu  du  ciel  a  quelquefois  consumé  et  ré- 
duit en  cendres  l'holocauste  :  ce  qui  marquait 
que  le  sacrifice  était  agréable  à  Dieu.  Levit. 
9.  2k.  Egressus  ignis  a  Domino,  devoravit 
holoeaustum  et  adipes  :  Un  feu  sorti  du  Sei- 
gneur dévora  rholocauste,  et  les  graisses  qui 
étaient  sur  l'autel  ;  se.  qu'Aaron  avait  offerts. 
3.  Reg.  18.  38.  1.  Par.  21.  26.  2.  Par.  7.  1. 
C'est  ainsi  que  l'on  croit  que  Dieu  fit  voir  que 
le  sacrifice  d'Abel  lui  plaisait.  Y.  Gen.  k.  k. 

3**  Tout  ce  qui  appartient  à  ce  qui  s'offrait 
en  holocauste.  2.  Par.  k.  6.  Vt  lavarent  in 
eis  omnia  quœ  in  holoeaustum  oblaturi  erant  : 
Les  dix  bassins  que  fit  faire  Salomon,  étaient 

Eour  y  laver  tout  ce  qui  devait  être  offert  en 
olocausle. 

k"*  Toute  sorte  de  sacrifices.  2.  Par.  23.  18. 
Quos  distribuit  David  ut  o/ferrent  holocausta 
iomino^:  Selon  que  David  avait  distribué  ces 
officiers,  afin  que  l'on  offrit  des  holocaustes 
au  Seigneur.  Ps.  50.  v.  18.  21.  Ose.  6.  6. 

5''  Tout  le  culte  extérieur  que  l'on  rend  à 
Dieu.  Isa.  56. 7.  Holocausta  eorum  et  victimœ 
eorum  placebunt  mihi  :  Les  holocaustes  et  les 
victimes  qu*ils  m'offriront,  me  seront  agréa- 
bles :  Le  Prophète  parle  dos  sacrifices  de  la 
nouvelle  loi.  c.  61.  8. 

HOLOC AUTOMA ,  tis  ,  ÔXoxcct^Toafia ,  de  ÔXe( 
et  de  xaiw. 

Le  sacrifice  appelé  Holocauste  (Voy.  Ho- 
logaustum).  Hebr.  10.  v.  6.  8.  Holocauto» 
mata  [et)  pro  peecato  non  tibi  placuerunt  : 
Vous  n'avez  point  agréé  les  holocaustes,  ni 
les  sacrifices  pour  h>  péché,  dit  le  Fils  de  Dieu 
entrant  dans  le  monde.  1.  £sdr.  8.  35.  Jer. 
6.  20.  etc.  Ainsi,  Jer.  7.22.  Non  prœcepi pa- 
tribus  vestris  ^  in  die  qua  eduxi  eos  de  terra 
JEgypti  de  verbo  holocautomatum  :  Je  n'ai 
point  ordonné  à  vos  pères,  lorsque  je  les  ai 
tirés  de  l'Egypte,  de  m'offrir  des  holocaustes 
et  des  victimes.  Quand  Dieu  donna  à  son 
peuple  le  premier  Décalogiie ,  il  ne  lui  or- 
donna point  de  lui  offrir  des  victimes,  il  de- 
mandait plutôt  le  sacrifice  intérieur  de  leur 
cœur;  mais  quand  ils  se  furent  abandonnés 
à  ridolâtrie  ,  et  qu'ils  eurent  adoré  le  veau 
d'or,  ce  fut  alors  que  »  pour  condescendre  à 
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leur  faiblesse,  il  leur  ordonna  de  lui  offrir  des 
victimes  piiilôt  qiratit  démons. 

1*  Tout»'  sorte  do  sacrificvs,  marqués  par 
lo  plus  n(ibl\  1.  E<ilr.  3.  2.  JEdificnvenmi 
altnre  ul  vfferrent  in  eo  holocautomata  (ô>9- 
wvrtaTtç]  :  Us  rommcncèrenlà  bâtir  r.iutel  du 
Di<'u  (l*l^taëi  pour  y  offrir  drs  holocaustes  : 
I/Fxrifun*  pirli»  ici  du  temps  df  Zorobabol. 
Oi  «.ffr.iil  «lus-i  sur  cel  aoi«»l  le^  autie^î  sor- 
tes df  Kacrifices  ;  mais  il  s'appolait  V Autel  des 
ho^ocauslea,  1.  Par.  ir>.  kO.  Altare  liolocanto^ 
matU  :  parce  que  ce  ^sacriflce  élail  le  plus  ex- 
cellent. 

•i*  La  viclimo  qui  s'offrait  pn  holocauste. 
Baruch.  1.  iO.  De  quibuf  emite  holocautoma" 
ta  :  Achetez  des  hoiocaosles  de  l'argent  que 
nous  vi^Qi  avcMH  envoyé  :  L'Rcriture  parle  ici 
du  temps  de  Jcchonias,  où  les  captifs  de  Ba- 
byloue  écrivaient  à  Jérusjlom. 

3*  Le  sacrifice  de  la  nouvelle  loi.  Jercm. 
33.  18.  De  sncerdotibus  et  de  Levitis  non  in- 
ieribit^  qui  offerat  holocautomata  :  Ou  ne 
Terra  point  la  race  des  prétns  et  des  Lévites 
manquer  d*un  homme  qui  offre  des  holo* 
caustes  en  mri  présence. 

HOLOPHKUNES,  is;  Hebr.  Fortisdux.  Ho- 
lopherne,  lieutenant  (général  des  armées  de 
N.ibuchodonosor,  qui  fut  tué  par  Judith,  c.  2. 
v.  k,  7.  r.  3.  V.  1.  13.  etc.  Voy.  c.  13.  10.  11. 

HOLON,  H  Dr.  Fenntra.  Ville  de  Juda 
donnée  aux  Lcvitos.  Jos.  21.  15. 

HOMAM  ,  Tarhatio  eorum,  Fîls  de  Lotan. 
1.  Par.  1.39.  Voy.  Hkham. 

HOMO,  iNis,  vvBûwtoç,  de  humus  la  terre  ; 
comme  Adam  en  Hébreu,  Thomme,  venait  de 
(nUTN,  Adama)  terred'une  couleur  rougvâtre. 

1*  Homme  et  femme,  parlant  de  l'un  et  de 
Tautre  tout  ensemble.  Gen.  1.  26.  Faciamus 
hominem  ad  imaginem  et  simiiitudinem  no- 
ilram  ;  Faisons  Thomme  à  notre  image  et 
ressemblance,  v.  27.  Mascutum  et  feminam 
creavit  eos.  c  5.  v.  1.  2.  Eccl.  12. 13.  Hoc  est 
eniin  omnis  homo  :  Car  cVst  là  le  tout  de 
I  homme  ;  c*e<l  tout  ce  qui  peut  faire  la  féli- 
cité et  la  |)erfe(:tion  de  Thounne  en  cette  vie; 
Gr.  TovTo  itàç  ô  av9/9U7roc.  L'Héhreu  de  même: 
Hoc  omnis  ou  totus  homo;  i.  e.  totnm  homi^ 
nis  ;  .Hitr.  hoc  (suppl.  8pe«'l.ii  ad)  omnem  ho* 
ihimin,  V.itrib.  Is?i.  13.  i2.  Kom.  7.  1.  etc. 

2*  l/homoîe  spéiiiilement  distingué  de  la 
fem.ne.  Ge:u  2.  v.  18.  2&.  Relinf/uit  homo  pn* 
treiii,  et  adiiœrcbit  uxori  suœ  :  L  homme  quit- 
tai S')n  pêieet  *<n  mère,  et  s'attachera  à  sa 
lePâiioe.  Matth.  10.  V.  3.  5.  10.  1.  Cor.  7.  1. 

3*  Des  enfarts  mâle!»,  des  femn:es,  des  fil* 
le  i.  Nuni.  31. 1 1.  Tulerunt  prœdam^  et  univer* 
fn  qtiœ  crpernnt  tam  ex  hominibus  quam  ex 
lu.nentis  :  Les  Israélites  emincnèrent  le  butin 
no  ils  avaient  pris  sur  les  Madiauites,  tant 
(1 -s  hummes  que  des  bêles  :  il  est  dit  v.  7. 
qu'ils  en  avaient  tué  tous  les  mâles,  t.  f.  les 
hoir;tiies  faits. 

y  Un  certain  homme.  Joan.  1 . 6.  Fuit  homo 
f7./>5M.v  fi  l)ro  ;  H  y  eut  un  hoinn>e  envoyé  de 
Dmu.  2.  t:»»r.  12.  \.  2.  A,  Apoc.  13.  18.  iVu- 
vtrruf  hommif  tft  :  Le  nombre  de  l.i  bêie  e«,i 
le  nombre  d'un  homme.  Ainsi,  ^elon  ruh.ige 
des  Hébreux  ,  quand  ou  ^'adressait  à  quel- 
(^u*un,  ou  rappelait  du  nom  d'homme.  Luc. 


22.  V.  5S.  60.  Hqmo^  n^seio.'quid  did$  :  Moi 
ami ,  je  ne  sais  Ce  que  tous  dites,  dit  saint 
Pierre,  c.  S.  20.  c.  i%  ik.  Rom.  S.  v.  1.3. etc. 

5*  La  femme  ou  fille  distinguée  de  rboni* 
me.  Num.  31.  v.  35.  40.  Ammœ  AojnnK» 
iexus  feminini  :  Des  personnes  do  sexe  fémi* 
nin.Virfçil.  3.^neid.  Prima  hominis  fades, 

6*  Les  enfants  sont  appelés //ommes;  parce 
qu'ils  ont  la  nature  humaine.  Jou.  k.  11.  /■ 
qua  sunt  plusquam  centum  tiginti  millia  Ao- 
minum  qui  nesciunt  quid  sit  inter  dextramei 
sinistram  suam  :  Je  ne  pardonnerais  pas  ila 
grande  ville  de  Ninive,  où  il  y  a  plus  de  ceat 
vingt  mille  personnes  qui  ne  savent  pas  dis- 
cerner leur  main  droite  d'avec  ieor  ttaia 
gauche:  il  n'appartient guèi^e qu'aux  enCiid 
de  ne  savoir  faire  ce  discernement. loan. Il; 
SI.  Natus  est  homo  in  mundum. 

7*  Quelqu'un,  qui  que  ce  soit,  une  per- 
sonne, sans  déterminer,  selon  l'usage  dès 
Hébreui,  Isrb,  quisque.  Levil.  1.  8.  Home 
qui  obtulerit  hoslinm  Domino  :  Lorsque  quel- 
qu'un offrira  au  Seigneur  une  hostie.  c.l3. 
2.  c.  17.  V.  8. 8. 10.  et  souvent  dans  fm  litre. 
Ainsi,  Prov.  15.  20.  Hitlh.  10.  v.  35.  96.  c 
11.  19.  etc.  Joan.  7.  &6.  En  ce  sens,  le  mol 
homo  se  répète  quelquefois.  Eieeh.  14.7. 
Homo  y  homo  de  domo  Israël;  i.  e.  auUikt 
homo:  ITubommedela  maison  d'Israël,  qufl 
qu'il  puisse  être.  Ps.  86.  5.  Homo^  et  home 
natus  est  in  ea  :  Tels  et  tels,  ou,  seloi 
d'autres  ,  plusieurs  sont  nés  dans  Sloa  : 
Ainsi, 

8*  Le  pinriel  se  met  pour  tous  les  peuples, 
et  toutes  les  nations  de  la  terre.  Jerem.  S. 
20.  Qui  posuisli  signa  et  portenta  in  tem 
JEgypti  usque  ad  diem  Aune,  et  in  Israd  et  ai 
hominibus  (  jnyrnïf,  E  terra  nati  )  :  C'est 
vous  qui  avez  fait  jusqu'à  ce  jour  des  srines 
et  des  prodiges  dans  l'Egypte,  dans  lsrad,cl 
parmi  tous  les  hommes.  Act.  17.  S6. 

9*  H  se  met  pour  marquer  toute  sorte  de 
gens,  de  quelque  r^ng,  ou  de  quelque  cosdi- 
tiun  qu'ils  soient.  1.  Tim.  2.  v.  1.  h.  OmM 
homines  vult  satvos  fieri  :  Dieu  veut  que  lois 
les  hommes  soient  sauvés.  Tit.  2. 11.  Jon.S. 
V.  7. 8.  P>.  86.  5.  Homo  et  homo  natus  est  is 
ea  :  Un  grand  nombre  d'honunes  sont  ne 
dans  olle  :  cela  marque  la  multitude  desdif* 
férents  peuples  qui  délaient  se  convertira 
Jésus-Christ,  et  entrer  dans  la  sainte  Eeltie, 
marquée  sous  l'iiagede  la  «iile  de  Jera- 
satem  :  ce  mot  homo^  répété,  marque  soc 
mulîiiude. 

10*  Notre  prochain,  tout  homme  qnisoii 
ressemble.  Malth.  6.  v.  ik.  15.  Si  dimiseritit 
homihib'is  peccata  eorum:  Si  vous  pardos* 
nez  aux  hommes  les  fautes  qu'ils  font  oot- 
tre  vous,  clc,  Voy.  Via,  Quisqub.  Altis. 

ll'Quique  ce  soit,  le  pren  ier  veno.Mallk* 
S.  1^.  Sai  ad  nihilum  talet  ultra  njtt  «I  cm- 
culcetur  ab  hominibus:  Uu  sel  qui  a  pénis  M 
fo  ce,  uVst  plus  b(m  qu*à  être  foulé  su^ 
pieds  p;ir  les  hom:i  es. 

Il,  li'.  lui  ;  c'eft-é-^Hre^  que  ce  mot  homo  n 
met  quelquefois  pour  le  pronom  itle.  MaUb. 
26.  72.  Non  novi  hominem  :  Je  ne  le  coooaii 
point,  je  ne  connais  point  cet  booMnedoo^ 
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HOM 

TOUS  me  pavftr,  ditsaint  Pierre  en  parinni  de 
Jésos. 

12*  Ce  mot  semble  quelquefois  superflu. 
Mallb.  ?•  9.  Ouis  ex  vobis  Aorno, pour  quis  ex 
ro'nsT  Qui  est  Thomme  d'entre  yous?  c.  13. 
28.  V.  W.  33«  eic. 

1^  Le  corps  (lo  l*hommo.  Gon.  2.  7,  For- 
n«riV  Dominas  Heut  homineut  île  limo  ferrœ  : 
Le  ScîçnHur  Dieu  foruu  l'Iiofutue  du  limon 
de  l'i  terre. 

14*  Ce-  mot  marque  quelquefois  ce  qui  a 
accoutumé  de  se  pratiquer  et  ce  qui  e^l  or* 
4ianire.  1.  Çor.  9.8.  Numffuid  seeundum  ho- 
«îneM»  hœc  ÎHco  ?  Ce  que  je  dis  n*est-ii    ap- 

rjré  «|a<*  8iir  l;i  roiiliime  des  hommes?  Gai. 
if.  Job.  31.  33.  5t  abscnndi  quasi  homo 
ficealum  tneum  :  Si  j*{ii  t>nn  mon  péché  se<- 
cn-l^  cooniiie  les  hommes  font  d'ordinaire;  si 
je  me  suis  dissimulée  moi-même  mon  pé- 
cM:  si  j*fli  lAché  de  IVxcuser;  Hebr.  comme 
Adam.  Apoc.  3.  18.  Niimerus  hominis  est: 
C*e!i»t  an  nombre  tel  qu*il  se  compte  parmi  les 
homme ^.  Isa.  8.  l.Ose.  11.4.  Voy.  Secon- 
Mm  BOMiif  KM ,  ci-aprês. 

15*  Il  signifle  les  affections  de  la  nature 
'torrompue.  Matth.  16.  23.  Non  sapis  ea  quœ 
Oei  suni^  $ed  ea  quœ  hominum:  Vous  n'avez 
fKNDt  de  goAt  pour  les  choses  de  Dieu,   mais 

rnr  l«s  choses  de  la  terre.  Ilom.  3. 6.  1.  Cor. 
3.  VoT.  Animilis.  c.  15.  32.  Num.  23.  19. 
fca.  39^.  13.  c.  k3.  k.  1.  Cor.  3.  4.  Nonne  ho* 
mine»  estis;  Gr.  o-ajDxcxoi,  curnnles. 

Veius  homon  Le  vieil  homme,  pour  mar* 
qoe^  les  inclinations  corrompues  qui  sont 
aâturellesà  Thomme,  comme  étant  enfant 
d^Adaili.  Rom.  6.  (>.  Coloss.  3.  9.  Ephes.  ï. 
m.  Deponereveteremhominem:  Dépouiller  le 
vieil  liumme.Miisrhomme  nouveau,  c'est  la 
Tio  noiiYolle  que  nous  recevons  par  lagrftce. 
T.  2fc.  Inditiie  nnvum  hominem  qui  secundum 
Deumcrentns  eslinjustitia^  et  sanctitate  vert* 
iaiit  :  Hevélez-vous  du  nouvel  homme,  qui 
eit  créé  8f*lon  Dieu,  dans  une  justice  et  une 
sainteté  véritable. 

Il  ne  faul  donc  pas  confondre  le  vieil  et  lo 
Aonvel  homme,  avec  l'htinime  extérieur  et 
intérieur:  L'homme  extérieur  n*cst  autre 
chose  que  le  corps,  revêtu  de  ses  propriétés; 
et  l*hoiiime  Intérieur  est  l'espcil  ou  l'âme 
raiMiiinab'e,  avec  les  puiss.mcesqui  lui  sont 
pro|ir(*s.  2.  Cor.  k.  16.  Licetis^  qui  foris  est^ 
mostcr  howo  corrutnpatur;  tnme'n  is  qui  ititus 
fst^  renovaturdedir  in  diem:  tucon*  que  dans 
r.o  s  l'homme  4*iiérieur  se  détruise,  néan« 
moîii>  rhomme  intérieur  se  renouvela*  de 
jour  en  jour.  Kphcb.  3.  16.  L'houiâie  inlé- 
ririir  est  ui«irqu6  1.  Pclr.  3.  &•  p;ir  Abscondi^ 
t  :s  eordis  homo  :  L'houime  invisible  caché 
dans  le  cœur. 

L'homme  exiérieurolinléri<'ur  se  trouvent 
toujours  dans  l'hoinme  ,  eu  quelque  ét.*^! 
qu'il  soit;  mais  quand  le  nouvel  homme  8*7 
tionve,  le  vieil  homme  a  cessé  d*y  être:  car 
Tboinme  nouveau  marque  Tétai  de  sa  régé«- 
nérati«in,  et  le  vieil  homme  l'état  de  sa  cor- 
ruption. 

Ifi^Gemot  marque  la  misère,  la  fragilité  et 
rsihalssement  de  l'homme.  Hebr.  Enos  ou 
ili/ai7i.Philipp.2.74  Aa6t/u  inventant  homo: 
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Jésus-Christ  qui  avait  la.nalurede  Dieu,  a 
été  reconnu  pour  Homme,  par  tout  ce  qui  a 
pjtrn  de  lui  an-dehors.  Joan.  19.  5.  Ece$ 
Homo  :  Voici  l'Homme,  dit  Pilate.  Joh.  25.  6. 
Ps.  8.  5.  Ps.  9.  22.  AcL  10.  26.  etc.  De  là 
vient  que  Jésus- Christ  s'appelle  toujours 
Fils  de  V Homme  par  humilité;  et  quelque- 
fois homo;W^hv,  ^'^^(iscli)  signifie  un  homme 
consii^iT.'ihle.  par  s;i  vertu  ou  sa  nob:esse« 
Ps.  k%,  2.  Qnvjne  terrigenœ,  et  filii  hominum: 
Voy.TERRiGE?i4.  P<.  til.  10.  Mendaces  filii 
hominum  in  stnteris  :  Les  enfants  des  hom- 
mes ont  de  l'aus&es  h.ilancos:  mais  partout 
où  il  y  a  dans  la  Vulgale  ,  Filii  hominum^  il 
y  a  dans  l'Hébreu  mM  U2  {Bene  Adam)^  c^est'» 
à'direj  Fils  d*Adam,  noire  premier  père; 
comme  si  nous  disions,  fils  dîsraëli  flis  de 
Juda. 

17'  Ce  mot  homo,  mis  avec  un  gémilir,  ou 
signifie,  (si  cVsl  une  personne)  qu*on  est 
tout  à  lui,  et  dévoué  à  son  service;  dans  ce 
S(*ns  :  1"  les  Prophètes  étaient  appelés  Homi* 
nés  f)ei  '  2.  Petr.  1.21.  Spiritu  sancto  impù 
rati,  locHti  sunl  sancti  Dei  howines:  Ç*a  été 
par  le  mouvement  du  Saint-Esprit  que  les 
Sf'tinis  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  Jos.  1&-.  6, 
k.  Reg.  1.  V.  9.  10.  11.  c.k.  7.  etc.  2" Les  évé- 
ques.  1.  Tim.  6.  11.  2.  Tim.  3.  17.  Vtper^ 
frcius  sit  homo  Dei  :  Afin  que  l'homme  de 
Dieu  soit  parfait  :  On  ce  mot  signifie  (si  c*est 
unechose)  qu'on  est  attaché,  cl  porté  d'incli- 
nation à  cette  chose.  Ps.  40.  10.  tlomo  pacis* 
Celui  qui  m'était  si  uni.  Ainsi,  TAntcchrist 
est  appelé  Homo  peccnti:  Un  homme  extrê- 
mement méchant.  2.Thcs.  2.  3. 

18°  Ce  mol  marque  ce  qui  est  humain  et 
modéré.  2.  Reg.  7.  ih.  Si  inique  aiiquid  yes* 
serit,  arguam  eum  in  tirga  virornm^  et  in  pla* 
gis  filiorum  hominum  :  Que  si  Salomon  com- 
met quelque  chose  d'injuste,  je  le  châtierai 
avec  la  verge  dont  on  châtie  les  hommes,  et 
je  le  punirai  des  plaies  dont  on  punit  les  en- 
fants des  hommes.  Voy.  Ose  11.  ik.  Voy. 
Adam.  Voy.  1.  Cor.  10.  13. 

Secundum  hominem^  xccrà  avOpùinov.  Cette 
manière  de  parler  se  trouve  dans  saint  Paul 
en   diverses  significations  : 

1**  Selon  rhomme,  ou,  selon  les  hommes 
charnels,  qui  jugent  des  choses  sans  con* 
suller  la  véritable  raison.  Rom.  3*  &•  Secun- 
dum  hominem  loquor  :  Je  parle  selon  le 
raisonnement  humain,  qui  est  toujours  défec- 
tueux. 

2*"  Pour  parler  à  la  manière  drs  hommes. 
1.  Cor.  15.  32.  Si  {secundum  hominem)  ad  6e- 
stias  pugnmi  Ephesi  :  Si  j*ai  combattu  à 
Kphcse  contre  des  béleSy  comme  on  appelle 
ordiii')iremenl  des  hommes  cruels. 

3"  Selonl'homme;  cest-à-dire,  ce  qui  n*est 
appuyé  que  sur  la  coutume  des  hommes.  1. 
Cor.  9.  8.  Ce  qui  se  pratique  ordinairement 
parmi  les  hommes.  Gai.  3. 15.  Secundum  ho- 
minem dico  :  Je  me  servirai  d'un  exemple 
ordinaire. 

k*  Selon  l'homme;  c'est-^-dire.  ce  qui  est 
humain,  opposé  à  ce  qui  esrt  céleste  et  divin; 
Gai.  1.  11.  Non  est  secundum  hominem: 
La  prédicatioQ  de  saint  Paul  n*avail  riei; 
d'humain» 
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DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


5*  Selon  Thommei  c'est  ce  qui  est  charnel» 
et  9c  fait  par  le  mooTement  de  la  natnre cor- 
rompue. 1.  Cor.  3.  3. 

HOMICIDA,  Mf  fovcvc,  70VCVT1QC.  De  homo^  et 
do  cœdere. 

i  Homicide,  meurtrier  ;  soit  de  fait.  Act. 
3.  1^.  Petistis  virumhomicidam  donari  vobis: 
VoDs  avez  demandé  qu'on  vous  accordât  la 
grârc  d'un  homicide:  Saint  Pierre  parle  de  la 
préférence  que  flrent  les  Juifs  de  Barrabas  A 
Jésns.  Nuin.  35. 19.  Propinquus  occisi  Aomt- 
cidam  interficiet:  Le  (tarent  de  celui  qui  aura 
été  tué,  tuera  Thomicide.  C*Gst  ici  moins  un 
orécepte  qu'une  simple  permission  accordée 
a  la  dureté  de  cœur  du  peuple  Juif,  et  A 
relTel  de  réprimer  les  meurtres  par  Timpu- 
nilé  d'une  vengeance  immédiate.  Cependant 
Il  y  avait  faute  à  tuer  Thomicide,  quand  cet 
acte  était  le  résultat  de  la  haine  ou  de  la  co- 
lère; voilà  pourquoi,  Lovit.  19. 17.  Dieu  com- 
mande aux  Hébreux  d*oublier  les  injures. 
Ainsi  la  permission  dont  il  s'agit,  est  une 
permission  du  fait,  qui  ne  regarde  que  le  for 
extérieur,  v.  28.  30. 

Soit  de  désir.  Prov.  28.  24.  Qui  subtrahit 
aliquid  a  pâtre  suo,  et  dicit  hoc  non  esse  pec» 
catum.  particeps  homicidœ  est.  Gr.  àctSi^Çp 
Un  enfant  qui  se  met  en  possession  du  bien 
de  ses  parents  sans  leur  consentement,  fait 
connaître  qu'il  désire  leur  mort.  Voy.  Par- 
ticeps. L'Hébreu  porte  Bona  sua  dissipant' 
tis  :  comme  le  porte  aussi  la  Vulgate,  c.  18. 
9. 1.  Joan.  3.  15.  Qui  odit  fratrem  suutïifho^ 
micida  est  :  Tout  homme  qui  hait  son  frère 
est  un  homicide. 

2*  Très-méchant,  qui  se  porte  à  toute  sorte 
de  crimes.  Isa.  1.  21.  Juslitia  habitavit  in  ea^ 
nune  autem  homicidœ  :  La  justice  habitait 
dans  la  cité  Qdèle,  mais  ses  habitants  sont 
devenus  de  grands  scélérats.  2.  Mach.  9.  28. 
Job.  24.  14.  Act.  2V.  4.  Ainsi  le  diable  est 
appelé  homicide.  Joan.  8.  44.  ille  homieida 
{MpwroTUTÔvoç)  erat  ab  tnta'o,  parce  qu'il  ne 
cherche  qu'à  faire  du  mal  aux  hommes, 
comme  il  a  paru  dans  Adam  et  Eve. 

HOMICIDIUM,  II,  9>ovof.  Des  mêmes  mots, 
homo  et  cœdere. 

Meurtre,  homicide;  soit  commis  en  effet. 
Exod.  22,  3.  5i  orto  sole  hoc  fecerit,  Aomtci- 
dium  perpetravii  :  Si  un  homme  tuait  uo 
voleur  pendant  la  nuit,  il   n'était  point  cou- 

f>able  de  meurtre  ;  mais  il  était  homicide,  s'il 
e  tuait  pondant  le  jour.  La  raison  en  est  que 
la  nuit  on  ne  peut  reconnaître  aussi  bien 
que  le  jour  les  intentions  du  voleur;  on  ne 
sait  s'il  veut  commettre  un  vol  ou  un  meur- 
tre; et  dans  ce  doute  on  peut  prendre  le  parti 
le  plus  sûr.  Num.35.  v.  16.  21.  etc.  Soit  par 
désir.  Rom.  1.29.  Tradidit  illos  Deus  in  re- 
probum  sensum^  repletos  invidia^  homicidio  : 
Dieu  a  livré  à  un  sens  réprouvé  les  hommes 
qui  n'ont  pas  voulu  le  reconnaître,  en  sorte 
qu*ils  ont  été  envieux,  meurtriers,  etc.  Gai. 
5.  21.  etc.  De  même  quand  la  loi  dit,  Malth. 
19.  18.  Non  homicidum  faciès  (oO  f^ovcOaccf) 
non  occides  :  Elle  défend  non  seulement 
le  meurtre,  mais  encore  le  désir  de  tuer 
et  de  faire  même  aucun  mal.  c.  15. 19,  Marc. 
7.21. 


HON.  Heb.  Dolar.  Fils  de  Phélelbt  des. 
cendantde  Ruben,  un  de  ceux  qui  s*élevèrcit 
contre  HoYseavec  Coré.  Nom,  16. 1. 

HONESTARE  (ir^ovrcCciv).  De  ikofior,  is, 
Faire  honneur,  accréditeri  élever  en  dinili 

—  Rendre  riche.  Eccli.  11.  23.  Paeiîe  est 
in  oeulis  Dei  subito  honestare  pamptrmn  :  0 
est  aisé  à  Dieu  d'enrichir  tout  d'on  coap  ce- 
lui qui  est  pauvre.  Sap.  10. 10. 

HONESTAS,  ATis.  !•  Honnêteté,  civilité, 
humanité.  Eccli. 37. 13.  Tracta  cum  inhaneste 
de  honestate(xpv9r9n9'm)  :8\  vous  consmin 
un  homme  sans  honneur  sur  rhoanélrlé, 
vous  ne  devez  point  attendre  de  bon  eot* 
seil  de  cet  homme  sur  cela. 

2*  Honnêieté  extérieure,  bienséance.  1. 
Cor.  12. 23.  Quœ  inhonesta  suni  nostra,  ahw- 
dantiorem  honestatem  (tvax^iiùvvim)  kabent: 
L'on  couvre  avec  le  plus  de  soin  et  d'hoa- 
nêteté  les  parties  du  corps  qui  sonl  les  moios 
honnêtes. 

S*'  Biens,  richesses  ;  soit  temporelles.  Ee- 
Ii.31.  1.  Vigilia  honestatis  {kUvtoç)  iabeforiet 
carnes  :  Les  veilles  pour  amasser  do  biei 
desséchent  la  chair,  Sap,  7. 11.  Eccl.  11. 14. 
c.  24.  23.  Soit  spirituelles.  Snp.  7,  i3.  JETe- 
nestaiem  illius  non  abscondo  :  Je  ne  caehs 
point  les  richesses  que  la  sagesse  renlenne. 
c.  8. 18.  L'Interprète  latin  rend  le  mol  ir>M- 
Toc,  par  celui  de  honestas^  parce  que  les  ri- 
chesses rendent  les  hommes  plus  honnêtes 
et  plus  propres  pour  la  vierivlle. 

HONESTE,  c^crx>}fiôvft>?,—  Honuêiemenl,  b- 
vorablement,  de  bonne  grâce. 

Honnêtement,  avec  bienséance.  Rom.  IS. 
13.  Sicul  in  die  honeste  ambulemus  :  llar* 
chons  avec  bienséance  comme  marchant  da- 
rant  le  jour. 

HONESTUS,  A,  UM,  cO<rx«fi»y,— Honnête, 
honorable  ,  considérable ,  illustre ,  bien- 
séant. 

V  Honnête,  vertueux,  bienséant.  1.  Cor. 
7.  35.  Hoc  dico^  ad  id  quod  honestum  esi  ;Ct 
que  je  vous  dis,  ce  n'est  que  pour  vous  por- 
ter à  ce  qui  est  honnête.  Voy.  Laquecs. 

2*  Honnête,  louable,  glorieux.  2.  liach. 
6.  28.  Si  honesta  morte  perfungar  :  En  souf* 
frant  une  mort  honorable. 

3*  Honnête ,  qui  peut  paraître  sans  hoalt 
et  sans  déshonneur.  1.  Cor.  12.  24.  Homsiê 
nostra  nullius  egent  :  Les  parties  de  nolif 
corps  qui  sont  les  plus  honnêtes ,  comas 
sont  le  visage,  les  yeux  el  les  mains,  n'est 
pas  besoin  d'être  ornées  ou  honorées  par  les 
vêtements  comme  les  autres  parties. 

4*  Riche ,  comblé  de  biens.  S^ap.  10. 11. 
Honestum  fecit  illum  (lirlauTc^fv)  ;  Dieu  enri- 
chit Jacob  malgré  les  supercheries  d«*  Lab^o 
son  boau-père. 

*  5*  Puissant,  de  qualité.  Eccli.  13.  2.  Pun 
dus  super  se  tollet^  qui  honestiori  {fîkowtmifÊà) 
se  communicat  :  Celui  qui  se  lie  avec  un  plvs 
grand  que  soi,  se  met  un  fardeau  sur  les 
épaules.  Act.  13.  SO.  c.  17.  12. 

HONOR,  IS,  Tc/A^;  de  (k»vff«,jiiro,  profiisif 
qui  vient  de  THebr.  ]7i  {on)^  puissance,  ri* 
chesses  ;  el  signifie  :  honneur,  respect,  charfOi 
dignité,  ornement,  beauté,  victime,  sacriice; 
dans  l'Ecriture  2 


HON 

!•  Honneur,  estime ,  respect.  1.  Tîm.  1. 17. 
Mi  Dec  honor  et  gloria  :  à  l'unique  Diea 
•oU  honneur  et  gloire  :  ce  qui  n'empêche 

Kqne  Too  ne  rende  l'honneur  à  ceux  à  qui 
Q  Tont  qo*on  le  rende  et  qui  le  représen- 
tent. Rom.  13.  7.  Reddite  cui  honvrenif  Ao- 
mmrem  r  Rendei  l'honneur  à  qui  yoos  deyez 
llionneor.  Hatth.  13.  57.  etc. 

S*  Selon  Pusage  des  Hébrenx ,  ce  mot  com- 
prend tonte  sorte  de  devoir,  soumission, 
obéiMance,  crainte,  respect  :  C'est  ainsi  que 
le  prend  aourent  Tbonneor  qui  se  rend  à 
IMeo  et  aux  supérieurs.  Act.  12.  23.  Eo  quod 
womd^disMet  honor em^  dô;«y,  Deo  :  Un  ange 
io  Seigneur  frappa  Hérode,  parce  qu'il  n'a- 
Tiit  pas  donné  gloire  à  Dieu.  Tob.  h.  6.  Esth. 
1.  20.  Rom.  12.  10.  De  là  vient  : 

P^rfte^Té  honorem  Domini  :  Rendre  à  Dieu 
lent  le  cnlle  qui  lui  est  dû.  Eccli.  50.  21.  Ro- 
fmwiê  populuê  Dominum,  usque  dum  perfectus 
est  Aenar  (icôo'f&oc,  ornatus)  Domini  :  Le  peuple 
a  oBert  sa  prière  au  Seigneur  Très-Haut, 
jasqn'à  ce  qu'il  lui  ait  rendu  tout  le  culte 
fni  Jni  est  du. 

9*  Don,  présent,  bienfait,  récompense. 
llam«   24.  11.  Dominns  privavit  te  honore 

ÊIM  dispoiitc  :  Le  Seigneur  yous  a  priyé  de 
récompense  que  je  yous  avais  destinée, 
dit  Balac  à  Balaam  qui  n'avait  pas  maudit  le 
ample  d'Israël.  Esth.  6.  3.  Dan.  2.  6.  Act. 
SB.  10.  etc.:  ce  qu'on  appelle  proprement, 
komùrarium^  parce  qu'il  se  donne  aux  per- 
ionnes  eue  leur  âge,  leur  rang,  ou  quelque 
antre  mérite  rend  dignes  de  respect  et  d'hon- 
aenr. 
4*  Gloire,  majesté.  Eccli.  17.  11.  /Tono- 
m  voctM  audierunt  aures  illorum  :  Dieu  a 
koaoré  les  Israélites,  jusqu'à  leur  Taire  en- 
tendre sa  Toix,  lorsqu'il  donnait  sa  loi  sur 
le  mont  Sînaï;  ou  bien  en  l'entendant  des  pre* 
autrs  hommes ,  lorsqu'il  conversait  familiere- 
Bient  ayec  eux  dans  le  paradis. 

5r  Soin»  ménagement.  1.  Cor.  12.  23.  His 
honorem  (xifui)  abundantiorem  circumdamus  : 
Nous  honorons  dayantage  par  nos  vêtements 
les  parties  du  corps  qui  paraissent  1rs  moins 
honorables.  1.  Pctr.  3.  7.  Eccli.  29.  Sk.  Exi 
a  /oets  Aonortf  (^6$a},  amicorum  :  Relirez- 
yous  pour  faire  place  à  mes  amis  à  qui  je 
dois  rendre  honneur,  dit  le  maître  d'une 
maison  i  un  homme  qui  yient  manger  chez 
loi  conioie  h6te. 

9r  Subsistance  honnête.  1.  Tim.  5. 17.  Qui 
Ame  prœsunt  presbyteri^  duplici  honore  digni 
kohoantur:  Il  faut  pourvoir  avec  bien  plus  de 
soin  à  la  subsistance  des  bons  éyéques  et  des 
nrêtres,  qu'à  celle  des  yeuvos.  Celte  façon 
de  parler  Tient  de  la  coutume  des  anciens 
qui  diHinaient  une  portion  double  à  ceux 
qu'ils  honoraient  ou  qu'ils  chérissaient  le 
plus.  Voy.  Gen.  i3.  3k.  c.  45.  22. 1.  Reg.  1. 
5.  Yoy.  HoifOEASB.  Coloss.  2.  23.  Non  in  ho" 
sors  oliquo  in  saturitatem;  i.  e.  negato  ho" 
nors  seu  subsidio  quo  corpus  expleri  possit  : 
Sa  ne  donnant  point  au  corps  ce  qui  lui  est 
nécessaire.  Eccli.  10.  31.  Fili ,  in  mansuetU" 
Orne  serva  ontmara  tuam,  et  da  illi  honorem 
seeundum  meritum  suum  :  Mon  ûls,  conser-* 
yti  TOtrs  âme  dans  la  douceur  (Gr.  honorez 
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yotre  Ame  par  la  douceur);  et  rendez-lui 
honneur  selon  qu'elle  le  mérite;  c'est-à-dire^ 
si  yous  êtes  dans  l'indigence,  souffrez-la 
ayec  patience  ;  travaillez  pour  yous  conser» 
yer  votre  âme,  nourrissez-la  selon  qu'elle  le 
mérite.  Que  ni  la  paresse,  ni  l'orgneil  n'em- 
pêchent point  que  vous  ne  travailliez  pour 
yous  entretenir;  ce  que  les  gens  du  monde 
estiment  peu  honorable  que  de  travailler 

Ï)Our  yivre,  et  se  nourrir  de  son  labeur; 
'Ëcriture  l'appelle  un  honneur,  et  dit  que 
c'est  se  faire  honneur  à  soi-même.  Ce  mot 
dans  l'Ecriture  signiflc  toute  sorte  d'aumône 
et  tout  ce  qui  se  donne  pour  la  subsistance 
de  quelqu'un.  Voy.  Honorarb,  2\ 

7**  Rang,  dignité,  autorité.  Ps.  kS.  y.  13. 
21.  Homo  cum  in  honore  esset^  non  intellerit  : 
Lorsque  l'homme  était  en  honneur,  il  nt»  l'a 
point  compris.  Prov.  26.  8.  Eccl.  6.  2.  Hebr. 
o.  fr.  Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem  :  Nul 
ne  s'attribue  à  soi-même  l'honneur  d'offrir 
le  sacrifice;  il  y  faut  être  appelé  de  Dieu 
comme  Aaron.  Ainsi,  tous  les  avantages  et 
les  titres  d'honneur  qu'on  possède.  Apoc.  21; 
y.  2<^.  26.  Reges  terrœ  afférent  gloriam  suam 
et  honorem  in  itlam  :  Les  rois  de  la  terre  por- 
teront dans  la  yille  de  Jérusalem  leur  gloire 
et  leur  honneur  :  ce  qui  s'est  accompli  dans 
Constantin  et  les  autres  princes  chrétiens 
qui  ont  soumis  toute  leur  dignité  à  l'Eglise. 

8**  Puissance,  grandeur,  majesté.  Ps.  %. 
k.  Honor  régis  judicium  diligit  :  La  gran- 
deur de  noire  roi  aime  la  jusiice  et  Téquité, 
et  n'est  point  tyrannique;  Hebr.  fortitudo. 

9*  Pureté,  chasteté.  1.  Thess.  k.  4.  Vt 
sciât  unusquisque  vestrum  vas  suum  possidere 
in  sanctificatione  et  honore  :  Que  cnacun  de 
yous  sache  posséder  le  yase  de  son  corps 
saintement  et  honnêtement;  c'est-â-dire, 
pur  et  sans  souillure.  Voy.  Vas. 

HONORABILIS,  is,  b.  V  Honorable,  dime 
d'honneur  et  de  respect.  Eccli.  1.  14.  DiJeC' 
tio  Dei  honorabilis  sapieniia  :  L'amour  de 
Dieu  est  la  sagesse  vraiment  digne  d'être 
honorée  :  Celui  qui  est  sans  amour  do  Dieu 
n'est  point  digne  d'honneur.  Isa  3.  3.  c.  9. 
15.  Hebr.  13.  4.  Voy.  Connubiom. 

2»  Cher,  précieux  (tvTi/Aofj.  Ps.  71.  14. 
Honorabile  nomen  eorum  coram  illo  ;  Hebr. 
sanguis  eorum  :  Dieu  aura  en  grande  recom- 
mandation les  pauvres  qui  ont  part  à  la  grâce 
du  salut  :  Ils  lui  sont  précieux.  Isa.  43.  4. 
Jerem.  31.  20. 

3*  Honoré,  considéré  (cv^oÇoc).  Dan.  13.4. 
Eo  quod  esset  honorabilior  omnium  :  Les  Juifs 
allaient  souvent  chez  Joachim,  mari  de  Su- 
sanne ,  parce  qu'il  était  le  plus  considérable 
de  tous.  Act.  5.  34. 

HONORARE;  Ttftav,  1*  Honorer,  respec- 
ter. Prov.  14.  31.  Honorât  eum  qui  miseretur 
pauperi5  :  Celui  qui  a  compassion  du  pauyre, 
fait  honneur  à  Dieu  qui  l'a  créé.  Hul.  1.  6. 
Matth.  15.  8.  etc. 

2**  Rendre  quelque  deyoir  que  ce  soit.  1. 
Petr.  2.  17.  Omnes  honorais  :  Rendez  l'hon- 
neur à  tous  ceux  à  qui  il  est  dû  :  ce  qui  s'en* 
tend  de  tout  devoir  à  quoi  on  est  obligé , 
comme  les  enfants  à  l'égard  de  leurs  parents. 
Exod.  20.  12.  Deut.  5.  16.  Matih  15.  4.  Cet 
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honneur  comprend  le  soin  de  fournir  les 
rhoses  nécessaires  à  la  vie.  Voy.  Honor  2% 
Ainsi,  Ecclî.  38.  1.  Honora  medicum  :  Ho- 
norez le  médecin  ;  Gr.  rendei-lui  Thonneur 


qol  lui  est  dû,  le  respect  et  la  subsistance. 

YOV.  IfUMCUS. 

3^  Avoir  égard  à  quelqu'un,  le  considérer. 
Leyit.  19.  15.  Nec  honores  (OavfMcCtiv)  vultum 

{}oUntis  :  Ne  respectez  point  contre  la  justice 
a  personne  de  Thomme  puissant. 

S*  Gratifier  I  reconnaître  f  récompenser. 
Nura.  22. 17.  Paratiu  sum  honorare  te;  Hebr. 
honorando  honorabo  te  valde  :  Je  vous  corn* 
blerai  do  présents,  disent  les  sens  de  Balac 
à  Balaam.  c.  2<h.  11.  Judic.  13.  17.  Prov.  3.  9. 

&*  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pourvoir  à  sa 
subsistance.  1.  Tim.  5.  3.  Yiduas  honora ^ 
qtuB  verœ  vidiUB  sunt  :  Honorez  et  assistez  les 
yeuves  qui  sont  vraiment  veuves.  Voy.  Ho- 
NOB,  siffnification  fignr.  3^ 

HONORATDS,  A ,  UM.  Qui  est  en  honneur, 
considérable  (Mo^oç).  Eccli.  10.  25.  Gloria 
dtvî^um,  honoratorum  et  pauperumf  timor 
Dei  est  :  La  gloire  des  riches,  des  personnes 
en  honneur  et  des  pauvres,  est  la  crainte 
de  Dieu.  Luc.  1^.  8.  etc. 

HONORIFICâRE  ;  loÇ^ccv.  De  honor  et  de 
faeere. 

1*  Honorer,  respecter.  Ps.  k9.  23.  5acri^ 
ficium  laudin  honorificabit  mo  :  Le  sacriflce 
de  louange  est  celui  qui  m'honorera.  Ps. 
138.  17.  Mihi  nimis  konorifieati  sunt  amici 
tui^  Deus  :  Je  vois,  mon  Dieu,  que  vous  avez 
honoré  d'une  Caçon  tonte  singulière  vos  amis  : 
Ces  amis  peuvent  s'entendre  de  son  peuple 
qu'il  a  élevé  au-dessus  de  tons  les  antres,  et 
lui  a  assujetti  Ions  tes  ennemis  pour  affermir 
ton  empire;  mais  cela  se  peut  encore  mieux 
entendre  de  ceux  que  Jésus-Christ  lui-même 
iippelle  ses  amis,  Jean.  15.  16.  parle  mi- 
nistère desquels  il  en  a  attiré  à  lai  une  infi- 
nité d'autres  qu'il  a  aimés  jusqu'à  mourir 
pour  eux.  D'autres  expliquent  ce  mot  d'amti , 
selon  THébreu  ,1  des  desseins  et  des  pensées 
de  Dieu  qu'il  est  diCGcile  de  comprendre,  et 
qui  sont  au-dessus  de  toute  la  capacité  de 
l'homme.  1.  Petr.  k.  11.  etc. 

2*  Rendre  ses  devoirs  quels  qu*ils  soient. 
1.  Petr.  2.  17.  Regem  honorikcate  {rtiuky)  i 
Honorez  le  roi.  Eccli.  7.  33.  Honorifica'sa^ 
eerdotes  :  Révérez  les  prêtres  :  ce  qui  s*cn- 
tend  non-seulement  du  respect  qu'on  leur 
doit,  mais  encore  des  offrandes  et  de  la  sub* 
sistance.  c.  3.  5.  llatth.  15.  6.  Ps.  49. 15.  etc. 

3"  Relever  en  honneur  et  en  dignité.  Ps. 
36.  20.  Mox  ut  honor ificati  fuerint  il  exal' 
tati.,,  déficient  :La  prospérité  des  méchants 
n'est  pas  de  longue  durée.  Eccli.  24.  16. 

4*  Rendre  célèbre,  relever.  Rom.  11.  13. 
Minisierium  meum  honorificabo  :  J'avancerai 
autant  que  je  pourrai,  par  ma  prédicatioui  le 
salut  et  la  conversion  des  Ames. 

5*  Glorifler,  combler  de  gloire  dans  un 
bonhear  étemel.  Jean.  12.  26.  Si  qnis  mihi 
tninistravirii,  honorificabit  eum  Pater  meus  : 
Si  qn«4qu'un  me  sert ,  mon  Père  Thonorera. 

nORORlFICATDS,  a,  vu.  V  Honorable, 
plein  d'honneur  et  de  res|)ect.  Ëccii.  15. 2.  Oft- 
viai^t  ilU  çuaH  tnater  honorificata  :  La  sagesse 


ira  au-derant  de  edui  ^  la  .......^.w^, 

comme  fait  une  mère  pleine  d'iNMttenr  i  IV 
gard  d'un  fils  qu'elle  aime  tendreoieni. 

2*  Cher,  précieux,  t.  Peir.  i.  k^  Aâ  fim 
aceedentes  lapidem  vifmm  m  B$Ow*  wtmtmmj 
et  honorificatum  (cyti^tf)  :  ApfroclMn*veis 
du  Seigneur  coniae  de  la  pierre  vîf inte  qis 
Dieu  a  choisie  et  mise  en  honuMf  ;  Gr.  wfÊi 
Deum, 

UONORIFICE,  adv.  De  honor  et  ëe/hm. 

Honorablement,  avec  honneur  (MiiM). 
Tob.  14.  2.  Sepnltus  mt  homrifke  m  HTt* 
nive  :  Tobie  fut  enseveli  honorableaMt 
dans  la  ville  de  Ninive.  1.  lineli.  11.  M. 

HONORIFICENTIA,  A.  HouAeur,  fleirei 
dans  TEcriture  : 

Ce  qui  apporte  de  l'honneur  et  de  la  gteire. 
Jndith.  15.  10.  Tu  k0norifeeniitt  («>^iWf 
gloriatio)  populi  nostri  :  Vont  état  Iwn* 
nenr  de  notre  peupla  »  dit  Jeacim,  BrâuA- 
prêtre,  avec  Ions  les  anciens  i  Jndttb« 

HONORIFICDS,  a,  xm.  De  même. 

Honorable,  glorieui»  lonable.  Tob.  l%1 
Opéra  Dei  revelare  et  confiteft  hc^miàewm 
est  :  11  y  a  de  l'honneur  à  découvrir  et  a  pu- 
blier les  œuvres  de  Dieu. 

HOPPHÂ,  Heb.  Thalmmm.  Un  «ee^iofll» 
quatre  chefs  des  familles  sncnréelstki*  i»  rSu. 
Ûk,  13.  Tertio  décima  Hûpphm, 

HOR ,  Heb.  Mons.  Montagne  qii  lenniM 
la  terre  promise  du  c6té  de  riduniée.  Ded. 
32.  50.  Mortuius  est  Aaron  m  nientfv  Jfcr. 
Num.  20.  V.  22.  25.  27.  etc.  Ce  fM  oè  inenwi 
Aaron  à  l'Age  de  123  ans. 

HORA ,  M,  &pa  ;  de  niM  (  or  ) ,  le  jour.  In  li- 
mière ,  le  feu  ;  heure,  saison,  icmpt,  jour. 

l"*  Heure ,  la  doniième  partie  eu  îoor  cîviL 
Joan.  11.  9.  Nonne  imodecimemU  Mores  éieit 
N'y  a-t-il  pas  doue  benne  au  yeurt  Jéws- 
Christ  marque  par  ces  paroles  que  lee  Jwii 
ne  pouvaient  rien  entreprendre  sur  M  avail 
le  temps  que  Dieu  avait  pretcrit^  et  quesrs 
disciples  n'avaient  rien  à  eraindrt  taniii 
qu'il  serait  avec  enn  «  coainie  om  ne  onêà 
rien  pendant  le  joor.  Marc.  15.  2S.  Erat  sv* 
tem  nora  tertio  :  Notre-Seignenr  fol  croeîlé 
à  la  troisième  heure  4u  jour  ;  ce  fOi  o*eà 
pas  contraire  à  ce  que  dit  saint  loin,  c.  19* 
ik,  Hora  guoii  sexta  ;  c'esl-àMlire  dans  TiS* 
pace  du  temps  qui  est  entre  neuf  benrei  ^ 
midi;  car  les  Juifs  aussi  bien  que  les  It* 
mains  partageaient  le  jour  civi  eu  qnilfi 

{parties ,  dont  la  première  commençail  as 
ever  du  soleil  jusqu'à  la  troiatène  heuitës 
jour;  la  seconde  ,  depuis  cette  lioisièM 
heure  qui  est  environ  neuf  heures  do  wffiBO 
jusqu'à  midi.  Matth.  20.  v.  3.  5.  etc.  AiMi, 
A  et.  3.  1.  Petrus  et  Joannes  aeeendeksot  îê 
templum  ad  horam  oraiionie  nonoiii  j  Mfvrt  et 
Jean  montaient  au  temple  pour  être  i  b 
prière  de  la  neuvième  heure.  La  cobImi 
des  Juifs  était  de  prier  trois  foplei  c*osl-à|diri 
à  l'heure  de  tierce,  de  eemtef  eA  4o  oMS* 
C'est  ce  que  Daniel  oëservail  soligieuifOK^f 
c.  6.  10.  Tribus  temporibue  tu  éio  /b^ 
genua  eua^  et  adorobat  :  Il  lécàiasiil  jf 
genoux  chaque  jour  à  trois 
res ,  et  adorait  son  Dieu. 
2*  Tempe  Marc.  11.  11. 
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i$$€i  hora  :  Comme  il  était  déjà  tard.  Luc. 
10.  21.  Joao.  4.  23.  1.  Joan.  2.  18.  etc.  Voy. 
NovissiM us.  Mais  ce  mol  se  prend  souvent 
pour  le  temps  propre  pour  faire  quelque 
chose.  Rom.  13.  11.  Hora  e$t  iam  nos  de 
i9mmo  surgert  :  L'heure  est  déjà  venue  de 
■oos  réYéiflerde  iiôtre  assoupissemebt.  Joan. 
2.  ^.  c  4.  21.  Apoc.  1^.  V.  7. 15. 

9^  Uo  certain  temps  propre  et  destiné  à 
malqoe  cbdsê.  Joan.  12.  27.  Salvifica  me  ex 
Sac  kora;  sed  pr opter ea  veni  in  horam  hanc  : 
MoQ  Père»  délivrez-moi  de  cette  heure;  mais 
c'est  p6or  cela  que  je  suis  venu  en  cette 
keore  ;  Ce  temps  était  pour  Jésus-Christ  le 
lenips  des  souffrances.  C*est  de  ce  temps  que 
lalnt  AuguslIH  explique  ces  paroles.  Joan. 
S»  h.  Ifondum  tenit  hora  mea  :'Mon  heure 
flTest  pas  encore  venue.  Luc.  S@.  53.  Hœc  est 
kÊfra  veMtra  :  Voici  le  temps  que  Dieu  vous  a 
dooné  poaf  exercer  contre  moi  votre  cruauté. 
loan.  7.  80.  c.  8.  20.  c.  13.  1.  etc.  Joan.  5. 
S.c.  16.  T.  S.  25.  Venit  ht>ra:Le  temps  vient. 

i*  Co  pea  de  temps;  soit  un  moment.  Dan. 
S.  T.  6.  15.  c.  k,  30.  Quod  si  non  ùdoraverttiSf 
êoiem  hora  nrilteminitn  fornaeem  ignis  arden* 
tb:Si  t^oQS  ii*âdorez  la  statue,  vous  serez 

S*  lét  an  mémemomentau  milieu  des  flammes 
i  la  fonfDaise,  dit  Nabuchodondsor  aux 
trois  enfants.  Mallh.  8. 13.  c.  9. 22.  c.  10. 19. 
é-îll.  SS.  Luc.  9A.  33.  Soit  quelque  petit  es- 

Bce  de  temps.  Joan.  5.  85.  Vos  autem  vo- 
iilts  ad  horam  exsultare  in  luce  ejus  :  Voqb 
atét  Tdnia  vôtis  réjouir  pour  un  peu  de 
ttaipft  à  la  lueur  de  la  lumière  de  Jean,  dit 
MtQS-ChrIst.  Matth.  26.  kO.  2.  Cor.  7.  8. 
GaL  a.  5.  Philem.  15.  Ainsi,  Eccli.  11.  29. 
MaUiia  horm  oblivionem  fàcit  Itixuriœmagnœ: 
La  mal  présent  fait  oublier  les  plus  grands 
llalsirst  c.  12.  li. 

L*dÀcienne  Qrèce  se  servait  autrefois  du 
ttot  ûfm,  pour  marauer  les  saisons  de  l'année 
et  lès  occasions  des  choses  qui  arrivent; 
■ais  les  Latins  et  les  Grecs  des  derniers  temps 
oat  ilgnlflé  par  ce  mol  quelque  partie  de 
temps  raisonnable,  et  proprement  la  dou- 
sième  partie  du  jour,  et  par  abus  quelqu'in- 
terralie  de  temps  que  ce  soit  qui  est  de  peu 
de  dorée. 

HORAtf ,  Hebr.  Mon$  eorum.  Un  roi  de 
Gazer.  Jos.  10.  33. 

HOHDEACëUS,  a,  \m ,  xoiOivo^  —  Qui  est 
forge.  Joan.  6.  v.  9, 13.  Est  puer  unu$  qui 
habet  auinque  panes  hordeaceos,  et  duos  pis- 
Cm  .*  Il  7  a  ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d*orge,  et  deux  poissons,  dit  saint  An- 
dré i  Jésus-Christ.  Num.  5.  15. 

HOKDEUM,  1;  x/>i9q.  --  De  horrers^  parce 
qu'il  est  bafbn  et  hérissé. 

Orge.  Exod.  9. 31.  Linum  et  hordeum  lœsum 
ai: Le  lin  et  Forge  furent  gâtés,  se.  de  la 
ffrtfequi  tomba  en  Egypte,  k.  Reg.  7.  v.  1. 
w.  Awc.  6.  6.  etc. 

HOhEB,  Heb.  Desertum.  1*  Montagne  dans 
la  désert  du  pays  de  Madian.  Exod.  3.  1. 
Ottte  montagne  est  appelée  Montagne  de  Dieu, 
parce  qne  ce  fut  lA  que  Dieu  apparut  à  Moïse 
dans  la  Mdsson  ardent,  v.2.  3.  Kef.  19.  8.  et 
^*n  parla  aox  Israélites  et  fit  alliance  avec 
mai.  Dent.  1. 6.  c.  5.  2.  Dominus  D4uêno$ter 


pepigit  noMseum  fœdus  in  Horeb  :  Le  Seigneur 
notre  Dieu  a  fait  alliance  avec  nous  A  K>reb; 
celte  alliance  ne  fut  pas  tant  pour  les  pères 
de  ceux  à  qni  MoYse  parlait  alors,  que  pour 
leurs  enfants,  puisque  ces  pères  yiolaient  les 
conditions  du  traité,  ce  qui  obligea  Dieu  de 
leur  refuser  ce  qu*il  leur  avait  promis.  Aug, 
qu.  9.  C'est  la  même  que  SinaY;  au  moins 
cette  montagne  faisait  partie  de  la  même 
montagne  de  SinaY  séparée  en  deux  coUinei. 

2*  Un  rocher  ainsi  appelé  du  nom  d*un  cheîf 
des  Madianltes  qui  y  fut  tué.  Judic.  7.  25. 
Voy.  Orbb.  Ce  rocher  était  entre  Raphidlm 
et  la  montagne  d'Boreb,  et  le  mérne  dont 
Moïse  fit  sortir  l'eau  en  le  frappant.  Exod.  17. 

HOREM,  Heb.  cm  Destructio.  —  Ville  de 
la  tribu  de  Nephthali.  Jos.  19.  38. 

HORI,  Hebr.  Princeps,  —  Fils  de  Lotan,  et 
petit-fils  de  SeYr.  Gen.  36.  22. 

HORMAj  Hebr.  nmM  forcelfa. —Ville  dans 
la  tribu  d'Aser.  Jos.  19.  29.  Voy.  Arama* 

HORMA,  Heb.  nrrn  Destruction  analhema. 

1*  Ville  dans  la  tribu  de  Juda,  donnée  à 
celle  de  Siméon.  Judic.  1.  17.  1.  Par.  4.80. 
Voy.  Hbrma,  HàRKà  et  Araua. 

2**  Nom  de  lieu  où  les  Israélites  défirent  les 
Gbananéens.  Nom.  21.  8. 

HOROLOGIUM,  ii;  Gr.  Horatum  ratio, 
— -  De  âpa  et  de  Xo7oc.  Ce  mot  en  français  na 
signifie  ordinairement  cjoe  les  horloges  qui 
sont  à  contrepoids  et  qui  sonnent;  celles  qui 
sont  A  ressort  s'appellent  montres  ou  pen- 
dules. 

Cadran  solaire.  4.  Reff.  20.  11.  Invoeafnt 
itaque  Isaias  propheta  Dominum^  et  reduxiê 
umoram  per  Unsas  quitus  deseendsrat  in  ho-* 
tologio  Achat  retrorsum  decem  gradibuê  i 
Le  prophète  IsaYe,  selon  le  désir  d  Eiécbiai» 
Invoqua  le  Seigneur  «  et  fit  qne  l'ombre  re- 
tourna en  arrière  dans  Thorloga  d*Achas 
par  les  dix  degrés  par  lesquels  elle  était  déjA 
descendue.  Il  sembla  par  ces  parolas  qu'il 
ne  soit  rien  arrivé  d*axtraordinaire  dans  le 
cours  du  soleil  et  du  jour ,  mais  A  l'ombra 
seulement  que  marquait  le  style  du  cadran 
duroiAchaz;  mais  il  est  dit  expressément 
dans  Isaïe,  c.  88.  8.  que  le  soleil  remonta  de 
dix  degrés  par  lesquels  il  était  déjà  descendu: 
et  2.  Par.  c.  32.  31.  il  est  dit,  qu  on  envoya  à 
Ezéchias  des  ambassadeurs  de  Bahylone^  pour 
s'informer  du  prodige  yui  avait  paru  sur  ta 
terre:  ce  qui  marque  visiblement  que  le  so- 
leil mémo  retourna  en  arrière ,  et  que  ce 
Jrodige  fut  universel. Ce  aenliment  conforme 
1  Ecriture  peut  se  soutenir  sans  craindra 
le  dérangement  de  l'univers;  car  la  rétrogra- 
dation du  soleil  et  des  astres  a  pu  se  mire 
en  peu  de  minutes,  et  leur  retour  vers  le 
couchant  fut  aussi  subit  que  leur  rétrogra- 
dation; Dieu  qui  leur  a  donné  le  mouve« 
ment ,  a  pu  sans  doute  l'augmenter  au  delA 
de  ce  que  nous  concevons;  ainsi  rien  n*a  été 
dérangé  dans  la  machine  du  monde.  Ussérius 
a  inventé  un  autre  moyen  de  remédier  à  eo 
dérangement;  il  prétend  que  la  nuit  fut 
abrégée  ,  A  proportion  que  le  jour  avait  été 
prolongé. 

HORONITES,  n,  Heb.  /ra.— Qoi  est  de  la 
ville  d'Horouaim  chex  les  Moabitei.  2.  Bad. 
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2.  ▼•  10.  19.  c.  13.  28.  Vov.  Sànabàllàt. 

EORR^I»  ORUMy  Heb.  Principes.  Les  ha- 
bitants do  pays  de  Seïr,  avant  que  les  des- 
cendants d'Esaii  s'en  fussent  rendus  maîtres. 
Gen.  36.  v.  20.  21.  Deul.  2.  w.  12.  22. 

HORRENDE.ad  V.  fpixx&ç,  — Hurriblement, 
d'une  manière  effroyable.  Sap.  6.  6.  Hor-- 
rende  et  cito  apparebii  :  Dieu  se  fera  voir 
d'une  manière  effroyable,  et  dans  peu  de 
temps  aux  ministres  de  son  peuple  qui  n'au- 
ront pas  jugé  équitablement. 

HORRENDUS,  a,  vu  ;  fpocrhç.  —  Horrible, 
épouvantable,  énorme,  excessif. 

1*  Terrible,  puissant,  redoutable.  Sap.  8. 
15.  Timebunt  me  audientes  reges  horrendi  : 
Les  rois  les  plus  redoutables  craindront  la 
sagesse,  lorsqu'ils  en  entendront  parler,  c. 

10.  16. 

2*  Horrible ,  effroyable  {foÇtpoç).  Hebr.  10. 
31.  Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei 
viveniis  :  C*est  une  chose  terrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  Sap. 

11.  19.  c.  17.  5. 

3*  Horrible,  détestable.  Osée.  6.  10.  In 
domo  Israël  vidi  horrendum  {fpix^hç)  :  J*ai 
vu  une  chose  horrible  dans  la  maison  dJs- 
raël,  j*y  ai  vu  Ephraïm  prostitué  aux  idoles. 

HORRERE;  ^pÎTTftv,  De  tth  (Arar) ,  ^X5e- 
crari^  maledicere^  où  ce  mot  est  feint  pour 
exprimer  ce  qu*il  signiGe;  se  hérisser,  fris- 
sonner, avoir  fraveur. 

1*  Etre  saisi  de  frayeur,  être  épouvanté. 
Dan. 7. 15.  fforruil  spiritus  meta: Mon  esprit 
fut  saisi  d'étonnement. 

2*  Admirer  avec  étonnement.  Judith.  16. 

12.  Horruerunt  Perses  eonstantiam  ejus  :  Les 
Perses  ont  été  épouvantés  de  la  constance 
de  Judith. 

HORREUM,  i;  iizoBnyai,  De  far;  autrefois 
on  disait  farreum  :  Vf  se  change  en  A,  comme 
en  fœduSf  pour  hœaus;  fircus,  pour  hircus: 
grenier,  cellier,  grange,  magasin. 

1*  Grenier.  Luc.  12.  18.  Destruam  horrea 
mea^  et  majora  faciam  :  J'abatirai  mes  gre- 
niers, et  j  en  bâlirai  de  plus  grands,  dit 
l'homme  riche  qui  n'avait  point  de  lieu  où 
il  pût  ramasser  tous  les  biens  qu'il  avait  re- 
cueillis sur  ses  terres,  v.  2<h.  ])*où  viennent 
ces  façons  de  parler ,  Benedicta  horrea ,  pour 
marquer  une  grande  abondance  de  biens. 
Deut.  28. 5.  comme  pour  marquer  une  grande 
disette,  l'Ecriture  dit ,  v.  17.  Maledicium 
horreum,  c'est-à-dire.  Que  ses  greniers  sont 
maudits.  Ainsi  Prov.  3.  10.  Impleri  horrea 
'  saturitate  f  signifie,  que  l'on  est  comblé  de 
biens.  Voy.  Joël.  2.  24.  Au  contraire,  c.  1. 
'  il.  Démoli  ta  esse  horrea^  veut  dire  que  les 
greniers  de  quelqu'un  sont  détruils;  cest-à^ 
dire,  qu'il  est  en  grande  disette;  mais,  Ape^ 
rire  horrea^  ouvrir  les  greniers,  signifie, 
qu*on  vend  le  blé  qui  y  élait  renfermé.  Gen. 
il.  56.  ^     ^ 

2*  Le  ciel.  Hatth.  3.  12.  c.  13.  30.  Luc.  3. 
17.  Congregabit  trilicum  in  horreum  suum  : 
11  rassemblera  dans  le  ciel  les  fidèles  pour 
posséder  la  vie  éternelle;  saint  Jean  entend 
parler  de  Jésus-Christ. 

HORRlBILIS,is,  B.  l'Horrible,  effroyable. 
BKOd«  10.  28.  Faclœ  sunt  tenebrœ  (yvôfK)^} 


horribiles  in  universa  terra  JEgypti  :  Jkê 
ténèbres  horribles  couvrirent  tonte  1  Egypte» 
Deut.  h.  3i.  2.  Reg.  7.  23.  etc. 

2*  Terrible,  redoutable.  Job.  20.  25.  Vadeni 
et  ventent  super  eum  horribiles  (snpp.  Aosfct), 
Gr.  ^^of  :  Des  ennemis  qui  seront  comme  des 
géants  effroyables  passeront  et  repasseroal 
sur  l'hypocrite. 

Ainsi,  Dieu  est  terrible  par  ses  jugemeafs. 
Soph.  2.  11.  Horribilis  Ihnfwc)  Domimu 
super  eos  :  Le  Seigneur  se  rendra  terribh 
dans  le  châtiment  qu'il  exercera  sur  les  Mot- 
bites  et  les  Ammonites,  JoëL  2. 31.  etc.  Hab. 

1.  7.  Mal.  k.  5. 

Soit  par  sa  majesté  qui  donne  une  saisie 
horreur.  1.  Par.  16.  25.  Dominus  horribilis^ 
foCtpoç  super  omnes  deos  :  Le  Seigneur  est 
sans  comparaison  plus  redoutable  que  lots 
les  dieux-  Malac.  1.  ik, 

HORRIPILATIO ,  nis.  De  horror  et  pî/w, 
parce  que  la  fraveur  fait  dresser  les  cheveux. 

Frayeur  qui  fait  dresser  les  cheveux  de  la 
télé.  Éccli.  27.  15.  Loquela  multum  jurans 
horripilationem  capiti  staiuet  :  Le  di>coars 
do  celui  qui  jure  souvent  fera  dresser  les 
cheveux  à  la  tète;  Gr.  opBiivn  xpix'S ,  eriget 
capillos, 

HORROR,  is.  l'Effroi,  frayeur  {fi€c^).Gen. 
15.  12.  Dorror  magnus  et  tenebrosus  tnvasU 
eum  :  Abram  tomba  dans  un  horrible  effroi, 
se  trouvant  comme  tout  enveloppé  de  téoi- 
bres.  DeuL  32.  10.  etc.  Ainsi, 

Tout  ce  qu*il  y  a  d'affreux  dans  le  tan- 
beau  ;  se.  les  ténèbres,  la  puanteur ,  sont 
appelés  de  ce  nom.  Job.  10.  22.  Ubi  sempi" 
ternus  horror  inhabitat. 

2**  Frisson  ,  tremblement  {fpcaurfÊAç).  1 
Mach.  3.  17.  Cireumfusa  erat  mcsstitia  qua- 
dam  t?iro,  et  horror  eorporis :lJue  certaine 
tristesse  était  répandue  dans  tout  rextérieiir 
d*Onias ,  et  son  corps  paraissait  tout  siiii 
d*horreur,  se.  de  crainte  qu'Héliodore  n'en- 
levât le  trésor  du  temple. 

HORTARI  ;  iropoxaXccv.  De  ô/>yup,  exeito,  ds 
rUebr.  ni7  (fforj,  la  même  chose  ;  exciler, 
réveiller. 

l'Exhorter,  porter  à  quelque  chose. Tit 

2.  6.  Juvenes  similiier  hortare  ut  sobrii  $int: 
Exhortez  aussi  les  jeunes  hommes  à  élrs 
modestes  et  bien  réglés.  Voy.  Sobbios. 

2*  Animer,  encourager,  i.  Mach.  13. SO. 
Omnes  qui  eum  eo  erant^  hortati  sunt  semetip* 
SOS  :  Tous  ceux  qui  accompagnaient  Jooa- 
thas  s'encouragèrent  les  uns  les  autres,  m- 
après  qu'il  eut  péri.  2.  Mach.  7.  v.  5.21* 

H0RTDLANU8,  i;  xwovpoc.  De  hortus.-;- 
Jardinier.  Joan.  20.  15.  llla  existinumsr»^ 
hortulanus  esset  :  Marie  pensait  que  Jésss 
quVIie  voyait  fût  le  jardinier. 

HORTUS  ,   I,    xÂtrof,  itapâBiw^.  D©  xV^? 

herba.  —  l**  Jardin  ,  lieu  de  délices  pUsté 
d*«'irbres,  de  fleurs  et  d*herbes.  Num.  2^-^ 
Vt  horti  juxta  fluvios  irrigui  :  Les  pavillon 
de  Jacob  et  les  lentes  d'Israël  sont  comme 
des  jardins  le  long  des  fleuves,  toujours  ar- 
rosés d'eau.  Jerem.  29.  v.  5.  28.  Plemtels 
hortos  :  Plantez  des  jardins;  le  prophète J^ 
rémie  marque  que  les  Joiîi  MfiueBt  étr* 
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loB^temps  dans  leur  captif  ité  de  Babylone. 
loao.  18.  T.  1.  26.  De  là  vient, 

JSTiiriia  J>omtm .  Un  j  a  rd  i  n  d  D  Seigneor,  poar 
fluarqoer  un  jardin  de  délices.  Isa.  51.  3.  Po^ 
IMI  soliiudinem  ejus  quasi  hortum  Domini  : 
Le  Seigneur  changera  la  solitude  de  Sion  en 
BU  jardin  du  Seigneur.  Voy.  Paradisus. 

1*  Les  fruits  que  l'on  recueille  des  jardins. 
Amos.  h.  9.  MuUiludinem  hortorum  vestro' 
rum  eomedit  eruca  :  La  chenille  a  gâté  tous 
Tos  grands  jardins. 

9r  L^Bglise.  Gant.  h.  12.  Hortus  conclusui^ 
ioror  mea  sponsa,  hortus  conclusus  :  Ma 
s<rar  ,  mon  épouse  est  un  jardin  fermé;  elle 
est  on  jardin  fermé,  v.  15. 16.  c.  5.  1.  c.  6. 1. 
Tôt.  Gorcludbre. 

*  ir  Le  peuple  Juif.  Eccli.  2k.  k2.  Rigabo 
hêrtwan  meum  :  La  sagesse  csl  horlie  comme 
UD  eaoal  du  grand  fleuve  de  la  sagesse  céleste 
pour  arroser  les  Ames  des  fidèles  marquées 
par  le  peuple  choisi  des  Israélites.  Voy.  Para- 
nisus. 

HOSAy  Heb.  Confidens.  V  Un  portier  que 
DaTid  établit,  1.  Par.  16.  38.  c.  26.  v.  10. 11. 

2*  Ville  de  la  tribu  dAser.  Jos.  19.  29. 

HOSA,  Heb.  Fesdnans.  Un  descendant  de 
lada,  petit-flls  de  Hur.  1.  Par.  k.  4. 

HOSANNA.  Heb.  Saiva  obsecro.  Mot  hé- 
¥rea  de  5Wi  hoschiagh  hiphil,  de  ^mf^,  sal^ 
e«vtl«  el'de  lo  (na),  çtK^fo ;  de  cette  sorte 

Acdamation  ordinaire  aux  Hébreux,  qui 
se  trouve  dans  les  Evangélistes,  tirée  du  Ps. 
117,  comme  Ton  dit  maintenant,  Vive  le  roil 
car  dans  cet  endroit  du  psaume,  où  nous 
arons  Domine^  salvum  {me)  fac^  THébreu  porte 
Domine^  salvum  fac  (Messiam  ou  regem) .  Alatth. 
SI.  T.  9.  15.  Hosanna  filio  David!  Hosannal 
u  e.  Salut  et  gloire  au  fils  de  David  1  ou  plu-- 
fdl,  parce  que  ce  verbe  en  Hébreu  gouverne 
le  datif,  sauvez  lo  fils  de  David!  c'est-à-dire 
le  Messie.  Hosanna  in  altissimisi  Sauvez*le, 
Seigneur,  vous  qui  êtes  au  plus  haut  des 
deoxl  Marc.  11.  v.  9. 10.  Juan,  12.  13.  Voy. 
Altissima. 

HOSPES,  ÎTis»  Çlvoc.  De  l*Hebr.  >pM  (asaph), 
coUigertf  ou  de  hostis ,  peregrinus,  le  t  se 
change  quelquefois  en  ^,  comme  de  toùc, 

I>aro,  9Tttx^f,  spiea;  hôte,  qui  loge  ou  qui  est 
ogé,  nouveau  venu. 

l^Hôte»  étranger  qu'on  reçoit  dans  sa  mai- 
soa  ou  dans  son  pays.  San.  19.  13.  Bonos 
kùspites  in  snrvitulem  redigebant  :  Les  Egyp- 
tiens avaient  réduit  en  servitude  des  étran- 
rers*  se.  les  Israélites,  qui  ne  leur  avaient 
lailqnedu  bien;  en  quoi  l'Ecriture  les  juge 
plas  condamnables  que  les  habitants  de  So- 
dôme,  à  qui  les  deux  anges  étaient  inconnus. 
Eccli.  29.  33.  Matth.  25. 35.  etc. 

9*  Un  voyageur,  qui  n'est  qu'en  passant 
quelque  part.  San.  5. 15.  Spes  impii  tamquam 
w^emoria  kospitis  [xaxMmç)  unius  diei  prœter^ 
cimlii  ;  L'espérance  des  méchants  est  com- 
parés au  souvenir  d'un  hétc  qui  passe  et  qui 
n'est  qu'un  jour  en  un  même  lieu.  Ainsi  les 
patriarches  ne  croyaient  être  sur  la  terre 
qu*eii  passant.  Hebr.  11. 13.  Confilentes  quia 
peregriniei  hospites  sunt  super  terram. 

9"  Xtràngeri  qui  n'a  point  de  part  A  quel* 


que  chose.  Bphes.  2.  12.  Eratis  illo  in  Um^ 
pore  hospiies  testamentorum  :  Saint  Paul  fait 
souvenir  les  Ephésiens  que  lorsqu'ils  étaient 
gentils  ils  n'avaient  point  de  part  à  l'alliance 
de  Dieu.  v.  19. 

HOSPITA,  M.  Hôtesse,  celle  avec  qui  oa 
demeure.  Exod.  3.  22.  Postulabit  mulier  a  eî- 
ctna  sua  et  ab  hospita  sua  ((nîffxuvof  )  vasa  ar^ 
gentea  et  aurea  ae  vestes  :  Lorsque  vous  par« 
tirez,  chaque  femme  demandera  à  sa  voisine 
et  à  son  hôtesse  des  vases  d'or  et  d'argent  et 
des  vêlements  précieux.  Dieu  parle  des  fem* 
mes  des  Israélites  qui  étaient  en  Egypte.         V 

HOSPITALIS,  is,  ftXôlivjoç.  De  hospitan, 
d'hospitalité,  d'hôte,  hospitalier. 

l*"  Qui  aime  et  qui  exerce  l'hospitalité.  1. 
Petr.  k.  9.  Hospitales  invicem  sine  murmura^ 
tione  :  Exercez  entre  vous  l'hospitalité  sans 
murmurer.  1.  Tim.  3.  2.  Tit.  1.  8. 

2*  Qui  préside  aux  étrangers  et  qui  les  a 
sous  sa  protection.  2.  Hach.  6.  2.  InOarixim, 
prout  erant  hi  qui  locum  inhabilabant  {eogno' 
minare)  Jovis  hospitalis  (Çcvtoc)  :  Antiochus 
voulait  faire  appeler  du  nom  de  Jupiter  hos- 
pitalier (qui  a  soin  des  étrangers)  le  teniple 
que  les  Samaritains  avaient  sur  le  mont  ua- 
rizim,  parce  qu'ils  se  disaient  étrangers. 
Quelques-uns  expliquent  le  Grec  comme  s'il 
y  avait  :  comme  le  voulaient  les  habitants  du 
pays. 

HOSPITALITAS,  atis;  Gr.  yi3ioÇfv[«.  Hospî- 
talilé,  vertu  qui  porte  à  bien  recevoir  et  bien 
traiter  dans  son  logis  les  étrangers.  Rom.  12. 
13.  Hebr.  13.  2.  Hospitalitatem  nolite  obli- 
visci  :  Ne  négligez  pas  d'exercer  rhospitalité. 

HOSPiTAKi,  trctpotxf ry.  De  hospes. 

V  Loger  chez  un  hôte.  Eccli.  29.  31.  Vita 
nequam  hospiiandi  de  domo  in  domum;  et  ubi 
hospitabitur^  non  (iducialiter  aget^  née  ape-^ 
riet  os  :  C'est  une  vie  malheureuse  d'aller 
de  maison  en  maison;  partout  où  un  homme 
sera  comme  hôte,  il  n  agira  point  avec  con« 
fiance  et  il  n'osera  ouvrir  la  bouche.  Act. 
10.6. 

2r  Recevoir  et  traiter  les  hôtes  (^viCciv). 
Eccli.  29.  32.  Hospitabitur  et  pascet;  Gr.  Ao- 
spitio  excipies  :  Après  avoir  autrefois  bien 
reçu  vos  hôtes,  ils  vous  recevront  mal,  et 
même  vous  congédieront. 

HOSPITIUH,  II,  &v(a.  Hospice,  hôtellerie, 
le  droit  d'hospitalité. 

1*  Logis  ou  on  reçoit  les  hôtes,  hospice 
Philem.  y.22.  Paramihi  hospilium,  Gen.  24. 
32.  Introdusit  eum  in  hospitium,  ohUn  :  La* 
ban  fit  entrer  le  serviteur  d'Abraham  dans 
le  logis.  On  recevait  les  hôtes  et  on  se  met- 
tait en  état  de  les  traiter  avant  que  de  s'in- 
former du  sujet  de  leur  voyage.  Voy.  v.  33. 
Ainsi,  Hebr.  13.  3.  Hospitio  recipere,  ÇcviCfiv. 
1.  Tim.  5. 10.  Scvo^o;^ffrv. 

Hospitio  fieri.  Etre  reçu  comme  hôte.  Ec- 
cli. 29.  si.  Neeessitudine  domus  meœ  hospitio 
mihi  fac  tus  est  f rater,  Gr.  iirtÇtvo»rac,  in  ho'* 
spitium  mihi  aavenit. 

2*  Logis,  chambre  où  l'on  se  retire.  Judith. 
13.  1.  Feslinaverunt  servi  illius  ad  hospitia 
sua:  Le  soir  du  jour  qu'Holopherne  but  si 
extraordinairement  étant  venu,  ses  oflBciers 
se  retirèrent  promptement  dans  leur  logis. 
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S*  Voyage  ({mni*,  peregrinatio).  8ap.  18. 
8.  Soîem  stne  lœtura  boni  ho$nUii  pmtituisH  : 
Voos  avet  donné  aux  Israélites  une  colonne 
de  feo  qai  leur  servait  comme  d'un  soleil  in« 
nocent  dans  ce  voyage  plein  de  merveilles, 
qu'ils  faisaient  en  la  terre  promiso^autr.  qui, 
sans  les  incommoder,  'Tendait  leur  voyage 
heureux. 

HOSTIA,  JB,  $\»9la.  De  rancien  verbo  A<>- 
stirtj  ferirCf  ou  du  mot  hoiêiB^  de  la  défaite 
des  ennomis.  Ovld.  Hostibus  a  vietis  hostià 
nomen  habei. 

1**  Hostie,  victime,  animal  oui  étall  sacrifié 
(înns  l'ancienne  loi.  Lcvit.  3.  o.  k.  Dan.  9. 
27.  In  dimidio  hebdomadis  de/iciet  hostia  et 
iacrifieium  :  A  la  moitié  de  la  semaine  les 
hosties  et  les  sacrifices  seront  al)6lis,  se.  par 
lo  sacrifice  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Ps. 
26.  6.  Immolavi  in  tabernaculo  ejus  hostiam 
tociferationis  :  J'immolerai  au  geigpcur, 
dans  son  tabernacle ,  des  saorifices  accom* 
pagnes  de  cris  de  joie.  Ps.  05.  8.  Voy.  Sald- 

TARIS. 

Ce  mot  signifie  proprement  le  sacrifice  des 
animaux.  Saint  Paul  aux  Hébreux  y  joint 
souvent  le  mol  dona  ou  munera^  pour  raar*- 
quer  les  offrandes  qui  se  faisaient  des  choses 
inanimées. 

Parce  qu'on  égorgeait  les  victimes.  Les 
Juifs  sont  représentés  comme  uno  viclipaq 
que  Dieu  veut  immoler.  6oph.  1.  v,  7.  8.  Prœ- 
paravitDominus  hostiam^  sanctificavit  vocatoê 
9U08  :  Le  Seigneur  a  préparé  sa  victime,  il  a 
invité  ses  conviés.  Le  Prophète  décrit  la  prise 
de  Jémsalem  sous  la  figure  d'iin  sacrifice, 
dont  les  Juifs  devaient  être  la  victime;  et  il 
convie  à  ce  sacrifice  les  Chaldéens,  qui  les 
devaient  égorger,  et  les  bêles  qui  en  devaient 
faire  leur  pâture. 

9*  Hostie,  ou  sacrifice  spirituel,  qui  est 
tout  ce  que  nous  offrons  à  Dieu  ou  tout  ce 
que  nous  faisons  pour  nous  attacher  à  Dieu 
par  une  sainte  union.  1.  Petr.  2.  5.  Isa.  10. 
21.  Cotent  eum  in  hostiis  :  Les  Egyptiens  ho- 
noreront le  Seigneur  avec  des  hosties.  Ce  sa- 
crifice spirituel  est  ou  Jésus-Christ,  qui  était 
figuré  par  tous  ceux  de  rancienne  loi.  Uebr. 
10.  V.  12.  26.  Jam  non  relinquitiir  hostia  : 
Jésus-Christ  ne  s'immolera  pas  de  nouveau 
pour  eipier  le  crime  horrible  dont  parle  l'A- 
pôlre;  il  n*exclut  pas  néanmoins  le  remède 
de  la  pénitence,  mais  il  insinue  qu'il  est  très- 
rare  que  ceux  qui,  par  une  malice  volon- 
taire, sont  tombés  dans  l'apostasie,  y  aient 
recours,  c.  9.  v.  23.  26.  Neeesse  est  cœlestia 
melioribui  hostiis  quam  istis  (suppl.)  mufi- 
dari  :  Il  était  nécessaire  que  les  choses  cé<r 
lestes  fussent  purifiées  par  des  victimes  plus 
ricellentes  que  n'ont  été  celles  qui  n'en 
étaient  que  la  figure.  Le  tabernacle  et  les 
Juifs  étaient  purifiés  selon  la  chair  par  le 
sang  des  victimes  de  Tancienne  loi,  et  les 
âmes  des  fidèles  et  de  TEglise  le  sont  par  ce- 
lui de  Jésus-Christ.  Voy.  Coblxstis.  Ephea. 
5.  9. 

Ou  notre  corps,  que  nous  devons  offrir  à 
Dieu  comme  une  hostie  vivante,  par  les  boo« 
nés  ouvres  que  nous  devons  faire  par  sou 
inojreD.  Eom.  IS.  1.  Exhibeaii/t  sorpwra  •*- 


sira  hostiam  ifi^mitsm  :  Offrei  à  Wms  tes 
corps,  comme  des  victimes  vivantes. 

Ou  les  biens  que  l'on  emploie  par  charité. 
Philipp.  k.  18.  Hebr.  18.  1«.  Tediius  AesMs 
eromeretur  Deus  :  G'eft  par  de  semMablai 
tiosties  qu'on  se  rend  Dieu  favorable. 

Ou  enfin  les  louantes  et  les  aclions  de 
grâces.  Ps.  115.  17.  Tibi  saerifieeAs  hostùm 
taudis  :  Je  vous  sacrifierai  une  boaiie  di 
louanges,  Seigneur.  Hebr.  13.  16. 

HOSTILIS,  is.  Qui  appartient  à  Fenoeiai, 
ce  qui  le  regarde.  Levit.  26.  v.  35.  SI.  Ihs- 
tilis  voi  terra  eonsumet  :  Vous  mourrei  data 
une  terre  ennemie  (t£y  ix®^^)*  I*'*  1*  7.  èl« 

HOSTILITER.  Du  même  moti 

En  ennemi,  comme  fait  Tennenii.  Num.  tt. 
18.  Hoililiter  egerunt  (ix^paiwMvn)  contra  eoii 
Les  Madianites  vous  ont  traités  en  enneais. 
2.  Hach.  ik.  11. 

H06TI8,  is,  èx^f^ç.  De  ]cm  (SaUn),  odrsr- 
sarif  ou  de  hostire^  rendre  la  pareille. 

1^  Ennemi,  qui  noua  lait  ou  à  oui  oeos 
faisons  la  guerre.  Eiech.  11.  9.  Daèo  ees  Ja 
manu  hostium  (à^ér/iiAc)  :  Je  vous  livrerai  en- 
Ire  les  mains  des  ennemis,  c.  39.  28.  C'est 
souvent  la  peine  dont  Dieu  punit  ceux  qai 
lui  désobéissent.  Job.  38.  S3.  (Thesenstoi 
grandinis)  prctparavi  in  tempus  hostie  :  J'ai 
préparé  (les  trésors  de  la  grélq)  pour  le  tenfis 
de  l'ennemi,  pour  le  perdre  ou  pour  le  pà* 
nir,  comme  il  arriva  à  Tégard  des  Egyptien. 
Eiod.  9.  23.  Levit.  96. 26.  Deut.  i8«  ».  etc. 

2*  Tous  ceux  qui  outragent  ou  periécuteat 
Esth.  0.  7.  6.  Hostie  et  inimieus  noster  pesiH 
mus  iste  est  AmQn  :  Cet  Aman»  que  voai 
voyei,  Qst  notre  cruel  adversaire  et  UQtfl 
ennemi  mortel.  2.  Esdr.  4. 11.  etc. 

3**  Qui  nuit  et  fait  du  mal,  de  quelqw  Uh 
çon  que  ce  soit.  Tob.  12. 10.  Qui  faeiunt  pt¥ 
calum  et  iniquitatem  hosles  {kùH^ioç)  mal 
animœ  suœ  :  Ceux  qui  commettent  le  pécM 
et  l*iniquité  sont  ennemis  de  leurs  âmes. 

3'  Qui  afflige  et  mortifie.  Job.  6.  93.  iîtf- 
rate  me  de  manu  hostie  :  Vous  ai-je  dit  •  M** 
vref-^moi  de  la  main  de  celui  qui  n'aflip; 
Hebr.  Tribulatoris. 

HOTHAM.  Hebr.  Sigillum.  l'Fîla  d'Héber, 
qui  était  petit-fils  d*Aser.  1.  Par.  7.  32. 

2*  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  U. 

HOZAI.  Hebr.  Videns.  Un  prqphète,  qui  t 
écrit  rhistoire  particulière  des  crimes  et  de 
la  pénitence  de  Manassé.  2.  Par.  33.  i^\\^ 
peut  faire  que  TOraison  de  Biauafié,  qai 
nous  avons  encore,  ait  été  tirée  de  ce  pro- 
phète, dont  nous  n'avona  point  les  écrits.. 

HUC,  uic.  Ce  mot  est  le  roéiue  qqe  âoc,  i 
l'accusatif,  en  sous-enlendant  ad  ou  in. 

1*  Ici,  en  ce  lieu-ci,  avec  les  verbes  as 
mouvement.  Gen.  27,  21.  Accedi  hue  ni 


gam  te  :  Approchez-vous  d'için  afin  que  jj^ 
vous  touche,  dit  Uaaç  à  Jacob.  Prov.  25.  T* 
Apoc.  4. 1.  .      j« 

2*  A  ce  terme,  à  ce  point  ;  ce  qui  1^  ^^ 
d'une  action,  Luc.  22.  51.  Sinit^  usque  i^ 
{itùç  TovTov).  Demeurez-en  là,  dit  Jé^us-Cbriit, 
après  que  saint  Pierre  ei||  coupé  roreiU 
droite  à  Tun  des  gens  du  gran^-pré^'e. 

HUG  DSQUE,  h^  4nfii(tL,  {fic  ^  |*  JV^ 


flUM 

qu'ici,  josqQ^i  ce  lieu.  1.  Re^.  T.  12.  Hue 
iisf  ut  mmxâkUu$  ut  nobii  Ihminus  :  Le  Sei- 

Kir  est  Teav  jQ8c|a*icî  à  n^re  secours. 
I  eu  UQ»  dit  Samuel,  en  plaçant  la  pierre 
mpmmtfte  éo  secours. 

2*  Josop'à  cet  endroit,  jusqu'à  ce  terme. 
Icrem.  M.  Vt.  c.  61.  6k.  Hnc  usque  ttrha  Je* 
rmmm  z  Jusqu'ici  sont  les  menaces  de  Jéré« 
vie  uuntrc  Babylone.  Dan.  7.  28.  Hue  u$quû 
fêmù  vmrèi  :  Veîlâ  tout  ce  que  me  dit  TAnge. 
Ainsi,  S.  iteg.  7. 18.  Quis  ego  sum  quia  ad^ 
dmxiBii  me  hue  usque  (itaç  toiîtcov}  ?  Qui  suis-je, 
puur  flu-AToIr  fait  yenir  jusqu'au  point  où  je 
me  Ivouvet  dit  David  à  Dieu. 

HIKjAC.  Hebv.  Porlio.  Ville  de  la  tribu 
d'Aeer.  1.  Par.  6.  75.  Voy.  Hblcath  et  Hal- 

CATU. 

HUGirCA.  Hobr.  Sculptura.  Ville  de  la 
trita  ae  Meplithali.  Jos.  19.  34. 

HUJUSMÔDI,  HDJUSCEMODI,  roio^oc,  n, 
e»  Dé  Me  et  de  modia,  de  cette  manière^  de 
cette  sorte. 

1*  Tdie  chose,  de  cette  sorte.  Gen.  43.  32. 
Profàtkum  puêant  hujuscemodi  convivium  : 
Les  Bgyfillens  croient  qu'an  festin  de  cette 
sorte  {$€.  un  festin  dans  lequel  ils  man- 
feraieul  avec  les  Hébreux)  serait  profane, 
aoil  une  les  Egyptiens  dédaignassent  par  or- 
neil  la  yIs  det  pasteurs,  soH  parce  que  les 
flébrcnx  tuaient  et  mangeaient  des  animaux 
que  les  Egyptiens  adoraient.  Voy.  Exod.  8. 
».  Ainsi,  Ëphes.  6.  27.  2.  Petr.  1.  17.  Voce 
diiepseod  $um  kujuseemodi  (rocdc^t)  :  On  en- 
leuJHt  cette  f  oix,  bo.  vous  êtes  mon  Ois  bien- 
aiméL  etc. 

9*  Telle  personne,  cette  sorte  do  gens.  Rom. 
li.  18«  Htèfuseemodi  Christo  Bomino  nostro 
lieu  90rviunt  :  Ges  sortes  de  sens  qui  eau- 
seul  4es  divisions  et  des  scandales  ne  servent 
mIuI  Jises-Glirist  Noire-Seigneur.  Joan.  8. 
S.  Aei.  SI.  92.  Job.  1^.  3.  et  fort  souvent 
dans  saint  Paul. 

BDL.  flebr.  Dohr.  Fils  d'Aram  et  petlt- 

fls  de  ieoi.  Gen.  10.  23.  1.  Par.  1.  17.  On 

croit  qo'il  a  habité  une  partie  de  l'Arménie. 

HUMANB,  adv.  fàaiBpimtaç.  D'une  manière 

houoéte,  eomme  les  autres  hommes. 

Hofliaioecnent,  avec  humanité  çt  douceur. 
Act«  ST.  3.  Humane  fractans  Julius  Paulum  : 
Jules  flentenier  traitait  saint  Paul  avec  hu- 
manité. 3.  Mach.  9.  27. 

HDIIANITAS,  atm;  fàocvBpoiirla,  La  nature 
homaîne,  la  condition  des  hommes;  huma- 
Dtté,  devcenr,  les  humanités,  les  belles-let- 
tres. 

HonaiiTlé,  bonté.  Tit.  3.  4.  Benignitas  et 
kmmuniku  apparuit  Salvatoris  nostri  Dei  :  La 
bouté  de  JDieu  notre  Sauveur,  et  son  amour 
pour  les  liommes  a  paru  dans  le  monde.  2. 
liach.  6.  Si.  Hane  in  eo  faciehant  humanita- 
Ion  .'Ceux  qnt  étaient  présents  usaient  de 
celle  espèce  d'humanité  à  l'égard  d'Éléazar  : 
cette  liMBseité  est  marquée  v.  21.  Ainsi  Esth. 
16- 11.  ^ 

:     H0MAND9,  a,  uu.  De  homo. 

Bomain,  qui  est  de  l'homme,  ou  qui  ap- 
partient à  l'homme.  Gen.  8.  21.  Sensus  et  co- 
giUUie  kumani  cùrdis  (roO  àvdp&>7rou)  m  malum 
pronastmi  afr  adQle$eenlia  «ua:  L'esprit  de 
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l'homme,  et  toutes  les  pensées  de  son  cœur 
sont  portées  au  mal  dès  sa  jeunesse,  c.  9.  6 
Num.  19. 13.  etc. 

1*  Humain,  porté  à  la  douceur  et  k  l'hn* 
manité  (filonOpwtoç).  Sap.  7.  23.  J7ttmaf»iis , 
benianus  ;  L'esprit  de  la  sagesse  est  amateur 
des  hommes,  c.  12. 19. 

2°  Commun,  ordinaire,  qui  se  ressent  de 
la  faiblesse  hupriaine  («vOpcSjTrcvoc)-  Rom.  6. 19. 
Humanum  dieo  :  Je  ne  demande  de  vous 
qu'une  chose  facile  et  commune  :  L'Apétre 
la  rapporte  immédiatement  après.  1.  Cor.  10. 
13.  Tentatio  vos  non  appréhendât  nisi  Au- 
mana;  Vous  n'avez  encore  que  des  tenta- 
lions  humaines  ;  t.  e.  qui  n'ont  rien  de  fort 
et  trop  violent,  qui  ne  sont  pas  au  dessus 
d'une  grâce  commune,  c.  A*.  3.  Mihipro  mt- 
nimo  est  ut  a  vobisjudicer^  aut  ab  humano 
die;  i.  e.  humano  judicio  :  Je  me  mets  fort 
peu  en  peine  d'être  jugé  par  yous  ou  j^ar 
quelqu'homme  que  ce  soit  ;  t.  e.  par  le  ju- 
gement des  hommes,  comme  les  hommes 
jneent  ordinairement. 

3*  Humain,  ce  qui  s*exerce  par  les  hom- 
mes et  sur  les  hommes  {àv^p&mvoç).  i.  Petr. 
2. 13.  Subjecli  estote  omni  humanœ  creaturœ^ 
propter  Deum  :  Soyez  soumis  pour  l'amour 
de  Dieu  à  toute  sorte  de  personnes  ;  Gr.  srrcoYi, 
Ordinationi  :  La  puissance  ordonnée  de  Dieu 
est  appelée  Humaine;  parce  qu'elle  s'exerce 
par  les  hommes  et  sur  les  hommes. 

HUMEGTUS,  A,  vu  :  vyphç.  De  humeo,  étrii 
humide,  moite,  trempé. 

—  Qni  est  vert,  et  bien  nourri  d'^u.  Job. 
8. 16.  Humectus  «tdetur;  L'impie  comme  uns 
plante  qui  se  porte  bien,  parait  comme  fleu- 
rir et  dans  la  prospérité. 

HDMENS,  Tis.  Moite,  humide.  Job.  W.  16. 
Dormit  in  locis  humentibus  fTravToîoTrôç,  varius]: 
L'éléphant  dort  dans  les  lieux  humides.  Ju- 
dic.  16.  7. 

HUMERALE  ;  int^fil^.  —  Ephod.  vétemeQt 
sacerdotal  qui  se  mettait  sur  (ons  les  autres. 
Levit.  8.  7.  Desuper  humerale  imposuil.  Ec- 
clr.  45.  10.  Voy.  Ephod. 

HUMERDLUS,  i  ;  £^oc,  ^p^w.  Diminutif  do 
humérus. 

Et  signifie  proprement,  petite  épaule  :  dans 
l'Ecriture  il  sigiufie  flgurémcnl  : 

1*  Soutien,  console.  3.  Reg.  7.  v.  30.  3k. 
Per  quatuor  partes  quasi  humeruli  sulfter  éu- 
terem  fusiles  :  Aux  quatre  angles  il.  y  avait 
comme  de  grandes  consoles  :  cette  signiGça- 
tion  vient  de  ce  que  les  épaules  servent  à 
soutenir.  Voy.  Respbctarb. 

2»  C6lé,  la  partie  qui  est  à  côté.  Ezech.  M. 
26.  In  humerulis  (o/)ôf<uft«)  vestibuli;  Hebr.  m 
lateribus  :  A  chaque  côté  du  yeslibpl^  :  Ce 
mot  humerulus  a  cette  signiQcatioi^i  parce 
que  les  épaules  sont  placées  au  côté  de  l'a- 
nimal. 

HUMERUS,  i;  £pu>c.  Du  met  QreCi^  en  chan- 
geant s  en  r,  w/ar/9,  dans  le  dialecte  Lacédé- 
monien  :  L^épaule,  la  partie  du  braa  qui 
s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coiude. 

Lépaule.  1.  Reg.  9. 2.  Ab  humero  etsursum 
eminebat^  super  omnem  populum  :  Saîil  était 
plus  grand  qu'aucun  du  peuple  de  toute  la 
télé.  Gènes.  9.  23.  etc 
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Façons  de  parler. 

Super  humerum  alicujus  dare  clavem^  tmpo- 
nere  principatum.  Etablir  quelqu'un  pour 
gouTerner.  Isa.  22.  22.  c.  9.  6.  Foetus  est 
principatui  super  humerum  ejun  :  Ce  fils  por- 
tera sur  son  épaule  la  marque  de  sa  princi* 
pauté  :  Le  prophète  parle  du  gouyernement 
comme  d*une charge  posante:  oii^  parce  que 
chez  les  Ancions,  l'intendant  de  la  maison 
portait  attachée  à  son  épaule  la  clef  qui  mar- 
quait son  pouvoir.  Voy.  Clavis. 

Super  humeras  onera  gravia  imponere.  Met- 
tre sur  les  épaules  des  fardeaux  pesants; 
c*est  exiger  des  observations  qu*il  est  difficile 
de  pratiquer.  Maith.  23.  k,  Alligant  onera 
gravia^  et  imporlabilia,  et  imponunt  in  hume* 
roi  Aomtnum;  Los  Scribes  et  les  pharisiens 
lient  des  fardeaux  pesants  et  insupporta- 
bles, et  les  Dietlent  sur  les  épaules  des 
hommes. 

Portare  in  humero.  Porter  quelque  chose 
sur  son  épaule;  c'est  en  faire  parade,  n'en 
pas  avoir  de  honte.  Job.  31.  36.  Librum 
scribat  ipse  quijudicat,  ut  in  humer o  meo  por- 
tem  t7/tim;Que  celui  qui  juge  écrive  tout  lui- 
même  dans  un  livre,  afin  que  je  porte  ce  li- 
vre sur  mon  épaule. 

Portare  aliquem  in  humeris,  ou  super  hume* 
ros.  Porter  quelqu*un  sur  ses  épaules,  c'est 
l'aimer  tendrement,  en  prendre  un  soin  par- 
ticulier. Deut.  32.  11.  Assumpsit  eum^  alque 
Îortayit  in  humeris  suis;  ini  tûv  piray/îivwv. 
.e  Seigneur  a  pris  son  peuple  sur  lui,  comme 
l'aigle  se  charge  de  ses  aiglons,  et  l'a  porté 
sur  ses  épaules  :  ce  qui  se  dit  de  tous  les 
chrétiens.  Isa.  49.  22.  Luc  15.  5.  imponit  in 
humeras  suas  gaudens  :  Jésus-Christ,  comme 
un  bon  pasteur,  recouvrant  une  âme  qui  s'é- 
tait égarée,  la  met  comme  sur  ses  épaules 
avec  joie. 

Jnter  humeras  requiescere.  Prendre  son  re- 
pos entre  les  bras  de  quelqu'un.  Deut.  33. 12. 
Jnter  humeras  illius  requiescet  :  Dieu  a  éta- 
bli sa  demeure  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
qui  est  dans  la  tribu  de  Benjamin,  comme 
dans  le  lieu  de  son  repos. 

Avertere  humerum  suum.  Se  retirer,  se  dé- 
tourner. 1.  Heg.  10.  9.  Cum  avertisset  hume^ 
rum  suum  ut  abiret  a  Samuele:  Aussitôt  que 
Saùl  se  fut  retourné  en  quittant  Samuel,  Dieu 
lui  changea  le  cœur. 

Lare  humerum  recedentem.  Tourner  le  dos, 
c'est  désobéir  et  se  révolter.  2.  £sdr.  9.  29. 
Dederunt  humerum ,  vûrov,  recedentem  cervi- 
cem  suam  induraverunt  :  Les  Israélites  ont 
tourné  le  dos  à  votre  loi  ;  ils  se  sont  endurcis 
et  entêtés.  La*  métaphore  est  tirée  de  ceux 
qui  rcfusentde  porter  quelque  charge.  Ainsi, 
Zach.7.11.  Averterunt  scapulam  recedentem  : 
Ils  se  sont  retirés  en  me  tournant  le  dos.  Voy. 
Sgapulà. 

SupDa4iere  humerum  ad  por^andum.  Baisser 
l'épatile  sous  les  fardeaux  ,  c'est  être  prêt  à 
porter  les  fardeaux  dont  on  nous  charge. 
Gen.  49.  15.  Suppasuit  humerum  ad  portan^ 
dum  :lssachar  a  baissé  l'épaule  sous  les  far- 
deaux :  Les  habitants  de  la  tribu  dlssachar 
étaient  laborieux,  et  cultivaient  la  terre  avec 
grand  loin  Ainsi# 


Subjieere^  inelinare  humerum^  cêrBiciÊU 
Baisser  le  cou.  Baruch.  2.  21.  InelinaU  An- 
merum  vestrum^  et  eervieem  vestram  :  Baisiei 
le  cou  et  les  épaules,  se.  pour  vous  assoiatlir 
au  roi  de  Babylone.  Voy.  Cnvix  Cr.  Eccii* 
6.  26.  Voy.  CoLLUM  6\  Do  là  vient , 

Humera  una  ;  Gr.  viro  (t^yov  ha.  D*Qa  cooi* 
mun  consentement.  Soph.  3.  9.  Reddam  p^ 
pulis  labium  electum  ut  sertiant  et  humer§ 
una  :  Je  rendrai  pures  les  lèvres  des  peu- 
ples, afin  que  tous  se  soumettent  an  jougdt 
Si'igneur,  dans  un  même  esprit  :  La  meta* 
phure  est  tirée  d'un  même  fardeau,  dont  deax 
ou  plusieurs  se  chargeraient  en  commun. 

Auferre  ou  tallere  anus  de  humera  alieujns. 
Otcr  le  fardeau,  dont  les  épaules  de  qael- 
(ju'un  étaient  chargées  ;  c'est  le  délivrer  d« 
joug  de  la  servitude  qui  l'opprime.  Isa.  10. 
27.  c.  H.  25.  Auferetur  anus  ejus  de  AtiMcrs 
fuo  (rpâxtàoç)  :  On  vous  êtcra  le  fardeau  des 
Assyriens,  qui  vous  chargeait  l'épaule.  Voy. 
Jdgom.  Ce  joug  est  exprimé  par 

Ftr^a  humeri;  la  verge  ou  le  fouet  dont 
les  maîtres  frappent  leurs  esclaves.  Isa.  9. 
k.  Virgam  humeri  (xpoLxn\^y>%  calli)  ejus^  etseep* 
trum  exactaris  ejus  superasti  :  Vous  aves 
brisé  la  verge  qui  déchirait  votre  peuple,  et 
le  sceptre  de  celui  qui  l'opprimait  lyranoî- 
quement  :  l'Ecriture  parle  du  Messie,  qui  par 
sa  mort  a  délivré  son  peuple  de  la  servitude 
du  diable  et  du  péché.  Voy.  Supbeibk. 

Lacerare  humerum.  Déchirer  l'épaule,  se 
dit  d'un  roseau  sur  lequel  on  s'appuie,  qai 
venant  à  se  casser,  déchire  le  bras  jusqa'i 
répaule,  pour  marquer  que  la  protection  que 
l'on  cherche  hors  de  Dieu  est  fort  nuisible. 
Ezech.  29.  7.  Et  canfractus  est^  et  lacerasti 
amnem  humerum  eorum  (ivfvç)  :  Lorsque  kl 
Israélites  se  sont  attachés  à  vous,  6  Egyp- 
tiens, en  vous  prenant  avec  la  main,  voii 
vous  êtes  rompus,  vous  leur  avex  déchiri 
toute  répaule. 

Un  pays,  une  contrée.  Isa.  il.  ik.  VoU- 
bunt  in  humeras  (tr^otoy,  navis.  Bebr.  *p 
(Cheieph)^  Latus,  humérus)  Philistiim  :  Les 
apêtrcs,  après  avoir  reçu  le  Saint-Esprit, 
iront  dans  la  Palestine,  la  Syrie  et  les  autres 
pays  pour  les  soumettre  à  Jésus-Christ. 
Ezech.  25.  9.  Aperiam  humerum  Maab.  J'oa- 
vrirai  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  dans  Moab; 
t.  e.  ce  qui  sert  de  rempart  et  comme  d'è- 
paulemeiit  â  tout  le  reste;  autr.  Je  découvri- 
rai et  j'aplanirai  les  endroits  les  plus  forts 
des  Moabites,  pour  donner  passage  aux  en- 
nemis ;  comme  on  dit  en  latin  :  Aperire  lâr 
tust  pour  marquer  qu'on  est  exposé  à  la  dis- 
crétion de  l'ennemi.  Ainsi,  Deut.  33. 12.  /•- 
ter  humeras  illius  requiescet  :  Le  Seicneor 
devait  se  reposer  comme  sur  les  épaules  de 
Benjamin  ;  parce  que  son  Temple  devait  être 
bâti  sur  une  éminencc  de  son  pays. 

HUMILIARE;  ra;rc(voOv.  1*  Abaisser,  kl- 
milier.  1.  Reg.  2.  7.  Daminus  humiliai  et 
sublevat  :  C*est  le  Soigneur  qui  abaisse  et  qid 
élève.  Philipp.  2.  8.  Humiliavit  semetiosum: 
Jésus-Christ  s'est  abaissé  lui-même.  Mattk 
18.  4.  c.  23.  12.  etc.  Ainsi  Prov.  16.  19.  Af«- 
lius  est  humiliari  cum  mitibus^  quam  dividers 
spalia  cum  superbis  ;  U  vaut  mieux  élre  fea- 
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mlié  avec  lés  bambles,  qae  de  partager  les 
dépouilles  ayec  les  superbes  ;  Gr.  K/xt^tr^v 
«^cS9v£Mc  ptT«  T0circ(Vft>o'f&>^.  Celui  qui  conserve 
U  douceur  dans  un  étal  bas  et  humiliant,  est 
pins  excellent  que  celui  qui  partage  les  dé- 
pooilles  arec  les  snporbes. 

2*  Soumettre,  assujettir.  Gen.  16.  9.  jRe* 
ttriere  ad  dominam  luam ,  et  humUiare  sub 
wamu  Hlius  :  Retournez  à  votre  maîtresse,  et 
bumiliez-vous  sous  sa  main  ,  dit  l'ange  à 
Agar.  Ps.  1C5.  42.  Jac  k.  10.  1.  Petr.  5.  6. 
Z^rh.  10.  11.  Humiliabitur  superbia  Assur  : 
L'orgueil  d*Assur  sera  humilié.  Les  Mâcha- 
bées  remportèrent  plusieurs  victoires  sur  les 
rois  de  Syrie,  qui  sont  ici  appelés  du  nom 
é'AMMur  ;  parce  que  TAssyrie  était  aussi  sous 
kar  domination.  Eccli.  13.  10.  Attende  ne 
mdueiuM  m  stullitiam  humilieris  :  Prenez 
garde  de  ne  vous  pas  humilier  follement,  en 
voQS  laissant  séduire  ;  Gr.  de  ne  vous  pas 
laisser  séduire,  et  de  ne  vous  pas  abandon- 
ner i  une  joie  qui  vous  réduise  a  la  pauvreté; 
c'est-à-dire^  prenez  garde  de  ne  vous  pas 
niioer  par  la  bonne  chère,  en  vous  liante 
cet  ami  plus  puissant  que  vous, 

1*  Hamilier,  est  un  mot  honnête,  qui  si- 

SniBe,  avoir  affaire  à  une  fille  ou  une  femme, 
eut.  SI.  14.  Quia  humiliasti  eam  :  Vous  ne 
poorrez  vendre  par  argent  ni  opprimer  par 
votre  puissance  cette  femme;  parce  que  vous 
rav«s  humiliée,  c.  32.  v.  2k.  29.  Judic.  19. 
SI*  Habeo  filiam  virginem^  et  hic  homo  habet 
concubinam;  educam  easadvos^  ut  humilieli» 
cas  :  J*ai  une  fille  vierge,  et  cet  homme  a  sa 
concubine  ;  je  les  amènerai  vers  vous,  et  vous 
les  aurez  pour  satisfaire  votre  passion.  En 
voulant  empêcher  une  abomination^  il  pèche 
ioi-mémey  lorsqu*il  veut  prostituer  une  fille 
et  une  femme  a  la  passion  de  ces  brutaux. 
August.  Thren.  5. 11.  Ezech.  22. 10. 

V  Affliger,  mortifier;  soit  par  le  jeûne. 
Judilh.  4.  8.  Humiliaverunt  animas  suas  in 
iejwmM  et  orationibus  :  Tons  les  Israélites 
Bomilièrent  leurs  âmes  dans  les  jeûnes  et 
les  prières,  i  l'approche  d*Holopherne.  c.  8. 
16.  Balh.  1&.  2.  Esiher  corpus  suum  humilia» 
titjejuniis  :  Esther  affligea  son  corps  par  les 
jeunet,  avant  que  d*aller  trouver  Assuérus. 
3.  Reg.  91.  29.  Nonne  vidisti  humiliatum 
Aehab  coram  me  ?  N'avez-vous  pas  vu  Âchab 
homilié  devant  moi  ?  Quoique  quelques  Pères 
femblenl  croire  que  la  pénitence  d'Achab 
éiail  véritable,  néanmoins  le  sentiment  le 
plus  général  et  le  plus  probable  est,  que  la 
conversion  de  ce  prince  fut  plutôt  Teffet 
dnoe  crainte  passagère,  que  d*une  vraie 
charité:  comme  Teiplique  saint  Grégoire, 
Homil.  10.  in  Ezech.  Isa.  58. 3.  Eccli.  18.  21. 
etc.  Soil  par  les  persécutions  ou  autrement. 
Ps.  i3.  7&.  Humiliala  est  inpulvere  anima 
nosira  :  Notre  Ame  est  humiliée  jusqu'à  la 
poussière;  î.  e.  nous  sommes  aux  derniers 
abois.  Voj.PuLvis.  Ps.  115. 10.  Ainsi,  50. 10. 
Sxsuliabuni  ossa  humiliata  :  Mes  os  brisés  de 
douleur  tressailliront  de  joie.  Voy.  Os.  Isa. 
ST.  9.  Humiliata  es  usque  ad  inferos  :  Vous 
êtes  profondément  humiliée,  dans  Tétat  le 
pins  bas;  soit  par  la  compassion  dont  on  esl 
ieudié.ft.  8k.  U.  Quasi  lugens  tt  contristik^ 
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tus  sic  humiliabar  :  J'étais  touché  d'une  vraie 
douleur  qui  me  portait  à  ([émir  pour  eux  ; 
Hebr.  Comme  un  homme  qui  pleure  sa  mère* 
David  donna  dans  tontes  les  occasions  des 
preuves  sensibles  de  Taffection  très-sincère 
qu'il  avait  pour  Saiil. 

3'  Gâter,  détruire.  Eccl.  10.  18.  In  pigri-- 
tiis  humiliabitur  contignatio  :  La  charpente 
du  toit  se,  gâtera  peu  a  peu  par  la  paresse. 
Voy.  Contignatio. 

HUMILIATIO  ,  nxKtvM^viç.  Humiliation  , 
abais*iement,  abattement,  affliction.  Mich.  6. 
ik.  Humilialio  tua  in  medio  tui  :  Vous  serrx 
pénétré  de  confusion  et  de  maux.  Eccli.  2.  5. 

Voy.    CAMIIfUS.    Gr.   iqitvù»  ai  h  ffot,  Jo   VOUS 

chasserai  ;  al.  o-vo^oTàcrci  iv  aol ,  vous  serez 
couvert  de  ténèbres. 

HUMILIS,  is,  B,T«7rctvôf.  De  Aumuf;  bas, 
rampant,  humble,  vil,  abject,  qui  est  sans 
élévation. 

l""  Bas,  qui  n'est  point  élevé,  qui  n'est  point 
haut.  EzeCh.  17.  6.  Crevit  in  vineam  latio-- 
rem,  humili  (fAcxpoc,  parvus)  statura  :  Cette  vi- 
gne crut  et  oevint  une  vigne  assez  étendue, 
mais  basse  *  celte  comparaison  s'entend  des 
Juifs.  De  là  vient  : 

Humiliora  loca.  Lieux  plus  bas  que  les  au- 
tres, pour  marquer  les  vallées  et  les  plaines. 
Deut.  1.  7.  Humiliora  loca  (Yrcdîov.  plonities) 
contra  meridiem  :  Les  vallées  ou  les  plaines 
qui  sont  vers  le  midi.  1.  Mach.  6.  M. 

2"  Bas,  enfoncé.  Levit.  13.  v.  3.  k.  Cumvi- 
derit  ipsam  speciem  leprœ  humiliorem  cute  et 
came  reliqua  :  Si  le  prélre  voit  que  les  en- 
droits où  la  lèpre  parait  soient  plus  enfoncés 
que  la  peau  et  que  le  reste  de  la  chair,  v. 
20.21. 

3*  Doux,  humble,  modéré,  qui  s'abaisse 
lui-même.  Jac.  4.  6.  Deus  humilibus  dat  gra^ 
tiam  :Dieu  donne  sa  grâce  aux  humbles.  Luc. 
1.  52. 1.  Petr.  3. 8.  c.  5.  5.  Judith.  8. 90.  c.  9. 
16.  Ps.  17.  28.  Ps.  33.  19. 

&°  Vil,  abject,  méprisable  (dcxptto?)-  2.  Reg. 
6.  .22.  Ero  humilie  in  oculis  meis  :  Je  serai 
méprisable  à  mes  propres  yeux,  dit  David  i 
Hichol.  Eccli.  13.  11.  Noli  esse  humilis  in  sa» 
pientia  tua  :  Ne  vous  humiliez  pas  dans  vo* 
tre  sagesse;  ne  prenez  pas  un  esprit  lias  et 
rampant,  qui  fasse  tort  à  votre  sagesse,  en 
vous  attachant  servilement  aux  grands,  prêt 
à  tout  faire  pour  leur  complaire.  Rom.  12. 
16. 2.  Cor.  10.  1.  Jac.  1.  9.  etc. 

S*»  Abattu,  affligé.  2.  Cor.  7.  6.  Qui  eofiso-- 
latur  humiles  :  C'est  Dieu  qui  console  les 
humbles.  Ezech.  29.  v.  ik.  15.  Judilh.  16. 13. 
Eccli.  25.  31.  c.  29.  11.  Isa.  57.  15.  4.  Reg. 
19.  26.  Qui  sedent  in  ets,  humiles  manu  (Gr. 
^(TBtvn(m  rp  x'^P^  debilitati  fuerunt  manu)  : 
Les  mains  ont  tremblé  à  ceux  qui  étaient  dans 
les  villes  fortes.  V.  Abbrbviarb. 

6*  Pauvre,  faible,  affligé  (ntviç).  Isa.  10.  2. 
Vœ  qui  condunt  leges  iniquas^  ut  vim  faeerent 
causœ  humilium  populi  met  ;  Malheur  à  ceux 
qui  établissent  des  lois  d'iniquité  pour  acca- 
bler l'innocence  des  plus  faibles  de  mon  peu- 
Ele.  Amos.  2.  7.  2.  Cor.  7.  6.  Le  même  mot 
ébreu  hani  signifie  doux,  pauvre,  affligé, 
parce  que  ces  significations  sont  ordinaire^ 
ment  reeiproqaes. 
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7*  Qai  perd  sa  force,  gai  se  diminue,  qui 
se  dissipe.  Eccli.  k3.  SA.  Humilem  efficiet  eum 
(aa/»ovv,  exhilarare)  :  Une  rosée  chaude  dissi- 
pera la  glace;  eum,  qui  se  rapporte  à  crys^ 
tallus,  est  mis  pour  iam. 

8«  Qui  doit  être  abaissé.  Ezech.  21.  26, 
Nonne  hcec  est  quœ  humilem  sublevavit  :  N'est- 
ce  pas  cette  couronne  qui  a  élevé  les  petits 
qu'il  fallait  abaisser.  Éi  sublimem  sublevavit. 

y.   StJBLEVlRB. 

UUHILITAS,  ATis,  TffirccMi^ic.  Situation 
basse,  bassesse,  faiblesse,  basse  conditioot 
humilité. 

1*  Bassesse,  abaissement,  état  bas  et  mé- 
prisable. Philipp,  3.  2i.  Reformabit  corpus 
humilitaiis  noetrœ^  i,  e.  corpus  noslrum  Au- 
mile  :  Jésus-Christ  transformera  notre  corps, 
tout  vil  et  abject  qu'il  est.  Gen.  29.  32.  Luc. 
1.  kS.  Jac.  1.  10.  etc.  Ainsi,  Àct.  8.  33.  Yoy. 
Angustià,  Judigiuai. 

2**  Affliction,  humiliation.  Deut.  26.  7.  Re- 
spexit  humilitatem  nostram,  i.  e«  nos  :  Dieu  a 
regardé  favorablement  notre  affliction,  diseal 
les  Israélites,  Dieu  les  faisant  sortir  de  la 
servitude  d'Egypte.  Ps.  9. 14.  Ps.  24.  18.  Ps, 
30.  8.  Ps.  118.  92.  Ainsi,  Ps.  21.  22.  Saïva  a 
cornibus  unicornium  humilitalem  meam,  i.  e. 
me  humilem  :  Sauvez-moi,  dans  l'affliction  où 

J'c  suis,  des  cornes  des  licornes*  Proy.  29.  23. 
iccli.  2.  4.  L'Ecriture  appelle  l'affliction  Au- 
mt'/ta/ton,  parce  que  si  TafOiclion  ne  nous 
humilie,  elle  nous  rendra  pires  que  noua  n'é- 
tions, au  lieu  de  nous  guérir  et  de  nous  pu- 
riCer. 

3*  Anéantissement,  misère.  Ps.  89.  3.  iVis 
avertas  hominem  in  humilitatem  :  Ne  réduiseï 
pas  l'homme  au  dernier  abaissement.  Voyez 

AVBftTBEB. 

4*  Humilité,  modestie  opposée  i  l'orgueil. 
Prov.  15.  33.  Gloriam  prwcedit  humilitas  ; 
L'humilité  précède  la  gloire;  Gr.  irAOTro/icviToet 
9i  raTTccvotc  oôÇa,  La  gloire  marche  devant  lea 
humbles.  c«  11.  2.  Pbilpp.  2.  3.  Coloss.  3.  12. 
1.  Petr.  5. 5.  etc.  Ce  mot  en  ce  sens  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part.  Coloss.  2.  y. 
18.  23.  Nemo  vos  s educa/,  volens  in  humilitate^ 
xoLfctiv^fpwxtrQ  (suppl.  vos  seducere)  :  Que  nul 
ne  vous  ravisse  te  prix  de  votre  course,  en 
affectant  de  paraître  humble  par  un  culte 
superstitieux  des  anges  :  les  disciples  de  Si- 
mon enseignaient  que  par  humilité  il  ne  fal- 
lait point  s^adrrsser  à  Dieu,  mais  aux  anges, 
et  non  à  iésus-Christ,  qu'ils  estimaient  un 
pur  homme. 

BUMILITER,  adv.  Humblement,  d'une  ma- 
nière basse,  lâchement,  avec  bassesse,  sans 
élévation. 

Avec  humilité  et  modestie.  Ps.  130.  2.  Si 
non  humiliter  sentiebam  :  Si  je  n'ai  pas  eu  des 
sentiments  bas  de  moi-même;  Gr.  en  un  seul 

mot,  hanîttofpinow» 

HUMOE,  is,  htiiàç.  De  humus;  humeur,  eau, 
vapeur,  humidité,  moiteur. 

V  Humeur,  chose  humide.  Levit.  15.  3. 
Cum  concreverit  fmdus  kumor  (pu w,  fluctus)  : 
Lorsqu'à  chaque  moment  il  s  attachera  à  la 
personne  d'un  homme  une  humeur  impure. 

2*  Humidité,  suc  de  la  terre.  Job.  8.  11. 
Luc.  8  6.  Natum  aruil^  quia  «^fi  luMat  An* 


morem  :  Une  semence  tombée  rar  daa  pier- 
res, ayant  levé,  $'t$i  séchée,  parce  qu'eus 

n'avait  point  d'humidité. 

3*  Ruisseau,  eau  qui  coule,  lerein.  17.8. 
Erit  quasi  lignum  quod  ai  humQTêm  pAlil 
radiées  sims ;Hcbr.  ad  rivum  :  Celui  qui  asl 
sa  confiance  au  Seigneur  sera  semblable  à  la 
arbre  qui  étend  ses  raduea  vers  Teau  qai 
l'humecte. 

HUMUS,  1 ,  7^.  De  x^Hf  ^dv.  humi^  à  terrs. 

La  (erre, Job. 5.6.  De  humo  {x^^)  nmieyê» 
ditur  dolor  :  L'afQiction  et  la  misère  n'arri* 
vent  point  par  hasard,  comme  les  mauvaises 
herbes  viennent  d'elles-mêmes  de  la  lerrss 
Eliphas  insinue  que  le  p^ché  en  est  la  cause. 

2.  Esdr.  k.  10.  Humus  nimia  est  :  11  y  a  beau* 
coup  de  terre  à  ôter;  Hebr.  et  Gr.  :  Il  y  a 
beaucoup  de  chaux  et  de  «able  à  porter»  peur 
faire  du  mortier.  Yatab.  Gen.  2.  v.  9  19.  De 
ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

De  humo  loquL  Parler  comme  de  éi 
terre  ;  c'est  être  prosterné  par  terre,  cooisn 
sont  les  vaincus,  eu  état  de  suppliant,  ba. 
29.  k.  De  humo  audietur  eloquium  luun: 
Vous  parlerez  comme  de  dessous  terre. 

1*  Argile,  terre  à  potier.  Isa.  M.  9ft.  PUp- 
tes  conculeans  humum  {imloç)  i  Un  potier  qii 
foule  l'argile  sous  ses  pieds. 

2'  Poussière.  Soph.  1. 17.  Effkmietur  sse- 
guis  eorum  sicut  humus  (x*vc)  :  Dieu  prétil 
aux  Juifs  que  la  terre  sera  couverte  de  kn 
sang,  comme  elle  Test  de  poussière.  Zart.fc 

3.  Coacervavit  argenlum  çuost  Ai«Miifli:U 
ville  de  Tyr  a  fait  des  monceaux  d'arfcet, 
comme  on  en  ferait  de  poussière,  ho.  SV.1 

3»  Pays,  contrée.  Ezech.  11.  17.  tkiefÊS 
vobis  humum  Israël  :  Je  vous  douaerai  €t« 
core  la  terre  d'Israël,  c.  21.  SL  c.  33.  M.ek. 
D'où  vient  qu'on  dit  que  la  terre  est  dais  Is 
deuil,  pour  marquer  la  désolation  d'un  pajs. 
Jool«  1.  10.  Luxit  humus  :  La  terre  eti  dasi 
les  larmes. 

HUPHAM,  Hebr.  Thalamus  eorum.  FHsëe 
Benjamin.  Num.  26.  39.  Hupham,  a  f^f^' 
milia  Huphamitarum  :  H  est  appelé  OphBt 
Gen.  k%.  21. 

HUR,  Hebr.  Libertas.  1*  Beau-frère  ds 
Moïse,  qui  avait  épousé  Marie,  sa  scsor* 
Exod.  17.  v.  10.  12.  c.  2&.  1^.  HabetisAareïï 
et  Sur  vobiscum .  Il  était  fils  de  Galeb  et  dt* 
phrata,  père  d'Hun,  aïeul  de  Beseleel,  etpe- 
tit-Ols  d^sron.  1.  Par.  2.  v.  19.  20.  c  i.f« 
1.4.  2.  Par.  1.5. 

2^  Un  roi  des  Hadianites.  Num.  31.  8.  loi 
13.  21. 

3«  Père  de  Raphaï.  2.  Esdr.  3.  9. 

HURAI,  Hebr.  It6er<as.  Un  des  braies* 
David.  1.  Par.  11. 32.  Voy.  HbddâL 

UURAM,  Hebr.  Libertas  eorum.  Fils* 
Bêla,  fiU  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  6. 

HURI,  Hebr.  Iraseens.  1*  Le  père  de  Se- 
phat.  Num.  13.  6. 

2»  Le  père  d'Abihaïl.  1.  Par.  5.  H. 

HUS,  Hebr.  Conrilium.  Voy.  Boekttri,  L  t 
c.  8. 

1*  Fils  aîné  de  Nachor.  Gen.  29.  91.  Cté 
de  lui  qu'est  appelé  le  pavs  qui  se  néant 
^ufflis  ea  Grec,  Job.  t.  i.  %m%  ^utlqea-' 
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«Bs  mettent  dans  TArabie  Déserte.  Yoy.  cî- 
iêêMous  4*. 

9*  Fils  de  Disan,  prince  dldamée.  Gen.  36. 
IB.  1.  Par.  i.  &2.  C'est  de  lui  que  lldumée 
tal  appelée  Terra  Bui.  Thrciu  4.  31.  V.  ci* 

i€$90US  k\ 

8*  Fils  d*Aram  et  petit-fils  de  Sem.  1.  Par. 
1.  17.  Il  est  appelé  Us,  Gen.  10.  23.  C'est  le 
fondateur  de  la  ville  de  Damas.  Voy.  Us. 

4*  Pays  de  Galaad  et  de  la  Perce,  et  qai 
lient  à  IMoinée»  ou  qui  la  comprend.  Job.  1. 
1.  Vir  erai  im  terra  Bus  nomine  Job  :  Il  j  avait 
an  homme  en  la  terre  de  Hus  qui  s'appelait 
/•ft.  Thren.  &.  21.  Y.  Acsitis. 

De  ces  trois  Bus  sont  nommés  trois  pays 
tflérents  :  l'un  autour  de  Damas;  l'autre 
fans  TArabie  Déserte,  près  de  la  Chaldée;  le 
Irstsième  dans  l*Arabie  Pétrée,  sur  les  fron- 
tières do  pays  de  Chanaan. 

HDBAll,  Hebr.  Festinalio  eorum.  Roi  d'I- 
deoiée.  G^q.  86.  34. 1.  Par.  1.  v.  43.  46. 

■DSATHI,  Hebr.  Festinans.  Nom  do  ville 
it  la  position  est  encore  inconnue.  2.  Reg. 
M.  18.  c  88.  27.  D*où  vient  Busathithes,  qui 
sa  d^iTiMe^Ai.  1.  Parai.  11.  29.  c.  20.  4.  c. 
S7.ll. 

BUSI,  Hebr.  Festinans.  Père  de  Baana.  3. 
IcgJk  16.  Voy.  Baanà. 

iUS|ll«  B«br.  Festinans.  1*  Fils  de  Dan. 
Gss.  (6.  sa,  Voy.  Sdhav. 

i^  Femme  de  Saharaïm.  1,  Par.  8. 8. 

HDZAL.  Hebr.  Àmbulans.  Fils  de  Icctan. 
1.  Par.  1.  21.  Voy.  UzAt. 

HTACINTHINUS»  a.  um.  De  hyaeinthus.  -* 
ftii  est  de  couleur  d'hyacinthe.  Levit.  8.  7. 
MUfiM  €um  tunica  hyacinlhina  :  Moïse  re* 
vêtit  Aaron  de  la  robe  d^hyacinlhc  par-des* 
sas  la  tonique  de  fin  lin.  Num.  4.  6. 

HTACINTHUS,  i;  Gr.  vobctvOoç.  La  hya- 
dnlhe,  fleur  de  couleur  violelle  ;  l'hyaçin- 
tbe,  pierre  précieuse. 

1*  Hyacinthe,  pierre  précieuse  de  couleur 
de  pourpre.  Caot.  5.  14.  Manus  illius  plenœ 
tÊacinihiSf  Betpaiç.  Les  mains  de  mon  bien- 
aimé  sont  pleines  d'hyacinthes  ;  parce  qu'el- 
les étaient  comme  teintes  do  sang  de  i'£poux, 
}Qi  en  relevait  le  prix  jusqu'à  1  ioflni.  Apoc. 
1. 90. 

1*  Laine  ou  étoffe  teinte  en  violet  ou  on 
Men  d'azur.  Exod.  85.  4.  Aecipere  debstis 
l^einihum  :  L*hyacinthe  est  l'une  des  cho- 
sesqoe  vous  dcvex  recevoir  des  Israélites. 

€•  20«  T.  ui.  «jv. 

2*  Vétenienl  de  pourpre ,  d'écarlate  ou 
d'suire  étoffe  précieuse.  Ëccli.  40.  4.  Ab  eo 
fui  uiiinr  hyacintho  usque  ad  eum  qui  operi^ 
ter  lino  crudo  :  Depuis  celui  qui  est  couvert 
de  pourpre  Jusqu'à  celui  qui  n'est  couvert 
que  de  toile. 

HTADKSjUv»  vaitç.  De  Ca^  pluo;  parce  que 
ces  étoiles  présagent  la  pluie. 

Les  Hyades  «  constellation  de  sept  étoiles 
qui  sont  à  la  tête  du  taureau  ,  qui  présagent 
toujours  de  la  pluie.  Job.  9.  9.  Qui  ïacit 
Ârtturum^  et  Oriona  et  Byadas  :  C'est  Dieu 
qui  a  créé  les  étoiles  de  TOursc ,  de  l'Or  ion , 
dos  Hyndes.  Ces  noms  d'astn^s  et  autres  sont 
très-obteors»  tant  dans  l'Uebreu  et  dans  les 
Espiaiéte  que  dans  le  Lalin.  Voy.  Oaion . 
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HTDRIA,  iBy  ^tpla.  De  W»/»,  o^^im; cruche, 
ou  pot  à  l'eau. 

1°  Vase  ou  vaisseau;  soit  pour  puiser  de 
l'eau.  Gen.  24.  t.  14.  15.  16. 17.  etc.  Pauttil- 
lum  aquœ  mihi  ad  bibendum  prœbe  de  hydrlx 
tua  :  Donnez-moi  un  peu  d-e  Teau  que  vous 
portez  dans  votre  vaisseau,  afin  que  je  boive, 
dit  le  serviteur  d'Abraham  à  Rcbecca.  D'oA 
vient  cette  façon  de  parler,  pour  signifier  la 
mort,  Eccl.  lâ.  6.  Antequam  eonteratur  hy^ 
dria  super  font em  :  Avant  que  la  cruche  se 
brise  sur  la  fontaine.  Par  cette  cruche  brisés 
sur  le  puits  ou  sur  la  fontaine,  les  uns  en^ 
tendent  la  vessie,  les  autres  le  ventre. 

Soit  pour  tenir  l'eau.  Joan.  2.  v.  6.  7.  /m- 
plete  hydrias  aqua  :  Emplissez  les  urnes 
d'eau,  dit  Jésus-Christ  :  Ces  urnes  étaient 
grandes,  et  chacune  tenait  28  pintes  de 
Paris. 

2*  JPot  de  terre,  ou  vase  pour  tenir  quel- 
qu'autre  chose.  3.  Re^.  17.  v.  12.  14.  16« 
Hydria  farinœ  non  defictet  :  La  nirine  qui  est 
dan^  ce  pot  ne  manquera  ooint ....  se,  jus- 
qu'au jour  où  le  Seigneur  fera  tomber  de  la 
pluie  sur  la  terre,  dit  Elie  à  la  veuve  de  Sa- 
repta.  Jodic.  7.  20. 

3"  Coupe,  ou  vase  pour  les  sacrifices.  3. 
Reg.  7.  50.  Fecitque  Salomon  hydrias  Or. 
TrpoOupov,  Vestibulum  :  Entre  les  choses  que 
fil  Salomon  pour  servir  au  Temple,  étaient 
des  vases  à  mettre  de  l'eau.  4.  Heg.  12.  13. 
Jer.  52. 19. 

HYDROPICUS,  à,  vu,  ^ipwrmhç.  De  ^Sém, 
aqua,  et  u^p,  aspectus  :  on  voit  l'hydropisie 
par  TenHure. 

Hydropique.  Luc.  14. 2.  Ecce  homo  quidam 
hydropicus  erat  :  Il  y  avait  devant  Jésus  un 
homme  hydropique.  L'hydropisie  se  forme 
par  une  eau  qui  est  entre  cuir  et  chair,  et 
cause  une  grande  altération.  Plus  le  malade 
boit|  plus  il  est  altéré;  parce  que  tout  se 
change  en  une  humeur  salée. 

HYMENiEUS,  i ,  vfi»vatoc.  De  hymen,  l'Hy- 
men,  le  dieu  de  la  noce;  le  mariage,  les  no- 
ces, poésie  sur  un  mariage. 

Faux  apôtre  que  saint  Paul  excommunia* 
1.  Tim.  1. 20.  2.  Tini.  2.  17.  Cet  apostat  di- 
sait qu'il  n'y  avait  point  d'autre  résurrec- 
tion que  celle  de  l'âme,  eu  passant  de  Tétat 
du  péché  i  celui  de  la  grâce.  Voy.  Philbtus. 
HYMNUS,  1,  ûfAvor.  De  v^ot,  cano,  dico. 
1*  Hymne,  chant  composé  à  la  louange  de 
Dieu.  2.  Par.  7.  6.  Levitœ  BymnosDavia  ea- 
nentes  per  manus  sucu  :  Les  lévites  chautaiçnt 
les  hymnes  de  David  sur  les  instruments 
qu'ils  touchaient  :  ces  hymnes  étaient  des 
psaumes  que  David  avait  composés.  Matth. 
26.  30.  Bymno  dicto  :  Jésus  et  ses  douze  dis- 
ciples chantèrent  le  cantique  d'actions  de 
grâces;  Gr.  vfiVQo-ori^ic. 

On  croit  que  l'hymne  qui  se  chantait 
après  le  repas  de  l'Agneau  pascal,  était  com- 
posé de  psaumes  qui  commençaient  au  112 
et  finissaient  au  118.  Ephes.  5.  19.  Loquen^' 
Us  vobismetipsis  in  Psalmis  et  Bymnis  et  Can* 
ticis  spiritualibus  .-Entretenez-vous  de  psau- 
mes, d'hymnes  et  de  cantiques  spirituels  : 
ces  mots  se  prennent  souvent  pour  la  même 
chose,  quoiqu'ils  aient  quelque  différence* 
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Voy.  Càmtcvu.  Les  Hébreux  a? aient  coq* 
tome  de  composer  un  hymne  à  Thonneur  de 
Dieu,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'ils  en 
receT<iient  :  tels  sont  les  cantiques  qui  nous 
restant  dans  TEcriture.  Judith.  16.  15.  1. 
Mach.  k.  24.  etc. 

2*  Vœu,  prière  faite  à  Dieu.  3.  Reg.  8.  28. 
Audi  Humnum  (npoatMTi)  ;  Hobr.  clamorem. 

HYKOCRISIS,  is;  Simulatio.  Du  verbe 
grec  viroxpivffo-Oacy  et  signiGe  proprement, 

—  L*aclion  par  laquelle  on  représente 
quelque  personnage,  comme  font  les  gens  de 
théâtre  ;  mais  dans  l'EcritureilsigniGe  feinte, 
par  laquelle  on  fait  paraître  au  dehors  de  la 
Terlu  et  delà  piété,  qu'on  n*a  point  au  de- 
dans. Mnith.  23.  28.  Vos  a  forts  quidem  pa- 
retis  hominibusjusti  ;  intus  autem  pleni  esiis 
hypocrisi  :  Au  dehors  vous  paraissez  justes 
aux  yeux  des  hommes  ;  mais  au  dedans  tous 
êtes  pleins  d*hypocrisie  et  d*iniquité,  dit  Jé- 
sus-Christ aux  scribes  et  aux  pharisiens. 
Ainsi,  leur  doctrine  est  appelée  hypocrisie, 
parce  qu'ils  enseignaient  des  traditions  nou- 
Telles,  pour  paraître  saints  et  religieux.  Luc. 
12. 1. 1.  Tim.  4.  2.  (Mais  toute  sorte  de  fic- 
tion et  de  déguisement  peut  être  appelée  da 
nom  d'Hypocrisie,)  11  en  est  de  même  du  mot 
Hypocritn, 

HYPOCRITA,  Ji,  vnwpiHf.  De  vno  et  de 

Et  signifie  proprement,  qui  représente, 
acteur  :  dans  1  Ecriture  : 

1**  Hypocrite,  qui  se  fait  paraître  meilleur 
qu'il  n  est  au  dedans.  Matth.  6.  v.  2.  5.  16. 
Cum  jejunatis^  nolite  fieri  sicut  hypocritœ^ 
tristes  :  Lorsque  vous  j<*ûnez,  ne  soyez  point 
tristes  comme  les  hypocrites,  c.  7. 5.  etc.  Les 
hypocrites  en  cet  endroit  ne  font  le  bien 


que  pour  en  acquérir  la  réputation  de  Terti 

et  de  piété. 

2* Impie»  méchant;  ce  qui  est  nue  nt- 
nière  de  parler  des  Hébreux.  Mattb.  2^.  SI. 
Dividet  tum,  partemque  ejus  ponei  eum  kyp^ 
critis:  Le  maître  de  ce  méchant  serviteur  It 
séparera,  et  lui  donnera  pour  partage  d'An 
puni  avec  les  hypocrites.  Isa.  33.  14.  c.  9.17. 
et  souvent  dms  le  livre  de  Job. 

HYSSOPUS,  1 ,  Zirawtoç.  De  yrm  (Hezob). 

1"  Hyssopc,  plante  fort  petite  et  fort  basse; 
qui  se  trouve  sur  les  murailles.  3.  Reg.  fc. 
33.  Disputavit  super  lignis  a  cedro  guœ  est  m 
Libano  usque  ad  hyssopum  quœ  egreditwr  de 
pariete  :  Salomon  traita  de  tous  les  arbres, 
depuis  le  cèdre  qui  est  sur  le  Liban,  josqo'i 
Thyssope  qui  sort  de  la  muraille.  On  s  eoser- 
vait  d.-ins  les  sacrifices  pour  faire  lf>s  asper- 
sions du  sang  des  victimes.  Voy.  Eiod.  11 
^.  Levit.  U.  V.  k.  k9.  Hebr.  9.  19.  elc.  é 

f^arce  que  ces  aspersions  légales  sigoifiaieil 
'aspersion  du  sang  de  Jésus-Christ,  paris 
mérite  duquel  nous  sommes  purifiés  de  ooi 
péchés.  David  demandait  à  Dieu  qu'il  le  pn- 
rifiâlinvisiblement,  comme  on  uiisaiteité> 
rieurement  par  l'hyssope.  Ps.50. 9.  Asperges 
me  hyssopo  :  Vous  m'arroserez  avec  lliys- 
sope. 

2"*  Branche  d^hyssope,  de  cette  espèce  qai 
croit  en  arbre.  Joan.  19.  29.  Spongiam  pit- 
namaceto^  hyssopo  circumponenies^  obltih 
runt  ori  ejus  :  Comme  il  y  avait  li  un  vus 
plein  de  vinaigre,  les  soliats  en  emplirfit 
une  éponge,  et  l'ayant  mise  an  t>ont  d'sN 
branche  d'hyssope,  la  présentèrent  à  la  boi- 
che  de  Jésus-Christ.  Ce  bAion  ou  cette  brai* 
che  est  nommée  roseau  ou  canne»  Mattb.  ST. 
48.  et  Marc.  15.  36. 
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JAASIA,  Heb.  n^W,  Contemplabitur  Deum. 
Fils  de  Thécué.  II  eut  ordre  de  faire  une  re- 
cherche exacte  de  ceux  qui  avaient  des  fem- 
mes étrangères.  Voy.  Esdr.  10.  15. 

JABEL,  Heb.  Defluens.  Fils  de  Lamech. 
Gen.  h.  20.  V.  Tshtorium.  U  fut  le  premier 
qui  se  logea  sous  les  tentes  gardant  ses 
troupeaux. 

JABES,  Heb.  Siccilas.  —  V  Père  de  Sel- 
lum,  roi  dlsraël.  k.  Reg.  15.  t.  10. 13.  H. 
/  2^  Une  ville  appelée  Jabes-Galaad.  Judic. 
21. 8.  Cette  ville  fut  détruite  pour  n*avoir  pas 
voulu  joindre  ses  armes  avec  les  autres  tri- 
bus, afin  de  venger  Toutrage  commis  par  les 
Benjaniites. 

JABES,  Heb.  rris/t(ta.  —  MJn  homme 
eélèbre  descendant  de  Juda.  1.  Par.  4.  v. 
9.-10. 

^  Une  ville  habitée  par  les  Cinéens.  1.  Par. 
2.  65. 

JABIN,  Heb.  IntelUgens.  —  1*  Un  roi  d'A- 
sorque  Josué  vainquit,  prit  sa  ville,  et  le  roi 
avec  tout  son  peuple  furent  taillés  en  pièces. 
Jos.  11.  1. 


2*  Un  autre  roi  d*Asor,  oui  arait  pour  gi* 
néral  Scsara.  Ce  capitaine  fut  défait  parM- 
bora,  Judic.  k.  t.  2.  7. 17.  Ps.  82. 10.  et  tié 
par  Jahel  femme  d*Haber,  qui  lui  enfonça  sa 
clou  dans  la  tempe. 

JABNIA,  Heb.  Mdificans.  Une  Tille  Ici 
Philistins.  2.  Par.  26.  6.  Voyex  JâMmà. 

JABOC,  Heb.  Evacuatio.  Un  torrent  dii 
se  décharge  dans  le  Jourdain.  Gen.  32.  SB.T. 
Jbboc 

JACAN,  Heb.  rn6u/arto.  —  1*  Un  roifl- 
dumée  fils  dfiser.  1.  Par.  1.  42.  Vojcf 
Aciif. 

2**  Le  père  de  cenx  à  qui  appartenait  Bi- 
rolh  ;  Heb.  Putei.  Deut.  10.  6.   Voyex  tat 

JACÀlIf. 

J ACERE,  xffîTdeti.  de  (Jasab)  38h,  mment 
ou  de  nir,  (Jatsab)  consisterez 

V  Etre  en  bas,  ou  à  terre.  Gen.  28. 11.  A* 
lit  de  lapidibus  qui  jacebant  :  Jacob  prit  ost 
des  pierres  qui  étaient  là,  et  la  mit  sous  M 
tète  et  s*endormit.  Exod.  16.  13.  Num.  ii 
37.  Gen.  49.  25.  etc. 

S*  Etre  couché,  être  éteoda  {wHfâHm)  ;  ssit 
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jC'po  »e  porte  bien.  Ruih.  3.  t.  4.  8.  Con^ 
turbQius  €si^  viditque  mulUrem  iaceniem  ad 
pcrfcf  9uo$  :  Booz  sur  le  minuit  fui  effrayé  et 
se  troubla»  royant  une  Tomme  couchée  a  ses 
ftads  :  C'était  Rulfh.  Esth.  7.  8.  Judic.  7.  12. 

Soit  qp*on  soit  malade.  Luc.  16.  20.  Laxa» 
''i»  qui  jacébat  (oc  iîiÇicnro)  ad  januam  efus  : 
Laure  qni  était  couché  à  la  porte  du  riche. 
Mattb.  8.  T.  6.  ik. 

Soit  qu'on  soit  étendu  mort  ou  enseveli. 
Hom.  ik.  T.  29.  32. /n  solitudine  hocjnce- 
tmf  hnvth)  eadavera  vestra  :  Vos  corps  se- 
!  mut  étendus  morts  dans  ce  désert,  tous  qui 
aves  nrarmuré  contre  moi.  Voyez  Exod.  12. 
n.  Thren.  2.  21.  Marc.  5.  kO.  Apoc.  11. 
,  l.et€. 

Etre  dispersé.  Hatth.  9.  36.  Miser tui  esi 
a»,  fuia  erant  vexati  et  jacenles  {piimdOKi)  : 
lésas-Christ  eut  compassion  de  tous  ces  peu- 
ples, parce  qu'ils  étaient  accablés  de  maux 
d  couchés  çà  et  là,  comme  des  brebis  qui 
■'eut  point  de  pasteur. 

9*  Etre  abattu,  être  accablé.  Exod.  23.  5. 
Si  mderU  aiinum  odientis  te  jacere  (TrcTTTffiv) 
aéoaere.-Si  yous  voyez  Tâne  de  celui  qui 
fwsbait  tombé  sous  sa  charge,  vous  ne 
MSierez  point  outre,  se.  sans  Taider  à  le  re- 
kver. 

hr  Se  prosterner  par  terre  en  posture  de 
sappliant.  Deut.9.  25.  Jacui  {i^gnBnv,  Supplex 
ngavi)  ^  eoram  Domino  quadraginia  aiebus 
as  aacltfru^  :  Je  me  prosternai  devant  le  Sei- 
fiaor  quarante  jours  et  quarante  nuits,  dit 
■oTse.  MoYse  semble  avoir  passé  trois  qua- 
nataines  dans  le  jeûne  et  la  prière;  l^'lors- 
im'il  reçut  les  premières  tables  de  la  loi;  2* 
wsqu'il  retourna  faire  à  Dieu  cette  admira- 
ble prière  en  faveur  du  peuple;  3*  lorsqu*a- 
près  avoir  été  retrouver  le  peuple  pour  le 
disposer  à  la  pénitence  après  avoir  obtenu 
ion  pardon,  if  retourna  avec  les  deux  nou- 
velles tables  de  pierre  sur  la  montagne. 
D'autres  croient  qu'il  ne  passa  que  deux 
quaraàffiines  au  plus  dans  le  jeûne.  Eslius. 
Jos.  7. 10.  2.  Reg.  12.  16.1.  Esdr.  10.  1.  Ju- 
Ah.  10.  1.  Prov.  1^.  19. 

JACERE ,  J3à>>ccv.  De  c'c&>  i^xa,  mitto.misi. 

1*  Jeter,  lancer,  ^.  Reg.  13. 17.  Jace  sagit- 
ffl»  :  Jetez  une  Oèche,  dit  Elizée  à  Jéroboam, 
ta  loi  Ggurant  qu*il  taillerait  en  pièces  la 
Syrie ;Gr.  en  un  seul  mot,  rôçiv^ov.  Gen.  21. 
U.Joan.  8.  59.  etc. 

Jaeert  semen,  ou  sementem.  Jeter  la  se- 
■ence*  semer.  Deut.  11.  10.  Marc.  k.  26.  Sic 
estregnum  Dei^  quemadmodum  si  homo  iaciai 
stmenttm  in  ierram  :  Le  royaume  de  Dieu  est 
semblable  à  ce  qui  arrive  lorsque  un  hom- 
Bie  a  jeté  de  la  semence  en  terre  :  Jésus- 
Christ  explique  ceci  dans  les  versets  sui- 
faats. 

i*  Mettre,  poser.  Jos.  6.  26.  In  primoge^ 
Mo  suo  fundamenta  illius  jaciat  (  Qtfukiwv  » 
Futuiamentum  jacere),  Qwe  le  premier-né  de 
celoi  qui  rebâtira  Jéricho,  meure,  lorsqu'il 
ea Jettera  les  fondements.  2.  Par.  3. 3.  Agg. 
1 19«  Et  par  métaphore,  Hebr.  6*  1.  Non 
mrsum  jacientes  fundamentum  vœnitentiœ  : 
Nous  ne  nous  arrêtons  point  a  établir  de 

MiTeaa  ce  qui  n'est  que  le  roodemeat  de  ht 
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religion,  comme  est  la  pénitence.  Ainsi,  Jo- 
cere  aggerem.  Voy.  Agger. 

JACHAN,  Heb.  Conter ens.  Fils  d'Abiaall 
de  la  tribu  de  Gad.  1.  Par.  B.  13. 

JACHANAM,  Heb.  Possidens  populum*  — 
Ville  de  la  tribu  de  Zabulon  au  pied  du  mont 
Garmel.Jos.  12.22. 

JACHIN,  Heb.  Confirmahit.  —  1»  Fils  de 
Siméon.  Gen.  46.  10.  Exod.  6.  15.  de  qui 
sont  venus  les  Jachinites.  Num.  26.  12. 

2**  Un  des  chefs  des  familles  sacerdotales 
du  temps  de  David.  1.  Par.  24. 17. 

3*  Un  prêtre  de  Jérusalem.  1.  Par.  9.  10. 

2.  Esdr.  11.  10.  r* 
4*  La  colonne  que  Salomon  ayait  fait  dres- 
ser à  main  droite  dans  la  galerie  qui  était 

à  rentrée  du  temple.  3.  Reg.  7. 21.  2.  Par.  ^ 

3.  17. 

JACIM,  Hebr.  Surgens.  1*  Fils  de  Seméï. 
1.  Par.  8.  19. 

2*nnchefd*unefamillesacerdotale.c.24.12; 

JACOB ,  pour  JAACOB,  Hebr.  Supplanta- 
tor.  1*  Ce  mot  est  mis  par  contraction  pour 
Jaacob.  Il  fut  Gis  d*Isaac,  et  frère  jumeau 
d'Esaû  :  il  acheta  le  droit  d'aînesse  de  son 
frère  et  lui  enleva  la  bénédiction  de  son  père. 
Gen.  25.  v.  25.  31.  c.  27.  5.  Etant  obligé  de 
fuir  la  colère  d'Esaû,  il  alla  trouver  La  ban 
en  Mésopotamie,  et  le  servit  quatorze  ans 
pour  ses  deux  Glles,  c.  29.  18.  Il  retourna 
en  son  pays  avec  sa  famille  et  ses  troupeaux. 
Dans  son  voyage  il  lutta  avec  un  ange,  et  fut 
nommé  Israël ,  c.  31.  32.  La  terre  de  Cha- 
naau  étant  afOigée  d'une  grande  famine ,  il 
envoya  ses  enfants  en  Egypte,  et  apprit  avec 
joie  que  son  cher  fils  Joseph  vivait,  et  com- 
mandait à  tout  le  pays.  Lui-même  ensuite  y 
alla  avec  toute  sa  famille  :  il  y  mourut  l'an 
2345,  âgé  de  cent  quarante-sept  ans,  et  fut 
enseveli  avec  ses  pères  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  selon  que  Joseph  lui  avait  promis. 
Son  éloge  est  dans  l'Ecclésiastique,  c.  44. 
24.  Voy.  Gen.  c.  42.  c.  43.  c.  45.  c.  46.  c.  48. 
c.  50.  Voy.  IsaiBL.  Mal.  1.  2.  Dilexi  Jaeob^ 
Esau  autem  odio  habui  :  J'ai  aimé  Jacob ,  et 
j'ai  haï  Esau  :  Dieu  par  une  mi.Néricorde 
toute  gratuite  avait  choisi  Jacob  et  toute  sa 
postérité,  pour  en  faire  son  peuple;  et  par 
un  jugement  secret,  mais  très- juste,  avait 
rejeté  Esaii  et  toute,  sa  race.  Vov.  Esau. 

2^  Fils  deHathan,  père  de  Joseph  époux 
de  la  sainte  Vierge.  Matth.  1.  15> 

3*  Les  descendants  du  patriarche  Jacob  qui 
sont  les  Israélites,  le  peuple  de  Dieu.  Gen.  49. 
7.  Dividam  eos  in  Jacob  :  Je  diviserai  dans 
Jacob  Siméon  et  Lévi  :  Jacob  prédit  ce  qui 
leur  devait  arriver.  Num.  23.  7.  Maledic  Ja* 
eob  :  Maudissez  Jacob,  dit  Balac  à  Balaam. 
c.  24.  17.  Eccli.  46,  17.  Vidit  Deus  Jacob  : 
Du  temps  de  Samuel,  Dieu  regarda  favora- 
blement Jacob;  t.  e.  les  descendants  de  Jacob 
en  les  délivrant  de  la  puissance  des  Philistins, 
lorsque  le  Seigneur  étant  fléchi  par  les  priè- 
res de  Samuel»  tonna  sur  eux  avec  un  bruit 
effroyable  et  les  frappa  de  terreur,  de  sorte 
qu'avant  été  humiliés  par  cette  défaite»  ila 
n'osèrent  plus  venir  sur  les  terres  d'Isratl, 
tant  que  bamuel  gouverna  le  peuple.  Deut. 
83. 29*  Fi.  13. 7.  P»«  23.  6.  etc.  Ce  peuple  est 
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appelé,  Domui  Jaeob  :  La  mais  on  de  Jacob  ; 
ce  qui  se  prend  son? ent  pour  l'Eglise  fira^ 
réa  par  toote.la  postérité  de  ce  patriarche. 
Luc.  1.  32.  Regnubii  in  domo  Jaeob  :  Le  flis 
qoe  Toas  eafanterfi  régnera  éterDellement 
sur  la  maison  de  Jacob  :  Tange  parle  à  la 
sainte  Vierge.  Isa.  2.  y.  3.  S.  6.  Ps;  ikl.  8. 

4*  Les  dix  tribus,  le  rojraume  dlsraël.  Isa. 
17.  k.  Attenuabitur  glorta  Jacob  :  La  gloir« 
de  Jacob  se  dissipera  :  ce  qui  marque  la  des« 
traction  de  Samarie  qui  était  la  capitale  de 
ce  roy<iume.  Ose.  10.  11.  c.  13.  S.  Amos.  6* 
8.  c.  7. 2.  Hich.  1.5. 

5*  La  Judée  oui  avait  été  la  demeure  des 
enfants  de  Jacob.  Num.  2fc.  17.  Orielur  stel^ 
la  ex  Jacob  :  Une  étoile  sortira  de  Jacob  x 
l*accompIissement  de  cette  prophétie  de  Ba- 
laam  se  voit,  Matth.2.  2. 

lAGOBA,  Heb.  Supplantator.  Un  prince  do 
la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  36. 

JACOBUS ,  I.  De  même  que  Jacob. 

1*  Jacques  le  Majeur,  ûls  de  Zébédée, 
frère  de  Jean.  Matlh.  k.  21.  YidU  Jacobum 
(suppl.  fUium)  ,  Zebtdœij  et  Joannem  fralrem 

a'ui  :  Jésus-Christ  vit  deux  frères  ;  Jacques, 
s  de  Zébédée ,  et  Jean ,  son  frère.  Act.  12. 
2.  Occidit  autem  Jacobum  fratrem  Joannii 

ir/adto:Hérode  flt  mourir  par  Tépée  Jacques, 
rère  de  Jean  :  il  a  en  l'honneur  d'être  le 
premier  martyr  entre  les  apAtres.  Ces  deux 
frères  ayant  été  appelés  de  Jésus-Christ, 
s'attachèrent  à  lui ,  et  ne  l'abandonnèrent 
point.  Ils  assistèrent  à  la  résurrection  mira* 
culeuse  de  la  fille  du  prince  de  la  Synagogue  : 
ils  raccompagnèrent  quand  il  fit  sa  prière  à 
son  Père,daQS  le  jardin  de  Gethsemani:  il 
leur  donna  les  noms  de  Boanerges^  c'est-2H 
dire ,  enfants  du  tonnerref  à  cause  de  la 
force  de  leur  prédication.  Saint  Jacques  le 
Majeur  est  mort  dix  ans  après  la  passion  de 
Notre-Seigneur. 

2*  Jacques  le  Mineur,  fils  d*Alphée  ,  frè- 
re, c'est-à-dire,  cousin  de  Jésus-Christ. 
Matth.  13.  55.  Nonne  fratru  ejuê  Jaeobui  et 
Joseph?  Les  frères  de  Jésus ,  ne  sontrce  pas 
Jacques,  Joseph,  Simon  et  Judo  ?  Marc.  G.  3. 
Gai.  1. 19.  etc.  Ce  saint  Jacques  est  Tauteur 
de  VEpitre  canonique^  et  c'est  lui  à  qui  Jé- 
sus-Christa  apparu  en  particulier  après  sa  ré* 
surrection.l.  Cor.  15.  7.  Visus  est  et  Jacobo. 
Act.  15. 13.  c.  21.  18.  etc.  La  sainteté  de  sa 
vie  lui  fit  donner  le  nom  de  Juste  :  aussi  les 
apôtres  ,  par  une  considération  particulière 
pour  sa  vertu  ,  lui  confièrent  le  gouverne- 
ment de  l'Eglise  de  Jérusalem  :il  la  gouverna 
pendant  trente  ans,  et  mourut  âgé  de  %  ans, 
ayant  été  précipité  du  haut  du  temple  et  as- 
sommé d*un  grand  coup  de  bAton.  Sa  vie 
était  si  exemplaire  ,  que  Josèphe  même,  his« 
lori?n  juif,  a  attribué  à  sa  mort  tous  les 
maux  et  les  malheurs  étranges  qui  enseveli- 
rent cette  maudite  ville  sous  ses  ruines. 

Il  est  appelé  par  préférence  frère  du  Sei- 
Itncur,  à  cause  qu'il  lui  était  plus  familier; 
mais  saint  Jude  son  frère  était  seulement 
appelé  frère  de  Jacques,  Jud.  v.  1.  Frater 
cmtcm  Jaeobi. 

JACTANTIA,  M,  a«Covtûii«  Vaine  osteuta- 
tioii.  8ap.  5.  8.  Divitiarum  jaetamiia  quid 


eontulit  nobis?  Qu'aTons-nous  tiré  de  U 
vaine  ostentation  de  nos  richesses?  Esth.l. 
k.  Jer.  48.  30. 

J ACTARK ,  poUciv.  Fréquentatif  de  «ocirf. 
1*  Jeter.  Matth.  21 .  21.  5t  monti  kuic  dlxcris , 
tolle^  et  ^acta  te  in  nuiref  fiet  :  Quand  mésM 
vous  diriei(avec  foi)  à  cette  montagne,  été- 
toi  de  là,  et  te  jette  dans  la  mer,  cela  sa  fera, 
dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples.  Eccli.  46.3. 
Quam  gloriam  adeptuê  est  in  tollendo  «mhiii 
êuaSf  etjactando  contra  eivitates  romphetûîl 
Combien  Josué  s'est-il  acquis  de  gloire  lors- 
qu'il tenait  ses  mains  élevées,  et  au'il  lan- 
çait des  dards  contre  les  villes  I  Gr.  I»  tf 
ixxXcvac,  in  extendendo;  en  étendant  l'épés 
contre  les  villes.  Voy.  Rhompilba. 

Jactare  se.  Se  jeter  à  terre,  se  prosterner; 
soit  pour  se  coucher  xH[ii79$u.  Tob.  SL  It. 
Contigit  utiactasset  sejuxta  parietem^  et  sè- 
dormtsset  :  Il  arriva  un  jour  que  Tobfe  8*é- 
tant  couché  au  pied  d'une  muraille,  U  %'teh 
dormit.  Il  n'avait  osé  entrer  dans  son  logis, 
parce  qu'il  était  impur  pour  avoir  enseveli 
les  morts.  Soit  pour  adorer  Dieu.  S.  Macb. 
3.  15.  Sacerdotes  ante  altare  cum  stolis  sth 
cerdotalibus  jactaverunt  se  :  Les  prêtres  sa 
prosternèrent  au  pied  de  l'autel  avec  leurs 
robes  sacerdotales,  pour  prier  Diea  de  dé* 
fendre  contre  Héliodore  lesdépAts  quiétaieat 
dans  le  temple. 

Jactare  verba^  sermones.  Parler  beivcoop. 
Job.  18.  2.  Usque  ad  auemflnem  verba  /ctls- 
bitis  f  Jusqu'à  quand  vous  répandref-tosi 
en  tant  de  paroles?  2.  Mach.  10.  Si. 

Jactare  curam  super  aliquem.  Rejeter  9H 
soins  sur  quelqu'un.  Ps.  S4.  23.  Jacta  {M* 
/SiTTTffiv)  super  toominum  curam  tuath  :  Amuh 
donnes  au  Seigneur  le  soin  de  tout  te  4'' 
vous  regarde.  Vov.  pROJiCBàs. 

2*  Jeter  avec  iaste  et  oslentalion.  Marc 
12.  ki.  Multi  divites  jactabant  mulia  :  Ha- 
sieurs  gens  riches  mettaient  beaucoop  dass 
le  tronc. 

Agiter,  fatiguer.  Matth.  14.  2%.  Navic^a... 
in  medio  mari  jaclabatur  {^«(rawÇcw)  ttuctitus: 
La  barque  était  fort  battue  des  flots  aa  oi" 
lieu  de  la  mer. 

Façon  de  parler. 

Jactare  se.  Se  vanter,  se  produire.  Prev. 
28.  23,  Qui  se  jactat  et  dilatât ,  iuraia  ras- 
citât  :  Celui  qui  se  vante  et  qui  s  enfle  d'or* 
gucil  excite  des  querelles. 

J  ACTDRA ,  M ,  Çiîfita.  De  jacio  ;  ce  qui  tA 
proprement,  ce  que  Ton  jette  de  la  diar|i 
d'un  vaisseau. 

—  Perte,  dommage.  Act  91.  21.  Op^rttbti, 
0  ttrt,  audito  me  lucrifacere  injuriam  kane  d 
jacluram  :  Mes  amis,  vous  eussiez  mieux  M 
de  me  croire,  pour  nous  épargner  tant  * 
peine  et  une  si  grande  perte. 

JACTOS.  us,  fioU,  !•  Jet,  raclîon  de  jaler. 
Luc.  22.  kl.  Ipse  avulsus  est  ab  eis  fwm'*" 
jactus  est  lapis  :  Jésus-Christ  s'éloigna  di 
ses  disciples  environ  d'un  jet  de  pierrei  ••• 
pour  prier.  2.  Hach.  S.  3. 

Jactum  facere.  Jeter  quelque  chose.  Ad- 
il.  18.  raiidaautem  nobis  tempestaU jêctatitf 
sequenti  dié  jactum  [MM]  feeerunt  :  Conuaa 
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■OUI  étions  radement  baUas  de  la  tempélci 
le  jour  suivant  Us  jclàrent  les  marchandises 
lans  la  mer. 

9*  Assiette ,  position,  Taction  d'asseoir  et 
le  meltre.  Ezecb.  17.  17.  In  jaetu  aggeris 
{fmfmwÊ/Êt^Jm^  Aggerit  jactus) ,  et  in  exitrue^ 
ftoiie  valtium  :  Quand  Nabuchodooosor  aura 
lait  des  Irancbées. 

lACULUM,!,  polie.  De  jacere.  l*  Jarelot, 
isrd»  ftrail^  flèche.  Exod.  19.  13.  Lapidibus 
Êtruelur  aut  eonfodieiur  jaculis  :  Quiconque 
tonclicra  i  la  montagne,  sera  ou  lapidé  ou 

rté  da  flèches.  1.  Reg.  âO.  37.  3.  Reg.  11. 
ete.  Se  là  vient, 

Bobemies  jacula.  2^  Des  gens  arinés  de 
dards,  pour  marquer  des  gens  habiles  i  tirer 
de  rare  Gen.  49.  23.  Invtderunt  illi  habentei 
jacvlar  Heb.  Domini  $agiUarum  :  Des  gens 
fti  étaient  habiles  à  tirer  de  Tare  lui  ont 
fsrté  en?ie.  La  tribu  d'Ephraïm  a  en  beau- 
ceapd*eifidéhiis.  On  entend  ordinairement  ce 
MMSgedes  paroles  aigres  et  piquantes  dont 
les  frires  de  loseph  lui  perçaient  le  cœur. 
Toj.  ct-^essous, 

1*  Un  grand  bâton  armé  d*un  aiguillon. 
Iecli«  S8.  96.  Qui  gloriatur  in  jaculo  :  Gr. 
(lîfv,  mx9ç)  in  hasta  stimuti:  Qui  prend  plaisir 
i  tenir  en  main  l'aiguillon  dont  il  pique  les 
kenfs. 

^  Chose  nuisible ,  pernicieuse  ou  mortelle. 
h.  Sb.  S9.  Mollili  sunt  êermones  tjui  super 
ifama,  et  ipsi  suntjacula:  Les  discours  de 
wm  ennemi  sont  plus  doux  que  rhuile ,  mais 
ils  sont  en  mémd  temps  comme  des  flèches. 
hoT.  S5.  18.  Gen.  49.  23.  Voy.  supra  ^  si- 
giUkatlon  propre. 

JADA ,  Heb.  Sciens.  —  Fils  d*Ofiam ,  petit- 
Bsd'Esron.  1.  Par.  2.  y.  28.  32. 

IADAiA»Heb.  Scientia  Domini.  —  Nom 
f  sn  prêtre.  1.  Esdr.  2.  36. 

lADASON,  Heb.  Cognilio  ovis;  Gr.  Hy- 

kifes.  —  Flemve  de  TEuphrate  et  du  Tigre, 

si  Arpfiaxàd  fut  défait  par  Nabucfaodono- 

nr.  Judith.  1.6. 
JADiK>«  Heb.  Manus  ejus.  —  Chef  d'une 

ienî-trlbu  de  Manassé.  1.  Par.  27.  21. 
lADlAS,  Heb.  Solus  Dominus.  —  Inten^ 

bot  des  Anes  de  Datid.  1.  Par.  27.  30. 
JADIHBL ,  Heb.  Scientia  Dei.  1"  Un  fils  de 

leojamin.  1.  Par.  7.  y.  6. 10.  Il  est  nommé 

isbel.  Gen.  M.  21.  Num.26.  38.  1.  Par.  8. 1. 
2*  Un  léyile  descendant  de  Coré.  1.  Par. 

15.2. 

JADON ,  Heb.  Judicans.  —  Un  citoyen  de 
Jénissl**m ,  2.  Esdr.  3.  7. 

lAGITR ,  Heb.  Colonus.  —  Nom  de  yille  de 
h  tribu  do  Juda.  Jos.  15.  21. 

JAHADDAI,  Heb.  Solus  ego.  —  Nom 
Aomme.  1 .  Par.  2.  kl. 

lAHALA,  Heb.  Ascendens.  —  Nom  d'hom- 
ae.  S.  Esdr.  7.  58. 

lAHATH,  Heb.  Confractus.  1*  Fils  de 
Lûboi.  1.  Par.  6.  20. 

I*  FHs  de  RaTa,  flls  de  Sobal.  1.  Par.  k.  2. 

9*  Fils  dé  Salemoth ,  léyite.  1.  Par.  24.  22. 

(*  Un  léyite  descendant  de  Merari.  2.  Par. 
ft.  11. 

JAHAZIA ,  Heb.  Yino  Domini.  —  Fils  de 
Aeeoa.  1.  Esdr.  16. 15. 
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JAHAZIEL,  Heb.  Vidisns  ï)eum, 

1*  Dn  prêtre.  l.Par.  16.6. 

2"  Fils  de  Bebron.  1.  Par.  23.  lA. 

3°  Fils  de  Jahath.  1.  Par.  2'*.  23. 

V  Un  prophète,  (ils  de  Zacharic,  «ous  )o« 
saphat.  2.  P^ir.  20.  ih.  et  suiy. 

JAHEL,  Heb.  Ascendens.  —  Femme  de 
HaberCinéeUf  laquelle  tua  Sisara.  Judic.  4. 
17.  c.  5.  6. 

JAHELEL,  Heb.  Capit  Deus.  Voy.  Jàlel. 
—  Fils  de  Zabulon.  Gen.  M.  ik. 

JAHIEL.  Heb.  Yivit  Deus.  V  Un  térite.  1. 
Par.  15.  V.  18.  20.  c.  16.  5. 

2*  Fils  de  Léednn»  et  petit-flls  de  Gersom; 

1.  Par.  23.  8.  c.  29.  8.  voy.  Jbbibl. 

3^  Fils  d*Achamoni,  considérable  dans  la 
cour  de  David.  1.  Par.  27.  33. 

4«  Un  fils  de  Josaphat.  2.  Par.  21.  S 

5''  Deux  lévites  du  temps  d*Eiéchias.  2. 
Par.  29.  y.  13.  ik.  c.  31.  13. 

O""  Un  prince  sous  Joslas.  2.  Par.  35.  8. 

7<*  Un  chef  de  famille.  1.  Esdr.  8.  9.  Voy. 
Jehiel. 

J AIR,  Heb.  Illuminans.  1«  FilsdeSégub, 

Setit-fils  d*£sron.  1.  Par.  2.  22.  Il  est  appelé 
Is  de  Hanassé,  Num.  32.  kl.  DeuL  3.  ik. 
parce  une  Ségub  son  père  était  né  de  la  fille 
de  Machir  fils  de  Manassé.  Il  se  rendit  maître 
de  soixante  villes  du  pays  de  Galaad,  qu*il 
appela  de  son  nom»  villes  de  JaYf.  Voy.  Ha- 
voth-IaYr.  Voy.  Jos.  13.  30.  1.  Par.  2.  23. 

2*  Un  juge  (Tlsraël.  Judic.  10.  3.  Quijudî- 
cavit  Israelem  per  viginti  et  duos  amnos: 
Qnelqncs-unsle  confondent  avecleprécédent. 

3*  Père  de  Mardochée.  Bsth.  2.5.  c.  11.2. 

JAIIUTES ,  M  ,  Heb.  Illuminatus.  —  Qui 
est  de  JaTr  en  Galaad.  2. Reg.  20.  26.  Voy  .Ira. 

JAIRUS,  Heb.  Itluminatus.  -*  JaTre  »  chef 
de  synagogue ,  dont  la  fille  fut  ressnscitée. 
Marc.  5.  SS.  Luc.  8.  ki.  Voy.  Matlh.  9.  18. 

JALA,  Heb.  Ascendens.  —  Un  chef  de  Na- 
thinéens.  1.  Esd.  2.  56. 

JALEL,Heb.  Cœpit  Deus.  Voy.  Jàheuu..— 
Fils  de  Zabulon ,  de  qui  vient  la  famille  de» 
Jaleittes.  Num.  26.  26. 

JALELEEL  ,  Heb.  Laudans  Dsum.  —  Un 
chef  de  familledela  tribu  de  Juda.  l.Par.ih.l6. 

JALON ,  fleb.  Jlfanen^.  —  Fils  d'Ezra.  1. 
Par.  k.  17. 

JAM ,  ih.  De  THéb.   (jom),  dies. 

Adverbe  de  temps ,  signifie  : 

1*  Déjà,  pour  marquer  un  temps  ou  une 
chose  qui  passe  vite.  Luc.  2k^  29.  Inclinata 
est  jam  dies  :  Le  jour  est  déjà  sur  si>n  déclin. 
Joan.  11.  y.  17.  39.  Jam  fœtet  :  Lazare  sent 
déjà  mauyals.  c.  k.  35.  c.  5.  6.  c.  6.  17.  etc. 

2*  Maintenant,  présentement.  Gen.  &6.39. 
Jam  lœlus  morior  :  Je  mourrai  maintenant 
ayec  joie,  dit  Jacob  à  Joseph.  Luc.  1&.  17. 
Joan.  11.  39.  c.  15.  3.  Rom.  13.  11.  2.  Thess. 

2.  7.  etc. 

3*  Dorénayant ,  à  l'avenir.  Ephes.  %.  i. 
ik.  17.  28.  Qui  furabatur,  farti  (rrij  noH  futé" 
tur;  Que  celui  qui  dérobait,  ne  dérobe  plus. 
Joan.  16. 16.  2.  Cor.  5.  y.  15. 16.  Apoc.  18. 
y.  14.  21.  etc. 

Ce  qui  est  prés  d*arriyei*.2.  Tim.  k.  6.  Ego 
jam  delibor  :  Pour  moi ,  Je  ftdls  sur  le  point 
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d*étr6  saeriflé.  Matth.  3.  10.  c.  14.  15.  Act. 

anr.9. 

<hO  Donc  »  dès  lors  »  par  conséqaent  (fn). 
Rom.  11.  6.  Si  autem  gratia^  jam  non  ex  ope* 
ribus  :  Si  c*est  par  grâce  que  Dieu  sauve  les 
hommes ,  ce  n*est  donc  point  par  les  œa- 
Très  ?  c.  7.  t.  1T.  20.  c.  14.  15. 

5*  Alors.  Joan.  21. 14.  Hoc  fam  tertio  ma^ 
nifeetatus  est  Je$us:Ce  fut  alors  la  troisième 
fois  que  Jésus  apparat  à  ses  disciples  ;  «c.  en 
ne  comptant  que  pour  une  apparition  toutes 
celles  d*un  même  jour.  Act.  x7.  9. 

JAMBRI ,  Heb.  Rebellons.  —  Un  homme 
puissant  de  Medaba ,  ville  des  Moabites.  1. 
Mac.  9.  T.  36.  37.  Il  tua  Jean  ,  frère  de  Judas 
Machabée  ;  mais  Jonatbas  »  son  frère  ,  ven- 
gea sa  mort  par  le  meurtre  d'un  grand  nom- 
•   Dre  de  cette  mmille. 

JAHIN  ,  Eeh.'Dextera.  l«Fils  de  Siméon , 
Gis  de  Jncob.  Gen.  46. 10.  Eiod.  6. 15.1. Par. 
4.  24.  C'est  de  lui  qu'est  venue  la  famille  des 
Jaminiles.  Num.  26.  12. 

2*  Fils  de  Ram ,  61s  atné  de  Jeraméel.  1. 
Par.  2.  ^. 

3*  Un  Lévite.  2.  Esd.  8.  7. 

JAMNlAy  Heb.  JEdificans.  —  Nom  de  ville 
célèbre  sur  la  mer,  dans  la  tribu  de  Dan.  1. 
Mac.  4. 15.  c.  5.  58.  et  ailleurs  ,  dans  les  Li« 
vrcs  dos  Mâcha  bées. 

JAMNITiG ,  Hob.  JEdificantes.  Les  habi- 
tants de  Jamnia.  2.  Mac.  12.  9. 

JAMNOR,  Heb.  Maris  lucerna.  Un  des  an- 
eélrcs  de  Judith,  c.  8.  1. 

JAMPRIDEM  9  npirtpov.  De  jam  et  de  prt- 
dem^  qui  vient  de  prœ  et  de  dem,  parago- 
gique. 

i*  Ht  a  déjà  longtemps.  1.  Mach.  12.  7. 
Jampriaem  missœ  erant  epistolœ  ad  Oniam  ab 
Ario:l\  v  avait  déjà  longtemps  qu'Arius,  qui 
régnait  a  Lacédémone ,  avait  envoyé  des  let- 
tres au  grand  prélre  Onias  (c'était  Oiiias  1"): 
il  y  avait  près  de  90  ans. 

2*  Ci-devant ,  auparavant.  Gai.  4.  13.  Per 
tnfirmilatemcarnis  evangelixavi  vobis  jampri'» 
dem  :  Je  vous  ai  annoncé  premièrement  TE- 
vangile  parmi  les  persécutions  et  les  afflic* 
tiens  de  la  chair. 

JAMQDB.  Ce  mot  est  mis  pour  et  jam;  que 
est  Encliiique.  —  Déjà.  Gen.  19. 9.  x«i.  Jnm- 
que  prope  erat  ut  effringerent  forts  :  Les  So- 
domilcs  étaient  déjà  préls  de  rompre  les  por- 
tes de  Lot.  c.  31.  25.  c.  44.  4.  etc. 

JAMRA  ,  Heb.  Rebellis.  —  Fils  de  Supha. 
1.  Par.  7.  36. 
>      JAMUEL  ,  Heb.  Z>tef  ejus  Deus.  —  Fils  de 
Simeon.  Gen.  46.  10.  Voy.NAMUEL. 

JANaI  ,  Heb.  Respondens. —  Un  chef  de  la 
tribu  de  Gad.  1.  Par.  5. 12. 

JANITOR  ,  is  »  Bripo^poç.  !•  Portier  ;  soit  des 
maisons  profanes.  Esih.  2.  21.  c.  12.  1.  Duo 
eunuchi  regis^  qui  janitores  erant  :  Les  deux 
eunuques  d'Assuërusy  qui  commandaient  à  la 
première  entrée  du  palais  ,  qui  entreprirent 
d'attenter  sur  sa  personne.  Marc.  13.  34. 

Soit  du  temple  (  ni/ir^poç  )  :  Ces  oiYiciers 
étaient  Lévites ,  établis  pour  la  garde  des 
portes  et  des  trésors  du  temple.  1.  Par.  9.  26. 
His  quatuor  Levitis  credilus  est  omnis  nume- 
rus  lanilorum»  et  erant  super  exedras  et  the^ 


sauros  domus  Domini.  V.  t.  94.  Cette  fonc- 
tion était  fort  considérable  ;  parce  que  les 
portiers  non-seulement  gardaient  les  trésors 
du  temple  et  ceux  du  roi ,  mais  aussi  ils 
avaient  soin  des  réparations  du  temple ,  ce 
qui  leur  donnait  une  grande  autorité  ;  ils 
exerçaient  même  les  fonctions  de  juges  et  de 
docteurs  de  la  loi.  Falaô.  David  distribua  \n 
portiers  par  classes,  co  i^me  il  parait  di. 
26.  Ils  ne  laissaient  entrer  personne  qui  191 
impur.  2.  Par.  23.  19.  Constituit  {Joiada)JM* 
ni  tores  in  portis  domus  Domini^  ut  non  in- 
qrederetur  eam  immundus  in  omni  re.  V.  Act 
21.   V.  28.  29.  Ainsi  c.  35.  15.  etc.  Voy. 

OSTIAEIUS. 

2*  Huissier,  qui  marche  derant.  1.  Par. 
15.  V.  23.  2^.  Barachias  et  Eleana  jemiUres 
(irvXujBoé)  ilrc(F:Ces  deux  faisaient  la  fonctioa 
d'huissiers  à  Tégard  de  TArche  ;  deux  mar- 
chaient devant ,  et  deax  après. 

JANNE  ou  JANNES,  Heb.  Respandem. 
Wn  homme  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  ik.  On  croit  que  c*est  lui  que 
Ton  appelle  ûls  d*Hircan  ,  qui  a  été  le  der- 
nier prince  de  la  famille  de  Jecbonias.  An- 
tiochus  Epiphanes  conOsqua  ses  biens,  d*oà 
vient  la  pauvreté  de  la  famille  de  Jésus- 
Christ. 

2^  Un  de  ces  deux  fameux  magiciens  qoi 
s'opposèrent  à  Moïse  (Voy.  Exod.  7.  11).  1 
Tim.3.  8.  Quemadmodum  Janneset  Mambret: 
Saint  Paul  a  appris ,  ou  par  tradition ,  oo 
par  révélation  ,  les  noms  de  ces  deux  iosi- 
gnes  imposteurs.  Il  en  est  parlé  dains  Pliaej 
1.  30.  c.  1. 

JANOB,  Heb.  Requiescens.  —Ville  dek 
tribu  d*Ephraïm«  Jos.  16.  t.  6.  T.  k.  Reg.  15. 
29. 

JANTHINUS ,  A ,  uv ,  IMiy^oç.  Du  grec  m, 
viola,  et  avOoç  ,  flos. 

Violet  y  de  couleur  violette  :  cette  coolear 
est  plus  foncée  que  celle  d  hyacinthe  «qai 
est  un  bleu  céleste.  Exod.  2o.  5.  Aecipen 
debetis  pelles  janthinas  (woxwOowt?)  :  Entre  ici 
choses  que  vous  devez  recevoir  des  l^raélH 
tes  ,  sont  des  peaux  teintes  en  violet,  c.  iS« 
14.  Ezéchiel  16.  10.  parlant  à  Jérusalem  ds 
la  pari  de  Dieu,  lui  dit  :  Calceavi  te  janlkine: 
Je  vous  ai  donné  une  chaussure  magnifique, 
faite  d'une  peau  violette. 

J  ANUA,  M ,  Oupa.  De  x^yscvi  hiseere^  ou  d« 
verbe  eo,  ab  eundo. 

Porte  ,  entrée  ;  endroit  par  où  Ton  en'rt 
en  matière. 

Porte.  Joan.  20.  26.  Venit  Jésus  jemm 
clausis  :  Jésus  vint  les  portes  étant  fermées. 
Deut.  11.  20.  c.  15. 17.  etc. 

Façons  de  parler 

Reponere  intrajanuam.  Réserver  dans  sea 
logis.  Deut.  14.  28.  Repones  intra  jemtÊM 
tuas  (iv  raîç  izoktvi  aow,  Intra  urbes  tuas)  :  Vois 
mettrez  en  réserve ,  dans  vos  maisons,  cettt 
dime  que  vous  séparerez  tous  les  trois  ans. 

Prope  esse  injanuis.  Etre  comme  à  la  por- 
te ,  c'est  être  près  d'arriver.  Matth.  2k.  tt 
Cum  videritis  hœc  omnia^  scitote  q%sia  prope 
est  in  januis  :  Lorsque  vous  verrex  tous  2 
prodiges,  sachez  que  le  rojfaome  de  Dieo  m 
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Droche  et  comme  à  la  porte.  Voy.  Luc.  21. 

Aniê  januam  asêistere.  Etre  à  la  porle , 
c'est  être  près  d'entrer.  Jac.  5.  9.  Ecce  Judex 
mmiejamumn  a»siitit:  Voilà  le  JQge  qui  est  à 
la  porte.  Ainsi  par  métaphore: 

Aperire januam.  Ouvrir  la  porte^c'est  don- 
Bcr  entrée  dans  son  cœur.  Apec.  3.  20.  Si 
fyiê  audierit  vocem  meam.  et  aperuerit  mihi 
fomuatH  :  Si  quelqu'un  entend  ma  voix  ,  et 
m'oairre  la  porte,  se.  en  obéissant  à  la  parole 
de  Dieu  ou  i  ses  inspirations,  ce  que  1  on  ne 
peut  Caire  néanmoins  sans  un  secours  parti- 
eslier. 

Jamuas  eali  aperire.  Ouvrir  les  portes  du 
cielv  se  dit  de  Tabondance  avec  laquelle 
Mes  fait  descendre  quelque  chose  du  ciel. 
Pis.  77.  23.  Januas  cali  opérait  :  Dieu  a  ou- 
vert les  portes  du  ciel ,  se.  pour  faire  pieu* 
voir  la  manne. 

Aperire  januaê  eoram  aliquo.  Oavrir  les 
Mrtes  devant  quelqu'un  ,  cVst  se  soumettre 
a  loi ,  et  le  rendre  maître  des  villes.  Isa.  45é 
1.  Àperiatn  coram  eo  januas  :  J'ouvrirai  de- 
vant Cyrus  toutes  les  pories. 

Injanuis  audire.  Ecouter  à  la  porte  »  c'est 
catendre  parler  de  près.  Eccli.  li.  2k.  Inja^ 
■vif  (6v|B«>pt)  i7/ius  audtVns  :  Celui  qui  aia;e 
la  sagesse  et  oui  la  recherche  ,  Técoute  tou- 
îoars  comme  a  travers  de  la  porte  avant  que 
d*étre  reçu  dans  son  logis  :  ce  qui  marque 
l'état  de  cette  vie  ,  où  nous  ne  pouvons  en- 
core contempler  Dieu  face  à  face. 

Ctaudere  ianuam.  Fermer  la  porte ,  c'est 
eidore  du  bonheur  éternel  marqué  par  un 
festin  de  noces.  Matth.  25.  10.  Clausa  est  jor- 
ma  :  La  porte  des  noces  fut  fermée. 

Vestibule ,  lieu  ou  place  devant  la  porte. 
Loc.  16.  20.  Laxarus^  quijacebat  ad  januam 
qus  (irvXi0v)  :  Lazare  »  couché  à  la  porte  du 
riche.  Âct.  10.  17.  c.  12  v.  13.  1^.  c.  ik.  12. 
feiiros  et  eoronas  ante  januas  afferens  :  Le 
laerificateur  du  temple  de  Jupiter  amena  des 
taareaox ,  et  apporta  des  couronnes  devant 
la  porte  ;  t.  e.  à  rentrée  de  la  maison  où 
étaieal  logés  Paul  et  Barnabe.  Ainsi,  M.itlh. 
2S.  71.  Exeunte  illo  januam  :  Lorsque  Pierre 
sortait  de  la  porte,  se.  pour  entrer  dans  le 
vestibule ,  qui  est  appelé  atrium.  Marc.  1^. 
<8  Gr.  irpoov^v.  Ainsi,  Ad  januam  :  La  place 
de  devant  la  porte  marque  le  vestibule.  Marc. 
8. 2.  Jta  ut  non  caperet  neque  ad  januam  : 
L'espace  d'auprès  la  porte  ne  les  pouvait 
contenir  ;  Gr.  rà  irpoç  t^v  Ov/»av ,  Ea  quœ  sunt 
edjanuam. 

JANUM ,  Heb.  Dormiens  :  Ville  de  la  tribu 
le  Juda.  Jos.  15.  S3. 

JAPHET,  Heb.  Dilatatus  :  i'^TxU  de  Noé. 
Celui  dont  les  descendants  occupent  le  N.  et 
rO.  de  l'Asie  ,  et  s'étendirent  ensuite  en  Eu- 
rope. Gen.  5.  31.  Genuit  Sem^  Cham  et  Ja- 
fkei.  c.  6.  10.  c.  10.  21.  De  Sem  fratre  Jo- 
fksî  majore  :  Sem ,  frère  alué  de  Japhct  : 
Quelques-uns  croient  néanmoins  que  Japhet 
âait  l'alné  des  trois  ,  et  qu'il  faudrait  majo'^ 
ris,  comme  le  porte  le  Grec  des  LXX.  Sa  gé- 
néalogie est  rapportée  la  première  ;  cepen- 
iaet  la  suite  semble  plutôt  insinuer  que  si 
laphet  parait  au  premier  rang  dans  ce  dé- 
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nombrement ,  c'est  parce  que  ce  furent  ses 
enfants  qui,  les  premiers,  se  séparèrent  de 
leurs  frères.  Gen.  10.  2.  etc.  Voy.  Boch.  L2. 
c.  1,  Ainsi ,  Gen.  5.  31.  Noé,  à  l'âge  de  cinq 
cents  ans ,  engendra  ces  trois  fils  :  Or,  selon 
Gen.  11.  10.  Sem  avait  ceni  ans ,  deux  ans 
après  le  déluge  ;  il  n'est  donc  pas  l'alné. 

2°  Les  descendants  de  Japhct.  Gen.  9.  27. 
Dilaiel  Deus  Japhet  :  Que  Dieu  multiplie  la 
postérité  de  Japhet ,  ou  étende  sa  domina- 
tion. 11  est  sorti  de  Japhet  ffraod  nombre  de 
peuples  qui  se  sont  étendus  en  plusieurs 
pays  :  c'est  ce  que  l'on  entend  par  les  mots 
suivants,  Et  habitet  in  tabernaeulis  Sem: 
G'estdeSem  que  sont  descendus  les  Hébreux, 
et  de  Japhet  les  Gentils  ;  ainsi ,  c'est  une 
prédiction  que  les  descendants  de  Japhet , 
non-seulement  se  rendraient  maîtres  de  la 
Judée ,  mais  encore  qu'ils  soumettraient  à 
leur  obéissance  la  plupart  des  descendants  de 
Sem  dans  l'Asie  Majeure,  ce  qui  s'est  fait  par 
les  Romains  ;  mais  il  est  plus  probable  que 
cette  prophétie  étant  une  bénédiction,  mar- 
quait quelque  chose  de  plus  grand  ,  qui  est 
la  conversion  des  Gentils  r  qui  sont  parve- 
nus au  salut  qui  appartenait  proprement  aux 
Juifs. 

3**  Les  pays  que  les  enfants  de  Japhet  ont 
occupés.  Judith.  2.  15.  Oecupavit  terminas 
ejus  a  Cilicia  usque  ad  fines  japhet^  qui  sunt 
ad  i4u5(rum  :  Holopherne  se  rendit  maître 
depuis  la  Ciiicie  jusqu'aux  confins  de  Japhet 
qui  sont  au  Midi  :  ces  pays  sont  l'Arabie 
heureuse.  D'autres  prennent  le  mot  Japhet  ^ 
pour  un  lieu  particulier^  comme  Joppi^  ap- 
pelé Japha. 

JAPHIA^  Heb.  Illuminans.  MJn  roi  de 
Lachis.  Jos.  10.  3. 

2«  Un  des  fils  de  David.  2.  Reg.  5. 16.  1. 
Par.  3.  7.  c.  U.  6. 

JAPHIE  ,  Reb.  Apparens.  Ville  de  la  tribu 
de  Zabulon.  Jos.  19.  12.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  la  ville  de  Japha  ou  Joppé. 

JARA ,  Heb.  Odorans.  Un  oescendant  de 
Gad ,  et  fils  de  Huri.  1.  Par.  5,  H. 

JARA ,  Hebr.  Sylva  ou  Favus.  Fils  d'Ahaz, 
descendant  de  Saiil.  1.  Par.  9.  42.  Voyex 

JOIDÀ. 

JARAMOTH,  Hebr.  AUitudines.  Nom  de 
ville  de  la  tribu  d*lssachar.  Jos.  21.  29.  Voy. 
Rameth  et  Ramoth. 

JAR£,  Hebr.  Luna.  Fils  de  Jactan.Gen.lO. 
26. 1.  Par,  1.  20.  Ses  descendants  ont  habité 
le  long  de  la  mer  Rouge.  Voy.  Boch.  1.  2. 
c.  19. 

JARED,  Hebr.  Imperans.  —  1"  Fils  de  Ma- 
laléel.  Gen.  5. 15. 

2"  Fils  d'£zra,  descendant  de  Juda.  1.  Par. 

'  J  AREPHEL ,  Hebr.  Sanitas  Dei.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Jos.  18.  27. 

JARIB ,  ELebr.  Pugnans.  —  1"  Fils  de  Si- 
méon.  1.  Par.  k.  2iS^.  Voy.  Aod. 

2"*  Un  chef  du  peuple.  1.  Esd.  8. 16. 

3»  Un  prêtre.  1.  Esdr.  10. 18.  1.  Mach.  \k. 
29. 

JARIM ,  Hebr.  Saltus.  Une  montagne  en^ 
tre  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin.  Jos. 
15. 10. 
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JASA,  Heb.CotUenrio.— 1*  Ville  des  Amor- 
rhéens  de  la  tribu  de  Ruben.  Nutn.  21.  23. 
Deat.  2. 89.  etc.  Yejr.  Jaser. 

2*  Ville  des  MoAbites,  Isa.  15.  k. 

JASER,  ffebr.  Rectus.--  1*  Petit-fils  de  Ga- 
leb,  fils  d^Ësron.  1.  Par.  2. 18. 

2*  Ville  de  n^h^e  dans  la  triba  de  Ruben. 
Jo$.  21.  96.  Vo}    Jasa. 

JASI»  Hebr.  Faeims.  Nom  d*hoinmc.  1. 
Bsd.  10.  37. 

JASIEL,  Hebr.  Dinâens  Deus,  od  Tattura 
Bei,  —  f  Fils  de  Ncphthall.  Geh.  W.  2i.  1. 
Par.  7. 13. 

2*  On  des  braVes  de  David.  1.  Parai.  11.  M. 

3^  Un  chef  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par. 
27.21. 

JASON,  Hebr.  Sanans.  -  1^  Fils  d'Eléaiar, 
rnn  des  ambassadeurs  que  Judas  envoya  à 
Rome.  l.Mach.  8. 17. 

2*  Le  père  d*Antipater,  qui  fut  député  à 
Rome.  c.  12. 16.  c.  U.  22.  C'est  peut-être  le 
même  Jason,  dont  le  Bis  est  ici  député  en  sa 

place. 

3»  Frère  d'Onias.  2.  Hacb.  1.  7.  c.  k.  v.  7. 
13. 19.  Il  s'appelait  Jésus,  mais  il  prit  ce  nom 
grec ,  dont  les  Grecs  hellénistes  se  servaient 
au  lieu  de  Jésus,  comme  quelques-uns  pren« 
nent  Janus.  pour  Joannes. 

h*  Jason  le  Cyrénéen,  qui  a  écrit  Thistoire 
des  Hachabées  en  cinq  livres ,  était  juif  du 
pays  de  Cyrène,  et  vivait  du  temps  de  Ptolé- 
mée  Philomélor.  2.  Mach.  2.  2k. 

5*  Un  homme  de  Théssalonique,  chez  qui 
logeait  saint  Paul.  Acl.  17.  v.  5.6.  7.  9. 

6*  Un  parent  de  saint  Paul  qui  salue  les 
Romains.  Rom.  16.  21. 

JASPIS,  iDis;  Mtrictç.  De  l'Heb.  r.stzn  ilsape)^ 
la  même  chose. 

1**  Jaspe ,  pierre  précieuse.  Ëxbd  28.  18. 
In  secundo  {ordine)  carbunculu$ ,  sapphiras 
et  ja$pi8  :  Vous  mettrez  au  second  rang  du 
Rational  Tescarboucle,  le  saphir  et  le  jaspe, 
c.  39.  il.  Ezech.  28. 13.  Apoc.  h,  3. 

2*  Ornement  éclatant  dont  TEglise  devait 
être  embellie  spirituellement.  Isa.  5i.  12.  Po- 
nam  jaspidem  propxignacula  tua  :  Je  bâtirai 
vos  rempartsdejaspi'.Apoc. 21.  v.11.18.  19. 

JASSA,  Hebr.  Rixa.  Ville  de  la  tribu  de 
Ruben.  Jos.  13. 18.  Voy.  Jasa. 

JASSEN  ,  Hebr.  Àntiquus,  Nom  d*liommc. 
2.  Reç.  23.  32.  Filii  Jassen  ,  pour  Fitius  ou 
exFiltis, 

JASUB,  Hebr.  Conversio.  —  1*  Fils  d  Issa- 
char.  Nnm.  26.  24.  Jasuh  a  quo  familia  Jasw^ 
bitarum,  1.  Par.  7.  1.  Voy.  Job. 

2*  Fils  du  prophète  IsaTe.  Isa.  7.  S.Vade  in 
occursum  Achaz^  tu  et  qui  dereliclus  est  Jasub 
filiut  tutti;  Heb.  Sear  Jasub,  reliquiœ  conver- 
lentur. Ccsi  le  nom  entier  du  ûis  dlsaïe.  Dieu 
lui  ordonne  de  mener  avec  lui  son  fils  qui 
portail  ce  nom,  pour  encourager  Achaz  qui 
cniignait  la  ruine  entière  de  son  peuple. 

3^  Un  nom  d'homme.  1.  Esdr.  10.  29. 

JATHANAEL,  Hebr.  Donum  Dei.  Fils  de 
Mésélémias.  i.  Par.  26.  2. 

JAVAN  ,  Hebr.  Decipiens.  Fils  de  Japhet. 
Gcn.  10. 24. 1.  Par,  1.  v.  5.  7.  Les  interprètes 
sont  assez  d*accord  sur  son  sujet,  el  (onvicn- 
neut  qu*il  est  le  père  des  Ioniens  ou  Grecs 


qui  pehplèrent  l'Asie  Mineure.  Les  auteurs 
profanes  eux-mêmes  reconnaissent  à  ces 
demibrs  cette  origine.  Le  mot  hébrt^u  Javan 
est  quelquefois  traduit  dans  la  Vulgatè  i^âr 
celui  de  urecs.Vby.Etéch.  27.  V.  13.  ri*  Ihn. 
8.21.  Joël.  3.  6. 

JAUS,  Hebr.  Tineà  corrûtus.  Fils  de  SMéï, 
petit-fils  de  Gersoito.  1.  Pat*.  23.  v.  10.  11. 

J  ASËR,  Heb.  Ad/uf  or.  Ville  de  la  tribu  de  Oad 
dans  le  pays  des  Amorrhéetts.  Rukn.  21«  fi. 
c.  32.  35.  Jos.  13. 25.  etc.  Voy.  Ibsbr. 

JAZIEL,  Hebr.  Aspersto  Dei.  pn  des  |a- 
rents  de  Saûl  qui  suivaient  le  parti  de  David. 
1.  Par.  12.  3. 

JAZIEL»  Hebr.  Fortitudo  Det\  Nom  d*n 
Lévite  qui  sonnait  de  la  trompetle.  1.  Par* M. 

6.  c.  15. 18. 

JAZlZ»Hebr.  Splwndcr.  Nom  d*homim,  In* 
tendantdes  troupeaux  de  David.  1.  Par. 37. 81. 

IBEX,  iGis;  rpocyiXafoç^  Mreo  tervûi.ïki 
mot  éolien  ;  à^iS,  capra. 

Chèvre  sauvage.  Job.  39. 1.  Numquidnotti 
tempus  ibicnm  in  pétris  ?  Savez-vous  le  temps 
auquel  les  chèvres  sauvagel  enfaritenC  dans 
les  rochers?  Les  bêtes  Sauvages  n'ont  pas 
besoin  du  secours  des  hommes  dans  leors 
nécessités.  1.  Reg.2ï.  3.  j^liAé  distihgue  cette 
sorte  de  chèvre  sauvante  d'avec  celle  qui  s^ap- 
pelle  captea^  I.  8.  c.  de  Scmiferis.  Sant  cû- 
preœ,  sunt  rupicapngj  funt  ibices,  D*anilres 
confohdeht  rupicaprœei  tbiceSf  que  Toa  preod 
pour  le  chamois. 

IBI  ;  ixcc.  De  Û,  t6t)  comme  avroC,  avTÔ9^  to 

îocoj  ou  ibus  locis;ox\  disait  aulkrefolB  ti,  ihfi. 
comme  on  dit  quis.  quibus. 

i^'Là,  once  lieulâ,sansmouVemekil.Matth. 
5.  2^.  Relinqut  ibi  munûs  luum  :  Laisses  là 
votre  don  devant  l'autel,  c.  2.  v.  13. 15.  etc. 
Et  par  métaphore,  c.  6.  21.  Vbi  esl  ihesaums 
tuus  y  ibi  est  et  cor  tuum  :  Où  est  votre  tré- 
sor, là  est  aussi  votre  cœur  ;  Gr.  sera.  Pror. 
11.2.  c.  U.  V.  k.23. 

Et  quelquefois  arec  mouvement.  Tob.  tl. 

7.  Ibi  revertentur  omnes  timentes  Deum  :  Toos 
ceux  qui  craignent  Dietl  reviendront  dâhs  U 
maison  de  Dieu  ;  t.  e.  dans  l'Eglise. 

2'  Ici ,  en  cet  endroit.  Hebr.  7.  8.  Et  Kt 
qnidem  décimas  morientes  hotnines  ùccipiuntt 
ibi  autetn  conlestatur  quia  tivil  :  Dans  la  loi 
ceux  qui  reçoivent  la  dtme  sont  des  boffl- 
mes  mortels  ,  au  lieu  que  Helchisédecb  qsi 
la  reçoit  ici  d'Abraham  est  représenté  comme 
vivant.  Gen.  1^.  10.  Isa.  28.  v.  10.  13. 

3»  Ccsl  là.  Ps.  35.  13.  Ibi  ctciderumt  fin 
operantur  iniquitatem  :  C*est  là  que  ceoi 
qui  commettent  Tiniquité  sont  tombés*  H 
semble  que  David,  prévoyant  en  esprit  U 
chute  de  ses  ennemis,  la  marque  comme  at 
doigl  par  ce  mot.  D^autres  le  rapportée!  i 
l'orgueil  dont  il  a  parlé,  v.  12,  par  leqael 
tous  les  méchants  sont  tombés  iTeiempIs 
du  premier  ange  et  du  premier  bosime  api 
ont  été  chassés  du  lieu  de  teur  première  féli^ 
cité. 

4*  Alors.  Ps.  47.  7.  îbi  dotwrei  ut  parUh 
rienlis  :  Alors  ils  se  sentirent  pressée.  Jok 
35.  12.  Ibi  clamabunt^  et  non  exaudiit  :  Xlotî 
les  méchants  crieront,  et  Dieu  ne  lia  tU^ 
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cwa  point.  Sie  apud  Comieum:  ibi  homo  co^-* 
pit  me  obseerare. 
IBIDEM  ;  hit.  De  ibi  et  de  dem  paragogi- 

Là  méihè,  eh  ce  même  lieu.  Eiech.  48.  35. 
Namitn  eivitatis  ex  ifla  die,  Dominus  ibidem  : 
Dès  |ors  que  cette  ville  sera  bâtie»  le  Sei- 
gnear  j  habitera,  li  est  visible  qu'un  tel  nom 
se  peut  convenir,  dans  son  vrai  sens  et  dans 
sa  propre  fignlBcation  »  qu'à  TEgiise  de  Jé- 
sus-Gfarisl  9  à  qui  il  a  déclaré  par  une  pro- 
messe solennelle  et  inviolable,  qu'il  eera  tou^ 
jûUTM  avec  elle  jusqu'à  la  consommation  dei 
«t'Mer.Vdy.  Nomin.  Gen.  26.  8. 

IBIS,  is.  tiftc.  Du  Grec  Uiç.  L*ibis,  oileaii 
ioÉI  il  était  défendu  aux  Jairs  de  manger^  et 

Ri  défore  les  serpents.  Levit.  11.  17.  Deul. 
.16;.  Isa.  84. 11. 

iCAMlA  y  Hebr.  Resurrectio  Domini.  Fils 
fcSellani.l,Par.2.  41. 

ICHABOD,  Hcb.  Ub{  gloria.  Un  flls  de  Phi- 
nées,  filsd'Héli.l.  Reg.  4.21.  Sa  mère  s'en 
déUf  ra  par  un  eicès  de  douleur,  lorsqu'elle 
apprit  la  funeste  nouvelle  de  là  j^risede  Tar- 
cae  et  dé  la  mott  de  soii  mari. 

IGONIDM,  II  ;  c^xoviov.  De  tixt^v,  imaaà,  Icotle, 
maînlenant  Gogni,  ville  célèbre  de  la  Lycao- 
aie,  dans  l'Asie  Mineure,  près  du  uàdiU  Tau- 
ros.  Acl.  13. 51.  Venerunt  Içoniûm  :  Paul  et 
Barnabe  vinrent  d'Antiocbe  de  Pisidié  i  l.cohe. 
c.  14.  1.  etc.  Les  anciens  auteur^  disent 
fa*elle  a  .été  bâtie  par  Annâchus  que  Ton 
eroii  être  Ëaoch. 

ICTDS,  A«  UM.  De  tcere,  frapper,  battre , 
toncher.  Qui  a  été  frappé.  Num.  35. 17.  Si  îc- 
iMM  ûccubueri$  :  Si  quelqu'un  ayant  été  frappé 
d'une  pierre,  en  meurt ,  celui  qui  l'aura  frap- 
pé àera  puni  de  mort. 

ICTUS f  us.  l*Coup,  plaie,  blessure.  2. 
Màch.  19-  93.  lia  ut  magtê  a  iuii  dejiceren- 
hr^èt  §tàalùrufn  $uorum  ictibUÈ  (  ^{iii)  debi-- 
Ktanntur  :  Les  gens  de  Timothêie  contre 
lodlkfe  lUhent  niis  en  fuite  les  uns  par  les 
antres,  par  la  présence  de  Dieu,  en  sorte 
dulli  étaient  percés  plutôt  par  leurs  ptopres 
q»ées  que  par  celles  des  ennemis. 

2*  Là  chose  que  Ton  jette.  Judic.  20.  16. 
Ut  capUlum  quôque  possent  pereutere,  et  ne- 
ffààjquaWiln  àiterûm  partem  ictus  lapidis  defer^ 
retur  :  Les  habitants  de  Gabaa  étaient  si 
adroits  à  ietcr  des  pierres  avec  la  frondé, 
qnlls  auraient  pii  même  frapper  un  cheveu, 
sans  que  la  pierre  qu'ils  auraient  jetée  se 
Ml  tant  soit  neti  détournée  de  part  ou  d'autre. 

S*  Mouvement  prompt  et  subit,  instant.  1. 
Côh  15.  83.  în  fomenté;  t'H  ictu  oculi  {ptiri^ , 
/acfuj):6M  uh  nidihéhl,en  un  clin  d*CBii. 
Quelques-uns  l'entendent  du  mouvcitient  de 
la  pruuëllé,  et  d'autres  de  celui  des  paupiè- 
res; dinsi  quelques-uns  croient  q\x*ictus  est 
tais  pour  nictûk. 

i*  Cours  rapide  et  Irhpétueui  (poyjç^fludcûè), 
fcccli.  4. 32.  tfee  coneris  contra  ictuni  /lurfi  : 
Ne  tous  efforce^  pas  d'arrêter  le  cours  du 
ledfé  :  La  puissance  des  grands  est  un  tor- 
rent auquel  il  fie  faut  point  résister,  quand 
il  Dé  s^agit  qtie  de  la  perte  des  biens  tempo- 
rds  ou  de  la  vie  du  corps. 


IDE  r, 

ICDTjBElEL,  Heb.  Spes  Dei.  —  Nom  d'hom- 
me. 1.  Par.  h.  18. 

IDAIA ,  Heb.  Manus  Domini.  —  Fils  d'AU 
Ion.  1«  Par.  4.  37. 

IDAIA ,  Heb.  Seientia  Domim.  —  Un  des 
principaux  chefs  du  peuple.  Zach.  6.  v.  10. 
ik.  2.  Esdr.  7.  39.  etc.  Voy.  Jioaïa. 

IDCIRCO,  IDCIRCO  QUOD;  ta  t«&rè.  De 
ctrca ,  à  l'égard  ;  etrca  id. 

1*  C'est  pour  cette  réison  qtoe  ;  c'est  pônt^ 
quoi.  tien.  11.  9.  Iddrcà  voeatùik  estnomen 
ejus  Babel  :  C'est  ppur  cette  raison  que  cette 
yille  fut  appelée  Babel  ;  {.  e.  jpafce  qùè  leurs 
langues  furent  bofeifondues.  c.  18.  5.  c.  19. 
22.  Hebr.  7.  23.  Alii  quidemplure$  faetisunt 
iacerdiùtesy  tdcirco  quod  (9cd  t&)  morte  pro" 
hiberentur  permanere  :  11  y  a  en  autrefbis 
successitemlBUt  plusieurs  brétrbs ,  faite  que 
la  mort  t'es  empêchait  de  rétire  totijôttirs. 

2*  Ce  mot  est  superflu.  Lévit.  7.  2.  tdcfhso, 
ubi  ifamôlabitûr  nolocaustùm.  mattabitti^  et 
victima  pro  delicto  :  Lorsiqo'on  ôS^ir^  db 
holocauste ,  on  sacriflera  aussi  dnê  yîbtiitaé 
pour  la  faute.  11  y  a  seulement  dans  l'Hébftia 
et  le  Grec,  au  Mme  lieu  où  l'on  olîïliriÉ;  tby* 
Ubi. 

IDEM,  EÀbEM,  IDEM;  ô  aOrîc,  i  «M»  rà 
avTÔ.  De  is  et  de  dem,  paragogique. 

1*  .Le  même.  Rom.  10.  12.  Idem  tiominus 
omnium  :  Les  Juifs  et  les  gentils  ii'ont  Ibus 
qu'un  même  Seigneur.  1.  Cor.  10.  y.  3.  h. 
Èamdem  escam  spiritalem  manducàverunt  : 
Ils  ont  tous  ensemble  mangé  d'une, même 
viande  spirituelle  :  La  maune  ugiirâil  le 
corps  de  Jésus-Christ  dans  l'EuciiarUtie.  2. 
Cor.  13.  il.  Idem  iapite  :  Ayez  les  mêmes 
sentiments,  ft  soyez  unis  d'afiTection*  JPhi- 
iipp.  3.  16.  etc.  ^ 

Ûr  Le  même  en  espèce.  1.  Cor.  IS.  89.  ^on 
omni»  caro ,  eadem  caro  :  Toute  chair  n'est 
pas  de  la  même  espèce  :  L'Apôtre  prouye 
que  le  corps  ressuscité  des  saints  sêira  âuti'e 
qu'il  n'était  avant  la  résurrection. 

3*  Quand  ce  mot  se  dit  de  Qieu ,  il  marque 
son  immutabilité.  Ps.  101.. 28.  Hebr.  1. 12. 
Tu  autem  idemipse  ee  :  Pour  Vous,  yods 
êtes  toujours  le  même. 

ii^^^Qui  est  réciproque. Philipp.2,2.  Eamdem 
charitalem  habentes  :  N'ayez  tous  quun 
même  amour;  t.  ».  un  amour  réciproque, 
qui  réponde  l'un  à  l'autre. 

5"  Qui  est  présent.  Luc.  23.  kO.  Neque  tu 
times  Deum^  auod  in  eadem  damnation^  es  : 
N'avez- vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu, 
non  plus  que  les  autres^  vous  qui  vous  trou- 
vez condamnés  au  même  supplice?  î.  e.  à 
ces  peines  qui  ne  vous  rendent  point  pIUs 
retenu,  dit  l'un  des  voleurs  à  l'autre  qui 
blasphémait  Jésus-Christ. 

IDEO,  IDKOQUË;  9ià  roOro.  Dé  tdet  de  eo. 

1**  C'est  pourquoi.  Jerem.  31.  3.  Ideo  at^ 
tràxi  te ,  miserons  ;  C'est  pourquoi  je  vous  ai 
attirée  à  moi  par  la  compassion  que  j'ai  eue 
de  vous  ;  se.  parce  que  je  vous  ai  aimée. 
Matth.  6.  25.  Luc.  1.  35.  Rom.  k.  22. 1.  Cor. 
12.3. 

2^'  C'est  pour  cela  (ctc  roOrb),  pour  marquer 
la  cause  finale.  Luc.  k.  itô.  Ideo  missus  êumd 
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C'est  pour  cela  (|oe  j'ai  été  envoyé;  se*  pour 
prêcher  l'Evangile.  Hebr.  10.  5. 

3*  Ce  mot  semble  superflu.  Hcb.  10.  2. 
Cesiossent  offerri  ideo  quod  (dcà  ro)  nullam 
haberenl  eomcientiam  peccaU  :  Si  les  hosties 
de  l'ancienne  loi  eussent  rendu  justes,  on 
aurait  cessé  de  les  offrir  chaque  année  pour 
les  mêmes  péchés,  parce  que  ceux  qui  ren^ 
dent  à  Dieu  ce  culte,  n'auraient  plus  senti 
leurconscience  chargée  de  péché.  Act.  13.35. 

IDIDA,  Heb.  Dilecta.  La  mère  de  Josias.  k. 
Reff.  22.  1. 

IDIOTA,  m;  tôcMTDc,  de  tScoc,  privatus;  et  si- 
gnifie proprement  homme  prive,  sans  emploi. 

l""  Laïque,  qui  est  du  peuple.  1.  Cor.  14. 
16.  Qui  iupplet  locum  idiotœ  :  Celui  qui  n'est 
que  du  simple  peuple.  Act.  k.  13. 

2*  Ignorant,  grossier.  1.  Cor.  14.  t.  23.  24. 
Si  omnes  prophetent ,  intret  autem  qui^  tn/l- 
delis  eel  idioia  :  Si  tous  prophétisent,  et  qu'un 
infidèle,  on  un  ignorant  entre  dans  /otre  as- 
semblée :  Ceux  qui  ne  sont  point  dans  les 
fonctions  publiques,  sont  ordinairement  peu 
instruits. 

IDIPSDM,  To  KÙx6  ;  de  id  et  ipsum. 

Le  même,  la  même  chose.  3.  Rog.  18.  34. 
Etiam  tertio  idipsum  facile  :  Faites  encore  la 
même  chose  pour  la  troisième  fois  :  Elle 
avait  dit  par  deux  fois  de  répandre  quatre 
craches  pleines  d*e<iu  sur  l'holocauste  et  sur 
le  bois  qui  furent  dévorés  par  le  feu  du  Sei- 

fneur  à  la  prière  d*Elie.  Voy.  v.  37. 38.  Levit. 
.  4.  Malih.  27. 44.  etc.  Ainsi  : 

Jdipium  dicere^  sentire^  sapere.  Etre  uni 
dans  les  mêmes  sentiments  et  les  mêmes  af- 
fections. Rom.  12. 16.  Idipsum  invicem  len- 
tientes  :  Tenez-vous  toujours  unis  dans  les 
mêmes  sentiments,  c.  15.  5. 1.  Cor.  1.  10. 
Philipp.  2. 2.  c.  4.  2.  De  là  vient  : 

Inidipsum,  Conjointement,  ensemble,  dans 
Funlon.  Ps.  4. 9.  In  pace  in  idipsum  dormiam  : 
Je  dormirai  en  paix  et  dans  Tunion  même 
avec  mes  ennemis,  ou  même  au  milieu  de 
mes  ennemis.  Menoch.  ou  bien,  assuré  que 
je  suis  de  votre  providence  et  de  votre  amour 
pour  moi.  Tirin.  Ps.  33.  4.  Ps.  40.  8.  Loque^ 
halur  in  idipsum  :  Si  Tun  de  mes  ennemis 
sortait  dehors ,  c'était  pour  aller  conférer 
avec  les  autres.  Ps.  61.  10.  Voy.  Decipbbb. 
Ps.  73.  6.  Ps.  121.  3.  Ainsi ,  Act.  2.  47.  Do- 
minus  augebat  qui  salvi  fièrent  quotidie  in 
idipsum  :  Le  Seigneur  augmentait  tous  les 
jours  le  nombre  de  ceux  qui  devaient  être 
sauvés  ;  Gr.  de  ceux  qui  devaient  être  sauvés 
dans  son  Eglise. 

IDITHUN,  Heb.  Lex  eius.  IMdithun,  chan- 
tre célèbre  ,  établi  par  David  pour  conduire 
la  musique.  1.  Par.  16.  v.  38.  41.  42.  Heman 

Îuoaue  et  Idithun  canentes  tuba  :  Heman  et 
ditriunsonnaientausside  la  trompette.  FtViof 
autem  Idilhun  fecit  esse  portarios  :  Pour  les  fils 
d*ldithan,  le  roi  les  établit  portiers,  c.  25.  v. 
1.  6.  Igitur  David  et  magistratus  exercitus 
segregaverunt  in  ministerium  filios  Asaph ,  et 
Heman  et  Idithun  :  David  avec  les  princi- 
paux officiers  de  Tarmée  ,  choisirent  donc 
pour  remplir  les  fonctions  des  chantres  ,  les 
enfants  d'Asaph,  d'Heman  et  d*ldilhun.  2. 
Par.  c.  5.  12.  29. 14.  c.  35.  15.  C'ebtlui  qui 


a  donné  le  ton  aux  psaumes.  38.  61.  76.  On 
croit  que  c'est  le  même.  1.  Par.  9.  16.  i. 
Esd.  11.  17. 

2^  Idithun,  fils  de  ce  premier.  1.  Parai.  2S. 
3.  Porro  Idithun  Mii^ Idithun,  Godoliaê.Sori^ 
JeseiaSf  et  Hasaùias^  et  Malhatias  sex  :  Poor 
ce  qui  est  d'idithun,  ses  enfants  étaient  Idi- 
thun, et  les  cinq  autres,  qui  étaient  ebeb 
des  chantres,  pour  les  vingt-quatre  classes, 
avec  les  enfants  d'Asaph,  eld*Heman.  H  y  en 
avait  quatre  d'Asaph  quatorze  d*HeniiaD,fl 
six  didithun.  Ainsi ,  il  ne  faudrait  pas  Ure 
selon  la  ponctuation  ordinaire,  ? •  3.  Porro 
Idithun  :  mais  Porro  Idithun  /Uiï,  et  ne  point 
confondre  Idithun  le  fils  avec  le  père;  autre- 
ment il  n'aurait  que  cinq  fils,  et  le  nombre  des 
vingt-quatre  classes  ne  serait  pas  complet 

IDOLIUM,  11;  ilia»\itov.  Do  mot  idolum; 
c'est  proprement  le  temple  ou  le  lieu  consa- 
cré aux  idoles;  mais  il  signifie  dans  notfS 
Vulgate,  le  lieu  du  festin,  ou  la  table  sur  la- 
quelle on  mangeait  ces  viandes  immolées. 

Lieu  où  l'on  faisait  le  festin  des  Tiandes 
immolées  aux  idoles,  t.  Cor.  8.  10.  Siquis 
viderit  eum  qui  habet  scientiam  in  idolio  f^ 
cumbentem  :  Si  Tun  des  faibles  en  voit  no  de 
ceux  qui  sont  plus  instruits  assis  à  table 
pour  manger  de  la  viande  offerte  aux  idoles  : 
ceux  qui  avaient  fait  le  sacrifice  invitaient 
quelquefois  leurs  amis  à  ce  festin. 

IDOLOLATRA,  ji;fftôfli>Xo>«r/>«c,  de  tS^, 
image,  et  de  ^ârpic,  servus. 

Idolâtre  ,  qui  honore  comme  Dieu  ce  qn 
n'est  pas  Dieu.  1.  Cor.  10.  7.  Neque  idototê' 
trœ  efficiamini  :  Ne  devenez  point  idolâtres. 
Apoc.21.  8. 

lOOLOLATRIA  ,  Ji;  ff<a»X<a«rpcc«,  de  tttmim 
et  de  laxpiia ,  servitus. 

Il  y  avait  chez  les  Juifs  trois  espèces  d'ido- 
lâtrie ;  1*  celle  qui  honorait  les  anges  du  culte 
qui  n*est  dû  qu'à  Dieu  ;  il  en  est  parlé,  Colosi. 
2.  2"  Celle  qui  faisait  adorer  le  soleil,  la  lune, 
et  les  autres  astres  :  ce  qu'ils  appelaienl  JVi- 
litia  cœli^  Tarmée  du  ciel  ;  3*  celle  qui  adorail 
les  diables. 

l*"  Idolâtrie,  culte  religieux  que  l'on  resi 
à  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  comme  s'il  l'était. 
Act.  17.  16.  Paulus  videns  idololatrim  deéi- 
tam  civitatem  :  Saint  Paul  fut  comme  irrité  et 
lui-même,  en  voyant  la  ville  d'Athènes  si  at- 
tachée à  l'idolâtrie;  Gr.  x«Tci^«a«v,  plein 
d'idoles. 

2*  L'attachement  à  sa  propre  volonté,  pré- 
férablement  â  celle  de  Dieu.  1.  Reg.  15.21 
Est  quasi scelusidololatriœ^noUeacquieseeri: 
Ne  se  pas  rendre  à  la  volonté  de  Dieo,  c*e$t 
une  espèce  d'idolâtrie  :  ^uoit,  n'est  pas  ààss 
l'Hébreu ,  et  quelquefois  ne  signifie  ries. 
Voy.  Joaii.  1.  14. 

Ainsi,  l'avarice  et  les  autres  Tices  par  les- 
quels on  s'attache  aux  créatures  avec  ss 
amour  plein  et  parfait,  sont  appelés  lieft' 
trie.  Ephes.  5.  5.  Omnis  fomicator^  orni  i^ 
mundus,  aut  avarus^  quod  est  idolonssn  strw 
tus  :  Tout  fornicateur,  tout  impudique,  ^ 
tout  avare  ;  ce  qui  est  une  idolâtrie,  sera  es* 
clu  de  rhéritage  du  royaume  die  lésaf- 
Christ.  Coloss.  3.  5.  Rom.  16.  18.  Fhil.  3* 
19.  etc. 
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IDOLOTHTTUM,  l;  eZdu>ô9vrov,  de  fft^caXov, 
ti  de  OvMy  immotOi  sacrifico. 

Viande  immolée  aux  idoles.  1.  Cor.  8.  7. 
2uidam  cum  conscieniia  usque  nunc  idoli , 
pÊOMi  idolothytum  manducant  :  Il  y  en  a  qui 
croyant  encore  que  Tidole  est  quelque  chose, 
mangent  des  viandes  qui  lui  sont  ofTerles , 
comme  en  ayant  reçu  quelque  impression. 
L'osage  de  ces  viandes  était  illicite  en  trois 
manières  :  1**  Quand  ou  croyait  qu'elles 
avaienl  reçu  quelque  impression  de  l'idole, 
et  qa*ellescn  demeuraient  souillées;  ^  quand 
on  mangeait  dans  le  temple  des  idoles  ou 
dans  les  festins  publics  qui  se  faisaient  à  leur 
bonnrnr;  3*  quand  on  mangeait  de  ces  vian- 
des en  présence  de  ceux  qui  s'en  scandali- 
saient. Act.  15.  V.  20.  29.  c.  21.  25.  1.  Cor. 
8. 10.  Apocal.  2.20.  D'ailleurs  il  était  pcrmisde 
manger  de  ces  viandes  dans  les  circonstances 
marquées.  1.  Cor.  10.  v.  25.  27. 

IDOLDM,  i;  ct^uXov,  du  même  mot  grec, 
image ,  fantôme,  spectre. 

Idole, image  ou  renréscntalion  d'une  fausse 
fiivinité.  Jer.  ^.  15.  Vox  annuntiantis  a  Dan, 
€i  notum  facientiê  idolum  {itwaç)  de  monte 
Fpkrùtm .'Une  voix  se  fait  enlenare  de  Dan, 
et  fait  connaître  l'arrivée  de  l'idole  du  côté 
dn  mont  d'Ephraïm  :  c'était  par  le  pays  de 
Dan  et  d'Kpbraïm  que  Nabuchodonosor,  qui 
trail  Tidole  de  Bel  représentée  dans  ses 
étendards,  devait  venir  de  Babylone  en  Ju- 
dée. Ose.  12.  8.  Inverti  idolum  mihi  :  J'ai 
épronvé  que  l'idole  m'était  favorable;  Hebr. 
I  ai  acquis  de  la  considération  et  du  pouvoir; 
fir.  imc^vx^'* ,  du  repos  :  voilà  l'esprit  du 
monde,  tout  lui  est  égal,  pourvu  qu'il  arrive 
aux  fins  où  il  tend.  1.  Cor.  8.  k.  Nihil  eU  ido" 
/ton  m  mundo  :  Les  idoles  ne  sont  rien  dans 
le  monde,  et  ne  sont  rien  en  effet;  parce  que 
ndole  n'est,  ni  ne  représente  un  vrai  Dieu.  1. 
Par.  16. 26.  Omnes  dii  populorum  idola  :  Tous 
les  dienx  des  peuples  sont  des  idoles;  Hebr. 
mhii»  (Isa.  41.  24.)  et  sont  nommées  souvent 
en  Hébreu  du  mot  d^S^Sm»  EWWm ^vanitatee  re$ 
nihUi.  Sap.  14.  v.  8. 11.  12.  etc.  ou  menda^ 
cium;  Hebr.  npo^  (ScAfftfr]  :  Ainsi,  les  images 
dans  les  Eglises  ne  sont  po^ntdcs  idoles;  parce 
qu'elles  représentent  ou  le  vrai  Dieu,  ou  quel- 
que saint  véritable. 

1*  Ce  qui  n'est  d'aucune  utilité,  et  qui  n'a 

Bf  l'apparence  de  quelque  chose,  s'appelle 
u(e.  Zach.  11. 17.  0  Pastor,  et  idolum  :  Gr. 
*ù  tl  irocftacyovTec  rà  fiàraca  :  Dieu  appelle  Idoles^ 
les  mauvais  pasteurs  ;  parce  qu'ils  n'en  ont 
qoe  l'image  et  le  titre ,  sans  en  avoir  les 
vertas. 

i*  Temple  consacré  aux  idoles  (ti^uXi cov). 
1.  Mac.  10.  83.  Intraverunt  in  Beth-Dagon^ 
fdefiim  sttum:  Ceux  qui  étaient  dispersés  par 
la  campagne ,  entrèrent  dans  le  temple  de 
Dagon,  leur  idole;  Gr,  dans  Beth-Dagon, 
kmple  de  leur  idole.  Voy.  2.  Cor.  6. 16. 

2r  Viande  immolée  aux  idoles  (s£d<u>oOvrov). 
A  et.  SI.  25.  Noê  scripsimus  judicantes  ut  abi" 
îimani  ie  ab  idolie  :  Nous  avons  écrit  aux 
Gentils  que  nous  avions  jugé  qu'ils  devaient 
s'abstenir  des  viandes  immolées  aux  idoles* 
Idolum  est  ici  pour  idolothytum  ^  comme 
aorte  la  CrreCt  et  la  sens  le  demandai 


4«  Toute  autre  chose  que  le  vrai  Dieu,  en 
quoi  on  mette  sa  confiance.  Ephes.  5.  5.  Avct' 
rus,  quod  eetidolorum  {ili<aU\ùnpiç)^  servituê; 
Gr.  qui  est  idolorum  servus.  (Coloss.  3.  5). 
L'avarice  est  une  idolâtrie;  parce  qu'on  met 
sa  confiance  dans  l'argent,  comme  si  c'était 
son  Dieu. 

5''  Lieu  appelé  du  nom  Idola.  Judic.  3.  y. 
19.  26.  Pertransiit  locum  idolorum  {ykvm^ , 
sculptile)  :  Aod,  pour  se  sauver,  après  avoir 
tué  le  roi  des  Moabites,  passa  le  lieu  des 
idoles;  co  Heu  était  prés  de  Galgala,  nommé 
de  la  sorte,  parce  que  les  Hoabites  y  avaient 
élevé  apparemment  des  idoles. 

FaçoDs  de  parler. 

Idolum  xeli,  1*  L'idole  de  jalousie.  Ezech. 
8.  3.  Erat  stalutum  idolum  xeli  ad  provoean» 
dam  œmulationem  :  L'idole  de  Baal  que  Joa* 
chim  et  Sédécias  avaient  rétablie  do  nouveau, 
qui  est  appelée  l'idole  de  jalousie,  était  placée 
pour  irriter  le  Dieu  jaloux.  Vov.  Zblus. 

Campusidoli.  2'  Le  champ  de  ridule;  Hebr. 
Biceatn  aven  ,  Vallis  vanitatis  :  Un  lieu  des-* 
tiné  particulièrement  au  culte  des  idoles. 
Amos,  le  5.  Disperdam  habitatorem  de  campo 
idoli  :  J'exterminerai  do  champ  de  l'idole 
ceux  qui  y  habitent  :  Le  mot  ^v^n  «  selon 
quelques-uns,  est  un  lieu  du  pays  d*Bmath« 
et  marque  le  canton  de  la  Syrie,  qui  tient  à 
l'Arabie  déserte. 

Domus  idoli.  3"*  La  maison  de  l'idole.  Amos, 
7.  16.  lionstillabis  super domum  idoli:  Vous 
ne  prédirez  point  de  malheurs  à  la  maison 
de  I  idole;  Hebr.  d'Isaac;  Gr.  de  Jacob,  c'est' 
à-dire  aux  Israélites,  descendus  dlsaac  et 
de  Jacob  :  Ainsi ,  v.  9.  Demolientur  exeelsa 
idoli  :  Les  hauts  lieux  consacrés  à  l'idole 
seront  démolis  ;  Hebr.  les  hauts  lieux  d'Isaac. 

Idolum  desolationis.  4**  L'idole  de  la  déso^ 
lation.  1.  Mac.  1.  57.  Voy.  Dbsolatio. 

IDONËOS,  A,  UM,  lytwtdç  ;  de  c?^u,  sdo,  ou 
de  Hadan,  opportunitas^  tempus. 

—  Propre  à  quelque  chose,  capable  de  s'en 
acquitter.  2.  Cor.  2.  16.  Ad  hœe  ^uû  tam 
idoneus?  Qui  est  capable  d'un  tel  ministère? 
se.  d'éire  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de  Jé- 
sus-Christ, en  préchant  son  saint  Bvangile. 
c.  3.  6.  2.  Tim.  2.  2. 

IDOX,  Hebr.  Jucundus.  Un  des  ancêtres  de 
Judith,  c.  8. 1. 

IDUMiGA,  m;  1*  Idumée;  ainsi  appelée  d'E- 
dom,  qui  était  Esati,  fils  d'Isaac  :  ce  pays 

2ui  est  entre  l'Arabie  et  l'Egypte,  tient  aussi 
la  Judée  du  côté  du  Midi.  Num.  24.  18. 
Erit  Idumœa  {iBùii)  possessio  ejus  ;  Lldumée 
devait  être  soumise  à  la  Judée  :  ce  qui  a  été 
accompli  et  exécuté  sous  David  ;  et  depuis  par 
Jean,  surnommé  Hircan^  qui  obligea  les  Idu- 
méens  à  recevoir  la  circoncision,  et  à  garder 
le  sabbat.  2.  Reg.  8.  14.  1.  Par.  18.  13.  3. 
Reç.  11.  V.  15.  16.  Ps.  59. 10.  Ps.  107.  10. 
Mais  cette  prédiction  s'entend  de  l'assujettis- 
sement de  ce  pays  à  Jésus-Christ,  selon  Amos. 
c.  9.  12.  Ut  possideant  reliquias  Idumœœ  ei 
omnes  nationes  :  Afin  que  son  peuple  possède 
les  restes  de  l'Idumée ,  et  toutes  les  nations 
du  monde  :  ce  qui  s'entend  de  la  conversion 
des  Gentils.  S.  Jacques  lit.  Act  15^  17.  Cmteri 
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hominumf  selon  los  Septante;  mais  il  a  plutôt 
regardé  le  seas  du  Prophète  que  les  termes 
de  Tan  oo  Tautre  texte,  dont  la  différence  ne 
Tient  que  de  la  ponctuation  qui  permet  de 
lire,  arec  les  mêmes  radicales ,  soit  Edom , 
qui  signifle  l'Idum^e  ;  soit  Àdçun,  qui  signifle 
les  hommes.. Voy.  Tabernàgulum. 

3*  La  société  des  méchants.  Isa.  3<^.  5.  Gla- 
diuâ  meus  iuper  Idvmmam  dexcendei  :  Mon 
épée  Ta  se  déchacger  sur  l'Idumée;  comme 
Esaa  est  l'image  des  réprouvée  »  aussi  Tldu- 
mée,  qui  porte  son  nom,  et  qui  a  toujours  été 
ennemie  du  peuple  de  Dieu,  représente  ici  le 
corps  des  méchants,  dont  le  démon  est  le 
prince. 

3*  L'Idumée  est  mise  pour  la  Judée.  Ps. 
62.  Cum  esset  in  deserto  Idumœœ  :  Lorsqu'il 
était  dans  le  désert  de  Tldumée  ;  Gr.  et  Hebr. 
de  la  Judée.  1.  Reg.  23. 15. 

IDDH^DS,  A,  UH.  De  idumcra.^Iduméen, 
qui  est  du  pays  dldumée.  Gen.  36.  43.  Esau 
pater  Idumœorum  :  Esaii  fut  le  père  des  Idq- 
méens.  DcoL  23.  7.  etc. 

JEABARIM  ,  Hebr.  Aeervi  transeuntium. 
—  Une  des  stations  des  Israélites.  Num.  2i. 
11.  Fixere  tentoria  in  Jeabarim  in  9olitudina 

Îuœ  reMpieil  Moah  contra  orientalem  plagatn  : 
.es  Israélites  dressèrent  leurs  .tentes  à  Jea- 
barim .  dans  le  désert  qui  regarde  Moab, 
Ters  l'Orient,  c.  33.  v.  kk.  ki.  Ou  croit  que 
c'est  le  même  que  Abarim.  Num.  33.  kl. 

JEBAHAR,  Hebr.  £/eca'o,— Fils  de  Darjd, 
2.  Reg.  5.  15.  1.  Paralip.  3.  6.  c.  U.  5. 

JEBANIAS,  Hebr.  jEdificaiio  Vomini^ -- 
Père  de  Rahuel.  1.  Par.  9.  8. 

JEBLAAM,  Hebr.  Inveteratio  populi^  — 
Nom  de  ville,  dans  la  tribu  de  Hanassé.  Jos. 
17. 11,  Judic.  1.  27.  k.  Reg.  9,  27. 

JEBNAEL,  Hebr.  Mdificalio  Dei,  —  Ville 
de  la  tribu  de  Nephthali.  Jos.  19.  33. 

JEBNEEL,  Hebr.  Idem.  —  Ville  delà  tribu 
de  Joda.  Jos.  15.  11. 

JEBOG,  Hebr.  EvaeuaÈio ,  ^  Nom  de  tor- 
rent. Num.  21.  2i^.  Deut.  2.  37.  Jos.  12,  2. 
Voy.  Jaboc. 

JEBSEM,  Hebr.  AromalixanM.-- Vils  de 
Thola.  1.  Par.  7.2. 

JEBUS,  Hebr.  Conculcatio.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin,  qui  depuis  a  été  appelée 
Jérusalem.  Jos.  18.  28.  Jehus  quœ  est  Jérusa- 
lem, Judic.  19.  10.  elc.  Jébuséus  ,  Iroisièma 
fils  de  Cbanaan  ,  l'avait  bAtic  ;  ses  descen- 
dants la  gardèrent  environ  neuf  cents  ans» 
jusqu'à  ce  que  David  la  leur  enleva,  et  j 
établit  son  siège  royal. 

JEBUSiEUS,  Hebr.  Conculeatus.  —  Fils  de 
Chanaau.  Gen.  10.  16.  1.  Par.  l.i<k.  De  lui 
sont  venus  les  peuples  appelés  : 

Jebusœi,  les  Jébuséens  :  1**  Ces  peuples  de 
la  Chananée  que  Dieu  ordonna  d'exterminer. 
Deut.  20. 17.  Mais  les  Israélites  ne  purent 
entièrement  eiéeulcr  cet  ordre.  Jos.  15,  63. 
Jebusceum  habilatorem  Jérusalem  non  polu^- 
rtml  filii  Juda  delere.  Judic.  1.  21.  Josué 
avait  tué  le  roi  de  Jérusalem  et  avait  pris  la 
Tille  ;  mais  il  parait  que  les  Jébuséens  s'en 
rendirent  maîtres  de  nouveau,  et  y  habitè- 
rent parmi  les  Juifs  ,  qui  reçurent  avec  eux 
oeux  des  Jébuséens  qui  voulurent  adorer  le 


vrai  Dieu;  ce  qui  est  marqué  Zach.  9.  7. 
Ërit  Accaron  auasi  Jebusœus  :  Accaron  ser^ 
traité  comme  le  Jébuséen  ,  c^est-à-dire  que 
les  Philistins,  après  avqir  fci^opcé  aux  idgle^ 
et  embrassé  la  relig\fm  du  v^ai  Di^a,  ne  se« 
ront  plus  traités  comqiie  étrangers  ,  et  qu*ili 
participeront  aui(  hQnne^rs  et  aux  dignités 
des  Juifs,  comme  les  Jébuséens. 

2"*  Le  pays  habité  pur  ce  peuple  f$i  ap- 
pelé du  nom  de  Jebusceum.  Jos.  18.  16. 

JECHEMIA,  Hebr.  /{ejrurreca'o  DominL  - 
Fils  de  Jéchonins.  t.  Par.  â.  18. 

JECHELIA ,  Hel^f .  Consummatio  Dominù 
-—  Mère  du  roi  Azarias.  ^.  Reg.  tô.  2. 1 
ParaL  26.  3. 

JECHONIÀS,  Qebr.  Prceparatio  Domînt.- 
1»  Fils  de  Josias.  Ifatth.  1.  1%.  \\  n*est appelé 
Jechonias  qu'en  cet  endroit  et  3.  Esdr.  1.  9^* 
C*cst  le  second  de^  çnfants  de  Josias,  appelé 
Joachim,  1.  Par.  8.  16.  Eliacim  et  Joachim. 
4.  Reg.  23.  V.  3!^.  3^.  Néchao  l'établit  rQi  i 
Jérusalem,  en  la  place  c)e  Joachai,  $on  frère. 
11  y  régna  onze  ^ns  so\is  la  domination  de 
NabucbodoQOsor,  q^i,  étant  venu  i^  Jérusa- 
lem ,  le  (it  cQchalncr  pour  l'emmené^  i  Ba- 
bylonc;  ma^  il  le  laissa  et  se  conteuta  dça 
emporter  tous  les  vases  et  les  meubles  pri* 
cieuz.  !^.  Reg.  23.  36.  c.  2i^.  1.  2.  Par.  36.  t. 
^.  6.  7.  8.  Ce  rqi  fut  un  très-méchant  prince, 
qui ,  ayant  refusé  de  payer  à  NabucbodoacH 
sor  le  tribut  qu'il  lui  avait  propnis,  f\it  pris  et 
tué  par  son  ordre ,  et  ion  corps  fut  jeté  hors 
de  Jérusalem .  sans  sépulture  ;  ce  quç  Jéré- 
mie  avait  prédit,  ç.  â2. 18.  Vqy.  JpACBiv. 

2"  Fils  de  ce  prcn^iér  Jéchoniqs.  Maith- 1 
12.  1.  Par.  3.  16.  Celui-ci  (^t  transporté  ea 
Babylon^  avec  tous  les  principaux  de  Judé^ 
Jcre^i.  22.  v.  2i.  28.  E^th*  2.  6.  c.  Xi.  4.c(ç. 
Il  est  appelé  Jioaçhin.  i.  Reg.  24.  j.  Q.  12.  !$• 
2.  Par.  36.  V.  8.  9.  Voy.  Nwi. 

JEGMA AN ,  Betir-  Éesurrectio  populi.  — 
1«  Ville  de  la  tribu  (!'6phral[fq.  3.  Reg.  4.  a 
1 .  P^r.  6.  68.  \qj.  Cwaïm. 

2^  Fils  de  Jabath.  1.  Par.  24.  23.  PeUfc^U 
de  qébron.  1.  Par.  23.  19. 

JECNAM  on  lECONAIf,  Hebr.  Posieim 
populi.  —  Ville  de  la  tribu  de  Zabulou.  Jos* 
19.  11.  c.  21.  34. 

JECSAN .  Hebr.  Durities ,  —  Fils  d*4hr<- 
ham  et  de  Céturq.  Gènes.  25.  v.  2.  SL 

JEGTAN,  Sl^br.  Parvulus,  —  Fils  de  Héber. 
Qen.  10.  V.  25.  26.  2.1. 1.  Par.  1.  v.  23.  U  enf 
treize  enfants,  et  s'en^para  de  (pus^^ipis  pajl 
des  Indes ,  dçpuis  le  neuve  Copbène ,  qw 
tombe  dans  lindus  ,  selon  Josèpbe  çl  satot 
Jérôme;  mais  Bodiart  croit  plutôt  qu'il  ha- 
bita parmi  ces  peuples  de  l'Arabie  heureuse 
qui  sont  entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Fer- 
sique.  l.  2.  c.  15. 

JECTEHEL,  Hebr.  Co^9regatiQ  D^i.  - 
Une  forteresse  dldumée.  <^.  ^^g.  1%.  7.  Yoy* 
Pbtba 

JECTHEL,  Hebr.  Idem.  —  Ville  de  la  Crita 
de  Juda.  Jos.  15.  38. 

JECUR,  OBIS,  {Trop,  TOC,  dq  r\z\  (]acqr),  fre- 
tiosus  fuit ,   parce  que  le  (qift  e<t  aPO  des 

{;landes  les  plus  utiles,  en  cf  qu*îl  sert,  par 
'humeur  qu'elle  sécrète,  aux  fonctions  dç 
l'estomac ,  qui  eal  le  plus  pféçieiuj  <iei  ojç- 
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gaoes.  Cependant  celte  étymo)ogie  n'est  pas 
ccrlaioe. 

Le  foie.  Tob.  6.  6.  Cor  ejus,  et  fel^  et  jecur 
repone  tibi  :  Prenez  le  cœur,  le  fiel  et  le  foie 
de  ce  poUsoQ ,  dit  Tange  à  Tobie.  Exod.  39. 
T.  13.  22.  etc.  De  ce  mot  yicnneal  ces  façons 
de  parler  mélaphortqaes ,  pour  marqaei'  de 
grands  maax.  Proy.  7.  23.  Donec  transfigat 
sagiiia  je€ur  ejut  :  Celui  qui  suit  Taduilère. 
De  s*«perçoit  pas  de  son  mal  jusqu'à  ce  qu*il 
seuffre  tapt  dans  le  corps  que  dans  Time  les 
maux  qoe  lui  cause  son  crime.  Thren.  2.  11. 
Effumm  est  in  terra  jecur  meum  :  J'ai  telle- 
mest  été  outrée  de  douleur»  qu'il  semble  que 
■lOQ  foie  m'ait  été  arraché.  Yoy.  Effundere. 
Lee  entrailles,  signifiées  par  le  dedans  du 
foie*  Qae.  13.  8.  Dirumpam  interiora  jeeoris 
eonun  {wp^MJ  :  Je  leur  déchirerai  les  m- 
trailles;  ce  qui  marque  les  cruautés  des  As* 
sjriéttf  auxquelles  Dieu  derait  abandonner 
sonpeople  rebelle. 

JEDAIA,  Hebr.  Scientia  Domini  on  manus 
Ihmini  :  —  V  Nom  d'un  prêtre.  1.  Par.  9. 10. 
Tôt*.  Jbdbi. 

Sr  Vo  homme  du  temps  do  Néhémias.  2. 
Esdr.  S.  10. 

JBDALA,  Hebr.  Manus  juramenti.  —  Ville 
de  la  Iribu  de  Zabnlon.  Jos.  19.  15. 

lEDDO,  Hebr.  Solus  ipse.  —  Fils  de  Bui. 
1.  Par.  5.  ik. 

JEDDOA,  Hebr.  Cognilus.— Grand  prêtre, 
Ht  4e  Jonathan  et  père  d'Onlas  I.  C'est  celui 
%n\  alla  au-devant  d'Alexandre  ,  selon  José- 
phe  •  et  eat  nommé  Jaddus.  2.  Esdr,  12,  t. 
11.23. 

JEDDU,  Hebr.  Manus  ejus.  —  Nom  d'hom- 
Mil.Esdr.  10.  ilt3. 

JEDDUA,  Hebr.  Cognitus.  —  Un  des  té- 
tooias  qui  signèrent.  2i  Esdr.  10.  21. 

JBDEBQS,  Hebr.  MeUifluus.  —  Fils  de 
Elam.  1.  Par.  k.  3. 

lEBEI,  Hebr.  Scitntin  Domini.  —  Un  chef 
4*une  famille  sacerdotale.  1.  Par.  2^.  7.  Voy. 
Ibua. 

JEDIEL,  Hebr.  Unilas  Dei.  —  Prince  d'une 
haiUe  de  la   tribu  de  Menasse.   1.  Par. 

JBDIHEL ,  Hebr.  Scientia  Dei.  1»  Fils  de 
Suiri.  1.  Par.  11.  fc5. 

S*  Cq  prince  de  la  tribu  de  Menasse.  1. 
Far.  la.  ao.  Celui-ci  quitta  le  parti  de  Saiil 
pour  8'allacher  à  David. 

JUNLAPH,  Hebr.  StUUcidium.  -  Fils  de 
Hacher.  Gen.  22.  22. 

JBGAAL»  Hebr.  Redemptor.  —  Fils  de  Se- 
fliiiat.  !•  Par.  8.  22. 

iBGBAA ,  Hebr.  Àltitudo.  —  Ville  de  la 
Iriba  de  Cad.  Num.  92.  35.  Judic.  8.  11. 

JBGBDELIA,  Hobr.  Mngniiudo  Domini.— 
Do  prophète,  père  de  Hanan.  Jer.  35.  k. 

WHEPEIA,  Hebr.  Unus  Dominus.  —  Nom 
'^kenime.  ascendant    de  Subaël.  1.  Par. 

JEHEZiEL,  Hebr.  Videns  Deum.  —  Dn  des 
kates  de  Dairid.  1.  Par.  12.  k. 

JKHIAS,  Hebr.  Vivit  Dominus.  —  Un  lé- 
tile.  1.  Par.  16.  2^^.  Le  même  que  Jéhiel.  v. 
IB.  et  c.  16.  ». 

U1IIBL«  H^.  AhêMi$  Beus.  1*  Un  des 


chefs  de  la  tribu  de  Rubei^.  1.  Par.  5.  7. 

2""  Uivdes  braves  de  David*  1*  Paç.  11.  kk. 

3**  Un  prince  de  Gab%oi^.  \.  Par.  9.  35.  Yoj. 
Abigabaon. 

k-  Un  officier  du  roi  Ozias.  2.  Par.  26. 11. 
Voy.  Scribà. 

5°  Noms  d'autre^  hi^nn^es.  1.  Esdr.  8.  13. 
c.  10.  V.  21.  M. 

JEHIELI,  Hebr.  —  Un  lévite,  fils  de  Lédan. 

1.  Parai.  26.  v.  21.  22 
JEHU,  Hebr.  Ipse  : 

1**  Roi  d'Israël  ,  fils  de  Josaphat.  3.  Reg» 
19.  V.  16.  17.  h.  Reg,  9.  v.  2.  5.  15.  Il  fut  cçéé 
roi  pour  eiterminer  la  maison  d*Achab,«  Aus- 
sitôt qu'il  eut  élc  sacré,  il  çiarcha  droit  vçrs 
Jezraël,  où  était  le  roi  Jorani,. son  m^U^e,  avec 
Ochosîas ,  fils  de  sa  sœur ,  roi  de  Jqda  ;  il  lea 
surprit ,  et  sur-le-champ  il  tira  une  flèche 
contre  Joram  j  qui  lui  perça  le  cœury  et  re- 
tendit mprt  sur  la  place.  Il  poui^suivil  aussi 
Ochosias  ,  et  le  blessa  si  grièvement ,  qu'il 
alla  sur  l'heure  mourir  à  Magédon.  Après  la 
mort  de  ces  deux  rois*  il  fit  son  entrée  dans 
Jezraël.  Il  fit  précipiter  du  haut  d'une  tour  la 
reine  Jézabel,  qui  lui  reprochait  sa  perfidie. 
Il  écrivit  aussi  aux  magistrats  de  Sami^riç»  et 
leur  ordonna  de  lui  envoyer  les  têtes,  des 
soixante-dix  fils  d'Achab  qu'on  j  élevait. 
Ayant  rencontré  en  chemin  quarante-deux 
des  parents  d'Ochosias  ,  il  les  fit  prendre  et 
égorger,  k.  Reg.  10.  v.  12.  13.  Il  détrxiisit 
aussi  le  temple  de  Baal  ;  mais,  aupàravaint» 
il  fit  assembler  tous  les  prêtres  de  ce  O.iéu, 
et  les  6f,  passer  au  fil  de  répée.  Après  avoir 
exécuté  toutes  ces  choses^par  l'ordre  de  D'ie,^^ 
il  ne  laissa  pas  d'imiter  les  crimes  et  les  abo- 
minations de  ceux  qui  avaient  régné  avant 
lui.  \l  régna  28  ans  ,  à  Samarie  ,  et  mourut 
l'an  du  monde  3l4(i.  Voy.  Ose.  1,  h.  etc. 

2*  Prophète  ,  fils  du  prophète  Hanani  o^ 
Chanan.  8.  Reg.  16.  v.  1.7.  12.  2.  Par.  19. 

2.  Ce  prophète  prédit  à  Baasa  »  roi  d'Israë^ 
sa  défaite,  et  fit  reproche  à  Josaphat  d^  c^ 

Î[u'il  avait  fait  alliance  avec  Achab.  II  av^it 
ait  une  histoire  des  rois  d'Israël ,  jusq^'a^ 
règne  de  Joram ,  fils  de  Josaphat ,  cit^ç  2. 
Par.  20.  Si. 

3«  Trois  autres  hommes  dont  il  est  parlé. 
1.  Par.  2.  38.  c.  k.  35.  c.  12.  3. 

JEHUEL  ,  Hebr.  Abstulit  Deus.  —  Fils  de 
Zara.  l.Par.  9.  6. 

JEHUS,  Hebr.  Congregàtus.  1*  Fils  d'Esaii. 
Gen.  36.  v.  5. 18.  1.  Par.  1.  35. 

2*»  Fils  de  Balan,  pelit-ûls  de  Benjamin.  1. 
Par.  7.  10. 

3"  Deux  autres  descendants  dç  Benjamin. 
1.  Par.  8.  V.  10.  39. 

*•  Fils  de  Roboam.  2.  Par.  11.  19. 

JEJUNARE,  wŒTcvttv ,  de  rUîT  f  Ana)  ou  py 
(Anan),  s'affliger.  Affligetis  animas  testra^^ 
c'est-à-dire  jejunabitts.  Voy.  Apfligbre. 

1**  Jeûner ,  s'abstenir  de  boire  et  mander 
par  motif  de  religion.  Matth.  6.  16.  Vum  je- 
junatis ,  nolih  fteri  tristes  :  Lorsque  vous 
jeûnez  ,  ne  soyez  point  tristes  comine  les  hy- 
pocrites.  v.  17. 18.  c.  9. 14,  etc. 

2*"  Jeûner  souvent  par  dévotion.  Matth.  9. 
14,  Quarenos  et  Pharuœijejunamtês.  Marc.  8. 
18.  Luc.  5.  33. 
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3*  Etre  dans  le  deoil ,  se  mortifler.  Matth. 
9. 15.  Tune  jejunabunt  :  Lorsque  l'Epour  sera 
ôté  à  mes  disciples ,  ce  sera  alors  qu*ils  jeû- 
neront, répond  Jésus-Christ  aux  disciples  de 
saint  Jean-Baptiste.  Marc.  2.  20.  Luc.  5.  35. 

VOT.  LOGBRB. 

JEJUNATIO,  ifiSf  jeûne,  abstinence  de 
manger  (àviTca).  Act.  27. 2U  Cum  multa  jeju'- 
natio  fuisset  :  Ayant  élé  lonetcmps  sans 
manger,  depuis  que  la  tempête  s  était  élevée. 
VoT.  Jbjunus. 

JEJUNIUM,  II,  vqoTcta,  de  rUM,  s^affliger, 
abstinence  de  manger,  jour  de  jeûne,  séche- 
resse, aridité. 

Ce  mot  se  prend  le  plus  souvent  dans  TE- 
criture  pour  un  jeûne  de  religion. 

1*  Jeûne ,  abstinence  ou  faute  de  manger. 
Ps.  108.  24.  Genua  mea  infirmata  $unl  a  jeju^ 
nio  :  Mes  genour  se  sont  affaiblis  par  le 
jeûne. 

2*  Jeûne  de  religion.  Tob.  12. 8.  Bona  ai 
oralio  cumjejunio  :  La  prière,  accompagnée 
du  jeûne  et  de  Taumône  ,  est  un  très-grand 
bien.  Mallh.  17. 20.  etc.  D*où  vient  Prmdicare 
jejunium.  Voy.  PRJBDiGiaB. 

3*  Jeûne  intérieur  et  spirituel ,  qui  est  de 
s'abstenir  de  ses  péchés.  Isa.  58.  6.  Nonne 
hoc  eil magis  jejunium^  quod  elegi?  Le  jeûne 
que  j'approuve,  n'est-ce  pas  plutôt  celui-ci  ; 
le  Propnète  marque  dans  la  suite  quel  est  ce 
jeûne. 

4*  Le  grand  jeûne  des  Juifs  aux  jours  de 
Texpiation.  Act.  27.  9.  Cum  jam  non  e$$et 
tuta  navigaUOf  eo  quod  ei  jejunium  jam  prœ^ 
îeriissel  :  La  navigation  devenait  périlleuse, 
parce  que  le  temps  du  jeûne  était  déjà  passé. 
Ce  jeûne  arrivait  au  septième  mois  des  Juif;), 
i.  f.  vers  la  6n  de  notre  mois  de  septembre, 
où  les  tempêtes  sont  plus  ordinaires.  L^Ecri- 
ture  sainte  est  remplie  de  la  célébration  des 
jeûnes  ,  soit  publics ,  soit  particuliers.  Zach. 
8.  19.  Jejunium  quarti,  et  jejunium  yutn/t,  et 
jejunium  ieptimi,  et  jejunium  decimi  erit  do* 
mut  Juda  in  gaudium  :  Les  jeûnes  du  qua- 
trième, du  cinquième,  du  septième  et  du  di- 
xième mois,  seront  changés,  pour  la  maison 
de  Juda ,  en  des  jours  de  loie.  Les  Juifs 
avaient  établi  ces  quatre  jeunes  pour  con- 
server la  mémoire  de  leurs  plus  grands  mal- 
heurs. Nabuchodonosor  avait  mis  le  siège 
devant  Jérusalem,  le  dixième  jour  du  dixième 
moii ,  qui  répond  à  la  Gn  de  notre  mois  de 
décembre.  Dix-huit  mois  après,  le  neuvième 
jour  du  quatrième  mois  t  qui  répond  à  notre 
mois  de  juin  ,  la  ville  fut  prise  ;  le  dixième 
jour  du  mois  suivant,  le  temple  fut  brûlé. 
Knfln  ,  le  septième  mois  de  Tannée  suivante, 
Godolias  fut  tué  ,  et  sa  mort  fut  suivie  de  la 
désolation  de  tout  le  pays. 

JEJDNUS,  A,  UM,  vq<rTcc.  De  jejunare^  qui 
est  à  jeun,  qui  n'a  rien  mangé  de  la  journée. 

Qui  ne  prend  rien ,  qui  n'a  point  mangé 
(âviToc).  Act.  27.  33.  Quarta  decxma  die  hodie 
expectantes  jejuni  permanetis  ;  11  y  a  au-* 
iourd'hui  quatorze  jours  que  tous  n'avez 
rien  pris;  c'est-à-dire  qu'ils  n'avaient  point 
lait  de  repas  réglés,  et  qu*ils  n'avaient  mangé 
que  peu  en  passant;  soit  à  cause  de  l'agita- 
lion  du  vaisseau  )  soit  plutôt  par  la^ndoU  de 


la  mort,  qui  leur  paraissait  toujours  prête  nie. 
Saint  Chrysostome ,  et  d*autres  après  loi, 
l'entendent  à  la  lettre.  Tob.  2.  3.  Mattb.  15. 
32.  Marc.  8. 3. 

JEMAI ,  Hebr.  Calidui.  Fils  de  Thola, 
fils  d'Isftachar.  1.  Par.  T.  S. 

JEMINI,  Hebr.  Dextera.  Ce  mot  se  met 
presque  toujours  dans  notre  Vulgatn  pour  le 
pays  ou  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Rog.  9  i. 
Transierunt  per  t^rram  Jemini  :  ils  passèrent 
par  le  pays  de  Benjamin.  Ainsi,  FUiuêJe* 
minif  se  prend  pour  Benjamita^  qui  est  de  la 
tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9.  21.  Numquii 
non  fUius  Jemini  ego  sum  :  Ne  suis-je  pas 

iditSaûl  à  Samuel),  de  la  tribu  de  Benj;imin? 
udic.  3. 15.  c.  19.  16.  1.  Reg.  9. 1.  c.  22.  7. 
2.  Reg.  16.  11.  Ps.  7.  1.  etc.  Voy.  BsuJAiiiir. 

JEMINëUS,  à,  UM .  Hebr.  Dexter.  De  Jemini. 
Qui  appartient  à  Jéniini,  ou  à  Benjamin,  qui 
est  de  la  trihu  de  Benjamin.  2.  Reg.  20.  I. 
Seba  vir  Jemineus  ;  Ben,amita  :  Sébia,  de  la 
tribu  'le  Benjamin.  Voy.  Jbmi?ii. 

JEMLA,  Hebr.  Repletio.  Père  du  prophète 
Miche.'.  3.  Reg.  22.  8.  2.  Par.  iS.  7. 

JEMNA  ,  Hebr.  Dextera.  V  Fils  d*Aser. 
Gen.  4^0.  17.  C*cst  de  lui  qu'est  venue  la  fa- 
mille des  Jemnaïtes.  Num.  26.  44.  i.  Par. 
7.30. 

2*  Un  autre  descendant d'Aser.  l.Par.7.3S. 

3**  Un  lévite  du  temps  d^Ezéchias.  2.  Parai. 
31.  ik, 

JEPHDAIA,  Hebr.  Redemptio  Domini.  Fils 
deSésac.  1.  Par.  8.  25. 

JEPHLAT,  Hebr.  Liberatus.  Fils  de  Héber, 
pelit-fils  d'Aser.  1.  Par.  7.  32. 

JEPHLETI,  Hebr.  Idem.  Ville  située  entre 
les  tribus  d*£phraïm  et  de  Benjamin.  Jos. 
16.  3. 

JEPHONE,  Hebr.  Aspiciens.  1-  Père  deCa- 
leb,  descendant  de  Juda.  Num.  13.  7.  e.ik. 
V.  6.  38.  etc. 

2*  Fils  de  Jeiher,  de  la  tribu  d'Aser.  1. 
Par.  7.  38. 

JEPHTA,  Hebr.  Aperiens.  Ville  de  la  tribi 
de  Juda.  Jos:  15.  k3. 

JEPHTAHEL»  Evbr.Âperiens  DeuM.  Vallée 
située  sur  les  tribus  de  Zabulon  et  d'Aser. 
Jos.  19.  V.  U.  27. 

JEPHTE*,  Hebr.  Aperiens.  Du  pays  de  Ga- 
laad ,  juge  du  peuple  de  Dieu.  Judic.  11. 1. 
l.Reg.  12.11.  Hebr.  11.  32.  etc.  Jephté  ayant 
été  rejeté  de  ses  frères,  parce  qu'il  était  né 
d*une  femme  étrangère ,  fut  choisi  de  Diea 

ftour  gouverner  son  peuple,  et  le  délivrer  de 
'oppression où  il  se  trouvait.  Lorsqu'il  mar- 
cha contre  les  ennemis,  il  fit  vœu  d'offrir  en 
sacrifice  ce  qui  se  rencontrerait  qui  lui  ap- 
partint. Sa  fille  qu'il  chérissait  tendrement 
vint  aa-dcvanl  de  lui  ;  Topinion  commune, 
fondée  sur  les  termes  de  notre  Vnigate  latine, 
est  qu'il  immola  réellement  à  Dieu  ta  propre 
fille;  cependant,  si  Ton  examine  le  terte  hé- 
breu, on  trouvera  qu'il  avait  fait  vœu  de  con- 
sacrer  à  Dieu  tout  ce  qui  se  rencontrerait  le 
premier  sortant  de  sa  maison  ,  ou  de  rofirir 
en  holocauste ,  s'il  pouyoit  être  offert  en  u- 
crifice  ;  Hebr.  Quodcumque  primmm  egroUs^ 
tur  foribus  domus  meœ  obviam  miAt,  eril  Deê^ 
mt  offeram  illud  holoc0uê$umf  «n  prenial  la 
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fcM ,  poar  aut;  comme  il  se  prenû  en  pla- 
rieun  «lotres  eodroits,  et  non  point  ponre^. 
Voy  HoLOGAUSTUM .  Jepthé  mournl  Tan  28!Ûy 
après  aToirgoaverné  le  peuple  six  ans. 

JERAA,  Hebr.  Luna.  Un  esclave  égyptien, 
i  qui  Séuin  donna  sa  fille  en  mariase.  1.  Par. 

JERAMEEL,  Hebr.  MUericordia  Dei.  —  1* 
Ris  aîné  d'Bsron.  1.  Par  2.  v.  9.  25. 

2-  Fils  de  Cis«  descendant  de  Lévi.  C.24-.29. 

3*  Le  pays  des  descendants  de  Jéraméeli 
ils  d*He^ron.  1.  Reg.  27.  10.  c.  30.  29. 

JERGAAIf ,  Hebr.  Extensio  eorum.  —  Fils 
feRaham.  l.Par.  2.  44.  D*aotres croient  que 
Irrcaam  était  une  ville  de  la  tribu  de  Dan, 
iMt  Raham  fut  le  prince. 

JBREMIAS.  Hebr.  Celtitudo  Domini.  —  1* 
Krémie  de  Lobna,  père  d'Anital,  laquelle  fut 
aèreda  roi  Sédécias.  4.  Reg.  24.  18.  Jercm. 
BL 1.  el  de  Joachaz.  4.  Reg.  23.  31. 

i*  Un  des  chefs  de  la  tribu  de  Manassé.  1. 
hr.  5.  9k. 

3*  Trois  des  plus  vaillants  hommes  de  Da- 
nà.  t.  IS.  T.  4.  10. 13. 

4*  Un  prêtre  considérable  an  retour  de  la 
captivité.  2.  Bsdr.  10.  2;  c.  12.  v.  1. 12.  33. 

3*  Un  Rechabite,  père  de  Jézonias.  Jerem. 
35.8. 

6*  Jeremias;  Hebr.  Irmeiahu  de  Ramalb, 
Btwari^  et  delah  Dominus,  Elevatio  Dominù 

JéréfBÎe  était  fils  d*Helci^s,  de  la  ville  d  A- 
isthoth  9  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  d'une 
baille  sacerdotale.  11  fut  consacré  et  choisi 

Eicalièremcnt  dès  le  ventre  de  sa  mère 
ime  saint  Paul  le  dit  de  lui-même)  pour 
t  la  fonction  de  prophète  du  Seigneur;  et 
lès  rage  de  quinze  ans  (selon  saint  Jérâme), 
I recul  ordre  d'exercer  ce  ministère  si  relevé, 
loaobstant  toute  la  répugnance  que  son  hu- 
■iiiiè  lui  inspirait,  et  s*acquilta  fidèlement 

Codant  ouaranle-cinq  ans  de  celte  divine 
iction,  a  laquelle  il  se  vit  engagé.  Il  prédit 
la  venue  de  Nabuchodonosor  dans  la  Judée, 
h  mine  de  Jérusalem ,  et  la  destruction  do 
temple.  Il  prédit  que  Joachaz  emmené  captif 
csRgypte,  y  mourrait  et  ne  reverrait  jamais 
M  patrie,  c.  22. 10.  Il  prédit  que  Joachim, 
Irère  de  Joachciz  ,  tomberait  entre  les  mains 
de  ses  ennemis,  qui  le  feraient  mourir  misé- 
nblrment  et  jetteraient  son  corps  à  la  voi- 
rie. ▼.  89.  Enfin,  il  prédit  que  Jéchonias  serait 
livré  avec  sa  famille  entre  les  mains  de  Nabu- 
dM)donosor,poor  être  menés  ciiptifs  à  Baby* 
,  lèse  ▼.  25.  26.  Il  avertit  Sédécias  de  se  ren- 
'  ire  à  Nabuchodonosor  pour  éviter  les  mal- 
kenrs  dont  il  derait  être  accablé  ;  mais  ce 
aalbenrenx  roi  ne  suivit  point  des  conseils 
aussi  sages»  et  il  eut  bientôt  à  s'en  repentir  ; 
car  le  prinee  victorieux  ayant  pris  la  ville, 
M  fit  amener  Sédécias ,  fit  égorger  ses  en- 
bats  en  sa  présence,  lui  fit  crever  les  yeux, 
iecbargea  de  chaînes,  l'emmena  àBabylone, 
01  il  moarut  de  regret  et  de  misère. 

La  liberté  et  la  force  avec  laquelle  il  repre- 
sait  les  vices  et  les  désordres,  lui  attirèrent 
U  haine  de  ees  princes ,  qui  le  maltraitèrent 
croellement.  Nabuchodonosor,  au  contraire, 
le  tira  de  prison»  lui  offrit  de  grands  présents» 
il  lai  asnnit  de  demaarer  dans  la  /od4a#  0U 
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en  quelque  autre  lien  qu'il  .rondralt  Gt 
saint  homme  ne  quitta  point  son  pays ,  pour 
prendre  soin  du  reste  de  ces  pauvres  misera* 
blés,  que  l'ennemi  avait  laissés  pour  cultiver 
les  terres  ;  il  alla  même  avec  eux  en  Egypte, 
où  ils  s'enfuirent,  contre  son  avis.  Il  y  mou^ 
rut,  ayant  été  l/ipidé  parles  Juifs  mêmes,  qui 
ne  purent  souffrir  les  reproches  qu'il  leur 
faisait.  Matth.  27.  9.  Tune  impletum  eit  qnod 
dictumett  per  Jeremiam  prophetam^  et  acce- 
peruni  triginta  argenleos  :  Cette  parole  du 

f>rophète  Jérémie  fut  accomplie.  Ils  ont  reçu 
es  trente  pièces  d'argent,  etc., ce  qui  ne  se 
trouve  néanmoins  que  dans  Zacharie,  c.  11. 
12.  Mais  Jérémie  l'a  peut-être  dit  le  premier» 
et  Zacharie,  son  disciple,  l'a  emprunté  de  lui, 
ou  le  mot  de  Jérémie  a  été  mis  pour  Zac/iarte. 
Matth.  2.  17.  Ps.  6i.  1.  Dan.  9.  2.  etc. 

JEREM  lEL,  Hebr.  Misericordia  Dei.  —  Fils 
d'Amelerh.  Jer.  36.  26. 

JERIÂ ,  Hebr.  Timor  Domini. -^Vn  des  chefs 
de  la  famille  de  Hébron.  1.  Par.  26.  3t. 

JERlAS,/(iem.— Filsde  Sélémias,  petit-fils 
de  Hananias  ,  qui  se  saisit  de  Jérémie.  Jer 
37.  v.  12. 13, 

Jérias  était  le  capitaine  qui  était  de  garde 
à  la  porte,  et  qui  arrêta  Jérémie,  qu'il  croyait 
s'enfuir ,  pour  s'aller  rendre  aux  Chaldéens. 

JEHIÂU,  Hebr.  Idem.  Filsde  Jabath.  l.Par. 
23.  19.  c.  'JA.  23. 

JERIBAI,  Hebr.  Pugnans.'—JJn  des  braves 
de  David.  1.  Par.  11.  46. 

JERICHO,  Hobr.  Luna.  —  1*  Ville  distante 
de  Jérusalem  de  cent  cinquante  8tades«  et  du 
Jourdain  de  soixante,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Num.  22.  1.  Hebr.  11.  30.  Fide  mûri 
Jéricho  eorrueruni  :  C'est  par  la  foi  que  les 
murailles  de  Jéricho  tombèrent  par  terre. 
1.  Esdr.  2.  3^.  2.  Esdr.  3. 2.  c.  7.  36.  etc. 

2*  Le  pays  ou  terroir  de  Jéricho.  Jos.  18. 
21.  Eccli.  2fc.  18.  Quasi  planlalio  rosœ  in  Je- 
richo  :  La  sagesse  était  parmi  le  peuple  de 
Dieu ,  comme  les  plantes  de  rosiers  dans  le 
terroir  de  Jéricho.  Les  roses  de  Jéricho  sont 
d'une  considération  toute  particulière,àcause 
de  leur  durée  et  leurs  autres  bellos  qualités. 
Cette  ville  fut  la  première  des  Chananéens 
qui  fut  détruite,  ses  hauts  murs  étant  tombés 
d'eux-mêmes,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tour 

{rendant  sept  jours  ;  Dieu  ayant  voulu  que 
a  plus  forte  Tille  de  ce  pays  lui  f&t  ofTerte  en 
holocauste ,  comme  les  prémices  de  la  con- 
quête de  la  torre  promise.  Theodor. 

JERICHONTINUS,  i, un.  De  JfftcAo.— Qui 
est  de  Jéricho.  Jer.  39.  5.  Comprehenderunt 
Sedeeiam  in  eampo  iolitudinis  Jeriehontino: 
Les  Chaldéens  prirent  Sédécias  dans  le  champ 
de  la  solitude  de  Jéricho. 

JERIEL,  Hebr.  Timor  Domtnt.  —  Fils  de 
Thola.  1.  Par.  7.  2. 

JERliMOTH ,  Hebr.  Altitudines.  —  1*  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  10.  3.  c.  12.  il.  etc. 

2«  Fils  de  David.  2.  Par.  11.  18. 

3*  Un  chef  de  la  tribu  de  Nephthali.  1.  Par. 
27. 19. 

4*  Plusieurs  descendants  de  Benjamin.  1. 
Par.  7.  V.  7. 8.  c.  8.  U. 

5*  Plusieurs  lévites.  1.  Par.  23. 23.  cik. 
SO.  €.  S5«  T.  h.  Si.  i.  Par.  81. 18« 
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6«  Uq  descendant  d'^lam.  1.  Esdr.  10.  26. 

JEKIMUTH ,  Hebr.  Idem.  1°  Un  des  Tail- 
lant! hommes  de  David.  1.  Par.  12.  5. 

S*  JJn  de  ceux  qui  avairnt  épousé  des  fem- 
mps  élrqngèrcs.  1.  Esdr.  10.  27. 

3«  Une  ville  de  la  tribu  de  Juda.  3.  Esd.  11. 
29.  Voy.  Jrribioth. 

JBRlpTH,  Hebr.  Cortxnœ.  Fils  de  Calcb, 
flls  d'Hésron.  1.  Par.  2. 18. 

JERMAI,  Hebr.  Aliitudo  men.  Un  de  ceux 
qui  avaient  éppusé  des  femmes  étrangères. 
1.  Esdr.  10.  33. 

JEROBAAL,  Hebr.  Ulciscatur  se  Baal  oti 
judicans  BaaL  Gé'léon,  un  des  jup:es  dlsraël, 
fut  appelé  de  ce  nom.  Judic.6.  32.  Vocatus 
e$t  Gedeon^  Jerohaal^  eo  quod  dixissel  Joas  : 
Ulciscatur  se  de  eo  Baal  qui  suffodit  aram 
ejus  :  Gédéon  fut  appelé  Jerohnal^  à  cause  de 
celte  parole  que  Joas,  son  père,  avait  dite  : 
Que  Baal  se  venge  de  celui  qui  a  renversé 
son  aulol.  c.  7.  1.  c.  8.  29.  etc.  Voy.  Gédéon. 

JEROBOAM  ,  Hebr.  Impugnans  pàpulnrtu 
—  1"  Fils  de  Nabath,  de  la  ville  ^e  Sarepta, 
en  la  tribu  d*EphraYm  ;  c'était  un  très-vail- 
lant homme,  en  grand  crédit  auprès  de  Salo- 
mon  ;  mais  Dieu  voulant  se  servir  de  lui 
pour  punir  les  impiétés  et  les  idolAtries  de 
âalomon  ,  il  lui  envoya  le  prophète  Ahias, 
qui  le  tira  à  part,  et  mit  en  douze  pièces  un 
manteau  neurdont'il  élait  revêtu,  lui  ordon- 
nant d*en  prendre  dix  ,  et  d'en  laisser  seule- 
ment deux,  pour  lui  faire  entendre  que  Dieu 
diviserait  le  foyaume  de  Salomon  ,  çl  lui  en 
donnerait  dix  tribus;  ce  qui  fut  exécuté 
après  la  mort  de  Salomon,  lorsque  Roboam, 
son  fils,  ayant  fort  mécontenté  tout  le  peuple, 
cette  populace  mutinée  l'abandonna,  et  de- 
manda Jéroboam  pour  son  roi  ;  les  deux  tri- 
bus de  Judq  et  de  Benjamin  étant  demeurées 
assujetties  à  Roboam  ;  mais  ce  nouveau  roi, 
au  liçu  de  reconnaître  l'honneur  que  Dieu 
lui  faisait  de  l'élever  à  celte  dignité,  abolit 
le  culte  de  la  vraie  religion,  en  faisant  dres- 
ser des  autels  pour  exercer  les  abominations 
de  l'idolâtrie»  de  peur- que  ses  sujets  ne  se 
remissent  sous  l'obéissance  de  Roboam,  s'ils 
allaient  adorer  Dieu  en  Jérusalem  ;  il  régna 
22  ans ,  et  mourut  l'an  de  la  création  3051. 
Voy.  3.  Rog.  c.  11.  c.  12.  2.  Par.  9.  29.  etc. 
^  2*  Fils  de  Joas  ,  qui  commença  à  régner 
l'an  Syik ,  et  ne  céda  rien  en  impiété  à  tous 
ses  prédécesseurs.  Son règne^qui  futdeMans, 
fut  trAs-florissanl.  Il  mourut  l'an  3208.  Son 
fils  Zacharie  lui  succéda,  k.  Reg.  13. 2.  c.  IV. 
16.  rlc.  Ose.  1.  1.  Amos.  1. 1. 

JEROHAM,  Hebr.  Misericors.  —  !•  Père 
d'Elcana  ,  aïeul  de  Samuel.  1.  Reg.  1.1.  1. 
Par.  «.  27. 

2**  Quelques  hommes  de  la  Iribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  H.  27.  c.  9.  8. 
,       3'  Un  prêtre  appelé  fils  de  Phassur;  c'est^ 
Mire,  de  ses  descendants.  1.  Par.  9*.  12.  2. 
Bsdr.  11.  12. 

<!•*  Quelques  autres  de  ce  nom.  1,  Par.  12. 
7.  c.  27.  22.  2.  Par.  23.  1. 

JERON,  Hebr.  rimor.— Ville  de  latribude 
Nephthali.  Jos.  19.  38. 

JEROSOLYMA,  m,  ou  JEROSOLYMA  , 
OBVM,  Hebr.  YUio  paci$.  —Ville  de  Jérusa- 


lem, Joan.  5. 1.  Ascendit  Jesux  Jero*ol\ 
Jésus  s'en  alla  à  Jérusalem,  v.  2.  E$î 
Jeroiolymis  probatica  phcîna  ;  Il  y  a 
Jérusalem  la  piscine  des  brebis.  Gai 
17.  18.  etc.  Voy.  Jrrusalex. 

JEROSOLYMITA,  \b.  De  Jerosolyt 
Qui  est  de  la  ville  de  Jérusalem.  Eo 
29.  Jésus  filius  Sirach  Jerosoh/mita  : 
fils  de  Sirach ,  de  Jérusalem.  Marc.  1 

JERSlA.Hobr.  Lectulus  Domini.  — 
Jéroham,  1.  Par.  8.27. 

JERUEL,  H<»br.  Timor  Dei.  —  Déseï 
la  tribu  de  Juda,  près  d'Engaddî.  9.  F 
16.  Il  est  nommé  La  crainte  de  Dieu^  i 
de  celle  que  Dieu  répandit  dans  Tesn 
Moabites  et  des  Ammonites  en  ce  M 
scion  saint  Jérôme. 

JERUSA,  Hebr.  Hœreditnt^—Uèrm^ 
than.  roi  de  Juda.  k.  Reg.  15,  33.  ! 
27.  1. 

JERUSALEM,  Hebr.  Visio  pacit; 
po'jdMu..  Cette  ville  s'appelait  autrefi 
lempacificn.  Hebr.  7.  1.  ensuite  JA 
après  cela  Jebtésalem,  d'un  mot  compc 
deux  noms;  ainsi,  en  changeant  une 
elle  a  été  appelée  Jérusalem,  Voy.  sa 
rôme  sur  le  Ps.  75. 

D*antres  croient  qu'elle  a  été  appel 
rusalem^  de  Jorch,  videbit;  parce  que 
Abraham  voulut  immoler  son  fils,  il  i 
ce  lieu  Dominus  videbit^  n»-:t  mrr,  1 
Jirehe;  de  ce  dernior  mot  et  de  l'ancic 
satem^  a  été  formé  le  mot  Jérusalem^  i 
Hébreux  appellent  Jerusahiman  duel, 
qu'elle  renferme  deux  parties,  la  haôi 
basse  ville.  Le  Chaldcen  et  le  Gre< 
imité;  elle  est  quelquefois  nommée  J 
lyma  dans  les  Evangèiistes;  Jerosoljf 
ou  Jerosolymay  orum. 

Ville  capitale  de  toute  la  Judée,  fin 
soit  par  sa  beauté  et  celle  de  son  lemp 
était  le  seul  au  monde  où  le  vrai  Dî 
adoré  ;  soit  par  la  venue  du  Messie  l 
prêché,  y  est  mort  et  ressuscité ,  et  d^ 
envoyé  ses  apôtres  par  tout  le  mond 
enfin  par  sa  ruine  et  sa  désolation.  Ee 
15.  Ainsi,  Ezech.  5.  5.  Jsia  est  Jeru 
in  medio  genlium  potui  eam  :  Dieu  avj 
bli  Jérusalem  comme  la  capitale  du  a 
de  laquelle  toutes  les  nations  devaiei 
prendre  la  véritable  piélé.  Luc.  21.  9 
Voy.  Saiem,  Jbbcs,  Civitas  David. 

1"  L'iilglise  militante.  Isa.  G2.  1.  t 
Jérusalem  non  quiescam^  donec  egredXt 
splendor  justus  ejus  ;  je  n*aurai  poini 
pos  en  faveur  de  Jérusalem,  jusqu'à 
son  Juste  paraisse  comme  une  vive  ta 
c.  6<>.  V.  10.  13.  etc.  Jer.  3.  17.  JoeL 
Ps.  121.  V.  8. 6.  Gai.  k.  2G.  Hebr.  12.  S 

2*  L'Eglise  triomphante.  Apoc.  .3.  IS 
V.  2. 10.  Ostendit  mihi  civitatem  tanek 
rusalem^  descendentem  de  cœlo  a  9€0 
des  sept  anges  me  montra  la  ville,  la 
Jérusalem,  qui  descendait  du  ciel,  ▼•■ 
Dieu. 

JESAAR,  Hebr.  Claritas.  --  Fils  dei 
Num>3.  19. 

JESAIA.  Hebr.  Salus  Domini.  —  Gl 
du  temps  de  David.  1.  Par.  25. 15. 
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àMARI,  Heb.  Cui^os.— Fil|d*ElphaAl. 
a.  18. 

^NA,  Hebr.  ûormiens.  —  Ville  fron- 
les  (ribus  d^Ephraïm  et  de  Bepiamio. 

BA,  Hebr.  Xaui.  —  Fils  de  Ezui|.  (. 

BAAMy  Hebr.  Sêdens  populus.  —  No^i 
X  braves  de  David.  1.  rar.  11- 11*  Jes- 
Gls  d*Achamoni,  tua  dans  un  combat 
ents  hommes  sans  se  rçposçf.  2.  Res. 
Voy.  1.  Par.  11.  il.  Lautrc  était  do 
im.  c.  12.  6. 

BACASSA ,   Hobr.   Est  requirens.  — 
rhanlrcs.  1.  Par.  25.  k  et  2^. 
BI-BENOB,  Hebr.  Sedens  in  frophetia. 
fféant,  fils  dellapha.2.  Reg.  21.  16. 
UI04S.  Il  s*eu  fallut  peu  qu  il  ne  tuAt 
dans  un  combat;  mais  Abisaï  para  le 
et  tua  le  géant.  2.  Reg.  21.  IG. 
^>AM9  Hebr.  Conversio  populi.  —  Un 
,  01$  de  Zabdiel.  1.  Par.  27.  2.  chef  de 
aille  quatre  cents  hommes. 
IQÇ,  Hebr.  E$i  vacuus.  —  Fils  d*A- 
a  et  4^  Célara.  Gcncs.  25.  2.  1.  Par. 

]HA,  Hebr.  Vng^ns. —flWe  d*Aran, 
là  que  Saraï,  femme  d*Abraham.  Gen. 
.  Voj.  SaraY. 

BUS.  Hebr.  Salut  D.omini.  V  FiU  do 
If,  descendant  de  Josias,  roi  de  Judq. 
121. 

ilf  d'iditbun.  1  Par.  25.  3. 
ZHA,  Hebr.  Apposilus.—Vih  d'Etam, 
deot  de  Phares.  1  Paralip.  i.  3. 
ÎR,  llebr.  Figmentum.  —Fils  de  Neph- 
ieo.  46. 2V.  1.  Par.  7. 13.  père  des  Je* 
.  Num,  26.  kQ. 
ISB,  Hel^r-  iln(tauu5.  — Fils  (ta  Jeddo. 

rs.  H. 

,  Hebr.  Salus.  —  !•  Un  dcsccndA'*^  ^^ 

..  Parai.  2.  31.  c.  4.  20. 

}  père  de  PhaltiaS|  descendant  de  Si- 

1.  Par.  4.  42. 

1  prince  de  Manassé.  1.  Par.  5.  2V. 

A  QU  JESIAS,  Hebr.  Eut  Dominus. 

P^tit-CU  de  Tbola,  fils  d*Issachar.  1. 

7.3. 

I  lévite,  fils  d'Ozicl.  1.  Parai.  23.  2q. 

a  antre  lévite,  fils  ^^  Rohobias.  c.  2^. 

a  descendant  de  Coré.  1.  Par.  12.  Ç. 

EL,  Hebr.  Dividens  Deus,  — -  Fils  de 

lali.  Num.  26.  48,  père  de  la  famille 

Mélites. 

llON,Hob.  Desolalio.—JJn  désert  dans 

4  do  Juda.  1.  Reg.  23.  24.  Ce  mot  est 

I«r  desertum.  y.  19.  et  c.  26.  2. 
ACHIAS,  Hebr.  Adhœrens  Domino.-- 
itc  du  temps  d'Ezéchias.  2.  Par.  31. 

lAlAS,  Hobr.  Qbediens  Domino.'-Chet 
Iribu  de  Zabulun  du  temps  de  David. 
27.  19. 

^HA,  Hebr.  Jaspis.  —  Fils  deBaria.  1. 
16. 

^BaN,  Hobr.  Abfcondilus.  —  Fils  de 
1  Par.  8.  22. 
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JESRAEL,  Hebr.  Prœvalem  D$o.  —  Ville 
de  la  tribq  de  Juda.  2.  Reg.  17.  26.  Voj.  Jos. 
15.56,  Gr.  JezraelHe$; Hebr.  Itraelitœ. i.VeiV. 
2.  17.  Ce  Jether  ou  Jethra  est  appelé  I$maê^ 
IflC  dans  THébreu,  le  Grec  et  le  Latin;  il 
était  pent-étre  Israélite  de  religion,  et  de 
race  ismaélite. 

JE98E,  Hebr.  Ex\9tens.  Voy.  Isaï.— 1-Père 
de  David,  de  Bcthléhom.  Mntlh.  1.  5.  C'est  de 
sa  raceauodcv.ut  naître  leMcssio.  IsaYo,  11. 

I.  Egreaietur  virgà  de  radiceJesse,  et  flosde 
radice  ejus  ascenaet  :  Il  sortira  un  rejeton  do 
là  ti|^c  de  Jessé,  et  une  tfeur  naîtra  de  sa  ra- 
cffie:  cette  branche  est  la  sainte  Vierge,  et 
col'te  fleur  est  Jésus-Christ,  marquée  par  ra* 
dix  Jeste.  y.  10.  Rom  15.  12.  Erit  radix 
Je8se:l\  sortira  un  rejeton  de  la  tige  de  Jessé. 
Ps.  71.20.  etc. 

2*.  Pays  roéridionnl  de  TArabie  du  c6té  de 
TEgYpte,  appelé  Gessen.  Judith.  1.  0.  Nabu^ 
choaonosor  misit  ad  omnem  terram  Jesse  :  Na- 
bochodonosor  envoya  dans  toute  la  terre  de 
Jessé.  Ce  pays  est  celui  que  les  Israélites 
avaient  habité  dans  TEgypte.  Hebr,  Gosam  ; 
Gr.  tiesem. 

JESSUi,  Hebr.  Planus.  —  !•  Fils  d'Aser. 
Oen.  46. 17.  1.  Par.  7.  30.  Cos\  le  père  de  la 
famille  des  Jessuites.  Num.  26.  44.  * 

2*  ï^ils  de  Saiil.  1.  Reg.  14.  49.  Filii  Saut, 
Jonathas  et  Jessui. 

JESn,  Gr.  José,  —Un  des  ancêtres  de  Jé- 
sus-Christ. Luc.  3.  29. 

JESUA.Hebr.  P/umd'es.— FiUd'Ascr.Gen. 
46.  17.1.  Par.  7.  30. 

JESUA,  Hebr.  Satvator.  —  i'  Un  chef  d'une 
famille  sacerdotale.  1.  Parai.  24.  11. 

2*  Un  lévite.  2.  Esdr.  12.  8. 

JESUE,  Hebr.  Salvator.  —  !•  Un  lévite.  2. 
Par  31. 15. 

2'*  Une  yille  de  la  tribu  de  Juda.  2.  Esdr. 

II.  26. 

JESUS,  'luaovc  Hebr.  imnrt»  (Jbsua),  Serva- 
tor,  pouryTsr  W  (Jkho  stJAH). 

1"  Fils  de  Nun.  Ce  Jésus  est  Jq^ué.  Hebr. 
4.  8.  Si  eis  Jésus  requieijfi  nrœstitisset  :  Si  Jo- 
suc  avait  établi  les  Israélites  dans  ce  repos 
de  Dieu,  TEcritùre  n'aurait  eu  garde  de  par- 
ler depuis  d*up  autrç' jour.  Act.  7.  45.  1. 
Mach..  2  55. 2.  Mach.  12. 15.  Voy.  JosuÉ. 

2*  Fils  de  Josédech,  grand  prêtre.  Agg.  1. 
V.  1. 12. 14.  c.  2.  5.  Zach.  S.  v.  1.3.c.  8.  11. 
Kccli.  49.  14.  Voy.  Josui.  Il  succéda  à  son 
père  dans  la  soureraine  sacrlficature,  Tan 
d510,  et  après  son  retour  de  Babylone  avec 
le  prince  Zofobabel ,  il  ne  contribua  pas  peu 
i^u  rétablissement  de  la  villç  el  d^i  temple. 

3*  Un  des  compagnons  de  saint  Paul ,  ap- 
pelé \e  Juste.  Coloss.  4.  U. 

4**  Dieu,  appelé  de  ce  nom,  qni  signifie  Sau- 
veur.  Habac.  3.  18.  ExultaJbo  f'n  Deo  Jesu 
meo  :  Jq  tressaillerai  do  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur.  Jud.  5.  Jésus  (  xx^ptoç  )  populum  de 
terra  Mgypti  salvans:Le  Seigneur  a  sauvé 
le  peuple  en  le  tirant  de  TEgyple. 

5*  Jésus-Christ,  Fils  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  Matth.  1. 16.  De  qua  natus  est 
Jésus  qui  vocntur  Chrislus  :  Q\.y  ^piom  de  /ç'mj 
lui  fut  donné  par  TAnge  avant  qu  il  Tût  conçu 
dam  le  lein  de  sa  mère.  Loc.  2.  91.  Yocatum 
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fit  nomen  êju$  Jesut^  quod  vocatum  est  ab  Afh 
gelOf  priusqtMm  in  utero  eonciperetur  ;  parce 
qo'il  devait  élre  le  vrai  Sauveur.  Mallh.  1. 
21.  Vocabii  nomen  eju$  Jetum;  ipseenimial^ 
vum  faciet  poputum  tuum  a  peecatis  eorum  : 
Il  a  éié  figuré  par  Josué  et  par  Jésus,  fils  de 
losédech,  grand  prélre,  qui  ont  conduit  et 

frotégé  le  peuple  ;  mais  ce  nom  est  propre  à 
ésus-Christ.  Act.  k.  12.  Non  est  in  alio  a/t- 
quo  ialus  :  Parce  qu'il  n*v  a  point  de  salut 
par  aucun  autre.  Hebr.2. 9.  c  3. 1.  etc.  C'est 
par  hasard  que  ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
sieurs ;  mais  c'est  à  dessein  qu*il  a  été  donné 
à  Jésus-Christ.  Les  Juifs  tâchant  de  corrom- 
pre ce  mot,  en  le  nommant  Jeschu^  ou  plulât, 
ils  avaient  coutume  de  retrancher  la  der- 
nière voyelle  des  noms  propres  ,  et  disaient 
Base  pour  Hosea  ;  Ainsi,  ils  disent  Jesu  pour 
Jeiua  :  C'est  ainsi  qu'en  ont  usé  les  apâtres 
et  les  évangélistes  ;  et  cette  coutume  de  re- 
trancher la  dernière  syllabe  des  noms  pro- 
pres est  familière  aux  Thalmudi$tes«  elle  est 
ou  reste  conforme  au  génie  de  la  langue,  car 
la  dernière  syllabe  de  Jesua  est  un  patach 
furlif  ;  or,  on  sait  que  ce  patach  ne  sert  uni- 
quement qu'à  faciliter  la  prononciation  de  la 
gutturale  y. 

6*  Jésus,  fils  de  SIrach  de  Jérusalem,  le- 
quel a  recueilli  plusieurs  sentences  de  Salo- 
mon,  et  en  a  composé  en  Hébreu  le  livre  de 
l'Ecclésiastique.  Eccli.  50.  29.  Doctrinam  «o- 
pienliœ  et  dtsciplinœ  tcripsit  in  codice  t«(o 
Jésus  filius  Sirach^  Jerosolymita.  c.  51.1.  Oro- 
lio  JesuÂlii  Sirach  :  Prière  de  Jésus,  fils  de 
Sirach.  On  croit  qu'il  a  vécu  du  temps  de 
Plolémée,  fils  de  Lagus,  ou  peu  après. 

7*  Jésus  ,  fils  de  Sirach,  petit-fils  du  pre- 
mier Jésus,  et  fils  du  second  Sirach,  qui  a 
traduit  le  livre  de  TEcclésiastique,  d  Hébreu 
en  Grec.  U  a  vécu  du  temps  de  Ptulomée 
Evergète,  comme  il  parait  dans  la  préface 
de  ce  livre.  Avus  meus  Jésus,  etc.,  necessa- 
n'tim  putatif  et  ipse  addere  aliquam  diiigen^ 
tiam  et  laborem  interpretandi. 

JETA,  Hebr.  Déclinons.  —  Ville  de  Juda 
donnée  aux  lévites.  Jos.  21.  16. 

JËTEBAou  JETEBATHA,  Hebr.  Bonitas 
sua,  —  Une  des  stations  des  Israélites  dans  le 
désert.  Num.  33.  33.  Deut.  10. 7.  k.  Reg.  21. 
19. 

JETH,  Hebr.  Confringens.  —  Fils  de  Ger- 
som,  fils  de  Lévi.  1.  Par.  6.  k3. 

JETELA ,  Pendens.  —  Ville  de  la  tribu  de 
Dan.  Jos.  19.  k2. 

JETHER,  Hebr.  Excellens.  i*  WWe  ée\à 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  48.  c.  21.  U.  1.  Reg. 
30.  27.  1.  Par  6.  58. 

^  Fils  aine  de  Gédéon.  Jodic.  8.  20. 

3*  Le  pèred'Amasa.  3.  Reg.  2.  5.  1.  Par.  8. 
17.  Voy.  Jbthra. 

k*  Fils  de  Jada,  petit-fils  de  Jéramécl.  1. 
Par.  2  32. 

5«  Fils  d*Ezra,  descendant  de  Caleb.  1. 
Parai,  k.  17. 

6*  Le  père  de  Jéphoné,  descendant  d*Aser. 
1.  Par.  7.  38. 

JETHETH,  Hebr.  Donans.— Prince  d'idq^ 
mée.  Gen.  96.  40. 1.  Par«  1.  5L 


lETHMA^  Hebr.  Orphanus.—Un  des  trente 
vaillants  de  David.  1.  Parai.  11. 46. 

JETHNAN,  Hebr.  Narrabit.  —  VUle  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  23. 

JETHRA.  —  La  même  que  Jetber,  mère 
d*Amasa.  Voy.  Jbsrael. 

JETHRAAM,  Hebr.  Exeellentia  popuH.  ~ 
Un  fils  de  David.  2.  Reg.  3.  5.  1.  Par.  6.  21. 

JKTHRAI  ,  Hebr.  Explorons,  —  Fis  de 
Zara,  desrendant  de  Gersom.  1,  P.iral.  6.  21, 

JETHR AM,  Hebr.  Exeellens.-^X  •  Fils  de  Oi- 
son, petit-fils  de  SéYr.  Gen.  36. 26. 1.  P.ir.  1.4L 

2*  Un  descendant  d'Aser.  1.  P«r.  7.  37. 

JETHRJEUS  ou  JETRRITES,  Hebr.  £x- 
cellens.  Jethrèen,  qui  est  d'une  co'odîc»  sortie 
de  Carialhiarim.  1.  Par.  2.53.  c.  11.  40.1 
Vies.  23.  38. 

JETHRO,  Hebr.  Exeellens.  —  Sacrifira- 
leur  des  Madianites,  surnommé  Raguel;  3 
reçut  favor.'iblemenlMoYsechez  lui,  lorsqn'O 
fuyait  la  colère  de  Pharaon,  cl  lui  donna  et 
mariage  sa  fille  Sephora,  lorsque  Moïse  eot 
délivré  les  Israélites  de  la  tyrannie  des  B|v» 

fitiens;cet  excellent  hommt*  vintau-deftotce 
ui  dans  ledésert,  et  lui  ramena  ses  eiifantsavee 
Sephora,  leur  mère,  qui  Tavait  quitté  quand 
elle  fut  obligée  de  circoncire  son  fils.  Voyei 
Kxod.  4.  T.  20.  25.  26.  et  c.  18.  ▼.  2. 3.  Ayast 
remarqué  que  Moïse,  son  gendre,  se  laissait 
accabler,  en  jugeant  seul  tous  les  différends 
des  Israélites,  il  lui  conseilla  de  choisir  d  en- 
tre tout  le  peuple  des  hommes  sages,  qai 
pussent  le  soulager  et  l'aidera  rendre  la  lif* 
tice.  Exod.  18.  21.  Ce  qui  fut  'cause  doa 
très-beau  règlement  qui  se  fit  dans  la  répi- 
blique  des  Hébreux.  On  croit  qu'il  étirl 
«prêtre  du  vrai  Dieu,  elen  même  temps prisct 
du  pays  ;  ce  qui  était  souvent  joint  ensenblei 
comme  dans  Melchisédech. 

JETHSON,  Hebr.  Cœdemoth,  Priores." 
Ville  de  la  tribu  de  Ruben,  donoée  aux  lévi- 
tes. Jos.  21.36. 

JETUUR,  Hebr.  Cusioditns. —  T\U  tïh 
maël.  Gen.  25. 15. 1.  Par.  1.  31. 

JEZABAD,  Hebr.  Dotatus.  —  Un  desbffi- 
ves  de  David.  1.  Par.  12.  4. 

JEZABEL,  Hebr.  Insula  habitaculi.  -  1' 
Fille  d'Ethbaal,  roi  des  Sidoniens,  priotessi 
cruelle  et  impie,  qui  porta  Achab,  son  miri» 
à  exercer  toutes  sortes  de  superstitions,  d 
persécuta  à  outrance  tous  les  prophètes  il 
Seigneur.  L'injustice  criante  qu*elle  coomsI 
contre  Naboth,  est  décrite  3.  Reg.  21.  Vojcl 
Naboth.  Dieu  vengea  tous  ces  crimes  parte 
ministère  de  Jéhu,  qui  fit  jeter  la  cruelle  Je- 
zabel  du  haut  des  fenêtres  de  son  palais,  il 
extermina  toute  la  race  d*Achab.  3.  Reg.  tt 
31.  c.  18.  V.  4. 13.  etc- 

2"  Une  femme  puissante  qui  favorisait  ni* 
résiedes  Nicolaïtes;  elle  fut  appelée  de  ce 
nom,  parce  qu'elle  imitait  cette  priscctfi 
impie  qui  soutenait  TidolAtrie  de  BaaI.  Asoc 
2.20. 

JliZANIAS,  Hebr.  AuseultaHo  Domim,- 
1*  Fils  de  Maachati,  ulBcier  de  Sèdéeias.  i. 
Reg.  25.  23.  Jer.  40.  8.c.  42.  1. 

2°  Fils  de  Jércmie,  Réchabite.  Jer.  85. 1 

3*  Fils  de  Saphan,  sénateur  du  graud  8ss> 
hédrio.  Eaech.  8. 11« 
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^-^  Fils  d'Axar,  priace  du  peuple.  Ezech. 

JEZATHA^Hebr.  Insulaolivœ.  —  Ua  des 
éîi  fils  d*Aman.  Esth.  9.  9. 

JEZER,  Hebr.  Insula  adjutorii.  —  Fils  de 
Gâlaad.  Num.  26.  oO«  Jezer  a  quo  familia  Je- 
Eiriitrum» 

JEZER.  Hebr.  Adjutor.  —  Ville  de  la  tribu 
le  Cad.  1.  Par.  6.  81. 

JEZERITES,  M,  Oriens  ou  clarus.  —  De 
vnr(Zarab)  ortrt  .ainsi  il  ne  regarde  ni  l'un 
n  l'autre  des  deux  mots  précédents;  mais  il 
iimifi«  61s  de  Jézer,  selon  le  Grec.  1.  Par. 

n.8. 

'   JEZIA,  Hobr.  Aspersio  Domini.  — Un  des- 
ceBdiinl  de  Pharos.  1.  Esdr.  10. 25. 

JEZLIA*  H(*br.  Aspersio  laboriosa.  —  Fils 
mphaai.  1.  Par.  8.  18. 

JEZRA,  Hebr.  Porcinus.  —  Un  prêtre,  fils 
leMosollam.  1.  Par.  9.  12. 

JEZRAEL,  Hebr.  Semen  Det.— l'Une yille 
cHèbrc*  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  56. 1. 
Icir.  95.  43.  prés  du  Jourdain  et  du  mont 
Griboé. 

S*  Une  ▼ille  célèbre  de  la  tribu  dlssachar. 
lof.  17.  16.  c.  19.  18.  Judic.  6.  33.  Ainsi, 
Ok«  1.  4.  Voca  nomen  ejus  Jezrael:quia  visi" 
tats  êonguinetn  Jézrael  super  domumJehu: 
Appelés  renfant  Jezrael;  Dieu  fait  appeler 
is  ce  nom  le  fils  qu'Osée  avait  eu  de  Gomer, 
psormarquer  qu'il  voulait  venger  sur  la  fa- 
■ille  de  Jéhu  tous  les  crimes  et  les  impiétés 
lae  ce  prince  et  ses  successeurs  avaient 
csmmis  dans  Jézraël.  Comme  donc  Dieu 
svait  ordonné  à  Jéhu  d*extcrminer  la  maison 
fAchab,  pour  punir  les  impiétés  que  ce 

S'iBCPel  JésabeUsafemme,  avaient  commises 
os  Jézraël;  ainsi  il  menace  de  punir  les 
crimes  et  les  violences  des  successeurs 
feJéhUvetde  transférer  le  royaume  d*Is- 
laëlde  la  maison  de  Jéhu  à  Sellum,  qui  de- 
vait loer  Zacharie,  quatrième  de  sa  race,  et 
\ni  snecéder.  Voy.  Jéhu. 

9*  Fils  d*Etam,  descendant  de  Juda.  1.  Pa- 
nl.  k.  3. 

4*  Le  germe, ou  le  bras  de  Dieu;  c*est  la 
sij^sification  de  Jézraël.  Ose.  1.  11.  Magnus 
iuê  Jezrael:  Le  jour  de  Jézraël  est  grand, 
foand  l'Eglise  se  verra  délivrée  de  la  servi- 
Me  du  diable  :  car  Jésus-Christ  est  Tun  et 
'autre,  le  germe  et  le  bras  de  Dieu,  étant  le 
\H$  et  la  force  do  son  père;  ce  qulsaïe  ex- 

Eîme  par  le  nom  de  Bras;  c*est  lui  qui  a 
il  dans  le  monde  ces  merveilles  ineffables, 
fie  les  prophètes  avaient  prédites,  ayant 
paru  sur  la  terre  revéïu  d'un  corps,  pour 
réoolr,  non  le  royaume  d'Israël  avec  celui  de 
Jttda,  mais  les  Juifs  avec  les  gentils,  qu'il  a 
réconciliés  à  Dieu  par  le  mérite  de  son  sang, 
et  qu*il  a  parfaitement  unis  entre  eux  par  le 
lien  d'une  même  foi,  et  par  l'infusion  de  sa 
grâce  et  de  son  esprit,  c.  2.  22.  Hœc  exau» 
iUmi  Jezrahel  i  Ces  fruits  répondront  aux 
désirs  du  peuple  de  Dieu.  Voyez  Exaudirb. 
V.  23.  Ei  seminàbo  eam  mihi  in  terra  :  Je  fe- 
rai qoe  le  germe  de  Dieu,  qui  est  l'Eglise,  se 
répandra  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
JEZRAHRLITA»  Jii  Hebr.  Semen  Dc%.  — 
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Jézrahélite  .qui  est  de  Jézrahel.  S.  Reg. 

21.  V.  1.  6.  Vinea  erat Naboth  Jezrahelitm.%.  - 
Reff.  21. 15. 

JEZRAHELITIS,  idis,  Hebr.  Idem.  —  Une 
femme  Jézrahélite.  1.  Reg.  27.  3.  c.  30.  5.  2. 
Reg.  2.  2.  c.  3.  2. 1.  Par.  3. 1, 

JEZRAIA,  Hebr.  Oriens  Dominus.  —  Un 
maître  de  musique  qui  présidait  aux  chan- 
tres. 2.  Esdr.  12.  ki. 

IGAAL,  Hebr.  Redemptus.  —  Un  des  bra- 
ves de  David.  2.  Reg.  23.  36.  Le  même  que 
Joël.  1.  Par.  11.  38.  Voy.  Joël.  | 

IGAL,  Hebr.  Idem. —  Un  prince  de  la  tribu 
dlssachar.  Num.  13.  8.  Il  fut  envoyé  pour  "" 
reconnaître  la  terre  de  Chanaan. 

IGITUR  ;  o5v.  De  rotyapow.  —  1*  Donc, 
ainsi.  Coloss.  3. 1.  Igitur^  st  consurrexistis 
eum  ChristOy  quœ  sursum  sunt  quœrite^  ubi 
Christus  est  :  Si  donc  vous  êtes  ressuscites 
avec  Jésus-Christ,  recherchez  ce  qui  est  dans 
le  ciel,  où  Jésus^Christ  est.  Job.  2.  v.  7. 
11.  etc. 

2^  Quelquefois  cette  conjonction  n'a  pas 
une  conséquence  nécessaire,  mais  elle  n^st 
qu*unc  particule  explétive  qui  est  mise  pour 
autem,  ou  quelque  autre,  comme  en  Grec  fort 
souvent.  1.  Tim.  2.  1.  Obsecro  igitur  :  Je 
vous  conjure  dune.  1.  Cor.  6.  k.  Eccli. 
k^.  15. 

IGNAVIA,  JB.  —  Lâcheté,  paresse.  Jos.  18. 
3.  Usquequo  marcf/tst^navta?  Jusqu'à  quand 
demeurerez-vous  lâches  et  paresseux  ?  dit  Jo« 
sué  aux  sept  tribus  qui  n'avaient  pas  encore 
reçu  leur  partage. 

IGNA VUS,  À,  UM .  —  De  gnavus  on  nattit , 
oui  se  fait  de  voOp,  mens^  ou  de  l'Heb.  |ti 
(boun)f  d'où  vient  naboun^  intelligent,  sa- 
vaut  ;  ignavus  est  le  contraire  de  gnavusp 
où  le  g  est  un  pléonasme. 

Lâche.  2.  Reg.  3.  33.  Nequaguam  ut  mon 
soient  ignavi,  mortuus  est  Abner  :  Abner  n'est 
point  mort  comme  les  lâches,  dit  David. 

IGNEUS,  A,  cm;  TrvAwdi}?.  —  Rrùlant,  qui 
est  en  feu.  Eccli.  hS.  «.  Sol  radios  igneos  ex» 
sufflans  :  Le  soleil  élance  des  rayons  de  feu. 
Ainsi  par  métonymie  : 

1*  La  loi  ancienne  est  appelée  loi  de  feu, 
parce  qu'elle  fut  donnée  au  milieu  des  fou- 
dres et  des  éclairs.  Deut.  33.  2.  In  dextera 
eJHS  ignea  lex  :  Dieu  porte  en  sa  main  droite 
la  loi  de  feu,  pour  la  donner  à  Moïse,  après 
l'avoir  écrite  de  son  doigt. 

2"  Ce  qui  a  l'apparence  et  la  légèreté  du 
feu.  k.  Reg.  2.  11.  Ecce  currus  igneus  et  equi 
ignei  diviserunt  utrumque  :  Une  nuée  brillante 
comme  le  feu  passa  entre  eux  deux  en  forme 
d'un  chariot  qui  enleva  Elie  et  le  sépara  d'E- 
lisée, c.  6.  17.  Eccli.  kS.  9.  Nah.  2.  3. 

3*  Ce  qui  est  nuisible  et  pernicieux.  Ephes. 
6. 16.  Sumentes  scutum  fidei^  in  quo  possi^ 
tis  omnia  tela  nequissimt  ignea  extinguere  : 
Servez- vous  du  bouclier  de  la  foi,  ponr  pou* 
voir  éteindre  les  traits  enflammés  du  malin 
esprit-:  Ces  traits  sont  les  attaques  et  les 
em>rts  qu'il  fait  pour  enflammer  notre  capi- 
dité.  Apoc.  9.  17.  Habebant  lorieas  igneos: 
Les  cuirasses  des  soldats  de  l'Antéchrist  sont 
de  fen  pour  marquer  leur  fureur.  Dan.  7. 10. 
Fluviuê  tgnmêê  :  Ce  fleuve  de  feu  marque 
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M  ciOérité  et  la  rigoeur  des  jngemehU  de 
Dieu. 

IGNICULUS,  I.  —  Diminutif  d'ianii,  petit 
feu^  étincelle  de  feo.  lèà.  30  .  H..  Xoià  lûve- 
nielur  de  fragmenUs  ejui  téità^  in  qua  porte^ 
iur  igniculus  de  incendio:  La  ruine  des  Jitttii 
est  comparée  à  un  vase  de  terre  brisé,  dont 
il  ne  reste  pas  un  niorceau  où  il  puisse  tenir 
un  peu  de  feu. 

IGNIS,  is  ;  TTVû.  —  De  l*Hebr.  trM  (Ese.)  e 
changé  en  g:  teu,  feu  dé  TamoUr,  le  bril- 
lant, chaleur,  Vigueur,  yie. 

1"  Feu.  ProT.  30. 16.  Ignis  numqmm  dicU; 
tuKcil  :  Le  feu  ne  dit  jamais.;  c'est  assez.  2. 
Esur.  9.  7.  Tu  ipse^  Domine  Deûs,  qui  elegisti 
Abram,  et  eduxisti  eum  de  igneChaldœorufn: 
C*cst  FOUS,  6  Seigneur  notre  Dieu,  qUi  avez 
choisi  vous-même  Abram,  qui  l'avez  tiré  du 
feu  des  Chaldéens.  Le  mot  hébreii  hiM  {Ur}, 
qui  ttignlQe  le  feu^  se  peut  prendre  potir  tm 
nom  propre  d'une  ville  d'Ur  des  Chaldéens» 
comme  la  Vulgate  Ta  traduit.  Gen.  11.  v.28. 
8l.  c.  16.  7.  Voyez  Db.  Sap.  19.  19.  Ignis  in 
aqua  valebat  iupra  suam  virtutem  :  Le  feu 
surpassant  sa  propre  nature,  brûlait  au  mi- 
lieu de  l'eau,  lorsque  le  feu,  la  pluie  et  la 
grêle  se  trouvèrent  mêlés  ensemble  pour  pu- 
nir les  Egyptiens. 

2*  Le  feu  du  ciel  ou  du  tonnerre.  Ps.  77. 
18.  Tradidit  possessionem  eorum  tgni  :  Dieu 
livra  au  fcû  ce  que  les  Egyptiens  possé- 
daient. 

3*  Le  feu  d'enfer.  Matth.  3. 12.  Paleas  comr- 

btwel  igni  inexlinguibili  :  Jésus-Cb  rist  brûlera 

par  le  feu  d'enfer  les  pécheurs,  comme  la  paille 

est  brûlée  par  le  leu.  c.  5.22.  c.  7.  19.  etc. 

L'Ecriture  dit  en  plusieurs  endroits  que  les 

damnés  seront  tourmentés  par  le  supplice 

d'un  feu  éternel:  de  quelque  qualité  que  soit 

celui  qui  tourmentera  leur  Ame,  on  ciroit  que 

celui  qui  fera  le  supplice  de  leur  corps,  sera 

un  vrai  feu  matériel.  Gen.  19. 2k.  c.  22.  6. 

etc.  Yoy.  Yermis. 

Façons  de  parler  liréos  de  ceue  signification,  soil  dans  le 

sens  propre,  soil  figuré 

De  igné  rapere,  eruere.  Tirer  comme  du 
feu,  c'est  tirer  d*un  grand  danger.  Jud.  23. 
lUot  salvale^  de  igné  rapientes  :  SauVez  ceux 
qui  sont  en  danger  d'être  séduits  par  rhérésie, 
en  les  retirant  comme  du  feu.  A  quoi  se  rap- 
V   porte,  1.  Cor.  3.  15.  Sic  lamen  quasi  per  ig^ 
nem:  Celui-là  dont  Touvrago  sera  brûlé,  ne 
.  laissera  pas  d'être  sauvé,   mais  comme  en 
:  passant  par  le  feu.  L'Apêtre  parle  des  pré- 
dicateurs qui  perdront  le  mérite  de  leur  tra- 
vail, quoiqu'ils  aient  bâti  sur  un  bon  fonde- 
ment. Voy.  LiaifUM. 

Ignis  egressus  a  Domino.  Feu  sorti  du  Sei- 
gneur, appelé  feu  sacré  ;  soit  parce  qu'il 
était  descendu  du  ciel  quand  Aaron  fut  con- 
sacré prêtre.  Lcvit.  9.  2V.  Et  ecce  egressus 
ignis  a  Domino  devoravit  holocauslum  :  Dn 
feu  sorti  du  Seigneur  dévora  Tholocauste.  1. 
Par.  21. 26.  2.  Par.  7.  1.  Soit  parce  qu'il  de- 
vait toujours  durer  pour  cet  usage.  Levit.  6. 
V»  12.  13.  Ignis  est  iste  perpetuus  qui  num^ 
quamdefieieS  in  altari.  2.  Mac.  1. 19.  Sacer^ 
dotes  acceptum  ignem  de  altari  occulte  abs^ 
condsrusU  in  voile  :  Lorsque  nos  ^ré&  lUreiit 


etaimenés  captifs  en  Perse,  eenx  d*entre  !« 

Rrêtres  qui  craignaient  Dieu,  avant  pris  le 
(il  qui  était  sur  l'autel,  le  cachèrent  secrè- 
tement dans  une  vallée.  C'est  ici  le  seul  en 
droit  de  l'Ëcritulre  où  s'est  conserTéé  hbc 
cik*constance  si  considérable  touchant  œ  fea 
qui  devait  servir  à  l'holocauste,  et  élre  Vom 
jours  de  l'autel  même.  Ce  feu  fui  conservé 
avec  grand  soin  jusqu'à  là  captivité  deBaby* 
lone,  et  après  la  captivité  flit  l*àllomé  divi- 
nement. 2.  Mac.  1. 19.  ete.  A  ce  fea  sacré 
est  opposé  : 

Ignis  alienus.  Feo  étranger ,  profane  si 
commun.  Levit.  10.  l.iVadafr  et  Abiu^  filii  A^ 
rony  afférentes  ignem  edienusn  :  Nadab  et  AMs, 
Gis  d'Aaron,  offrirent  du  feo  qoi  n'étail  poial 
pris  de  l'autel  d^s  holocaustes,  v.  2.  Ëgresmu' 
que  ignis  a  Domino  devoravit  eos  :  El  an  ini 
envoyé  par  le  Seigneor  les  dévora. 

Ignis  urens.  Un  feu  brûlant  ;  t.  e.  vif  e(a» 
tif.  Ps.  103.4.  Qui  faeis  angelos  /uos  tpîrtfvi, 
et  Ministros  tuos  ignem  urentem  :  Vous  ren- 
dez vos  anges  aossi  prompts  que  les  veatS| 
et  vos  ministres  aussi  ardents  que  les  Bau- 
mes :  Les  anges  et  les  ministres  de  Dieosoat 
dans  une  perpétuelle  activité,  pour  enécoler 
ses  ordres  avec  une  ardeur  qui  égale  la  vi- 
tesse des  vents  et  la  rapidité  des  flammes  ar* 
dentés  :  d'autres  expliquent  ;  Vous  vous  se^ 
vez  des  esprits  pour  en  faire  vos  ambassa- 
deurs et  vos  anges,  et  des  flammes  pour  es 
faire  vos  ministres.  Ce  passage  pris  a  la  let- 
tre s'entend,  ce  semble,  des  vents. impltaest 
et  des  flammes  dévorantes  dont  Dieo  se  sert 
pour  exercer  sa  vengeance  sur  les  péchebri; 
mais  au  sens  mystique  révélé  à  l'Apêtre^ 
Hebr.  1.  7.  par  les  vents  et  les  flailiaieS  a^ 
dentés,  ilfaot  entendre  les  anges,  à  càibeil 
leur  vitesse  et  de  leur  promptitude  à  èxècntff 
les  volontés  de  Dieu. 

Traducere  per  ignem.  Faire  passer  par  k 
feu  ;  ce  que  les  idolâtres  faisaient  de  leoil 
enfants  en  l'honneur  de  quelque  fausse  difi- 
nité.  k.  Reg.21.6.  Traduxit  filium  suikmj^ 
ignem  :  Manassé  fit  passer  son  Ois  par  le  ira. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  les  enfants  t|a'os 
offrait  à  Tidole  de  Moloch  n'étaient  petut 
brûlés,  mais  seulement  puriOés  par  le  frs; 
néanmoins  le  contraire  parait  par  les  pas- 
sages suivants,  c.  17.  31.  £zech.  23.  tl» 
Voy.  Deut.  12.  31.  et  c.  18.  10.  Jereo.  1- 
31,  etc. 

Mittere  ignem  in  ossibus.  Jeter  un  feo  dasi 
les  os  ou  dans  les  entrailles  de  qoelqn  «a; 
c'est  lui  faire  souffrir  de  grands  loumeals. 
Thfen.  1. 13.  De  excelso  misit  ignem  in  csà' 
bus  meis  :  Le  Seigneur  a  erivoyé  d'en  haaloi 
fou  dans  mes  os.  La  métaphore  est  tirée  ^s 
feu  qui  consume  une  chose  dans  laquelle  û 
est  euTermé.  Ëzech.  2B.  18. 

Producere  ignem  de  medio  aîicujus.  Fairs 
sortir  un  feu  du  milieu  de  quelqu'un;  c'est 
faire  sortir  de  lui-même  la  peine  qui  le  doit 
perdre;  le  faire  périr  par  lui-même.  Bzccb. 
28. 18.  etc.  Proaucam  ignem  de  medio  Swipi 
comedat  te  :  Je  ferai  sortir  du  milieu  de  voos 
un  feu  qui  vous  dévorera.  Jodilb.  16.  21. 
Dabit  ignem,  et  termes  in  eamei  eorum  :  Dirm 
répandra  le  feu  et  ks  fers  mns  la  cirair  Ji< 
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nii  da  peuple  de  Dieu  :  ce  qui  signiQe 
leur  fera  souffrir  des  maux  cuisaats; 
I  tourments  de  Tcnfer.  Voy.  Vbriiis. 

'jt  feu  marque  la  présence  de  Dieu.  3« 

19. 12.  Post  commotionemj  ignis;  non 

M  Dominus,  et  post  ignem  sibilui  aurœ 

r  :  Après  le  tremblement  de  terre,  il  pa- 

■  feu;  le  Sei(i;neur  ne  parut  point  en- 

l?ec  ce  feu,  mais  après  que  ce  feu  eut 

,  le  Seigneur  sS  fit  entendre  d'une  roix 

comme  un  petit  vent  doux  ;  soit  que 

présence  de  Dieu  soit  attrayante  et  fa- 

le*  Gçn.  15.  17.  Apparuit  lampai  ignii 

!eii#  :  L'on  yit  une  lampe  ardente  qui 

il  au  travers  des    bêtes  qu'Abraham 

divisées.  Cette  lampe  ardente  repré- 

t  Dieu  qui  devait  conduire  son  peuple 

«  figure  d'une  colonne  de  feu.  Exod.  3. 

,S.  3.  Zach.  2.  5.  etc.  Soit  qu'elle  soit 

lâblei  comme  quand  Dieu  donna  sa  loi 

montSina  parmi  les  feux  et  les  éclairs, 

■larquer  qu'il  devait  punir  sévèrement 

|ai  ne  la  garderaient  pas«  Exod.  19. 18. 

flROfU  Sinai  fumahat^  eo  quod  descen- 

fiominut  tuper  eum  in  iane.  c.  2^.  17. 

k.  7.  12.  15.  2.  Rcg,  22.  9.  Ps.  17.  9 

i.  3.  Ps.  9G.  3.  Isa.  C6.  v.  15.  IG.  2, 

•  1.  S.  etc.  Dans  tous  ce%  endroits , 
lire  lait  allusion  aux  feux  du  mont 

leqÉi  purifie  est  marqué  par  le  feu. 

•  S.  11.  Ipse  vos  baptizabit  in  Spiritu 
ftt  igni;  i.  e.ignilo:  Celui  qui  doit 

•prè«  moi,  vous  baptisera  dans  le 
Ssprit  et  dans  le  feu«  Luc.  3. 16.  Ce  feu 
Bcint-Esprit  même  qui  purifie  les  âmes, 
e  le  feu  fait  les  métaux.  Ainsi,  Luc.  12. 
mtm  eent  mitiere  in  terrain  :  Ce  feu  que 
-Christ  dit  qu'il  est  venu  icter  sur  la 
Ml  le  charité  qui  consume  les  impure- 
s  péchés,  et  enflamme  les  cœurs  qu'elle 
[■es.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
•Christ  veut  parler  du  feu  de  la  persécu- 
•i  devait  s'allumer  à  l'occasion  de  la 
Ée  de  son  Evangile,  et  séparer  les  fidè- 
iTee  les  incrédules.  Ce  feu  est  appelé, 
iilt  Halth.  10.  Sk.  une  épée  qu'il  est 
apporter.  Mal.  3.  v.  2.  3.  Deut.  k,  2^. 
ipriiû  eonsumens:  Dieu  est  un  feu  con- 
Bl;  soit  parce  qu'il  consume  en  nous 
irdeur  de  son  amour  les  impuretés  ca- 

des  pécheurs;  soit  parce  qu'il  punit 
Mnent  par  un  feu  dévorant. 

!e  qui  éprouve,  comme  le  feu  fait  l'or 
"lent;  soit  Tcxamen  exact  du  jugement 
eu.  1.  Cor.  3.  13.  Vniuscujusque  opns 
rit  ignis  prohabit  :  Le  jugement  de  Dieu 
(I  nu  feu  consumant  dissipera  les  té- 
s  des  consciences,  et  découvrira  aux 
de  tous  les  liomnies  les  fautes  qui  leur 
al  été  déguisées. 

t  les  afflictions  :  Ps.  16,  3,  Igné  me  fxa- 
ii  :  Seigneur,  vous  m'avez  éprouvé 
i  &o.  Ce  qui  se  peut  entendre  aussi  de 
Den  que  Dieu  avait  fait  de  la  conduite 
ivid  àl*égard  de  ses  ennemis.  Eccli.  51. 
.  «5  10.  Dan.  12.  10.  Zach.  13.  ».  1. 
1 . 7.  etc. 
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Façon  de  parler  Urée  de  ceUe  slgnlflcailon. 

Transire  per  ignem^  ambulare  in  toile.  Pat^ 
ser  par  le  feu  ou  marcher  dans  le  (eu;  c'est 
souffrir  de  grandes  afflictions.  Ps.  65.  12. 
Transivimus  per  ignem  et  aquam  :  Nous  avons 
passé  par  le  feu,  Isa.  kS,  2.  Cum  ambulaverU 
tn  igné,  non  combureris  :  Lorsque  vous  mar- 
cherez dans  le  feu,  vous  n'en  serex  point 
brûlé* 

7'' Les  peines  et  les  supplices  des  méchants. 
Marc.  9.  48.  Omnis  igné  salietur  :  Tous  les 
impies  seront  tourmentés  par  la  gène  du  feu 
qui  sera  comme  un  sel  qui  les  conservera 
toujours  dans  les  tourments ,  sans  les  con- 
sumer. (Voy,  Sal.)  Isa.  65.  5.  Isti  ignis  ar^ 
dens  Iota  die  :  lis  seront  un  feu  qui  brûlera 
toujours,  c,  10.  16.  Matth.  S.  12.  Lue.  3.  17« 
Apoc.  21.  8.  Ainsi  y  Isa.  33.  14.  Quis  poterie 
habitare  de  vobis  eum  igné  dévorante  :  Qui  de 
vous  pourra  demeurer  dans  le  feu  dévorant? 
Cela  s'entend  à  la  lettre  de  l'armée  de  Sen- 
nachérib,  qui  comme  un  feu  dévorant  rava- 
geait les  villes  de  la  Judée,  L'Hébreu  fait 
parler  les  Juifs  i  qui  n'ayant  point  de  con- 
uance  en  Dieu,  désespéraient  de  pouvoir  ré- 
sister à  ce  prince  orgueilleux.  Mais  il  sem- 
ble qu'on  peut  Tenteudre  par  rapport  à  l'é- 
tonnenient  où  ils  étaient  de  la  vengeance  terri- 
ble que  Dieu  avait  exercée  sur  l'armée  de  ce 
prince;  comme  s'il  leur  disait  :  Si  la  puni- 
tion que  j'ai  exercée  sur  les  Assyriens  vous 
étonnci  que  devez-vous  penser  des  supplices 
éternels  de  Tenferf 

8*  La  vengeance  ou  la  colère  de  Dieu  en- 
flammée. Ps.  77.  2i.Jgnis  accensus  est  in  Ja-' 
cob,  et  ira  ascendit  in  Jsrael:  Un  feu  s'alluma 
contre  Jacob,  et  la  colère  du  Seigneur  s'éleva 
contre  Israël.  Ceci  à  rapport  a  ce  qui  est 
dit,  Nam.  11.  1.  Deut.  32,  22.  Eccli.  IQ.  7. 
Isa.  10.  17.  c.  30.  27.  c.  66.  v.  15.  16.  Eêce 
Dominus  in  igné  veniet  :  Le  Seigneur  va  pa- 
raître dans  les  feux.  Ce  qui  se  peut  entendre 
du  feu  qui  consumera  le  monde  au  dernier 
jugement.  Ps.  96.  3.  2.  Petr.  3.  v.  7.  12.  etc. 
Ainsi» Dieu  est  appelé:  Ignis  eonsumens  :  Feu 
dévorant,  en  plusieurs  endroits.  Voyez  ci- 
dessous  y  12% 

9"  Mouvement  violent  dont  l'àme  est  agi- 
tée : 

Soit  par  l'Esprit  de  Dieu.  Jerem.  20.  9. 
Faetuê  est  in  eorde  meo  quasi  ignis  exœstuans: 
Jérémie  ne  put  résister  au  transport  vio- 
lent qui  le  portait  à  crier  contre  les  pécheurs, 
malgré  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  se 

taire  : 

Soit  de  quelque  passion.  Ps.  38.  &-.  In  mê-^ 
ditntione  mea  exardescet  ignis  :  Je  me  suis 
senti  transporté  de  zèle  et  d^indignation  con- 
tre moi-même;  se.  à  cause  de  mes  péchés,  et 
contre  ceux  qui  me  persécutaient,  in  labiis 
ejus  ignis  urdescit  ;  11  y  a  sur  ses  le? res  comme 
un  feu  brûlant;  te.  de  Causses  accusations 
et  de  calomnies.  Eccli.  M.  1.  c.  23.  23.  Voy 
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10*  La  chaleur  brûlante  du  soleil  et  la  sé- 
cheresse. Joël.  1.  V.  19.  20.  Ignis  eomedit 
speciosa  deserii  :  Le  feu  a  dévoré  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  beau  dans  les  prairies.  Voyea 
Desketum. 


11*  Ce  qni  est  beaa,  éclatanl,  heureux,  est 
•xprimé  par  le  feu  â  cause  de  sa  clarté.  Job. 
18.  5.  Née  ipUndebit  ûamma  ignit  eju$  :  La 
flamme  qui  sort  du  reu  de  Timpie  ne  se- 
ra-i-olle  pas  sans  éclal?  Voy.  Flamiià. 

9*  Ce  qui  est  pernicieux,  parce  que  le  feu 
consuma.  Job.  20.  26.  Devorabit  eum  ignis 
gui  non  tuccendiiur  :  L*hypocritc  sera  con- 
sumé par  un  feu  qui  ne  s'allume  point.  Voy. 
SoccBNDERB.  c.  31.  12.  Ignis  est  usque  adper' 
dilionem  dévorons  :  L'adultère  est  un  feu  qui 
dévore  jusqu'à  une  perte  entière.  Ce  crime 
est  comme  une  flamme  qui  consume  les  ri- 
chess^'s,  perd  la  réputation,  et  ruine  les  qua- 
lités les  plus  excellentes  du  corps  et  de 
rflme,  vi  qui  engage  encore  dans  une  perte 
éternelle.  Un.  50.  11.  Thren.  2.  v.  3.  k. 
Ezech.  19.  ik.  Mich.  6.  10.  Nah.  1.  6.  Abd. 
T.  18.  Voy.  Flammà.  Rom.  12.  20.  Jac.  5. 
3.  etc. 

12"  La  guerre  et  le  ravage  qu'elle  fait  est 
marqué  parle  feu.  Num. 21.  28.  Ignis  egres- 
sus  est  de  Hesebon:  Le  feu  est  sorti  d*Hésé- 
bon.  Ps.  77.  63.  Jerem.  48.  45.  Joël.  2.  3. 
Amos.  1.  12.  c.  7.  k.  Voy.  Juniciuii. 

13'  La  perte  et  la  ruine.  Ezech.  5.  k.  Com^ 
bures  eos  igni  ^  et  ex  eo  egredietur  ignis  in 
omnem  domum  Israël  :  Vous  les  jetterez  an 
milieu  du  feu, et  les  y  brûlerez,  d'où  il  sortira 
une  flamme  qui  se  répandra  sur  tonte  la 
maison  d'Israël.  Ce  feu  marque  la  désolation 
horrible  que  les  Juifs  ont  attirée  sur  eux 
par  leurs  péchés.  Ose.  8.  14.  Apoc.  17.  16. 
c.  18.  8.  Ainsi, Ezech.  15.  7.  De  igné  egredien- 
tur^  et  ignis  consumet  eos  :  lis  tomberont  d'af- 
fliciion  en  afQiclion. 

14*  La  chaleur  naturelle.  Eccli.  40.  32.  In 
ventre  ejus  ignis  ardebit:  L'avidité  de  manger 
brûlt*ra  les  entrailles  de  l'insensé. 

IGNITUS,  À,  vu.  1*  Qui  jette  le  feu,  qui 
a  la  force  de  brûler.  Num.  21.  O.Misit  Domi- 
nus  in  populum  ignitos  (OavocTovvraç}  serpentes: 
Le  Seigneur  envoya  contre  le  peuple  clés  ser- 
pents nrûlants.  Ces  serpents  brû'aient,  ou 
par  leur  morsure,  ou  par  leur  souffle,  selon 
ce  qui  est  dit,  Deut.  8.  15.  Ainsi,  les  pierres 
dont  on  tira  le  feu  pour  le  sacrifice.  2.  Mach. 
10.  3.  De  ignitis  lapidibus..^  igné  concepto  sa- 
erificia  obiuierunt  :  On  tira  le  feu  de  ces 
pierres,  peut-être  en  les  frottant  les  unes 
contre  los  autres,  ou  en  les  frappant  avec  de 
l'acier;  quoique  quelques  interprètes  croient 
que  ce  f«*u  fût  tiré  de  pierres  enflammées  mi- 
raculeusement par  un  feu  du  ciel  qui  s'al- 
luma tout  d*un  coup  comme  au  temps  de 
Néhémias  ;  sur  quoi  :  Voy.  2.  Mach.  v.  20. 
21.  22. 

2*  Pur,  purifié,  comme  l'or  par  le  feu 
(nin\tfMfigyoç).  Ps.  118.  140.  Ignitum  eloquium 
luum:  La  parole  de  Dieu  qui  est  la  vérité 
même  esl  toute  pure,  comme  l'or  qui  a  passé 

1.  1 


par  le  fi*u.  Prov.  30.  5.  Apoc.  3.  18.  Suadeo 
tibi  emere  a  me  aurum  ignitum  probatum  : 
Je  vous  conseille  d*acheter  de  moi  de  l'or 
éprouvé  au  feu.  Cet  or  est  la  parole  de  Dieu 
reçue  avec  une  foi  vive,  ou  la  charité  qui  la 
met  en  pratique. 

3*  Luisant,  brillant,  éclatant.  Ezech.  28.  v. 
14. 16.  In  medio  lapidum  ignitorum  {itîtpe^ç) 
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ambulasti  :  Vous  bninei  ao  milieu  des  pic^ 
res  précieuses.  Le  Prophète  repréfenle  la 
magnificence  du  roi  de  Tjr.  Voy,  Lahs. 
Nah.  2.  3. 

IGNOBILIS,  is, B.  De  tu,  négation,  et  de 
no6t7tf. 

1*  Qui  est  de  basse  naissance  (d^cv«lc),qii 
n'est  point  connu.  1.  Cor.  1.  9B.  Ign^^Ùk 
mundi  et  contemptibilii  etegit  Deus  :  Dieo  i 
choisi  les  plus  vils  et  les  nlus  méprisables, se- 
lon le  monde.  Prov.  22.%.  Isa.  3.  5.  etc. 

2"  Qui  est  dans  le  mépris,  méprifé  (m^, 
ftne  honore),  1.  Reg.  2.  30.  Qui  eontemnmU 
me,  erunt  ignobiles  :  Ceux  qui  me  méprisnl 
tomberont  dans  le  mépris,  dit  Dieu.  1.  Gsr. 
4.  10.  Vos  nobiles^  nos  autem  ignobiies  :  Voas 
éles  honorés,  et  nous  sommes  méprisés,  c 
12.  23.  Voy.  lifHOiiESTUS. 

IGNOBILITAS,  atis.  Signifie  propreneal, 
basse  naissance;  dans  rKcrilore  : 

1*"  Ignominie,  opprobre,  confusion  (^Iripi). 
2.  Cor.  6.  8.  c.  11.  21.  Secundum  î^Motirito- 
tem  dico  :  Ce  que  je  dis  est  à  votre  cosfa- 
sion,  d'aimer  mieux  obéir  à  ceux  qui  vous 
maltraitent,  qu'à  moi,  et  de  me  mépniief 
comme  si  j'avais  été  trop  faible  pour  pn-odre 
sur  vous  le  même  ascendant  qu'rux  :  ou  par 
une  espèce  d'ironie,  ce  que  je  dis  à  ma  coq* 
fusion,  comme  si  je  n'avais  osé  prendre  »ar 
vous  la  même  liberté  qu'eux.  Ainsi,  1.  C»r. 
15.  43.  Semina/tirmt^no&iVt/a/e.-Lecorpseit 
enterré,  vil ,  méprisable  et  tout  difforme. 

2**  Faiblesse,  impuissance  ,  qui  rendaé- 
prisable,  Baruch.  6. 25.  In  humer isporimw 
oslentantes  ignobilitatem  suam  (crrcfuc)  Am»- 
nibus  :  Les  idoles  qui  sont  portées  sur  Uî 
épaules  des  autres  comme  n'ayant  potstk 
pieds,  font  voir  elles-mêmes  devant  toolii 
monde  leur  faiblesse  et  leur  impuissasci 
honteuse. 

IGNOMINIA,  jb;  àrtfiûi.  De  la  négaUetiii 
et  de  nomen. 

i'*  Ignominie,  affront,  déshonneur.  1.  Csr. 
11. 14.  Vir  si  comam  nutriat^  ignominie  fâ 
au  :  Il  serait  honteux  de  laisser  (oojosff 
croître  ses  cheveux. Ce  qu'on  rega niai tal^v* 
comme  une  sorte  de  délicatesse  licbe  ef  cfi- 
mince.  Exod.  32.  25.  (Voy.  Soaobs).  Prof.t 
35.  c.  6. 33.  etc. 

2**  Honte,  confusion.  Ps.  82.  17.  JmfUfÊ^ 
des  eorum  ignominia  :  Couvrei  de  cunlaiiM 
le  visage  des  Assyriens.  Jercui.  3.25.  cSL 
51.  etc. 

3**  La  nudité,  oo  les  parties  que  la  pmit0 
veut  que  l'on  cache.  0»c.  2.  9.  Liberabû  b- 
nam  meam  et  linum  meum^  quœ  operieki/^ 
ignominiam  ejus  (àaxvfAovvvq)  :  Je  délivreni 
ma  laine  (  t  mon  lin  qui  couvrait  comoiei 
regret  la  nudité  de  cette  ingrate.  Le  PropkMs 
parie  de  la  synagogue. 

Façons  de  parier  Urées  de  ceUe  signiAeatiOi. 

Discooperire,  revelare  ignominiam,  Déco«» 
vrir  ce  que  l'honnêleté  tient  secret;  c'a! 
épouser  quelque  femme.  Levit.  18.  15.  Taf* 
pitudinem  nurus  tua  non  revelabiê^  «ce  éis' 
cooperies  ignominiam  ejus  :  Voas  ne  décot* 
vrirez  point  ce  qui  doit  être  caché  dans  vo- 
tre beile-fiUe.  v.  17.  c.  S»,  v.  11.  CT.  90.  elfr 
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Bans  cds  endroits,  Diea  défend  les  mariages 
inceslueux. 
Operire  ignomniam.  Coarrir  rî^ominie, 
dit  dans  l'Ecniure ,  de  Dieu  qui  compare 
peuple»  atec  qui  il  a  fait  alliance,  à  une 
toute  nuot  misérable  et  abandonnée 
de  tooi  secours ,  qu'il  a  bien  voulu  comme 
ëponser  ei  couvrir  de  beaux  habits.  Ezech. 
M.  8.  OpenU  ignominiam  tuam  :  J'ai  couvert 
votre  ignominie,  dit  Dieu. 

Mepeiare ,  ou  nudare  ignominiam.  Décou- 
vrir IMgnominie;  c'est,  ou  idoifltrer  avec  les 
■idèics.  Ezech.  16.  Sé.Revelata  est  ignomi^ 
rie  i^a  in  fornicadonibus  tuis  :  Vous  avez 
dieoaTert  votre  ignominie  dans  vos  fornica* 
fions,  c.  23.  18. 

O»,  c'est  couvrir  d'opprobre  et  de  confu- 
lion  en  punition  des  crimes ,  comme  si  on 
ssposait  à  la  vue  de  tout  le  monde  une  bon- 
■éle  femme  toute  nue.  Isa.  kl,  3.  Revelabitur 
Ijmmtdnia  iua  (a^axvvq):  Votre  ignominie  sera 
iècoaTerte;  ou,  selon  d'autres,  vous  serez 
lUaiU  A  ooe  telle  pauvreté,  que  vous  n'au- 
m  pas  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être  le 
ihttcaché.  Jerem.  13.26.  Thren.  1.8.  Ezech. 
K.  T.  37.  39.  c.  23.  10.  Nah.  3.  5.  Voy.  Pu- 
UMDAf  Vbrrnda*  Verbgundiora. 

b*  La  misère  et  les  peines  que  souffrent 
Itec  confusion  les  pécheurs.  Ezech.  16.  52. 
Al  eonfundere^  et  porta  ignominiam  êuam 
l^mnoc)  :  Confondez-vous  et  portez  votre 
nominie.  v.  64^.  S8.  c.  32.  v.  2(k.  25.  Voy. 
naTAM. 

Bp  Négligence  honteuse.  Jer.  6.  ik.  Et  curor 
kRl  canlritionem  filiœ  populimei  cum  igno' 
nmia  ;  Les  faux  prophètes  guérissaient  les 
iiaiesderoon  peuple  d'une  manière  honteuse, 
pr manière  d'acquit,  comme  si  les  maux 
IsTâroe  n'étaient  qu^un  jeu.  c.  8. 11. 

IGNOULNIOSUS,  à«  um.  1«  Infâme,  digne 
le  confusion.  Prov.  19. 26.  Qui  affligit  patrem 
H  pigat  mutrem,  ignominio»us  est  (J7rovct$to'Toç) 
ilinfUix  :  Celui  qui  atflige  son  père  et  met 
tnliîit  sa  mère,  est  infâme  et  malheureux. 
I.liy.a0.  30. 
S*Migne,  cruel.  2.  Par.  2ï.  24.  In  Joas 
ignominiosa  exercuere  judicia  :  Les 
s  exercèrent  contre  Joas  plusieurs  in- 
ilèi  cruelles. 
GNORANTER,  adv.  Sans  le  savoir,  et 
SMS  y  penser.  Eccli.  ii,  7.  Si  bene  feeerit , 
i§Boranier  {h  ^liOii),  et  non  volent  facit  :  Si 
■a  avare  fait  du  bien  a  quelqu'un,  c'est  sans 
y  penser  et  malgré  lui. 

IGNORANTIÂ,  JB;    àyvoDfia,  ayvoc».    Igno- 

lanee,  incapacité,  stupidité. 

Ïnorance,  erreur,  faute  (TrXâvoç).  Job.  19. 
*iii  ianoravi^mecum  erit  ignorantia  mea: 
Bh  bien!  si  j'ai  manqué  en  quelque  chose 
faute  de  lumière  I  c'est  â  moi  d  en  repondre. 
Lev.  23.  14. 

i*  Péché,  faute  commise,  soit  par  faiblesse, 
soit  par  malice.  Heb.  9.  7.  Pontifex  non  tine 
iomguine  quem  offert  pro  sua  ei  pupuli  igno^ 
rmtUia:  Le  grand  prêtre  qui  entrait  seul  une 
fols  Tannée  dans  le  second  tabernacle ,  n  jr 
entrait  point  sans  y  porter  du  sang  qu'il  or- 
Irait  pour  ses  propres  ignorances  et  pour 
cellea  do  peuple.  Hab.  3. 1.  Oratio  Habacuc 

Dicnoia.  dk  fhilol.  sicaii.  II. 
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Prophetœ  pro  ignorantiis.  Gr.  otr'  ^Sqf.  Cum 
eanfico  :  Prière  du  prophète  Habâcuc  pour 
les  ignorances  ;  t.  e.  pour  les  fautes  du  peu- 
ple. Ps.  24.  7.  Ëccli.  23.  3.  c.  28.  9.  1.  Mac. 
13.39.  Tout  péché  vient  d'ignorance,  soit 
simple,  soit  affectée.  Ainsi,  les  Hébreux  ap« 
pellent  du  nom  d'ignorance  toute  sorte  de 
péchés. 

2*  Le  péché  appelé  d'ignorance,  quand  on' 
ne  s'aperçoit  pas  que  la  faute  commise  était 
contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Levit.  h.  2.  jlntma 

Îuœ  peccaverit  per  ignorantiam.  v.  22.  c.  5. 
7.  Num.  15.  V.  22.  26.  Il  y  avait  quatre  es- 
pèces de  ce  péché  selon  la  différence  des 
personnes  qui  y  étaient  tombées,  et  il  y  avait 
aussi  quatre  sortes  de  victimes  pour  l'expier. 
Le  pontife  qui  avait  péché  par  Ignorance 
offrait  un  veau;  tout  le  peuple  ensemble, 
un  veau  aussi  ;  un  prince  du  peuple,  un  bouc; 
un  particulier,  une  chèvre,  ce  au'on  peut 
voir,  Levit.  c.  4.  Ces  sortes  de  péchés  se  font 
lorsque  l'on  ne  se  souvient  pas  de  ce  que 
Dieu  a  ordonné,  et  qu'aiQsi  l'on  pèche  en 
oubliant  et  en  omettant  des  choses  auxquelles 
on  est  obligé  et  que  l'on  a  pu  et  dû  savoir. 
3**  Impiété,  incrédulité,  état  de  ceux  qui 
ne  connaissent  pas  Dieu.  Act.  17.  30.  7em- 

Sora  quidem  hujus  ignorantiœdespieiens  Deus: 
>icu  a  laissé  passer  et  comme  dissimulé  ces 
temps  d'ignorance  ;  se.  les  temps  de  l'idolâtrie 
qui  précédaient  la  venue  de  Jésus-Christ,  c^ 
3.  17.  Ephes.  fc.  18.  1.  Petr.  1.  14.  c.  2,  15. 

IGNOIlARE;  «yvocrà,  ov  ycv&o'xccv.  De  j^no* 
rus,  qui  vient  de  gnarus^  du  Grec  yvdipcfAOf. 

1*  Ignorer,  ne  pas  savoir;  soit  ce  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  savoir.  Jac,  k.  ik,  Igno^ 
ratis  quid  erii  in  crastino  :  Vous  ne  savez  pas 
même  ce  qui  arri\  era  demain.  Matth.  2!^.  oO. 
1.  Cor.  12. 1.  1.  Thess.  k.  12.  Cant.  1.  7.  5t 
ignoras  te  :  Si  vous  ne  le  savez  pas;  te  est 
superflu,  Hébraïsme;  le  Grec  porte  :  Si  vous 
ne  connaissez  pas;  c'est  l'Epoux  qui  parle  à 
l'Eglise,  son  Epouse,  et  l'avertit  de  ne  plus 
penser  à  le  chercher  dans  le  lieu  de  son  re- 
pos et  de  sa  gloire;  mais  qu'elle  pense  à  agir 
pour  le  salut  de  tant  de  peuples  figurés  par 
ces  troupeaux. 

Soit  ce  qu'on  est  obligé  de  savoir.  1.  Cor. 
ik.  38.  Si  quis  ignorât^  ignorabitur:  Si  quel- 
qu'un veut  ignorer  que  ce  que  je  vous  écris 
sont  des  ordonnances  du  Seigneur,  il  sera 
lui-même  ignoré  et  rejeté  de  Dieu  ;  Gr.  qu'il 
demeure  dans  son  ignorance.  Job.  19.  k. 
Deul.  31. 13.  Ainsi,  1.  Tim.  1. 13. Misericor-  ' 
diam  Dei  consecutns  sum,  quia  ignorans  feei, 
in  incredulitate  :  J'ai  obtenu  miséricorde  de 
Diiu,  parce  que  j'ai  fait  tous  ces  maux  dans 
rignorance  n'ayant  point  la  foi;  ce  n*est  pas 
que  l'ignorance  de  saint  Paul  Tait  rendu  di- 
gne de  la  miséricorde  de  Dieu;  mais  il  veut 
dire  qu*il  a  obtenu  ii.iNét  icordo  de'Dicu  lors- 
qu'il était  dans  un  étal  déplorable,  et  que 
Dieu ,  en  Téclairant ,  a  faii  paraître  une  pius 
grande  bonté  en  son  endroit  (C'estainsi  qu'il 
laut  encore  expiiqucr  plusieurs  autres  pas- 
sages. Luc.  23.  3k.  Voy.  Eniu).  Joan.  3.  10. 
Act.  13.  27.  etc.  Ainsi  * 

2*  Ne  pas  connaître  quelqu'un.  Tob.  5.  9. 
Ille  me  nescit ,  et  $go  eum  ignora  :  Cet  homme 
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ne  me  connaît  point,  et  je  ne  le  connais  point 
aussi,  dit  le  jeune  Tobie  de  Gabélns.  1.  Reg. 
89.  3.  etc. 

3*  N'ayoir  pas  éprouvé,  n*aToir  pas  de 
prexiTcs  de  quelque  chose.  Deul.  32. 17.  Int" 
molaverunt  fiiis  quos  ignorabant  (oOx  tiBnv)  : 
Les  Israélites  ont  offert  des  sacrîQres  i  des 
dieux  dont  ils  n'avaient  point  reconnu  lea 
merveilles,  c.  11.  28.  c.  13.  v.  2.  G.  13.  Je- 
rem.  7.  9.  etc. 

k''  Ne  point  aimer,  haïr,  détester.  Job.  2i. 

16.  Ignoraverunt  (ovx  cTrivcvwTXficv)  lucem  :  Les 
adultères  aiment  les  ténèbres  et  baïS3ent  la 
lumière.  Voy.  Nosse. 

5* Ne  point  reconnaître,  soit  par  mépris 
ou  ingratitude.  Job.  18.  21.  Jste  locus  ejus  qui 
ignorât  Dtum  :  Telle  sera  la  fîn  malheureuse 
de  celui  qui  ignore  Dieu.  E\od.  1.  8.  Tob.  8. 
5.  c.  13.  \.  Judith.  7.  20.  Sap.  15.  11.  etc. 

Soit  par  devoir.  Deut.  33.  9.  ignora  vos  : 
Je  ne  vous  connais  point  quand  il  s'agit  de 
rintcrét  de  Dieu,  dit  Levi  ;  ceci  a  rapport  à» 
Gxod.  32.  V.  27.  28. 

Ainsi ,  négliger  ,  mépriser ,  abandonner. 
Isa.  63. 16.  Israël  ignoravitnos  :  Abraham  et 
Jacob  ne  savent  qui  nous  sommes,  quant  à 
ce  qui  est  de  nous  secourir  dans  nos  besoins, 
à  cause  de  nos  péchés.  Voy.  Nescirb.  Job. 
24.  16. 

Négliger,  ne  pas  apercevoir.  Isa.  28.  7. 
Ignoraverunt  Judicium  :  Ils  ont  ignoré  la  ju- 
stice, c.  56.  11.  Ose.  7.  9. 

Ne  point  approuver,  être  éloigné  de  quel- 
que chose.  Threu.  3.  36.  Vt  perverteret 
hominem  injudicio  Dominus  ignoravit:  Dieu 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  pervertir  le  juge- 
ment d'une  cause.  Job.  24. 16.  Voy.  ci-des- 
sus 3*. 

6*  Oublier,  ne  se  pas  souvenir.  1.  Cor.  10. 
1.  Nolo  vos  ignorarey  fratrcs,  quoniam  pa^ 
très  nos  tri  omnes  sub  niibe  fuerunt  : 
Vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes  frè* 
res ,  que  nos  pères  ont  tous  été  sous  la  nuée. 
c.  12. 1. 

7'*  N'avoir  point.  Judic.  11.  39.  Quœ  igno^ 
rabat  virum  :  La  fille  de  Jephté  était  vierge 
et  n'avait  point  de  mari  ;  se,  quand  il  accom- 
plit son  VŒU  à  son  égard. 

N'avoir  point  sous  son  obéissance.  2.  Reg. 
22.  hh.  Populus  quem  ignoro  ,  serviet  mihi  : 
Un  neuplc  que  j'ignore  me  servira.  Voy.  Ps. 

17.  «5.  Quem  non  cognovi. 

8**  Commettre  par  ignorance  une  action 
que  Ton  ne  croit  pas  contraire  à  la  loi  de 
Dieu.  Lev.  4.  13.  5i  omnislurba  Israël  igno* 
raverit  :  Si  c'est  tout  le  peuple  dlsraël  qui 
ait  ignoré.  Ezech.  io.  20.  Num.  15.29.  (Voy. 
lorvoRÀTiTiA,  signif.  fig.  2").  Heb.  5.  2.  Voy. 
EnnARB. 

Ainsi,  ne  point  penser,  ne  pas  examiner. 
Ps.  3^.  8.  Veniat  iili  taqueus  quem  ignorât  : 
Qu'un  piège  dont  mon  ennemi  ne  se  doute  pas 
vienne  le  surprendre.  Voy.  Nescjre. 

9*  N'avoir  point  commis,  n'être  point  cou* 
P'ible.  Ps.  3^.  11.  Testes  iniqui  quœ  ignorabam 
ilerrogabant  me  :  Des  témoins  injustes  m'ont 
interrogé  sur  des  choses  que  je  ne  connais- 
sais pas,  e'est'^'dire^  sur  des  crimes  auxquels 
ie  u*avais  pas  pensé,  v.  15.  CongrajUn  sunt 


super  me  flaoella^  et  ignaravt  :  Met  euem 
m'ont  accablé  de  maux,  sans  que  j'en  tasse 
la  raison,  jf^en.  9Q.  k. 

10^  Ne  point  éprouver  ai  ressenlir*  Im>  47. 
8.  Ignorabo  sterHitatem  :  J'irai  tpajMn 

frand  nombre  d'enfaats ,  dit  BabrioM.  c. 
9.8. 

11*'  Donteri  ne  lavoir  que  faire.  Pbil.  1. 
22.  Quid  eligam  ignoro  (ov  Y^uoU^tw)  :  Je  m 
sais  que  choisir,  de  vivre,  ou  de  mourir. 

IGNORATUS,  À,  vu.  Qui  est  ignoré»  qui 
est  secret  et  caché.  Bccli.  18.  ik.  Fih 
git  se  non  videre  quoi  ignoratum  tsi  :  Tel  bit 
semblant  de  n'avoir  point  vu  ce  qui  esl  se- 
cret; Gr.  Tel  fait  le  sourd  (pli  vous  surprei» 
dra  lorsque  vous  n'y  penserez  pas. 

IGNORATIO ,  Nis  ;  kywiim.  Igouranee  »  dé- 
faut de  connaissance. 

Faute  commise  par  ignorance.  Ecdi.  SI. 
2.  Ut  ignorçlionibus  eorum  non  pareasU  mUi: 
Aûn  que  les  châtiment^  Oi»  m'épargneol  poîat 
dans  les  fautes  que  le  dérédeoieMl  de  aiea 
esprit  et  de  mon  ccsur  me  feroai  faire  Mas 
m'en  apercevoir. 

IGNOSCERE.  De  nosco ,  et  de  la  oéfaUei, 
ne  pas  savoir;  pardonner;  ainsi  t  Ignoseit^ 
qui  delictum  quasi  ignorai. 

Pardonner  {netptixuïtïtrOat).  Ion.  3*  9.  QfÊÙ 
scit  si  convertatur  et  ignoscat  Deu$  t  Qoi  sait 
si  Dieu  ne  se  tournera  point  vers  aoas  pou 
nous  pardonner?  dit  le  roideNiaive.c.l.  1 
Scio  quia  tu  Deus  ignoscens  super  malitia  :  Je 
savais  que  vous  êtes  un  Dieu  bon  qui  par- 
donnez les  péchés  des  hommes  «  dit  JooâS> 
Joël.  2.  ik.  Deut.  29.  20.  etc. 

IGNOTUS,  À,  um;^voVoc. Delà  néga- 
tion fil  de  notusy  inconnu,  qui  B*e»l  poiM 
connu.  1*  Incopnu  («yv^^roir)»  qu'oa  aecoa- 
naît  point.  Act.  17.  23.  Ignoto  Jhê  :  Ao  Diit 
inconnu;  les  Athéniens,  supereCilieQX  irai* 
ces,  avaient  dressé  un  autel  au  Pieu  tactaaic 
soit  qu'ils  voulussent  rendre  de^  boaaean 
même  aux  divinités  qu'Us  ne  connaiisaiiil 
pas;  soit  qu'ils  l'eussent  consacré  au  mi 
Dieu,  dont  ils  avaient  oui  parler  comme  ë'n 
Dieu  invisible  et  incompréhensible.  Uspea* 
vaient  en  avoir  eu  quelque  connaisMnca,ia 
par  les  oracles  des  Sibylles ,  ou  par  le  lap;* 

f»ort  de  leurs  philosophes  qui  avaîeni  la  ifi 
ivres  sacres,  mais  ils  n*en  savaient  pai  b 
nom  que  l<*s  Juifs  même  regardaieul  coiaW 
iucffable.  Sap.  11. 19.  c.  18.  3.  etc. 

Ignolus  facie.  Que  l'on  ne  connaît  pointai 
vis.ige.  Gai.  1.  22.  Eram  ignolus  facie  £cd» 
siisJudœœ :Les  EglisesdeJudé«»qui  crojaieit 
en  Jésus-Christ,  ne  me  connaissaient  pas  ai 


visage. 


2^  Qui  n'a  aucun  renom  »  qui  n'a  pointée 
réputation.  2.  Cor.  6.  8.  5t cuf  çuj  Ignêiid 
cogniti  :  Ou  nous  fait  passer  pour  des  taon 
mes  sans  nom,  quoique  nous  soyooi célè- 
bres par  nos  miracles.  Act.  21.  SB. 

JHELON,  Heb.  Occu/lui.  —  Fila  d'Eiai. 
Gen.  36.  v.  5. 18.  1.  Par.  1.35. 

JIM,  Heb.  Jcert^j.  — Ville  de  la  Iriha* 
Juda.  Jos.  15.  29. 

ILAl ,  Heb.  Asceniens. — Dn  dea  braves  de 
David.  1.  Par.  11.29. 

ILBX ,  icis ,  cbdne  veri.  jeaaa.  Qe  l'IMr* 


ILL 

Sia),  ^ercu5.  — Une  j^euse,  espèce  de 
'.  Isa.  4ï.  14.  Tulit  tlicem  et  quercum 
iiÙMvoç)  quœ  sUterat  inter  ligna  saltus  : 
olpteur  prend  un  orme,  oii  un  chêne 
^«il  été  longtemps  parmi  les  arbres  d'une 
;  Le  Prophète  fait  voir  le  néant  des 
• 

A  y  ICM.  De  inœ,  qui  signiGe  les  veines, 
e  fait  inula  et  ila;  et  de  là  i7ia;lcs  flancs , 
es  boyaux. 

flancs,  partie  du  bas  ventre,  fiq/xx.Lev. 
ï.  10.  15.  O/ferent  duos  renés  cum  adipe 
ieguntur  ilia  :  Ils  offriront  les  deux 
avec  la  graisse  qui  couvre  les  flancs  de 
ie! 

côté,  la  peau  qui  couvre  les  flancs.  2. 
W.  8.  Joab  âccinctus  gladio  dependenle 
ad  ilia  (ôtc^ù^)  :  Joab  avait  son  épée  pen- 
u  côlé;  rfecriluro  marque  les  circon- 
)sqni  accompagnèrent  la  mort  d*Amasa. 
JESUS,  A,  um;  oc^aêiif.  De  lœsum ,  et  de 
[ation  in. 

a  et  entier,  à  qui  Ton  n*a  fait  aucun 
9ap.  19.  6.  Omnis  crealura  deserviens 
rœeeptis  ut  pueri  tui  custodirentur  il- 
Toutes  vos  créatures  prenaient  comme 
mmencement  chacun  en  son  genre  une 
ille  forme  pour  obéir  à  votre  comman- 
Blet  pour  empêcher  uue  vos  serviteurs 
josscnt  aucun  mal,  dans  le  passage  de 
r  Rouge.  2.  Mach.  12.  25. 
AllENTATUS,  a,  um;  wtiyQtixoç.  De  la 
ion  et  de  lamentari. 

\  Ton  ne  pleure  point,  dont  on  ne  fait 
les  funérailles.  2.  Mach.  5.  10.  Qui  tn- 
ùémultos  abjecerat,  ipse  et  iUameutatus 
ipultus  abjicitur  :  Comme  Jason  avait 
1er  les  corps  de  plusieurs  sans  les  faire 
elir,  le  sien  fut  jeté  de  même  sans  être 
^féni  enseveli. 
AQUEARE.  De  la  négation  et  de  la- 

[ager,  retenir,  prendre  au  Glct.  Isa.  51. 
çut  oryx  illaqueatus:  i\v.  otç  ac*JT>ioy  lîuî- 
tl(  bêla  semicocta  ;  Vos  enfants  sont 
jrés  abattus  le  long  des  rues,  comme  un 
sauvage  pris  dans  le  rets  des  chasseurs. 
Ortx. 

râper,  engager  paç  surprise  {  à>t<Txstv  ). 
6.  2.  Illaqueatus  es  verbisoristui:  Vous 
Iles  mis  dans  le  fllet  par  voirc  propre 
ïp\se.  en  répondant  pour  votre  ami.  Je- 
M.  2k.  Jllaqueavi  te:  Je  vous  ai  f<ilt 
srdans  un  piège,  ô  Babylune.  Isa.  28. 

.E,  ILLA,  ILLUD;  ixihoç.  Voy.  Istk. 

l'Heb.  lEUc)  ncK. 

I,  elle,  lui,  pour  marquer  une  troisième 

pne  qu'on  noiDontre  point  comme  pré- 

.  Joan.  ik,  20.  Ille  vos  docebit  omnia  : 

ra  le  Saint-Ksprit,  ce  sera  lui  qui   vous 

{nera  toutes  choses,  c.  1.  8.  Act.  2.  t. 

etc. 

^our  le  pronom  hic,  ou  iste.  1.  Reg.  6. 

ratarca  usque  in  illum  dicm  in  agro 

Bethsamitis:  L'Arche  du  Seigneur  est 

e  aujourd'hui  dans  le  champ  de  Josué 

ami  te. 

Pour  le  pronom  réciproque,  suifSibifêe. 


IIJ. 
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Col.  2.  13.  Et  vos  cum  mortui  essrds  in  delù 
ctis  convivificavit  cum  illo  (avro?);  i.  e.  secum. 
Lorsque  vous  étiez  dans  la  mort  de  tos  pé' 
chés,  Jésus- Christ  vous  a  fait  revivre  avec 
lui.  Num.  2k.  8.  Devorabunt  génies  hostes  il-- 
lius  :  Les  Israélites  dévoreront  les  peuples 
qui  étaient  leurs  ennemis,  lltius  est  mis  pour 
tuui,  parce  que  dans  THébreu  ces  pronoms 
ne  sont  point  distingués.  Ils  se  trouvent  sou- 
vent aussi  dans  notre  Vulgate  latine.  Sap.  8. 
3.  Generosiiatem  illius  glorificat  :  {  pour 
tuam),  La,  sagesse  fait  voir  la  gloire  de  son 
origine.  Eccli.  1.30.  Verba  illius^  pour  sua. 
Ps.  103.  27.  etc.  Voy.  Ejus,  et  Sui. 

&**  Quelque,  de  telle  façon.  Marc.  k.  35.  Et 
ait  mis  in  ilia  die  :  Jésus-Christ  dit  à  ses  di- 
sciples en  un  temps  auquel  il  avait  enseigné 
le  peuple  comme  ce  jour-là. 

5**  Un  certain,  un  tel,  sans  le  nommer.  1. 
Reg.  21.  2.  Pueris  condixi  in  illum  et  illum 
locum  :  J'ai  donné  rendez-vous  à  mes  gens 
en  tel  et  tel  lieu,  dit  David  à  Achimélech.  k. 
Reg.  6.  8.  Voy.  Quidam. 

O*'  Autre,  pour  altus^  o/ta,  aliud,  Judith.  9. 
k.  Tu  fecistt  priora^  et  ilia  pastilla  cogilasti, 
i.  e.  aliapost  alla:  C'est  vous.  Seigneur  mon 
Dieu,  qui  avez  fait  ces  anciennes  merveilles, 
et  qui  ayez  résolu  d*cxécuter  vos  différents 
desseins. 

7*  Le  pronom  relatif  est  quelquefois  sous- 
entendu.  Matth.  5.  V.  17.  19.  Qui  autem  fece^ 
rit  et  docuerit  :  (sous-entendu,  t7/a  mandata)  : 
C>'lui  qui  fera  et  enseignera  ces  commande 
ments,  seragrand  dans  le  royaume  des  eieux. 
c.  7.  V.  12.  c.  9.  V.  9.  10.  11.  c.  14.  9.  Marc, 
3.  l'i.  c.  6.  14. 

ILLECERRA,  je.  Du  verbe  illicere,  attirer. 

Attrait.  Prov.  9.  13.  Mulier  plena  illece^ 
&n>:  Une  femme  pleine  d'attraits;  Gr.  Mnç 
^{'«uaoû,  indifjens  cibo. 

IlLIC,  adverbe  de  lieu;  hû.  De  tYfe,  autre- 
fois ///î.—  KLà,  en  ce  lieu-là.Ps.  138.  8.  Tu 
illic  es  :  Si  je  monte  dans  le  ciel  pour  me 
dérober  à  la  lumière  de  votre  esprit,  vous  y 
êtes  Seigneur.  Matth.  24.  v.  23.28.  etc. 

2*"  Alors,  en  cette  occasion.  Ps.  13.  5.  lllie 
trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  timor  : 
Les  méchants  ont  tremblé  de  peur,  lorsqu'il 
n*y  avait  rien  à  craindre.  Ps.  52.  6. 

3"  C'est  en  cela,  en  celte  chose.  Ps.  49.  23. 
Illic  iter  qno  ostendam  illi  salutare  Dei:Ccst 
dans  le  sacrifice  de  louange  qu'est  la  voie 
dans  laquelle  je  montrerai  à  1  homme  le  sa- 
lut de  Dieu,  t.  e.  le  salut  le  plus  assuré.  Ps 
132. 3.  Illic  mandavit  Dominus  benrdictio" 
n^m  :  C'est  dans  Tunion  des  frères  jque  le 
Seigneur  veut  que  se  trouve  l'abondance  des 
grâces. 

ILLICERE;  «iXtàÇstv.  De  la  préposit.  in,  et 
de  l'ancien  verbe /ario.  Attirer,  engager,  jça- 
gner  par  caresses.  Jac.  1.14.  Unnsquisquc 
tentatur  a  concupiscienlia  sua  obstractus  et 
illectus  :  Chacun  est  tenté  par  sa  propre 
concupiscence  qui  l'emporte  et  qui  l'attire 
dans  1^  mal.  Prov.  30.  9. 

ILLICITUS,  A,  UM.  Delà  négation  in,  et  de 
licet,  il  est  permis. 

Ce  qui  n'est  point  permis,  ce  qui  est  dé^ 
fendu.  Ley.  20.  SI.  Qui  duxerit  uxortm  [ra- 
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irit  sut,  remfacit  illicitam:  Si  un  homme 
épousela  femme  de  son  frère,  îl  fait  une  chose 
que  Dieu  défend.  Gen.  Sk.  v.7.H.  Quod  t7/i- 
eitum  (àxoGocpoîc  i(Trh)  et  nefarium  est  apud 
na$  :C  est  une  chose  défendue  et  abominable 
parmi  nous  :  Ils  ne  pouvaient  parler  ainsi 
sans  mensonge,  puisque  Jacob  avait  épousé 
lui-même  les  fllles  de  Laban  qui  était  un 
homme  incirconcis,  et  Ton  ne  voit  point 
dans  TEcrilure  que  cela  fut  encore  alors  dé- 
fendu. 

ILLICO.  De  m  et  de /ocus,  quasi' m  locOf 
sur-le-champ. 

Incontinent,  aussitôt.  Jos.  6.  20.  Mûri 
illico  corruerunt:  La  voix  et  le  son  nVurent 
pas  plutôt  frappé  les  oreilles  delà  multitude, 
q  ue  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent.  £xod. 
i.  25.  Luc.  1.  (ik.  etc. 

ILLIDERE.  De  tn,  et  de  lœdere. 

V  Heurter;  pousser  contre  avec  violence 

(7r/)Off/9ii7VÛvac).LuC.  6.  V.  kS.  k9,  lllî^m  est  flUr 

men  domui  illi  :  Un  fleuve  est  venu  fondrcsur 
cette  maison.  Judic.  9. 53. 

2"  Perdre,  ruiner,  faire  périr.  Eccli.  33.  2. 
Non  illidetur quasi  inprocelia  navisr  Le  sage 
qui  aime  la  loi  de  Dieu  ne  se  brisera  point 
comme  un  vaisseau  dans  la  tempête,  il  ne 
fera  point  naufrage  de  son  salut;  Gr.  Ce- 
lui qui  ne  rend  à  la  loi  qu'une  obéissan- 
ce feinte  est  comme  un  vaisseaudans  la  tem- 
pête, 

ILLO;  UtL  Du  pronom  t7/e  à  l'accusatif  neu- 
tre, ad  illo  pour  ad  illa  loca. 

En  ce  lieu-là,  adverbe  de  mouyement. 
Hatth.  2.  22.  Timuit  illo  in:  Joseph  appré- 
henda d*y  aller;  se.  dans  le  pays  de  Judée,  à 
cause  d'Archélaiis. 

ILLOTUS,  A,  UM .  De  m  négatif,  et  du  su- 
pin lotum  de  lavare. 

Qui  n'est  point  lavé,  ou  nettoyé.  2.  Reg.  19. 
2^.  Miphiboseth  quoaue  descendit  in  occur^ 
sum  Regis^  illotis  pedibus  Gr.  oux  èOffiocTrcvaaro 
frtdac  :  Miphiboseth  vint  aussi  au-devant  de 
David,  et  n'avait  point  lavé  ses  pieds  depuis 
le  jour  que  David  était  sorti  de  Jérusalem, 
jusqu'à  celui  qu'il  retournait  en  paix  :  Il 
pariill  qu'en  ce  temps-là  ils  n'étaient  point 
chaussés. 

ILLUC;  jxiî.  Du  pronom  tï/tc,  illœc,  illoc 
ou  illuc:  quand  iUuc  est  mis  seul,  on  sous- 
entend  ad;  ainsi  ire  t7/ac,  c'est-à  dire,  ad 
illoCf  ou  ad  illunc  locum. 

V  Là,  en  ce  lieu-là,  adverbe  de  mouvement. 
Job.  1.  21.  Niidus  egressus  sum  de  utero 
matris  meœ^  et  nudus  rêver tar  illuc:  Je  suis 
sorti  nu  du  sein  delà  lerre  qui  e>t noire  mère 
commune,  et  j*y  relournerai  tout  nu;  ou^  se* 
Ion  d'autres,  du  sein  de  ma  mère,  et  je  re» 
tournerai  là,  en  montrant  la  terre  où  il  était 
couché.  Ce  qui  se  peut  encore  expliquer  par 
un  Hébraïsme  dont  il  y  a  plusieurs  exem- 
ples, et  faisant  rapporter  en  substituant  le 
sein  de  la  terre  qui  est  sous-entendu,  au  sein 
de  la  mère  qui  est  exprimé.  (Voy.  Ejus,  et 
Can.  Scr.  sac.  de  Pron.  c.  3.  p.  153.)  Ps.  138. 
10.  Joan.  11.8.  etc. 

2"  En  un  certain  lieu,  dont  on  n'a  point 
parlé  auparavant  2.  Reg.  23.  9.  Quando 
éurprûàraveruntPhiliêtkiimjet  eongregatisunt 


illuc  tnprœlium  :  Lorsqu'on  insulta  aux  Phi- 
listins, et  qu'ils  s'assemblèrent  en  un  certaim 
lieu  pour  donner  bataille  :  Ce  lieu  s'appelle 
Phesdomim.  1.  Par.  11. 13. 

Hue  atque  illuc;  w^i  xai  Z^t.  Çâ  et  là,  de 
tous  câtés.  Exod.  2.  12.  Cumque  ctrmm- 
spexiaseï  hue  atque  illuc  :  Moïse  regarda  de 
tous  côié^,  s'il  ne  verrait  personne,  avant 
qu'il  luàt  l'Egyptien.  Num.  16.  37.  etc. 

3*  Pour  t7/ic,  sans  mouvement. Ps.  131.  17. 
Illuc  producam  cornu  David:  C'est  là,  (  1. 1. 
dans  Sion),  que  je  ferai  éclater  le  règne  de 
David  :  Le  mot  grec,  ix.c,  se  met  pour  l'oa 
et  l'autre;  t.  e.  soit  sans  mouvement,  soit 
avec  mouvement. 

ILLUCRSCERE,  ILLUCERE;  intfùnsn.  De 
in  et  de  lux,  cis. 

i"  Luire,  faire  jour,  éclairer.  Tob.  8. 14. 
Videat  simortuus  est,  ut  sepeliam  eum  oa/e- 
quam  illucescdt  dt>5;  Envoyez  une  de  foi 
servantes  voirsi  Tobic  est  mort,  aGn  qaeje 
l'enseTclisse  avant  qu'il  fasse  jour«  dit  Ra- 
ffuel  à  sa  femme.  l.Reg.  1^.  36.  c.  20.  v.  ft. 
35.  etc.  Ainsi,  Ps.  76. 19.  Ps.  96.4.  llluxerunt 
fulgura  ejus  orbi  terrœ  :  Les  éclairs  de  Diea 
ont  paru  dans  toute  la  terre. 

2*"  S*approcher,  être  près  de  paraître.  Lot. 
23.  54.  Sabbatum  illucescebat  :  Le  jour  du 
sabbat  allait  commencer  :  Ce  jour  chez  les 
Hébreux  commençait  par  le  soir;  ainsi  ce 
mot  en  cet  endroit  signifle  que  la  nuit  do 
soir  du  sabb.it  approchait,  vers  le  courber 
du  soleil,  et  se  dit  par  abus,  à  cause  de  II 
lumière  de  la  lune  et  des  astres,  (Voy.Lucts- 
GERE.)  ou  plutôt  parce  qu'on  allumait  les 
lampes  avant  que  le  sabbat  (ai  commeacé 
après  le  son  de  la  trompette. 

3**  Se  rendre  fovorable,  faire  part  de  ses 
grâces  et  de  ses  faveurs.  Ps.  117.  27.  Dmi 
Dominus  et  illuxit  nobis  (inifavan)  :  Le  Sei- 
gneur est  le  vrai  Dieu,  et  il  a  bit  luire  sala* 
mière  sur  nous.  2.  Cor.  4.  6. 

ILLUDERE;  iimM^tiv.  De  m  et  de  luiffre. 
^  1*  Se  moquer  de  quelqu'un,  faire  insolte. 
Marc.  10.  3i.  Luc.  18.32.  Jradelur  Gtntibus, 
et  illudelur  :  Le  Fils  de  Thomme  bera  tivré 
aux  Gentils  et  sera  moqué.  4.  Reg.  4.  28. 
Numquid  non  dixi  tibif  ne  illudas  me  {•%»  9^ 
v>i7cc;,  non  folles)  :  No  vous  ai-je  pas  dit  :  ot 
me  trompez  point?  dit  la  femme  de  Susia 
à  Elisée,  après  la  mort  de  son  enCaat.  Exoi 
1.  13. 

2'*  Se  jouer,  se  divertir  avec,  ou  de  quel* 
que  chose.  Ps.  103.  26.  Draco  isie  quemfsir- 
masli  ad  illudendam  ei:  C'est  là  où  est  11 
baleine,  celle  bêle  monstrueuse  que  fO0 
avez  formée  pour  vous  en  jouer;  Hebr.  ai 
illudendum  in  eo:  Pour  se  jouer  dans  la  viet» 
Prov.  14.  9.  Stultus  illudet  peeeatum:  L*is- 
sensé  se  joue  du  péihé  des  autres,  et  s*ei  ^' 
verlit  en  le  publiant. 

3*  Faire  violence,  traiter  indignement;  soi 
en  voulant  ravir  Thonneur.  Gen.  39.  v.  14. 
17.  ingressus  est  ad  me  servus  Hetrmms  lU 
illuderet  mihi:  Cet  esclave  hébreu  est  vcaa 
pour  ii.e  faire  violence,  dit  la  feomie  de Puli- 
pbar,  pariant  de  Joseph. 

Soit  en  âUul  la  vio.  1.  Reg.  31.  i.  1.  Ht. 
10. 4.  Interfice  m€,nefarhV€tUtnU  iiÊcirtm^ 
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cist  ûlj»  et  illudant,  mihi  :  Taennoi,  de  penr 
que  ces  incirconcis  ne  viennent  et  ne  me 
déshonorent,  dit  Saûl  à  son  écuyer,  parlant 
des  Phiristins.  Jerem.  38.  19. 1.  M.ich.  9.  26. 
S.  Mach.  7.  10.  Post  hune  tertius  iUuditur  : 
On  insolta  encore  au  troisième  flls  de  celte 
mère. 

ILLUMINARE;  9&>TÎÇav.  De  in  et  de  lumerif 
illuminer,  donner  du  jour,  faire  briller,  faire 
éclater. 

1*  Eclairer.  Gen.  1.15.  Illuminent  terram  : 
Que  les  corps  de  lumière  du  firmament  éclai- 
reol  la  terre.  Ëxod.  H.  20.  de.  Ainsi,  1. 
Rpg.  14.  V.  27.  29.  Et  illuminali  sunt  oculi 
ejuê  (ini€it^v,  fI$ov).  Jonaltias  vil  plus  cl.iir 
qu'auparavant,  parce  que  sa  vue  qui  était 
aBaiblie  de  fatigue  ri  de  faim  reprit  une  nou- 
velle vigueur  quand  il  eut  goûlé  un  peu  de 
Miel.  Ps.  138.  12.  Nox  siculdies,  illuminabi" 
fur:  La  nuit  à  Tégard  de  Dieu  estaussi  claire 
fae  le  jour  :  Dieu  voit  tout  également,  soit  le 
jour,  soit  la  nuit. 

2* Réjouir,  favoriser,  rendre  heureux.  Ps. 
17.  29.  Quoniam  illuminas  lucernam  meam^ 
Domine^  Veut  meus^  illumina  tenebras  meus  : 
Comme  c*est  vous.  Seigneur,  qui  allumez  ma 
lampe,  mon  Dion  éclairez  mes  ténèbres  :  Da- 
vid était  alors  persécuté  et  opprimé  par  ses 
ennemis.  2.  Reg.  22.  29.1.  £sdr.  9.  8.  Ps.  12. 
k.  Ps.  33.  6.  Ps.  66.  2.  etc.  Chez  les  Hébreux 
la  lumière  est  le  symbole  de  la  gloire  et  du 
kooheur  ;lanuit  et  les  ténèbres,  de  Taffliction 
eldes  misères. 

lUuminare  luce  viventium.  Eclairer  de  la 
lomière  des  vivants,  c'est  rétablir  en  santé, 
redonner  la  vie.  Job.  33.  39,  Ut  illuminet  luce 
mventium:  Dieu  en  use  ainsi  pour  éclairer 
les  hommes  de  la  lumière  des  vivants. 

Illuminare  oculos.  Eclairer  les  yeux;  c*est 
rendre  la  prospérité.  B.ir.  1.  12.  Illuminet 
Kwloênoitros  :  Que  le  Seigneur  ouvre  nos 
jfux.  1.  Esdr.  9.  8.  Ps.  12.  h.  La  lumière 
marque  la  prospérité;  les  ténèbres,  Tadver- 
Ikè. 

•  3*  Eclairer  Tesprit,  faire  connatlre  la  vé- 
rité. Joan.  1.  9.  Eral  lux  vera  quœ  illuminât 
wmem  hominem  :  Celui-là  était  la  vraie  lu- 
inière  qui  illumine  tout  homme  venant  en  ce 
monde.  Ps.  18.  9.  Prœceptum  Domini  /uct- 
ium  iliuminans  oculos:  Le  précepte  du  Sei« 

Eieor  esttout  rempli  de  lumière,  et  il  éclaire 
s  yeux.  Ps.  118.  130.  Isa.  60.  1.  Ephes.  3. 
9.  Siihi  data  est  gratia  illuminare  omnes  :  J*ai 
reçu  cette  grâce  ;  t.  e.  j'ai  été  destiné  pour 
éclairer  tous  les  hommes  par  le  ministère  de 
la  parole,  dit  saint  Paul.  c.  5.  14.  etc.  Ainsi 
les  baptisés  étaient  appelés  :  Illuminali: 
Ceux  qui  sont  éclairés;  se,  par  la  grâce  et  les 
lumières  du  Saint-Esprit  qu'ils  ont  reçu  dans 
ce  Sacrement.  Heb.  10.  v.  32. 

4*  Découvrir,  meltre  en  lumière.  1.  Cor. 
i.  5.  lÛuminabit  abseondita  lenebrarum  :  Au 
jugement  dernier,  Dieu  fera  connaître  ce  qui 
élaii  caché,  soit  bien,  soit  mal.  Eceli.  24.  44. 
Doctrinam  quasi  anlelucanum  illumino  omni^ 
bus  :  La  lumière  que  je  répandrai  sur  tout  le 
monde,  sera  comme  la  lumière  du  matin.  2. 
1.1.10. 

ft*  Produira  t  matlra  en  lumière.  S,  Tint.  i« 


10.  Destruxit  quidem  mortem^  Uluminavit  ati- 
tem  vitam  et  tncorruptionem  :  Jésus-Christ  a 
détruit  la  mort,  et  a  procuré  au  monde  par 
TEvangile  la  vie  et  rimmortalilé.  Quand  Jé- 
sus-Christ est  venu  parmi  les  hommes,  la 
mort  régnait, et  la  vie  était  comme  éteinte;  il 
a  détruit  la  mort,  et  a  fait  revivre  la  vie.  Syr. 
vivificavit  vitam:  c*est  ce  que  signifie  le  verbe 
hébreu  TKi  [lleir]  en  Hiphil.  comme  oslen^ 
dere  se  prend  pour  producere.  Ainsi  Eccli. 
24.  45.  Illuminabo  omnes  sperantes  in  Do^ 
mino  :  J'éclairerai  tous  ceux  qui  espèrent  au 
Seigneur.  Cela  s*est  fait  lorsque  Jésus-Christ  - 
a  délivré  les  âmes  dos  patriarches  du  lieu  de 
ténèbres  où  elles  Tatlendaient,  et  cette  pa- 
role s'accomplira  parfaitement  lorsqu'il  res- 
suscitera les  morts  à  la  Gn  du  monde.  Voy. 
Illuminare. 

6*  Ce  verbe  est  pris  pour  le  neutre  Illuces-» 
cere.  Luc.  1.  79.  Oriens  ex  alto^  illuminare 
{iirtfâvKi)  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra  mor- 
dis sedent.  \.  e.  ad  illucescendum  :  Le  soleil 
nous  est  venu  visiter  d'en  haut,  pour  éclairer 
ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
l'ombre  de  la  mort;  ^  e.  dans  l'ignorance  et 
le  péché. 

ILLUMINATIO,  nis;  fx^Tcapior.  lUuminatioUi 
Taction  d'éclairer. 

1-  Clarté,  lumière.  Ps.l38. 11.  Nox  t7/umt- 
nalio  mea  in  deliciis  meis  :  La  nuit  même  sera 
une  clarté  qui  me  découvrira  aux  yeux  de 
Dieu  dans  les  plaisirs  que  je  voudrai  pren- 
dre. Ps.  77.  14.  Ps.  89.  8.  Posuisli  sœculum 
nostrum  in  illuminatione  vultus  tui  :  Vous 
avez  exposé  toute  notre  vie  à  la  lumière  dé 
votre  visage.  L'Ecriture  représente  Dieu 
avec  un  visage  tout  éclatant  de  lumière  par 
laquelle  il  considère  toutes  choses. 

2**  Lumière  spirituelle  qui  fait  connaître  la 
vérité.  2.  Cor.  4.  4.  Deus  hujus  sœculi  excœ^ 
cavit  mentes  infidelium^  ut  non  fulgeat  illis 
illuminalio  Evangelii  gloriœ  Christi  :  Le  dieu 
de  ce- siècle  a  aveuglé  les  esprits  des  infldè-> 
les,  afin  qu'ils  ne  soient  point  éclairés  par  la 
lumière  do  TEvangile  de  la  gloire  de  Jésus- 
Chrisl. 

d'*  Eclaircissement,  manifestation.  2.  Cor. 
4.  6.  Ipse  illuxit  in  cordibus  nostris,  ad  illu* 
minationem  scientiœ  claritalis  Dei  :  Dieu  a 
fait  luire  sa  clarté  dans  nos  cœurs,  afin  que 
nous  puissions  donner  la  connaissance  de  là 
gloire  de  Dieu. 

4^*  Avènement, apparition  (l7r£f>«viia).2.Tim. 

1.  10.  Manifestata  est  nune  per  illumination 
nem  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  :  La  grâce  ». 
de  Dieu  a  paru  maintenant  par  l'avènement  ^ 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

5*"  Apparition,  prodige  (iire^àvfia].  2.  Mach. 

2.  22.  Acluri  de  illuminationibus  quœ  de  cœlo 
factœ  sunt  ad  eos,  qui  pro  Judœis  fortiter  fe^ 
cerunt  :  Nous  parlerons  des  faveurs  éclatan- 
tes qu'ont  reçues  du  ciel  ceux  qui  ont  com* 
battu  pour  les  Juifs  avec  un  grand  cou- 
rage. 

6"»  Faveur,  bonheur,  protection  favorable, 
Ps.  26.  1.  Dominus  illuminalio  mea  :  Le  Sei*» 
gneur  est  ma  lumière.  Ps.  43.  4. 

ILLUMINATOR,  is.  Qui  éclaire,  qui  donna 
la  lumière. 
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Qui  doDDc  la  lumière  du  jour  et  la  vie. 
Prov.  29.  13.  Pauper  et  creditor  obviaverunt 
êibi^utriuique  illuminator  est  Dominas:  Gr. 
visilationem  utriusque  faciet  Dominus  (iirt<rxo- 
i«Qv  TroutTocc)  :  Quoique  le  pauvre  et  le  riche, 
le  débiteur  et  le  créancier,  soient  de  condi- 
tion différenle,  néanmoins  c*est  Dieu  qui  est 
le  Créateur  de  l'un  et  de  Taulre,  et  récom- 
pensera  la  patience  de  l'un  et  i^unira  la 
cruauté  de  Tautre.  c.  22.  2.  porte  :  Utriusque 
operator   est   Dominus.    Voy.   Illuminare, 

ILLUSIO,  Nis  ;  cftTToctyfioc.  l""  Moquerie,  in- 
sulte, outrtige.  Isa.  66.  ^,  Eligam  iUusiones 
eorum  ;  Comme  les  Juifs  ne  s*allacliaient 
qu'à  un  culte  tout  extérieur  on  commettant 
toute  sorte  de  crimes,  Dieu  en  revanche  les 
menace  de  prendre  plaisir  à  les  exposer  â 
toute  sorte  d*oulriigcs;  au/r.  je  me  servirai 
contre  eux  de  leurs  propres  desseins;  t7/u- 
siones^  i.  e.  adinventiones ;  Hebr.  facinora, 
Eccli.27.  31. 

2**  Ce  qui  sert  de  jouet,  et  qui  est  an  sujot 
de  raillerie  (x5i«uaff.a6ff).  Ps.  *!%.%.  Facli  su- 
mus  subsannatio  et  illusio  his  qui  in  circuiîn 
nostro  sunt  :  Ceux  qui  sont  autour  d('  nous 
se  moquent  de  nous  et  nous  insullcnt.  Ps.  37. 
8.  Lumbi  mei  impleti  sunt  illusionibus  :  M«»s 
reins  ont  été  remplis  dlllusiohs.  Ces  illu- 
sions pouvaient  être  ou  la  douleur  et  le  sen- 
timent des  maux  que  David  souiïrait»  el  qui 
l'exposaient  à  la  raillerie  de  ses  ennemis; 
Hebr.   Ignominia.  D'autres    l'enlondent    de 

Îuelque  vilain  ulcère;  Hebr.  fœdo  {ulcère) 
'atab.  D'autres  lisent,  afdore,  et  Tenlendent 
de  quelque  mouvement  déréglé  qui  le  brû- 
lait, Hieron.  D'autres  enfln  iVxpliquent  des 
représentations  mauvaises  qui  troublent  sou- 
vent rame  malgré  elle.  August. 

ILLUSOR,  1$;  t[i7tKixmç.  Du  même  supin 
illusum^  moqueur,  railleur. 

1"  Trompeur,  imposteur.  2.  Petr.  3.  3. 
Jud.  18.  Dicebant  vobis  quoniam  in  notissimo 
tempore  venient  illusores  :  Les  apâtres  vous 
disaient  qu'aux  derniers  temps,  il  y  aurait 
des  imposteurs. 

2**  Impie  qui  se  moque  de  Dieu  et  de  la  re- 
ligion. Prov.  3.  32.  i46omin/i/to  Domini  est 
omnis  illusor  (Trapâvo^o»  :  Tous  les  trompeurs 
*ont  en  abominalion  au  Seigneur,  v.  3V.  c.  9. 
12.  c.  13.  1.  etc.  Voy.  Derisor. 

ILLUSTRARË,  errtyaîvâtv ,  de  in  et  de  /ii- 
itrare^  éclairer,  éclaircir,  rendre  illustre,  or- 
ner. 

y  Eclairer,  rendre  lumineux.  Job.  3.  i. 
Dies  ille  non  illustretur  lumine  :  Que  le  jour 
de  ma  naissance  soit  privé  de  lumière  et  qu1l 
ne  revienne  plus. 

2**  Orner,   honorer,   rendre  considérable 

Îdo$âCccv).l.Mach.  11.  k'LGloria  illustrabo  te: 
e  vous  élèverai  en  gloire  vou>  et  votre  peu- 
ple, dit  Défflétrius  à  Jonathas.  2.  Mach. 
3.  2. 

^  3*  Faire  éclater  sa  lumière  sur  quelqu'un  ; 
eVst  le  rendre  heureux,  parce  que  la  lumière 
marque  la  faveur  et  le  bonheur.  Ps.  30.  17. 
^  Ittustra  faciem  tnam  super  servum  tuum  : 
Faites  éclater  votre  bonté  sur  votre  servi- 
teur. 


ILLOSTRATK),  nis  ;  Imfintw,  f  llunniiiiitton, 
Taction  d'éclairer,  illustration,  embcMi^se. 
ment,'éclnircissement. 

Apparition,  manifestation.  2.  Thest.1.8. 
Destruet  illustratione  advenlus  nui  eum  :  Je* 
sus-Christ  perdra  TAntechrisI  par  l'éclat  d« 
sa  présence,  comme  le  soleil  dissipe  les  tétiè* 
bres. 

ILLUSTRIS,  TS.  De  in  et  de  lustrum,  dair, 
éclatant,  illustre,  célèbre,  éclairé,  qui  reçoit 
beaucoup  de  jour. 

1^  C'est  le  nom  d'une  Tallée.  Gen.  12.  6. 
Pertransivit  Abram  terram  usque  ad  coHval" 
tem  iliustrem  :  Abram  étant  arrivé  à  la  tem 
de  Chanaan,  il  passa  au  travers  du  paysjis* 
qu'à  la  vallée  illustre.  Cette  vallée  pouvait 
être  considérable  par  les  grande  arbres  écNit 
elle  était  remplie;  car  le  mot  Hébrru  peit 
aussi  signifier,  chêne  ou  chênaie  :  elle  s'é- 
tendait le  long  du  Jourdain  depuis  la  mer 
de  Galilée  jusqu'à  la  mer  Morte.  Voy.  Mai- 

BRK. 

2**  C'est  aussi  le  nom  d*Antlochfie  Bpi- 
phane.  fils  d*Antlochos  le  Grand.  1  Hach.  1. 
11.  Radix  peccatriXy  Antioehus  iUuMirù  : 
Cette  racine  de  péché,  ^c.  Aniiochus  sur- 
nommé nilustre.  Il  est  ainsi  nommé  à  causa 
de  quelques  grandes  actions  qu'il  fit  d'aboM; 
mais  les  débauches  où  il  se  laissii  aller  de- 
puis, et  la  fureur  dont  il  parut  transporté 
contre  Dieu  et  contre  ses  serviteurs,  leàreat 
surnommer  EpifHanês,  qui  signifie,  ttistiifll 
ou  furieux,  Voy.  Aquilo. 

ILLDVIES,  lEi.  De  m,  négatif,  et  de  luo^ 
lavo,  ce  qui  n'est  point  net  ou  iavé. 

Saleté,  ordure,  amas  d*ordares.  Dent.  9B. 
57.  Invidebit  vif  a  sua  super  filii  et  fUim  car* 
nibus  et  Uluvie  secundùrtsm  :  La  femme  por- 
tera envie  à  son  mari  de  ce  qu*il  prend  poor 
lui  la  chair  de  .son  fils  et  de  sa  fille  ,  ri  de 
ce  qu'il  se  repaît  de  ses  ordures  qu'elle  a  je- 
tées hors  d'elle  en  se  délivrant  de  «^on  frvit 
Ces  menaces  horribles  ont  été  exéculé<*8  daai 
la  famine  que  les  Juifs  ont  soufferte,  twh 
tout  au  siège  de  Jérusalem  par  Tite 

ILLYRICUM,  I,  Gr.  Exhilamtio.  De  ^upudr, 
melicus. 

I/Illyrie  oti  l'Esflavonie,  fort  grand  pajt, 
borné  du  célc  du  Midi  par  la  mer  Adrialî- 
({ue.  Rom.  15.  19.  lia  ut  ab  Jérusalem  jnt 
circuitum  usque  ad  lUyricum  repleterim 
ïivnnrjclium  Cfiristi  ;  J'ai  porté  TEvanaile  da 
JesnsChrist  dans  cette  grande  étendue  de 
pays  qui  est  dépois  Jérusalem  jusqu'à  l'Ulj* 
rie.  Le  moi  rrp/erenm,  «ebm  sa  significatioa* 
marque  It*  succès  avec  lequel  saini  Paal 
avait  préiiié.  Voy.  Replbrb. 

IMAGO,  GfNis;  eUv-ê.  De  imitari^  quasi  M- 
tagoy  ou  de  fty/xa,  qui  >ient  de  §7»*,  êismUs 
sum» 

i"  Ima(|[f\  apparence  vaine,  ombre  de  q«cl« 
que  cho<e.  P^.  38.  7.  In  imagine  pertranât 
homo  :  La  vie  de  l'homme  se  passe  coauaa 
Une  ombro  qui  n'a  rien  de  solide.  Ps.  7i. 
20.  Imaginem  ipsorum  ad  nikiium  rtdifes: 
Soigneur,  vous  ferez  que  l'éclat  et  la  floire 
des  méchants  s'évanouira  comme  l'oaiiNT. 
Job.  k,  16. 

8*  RessemUanee  oui  rapport  réel  foi  a*a€« 
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corde   arec  la  chose  qui  est  représentée, 
soît  trapatfliiitemènl  et  arec  inégalité.  Gen.l. 
T.  26.  27.  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et 
iimiliiudintm  nostram  :  Di^u  parle  ao  pla- 
riel,  pour  ftiarqiier  la  pluralité  des  person- 
nes  en   Dieu.  Hilar.   Aug.    Fulg.   Estius. 
e.  9.  6.  Eccn.17.  1.  Deus  secundum  imaginem 
m-TM  feeii  illum  :  Dieu  a  formé  l'homme  à 
ion  image.  L*hommc  est  rimap:e  de  Dieu,  on 
ce  que  comme  Diea,  qui  est  incompréhensi- 
ble dans  sa  grandeur  et  dans  sa  sainteté,  se 
coonall  et  s^iimc,  et  trouve  en  soi-même  sa 
^rfiiife  béatitude  par  sa  connaissance  cl  son 
moar;  ainsi  l'homme  pent  connaître  ctai- 
■er  ce    bien  souverain  et  immuable,  et  se 
rendre  hecfreni:  en  s'y  attachant;  et  quoi- 

£*il  n'ail  de  lui-même  que  le  néant  d*oà 
a  l'a  tiré,  et  le  péché  qui  le  réduit  en- 
core aa-dessous  du  néant,  néanmoins  trou- 
faaî  en  Dieu  toute  sa  force  et  son  bonheur, 
flfeul  devenir  par  la  grâce  et  le  don  de  Dieu, 
ce  qae  DIeù  est  par  sa  propre  essence.  Il  en 
est  eneoré  Timage  en  ce  qu'il  trouve  en  lui, 
fvoiqae  d'nne  manière  très-imparfaite,  la 
Iriaité  parfaite  c^ni  se  trouve  en  Dieu.  Car 
le  aBém^  qu'en  Dieu  Wjtx  une  puissance  in- 
■■16  poof  elécuter,  qui  est  le  Père,  une  in- 
lcili|^ence  sans  bornes  pour  ^concevoir,  qui 
Ht  le  Fils  y  et  un  amour  inetFable  de  l'un  et 
ie  rautre,  ènl  est  le  Saint-Esprit,  il  y  a 
aMsl  dans  l'Iiomme,  seulement  à  l'état  de  fa- 
calté ,  amour,  intelligence  et  puissance, 
preportiontiés  à  sa  condition  d'être  créé,  et 

8 il  soni  comme  le  sceau  mystérieux  que  le 
▼in    ontrier  apposa  sur  l'cbuvre  de  ses 
■ains.  1.  Cor.  11.  7.  Vir  imago  et  gloria  Dei 
fliC  r  L'homine.  qdi  est  i'itnage  et  la  gloire  de 
Kev,  a  poavoir  shr  toutes  les  créatures  cor^ 
poveUes» 

Soit  que  la  chose  sôit  représentée  parfai- 
tement et  avec  égalité.  Gen.  S.  3.  Adam  ge* 
«ell  ââ  tmàginemet  similitudinem  iUam:  Ad^m 
«Btkndra  a  son  imagfe  et  ressemblance  ; 
e^ni^'dtref  au'il  a  engendré  des  pécheurs, 
coffliDè  il  était  lui-même  pécheur,  au  lieu 
que  s'il  mt  demeuré  dans  fa  sainteté  de  son 
premier  état.  Il  aurait  engendré  des  enfants 
anssi  saidts  que  lui. 

A  tèla  se  pent  rappotter  la  ressemblance 
qie  nou^  aurons  avec  Jésus-Christ  après  la 
ritiorreetîon.  Rom.  8.  29.  Quos  prœscivit  et 
frédeMtinaioit  confbrmes  fieri  imaginis  filH 
nf  :  Cens  que  Dieu  a  aimés  de  toute  éter- 
iilé,  iont  ceux  qu'il  a  prédestinés  pour  être 
i«  Jeof  conformes  à  l'image  de  son  Fils; 
c'cfl-d-dtre,  pour  être  tellement  conformes 
•0  Fils  de  Dieu,  qu'ils  soient  des  copies  qui 
lai  reisemblent  parfaitement,  autant  que  acs 
fsfants  adoplifs  de  Dieu  peuvent  être  confor- 
met  A  son  Fils  naturel,  avec  lequel  ils  né 
font  qd*iin  même  corps.  1.  Cor.  15.  ^9.  Sicui 
fortenfimui  irhaginem  terrent  (suppl.  hominis) 
poriemûs  (Grec,  portabimus)  et  imaginem  cœ- 
Jettiê.  2.  Cor.  3. 18. 

Il  faut  remarquer  que  le  mot  similitudo^ 

fini  avec  tmajjTo,  n'ajoute  ni  ne  change  rien 
la  signiflcation;  soit  qu'il  y  ait,  ad  imagi^ 
mem  et  rimilitudinem  ;  comme  Gen.  1.  2G,  c. 
6. 3.  soil  qu'il  y  ait,  od  imaginetn  iimititudi^ 


nts.  Sap.  2.  23.  soit  enfin  que  l'on  trouve  in 
similitudinem  imaginis.  Rom.  1.  23.  toutes 
CCS  différentes  façons  n'étant  que  des  bé- 
braYsmes,  qui  signilient  une  image  qui  res- 
semble ou  qui  représente. 

3°  Un  ouvrage  fait  de  la  main  de  l'homme, 
qui  représente  quelque  chose,  Isa.  M.  18. 
L  ut  similem  fecistis  Ùeum  t  aut  quam  imagi* 
nemponetis  eiî  A  quoi  fen'Z-vous  ressembler 
Dieu?  et  quelle  image  en  tracerez-vous?  On 
ne  peut  point  faire  d*image  qui  représente 
Dieu,  qui  est  invisible  et  incompréhensible; 
mais  ou  en  peut  faire  qui  nous  fasse  ressou- 
venir de  quelques-unes  de  ses  perfections. 
Ainsi ,  c.  ik.  14.  Matth.  22.  20.  Apoc.  13.  v. 
14.  15.  etc. 

4<*  Image  ou  ressemblance,  dans  laquelle 
On  rçconnatt  une  autre  chose.  Sap.  17.  20. 
Gravis  rioXj  imago  tenebrarum^  quœ  superven-- 
tura  illis  erat  :  Cette  profonde  nuit  dont  les 
Egyptiens  se  trouvaient  seuls  accablés,  était 
l'image  des  ténèbres  qui  leur  étaient  réser- 
vées. Prolog.  Eccli.  Sequentes  imaginem  sa^ 
Înentiœ:  Voulant  rendre  et  représenter  toute 
a  beauté  et  toute  la  force  de  Foriginaï,  nous 
ne  pouvons  trouver  de  paroles  qui  en  expri- 
ment tout  le  sens;  aulr.  le  sens  de  l'original. 
Vov.  Sapibntia.  Jerem.  S.  '6. 

S*  La  vérité  rtiême  et  l'existence  de  la 
chose,  représentée  par  elle-même.  Hebr.  10. 
1.  Umbram  habens  lex  futurorum  bonorum^ 
non  ipsam  imaginem  rerum  :  La  loi  n'avait 

3ue  I  ombre  et  la  figure  des  biens  que  nous 
evions  recevoir  par  l'Evangile,  et  non  la  so- 
lidité et  la  vérité  de  ces  biens.  Ainsi  Jésus- 
Christ,  qui  a  la  même  essence  que  son  Père, 
est  appelé  VJmage  de  Dieu.  2.  Cor.  k.  k.  Co- 
loss.  1.  15.  Qui  est  imago  Dei  invisibilis  :  11 
est  l'image  de  Dieu,  parce  qu'il  procède  du 
Père  (Voy.  Spbgibs).  Sap.  7.  26. 

Spectre,  fantâme.  Uopfi)  Job.  k,  16.  Imago 
coram  oculis  meis  :  Un  spectre  parut  derant 
mes  ycut. 

IMBECILLIS,  is,  E,  LUS,  à,  um.  De  bacu- 
luSf  quasi  in  baculo  ;  parce  que  ceux  qui  sont 
faibles,  s'appuient  sur  leur  bâton. 

1*"  Faible,  languissant.  1.  Cor.  11.  30.  Ideo 
inter  vos  multi  infirmi  et  imbecilles  :  Saint 
Paul  témoigné  que  les  communions  indignes 
causaient  souvent  de  grandes  maladies,  et  la 
mort  même  parmi  les  Corinthiens.  Eccli.  30. 
14.  2.  Par.  28. 15. 

2"  Faible,  impuissant,  qui  n'a  pas  assez  de 
pouvoir  et  de  force  pour  se  maintenir  [Sppw 
(TToc).  Job.  26.  2.  Cujus  adjutores?  numquid 
imbecillist  Qui  prétendez-vous  assister?  est* 
ce  un  homme  faible?  Job  témoigne  qoe  Dieu 
n'a  pas  besoin  du  secours  des  hommes.  2. 
Esdr.  4.  2. 

3<*  Lent,  paresseux,  négligent.  Hebr.  5. 11. 
Imbecilles  (  wO/so?  )  facti  estis  ad  aUdiendum  : 
Vous  ayez  de  la  lenteur  et  peu  d'application 
pour  entendre  ces  choses  si  difficiles  que 
j*aurais  A  vous  dire. 

IMBECILUTAS ,  àtis  ;  MhiQua.  V  Fai- 
blesse  de  corps,  langueur.  Prov.  l8. 14.  Spi^ 
rilus  viri  sustentât  imbecillitalem  suam  :  L'es- 
prit de  l'homme  soutient  sa  faiblesse  :  uu 
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malade  qui  a  l'esprit  tranquille ,  rend  son 
mal  beaucoup  plus  léger. 

2"  Faiblesse,  impuissance  (AorrM/ia).  Eccli. 
19.  25.  Siab  imbecillilate  virium  veteturpec^ 
eare^  si  invenerii  lempus  malefaciendi,  matefa" 
eiet  :  Un  hypocrite  qui  ne  peut  pas  se  ven- 
ger,  attend  I  uccasion  propre  pour  le  faire. 

3"*  Faiblesse  spirituelle,  manquement  de 
fermeté,  ou  de  lumière  dans  la  foi.  Rom.  15. 
1.  Debemus...  nos  firmiorea  imbecillitates  m- 
firmorum  sustinere  r  Si  nous  avons  plus  de 
connaissance,  nous  devims  avoir  plus  de  cha- 
rité pour  supporter  les  faiblesses  de  ceux  qui 
sont  moins  éclairés. 

IMBËR,  9Ris;  vrroc.  De  ofi^poç. 

i*  Pluie.  Ose.  6.  3.  Véniel  quasi  imber  nobis 
temporaneus  et  serotinus  :  Le  secours  du  ciel 
descendra  sur  nous  comme  les  pluies  de  Tau*' 
tomne  et  du  printemps  Tiennent  sur  la  terre. 

Il  y  avait  deux  sortes  de  pluies  favorables 
dans  la  Palestine.  Les  premières  sont  celtes 
qui  venaient  après  les  semailles,  et  qui  fai- 
saient que  le  grain  prenait  racine.  Les  der- 
nières, marquées  par  le  mot  serotinus,  étaient 
celles  du  printemps,  comme  les  dernières  qui 
acheyaient  de  mûrir  le  gniin;  car  la  mois- 
son se  faisait  dans  la  Palestine  en  ce  temps- 
là.  Voy.  Temporaneds. 

2"*  L  eau,  écoulement  d'eau.  Vs.ll.hk.Con^ 
verlit  in  sanguinem  flumina  eorum^  et  imbres 
eorum  ne  biberent  :  Il  changea  en  sang  leurs 
fleuves  et  leurs  eaux,  aQn  qu*ils  n*en  pussent 
boire  :  ce  mot  ne  signifie  pas  la  pluie,  qu'on 
ne  voit  guère  en  Egypte. 

3*  Les  grflces  de  Dieu  pour  le  salut  de  nos 
Ames  sont  souvent  marquées  par  les  pluies 
de  l'automne  et  du  printemps.  Joël.  2.  23. 
Descendere  faciet  ad  vos  imbrem  matulinum 
et  serotinum  sicut  in  principio  :  Ces  pluies  de 
l'automne  et  du  printemps  que  Dieu  promet 
de  répandre  sur  son  peuple,  marquent  la 
grâce  de  la  Loi  nouvelle,  qui  commence,  qui 
continue  et  qui  finit  <n  nous  le  grand  ou- 
vrage de  notre  salut.  Zach.  ik.  17. 

k**  Toutes  sortes  de  commodités,  d'avanta- 
ges et  de  faveurs ,  sont  encore  marquées  par 
ces  premières  et  dernières  pluies.  Prov.  16. 
15.  Clementia  régis  quasi  imber  serotinus  :  La 
clémence  du  roi  est  comme  les  pluies  de  l'ar- 
rière saison. 

5*  La  doctrine ,  l'éloquence  et  les  conseils 
sages,  sont  souvent  marqués  par  l'eau,  la 
pluie  et  la  rosée.  Isa.  5.  6.  Nubibus  mandabo 
ne  pluant  imbrem  :  Je  commanderai  aux 
nuées  de  ne  pleuvoir  plus  sur  ma  vigne. 
Deut.  32.  2.  Prov.  18.  4.  Isa.  55. 10.  Heb.  6. 
7.  etc. 

6*  Tempête ,  orage.  Eccli.  k9.  11.  Comme^ 
moralus  est  inimicorum  in  imbre  :  Ezéchiel  a 
marqué  par  une  pluie  ce  qui  devait  arriver 
aux  ennemis  du  Seigneur,  et  la  vengeance 
que  Dieu  en  devait  tirer.  Voy,  Ezech.  13. 13. 
c.  38.  22.  Job.  37.  6.  Qui  prœcipit..:,.  hiemis 
pluviis  et  imbri  fortitudinis  suœ  :  Dieu  fait 
tomber  les  pluies  ordinaires  de  l'hiver  et 
les  eaux  im[)étueuses  des  grands  orages,  tm- 
ber  fortitudinis  :  C'est  une  pluie  qui  tombe 
avec  grande  impétuosité.  Ainsi,  Ezech.  13. 
V.  11. 18. 


IMITARL  De  ficfuc<r6«c. 

V  Imiter,  faire  ce  que  fait  un  antre.  Hehr. 
13.  7.  Quorum  intuentes  exitnm  eonversatiê* 
nis  ,  imitamini  fidem  :  Considérant  la  fin  ëe 
ceux  qui  vous  ont  annoncé  l'Evangile  imitei 
leur  foi.  S;ip.  2.  25.  Imitantur  iUumauismt 
exporte  iUtus  :  Ceux  qui  se  rangent  du  parti 
du  diable  deviennent  ses  imitateurs;  Gr.  «n* 
pccCoixrcv  ctvTov,  supp.  dôvecTov.  Experiunluream^ 
se.  mortrm  :  Ceux  qui  se  rangent  de  m 
parti;  c'est-à-dire  tous  les  pécheurs  rooir* 
ronl.  Gen.  3^.  22.  2.  Thess.  3.  v.  7.  9.  etc. 

2r  Se  porter  à  faire  quelque  chose.  1 
Joan.  11.  Noiite  imitari  maium  :Ne  vou^por- 
trz  point  à  faire  ce  qui  est  mauTais.  Voy. 
^iiuLARi.  D*autres  rapportent  ma/iuii ,  an 
mauvaises  actions  de  Diotrephe. 

3"*  Etre  transporté  de  zèle.  Eccli.  45.  SB. 
Phinees  tertius  in  gloria  est^  imitando  etm 
in  timoré  Domini  :  Piiinées  est  le  troisîMM 
en  gloire ,  étant  enflammé  du  même  sè'e 
qu'Aaron.  Gr.  iv  rû  CuXûTac  avrov.  Inœmuloadê 
eum^  ou  eo  quod  ipse  zelo  accenstss  fuerit. 

IMITATOR,  is;  ai/*uT«f.  Imitateur,  qii 
imite  quelqu'un.  1.  Cor.  k.  \6.  c.  11.1.  fini- 
tatores  mei  estote^  sicut  et  ego  Christi  :  Soyei 
mes  imitateurs,  comme  je  le  suis  mot^mtes 
de  Jésus-Christ. 

IMMACDLATUS,  a,  um,  adject.  ioosité, 
SifKùiAoç.  De  Talfixe  in  négatif,  et  de  maeulvt. 

i"  Sans  tache,  sans  défaut  de  corps.  Levit 
1.  3.  c.  3. 1.  Immacutata  offeret  eoram  Dê^ 
mino  :  Les  hosties  pacifiques  de  bœufs,  soit 
mâles  ou  femelles,  devaient  être  sans  taches. 
Exod.29.  1.  Les  taches,  ou  plulêt  ces  dé- 
fauts, dont  la  victime  devait  être  exempte, 
sont  rapporté»,  Levit.  22.  v.  22.  SV.  et  Deit 
15.  21.  Si  cœcum  fuerit ^  si  /racXum,  etc.  Cs 
mot  se  rencontre  souvent  m  re  sens  daas  k 
Levit.,  les  Nombres  et  Ezéchiel. 

2**  Sans  vice,  sans  défaut  spirituel,  pv» 
sincère,  innocent.  Ps.  18.  8.  Lex  DomimtiH 
matulata;  Hebr.  perfecta  :  La  loi  de  Diet 
n'ordonne  rien  que  de  juste,  et  ne  peraMl 
point  le  mal.  Cant.  5.  2.  Aperi  miAt...  imait* 
ctUata  mea  :  Ouvrez-moi,  vous  qui  êtes  mot 
Epouse  sans  tache.  Cette  épouse  est  TEgliss 
que  Jésus-Christ  a  purifiée,  afin  qu'elle  de- 
vint agréable  à  ses  yeux,  et  qu'elle  ii*eAt  ai 
tache  ni  ride.  Voy.  Ephes.  5.  27.  2.  Reg.  & 
31.  Ephes.  1.  h.  c.  5.  27.  etc.  Ainsi,  Ps.  31* 
18.  Novit  Dominis  dies  immaculatorum  :  La 
Seigneur  connaît  les  jours  de  ceux  qui  wiftak 
sans  tache,  c'est  àrdire  le  Seigneur  pread  ai 
soin  tout  particulier  des  justes  pendant  leir 
Yie. 

ikiMANIS,  is,  B.  De  l'affixe  nêgaUf  inCt 
de  mofiu,  on  manis^  bon  ;  immanis  est  lecoa* 
traire;  cruel,  barbare,  et  signifie  aussi»  fort 
grand,  excessif,  énorme. 

Fort  grand.  Tob.6. 2.  Et  ecce  PJ^cis  whm- 
nis  exivit  ad  devorandum  eum  :  Tobie  étaat 
allé  laver  ses  pieds,  un  très-grand  poissoa 
sortit  de  l'eau  pour  le  dévorer. 

IMMARCESCIBILIS,  is,  b;  ifiipccmç.  De 
l'affixe  négatif  et  de  marcescere. 

Et  signifie  proprement,  qui  ne  se  flétrit 
point;  dans  l'Ecriture  il  est  pris  dans  le  seai 
métaphorique. 
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est  toQjonrs  le  même,  dans  la  même 
ir;  telle  est  la  couronne  préparée  aux 
•oreux  dans  le  ciel.  1.  Petr,  1.  k,  c.  5. 
ripielis  immarcessibilem  gloriœ  coro^ 
VoQ5  remporterez  une  couronne  do 
qui  ne  ^e  flélrira  jamais. 
lATDRUS,  A,  vu.  De  la  négation  tm, 
naiurus^  qui  n'est  pas  mûr,  hors  de 
y  prématuré. 

ne  peut  mûrir.  Isa.  18.  5.  Immatura 
Iwtra)  perfectio  germinabii  :  La  vigne 
r«  sans  jamais   mûrir.   Voy .   Efflo- 

BMOR,  is.  De  im  négatif,  et  de  tnemorf 
te  souvient  pas,  ingrat, 
oublie,  qui  ne  se  souvient  pas.  Eccli. 
In  die  bonorum  ne  immemor  iis  malo^ 
l  in  die  matorum  ne  immemor  sis  bono^ 

T«  h  Tnfiiptt  «yaOûv  àfivtivria  xomfiv,  in  dis 

m  oblivio  mcUorum  :  Ne  perdez  pas  le 
ir  du  mal  au  jour  heureux,  ni  le  soa- 
la  bien  au  jour  malheureux,  pour  ne 
Mnber  d'un  côté  dans  l'orgueil,  et  de 
dans  rabailement  ;  Gr,  on  ne  se  soa- 
dus  du  mal  <iu  jour  heureux,  ni  du 
I  iiiur  malheureux,  c.  37.  6. 
BMORATIO.  Nis,  nom  inusité,  àfiyntria. 
alBxe  négatif  et  de  memorare. 
il.Sap.  ik,  2b.  Dei  immemoratio  :L'oa- 
9leu  :  Gr.  xâ/xroc  à/AVQarMc,  l'oubli  des 
it. 

BNSUS,  A,  UM  ;  àiiirpnroç.  De  im  néga- 
ie  jneaVt,  mesurer. 

ente,  sans  mesure,  qui  n'a  point  de 
.  ce  qui  ronvient  à  Dieu  seul.  Voy.  3. 

87.  2.  Par.  2.  6.  c.  6.  18. 
imense,  fort  grand,  en  quantité  on  en 
0,  Eccli.  16. 17.  Quœ  est  anima  mea  in 
fÊMnsa  creatura?  Qu'est-ce  que  mon 
rmi  ce  nombre  innombrable  de  toutes 
ilores?  dit  un  pécheur,  espérant  que 
le  le  reconnaîtra  point,  c.  30.  15. 
).  U.  Deul.  17. 17.  Ezech.  38.  22.  Ju- 
mm  lapidibus  immensis.  Hebr.  gran^ 

Je  ferai  tomber  sur  les  ennemis  de 
Hiple  de  grosses  grêles, 
icessir,  démesuré  (jEAiyxc).  Dcut.  29.2<h. 
$i  hœc  ira  furoris  ejus  immensa  ?  D'où 
oe  le  Soigneur  a  fait  éclater  sa  fureur 
■ot  de  violence?  2.  Cor.  10.  y.  13.  15. 
iimmensum,  afi<T/}ov,  gloriantes  in  alie^ 
oribus  :  Nous  ne  nous  relevons  point 
irément  en  nous  attribuant  les  travaux 
Ires. 

INERE.  De  manere^  ou,  selon  d'autres, 
9,  hauteur,  élévation  d*édifires;  être 
«  être  sur  le  point,  être  près  de  tom- 
eoacer,  épier  le  moment,  être  près  de 
,  de  tomber  d«'ssus. 
re  au-dessus  de  quelque  chose.  Deut. 

Quamdiu  cœlum  imminet  terra  :  Tant 

ciel  couvrira  la  terre.  Le  Seigneur 
.tait  pour  toujours  au  peuple  d'Israël 
e  de  Chanaan;  mais  cette  promesse 
ait  toujours  que  son  peuple  accom- 
Memeiii  les  rondilions  de  son  alliance; 
Heurs  l'infidéli'ié  de  ce  peuple  n'a  pas 
lé  que  le  vrai  Israël,  qu'il  Qgurait, 
li  pour  toiûoart  en  poisetiion  de  la 


▼raie  terre  promise,  qui  est  la  patrie  céleste. 
Exod.  28.  38.  1.  Reg.  13. 18.  Ezech.  1.  26. 

^  Etre  appuyé  dessus.  Judic.  ll>.  26.  Di^ 
mitte  me  ut  tamgam  columnas  quibus  omnis 
imminet  (iTrco-'nQ/oî^co-dacc)  domus  :  Laissez-moi 
toucher  les  colonnes  qui  souliennent  toute 
la  maison,  dit  Samson  à  l'enfant  qui  le  con- 
duisait. 

3"  Etre  près  do  tomber  dessus.  2.  Par.  28. 
11.  Magnas  furor  Domini  imminfit  vobis  ; 
Dieu  est  près  de  faire  éclater  sa  lureur  sur 
TOUS.  3.  Rpg.  5.  3,  Acl.  28.  2. 

IMMINDËRE.  De  in,  qui  ajoute  à  la  signi- 
flcation,  et  de  minuere. 

i"  Diminuer,  amoindrir.  3  Reg.  17.  16. 
Lecythus  otei  non  est  imminutus  (i2>.o(Trov/iGi}), 
juxta  verbum  Domini  :  L'huile  du  petit  vase 
de  la  femme  de  Sarepta  ne  diminua  point, 
selon  que  le  Seigneur  l'avait  prédit.  Voy.  le 
y.  ik.  Gen.  8.  1.  Amos.  8.  5. 

^  Affaiblir,  abattre,  ruiner.  Prov.  24.  10. 
Immintêelur  (ffi/Ao>uvGq<7C7ac)  fortitudo  ;  Si  vous 
TOUS  découragez  dans  le  temps  de  raifliction, 
vous  succomberez  faute  de  courage,  l^a.  21. 
17."  Ezech.  29.  15,  c.  3i.  29.  Dan.  3.  37.  Do- 
mtne,  imminuti  sumus  (iafAix/ouvOi^ficv)  plusauam 
omnes  gentes  :  Nous  sommes  réduits  a  un 
plus  petit  nombre  que  toutes  les  autres  na- 
tions. 

3**  Anéantir ,  réduire  à  rien«  Gen.  8.  13: 
Imminutœ  sunt  aquœ  (  ili\ntt  to  u^wp  )  su- 
per terram;  Hebr.  exsiccatœ  :  Lq%  eaux  qui 
étaient  sur  la  terre  se  retirèrent  entièrement. 
De  là  vient  : 

Imminutus  ab  aliqua  re;  Ùw^oviit^ùç»  Qui 
n'a  point,  qui  est  privé  de  quelque  chose. 
Eccli.  47.  28.  Dereliquit post  se  imminutum  a 

grudentia  :  Salomoii  a  laissé  après  lui  son  Qls 
oboam,  un  homme  sans  prudence  et  sans 
jugement. 

IMMISERICORS,  dis,  Irufioç.  Impitoyable. 
Jerem.  50.  42.  Crudeles  sunt  et  immisericor- 
des  :  Ces  rois  sont  cruels  et  impitoyables. 

IMMISSIO,  Nis.  L'action  de  provigner  la 
yigne. 

Proprement  l'action  d'envoyer  ou  jeter 
contre;  et  dans  le  sens  métaphorique  : 

Punition  que  Dieu  envoie.  Ps.  77.  49.  Im- 
missiones  (a7ro<rTo>>î)  per  angelos  malos  :  Les 
Egyptiens  ont  été  frappés  de  plaies  par  les 
mauvais  anges,  ou  plutôt  par  de  bons  anges, 
qui  leur  étaient  mauvais.  Le  Grec,  qui  met 
le  singulier  immissionem^  marque  le  meurtre 
des  premiers  nés. 

IMMITIS,  is.  Inhumain,  impitoyable  (àvi- 
>ci)fAft>y).  Eccli.  13.  15.  Immitis  animas  illius 
conservabit  verba  tua  :  Le  cœur  impitoyable 
d  un  grand  conservera  toutes  vos  paroles.  2. 
Tîni.3,  3. 

IMMITTERE  ;  iTrcgâUiev.  De  in^  avec  mou- 
yement  ;  et  de  mit  ter  e  ^  mettre  dedans  ,  en- 
voyer, lancer,  jeter. 

1"  Mettre  dedans,  dessus,  on  avec  quelque 
chose,  faire  entrer.  Matth.  9.  16.  Hemo  immit- 
tit  commissuram  panni  radis  in  vestimenlum 
vêtus  :  Personne  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement.  Luc.  5.  36.  Exod. 
38.  5.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  mé- 
taphoriques. )ob.  18.  8.  ImmisU  m  r$U  peieê . 
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8uoi  :  L'impie  a  engagé  ses  pieds  dans  les 
rets  :  ce  qui  marnoe  que  les  impies  se  per- 
dent eux-mêmes.  Ainsi,  Ps.  39.  k.  Immisit  in 
et  meum  Canticum  ;  Dien  m'a  rais  dans  U 
bouche  ;  c'est-à-dire  m*a  donné  l'occasion  ^ 
et  m*a  inupiré  de  lui  chanter  un  cantique 
nouveau.  Ainsi  »  Eccli.  7.  7.  Nec  le  immiUas 

ixaraCàUs)  in  popuium  :  Ne  vous  enfçagez  point 
Lins  la  foule  ;  soit  pour  vous  charger  du  gou- 
vernement du  peuple,  ou,  vous  exposer  à  sa 
fureur,  lorsqu'il  est  irrité  ;  autr.  ne  vous  in* 
gérez  point  des  affaires  du  peuple,  c.  83.  11. 
Jn  medio  pacem  hnbentium  tmmittet  iMmiei- 
tiam  :  L*homme  colère  sèmera  Tiuimitié  ad 
milieu  de  ceux  qui  vivaient  en  paii.  Isa.  S2. 
20.  Qui  seminatis  tuper  omnesaquoiimmiten'' 
tesprdem  bovieet  aeini  :  Vous  qui  semez  sur 
toutes  les  eaux  ,  et  qni  y  envoyez  patlre  le 
bœuf  et  l'âne.  Voj.  Aqua5% 

2*  Mettre  en  quelqu*un ,  produire  en  lui 
quelque  chose.  Prov.  19.  15.  Pigredo  immit* 
tit  soporem  :  La  paresse  produit  Tassoupis- 
•ement.  Gen.  2.  21. 

S^'Envoyer  sur  (iÇonroffraiicv)  ou  contre  Quel- 
qu'un. Exod.  8. 21.  Eece  ego  immittam  m  te 
omne  genui  muicarum  :  Si  vous  ne  laissez 
aller  mon  peuple,  je  m'en  vais  envoyer  con- 
tre vous  des  mouches  de  loales  sortes.  Deut. 
28.  M.  k.  Reg.  17.  v.  25.  26.  Sap.  11.  16.  etc. 

Immittere  gladium.  Tourner  l'épée  contre 

Snelqu'nn.  Jndic.  7. 22.  immisit  Dominuê  gifh 
ium  in  omnibus  eastris  :  Le  Seigneur  tourna 
les  épées  de  tous  cenx  du  camp  des  Madiani- 
tes,  le»  uns  contre  les  autres. 

Immittere  manum  super.  Etendre  sa  main, 
pour  marquer  la  colère  de  Dieu  et  la  ven- 

Îeance  qu'il  tire  de  quelqu'un.  Exod.  7.  k. 
mmittam....  manum  super  Jï^yprum:  J'éten- 
drai ma  main  sur  l'Egypte. 

Immittere  furorem ,  famem  ,  timorem,  En- 
Toyer  la  fureur,  ta  faim,  la  crainte,  et  la  fa- 
mine sur  quelqu'un.  Voy.  Furur,  Fambs,  Ti- 
mor. 

y  Etendre ,  mettre  autour.  Ps.  93.  6.  tm- 
mittet angélus  Domini  in  circuitu  timentium 
€um  :  L'ange  du  Seignenr  se  mettra  autour 
de  ceux  qui  craignent  Dieu  pour  les  défen- 
dre, irape/t^dtXXfiv.  Hebr.  Castrametatur  :  Les 
anges  camperont  et  feront  garde  autour 
d'eux.  Angélus  est  mis  pour  Àngeli. 

IMHO ,  adv.  De  tmot ,  eomme  eerto  de  cer- 
ftif  :  ainsi ,  immo  signifie  postremo  loeo  ,  en 
dernier  lieu ,  et  parce  que  ce  qui  est  bas  sou- 
tient et  renferme  le  tout  ;  immo  signifie  aassi 
entièrement. 

1*  Mais  plntAt,  an  contraire.  1  Re(^.  15. 20. 
Immo  auditn  toeem  Domini  :  Au  contraire, 
j'ai  écouté  la  voix  du  Seigneur,  répond  Saâl 
à  Samuel.  2.  Mach.  2.  27. 

2*  Oui ,  certes.  Rom.  3.  29.  NonAe  et  gen- 
tium  f  immo  et  gentium  :  Dieu  n'est-il  pas 
aussi  bien  le  Dieu  des  Gentils  que  des  Juifs  ? 
Oui,  certes,  il  l'est  aussi  des  Gentils. 

3*  Bien  plos  ,  davantnge  (fiailov).  Rom.  8. 
3*.  Immo  qui  et  resurrexit  :  Jésus-Christ 
nVst  pas  mort  seulement  ;  mais  il  est  encore 
re<snsci(é.  Gai.  i.  9. 

IM.\10BILIS,  B  ;  «7fliXfvroc.  De  la  négative 
tu.  el  de  mowert. 


1*  Immobile,  qol  mt  s#  remue  pêitL  1. 
Par.  16.  30.  Ipse  smai  fumtavit  orbem  imÊÊ^ 
bilem  :  C'est  lui  qui  a  affermi  la  terre  tur  set 
fondements,  et  l'a  rendue  immobile,  iiel.  SI. 
ki. 

2*"  Qui  est  tout  interdit,  toul  consterai. 
Exod.  15.  16.  Ftofl^  immobiléi  q^H  blÈit: 
Que  nos  ennemis  devienneni  immobiles 
comme  une  pierre  ;  Heb.  /aeeaul  .*  e'esl-è4ira 
qu'ils  soient  dans  la  frayeur  et  rétonoemeit 
qui  leur  aie  M  parole. 

3*  Qui  denieure  ferme,  qui  ne  se  laint 
point  ébranler.  1  Cor.  15.  58.  Slabilêi  cfftli 
el  immobiles  (à|uirr«x(Miroç)  :  Dememcéà  fbntes 
et  inébranlables.  Tob.  2.  li.  Coloss.  1. S. 

4*  Stable,  inébranlable,  qu'on  ne  |>è«lchAa* 

Eer  ni  ébranler  ;  telles  sont  lee  promesses  Al 
ien,  et  le  serment  parlaqoél  il  lèè  cbiifct, 
Hebr.  6.  18.  Ut  per  duos  re$  imÊMbileê  ^àjÊmk^ 
Orrof)  fortissimum  solatimn  ikoftfMiiit  :  Afes 
qu'étant  appajés  sur  ces  dent  obotof,  Mrst 
résolution  immuable  et  sor  son  semea(,iiem 
ayons  une  poissante  consolation,  ce  oonfen 
ciel  et  cette  nouvelle  terre  que  Dieu  promet^ 
et  ce  règne  fflorieux  qui  durera  toujours,  c 
12.  V.  27.  28.  Déclarât  mobilium  iranêtùik- 
nem  tamquam  factorum ,  ut  màneant  cë  pm 
sunt  immobilia  :  itaque  regnum  immêhile  tWH 
cipientës.  Voj.  Mobilis. 

IMMOBILITAS,  atis.  Immutabilité,  fe^ 
meté  immuable.  Hebr.  6. 17.  Abundantimin^ 
lens  Deus  oàlendere  pollicitationis  kmrèdikm 
immobililatem  consilii  sut ,  inlerpotuit  jmsjtH 
randum  :  Dieu  voulant  faire  yoir  avec  plos  de 
certitude  aux  héritiers  de  la  promette  la  kf' 
meté  immuable  de  sa  résolution  ^  a  ajooté  M 
serment  à  sa  parole  :  Le  dessein  de  Dieo  était 
d'enyoyer  son  Fils  pdur  sauver  les  hommei. 
IMMODER ATUS,  ▲,  cm.  De  l'affixe  oégalii; 
et  de  moderari. 

Immodéré,  déréglé,  qui  ne  garde  point dl 
mesures.  Prov.  15.  k.  JLingua  qum  immoit* 
ratù  estf  conteret  spiritum  :  La  langue  fmof^ 
dérée  aigrit  lesprit ,  ou  abat  le  coorage M 
ceux  à  qui  elle  parle,  v.  1. 

IMMOLARE  ;  OOecv.  De  la  préposition  fii,  d 
de  mola,  farine  rôtie  ,  qa'on  répandait  entre 
les  cornes  de  la  victime. 

1*  Immoler,  sacriQer  une  victime.  1.  Car. 
10.  V.  19.  20.  Quœ  immolant  génies,  dœmomk 
immolant  et  non  Deo  :  Ce  que  les  paleos  im- 
molent, ils  l'immolent  aux  démons  et  Mi 

as  à  Dieu.  Gènes.  22.  10.  Ps.  105.  ST.  Oie. 

3.  2.  Immolate  ,  homines  vitulos  adoramtes: 
O  hommes  ,  qui  adorez  les  yeant ,  reoeff  si* 
crifler  à  nos  nouveaux  dieux  ;  autr.  VoiS 
qui  adorez  les  veaux  ,  immolez  les  homoics 
(9v(Toerc  âv9jE>(Û7rov?)  A  nos  nooveaox  dieox  :  es 
qui  s'entend  des  enfants  que  les  pères  talii* 
mains  sacriflaient  à  ces  idoles  ;  Hebr.  voiS 
qui  baisiez  :  on  baisait  les  idoles  potfr  les 
adorer  ;  ou^  les  ayant  touchés  de  la  main,  on 
baisait  la  main  :  In  adoràndo  destram  ai 
osculum  referimus,  Plin.  Voy  Osculam.  Jé- 
sus-Christ même  a  été  immolé  sar  ta  croii. 
1.  Cor.  5.  7.  Pascha  nostrum  immotalns  est 
Chnslus  :  Jésus-Christ,  qui  eut  notre  agnr*iil 
pascbal,  a  été  immolé  pour  noas  :  L*Apftlre 

parle  de  Jéstis^hrist  comme  de  odai  qoi  t  éi# 
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parcot  agneau,  qae  les  Juifs  immo- 

DUS  les  ans  à  Pdque. 

dore  victimns,  i'*  Immoler  des  ?lCti- 

ignIGe  adorer  Dion  et  le  reconhattrc. 

'•  è,  Eo  quod  universa  œque  eteniani 

hti  victimiis  et  sacriftcia  contemnenti  : 

TÎve  cgalemonl  en  ce  monde  à  celui 

itbiè  drs  victimes,  et  à  celui  qui  me- 

s  sacrifîces. 

frir  un  sarrîfico  inlérieur.  Ps.  M.  14. 

Deo  sncn'ficium  landis  :  Immolez  à 
I  sacrlGce  de  louange. 
rîr  en  sacrifice,  verser  sur  la  victime 
!ar  qui  doit  servir  d\-ispersiô'n  ou  de 
,  avant  de  la  sacriQ'^r.  Phil.  2.  17. 
ùnmolor  («ZîwXôOura)  supra  sacrificium^ 
uiùm  fidei  vestrœ,  gaudeo  :  Quand  il 
iil  faire  une  effusion  de  mon  sang,  sur 
Ice  de  volrc  foi  ,  je  m'en  réjouirais, 
lalfait  allusion  à  la  cérémonie  des  sa* 

de  Tanciennc  loi.  Chaque'  sacriQce 
«x  parties,  la  victime  qui  devait  être 
»,  et  la  liqueur  qui  devait  être  offerte 
e  dessus  ;  savoir  ,  le  vin  ou  Thuile. 
ttiil  considère  la  foi  des  Philippiens 
une  yictiino  qu'ils  offraient  à  Dieu  ; 
De  refuserait  pas  d'accomplir  ce  sa- 
tar  l'effusion  de  son  sang, 
trirpour  immoler.  Num.  15.  h,  Offe- 
ÏMifue  immolnverit  {(rnév^taOxi)  victi- 
mficiumsimilœ^  decimampartem  ephi: 

Kaura  immolé  fhostie,  offrira  pour 
de  farine  la  dixième  partie  d'un 

ar,  égorger  hors  le  sacrifice.  Levit. 
S.  6.  Unum  ex  passeribus  immolari 
\a)jubebil  in  vase  fivtili  super  aauas 
;  Hrbr.  jugulabit  ;  Le  prêtre  oraon- 
le  Tun  des  passereaux  soit  immolé 
▼âissCau de  terre  surdelVau  vive;  se. 
camp  loin  de  Tautel  :  ce  sang  devait 
k  Texpialion  extérieure  de  celui  qui 
là  guéri  de  la  lèpre. 
)LATA,  orum  ;  ayârreiv.  Ce  mot ,  mis 
molatitia^  a  la  même  signification  que 
fia,  et  signifie  : 

lea  immolées  aux  idoles.  Exod.  3i. 
15.  29.  Abstineatis  vos  ab  immohlis 
rorum  :  Abstenez-vous  de  ce  qui  aura 
'ifié  aux  idoles,  c.  21.  25. 
)RTAL1S,  is;«9(in;aTo>^  De  rafflxc  nc- 
de  tnors, 

mortel  ,  qui  n'est  sujet  à  la  mort.  1. 
17.  Régi  sœculoruni  immortnli  (ayOap- 
j  Deo  fionor  et  glorvi  :  Au  roi  imrnor- 
lidcles,  à  l'unique  Dieu,  soit  honneur 

0  :  Il  u*y  a  que  Dieu  qui  soit  absolu* 

1  par  lui-même  immortel.  Sap.  1.  15 
7.29. 

Inortel,  qui  ne  cessera  point.  Sap.  k. 
ortMs  est  memoria  tllius  :  La  mé- 
e  la  race  chiiste  est  immortelle.  Cet 
a  toujours  louable  devant  Dieu  et  de- 
I  hommes. 

)RTAL1TAS;  àOix^MiA,  ^Immortalité; 
tfaitc  et  absolue,  qui  n'appartient 
)llemenl  qu'à  Dieu.  i.  Tim.  G.  id.Qui 
U^t  immortalitatem  :  Soit  une  immor- 
oniiée  par  grflce.  Sap.  3.  k»  Spe$  iHo- 
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rum  immortalitate  plena  est  :  Les  Justes  atten* 
dent  l'immortalité  glorieuse  qui  leur  est  toute 
assurée,  c.  8.  17.  c.  15.  3.  1.  Cor.  15.  y.  53. 
5i. 

2"  Vie  heureuse  et  de  longue  durée,  suivie 
de  l'immortalité.  Eccli.  G.  16.  Amiens  MeHs 
medienmentum  vitœ  et  immortalUatis  :  L'ami 
fidèle  est  un  remède  qui  dondc  la  vie  et  l'Im-^ 
mortalité  i  un  tel  ami,  éclairé  selon  Dieni 
préserve  par  ses  bons  aris  de  beaucoup  de 
maux  ;  et  non-seulement  il  rend  la  vie  tran- 
quille ,  mais  il  nous  procure  pour  celte  vie 
une  réputation ,  et  pour  l'antre  une  gloire 
immortelle.  ImmortalitatiSf  n'est  pas  déns  le 
Grec. 

3*"  Gloire  et  bonne  réputation,  qni  dure 
dans  tons  les  siècles.  Sap.  8.  13.  Habebo  pèr 
hane  immortalitatem  :  C'est  la  sagesse  qui  me 
donnera  l'immortalité. 

IMMUNDDS,  A,  UM  ;  cmaOapro?.  De  la  néga- 
tive in^  et  de  mundus^  pur. 

1*  Sale,  immonde  »  qui  n'est  pas  het  Levit.  5. 
2.  Ose.  8.  8.  Israël  nunc  faetus  est  in  natio* 
nibus  quasi  vas  immundum  :  Israël  est  traité 
maintenant  parmi  les  nations,  comme  un 
vaisseau  souillé  par  des  u^agQs  honteux. 

2'  Impur,  souillé  de  péché.  Job.  1&.  k,  Quis 
potest  faeere  mundum  àe  immundo  ?  nonne  tu 
qui  solus  €S  ?  Qui  peut  rendre  pur  celui  qui 
est  né  d'un  sang  impur  ?  n'est-ce  pas  vous 
seul  qui  le  pouvez  ?  Gr.  Quis  enim  mundus 
erit  a  sorde  7  Ce  qui  s'entend  du  péché  ori- 
ginel. Eccl.9.  2.  Eccli.  29.  2t.  c.  VO.  15. 

3*»  Impudique.  Ephes.  5.  5.  Omfiis  forMea- 
tor  atU  immundus  non  habet  hœreditateth  in 
regno  Christi  :  Nul  fornicateur  ot  nul  iktipudi- 

Ïue  ne  sera  héritier  du  royaume  de  Jésus- 
hrist.  Ainsi,  le  diable  est  appelé  esprit  im- 
pur  ;  soit  parce  qu'il  est  souillé  de  péchés 
par  son  amour-propre  et  son  orgueil  ;  àoit 
parce  qu'il  porte  les  hommes  au  péché  et  à 
toute  sorte  d'impuretés.  Zach.  13. 2.  Et  pseu- 
doprophetas^  et  spirilum  immundum  auferam 
de  terra  :  J'exterminerai  de  la  terre  les  faux 
prophètes  et  l'esprit  impur.  Matth.  10.  1.  c. 
12.  M.  etc. 

k^  Imprir  ,  souillé  ,  profané  par  quelques 
crimes  ;  tels  sont  les  lieux  où  ils  se  commet- 
tent. Jer.  19.  13.  Et  erunt  immundm  omnes 
domus  in  quarum  domatibus  saeri/leaverunt  : 
Toutes  les  maisons  sur  les  terrasses  desquel. 
les  ils  ont  sacrifié,  seront  impures.  Jos.22. 19. 
£zerh.^.2i.  1.  Mach.  &.  <^3. 

5"  Impur,  souillé  d'une  impureté  légale  ; 
soit  en  parlant  des  animaux,  qu'il  n'était  pas 
permis  de  manger,  oti  d'offrir  en  sacrifice. 
Cen.  7.  V.2;  8.  Toiles  de  animantibiH  tmmtin- 
dis  duo  et  duo  :  Prenez  deux  mâles  et  deux 
femelles  des  animaux  impurs,  dit  Dieu  à  Noé. 
Il  y  a  eu  une  distinction  des  animaux  purs  et 
Impurs  Avant  la  loi  de  Moïse,  pour  marquer 
ceux  que  Ton  devait  offrir  à  Dieu,  feri  sacri- 
fice :  cette  distinction  lie  vient  apparemment 
que  de  ce  temps-là  même  que  Dieu  donna  à 
Noé  Tordre  de  les  distinguer.  Levit.  11.  *•. 
(Juidquid  ruminât  quidem,  et  habet  ungulam^ 
sed  non  dividit  eam  ,  non  comedetis  illud,  et 
inter  immunda  reputabitis  :  Quant  aux  bêtes 
qui  rotninent,  mais  Û6ùi  la  eorfae  4o  pifd 
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D*e9t  point  fendae;  tods  n*en  mangerez  point 
el  vous  les  considérerez  comme  impurs,  v. 
6.  8.  etc.  Il  y  avait  deux  sortes  d'animaux 
appelés  tmpurjf,  selon  la  loi  ;  les  uns  qui  au- 
raient pu  élre  offerts  en  sacrifice,  s*ils  n*a- 
Taieiit  eu  quelque  difformilé  ,  cl  dont  il  était 
permis  de  manger.  Deul.  12.  15.  Comede,  sive 
îmmundum  fneril^  hoc  est  maculalum  et  débile: 
Les  autres  étaient  ceux  qu*il  n'était  point 
permis  d'offrir  en  sacrifice,  ni  d'en  manger  ; 
comme  étaient  les  porcs,  et  les  autres  abso- 
lument comptés  impurs. 

Soit    les  personnes   mêmes  ,  comme    les 

Seuples  incirconcis  et  profanes.  Isa.  52.  1. 
^on  adjiciet  ultra  ut  pertranseat  per  te  mcir- 
eumcisus  et  immundus:  A  l'avenir  il  n'y  aura 
plus  d'incirconcis  ni  d'impur  qui  passe  aa 
travers  de  vous.  Act.  10.  28.  Mihi  ostendit 
Deu$^  neminem  communem  aul  immundum  di" 
cere  hominem  :  Dieu  m'a  fait  voir  que  je  ne 
devais  estimer  aucun  hommeimpuretsouillé: 
Dieu  a  purifié  tous  les  hommes  par  la  grâce 
de  la  nouvelle  loi.  1.  Cor.  7.  Ik. 

Les  lépreux  ,  les  galeux  ou  teigneux ,  et 
ceux  qui  souffrent  d'autres  accidents  natu- 
rels, comme  la  gonorrhce;  les  femmes  après 
leurs  couches;  enfin,  ceux  qui  avaient  tou- 
ché quelque  chose  d'impur,  étaient  censés 
impurs  de  toutes  ces  impuretés  légales  dans 
le  Lévitique^lcs  Nombres,  et  le  Deutéronome. 

Celui  même  qui  était  impur  de  ces  sortes 
d'impuretés,  rendait  impur  tout  ce  qu'il  tou- 
chait. Voy.  Num.  19.  22.  Isa  65.  5.  C'est  à 
quoi  saint  Paul  fait  allusion.  2.  Cor.  6.  17. 
Immundum  ne  teligeriiis  :  Ne  touchez  point 
ces  gens  immondes  et  souillés;  c'est-à-dire 
ne  conversez  point  avec  eux.  Voy .  Luc.  7.  39. 
Jud.  23. 

6*  Impur,  souillé  de  quelque  f.içon  que  ce 
soit.  Ecc*i.  Zk,  k.  AU  immundo  quid  mundabi'- 
/i/r? Comment  ce  qui  est  impur  pcul-il  rendre 
pur? 

IMMUNDITIA,  JE  ;  àxaOa/}<7^.  Malpropreté, 
saleté. 

1"  Saleté,  ordure.  Levit.  5.  3.  c.  7.  21. 
Anima  quœ  teiigerit  immunditiam  hominis  vel 
jumenti,  sive  omnis  rei  quœ  polluere  potest  : 
Celui  qui  avait  touché  à  quelque  chose  d'im- 

fmr,  soit  d'homme  ou  d'une  béte,  ou  généra- 
einenl  à  toute  autre  chose  qui  peut  souiller, 
il  lui  était  défendu  de  manger  de  la  chair  des 
viclimrs.  Sap.  2.  16.  Isa.  30.  22.  Ezech.  7. 
20.  c.  36.  17.  Ainsi,  la  prostituée  de  l'Apoca- 
lypse, c.  17.  k.  est  représentée  avec  un  vase 
d'or  plein  d'impuretés;  parce  que  les  breu- 
Tages  que  les  prostituées  font  pour  se  faire 
aimer,  se  font  de  choses  impures  et  abomi- 
nablf*s. 

2"  Impureté  légale.  Levit.  5.  2.  Anima  quœ 
ietigerit  aliquid  immundum  et  oblita  fuerit 
immunditiœ  $uœ,  rea  est  :  Si  un  homme  tou- 
che à  une  chose  impure,  encore  qu'il  ait  ou- 
blié c«*lle  impureté,  il  ne  laisse  pas  d'être 
coupable,  c.  13.  v.  8.  11.  c.  15.  v.  30,  31, 
etc. 

Il  y  avait  trois  sortes  de  personnes  immon- 
des, selon  la  loi;  les  uns,  qui  u*étaicnt  exclus 
<iue^4a  TempU,  tdi  qa*6taieat  ceux  qui 
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avaient  touché  quelque  choie  dimpur,  e% 
qui  n'étaient  pas  circoncis. 

Les  autres  étaient  bannis  de  toole  la  mot- 
tagne  de  Sion,  comme  les  femmes  après  lev 
enfantement;  les  hommes  et  les  femmet  qii 
avaient  quelque  impureté  naturelle  ou  acd* 
dentelle. 

Enfin ,  d'autres  encore  plus  ioiniiondes , 
étaient  outre  cela  séquestrés  de  la  société  et 
de  la  communion  du  peuple;  tels  étaient  les 
lépreux,  ceux  qui  avaient  la  gooorrhéi>,  d 
les  femmes  avant  le  septième  ou  le  quator- 
zième jour  depuis  leur  enfantement.  Voy. 
Levit.  15.  Nuni.  5.  etc.  Plusieurs  meltesléc 
ce  nombre  celui  qui  avait  louché  le  coffi 
d'un  mort.  Num.  19.  v.  11. 16.  etc. 

S''  Impureté  de  Pâme,  toute  sorte  de  cHmo. 
Ezech.  22.  15.  Deficere  faciam  immunditiam 
tuam  a  te  :  Je  ferai  cesser  vos  crimes  ci  kl 
punissant  rigoureusement,  c.  2^.  13.  c.  A 
24.  Mich.  2.  10.  Matth.  23.  25.  Jac.  1.  SL 

k*"  Chose  profane,  qui  ne  concerne  pool 
le  culte  de  la  religion.  Deut.  26.  1^.  Nec  sepê» 
ravi  ea  in  quulibet  immnnditia,  Gr.ovx  hifrun 
un  avTûv  bIç  àxàBuprov:  Je  n\ii  point  mis  à  part 
ces  prémices  pour  m'en  servir  m  des  osagcs 
profanes  ;  autr.  Ces  prémices  ont  été  pores 
de  toute  tache  :  Mimdus  munda  obtuii. 

^^  Impureté,  tout  péché  contre  la  padeir 
efl'honnéteté.  Rom.  6.  19.  E xhi  buis  fis  mrth 
bra  vestra  servire  immunditiœ  et  iniquitati: 
Vous  avez  fait  servir  les  membres  de  votn 
corps  à  l'impureté  et  à  Tinjustice.  1.  Tb«si. 
2.  3.  c.  k.  7.  2.  Pelr.  2.  10.  Mais  ce  m<K  si- 
gnifie les  péchés  abominables  el  contre  u- 
ture.  Rom.  1.  2V.  Prnpter  quod  tradiditiUu 
Deus  in  desideria  cordis  eorum^  in  immunâ- 
tiam  :  Dieu  a  livré  les  philosophes  païeosan 
désirs  de  leur  cœur,  aux  vices  de  Timparelé. 

2.  Cor,  12.21.  Gai.  5.  19.  Ephes.  k.  19.  c.  S. 

3.  Coloss.  3.  5. 
6*  Moles,  c7^(u>0e,  appelées  par  mépris  dl 

motHébreuc:^ViSa(Gillulim),Dfo##ffrcore*i; 
Immondices,  excréments,  b.  Reg.  17. 12. C#^ 
lueruntimmunditias  :  Ils  adoraient  desabofli» 
nations,  c.  21.  v.  11.  21.  c.  23.  2i.  Ezech. Ik 
V.  3.  4.  c.  23.  7.  c.  33. 25.  1.  Mach.  U.  7. 

7°  Tout  ce  qui  appartient  à  ridolâtrie.i 
Par.  20.  V.  5.  16.  Auferte  omnenî  immatdi* 
tiam  de  sanctuario  :  Olez  toutes  les  impordél 
du  sanctuaire.  1.  M  ich.  13.  48. 

8*  Personne  impure,  appelée  par  mélief" 
mie,  rimpurcté  même,  Ezech.  23.  10.  /•* 
munditiam  menstruatœ  humiliaverumt  tu  tfl 
i.  e.  immundam  fluxu  menstruo:  Ces  ca!omi 
leurs  n'ont  point  épargné  dans  vous  la  hwaê 
en  son  impureté  ordmairc;  ce  qui  était  éè* 
fendu  comme  abominable.  Levit.  18. 19.  c 
20.  18. 

IMMDNIS,  is.  De  la  négation  et  de  munus, 
charge  publique;  ainsi,  xmmunii  était  celoi 
qui  n'était  pas  sujet  à  ces  charges  publiques. 

1"*  Exempt  de  charges  ou  de  tailles.  L 
Mach.  11.  28.  Postnlavit  Jonatkas  a  Rege  iU 
immunem  [àfopoUfnroç)  faceret  Judœam  :  io- 
nathas  supplia  le  roi  Deméirius  d«*  donner  11 
franchise  et  l'immunité  à  la  Judée. 

2'  Exempt,  qui  n'a  point  de  part  à  qocl- 
que  chose,  £cGli«  il.  10.  Si  divêê  finrii.  «^ 
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iMtiiiift  ovx  à0<u&>9iî(n},  a  delieto  :  Si  Tons 

rencz  beaucou|>  d'affciires,  Gr.  Si  voas 

olliplié,  vous  ne  serez  pas  exempt  de 

Judith.  12.  11. 

sempi  (te  peino  ou  de  chAtimenl.  Eccli. 

^eque  alliges  duplicia  peccata  :  née  enim 

>  eris  immunis  (à^iioç)  :  Ne  serrez  point 

bis  le  nœud  du  pérhé;  car  un  seul  que 

^mmeltnz  ne  demeurera  pas  impuni. 

11.  Jer.25.  29. 

xempt  de  f.iulr*.  Eccli.  23.  10.  Non  eris 

itf,  ab  eis  {LXX  tarent  hanc  pericopen): 

intsans  cesse  le  nom  de  Dieu  dans  votre 

e«  et  mêlant  en  vos  discours  les  noms 

înts  sans  respect  «  vous  ne  serez  pas 

la   eiempl  de  faute. 

fUNITAS  ,  ATis.   Signifie   immunité  , 

lUon,  rrancliise;  dans  l'Ecriture: 

os,  cessation  de  travail,  1.  Mach.  10. 

htmes  dits  illi)  sint  omnes  immunitatis 

i)  et  remissionis  omnibus  Judœis  :  Je 

qao   toutes  les  fêtes  solcnnelli>s ,  les 

le  sabb.it,  eic.  soient  des  jours  d'immu- 

[  de  franchise. 

lUNITUS,  A,  vu.  De  Taffixe  négatif,  et 

nire. 

n*est  point  fort,  qui  n*est  point  fortifié  : 

rient: 

imit^im,  t.  Place  peu  forlifiée.Gen.  ^2.12. 

!iiila(Gr.T«  t/vu)  lerrœliujus  considerare 

iê:  Vous  êtes  venus  pour  remarquer  ce 

r  a  de  moins  fortifié  dans  TEgyple. 

IDTABILIS,  E.  De  la  négaion,  et  de 

e.  Immuable,  siabic,  qui  demeure  dans 

Me  état.  Jiib.  15.  15.  Ecce  inter  sanctos 

emo  immutabilis  :  Vous  voyez  qu'entre 

inls  anges  mêmes,  nul  n'est  immuable  : 

18  parle  de  Tétat  où  Dieu  créa  au  corn- 

•ment    les    anges ,  qui    n'étaient    pas 

entière  perfection,  et  d'une  justice  con- 

f  UTARE  ;  c(À)oeoûv,  àXkàrru^f.  l''  Changer. 
81.  ki.  Immulasti  (iraoa^oyiCccv)  quoque 
dem  meam  decem  vicibus  :  Vous  avez 
;é  dix  fois  ce  que  je  devais  avoir  pour 
ipense.  Ps.  59.  1.  Pro  his  qui  immuta- 
r  :  Pour  ceux  qui  seront  changés.  Voy. 
UTARE. Dan.  3.  19.  Eccli.  18.  2b.  Amane 
ad  vesperam  immutabitur  tempus;  et 
mnia  citata  in  oculis  Dei  :  Du  matin  au 
e  temps  se  change,  et  lout  cela  se  fait 
I  moment  aux  yeux  de  Dieu.  Le  prompt 
(emeiit  qui  se  fait  souvent  dans  les  af- 
)  da  monde,  est  réglé  par  la  providence 
ieo. 

Façons  de  parler. 

wmlare  Cor;  iitxarcpi^ttv  Y.apiion,  Changer 
ur;  c'esl    ehaiiger  quelqu'un  de  dispo- 

;  soit  (  n  bmne  pari.  1.  Rg.  10.9.  /m- 
ril  et  cornliuil'y  i.  e.  ut  esset  aliud  :  Dieu 
jea  le  cœur  de  S.iùl,  e(  lui  donna  un 

de  roi  et  des  pensées  dignes  de  ce  haut 

t  en  mauvaise  part.  Eccli.  37.  21.  Ver- 
uquam  immutnbii  cor  :  Une  parole  mau- 
gâtera  le  eœnr;  c'est-à-dire  ud  mauvais 
»i.  Exod.  ik.  5.  Job.  12.  '2U. 
mutare  faciem^  vultum  ;  Gr.  ifKTxôonu , 
gerde  visage  c*esi  faire  changer;  soit 
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d*état.  Job.  14.  20.  Immutabis  faeiem  ejuf  ei 
emittes  eum.  Seigneur,  vous  changerez  le  vi* 
sage  de  Thomme  par  la  vieillesse,  et  les  au- 
tres altérations  auxquelles  Thomme  est  sujet 
jusqu*à  la  mort,  et  vous  le  ferez  sortir  de  ce 
monde. 

Soit  de  disposition  d'esprit,  qui  parait  sur 
le  visage.  Dan.  3.  19.  Tune  Nahuchodonosor 
repletus  est  furore  ;  et  aspectus  faeiei  illius 
immutaius  est  :  Sur  le  refus  que  firent  les 
trois  enfants  à  Nahuchodonosor  d*adorer  la 
statue,  ce  roi  fut  rempli  de  fureur,  il  changea 
de  visage,  et  il  les  regarda  d'un  œil  de  colère, 
c.  5. 10.  c.  10.  8. 

Soit  simplement  de  mine  ou  de  contenance. 
1.  Reg.  21.  13".  Ps.  33.  1.  David,  cumimmi^ 
tavit  vultum  suum  coram  Achimelech  :  A  Da- 
vid, lorsqu'il  changea  son  visage  en  présence 
d'Âchimélech  ;  Heb.  gestum.  Eccli.  13.  31. 
Cor  hominis  immutat  faciem  illius  :  Le  cœur 
de  l'homme  change  le  visage,  c.  25.  2ï.  2. 
Mach,  3.  16.  Ces  trois  derniers  passag:es  se 
peuvent  rapporter  au  changement  de  dispo- 
sition. 

Ainsi,  Caro  immutatur^  le  corps  change  de 
disposition  quand  il  devient  maigre.  Ps.  108. 
2&.  Caro  mea  immutata  est  propter  oteum  : 
Ma  chair  a  éié  loule  changée  faute  d'embon- 
point et  de  nourriture  onctueuse  et  solide. 
Voy.OLBUM. 

2**  Distinguer  Tnn  de  l'autre,  rendre  difTé* 
renl.  S.ip.  2.  15.  Immutaiœ  (iiriXkotyiiiva)  sunt 
vice  ejus  :  Le  juste  suit  une  conduite  toule 
différente  de  la  nôtre ,  disent  les  inéehanls. 
c.  19.  17.  Eccli.  33.  v.  9.  11.  c.  36,  6.  Jmmuta 
mirabilia  :  Faites  de  noaveaux  prodiges,  qui 
n'aient  point  été  vus. 

3^^  Mettre  en  la  place  d*un  autre.  Isa.  9 
10.  Sycomoros  succiderunt^  sed  cedros  tmmu- 
tabimus  (o^xodo^iw)  :  Nos  ennemis  ont  coupé 
nos  sjcoiiiores;  mais  nous  mettrons  des  cè- 
dres en  la  place  :  c*est  ce  que  disaient  avec 
beaucoup  de  présomption  les  Israélites  des 
dix  tribus. 

k"  Faire  changer.  Eccli  33.  21.  Dum  adhuc 
superei  et  aspiras ,  non  immutabit  te  omnis 
caro  :  Tant  que  vous  vivez  et  que  vous  res- 
pirez, que  personne  ne  vous  fasse  changer 
sur  ce  point;  Gr,  Ne  vous  rendez  esclave  de 
personne. 

5*  Troubler,  déconcerter.  Eccli.  W.  5.  Fu' 
ror^  xelus  et  somnus  nociis  immutat  scientiam 
ejus  :  Les  agitations  de  Tesprit  qui  n'aban- 
donnent point  rhomme  durant  le  sommeil  de 
la  nuit  même,  troublent  ses  pensées,  et  le 
portent  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre. 

6^*  Postposer ,  mettre  après.  Dan.  3.  95. 
Benedictus  Deus  eorum  qui  crediderunt  in 
eum  :  et  verbum  régis  immutaverunt  :  Béni 
soit  leur  Dieu,  eux  qui  ont  cru  en  lui,  et  qui 
ont  préféré  la  loi  de  leur  Dieu  à  mes  ordres, 
dit  Nahuchodonosor,  parlant  des  trois  en- 
fants :  c*est  le  sens  du  Chaldécn,  qui  est  l'o- 
riginal. On  peut  expliquer  en  ce  sens  ce  que 
dit  Balaam  à  B.ilac.  Num.  22.  18.  Non  potero 
immutare  (irapaCamtv)  verbum  Domini. 

1"  Faire  passer  de  cette  vie  mortelle  à  la 
gloire  éternelle.  1.  Cor.  15.  v.  51.  52.  Omnes 
quidemresurgemuif  sed  non  omnes  immutabir 
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If  ur  :  Noos  reii Dsciterom  tout  ;  mais  nous  ne 
-  ressusciterons  pas  toi^s  glorieux  ;  parce  que 
tous  ceux  qui  meurent,  ne  pacureot  pas  tous 
eu  grflce.  Le  Grec  vulgaire  porte  :  Nous  ne 
ëormiroos  pas  tous  du  sommeil  de  la  mort  ; 
mais  BOUS  serons  tous  changés  :  Ce  que  les 
Grecs  ei|tendent  des  élus,  qui  se  trouveront 
en  vie  à  ravénement  du  Fils  de  Dieu  :  ce 
sentiment  s^accordo  bien  avec  la  suite  de  ce 
(^ue  dit  ici  saint  Paul,  cl  avec  Tendroit  de 
I  Bpllre  première  aux  Thessal.  c.  ^.  17.  Le 
GhapgemcQt  qui  se  fera  en  nous  tiendra  lieu 
de  mort  :  ainsi.  Ton  peut  dire  que  tous  mour- 
ront. 

IUMUTATIO,  Nis  ;  ivoUoyii.  ^  Changement. 
Siip.  Ib.  26.  Naiivitaiis  immxHalio  ;  Gr.  ge^ 
neraiioniê  :  Changement  de  sexe  :  Ici  le  sage, 
couyme  saint  Paul,Rom.  1.26.  parle  de  ceux 
ou  celles  qui  changent  Tusage  qui  est  selon 
La  nature,  en  un  autre  qui  est  contre  la  na- 
ture. Voj.  Nativitas. 

2r  Changement détat.  Job.  ik.  ii. Expecto 
donee  venial  immutatio  mea  :  Parmi  les  niaux 
de  la  vie,  j'attends  la  mort  qui  les  doit  Gnir, 
011,  j'4tlends  que  cette  vie  misérable  se  change 
en  une  autre  plus  heureuse. 

3*  Prix  de  q^uelque  chose;  ce  que  Ton 
donne  pour  avoir  autre  chose.  Ecrli.  26.  18. 
Non  est  immutatio  (àvràUayfAa)  erudilœanimœ. 
Rien  n'est  comparable  à  une  ame  bien  in- 
struite. 

IMPARATDS  ,  A  ,  UM  ;  ànapoLtrxtxtaaroÇ.    Quî 

n'est  point  prêt,  qy!  est  surpris  au  dé|)Ourvu. 
2.  Cor.  9.  k.  JUiti  fratres  ne  cum  venerint  Ma^ 
eedones  mecum  et  invenerint  vos  impuratos^ 
$rubescamus  nos  :  J'ai  envoyé  nos  frères  vers 
vous,  de  peur  que  si  ceux  de  Macédoine  qui 
viendront  avec  moi  trouvaient  que  vous 
n'eussiex  rien  préparé,  nous  eussions  un  su- 

6'  ti  de  confusion  de  nous  être  loués  de  vous, 
aint  Paul  les  exhorte  A  préparer  letirs  au- 
mônes. 

IMPARTIRE.  De  pan,  et  de  la  préposition 
in. 

Faire^pard  donner,  f.  Petr.  3.  7.  Quasi  m« 
firmiori'vasculo  muliebri  imparlientes  (ànovc- 
fAfcv)  honorem  :  Traitez  avec  honneur  et  mé- 
nagement vos  femmes ,  qui  sont  d'un  sexe 
plus  faible  et  fragile.  Voj.  Vasculuii. 

IMPATIENS,  Tis.  V  Impatient,  qui  ne  peut 
^  endurer  pi  souffrir  qu'avec  peine.  Prov.  7. 
^  11.  Garrula  et  vaga^  quietis  impatiens  :  Dne 
femme  étrangère ,  causeuse  ,  coureuse,  in- 
quiète; t.  e.  qui  ne  peut  demeurer  en  repos. 

2"  Impatient,  emporté.  Prov.  1&.  v.  17.  29. 
Qui  impatiens  (6i\i$vfioç)  est ,  exaltât  stulti^ 
tiam  suam  :  L'impatient  exalte  sa  folie,  c.  19. 
J9.  c.  26.  17. 

IMPATIENTIA,  m.  Impatience,  difûculté 
qa'on  a  d'endurer  quelque  chose.  Judith.  8. 
SU.  Qui  impatieniiam  suàm  et  improperiutn 
murmurationis  sucs  contra  Dominum  protule^ 
runtf  exl^rminati  sunt  :  Pour  ceux  qui  ont 
lémuigné  leur  impatience,  et  ont  irrité  le  Sei- 
|near  par  leurs  reproches  et  leur  murmure, 
ils  ont  été  exterminés. 

IMPfiDIMENTDM ,  i.  —  1*  Empêchement, 
obstacle.  Sap.  19.  7.  In  maoi  Rubro  via  sine 
imp^dimêntOf  àwfuroitaTop  :  Un  passage  libre 


s'ouvrit  en  un  moment  an  milieu  de  la  mr 
Rouge.  2.  Par.  U.  7. 

2*"  Empêchement  qui  détourne ,  dislra> 
clion.  1.  Cor.  7.  33.  Hoc  dico  ad  id  quodfê' 
eullatem  prœbeat  sine  impedimenta  Tcncfir- 
iràoTuc,  sine  distractione)  bominum  oOsecrcs- 
di  :  Quant  aux  avantages  que  peut  avoir  qa 
homme  ou  une  femme  qui  n'est  point  dam  le 
mariage  ,  je  ne  les  propose  que  comfae  ni 
moyen  pins  facile  de  prier  Dieu  sans  emft- 
chement.  Voy.  Facultas. 

IMPEDIRE  ;  avaTroSétu?,  èitm^ii^^n.  Pc  laprfr 
position  et  de  pes^  pedis. 

i'*  Empêcher  quelaue  chose  ,  y  metire  ob- 
stacle. 1.  Thess.  2.  18.  Sed  impedivit  (ib»x« 
Tccv)  nos  Sntanas  :  Quoique  j*aie  eu  plus  •  ose 
fois  le  dessein  de  vous  aller  trouver,  8iUa 
nous  a  empêchés,  Eccli.  18. 22.  Non  la^peAs- 
ris  orare  semper  :  Que  rien  ne  vous  efnpécW 
de  prier  toujours  ;  Gr.  rvxn^oK»  ten^estntt 
d'accomplir  vos  vœux  auand  le  temps  eo  esl 
venu.  1.  Esdr.  k.  k.  c.  é.  8.  Rom.  15.  22.  etc. 

2r  Arrêter,  retenir.  Eccli.  16.  5.  Àm  im 
in  iracundia  ejus  impedilus  est  sol  T  Jo&M 
n'a-t-il  pas  arrêté  le  soleil  dans  le  traisporl 
de  sa  colère?  2.  Reg.  18.  22.  Gai.  5.  7. 

3'  Interrompre.  1.  Pctr.  3.  7.  Ut  nonimpe- 
diantur  (  cyxÔTrrcaOac)  orationes  vestrm  :  ASà 
qu'il  fie  se  trouve  plus  en  vous  aiiCQB  ea- 
pêchen[ient  à  la  prière. 

k"  Abattre,  renverser.  Ps.  77.  31.  Mkttss 
Israël  impedivit  ((TMimo^in)  :  Dieu  renvent 
rélito;  t.  e.  les  plus  puissants  du  peuple  d'ii- 
raël.  Selon  le  Grec^  il  les  arrêta  comme  arec 
des  chaînes,  se.  par  la  mort  (|ui  les  empêcha 
de  passer  dans  la  terre  promise. 

IMPEDITUS,  A,  vu.  Empêché,  embarrassé. 
Exod.  k.  10.  Ex  quo  locutus  es  ad  S4 
tuum^  impeditioris  et  tardions  linguœ 
Gr.  c7;^vÔ7<uvo;,  qui  est  voce  gracili  :  Seig 
depuis  même  que  vous  avez  commencé  i  ps^ 
1er  à  votre  serviteur,  j'ai  la  lansue  enron 
moins  libre  et  plus  empêchée,  dit  Ifoltoe.Cels 
lui  put  arriver  par  un  effet  même  de  la  pré* 
scnce  de  Dieu,  uni  Iqi  causait  une  saiali 
frayeur.  Sap.  17.  19. 

IMPËLLERE  ;  âOiev.  --  1*  Pousser  ood* 
quun  avec  effort.  Num.  35.  20.  Si  per  ooÎm 
quis  hominem  impulerit:  Si  un  homme  poosiS 
rudement  un  homme  qu'il  hait. 

2*  Poursuivre  à  toute  outrance,  pers^ca- 
ter.  Ps.  117.  13.  Impulsas  eversus  sum  ut  csr 
derem  :  J'ai  été  poussé  et  renversé  et  près  dl 
tomber.  Jer.  23.  12. 

3*'  Pousser,  solliciter,  presser.  2.  Par.  ii 
3.  Mater  ejus  impulit  eum  ut  impie  agent: 
Âthalie  ,  mère  d  Ochosias,  porta  ce  prince  i 
l'impiété. 

(h**  Faire  tomber  {ilùOtty)^  faire  fondre  s» 
quelqu'un.  2.  Reg.  15.  1^.  Festinate  egndit 
ne  forte  impellat  super  nos  ruinam;  Heb.sM- 
lum  :  Hâtons-nous  de  sortir,  de  peur  ^ae 
nous  ne  nous  trouvions  exposés  a  la  thh 
lencc  d'Absalom,  dit  David  à  ses  gens. 

IMPENOËRE.  De  in  et  de  pendert,  verbi 
neutre. 

Et  signiGe  proprement  être  suspeodaaa 
dessus ,  menacer  de  tomber  ;  et  dans  le  sesi 
métaphorique  : 
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re  sur  le  point  d*arrifer  i  qnelqa'uQ, 
lenaccr.  Eslh.  13.  18.  Israa  dùmavii 
(NRtfittm,  eo  quod  eis  certa  mors  tmpen- 
:  Tout  Israël  aussi  bien  qae  Mar- 
te cria  au  Seieneur,  parce  qu'ils  se 
lent  i  la  veille  aune  mort  certaine. 
PftNDERE  ;  ^airovôv.  Verbe  actif  de  in 
pmdere. 

Dépanser,  employer.  S.  Cor.  12. 15.  Ego 
%  libentissime  impendam  et  super  impen-^ 
p$€  pro  animabus  vestris  :  Pour  ce  qui 
é  moi ,  je  donnerai  yolontiers  tout  ce 
!*■{  et  moi-même  pour  le  salut  do  yos 
•  'Âct.  2t.  3i^.  Sanctifica  te  cum.iUis^  et 
ïdp  in  mis  ui  radant  capita  :  PuriGez- 
aVec  ces  quatre  hommes  •  et  failes  les 
de  la  cérémonie,  afin  qu'ils  se  rasent  la 
l.Reg.  12. 11. 

User,  se  servir  de  quelque  chose  pour 
Writure.  Judith  11«  12.  Sancta  Domini 
wt  q'uœ  prœcepil  Deus  non  eontingi^  hac 
pterunt  impendere  :  Ils  ont  résolu  d'em- 
r  à  leur  usage  les  provisions  qu*ils  ont 
[crées  au  Seigneur,  et  auxquelles  Dieu 
ft  défendu  de  toucher.  Judith  parle  à 
)berne  des  habitants  de  Bélhulie.  Dan. 

PBNDIUM,  II.  Du  Terbe  impendere. 
lense,  frais.  Eccli.  21.  9.  Oui  œdificat 
msfuam  impendiis  (xf»ifiara)  alienis,  ^utisi 
iUtgit  lapides  suas  Même  :  Celui  qui  bâ- 
mlson  aux  dépens  d'aulrui,  esl  comme 
qui  amasse  ses  pierres  pour  bâtir  du- 
Wter,  dont  rédiiice  tombera  en  ruine; 
ièa  se  platt  à  perdre  ceux  qui  ruinent 
it^s,  et  h*s  biens  mal  acquis  portent 
Nix  une  malédiction  qui  accable  ceux 
i  sont  chargés.  1.  Par.  2t.  ik. 
WNSA,  M  ;  ^ccYTftv)].  Frais,  dépense.  Exod. 
Il  Innocens  erit  qui  percuêserit^  ita  ta- 
)i  opéras  ejus  et  impensas  {xonyLora)  in 
9$  restituai  :  Si  deux  hommes  se  que- 
Mt  et  que  Tun  eût  blessé  Tautre,  il  de- 
lédommager  le  blessé  pour  le  temps 

i*a>aît  pu  travailler,  et  lui  rendre  tout 
l\ùï  Avait  coûté  pour  ses  médecins.  1. 
2.». 

»ie  pour  laquelle  on  fait  dépense.  Eccli. 
i'.'Cœmenta  sine  impensa  posita  contra 
ïvènli  non  permanebunt  :  tJne  muraille 
,  sans  chaux  ni  ciment,  ne  peut  résis- 
ta violence  du  venl.  Dan.  ik.  7.  Nisi 
iftf  mihi^  quis  est  qui  comedat  impensas 
ioriemini  :  Si  vous  ne  me  dit(*8  qui  est 
iqui  manee  toutes  ces  viandes  et  tous 
Mparatifs  qui  s'emploient  pour  Bel, 
Éiburrez,  dit  Evémérodach  aux  prêtres 
Ip  idole.  Ainsi,  1.  Par.  22.  y.  5.  ik.  etc. 
'PRARE.  De  in  et  de  parare  ;  comme  on 
I  Terre IV,  ordinare^  intxonxtt'». 
^omihander,  donner  ordre,  prescrire. 
.  8.  £6.  Imperavît  vends  et  mari  :  Je» 
hrist  commanda  aux  vents  et  à  la  mer 
païser  ;  Gr.  il  parla  avec  menaces;  iirf 
;  Marc.  1.  27.  Luc.  k.  v.  96.  99.  c.  8.  y. 
.  etc.  Ainsi ,  Imperare  aliquid  :  Com- 
er  de  donner  ou  de  rendre  quelque 
.  Exod.  5. 16.  Et  lateres  similitér  impe- 
r  ?  On  BOUS  commande  de  rendre  le 
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même  nombre  de  briques  qu'auparayaiu,  . 
quoiqu'on  ne  nous  donne  point  de  paiÛc.  2  ' 
Par.  10.  4. 

2*  Commander  en  maître  el  avec  menaces, 
réprimer  ayec  autorité.  Jud.  9.  Dixit  :  Impe^ 
ret  (inniiupt)  tibi  Dominus  :  Dans  la  contesta- 
tion qu'eut  saint  Michel  avec  le  diable,  saint 
Michel  se  contenta  de  dire  :  Que  le  Seigneur 
exerce  sur  toi  sa  puissance.  Voy.  Zac.  3. 2. 
Maith.  8.  26.  Luc.  k.  59.  Vojr.  IifCBEPAas. 

3'  Aroir  autorité ,  pouvoir  et  commande- 
ment, régner  {paatU^w).  Prov.  8. 16.  Judic. 
9.  y.  8. 12.  Ik.  Impera  nobis  :  Soyez  notre 
roi,  disent  les  arbres  à  l'olivier,  A  la  vigne  et 
au  buisson.  C'est  la  parabole  que  propose 
Joathan  aux  Sichimites.  Gen.  36.  80.  Isti 
duces  Horreorum  qui  imperaverunt  in  terra 
Seir  .  Ce  sont  là  les  princes  des  Hofréens  qui 
commandèrent  dans  le  pays  de  Seïr.  Judic. 
15. 11. 1.  Reg.  8.  11.  etc. 

Dominer,  tenir  dans  l'oppression  (xaTatv« 
vaoTcvccv).  Sap.  15.  ik,  Omnes  insipientes  et 
infedees  supra  modum  animœ.,.  imperantes 
iUi  :  Tous  ceux  qui  dominent  votre  peuple 
âont  malheureux  et  insensés  plus  qu'on  ne 
peut  dire.  Eccli.  Vî.  23.  Ezech.  34.  4. 

4"  Avoir  la  charge ,  la  conduite ,  Tinfen- 
dance  de  quelque  chose  (xv/bccvccv).  3.  Reg.  9. 
23.  Principes...  prœpositi  quingenti  quinqua^ 
ginta  siatutis  operibus  imperabant  :  Il  y  avait 
cinq  cent  cinquante  hommes  qui  avaient 
l'intendance  de  tous  les  ouyrages  que  Sa- 
lomon  avait  entrepris. 

IMPBRATOR,  is.  Empereur,  général  fi'ar- 
mée,  commandant. 

Souverain,  roi,  empereur  (J9«<rc>e^r).  Esth^ 
3.  2.  Sic  prœeèperat  eis  imperator  :  L'empe- 
reur ayàit  commandé  à  tous  lès  serviteurs  du 
roi  de  fléchir  les  genoux  deyant  Aman. 

IMPERATORinS,  i,  um.  Do  Imperator^  dq 
commandant,  de  général  d'armée ,  d  empe* 
reur. 

De  souverain  ,  de  roi  ou  empereqr  {fia^tm 
Xexoc)«  Dan.  6.  7.  Consilium  inierunt'"  ut  de^ 
cretum  imperatorium  exeat  :  Tou9  If^s  princes 
de  votre  royaume  sont  d*avis  qu'il  se  fasse 
un  édit  par  votre  puissance  impériale. 

IMPERFECTUS,  4,  UN.  Imparfait/qui  n'est 
pas  entier  ou  achevé.  D*où  vient  : 

IMPERFECTUM.  Nom  neutre  pris  comme 
substantif. 

Masse  informe.  Ps.  138.  16.  Imperfecium 
(dcxarc/ayocoToc)  tneuni  viderunt  oculi  tut  :  Vos 
yeux  m'ont  vu  lorsque  je  n*étais  encore 
qu'une  masse  informe.  Parcelle  masse  in- 
forme, s*entend  l'embryon,  ou  le  corps,  qui 
n*est  pas  encore  tout  à  fait  formé.  Dieu  con* 
nall  rbomme  en  cet  état  et  sait  ce  qu'il  de- 
viendra. 

IMPERITIA,  js.— 1**  Ignorance,  manque  de 
connaissance.  Levit.  4.  13  Quod  si  omnis 
turba  Israël  ignoraverit^  et  per  imperiiiam 
fecerit  quod  contra  mandatum  Domini  est  : 
Si  tout  le  peuple  d'Israël  fait  quelque  chose 
contre  le  comi^iandement  du  Seigneur,  sans 
savoir  que  ce  fût  un  mal  ;  Gr.  iilv  >â#p  /TiSfiar, 
Si  lutuerit  verbum. 

2'  Sottise»  impertiotnce.  Prov.  15. 14.  Os* 
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êiuUorum  paseitur  imperitia  :  Les  insensés  se 
plaisent  à  dire  et  à  enti*n(lre  des  souises 

3**  Ignorant,  grossier,  peu  instruit.  2.  Cor. 
11.  6.  Etsi  imperilus  {ikwmç}  sermone^  sed 
non  scienlia  :  Saint  Paul  a  négligé  la  politesse 
et  la  ncltoté  de  la  diction,  mais  il  est  rempli 
de  mystères  profonds.  Il  faut  remarquer  ici 
que  imperitus  sermone  no  signiûe  pas  néan- 
moins ignorant,  mais  simple  et  populaire 
dans  ses  discours.  1.  Esdr.  7.  25. 

4*  Indiscret,  impertinent.  Joh.  38.  2.  Quis 
est  xste  involven$  sententias  sermonibus  impe^ 
ritis  ?  Qui  est  celui-là  qui  mêle  des  sentences 
avec  des  discours  inconsidérés  et  ignorants  ? 
Dieu  témoigne  que  Job  défendait  son  inno- 
cence avec  trop  de  hardiesse  et  d'une  ma- 
nière un  peu  outrée. 
j  IMPËRIUM,  II.  —  1*  Empire,  règne,  puis- 
sance. Uebr.  2.  14.  Ut  destrueret  eum  qui  ha^ 
,bebat  mortis  imperium  (xpocroç}  :  Jésus-Clirist 
a  pris  notre  nature ,  aûn  de  détruire  par  sa 
mort  celui  qui  était  le  principe  de  la  mort. 
Le  diable  est  appelé  le  prince  de  la  mort, 

tarce  qu'il  s'assujettissait  et  entraînait  les 
ommes  dans  la  mort  du  corps  et  de  Tâiiie. 
1.  Reg.  2.  10.  1.  Tim.  6.  16.  Til.  2.  15.  1. 
Petr.  4.  11. 

2"*  Force,  puissance  (x/xxxoc],  puissant  se- 
cours. Ps.  85.  i6.  Da'  impenum  servo  tuo': 
Remplissez  de  votre  force  votre  serviteur. 

3*  Empire  («yc^ovia)',  durée  d'un  empire. 
Luc.  3.  1.  Anno  quintodecimo  imperii  Tiberii 
Cœsaris  :  L'an  quinzième  de  l'empire  de  Ti-« 
bère  César.  Esih.  1.  3. 

4*  Empire,  royaume,  état,  pays  où  l'on  rè- 
gne. 1.  Par.  18.  3.  Quando  perrexil  ut  dila^ 
tartt  imperium  suum  usque  ad  flumen  Eu^ 
phraten  :  David  bâlit  Adarezer ,  lorsqu'il 
marcha  pour  étendre  son  empin*  jusqu'au 
fleuve  de  TEuphrale.  Gen.  56.  43.  2.  Par.  28. 

5.  Eslh.  1.20.  Dan.  6.  26. 

5"*  Commandement ,  ordre,  arrêt ,  ordon- 
nance. 1.  Cor.  7.  6.  Hoc  dico  non  sccundum 
imperium  (inirayri)  :  Je  ne  vous  ordonne  pas 
absolument  de  retourner  l'un  avec  l'autre  ; 
mais  j'use  de  condescendance  avec  vous,  et 
je  m'accommode  à  votre  faiblesse.  Gen.  41. 
IV.  1.  Tim.  1.  1.  elc. 

IMPERTIRE  et  IMPERTIRI  ;  fizxa$i$6voLi.  De 
la  préposition  in  et  dr  pars. 

Communiquer  à  quelqu'un  quelque  chose, 
lui  en  faire  parl.Tob.  1.3.  c.  4.  9.  Siexiyui^Oi 
tibi  fueril,  etiam  exiguum  libenler  imperiiri 
stade  :  Si  vous  avi'Z  peu  de  bien,  ayez  som 
de  donner  de  ce  peu  même  de  bon  cœur.  Bar. 

6.  'i7.  Rom.  1.  <1. 

IMPIiTIGO.  iNis  ;  >fcx>2v.  Du  serbe  petere; 
quod  corpus  impelat  el'infestet, 

Gratel.e,  leu  volage.  Lev.  21.  20.  c.  22.  22. 
Si  pnpulas ,  aut  scabiem  ,  aut  impeliginem 
(suppl.  liubens)  :  Vous  n'offiirez  point  au  Sei- 
gneur une  béte  qui  ail  des  pustules,  ou  la 
gale,  ou  le  farcin.  Cette  gratelle  est  autre 
que  la  gale. 

IMPETRARE.  Du  verbe /xi/rarf. 

Impélrer,  obtenir.  Eslh.  5.  6.  c.  7.  2. 
Etiamsi  dimidiam  partem  regni  mei  pelieris^ 
impetrabis  :  Quand  vous  me  demandi^icz  la 
moitié  de  mon  rojaume,  je  tous  le  aonnc- 


rais,  dit  Assuéruf  A  Esther.  Nmn.  15.  28. 2. 
Reg.  19. 18. 

IMPËTDS,  us  ;  ô/)fU8fia.  Du  verbe  impHere^ 
attaquer. 

1**  Impétuosité,  effort,  violence.  Hfb.  11. 
34.  Extinxerunt  impetum  (dûvapcc)  ignit: 
C*est  par  la  foi  quMs  onl  arrête  la  TÎoleiicc 
du  feu  :  ce  qui  s'entend  des  enfants  dt*  h 
fournaise.  Letit.  25.  19.  Deut.  28.  49.  Apoc. 
18.  21.  etc.  De  là  vient  : 

Uno  impetu.  D'une  seule  course,  MBsse 
reposer.  Jos.  10.  42.  2.  Reg.  23.  8.  Qui  ottith 
gentos  interfecit  impetu  uno  :  Adino*Hesiile 
tua  huit  cents  hommes  sans  se  reposer. 

Impetum  facerê.  Se  jeter  sur  quelqu'un , 
l'attaquer  avec  furie.  1.  Reg.  30.  1.  SL  kg. 
11.  23.  Amalecitœ  impetum  fecerant  ex  parti 
Australi  in  Siceleg  :  David  arrivant  à  Sieèleg, 
trouva  quêtes  Amalécites  y  étaient  venus,  qui 
y  avaient  fait  des  courses  du  côté  du  midi. 

Impetu  abire;  Gr.  opuiv.  Se  porter  avec 
impétuosité.  Matth.  8.  à2.  Luc.  8.  33.  £c€i 
impetu  abiit  totus  grex per  prœceps  in  mon: 
Tout  le  troupeau  de  pourceaux  où  entrèreat 
les  démons  courut  avec  impétuosité  se  pré- 
cipiter dans  la  mer. 

2**  Courage,  bravoure.  2.  Mach.  15.  17. 
Exhortati  Judœ  sermonibus  de  quibus  exiplli 
posset  impetus,  et  animi  juvenum  conforîwri: 
Les  gens  de  Judas  furent  excités  par  ses  <*x« 
cellentcs  exhortations,  qui  étaient  capables 
de  relever  les  forces  cl  le  courage  des  jeaacs 
gens. 

3*  Cours  doux  et  paisible,  mais  abondait 
Ps.  45.  5.  Fluminis  impetus  lœtificat  ci^itêF' 
tem  Dei  :  Un  fleuve  réjouit  la  ciié  de  Dieo  par 
l'abondance  de  ses  eaux.  Le  Psalmitte  op- 
pose le  cours  tranquille  des  eaux  de  Silué, 
au  bruit  effroyable  des  eaux  de  la  mer,  et 
par  là  il  marque  la  protection  de  Dieu,  et  b 
consolation  qu'il  donne  à  son  peuple  au  mi- 
lieu des  efforts  de  ses  ennemis.  Voy.  Fuiau, 
et  Isa.  8.  6.  David  entend,  dans  le  sens  spi- 
rituel, qu'au  lieu  de  cette  foule  de  maux  qii 
troublent  les  méchants,  Dieu  donnera  à  soi 
Eglise  une  abondance  de  douceurs  ei  de  dé- 
lices ineffables  qui  la  consoleront  au  niiliet 
des  persécutions.  D'autres  expliqueul  ce 
/Zeut7ea^ondan(,du  grand  concours  des  peuples 
qui  devaient  entrer  dans  l'Eglise.  Chald.  Se, 

4"  Mouvement  violent  de  f  Esprii  de  Diea. 
Ëzeeh.  1.  12.  Ubi  erat  impetus  spiritas,  iiiut 
gradiebantur  :  Ces  quùire  animaux  allaicat 
où  les  emportait  l'inipéluosité  de  I  esprit 
D'autres  inierprétcnl  selon  l'Iiébrca  :  Ils  al* 
laient  avec  promptitude  où  ils  voulaient  al- 
ler :  Quo  erat  voiuntas  ambvlandi.  Ainsi  imr 
pelus  se  prend  pour  signifier  volonté»  incli- 
nation. Jac.  3.  4.  Circumferuntur  a  moéicê 
gubernnculo  ubi  impetus  dirigentis  volnerit: 
Quelque  grands  que  soient  les  vaisseaoi,  et 
poussés  par  des  vents  impétueux,  ils  sont  tour- 
nés néanmoins  de  tous  c6lés  avt-c  on  très* 
petit  gouvernail,  selon  la  volonté  du  p>lois 
qui  les  conduit. 

lÀlPlG  ;  àit^ç.  —  1*  Avec  impiété ,  coatft 
le  respect  qu'on  doit  à  Dieu  ;  j.  t,  contre  soa 
ordre  exprés ,  ou  contre  le  culte  qu'il  a  or- 
donné. Ajnos.  4.  4.  Yenitc  od  Bcthd,  H  im/iê 
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agite  :  A'Vz  A  'B6!hol,  et  rontinaes  vos  im- 
l.iciés.  2.  Aii.c  il.  h.  17.  2.  Par.  22.  3.  (Voy. 
Impcllere).  2.  E^dr.  9.  33.  Dan.  9.  5. 

2*  Avi^c  méchancolé,  avec  injuslicp,  ce  qui 
renferme  loule  sorle  de  crimes.  £c(*i.  7.  18. 
iV<  impie  agas  multam  :  Ne  vous  afTerinissrz 
p«ts  dans  les  actions  ciiiniricno<i.  Voy.  Mul- 
TUM.  2.  Reg.  22. 22.  Ps.  17. 22.  Nec  impie  geasi 
•  Deo  meo  :Je  ne  tne  suis  point  at)audonné 
i  rinipiété  en  ai*éloignanl  de  mon  Dieu.  Kc- 
cli.  15.  21.  elc 

IIIpIrTAS,  ATis:  àdi^uoL.  Impiété,  îrréli- 
|ioii,  dureté  envers  les  parents. 

J*  Impiété,  ariîon  contre  le  respect  dû  A 
Dieu.  Levil.  19.  7.  Profanns  eril,  et  impieta- 
iiireuê  :  Si  qudqu'un  mange  d'une  hostie 
pacifique  drux  jours  après  qu'elle  aura  été 
iaiinolé(*9  il  sera  pt(»ran"  et  coupa t)le  d'impié- 
té, c.  S6.  41.  Dcut.  9.  27.  Eccti.  49.  3.  Roni.l. 
18.  Dans  ci  s  endroits,  le  moi  ^' impiété^  niar- 

Iae  ou   péché  commis  eoolrc  Tordieexprèi 
eDieUy  ou  du  culte  qui  iui  est  dû. 
2*Mcchaneelé,  injustice,  toute  sorte  dedé- 
réglemeuls.  1.  Keg.  24.  14.  Ab  impiis  egredi^ 
tut  impieiQi  :  C*ust  aux  impies  a  faire  des' 
adiens  impies,  dit  David.  Ps.  64.  4.  Jtnpie^ 
iaiibiéê   nostris  tu  propitiaberie  :  Vous  nous 
accorderez  le  pardon  de  nos  impiétés.  Mal.  3. 
15.  JEdificali  sunt  facientes  impittatem  :  G«.ux 
fui  vivtMit  dans  rimpiélé  s'établissent.  Ps.  5. 
11.  c-  31.  5.  etc.  Prov.  4.  17.  \oy,  Panis. 

3*  Ce  qui  représente  et  signiue  Fimpiété. 
Zach.  5.  8.  hœc  est  impietas  («yopue)  :  Cette 
femme  que  le  Prophète  vit  assise  au  milieu 
du  vase  «  marquait  Timpiété  du  peuple  juif 
qui  d«-fDeurait  dans  une  assurance  présom* 
ptu<*aseau  milieu  de  ses  plus  g<ands  dérégie- 
aneiits  :  d'autres  Tenteudent  de  Tidolâtrie  des 
di&  Iril  os,  repiésenlées  par  celte  femme  as- 
aifte  au  mi  lien  de  ce  «ase,  p.irce  qu'elle  dé- 
tail être  punie  de  son  impiété  par  une  longue 
captivité  marquée  par  cette  masse  de  plomb. 
yo>.  Massa. 

llIPlGbR;  âoxvo;.  —  Soigneux,  diligent. 
Pruv.  6.  1 1.  Si  vcre  impiger  faeris^  vnnel  ut 
funs  mesêis  /(iri;Qie  si  vous  êtes  diligent, 
vcHri^  uioibsou  bera  comme  une  source  abon- 
dant*». 

IMPlTlGEriE.  De  in  et  de  paiujere. 
1*  Jeter,  pou.«ser  c(»ntre,  heurter,  frapper. 
\,  Reg.  11.  16.  Impegrrunt  eam  per  vinm  m- 
troitUM  equorutn  :  Les  olficiers  d  s  troupes 
minèrent  par  force  et  poussèrent  rudement 
AlUaiie  dans  le  chemin  par  où  passaient  les 
chevaux  auprè-*  du  palais;  Act.  27.  41.  De  là 
'Viennent  ces  façons  de  parler  métaphoriques. 
Prov.  31.  6.  Impivgetur  ad  latjueos  moriis  : 
Celui  qui  amas»e  des  trésors  par  des  men- 
aongei»  t  sVngagera  ,  et  sera  comme  poussé 
dan»  les  filets  de  la  mort  :  criui-.à  perd  sou- 
vent la  vie  du  corps ,  et  toujours  celle  de 
rÂuie  :  U<*br.  Les  trésors  que  Ton  amasse  avec 
on«*  langue  trompeuse ,  sont  des  pailles  que 
le  viMit  emporte,  et  Ils  conduise  nt  à  la  mort. 
Eccii.  13. 13.  Ne  improbus  sis,  ne  impingtiris 
(«m9ff9^i,  reprllere)  :  Ne  i^oyai  point  impor- 
tun à  regard  des  grands,  de  peur  qu'ils  no 
vous' rebutent.  Il  en  faut  approcher  comme 
du  hUf  ni  trop  près,  ni  trop  loin.Ezech.  34. 
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21 .  Lateribus  et  humeris  impingebatis  {itMBia- 
Gac,  imp/fl  1er e)  :  Vous  traiti<'Z  rudement  les 
p.iiivrt's,  comme  font  avec  hurs  cornes  les 
animaux  qui  en  chassent  d*aulres  de  leur 
pâturagOydit  Dieu  aux  mauvais  pasteurs. 

2'  Choppcr,  donner  ou  se  heurter  contre 
(TriTTriev).  1.  Reg.  21.  13.  Impingebat  in  oitia 
por/cp;  David  s(*  heurtait  centre  les  poteaux 
de  la  p(»rte,  lorsqu'il  rontiefaisait  le  fou  de- 
vant Achis.  Isa.  63.  13.  Jerem.  46.  12.  Fortis 
impegil  in  fortem  :  Les  plus  brades  des  Egfp* 
liens  mis  eu  fuite,  sont  tombés  les  uns  sur  les 
autres. 

3"  Ne  réussir  pas,  avoir  de  mauvaises  ren* 
contres,  être  m.ilhenrenx.  2  Mach.  13.  19. 
Fugabatur^  impingebat  (TfjBOffx/ioweiv) ,  mtwora- 
batar  :  Antiochus  étant  \enu  assiéger  Beth- 
sura,  ses  gens  furent  repousses,  et  renversés 
et  ils  soulfrirenl  de  grandes  perles.  Gel  An- 
tiochus est  celui  qui  est  nommé  Eiipator,  pe- 
tit-fîls  d*Anliochus  le  Grand  ,  dont  Daniel 
préi>it  la  perle  en  ces  terme»  (1. 19.):  Impin» 
getetcorruetf  et noninvenv tur : EiSiui  revenu 
dans  les  terres»  de  son  empire,  après  avoir  été 
défait  par  les  Romains,  il  y  trouvera  un  piège, 
il  tombera  enQn  et  disparaîtra  pour  jamais. 
£n  effet  ce  prince,  soit  par  avarice,  soit  par 
nécessité  d'argent,  alla  dans  la  Susiane  pour 
piller  le  temple  de  Jupiter  Bélus  :  il  y  fut  lue 
avec  ses  cens.  Isa.  59.  10.  Impegimus  mert- 
die  quasi  m  lenebris  :  Nous  nous  heurtons  en 
plein  midi ,  comme  si  nous  étions  dans  les 
ténèbres.  Jerem.  31.9.  Dan.  11.  19. 

4*  Faillir  en  quelque  chose,  manquer,  pé- 
cher Prov.  3. 23.  Pes  tuus  non  impinget  (irpov 
xÔTTTfiv)  :  Si  vous  8ui\oz  la  loi  de  la  sagesse , 
votre  pitd  ne  se  heurtera  point.  Jerem.  18. 
15.  Impin^entes  [àfrOnth  ^  debilitari)  in  viis 
suis  :  Ce  peuple  se  heiirle  lui-même  dans  ses 
propres  voi- s  ;  cest^à-  dire  secarte  de  la 
vmie  piéié  dans  des  routes  toutes  nouvelles. 

IMPINGUAUE  ;  >i7rccîvf(v.  Engraisser,  ren- 
dre gnis.  De  là  vient  p  r  métonymie  : 

1"  Engraisser  raiiicl;  ce^i  offrir  dessus 
une  victime  gras>e  et  bien  choisie.  Eccit.  35. 
8.  Obiulio  jubti  inipinguot  allare  :  L  oblalion 
du  juste  Cbt  agréable  à  Dieu  comuie  une  ex* 
Cellciile  \ictim<*.  c.  h8.  11.  Impingua  obla^ 
tionem  :  Faites  à  Dieu  une  offrande  qui  soit 
grasse  et  parfaite;  t.  e.  agréable  ,  parce  que 
les  victimes  grasses  sont  plus  estimées  et  sont 
censées  être  plus  agréables  à  Dieu;  mais  ce 
qui  rend  le  sacriûe  plus  agréable,  c'est  le 
culte  intérieur  par  lequel  l'homme  se  sacrifle 
lui-même  à  Dieu  par  un  amour  sincère  en 
esprii  et  en  \ériié.  Voy.  Pinguis. 

2°  EQ>!raisser,  donner  un  embonpoint  et 
une  bonne  santé.  2.  Esdr.  9.  25.  Comederuni 
et  saiurati  sunt ,  et  impinguati  sunt  :  Les 
Israélites  ont  mangé  des  fruits  de  la  teiTe 
promise,  ils  se  sont  rassasiés,  ils  se  sont  en- 
graissés, ils  sont  â  Uur  aise.  Jerem.  5.  28. 
Jurrassati  sunt  et  impinguati  :  Les  méchants 
sont  eras,  et  ils  sont  \igoureux  ;  t.  e.  ils  ont 
tout  à  souhait;  mais  ce  repos  et  cette  abon- 
dance proiiiiiscnt  en  eux  la  fierté,  l'aveugle- 
ment et  i'oubii  de  Dieu.  Ainsi  : 

Impinguate  ossa.  Engraisser  les  os;  c'est 
couienier,  réjouir,  donner  de  ta  satUfactioni 
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ce  qaf  contribue  â  Tombonpoint  ot  à  \n  santé. 
Prov.  15.  30.  Fama  bona  imphgutt  {mv.imv) 
ossa  :  La  bonne  réputalioD  engraisse  les  os. 
Ëccli.  26. 16. 

3**  Rendre  heureux,  combler  de  biens,  soit 
temporels,  soit  spirituels.  Prov.  11. 215.  Anima 
quœ  benedicit  impinguahitur  :  Celui  qui  donno 
abondamment,  sera  comblé  de  bénédictions. 
e.  13.  4. 

k*  Oindre,  frotter,  parfumer. 

F;içon  de  parler. 

Impinguare  oUo  capul.  Oindre  la  této  de 
quelqu'un,  signifle  combler  de  joie,  de  satis- 
faction et  de  faveurs,  soit  en  bonne  part. 
Ps.  22.  5.  Impinguasii  in  oleo  caput  meum  : 
Seigneur,  vous  avez  oint  d'huile  ma  téle; 
soit  en  mauvaise  part,  pour  flatter  et  attirer 
par  ses  caresses  ;  parce  que  le  parfum  ré- 
jouit, aussi  amollit-il.  Ps.  IW.  5.  Olewn  prc» 
catoris  non  impinguet  caput  meum  :  J*aime 
mieux  être  repris  par  le  juste,  que  d'être 
flatté  par  le  pécheur.  Cette  fiçon  de  parler 
vient  de  ce  que  dans  les  festins  magnifîques, 
on  répandait  des  parfums  sur  la  téle  des  con- 
viés. 

o°  Enfler,  rendre  gros  et  pesant.  Eccli.  12. 
5.  Impinguabitur  [ntix"^^)  locxésta  :  La  sau- 
terelle s'engraissera  :  L*Êcriture  avertit  ici 
de  se  souvenir  du  Créateur  dans  la  jeunesse, 
avant  que  les  jambes  s'enflent  et  deviennerit 
plus  pesantes,  comme  il  arrive  aux  vieillards. 
Voy.  LocusTA. 

IMPIUS,  A,  dm;  ct<jf6ïîc.  Proprement  l'im- 
pie est  celui  qui  pèche  contre  l'honneur  et  le 
respect  qu'il  doit  au  principe  de  son  être,  ou 
de  son  éducation  ;  c'est-à-dire,  contre  Dieu, 
ses  père  et  mère  et  sa  patrie;  dans  l'Ecriture  : 

1*  Impie  ,  qui  n'a  point  de  respect  pour 
Dieu.  1.  Tim,  1.  9.  Lex  impiis  ei  pecca(ori^ 
bits  :  La  loi  n'est  que  pour  les  impies  et  les 
pécheurs.  Voy.  Peccator.  1.  Pctr.  fc.  18. 

2**  Injuste,  méchant, 4|ui  suit  le  dérègle- 
ment de  ses  passions.  Geo.  18.  v.  23.  23. 
Numquid  perdes  Justum  cum  impiis  :  Perdrez* 
vous  le  juste  avec  Timpie,  dit  Abraham  h 
Dieu.  Isa.  57.  20.  Impii  quasi  mare  ftrvms  : 
Les  méchants  sont  commis  une  mer  toujours 
agitée.  V.  21.  Non  est  pax  tmpiVs  :  Il  n'y  a 
point  de  paix  pour  les  méchants.  Ps.  1.  1. 
Job.  3.  17.  Ce  mot  se  prend  en  ce  sens  pres- 
que partout  dans  la  Yulgate  ;  ainsi  impie  et 
Î}écheur  se  prennent  souvent  indilTéremmcnt 
'un  pour  l'autre.  Uom.  5.  6.  Pro  impiis  mor* 
tuus  est  :  Jésus-Christ  est  mort  pour  des  im- 
pies. Ce  mot  impiui  a  cette  signification  gé- 
nérale, parce  que  celui  qui  manque  de  res- 
pect pour  Dieu,  est  aussi  déréglée!  injuste  à 
lézard  des  hommes.  Deut.  15.  9.  Job.  10.  7. 

Ce  mot  impius  pour  improbus  est  exprimé 
en  hébreu  par  le  ;mot  ytzrn  {Rascha) ,  dont  la 
racine  signifie  Inquietum  esse  ,  comme  il  pa- 
rait, Job.  3i.  8.  Qui  ambulat  cumviris  impiis: 
Qui  se  joint  avec  les  impies. 

LMPLANARE;  ?r>an>âv.  De  la  préposition  et 
de  p/arni5,  imposteur. 

Tromper,  séduire,  surprendre.  Eccli.  15. 
13.  Non  dicas,  ille  me  ijuplnnavit  :  Ne  dites 
point  :  C'est  Dieu  qui  m'a  jeté  dans  légare- 


ment  ;  car  Dieu  n*est  non  plus  cause  dn  pé- 
ché, que  la  lumière  Test  des  ténèbres  (Selon 
saint  Jacques,  c.  1.  13.  Neminem  tentai),  c. 
3'i..  11.  Voy.  Nequitia. 

LMPLËllE;  TrXiiOcîv,  nUpwit.  De  randea 
verbe  pleo. 

1**  Remplir,  ou  emplir  de  quelque  choM 
que  ce  soit  ;  soit  qu'il  soit  matériel,  soit  spi- 
rituel. (ifiTr^riOnv/  Matih.  27.  ^8.  Accepim 
spongiam  implevit  aceto  :  L'un  d*eux  coamt 
emplir  une  éponge  de  vinaigre.  Luc.  1.53. 
Esurientes  implevit  bonis  :  Dieu  a  rempli  dt 
biens  ceux  qui  étaient  afTamés.  Gen.  21.11. 
Ezech.  43.  2ti.  Ainsi ,  Implere  manum  9uam: 
Emplir  sa  main»  signifli;  quelquefois  prendn 
en  main  pour  oITrir  à  Dieu.  1.  Par.  âJ.  5.51 
quis  sponte  offert,  impleat  manum  suam  kp* 
die  :  Si  quelqu'un  veut  offrir  de  lui-même  ai 
Scijçneur,  qu'il  emplisse  aujounfhui  icfl 
mains.  Voy.  Compleub.  Co!fsECRARE.  Ainsi  | 
Z.ich.  9.  13.  Implevi  Ephraxm  :  Ephraïm  est 
mon  carquois  que  j'ai  rempli  de  flèches  :Lt 
Prophète  prédit  les  victoires  que  les  enfaols 
de  Juda  et  d'Israël  devaient  remporter  contre 
leurs  ennemis  ;  ce  qui  a  été  accompli  parlai 
Macfaabées. 

Ainsi,  implere,  renître,  ou  complere  moiiM 
alicujrts,  selon  la  phrase  hébraïque ,  tigoile 
initier,  ou  consacrer  quoiqu'un  prêtre,  eii 
lui  donnant  le  droit  et  le  pouvoir  d'offrir  à 
D:eti  des  sacrifices.  (Voyez  Eiod.  2il.  2fc,  ce 
qui  e«t  perfectionner,  et  rendre  propre  ponr 
les  fonctions.Judic.  17.  v,  5.  12.  Implevitqm 
(i^TTÀïjÔEcv)  Michas  manum  ejus,  et  hahuit  pws 
rum  saeerdotem  apud  se  :  Michas  remplit  d'of- 
frandes la  main  de  ce  lévite  ,  et  il  retint  ce 
jeune  homme  chez  lui  eu  qualité  de  prélre. 
3.  Heg.  13.  33.  2.  Par.  29.  31.  Ainsi ,  Kiecl. 
43.  26.  Implebunt  manum  ejus  ;  se.  attaris: 
Ils  rempliront  cet  autel  de  leurs  offrandes; 
c'est-à-dire  la  surface  de  l'autel  :  Il  fait  al- 
lusion à  la  consécration  des  prêtres,  dontoa 
emplissait  les  mains  d'offrandes  en  les  con- 
sacranl.  Le  mol  hébreu  qui  répond  à  imp/e- 
re  se  rend  souvent  par  celui  de  conseeran. 
V.  Rilplere,  Cohplere  et  Co!«secraiib.  Qael* 
ques-uns  croient  néanmoins  que  cette  facoa 
de  parler,  Implere  manum,  vient  de  la  cW» 
monic  de  mettre  entre  les  mains  du  prêtre  qii 
devait  être  consacré,  les  victimes  qa*il  défait 
offrir  au  Seigneur.  Voy.  Num.  3.  à. 

Ce  mot  implere,  remplir,  selon  la  phrui 
hébraïque,  Hebr.  nSd  (maie),  marque  WH 
abondance  et  Une  grande  quantité  de  qacl* 
que  chose.  Implere  terram ,  remplir  la  lerrei 
c*est  se  multiplier,  croître  et  augmenter  beat» 
coup.  Gen.  9.  7.  Ingredimini  super  terram^  ti 
impiété  eam  :  Entrez  sur  la  terre,  et  la  rem- 
plissez, dit  Dieu  à  Noé.  Voy.  RBFLsaB.  Eiol. 
1.  7.  Ps.  79. 10.  Isa.  27.  6.  c.  li.  21.  etc. 

Remplir  de  crimes,  de  meurtres,  d'aboaî- 
nations,  marque  qu'elles  sont  fréquentes,  k* 
Reg.  21. 16.  Sunguinem  innoxium  fuditM^ 
nisses  multum  nimis,  donec  impleret  irmie- 
lem  u^que  ad  os  :  Manassé  répandit  des  rois- 
seaux  de  sang  innocent ,  jusqu*^  en  remplir 
toute  la  ville  de  Jérusalem,  c.  24.  i-  Le"'. 
19.  29.  Jer.  16.  18.  etc.  Implere  ebrietate  (V. 
Ebrietas).  Ainsi,  Eph.  k.  10.  Qui  desamtii 


IMP 

\ps€  fit  qui  ascendit  super  omnes  cœloi  ut  impie- 

Tft  omnia  :  Celui  qui  est  descendu,  est  le  même 

Jésas-Cbrist  qui  est  monté  au-dessus  de  tous 

les  cieux  ,  aûn  de  remplir  tout  des  marques 

le  sa  puissance  ;  se.  la  terre  qu'il  a  sancti- 

iée,  les  enfers  qu'il  a  vaincus,  et  le  ciel  dans 

I  lequel  il   règne;  mais  quand  il  est  dit  aue 

I  INeu  remplit  tout,  c'est-à-dire  qu'il  est  infini 

I  par  son  essence,  par  sa  présence  et  sa  puis- 

I  laoee.  Jerem.  23.  2<h.  Numqxiid  non  cœlum  et 

I  ttrram  ego  impleo  ?  N'est-ce  pas  moi  qui  rem- 

I  fUi  le  ciel  et  la  terre?  Dieu  déclare  par  là 

I  faTI  est  présent  à  tout,  qu'il  voit  tout  et  qiril 

Ê  purerne  tout  par  sa  providoncc  (Voy.  Ke- 

m  ruas}»    de  sorte  qu'il  est  plus  intérieur  à 

V  oelqQe  créature  que  ce  soit,  qu'elle  ne  Test 

I    a  eOe-méme.  Ainsi ,  implere  Spiritu  sanctOj 

f   remplir  du  Saint-Esprit.  Act.  9.  17.   Saule 

[    frmter^  fnisit  me  Jésus  ^  ut  videas,  et  implearis 

Sfiriiu  sancio  :  Saul  mon  frère,  le  Seigneur 

mus    m*a   envoyé  aOn    que   vous  recou- 

rrics   la  rue  et  que  tous  soyez   rempli   du 

SfinUSsprit.  Saul  fut  baptisé  par  Ananic,  et 

ffcoipU  en  même  temps  du  Saint-Esprit,  quoi- 

fve  celai  qui  le  baptisa  ne  fût  pas  des  douze 

apAlres.  MaiSy  comme  dit  saint  Chrysostomc, 

Sîeo  agit  par  lui-même  et  d'une   manière 

;    atraordioaire  à  son  égard  ,  en  lui  faisant 

noevoir  la  plénitude  du  Saint-Esprit  sans  se 

serrir  pour  cela  du  ministère  apostolique. 

1^  Accomplir,  achever,  soit  un  temps  eon- 
Teoable  et  déterminé.  Luc.  1.  57.  Elisabeth 
tmflettun esttempuspariendi.'Leiemps  auquel 
Elisabeth  devait  accoucher  arriva.  Isa.  65. 20. 
JKsa  erii  jbi  ampUus  senex  qui  non  impleat 
HêM  êuQS  :  Oo  ne  verra  plus  dans  Jérusalem 
de  TÎeillard  qui  n'accomplisse  le  temps  de  sa 
rid.  Ces  yieiuardSy  dans  l'Ecriture  ,  s'appel-* 
leat  Pleni  dierum  ,  ceux  qui  sont  parvenus 
A  vo  âge  mûr  et  avancé  ;  ce  qui  n'est  rap- 
porté que  des  justes,  pour  marquer  que  cotte 
pléDÎtade  d'âfi[e  signifie  une  connaissance 
parfaite  de  Dieu  ou  de  Jésus-Christ  (Voy. 
Vim).  Gen.9.  29.   Luc.  2.  v.  6.  22.  etc.  Soit 

Ïnelqoe  autre  temps  que  ce  soit.  Gen.  53. 10. 
eiebrantes  exequias  plane  tu  magno  atque  ve- 
kemumiifimpleverunt  septem  dies  :  Ils  célébré- 
reaC  A  l'aire  d'Atad  les  funcraillos  de  Jacob 
peodant  sept  jours  avec  beaucoup  de  pleurs 
et  de  grands  cris;  ce  fut  Joseph  et  toute  sa 
suite,  c.  29.  v.  Ik.  21.  27.  etc. 

À  qool  se  rapporte  celle  Taçon  de  parler 
àélM'alqae  : 

Jwêpievisse  ou  consummatse  dies  vel  annos, 
afoir  accompli  un  certain  nombre  d'années 
M  de  jours»  qui  signiGe  souvent  que  ce  jour 
ou  cette  année  commence  ou  se  continuCi 
•on  pas  qu'elle  soit  achevée.  Jerem.  25.  12. 
Cymque  impleti  fuerint  septuaginta  anni^  t?!- 
riiabo  super  regem  Babylonis  :  Lorsque  les 
Mixanle^ii  ans  seront  finis,  je  visiterai  danp 
Ma  colère  le  roi  de  Babylone.  Ce  fut  dans  la 
soixaste-dixième  année  que  les  Chaldéens 
furent  entièrement  abattus  par  les  Mèdes  et 
les  Perses.  Voy.  Consdmmare. 

Soit  un  ouvrage  on  quelqu'autre  chose  que 
Ton  read  parfaite.  2.  Par.  21).  3''i'.  Levitœ  fra-- 
très  torum  uiUuverunt  eos  donec  implerelur 
opuë  :  Les  frères  des  prêtres,  se.  les  lévites 
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aidèrent  les  prêtres  A  ôter  la  peau  des  vic- 
times, Jusqu'à  ce  aue  tout  fût  achevé.  2.  Tim. 
k,  17.  2.  Cor.  10.  6.  Cum  impleta  fuerii  obe-- 
dientia  vestra  :  Lorsque  vous  aurez  fait  ce 
que  l'obéissance  dem/inde  de  \ous.  2.  Thess. 

1.  11.  Ainsi  y  implere  gaudium  ,  rendre  para- 
fai te  la  joie.  Joan.  17.  13.  lïœc  loquor  in 
mundo^  ut  habeant  gaudinm  meum  impletum  • 
Je  dis  ceci,  étant  encore  dans  le  monde,  afin 
que  ceux  que  vous  m'avez  donnés  aient  en 
eux-mêmes  la  plénitude  de  ma  joie.  Phil. 

2.  2. 

8<>  Accomplir,  rendre  parfait,  mnltiplier, 
mettre  le  comble  à  quelque  chose.  Ps.  109. 
6.  Implebit  ruinas,  Gr.  cadavera  :  Il  fera  un 
grand  carnage.  Voy.  Ruina.  Le  mot  hébreu 
maie  se  prend  quelquefois  pour  multiplia- 
car  e. 

Il  se  prend  en  mauvaise  part  pour  mettre 
le  comble  à  de  mauvaises  œuvres.  1.  Thess. 
2. 16.  Prohibentes  nos  gentibus  loqui^  ut  im^ 
pfeant  (àvan\ripo\jv)  peccata  sua  semper  :  Les 
Juifs  qui  nous  empêchent  d'annoncer  aux 
gentils  la  parole  de  Dieu  qui  les  doit  sauver, 
comblent  la  mesure  de  leurs  péchés  et  ceux 
de  leurs  pères.  Dieu  ne  punit  pas  ordinaire- 
ment d'abord  les  crimes  ;  mais  il  attend  jus» 
qu'à  ce  que  les  méchants  ou  se  repentent, 
ou  y  meltent  lo  comble  par  leur  endurcisse- 
ment. Matlh.  23.  32.  Voy.  Complerb. 

i**  Accomplir ,  observer,  exécuter,  mettre  . 
en  pratique.  Matth.  3. 15.  Sic  decet  nos  tm* 
plere  omnem  Justitiam  :  Dans  Tétat  où  nous 
nous  trouvons,  il  faut  que  nous  accomplis- 
sions tout  ce  qui  est  juste  et  agréable  à  Dieu, 
uue]c|ue  léger  qu'il  paraisse.  Rom.  13.  8.  Qui 
diligxt  proximum^  legem  implevit  :  Celui  qui 
aime  le  prochain ,  accomplit  la  loi,  c.  8.  k. 
Mum.  30.  3.  c.  32. 12.  etc. 

S*"  Accomplir,  exécuter,  s'acquitter  pleine^ 
ment  de  quelque  devoir,  le  remplir.  Act.  13 , 
25.  Cum  impleret  Joannes  eursum  suum  :  Lors* 
qus  Jean  achevait  sa  course.  Col.  1.  25.  c. 
4.  17. 

6'  Accomplir,  vérifier.  Luc.  h.  21.  Hodie 
impleta  est  hœe  seriptura  in  auribus  vestris  : 
C'est  aujourd'hui  que  cette  Ecriture  que  vous 
venez  d'entendre  est  accomplie.  Cet  endroit 
d'isaïe,  61. 1,  s'accomplissait  en  même  lemps 
que  Jésus-Christ  le  lisait.  Act.  13.  27. ^Tunc 
ignorantes, et  voees  prophetarum^uœ  per  omne 
sabbalum  leguntur,  judieantes  tmpleveruni  : 
Les  Juifs  ,  n'ayant  point  connu  Jésus-Christ 
pour  ce  qu'il  était  et  n'ayant  point  entendu 
les  paroles  des   prophètes  qui  se  lisent  cha- 
que jour  de  sabbat,  ils  les  ont  accomplies  en 
le  condamnant.  Malth.  13.  35.  c.  26.  o(^.  Cet 
accomplissement  de  l'Ecriture,  se  fait  quand 
il  arrive  ce  qu'elle  a  prédit  ou  ce  qu'elle 
rapporte  ,  selon  l'intention  de  l'auteur,  soit 
selon  le  sens  iittérai«  soit  selon  le  sens  mys- 
tique signifié  par  le  littéral.  Ainsi ,  la  pro- 
phétie du  prophète  Michée,  c.  5.  2,  s*accom- 
nlit  à  la  lettre  quand  Notre-Seigncur  naquit 
a  Belhléhem.  Cet  endroit  de  l'Exod.  12.  k6, 
s'accomplissait  tous  les  ans  à  Pâque  par  les 
Juifs;  mais  il  s'est  accompli ,  selon  le  seoi 
mystique,  dans  la  personne  de  Jésus-Chris^ 
qui  était  le  véritable  Agneau  pascal.  Voy« 
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Jonn.  19.  36.  Fncta  sunt  hœc  ^  ut  Scriptura 
iwpleretur  :  Os  non  comminuetis  fx  eo  :  Los 
soUtnU  no  rompirent  point  los  jambes  à  Je- 
5IIS.  ce  qui  se  Gt,  afin  que  ceMc  paiole  de 
]*£rriture  fût  «accomplie  :  Vous  ne  lui  briserez 
i^ur.un  de  ses  os. 

L*Rcriture  s*accomplit  aussi  quelquefois 
quand  il  arrive  ce  qu'elle  rapporte,  quoi(|uc 
ce  ne  soit  pas  proprement ,  selon  Tintention 
de  Tauleur»  comme  quand  Jésus-Chrisl  disait 
aux  pharisiens.  Malth.  15.  7.  Hypoerites* 
IsaYe  a  l)ien  prophétisé  de  Vf»us  quand  il  a 
dit  :  Ce  peuple  m*honore  des  lèvres,  mais  son 
cœur  ehi  loin  de  moi  :  Hypocritœ^  bene  pro* 
phetavit  de  vobis  hnias ,  aicenn  :  Populus  hxe 
labiis  me  honorât^  cor  autem  eorum  longe  est 
a  me;  ce  qui  8*cnlend  proprement  des  hypo- 
crites du  temps  dlsaYe,  à  qui  ce  prophète 
parlait  ;  niciis  cela  rou?enait  fort  bien  aussi 
à  ceux  à  qui  Jésus-Christ  parlait.  Les  Juifs 
se  contentaient  de  ces  ^ortes  de  isonvenancrs, 
el  ne  recherchaient  point  d  >ns  Tinierpréta* 
tion  de  l*Ëcrilure  des  preuves  démonstra- 
tives el  cxaetes.  Ainsi,  qu;md  Nolrc-S<'igneur 
Iraile  avec  eux  ,  il  s\'iecommo(ie  à  cette  mé- 
thode, et  leur  dit  que  l'Ecriture  était  accom- 
plie, lorsqu'il  arrivait  une  chose  qui  avait  du 
rapport  a  ce  qui  était  écrit,  et  qui  frappait 
leur  esprit  par  la  nouveauté  de  l'évéue- 
ment. 

7*  Rassasier ,  contenter ,  satisfaire  (^fciri- 
ir).âv).  Ps.  19.  7.  Impleat  Dominus  omnei  peti- 
tiones  tuas  :  Que  le  Seigneur  vous  accorde 
toutes  vos  demandes.  Ps.  126.  6.  Beatus  vir 
qui  implevit  desiderium  suum  ex  ipsis  :  Heu- 
reux est  rhoiiimequi  a  accompli  son  désir  en 
eux  ,  e^esl'àdire  qui  a  obtenu  des  enfants 
ainsi  qu'il  le  désirait  et  tels  qu'il  1rs  désirait. 
Estii.  5.  8.  Joan.  3.  29.  Hoc  ergo  gaudium 
meum  impieium  est  :  Je  me  vois  donc  dins 
racromplissement  de  cette  joie.  La  joie  de 
saint  Jean  ,  ami  de  JésuN-Chribt ,  TËpoux  de 
l'Eglise  ,  c*etait  dVntendre  sa  voix.  Phil.  4. 
19.  (Voy.  2").  Ps.  in.  16.  Impies  omnr  ani- 
mal benedictione  ;  Vous  rempli>sez  tous  'es 
animaui  des  effets  de  votre  bonté  (Voy.  Re- 
plere).  De  là  vient  repfere  animam.  Voy. 
Anima.  Ainsi,  Ezech.  26.  2.  Implebor  :  Je 
m*«*grandirai  de  ses  ruines. 

%"  SupplétM*  ce  qui  manque  à  quelque 
chose.  Phil.  2.  30.  Traders  animam  suam  ut 
impleret  (àvaTtXnpoïtv)  id  quod  ex  voLis  deerat 
erga  meum  obseguium  :  Epciphrodite  a  exposé 
•a  vie  afln  de  suppléer  par  son  assistance  à 
celle  que  vous  ne  pouviez  me  reudre  vous- 
mêmes. 

9*  Répandre  (ix/nv).  Eccli.  24.  3).  Qui  tm- 
p!et  quasi  Pliison  sapientiam  :  Dieu  répand 
la  St'igesse  aussi  abondamment  que  les  fleu- 
ves du  paradis  terrestre  répandaient  leurs 
eaux  ;  c  esl  ce  qu'il  a  fait  par  Saiomon  el  ce 
qu*i1  devait  faire  eneore  plus  auipl<'mf*nt  par 
Jésus- Christ.  2.  Tim.   k.  17.    (Voyez   Re- 

PLEUR). 

10'  Combler,  remplir.  Luc.  3.  5.  Omnis 
tatlis  implebitur  :  Toute  vallée  sera  remplie; 
autr.  que  toute  vallée  soit  remplie.  S.tiul  Luc 
cite  les  paroles  d'IsaVe.  c.  kO,  k.  où  il  est 
marqué  qu*on  aplanirait  les  chemins  en  com- 


blant les  vallées  et  en  abaissant  les  bai 
pour  recevoir  le  Messie,  comme  Ton  fal 
princes  pour  lesquels  on  accommode  Iti 
niins.  Voy.  Vallis. 

LMPLICAKE,  innUmnj  proprement 
trelacer;  dans  TEcrilure ,  il  est  pris  é 
sens  métaphorique  : 

Embarrasser,  engager.  2.  Tim.  2.  (• 
mi'itnns  Deo  implicat  se  negotiis  sœeulm 
Celui  qui  est  enrô'é  an  servire  de  Mr 
s'embarrasse  point  dans  les  affaires  M 
res.  2.  Pelr.  2.  20. 

IMPLORARE,  implorer,  demander  1 
tance  de  quelqu'un.  1.  Esdr.  10.  1.  Si 
orante  Esdra  •  et  implorante,  eo  (Gr* 
/9CÛSCV ,  cum  flms  confiieretur  sua  ti  j 
peccatu):  Lorsqu*Esdras  priait  de  cetli 
el  qu'il  implorait  la  miséricorde  d**  IM 

IMPLUERE,  pleuvoir  sur  ou  dedasi 

Répandre  comme  une  pluie.  Eccli.  1 
Impluerunt  proverbia  etjudicia  :  Les  IM 
de  bon  Sf*ns  répandent  comme  une  ph 
senlen  MS  et  les  paraboles.  Il  y  a  impla 
dans  la  plupart  des  édition.*^  «le  la  Vull 

LMPOËNITENS  Tis,â^:Tavôi}Toç,iro|iè 
qui  ne  se  repent  point  de  ses  crimet^^ 
jette  tous  les  bons  mouvements  qui  le 
raient  toucher.  Rom.  2.  5.  Seeundwm 
tiam^  et  impœnitens  cor  Ihesaurixns  ItU 
Par  votre  dureté  et  par  rîmpénileoce 
tre  cœur  ,  vous  vous  amassiez  nu  tri 
colère  pour  h*  jour  de  la  colère. 

LMPOLITDS,  A,  UM,  sans  politesset 
sier,  qui  nVst  pas  achevé  : 

Kude,  non  poli.  Deut.  27.  6.  Jos. 
JE'lificnrit  Josue  a t tare,.,  de  lapidi  ut 
litis  (ô).ox>i3j&fljvj  :  Josné  fit  un  aui*!  de  j 
non  poiits  ,  se.  «iprAs  la  mort  du  roi  m 
1.  Esdr.  5.  8.  JRdificalur  lapide  imf 
La  maison  de  Dieu  >e  bâtit  d«*  pi«*rr« 
po.irs  ,  c^  est 'à  dire  de  pierres  n<*nvc 
de  pierres  anxqneilrs  on  n''4aisail 


sculptures  ;  Uebr.  de  grandes  picrrei 
de  pierres  <  h  <isies.   c.  o.  k, 

IMPOLLUTUS,  A,  UM.  «|ixr/vTo.-  : 

1*'  -Qui  n'rsi  poini  souillé  ni  prob 
Maeh  H.  o6.  Conforta  in  œlentum  im 
tam  domum  tstum  :  Li>s  prélre?»  prialea 
de  ne  pas  permettre  que  le  timple  H 
fané  piir  les  abominations  des  f*eiilils« 

2"  Pur,  chaste,  innocent,  exempt  de 
Ps.  17.  31.  Deus  meus^  impolluta  via  ^ 
voie  de  mon  Dieu  esl  irrépréhensil»li*| 
tache  (Voy.  Ps.  18.  8.  Lex  Domini  m 
lata).  Hehr.  7.  26. 

LMPONERE,  iTrmôivac,  poser  o«. 
dessus,  tromper,  eu  imposer  : 

!•  Imposer,  mettre  dssus.  Genêt. 
JmposuH  super  Isaac  filium  suum  :  Al 
mit  le  bois  p^mr  rholoc;)Uste  sur  t 
lsa;ic.  Luc.  '23.  26.  hnposnernnt  illi  I 
poriare  post  Jesum  :  Les  soldats  rhaff| 
Simon  de  Cyréne  de  la  croix  ,  la  lui  I 
porter  après  Jésus.  Joau.  19.2. 

Façons  de  parler. 

Imponere  manus  capiii  suc ,  se  iMi 
mains  sur  la  tète,  c'est  marquer  ta  4i 


IMP 

une  grande  artliction.  2.  Reg.  13.  19. 
ilii  manibus  super  caput  suum ,  ibnt 
iens  et  damans  :  Thnmar,  après  avoir 
ifsée  de  la  chambre  d^Amnon,  s*en  alla 
inCde  grands  cris  et  tenant  sa  télé  cou- 
le-ses  deu!C  mnins.  Jor.  2.  37. 
onere  munam  ori  s'io,  inctire  la  main 
bouche  ,  c'est  s#*  taire  el  demeurer  en 
Prov.  30.  32.  Si  intetlexisset ,  ori  $uo 
tiiiset  manu/n  :  Si  cet  homme  (|ui  a  paru 
ensé,  après  être  élevé  en  dignité,  avait 
riniel  igenre,  il  aurait  mis  sa  main  sur 
irhe,  $c.  pour  ne  pi>înl  demander  celto 
B  et  pour  demeurer  dans  la  coiulilion 
is  qui  ot)éis<ent,  plutôt  que  de  s*élever 
ig  de  ceux  qui  commaDdent.  Voy.  Di- 

ionere  manus  (Voy.  Ponbrb).  —  Mi'ttre 
■ins  sur  quelqu'un;  c'était  une  céré- 
^.ir  laquelle  iVs  prophètes  et  les  per- 
!»  d'une  gran  e  sainteté  invoquaient  par 
lies  prières  la  puissance  de  Dieu  sur 
u'un;  >oit  pour  le  guérir.  Marc.  16.  18. 

etgros  manus  imponent ,  et  bene  Aa6e* 

Ceux  qui  auront  cru,  impost>ronl  les 
I  sur  l<*s  malades,  vi  ils  seront  guéris. 
,  act.  9.  n.  Auanie  impoNa  les  mains 
ml  pour  lt!Î  redonner  la  vue,  suivant 
Ime  pouvoir  que  Jésus -Christ  avait 
t  à  ses  iiiscipif  s  avant  qu'il  montât  au 
falih.  9.  18.  Luc.  k.  kO.  etc.  Soit  pour 
ir  la    faveur  et   les   liéncdictions   de 

llatlh.  19.  V.  13  15.  Oblati  sanl  et 
fj,  ut  mnnus  eis  imponeret  :  Ou  pré- 

à  Jésus  Christ  de  petits  cufauts ,  afin 
lear  imposât  l  s  mains;  soit  pour  Té- 

en  quelque  degré  d'honneur,  ou  en 
«e  charge.  Num.  27.  v.  18.  23.  ïmpo* 
tapiti  ejuê  manibus.  cuncta  explicavit 
mndarerat  Dominus  :  Moisi^  après  avoir 
é  les  mains  sur  la  télé  de  Josué»  il  lui 
'a  ce  que  le  Seigneur  avait  couunandé; 
\  rétablissait  chef  du  p(*uple  par  cette 
lonie  extérieure  avec  laquelle  les  apô* 
onfèraient  le  Saim-Esprit ,  et  le  pou- 
le gouverner.  Act.  6.  6.  c.  8.  v.  17.  19. 
n.  5.  !22.  Voy.  Impositio. 
plquefois  aussi,  Imponere  manus ^  si- 

faire  violence.  Voy.  Manus. 
fonere  super  allare.  Mettre  surFautel; 
ilTrir  en  sacriGce  quelque  victime.  Ps. 
!•  imponent  super  allare  tnum  vitulos  : 
l>U8  offrira  dos  veaux  sur  volie  auli-l; 

Aseendere  fncienty  le  mot  hébreu  est 
I  par  imponere  en  ce  sens  en  quelques 
Ils.  Num.  23.  V.  2.  k.  U.  30.  k.  Reg. 
l.  Ascendiique^  et  immolavit  holocausta^ 
ri/tcium  suum  :  Achaz  vint  immoler  des 
iustes,  et  sou  sacriOce  sur  l'autel  que 
itife  Urie  avait  fait  bâtir  sur  le  mudèe 
ni  qui  était  à  Damas;  Uebr.  Ascendere 
iùloeausta. 

fonere  gloriam  et  decorem.  Combler  de 
>  el  d'honneur.  Ps.  20.  6.  Glor.am  et 
iim  decorem  importes  super  eum  :  Vous 
irez  de  goire  la  tétc  du  r(»i,  el  lui  don- 

one  beauté  admirable.  Ercli.  10.  5. 
9uiure  aiadema.  M  itre  la  couronne  sur 
e  de  queiqu*uD  ;  c'est  Téublir  roi.  2. 
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Par.  23.  11.  Imposuemnt  ei  diadema  :  Ils 
mirent  la  couronne  sur  la  tète  de  Joas.  !• 
M.ich.  1.  10. 

2*  Imposer  (qnelque  charge  ou  quelque 
peintO,  soumettn*,  accabler  ((brcÇi^déÇfiv).  Ps. 
65.  ii,  Imposuisli  homines  super  eapita  no- 
5/ra:  Vous  nous  avez  assujettis  «^  des  hommes 
cruols  et  impitoyables.  Hebr.  Equitare  fe^ 
cisti:  V.  ËQuns.  Ëxod.  5.  8.  c.  21.  30.  Num. 
11. 11.  etc.  De  même  «  Imponere  onus^jugum. 
Voy.  Onus.  Voy.  Jugum.  A  quoi  se  rappor- 
tent tous  les  passages  où  Ton  oi  donne  quel- 
qu(*  chose  de  pénible  el  d'affl  géant;  comme 
Act.  16.  23.  Cum  multas  plaçai  eis  imposais^ 
sent^  nUserunt  eos  in  earcerem  :  Après*  qu*on 
eut  donné  plusieurs  coups  à  Paul  et  à  Silas, 
ils  les  mirent  en  prison  :  ce  fut  à  Philippe». 

3**  Imputer,  chareer  quilqu^un  de  quelque 
faute.  Num.  12.  11.  Obsecro^  Domine^  ne 
imponas  nobis  hoc  p^ecatum  quod  stuUe  com^ 
mi5t/iiU5;  Seigneur,  je  vous  conjure  de  ne 
nous  imputer  pas  ce  pérhé  que  nous  avons 
commis  follement.  Deuî.  22.  17.  Ercii.  11. 
33.  Ezech.  7.  v.  8.  9.  Imponam  tibi  omnia 
scelera  tua ,  vias  tuas  imponam  tibi  :  Je  te 
ferai  ressentir  la  peine  de  tous  tes  crimes  et 
de  tes  dérèglements.  Voy.  Jugum. 

4"  impo  er,  donner.  G'îu.  26.  3i.  Nomen 
urbi  impositum  est  Bersobee  :  L\*  nom  de 
Bersabée  fut  donné  à  la  ville  ;  se,  à  celle  qui 
était  proche  du  puits,  appelé  par  Abraham, 
du  Sermon/,  et  depuis  par  Isaac,  Puits  rf*a« 
bondance.  Exod.  15.  23.  Tob.  1.  9.  Sap. 
18.  21. 

5"  imposer  à  quHqu*un«  le  tromper,  lui 
en  faire  accroire.  Gen.  26.  10.  Quare  impo-^ 
suisti  nobis?  Pourquoi  nous  avez-vous  ainsi 
imposé?  dit  Abimelech  à  Abraham,  c.  29.  25. 
1.  R<>g.28.  12. 

IMPOSITIO  MANUUM.  Cette  cérémonie  de 
l'i  t.po>iiipii  des  mains  s*est  pratiquée  dans 
l'Ancien  Testament  et  dan§  le  Noureau. 
Voyez  ci-dessus.  Imp«  nkre  manus. 

1*  Sur  qucLfues  victimes  que  Ton  immo-« 
lait,  pour  marquer  qu'on  les  chargeait  des 
péchés,  et  qu'elles  tenaient  la  place  du  pé- 
cheur. Exod.  29.  10.  Imponcntque  Aaron  et 
fibi  ejus  manus  super  cuput  illius  :  Aaron  et 
ses  his  mettront  les  mains  sur  la  télc  du 
voau.  2.  Par.  29.  23.  Voy.  Levit.  k.  k.  c.  16. 
21.  etc. 

2^*  Sur  les  personnes,  pour  invoquer  sur 
eux  Tassislance  do  Dieu  par  des  prières  ; 
soi;  pour  obtenir  guérison  de  leurs  maladies. 
Marc.  16.  18.  Voyez  ci-dessus,  Imponere  ma* 
nus.  Matih.  9.  18.  Luc.  l^.  40.  etc.  Soit  pour 
établir  quelqu^un  en  quelque  rang  et  en 
quelque  dignité,  et  lui  donner  un  pouvoir 
et  une  autorité  même  séculière.  Num.  27.  r. 
18. 23.  Toile  Josue  et  pone  manum  tuam  super 
eum  :  Prenez  Josué,  dit  Dieu  à  Moïse,  et  im- 
posez-lui les  mains.  Deut.  34-.  9.  XoYse  usa 
de  cette  cérémonie  pour  établir  Josué  chel 
du  peuple  de  Dieu. 

Les  témoins  en  présence  du  juge  ou  du 
peuple,  mettaient  hs  mains  sur  la  tête  de 
faccus^ ,  pour  rendre  léiuoigna^  de  soQ 
crime.  Voy.  Dan.  13.  Sk.  où  les  vieillardl 
mireut  les  mains  sur  la  tête  de  Susannc, 


595 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


L'imposition  des  mnins  se  faisait  aussi  sur 
les  enfants,  pour  obtenir  de  Dieu  sa  faveur 
et  sa  bénédiction.  Matth.  19.  y.  13.  15.  Tune 
oblati  sunt  ei  parvuli  ul  manns  eis  imponeret, 
Voy.  iMPONERE  MANUS.  Gcu.  4-8.  V.  H.  15.  Il 
était  assez  ordinaire  aux  Hébreux  de  pré- 
senter leurs  enfants  aux  prophètes  ot  nux 
personnes  recommandabics  par  leur  piété, 
pour  implorer  l*as$istance  de  Dieu  sur  eux  : 
d*où  vient  la  coutume  de  recevoir  la  bénè« 
diction  de  ces  sortes  de  personnes. 

Dans  le  Nouveau  Testament»  on  use  d^ 
cette  cérémonie  pour  quelques  sacrements. 

!•  Pour  donner  le  Sainl-Espril;  c*e5/-d- 
dire,  la  conGrmalion,  où  Ton  reçoit  la  force 
do  TËsprit  de  Dieu,  qui  paraissait  même  par 
des  signes  visibles  au  commencement  de  l'E- 
glise. Act.  8.  V.  17. 18.  19.  Tune  imponebant 
mantis  super  illof^  et  accipiebanl  Spirilum 
sanctum  :  Ce  qui  se  faisait  à  Tégard  des 
adultes,  aussitôt  après  le  baptême  par  les 
évéqucs.  Hébr.  6.  2. 

2"  Pour  ordonner  les  évéques ,  les  pré- 
ires et  les  diacres.  Act.  6.  6.  Orantes  impo- 
suerunt  eis  manus  :  Les  apôtres,  après  avoir 
fait  des  prières,  imposèrent  les  mains  sur 
ces  sept,  se.  pour  les  faire  diacres.  1.  Tim. 
5.  22.  Manus  eito  nemini  imposueris  :  Saint 
Paul  avertit  son  disciple  de  n*é(re  pas  facile 
à  ordonner  des  évéques,  des  prêtres  ou  des 
diacres,  c.  iS^.  ik.  2.  Tim.  1.  6.  Act.  13.  3. 

Jésus -Christ  guérissait  les  malades  par 
l'imposition  de  ses  mains  ,  qui  était  une  cé- 
rémonie ordinaire  parmi  les  Juifs,  non  pas 
que  Jésus-Christ  ait  voulu  en  cela  imiter  les 
Juifs,  en  pratiquant  lenrs  cérémonies;  mais 
c'est  que  Dieu  a  voulu  qu*ellcs  fussent  pra- 
ti*quécs  par  les  Juifs ,  parce  qu'elles  le  de-* 
raient  êtfe  dans  l'Eglise  chrétienne.  Les  pra- 
tiques de  TEglise  sont  toujours  la  fin  des 
pratiques  de  la  Synagogue  ;  comme  Jésus- 
Christ  est  la  fin  de  la  Loi.  De  plus,  l'imposi- 
tion des  mains  que  Jésus-Christ  joignait  à 
la  guérison  des  malades,  était  un  signe  que 
c'était  par  son  humanité  qu'elle  opérait; 
e'esi-àr-dire  par  Jésus-Christ  homme ,  et  qu'il 
n'en  fallait  point  chercher  d'autres  causes  ; 
et  quand  les  prêtres  et  les  évéques  se  ser- 
vent du  même  signe;  soit  dans  l'administra- 
tion de  la  pénitence;  soit  dans  celle  de  la 
confirmation  et  du  sacrement  de  l'ordre; 
elle  signifie  de  même  que  l'effet  de  ces  sa- 
^remrnts  est  opéré  par  la  puissance  de  Jé- 
sus-Christ, Dieu  et  nomme,  dont  les  prêtres 
et  les  évéques  tiennent  la  place,  et  au  nom 
duquel  ils  agissent ,  en  administrant  les  sa- 
crements. 

3°  Pour  la  réconciliation  des  pécheurs, 
surtout  des  hérétiques.  Constit.  Àpost.  c.  ko. 

IMPORTABILIS,  b.  Difficile  à  porter  (av<r- 
€«arT«xToc).  Matth.  23.  k,  AUiganl  onera  grama 
El  importubilia  :  Ces  fardeaux  si  pesants  et 
insupportables  dont  les  docteurs  de  la  toi  et 
les  pharisiens  charf^eaienl  les  hommes,  con^- 
fislaient  en  ce  qu*ils  faisaient  observer  non- 
feulement  les  préceptes  de  la  loi ,  qui  étaient 
f<ans  nombre;  mais  encore  une  iiiûnilé  de 
traditions  qu'ils  ajoutaient.  Voy.  Act.  15.  10. 


IMPORTARE.  De  pûftare^  et  de  Taffixe  h, 
qui  signifie  mouvement. 

Importer,  apporter  (ft>fcv).  2.  Esdr.  10.31. 
PopuU  terrœ  qui  important  renalia  per  diem 
sabbati  non  aecipiemus  ab  eis  :  Nous  n'achè- 
terons point  au  jour  du  sabbat,  ni  aux  aotrci 
jours  consacrés 9  ce  que  les  nations  nom 
-pourront  apporter  à  vendre. 

2"  Apporter,  causer.  Exech.  1^.  22.  C«s» 
solabimini  super  malo  quod  induxi  super  h^ 
rusalem  in  omnibus  qua  imporlavi  [bnefn] 
super  eam  :  Vous  vous  consolerez  des  mais 
que  j'aurai  fait  tomber  sur  Jérusalem,  et  is 
toute  raltliction  dont  je  l'aurai  accablée. 

IMPORTUNE;  Gr.  iTunpuç.X  contre-Ceops, 
hors  de  saison.  2.  Tim.  k.  2.  Prœdien  «r- 
bum,ins(a  opportune^  importune  :  Annoeeei 
la  parole  de  vie  en  tout  temps,  sansvo« 
lasser  ;  ne  regardez  pas  s!  votre  commeiilé 
vous  le  permet ,  ou  si  les  antres  vous  croictt 
importun.  Eccli.  32.  6.  Vbi  «icdiltis  mônesi, 
non  effundas  sermonem^  et  importune  mk 
ex  toi  II  in  sapientia  rua  :  Ne  répandez  point  II 
parole  lorsqu'on  n'est  pas  disposé  A  èett* 
ter;  et  ne  vous  élevez  pas  à  conire-leajpi 
dans  votre  sagesse;  Gr.  Ne  vous  mettez  poist 
à  parler  lorsqu'on  entend  la  musique ,  et  si 
faites  point  le  sage  à  contre-temps. 

IMPORTUNCS,  A,  un;  Sixtcfoç.  De  la  né- 
gative m,  et  de  portus:  qui  n'a  point  de 
port  favorable. 

1»  Qui  est,  ou  qui  se  fait  à  contre-tempi. 
Eccli.  22.  6.  Musica  inluctu  importuna  mr- 
ratio  :  Un  discours  à  contre-temps ,  ot 
comme  une  musique  pendant  le  deuil. 

2"  Déraisonnable,  incommode.  2.  Tbesf. 
3.  2.  Orale...  ut  liberemur  ab  importunis  [ht- 
Troc)  et  malis  hominibus  :  Mes  frères,  pri^i 
Dieu  qtie  nous  sovons  délivrés  des  esprits 
intraitables  et  méchants  :  ces  gens  étaieiC 
ceux  qui  troublaient  la  prédication  desiiat 
Paul  par  un  faux  zèle  pour  le  judaïsme. 

IMPOSITIO,  Nis.  Voyez  ci-dessus.  IMPO- 
SITUS,  A,  vu.  Posé,  mis  dessus,  Imposi 

Mis  autour,  qui  environne  ( rrcpcniam; • 
Hebr.  12.  1.  Jdeoque  et  nos  tantam  kibentei 
impositam  nubem  lestium  :  Etant  donc  esfi- 
ronnés  d'une  si  grande  nuée  de  témoins. 

IMPOSSIBILIS  ,  B  ;  à^Onocro^.  De  Ydku 
négatif,  et  de  possum. 

1"  Impossible.  Luc.  1.  37.  Non  erit  i  , 
sibile  apud  Deum  omne  verbum  :  H  n'y  a  ri 
dlmpossible  à  Dieu.  Voy.  VEaBCM. 

Ce  qui  est  impossible,  ou  ce  qai  »e  se  pfift 
pas  faire  ;  c*est  ordinaireoient  avec  qo^H** 
restriction  ;  soit  parce  que  la  chose  est  Wi 
par  elle-même,  et  qu'elle  devient  |>aHiUi 
par  la  volonté  de  Dieu.  Matth.  19.  26'.  Msit. 
10.  27.  Luc.  18.  27.  Quœ  impossibiiim  mti 
apud  homines ,  possibilia  sunt  apud  Ikf^  • 
Ce  qui  est  impossible  aux  hommes ,  est  pos- 
sible à  Dieu  :  Jésus-Christ  veut  dire  qu'Mcil 
lmpos«iible  que  les  riches  attachés  à  laoïs 
richesses  soient  sauvés;  mais  Dieu  peut  I* 
en  détacher. 

Soit  par  quelque  suppo^^ition.  Luc.  17. 1. 
Impossihilt  est  ut  non  veniant  scandaia  :  ■ 
est  impossible  qu'il  n'arrive  des  scandsiei» 
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lupposé  la  malice  des  hommes.  Rom.  8. 
8.  Ole.  Voy.  PossE. 

2'  Ce  qui  ne  se  peut  absolument.  Act.  3. 
ik.  Impossihile  erat  teneri  illum  ab  eo:  se. 
Inferno  ,  ou  morte  :  Il  était  impo^ible  que 
lésus-C^hrist  fût  retenu  par  les  liens  de  la 
mort.  Sap.  16.  15.  Hehr.  6.  18. 

3*  Ce  qui  est  diffirile.  Hebr.  G.  h,  Impon^- 
ribile  est  eos  qui  semel  sunt  illuminnii  rnrsus 
renotari  ad  pœnilentiam  :  Il  est  très-difficile 
que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés,  et  qui 
ont  goû!é  le  don  du  ciel,  et  qui  après  cela 
sont  tombés  dans  Tapostasio,  soient  renou- 
Télés  par  la  pénitence  :  ce  qui  n'est  pas  ab- 
solument impossible ,  comme  ont  cru  les 
oovatiens;  d'autres  entendent  ce  passage  de 
la  pénitence  qui  se  faisait  avant  le  baptême; 
comme  si  TApôlre  disait ,  qu'on  ne  peut  être 
baptisé  une  seconde  fois  :  ce  qui  est  impos- 
sible, à  cause  du  décret  de  Dieu;  comme  c. 
10.  4.  c.  11.  6.  Voy.  Henovabe,  Poenitepitia. 

4*  Ce  qui  ne  se  peut  sans  injustice.  2.  Mach. 
8.  12.  Decipi  vero  eos  qui  credidissent  loco  et 
ttmplo  ,  quod  per  universum  mundum  hono- 
rifur ,  pro  sut  veneratione  et  sanclitate^  om- 
nino  impombiie  (à|yiïix«v'iv)  esse  :  Qu'au  reste 
il  était  absolument  impossible  de  tromper 
ceux  qui  avaient  cru  ne  pouvoir  mieujc  as- 
surer leur  argent,  que  de  le  mettre  en  dépôt 
dans  un  temple  qui  était  en  vénération  à 
toute  la  terre  pour  sa  sainteté.  Voy.  Deci- 

FBRS. 

S*  Impuissant,  qui  ne  peut  faire  quelque 
chose.  Sap.  11.  18.  Non  impossibilis  erat 
omnipotens  manus  lua  immittere  illis  multi^ 
fmtlinem  ursorum  aut  audaces  leones  ;  I.  c.  /a- 
êile  poterat  :  Seigneur,  il  n*était  pas  difficile 
à  TOtre  main  toute-puissante  d*enyoycr  con- 
tre les  Hébreux  rebelles  une  multitude  d*ours 
€l  de  fiers  lions. 

IMPOTRNS,  Tis,  àduvccTûv.  Qui  est  sans 
force,  qui  n*esl  point  maître  de  soi. 

1*  Impuissant,  qui  ne  peut  pas.  Sap.  12.  9. 
Ntm  quia  impotens  eras  in  bello  subjicere  tm- 

£iù§fustis:Ce  n*est  pas  que  vous  ne  pussiez 
isujetlir  par  la  guerre  les  Impies  aux  justes. 
2*  Insupportable,  effroyable.  Sap.  17.  13. 
IWi  autem  (^gyptii)  qui  [per)  impotentem 
vere  noctem  eumdem  somnum  dormientes  :  Les 
Egyptiens  tout  abattus  d*un  même  sommeil 
dans  cette  effroyable  nuit.  Quelaues-uns 
croient  que  iSuvaro?  s'est  glissé  deux  rois  dans 
Ce  verset,  pour  a^uraç,  tmpenetrabilis. 

IMPRtESENTIAKDM.  Do  tn,  prœsentia,  et 
rtrum  ;  in  prœsentia  rerum. 

!•  Présentement,  maintenant,  en  ce  temps. 
peut.  5.  3.  Non  cum  patribus  nostris  iniit 

Ce/u  m,  sed  nobiscum  qui  imprasentiarum  ((u9c) 
mu$  et  vitimus  :  Le  Seigneur  n'a  point  fait 
•tlîanee  avec  nos  pères,  mais  avec  nous,  qui 
sommes  et  qui  rivons  aujourd'hui.  Levit.  8. 
Wk.  2.  Par.  18.  k. 

2*  En  présence.  Exod.  22.  15.  Quod  si  im- 
prœsentiarum  Dominus  fuerit,  non  restituet  : 
pi  le  maître  de  la  bête  empruntée  se  trouve 
présent  lorsqu'elle  vient  à  dépérir  ou  à  mou- 
rir, celui  qui  se  servait  de  la  bêle  ne  la  res- 
tituera point. 

IMPUSCÂAl.  De  preeari,  et  de  la  préposi- 


tion qui  marque  le  contraire  de  precari; 
quelquefois  n'ajoute  rien  à  la  signilication 
de  ce  verbe. 

1"  Faire  une  imprécation  contre  quelqu  un, 
prier  que  mal  lui  arrive.  Jos,  6.  25.  Impre-^ 
catus  est  (  ocxîÇsev)  Josue ,  dicens  :  Muledictuê 
tir  coram  Domino^  qui  suscitnverit  et  œdifi- 
c.'verit  civitotem  Jéricho  :  Josué  fit  rette  im- 
précation :  Maudit  soit  devant  le  Seigneur 
rhomme  qui  rebâtira  la  ville  de  Jéricho.  Le- 
vit.  16.  21. 

2"  Souhaiter  du  bien  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner sa  bénédiction.  2.  Par.  23.  11.  Imprecati 
sunt  eiy  atque  dixerunt  :  Yivat  rex  :  Tous 
souhaitant  à  Joas  un  heureux  règne ,  se 
mirent  à  crier  :  Vive  le  roi.  Gen.  24.  60. 

IMPRECATIO,  Nis.  Imprécation,  médi- 
sance. 

Prière  {Bh<nç).  3.  Reg.  8.  38.  Cuncta  devo- 
tatio  et  imprecntio  quœ  accideril  omni  homini 
de  populo  tuo  Israël  :  Qucind  un  homme  qnel 
qn*il  puisse  être  de  votre  peuple  dlsraël  vous 
offrira  ses  vœux  et  ses  prières.  Voy.  Devo- 

TATIO. 

IMPRIMERE.  De  la  préposition,  et  de  pre- 
mière. 

Empreindre,  imprimer,  marquer  {(Tfpocyi-^ 
(s£v).  Jer.  32.  kk.  Imprimetur  signum  :  On  ap- 
posera le  sceau,  on  signera  les  contrats  en 
présenee  des  témoins. 

IMPROEITAS,  ATis.  Signifie  proprement, 
méchanceté;  malice  :  dans  TEcriture: 

ImportunUé  avec  laquelle  on  ne  cesse  de 
presser.  Luc.  11.8.  Et  si  non  dabit  illi  sur^ 
aens  eo  quod  amicus  ejus  sit,  propter  impro- 
oitatem  (ctvaî5et«,  impudentia)  tamen  ejus  sur-' 

Îet  :  N'est-il  pas  vrai  que  quand  cet  homme, 
qui  son  ami  demande  au  milieu  de  la  nuit, 
Ju'il  loi  prêle  trois  pains  pour  recevoir  un 
e  ses  amis,  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  en 
donner,  à  cause  qu'il  est  son  ami;  si  néan- 
moins il  persévérait  à  frapper,  il  se  lèverait 
à  cause  de  son  importunité. 

1MPR0BU3,  A,  UM.  Méchant,  mauvais, 
rode,  fâcheux,  impudent,  qui  ne  convient 
pas. 

l**  Méchant,  cruel.  Barnch.  h,  15.  Adduxii 
super  illos  gentem  de  (onginquo^  gentem  tm- 
probam  (tOvoç  «vaiSi?)  et  alttrius  linguœ;  l'E- 
ternel a  fait  venir  contre  les  Juifs  une  nation 
des  pays  les  plus  reculés,  des  gens  méchants, 
et  d'une  langue  inconnue;  se.  les  Chaldéens. 

2"  Importun.  Eccli.  13.  13.  Ne  improbus 
siSy  ne  imping aris:^e  voyez  pas  trop  souvent 
un  grand,  de  peur  qu'il  ne  se  dégoûte  de 
vous.  Voy.  Impinobrb. 

IMPROPERARE,  ôvftItÇccv.  De  probrum, 
comme  si  on  disait,  improbrare^  comme  l'on 
dit,  exprobrare. 

—  Reprocher.  Rom.  15.  3.  Improperia  tm- 
nropfrnntium  tibi  ceciderunt  super  me  :  Les 
injures  et  les  blasphèmes  que  l'on  vomissait 
contre  vous,  sont  tombés  sur  ma  tête;  je  les 
ressentais  comme  s'ils  se  fussent  adressés  à 
moi.  Jésus-Christ  n'a  point  cherché  sa  pro- 

Îre  gloire,  mais  celle  de  son  Père.  Eccli.  18. 
8.  Slullus  acriter  impropernt  :  L'insensé  fait 
des  reproches  aigres;  Gr,  Se  rend  odieux  en 
reprochant  le  bien  qu'il  fait.  Jac  1.  5.  etc. 
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IMPROPERIDM,  II,  ovcclifr^of.  Du  même 
prolrrum. 

—  Reproche  honleut.  blârnr»  Ignominie, 
in«uU'.  Hfb.  11.  2B.  Majores  dttiiias  œsti-- 
mnns  thenauro  JEgffptiorum  imprvpninm 
Chrixii  :  MoYse  a  jugé  que  l'ignominii*  de  Jé- 
sus Christ  était  nn  pln<  grand  trésor  que  tous 
les  trésors  de  lEgypIe.  11  semb  e  que  Moïse 
à  connu  pir  prophétie  la  passion  ignomi- 
nieuse do  Jésus-Christ,  à  laauelle  il  a  voulu 
avoir  part.  r.  13.  13.  Rom.  15.  3.  etc. 

IMPROVISDS.  A,  UM,  êcKpotr^ÔTOixoç.  De  Vin, 
négatif,  et  de  providere. 

l"*  Qui  arrive  li  l'improviste,  à  quoi  ron  ne 
s*aitend  pas.  2.  M  ich.  8.  6.  Superveniens  cch- 
sielliê  et  civiratibus  improvisas^  succendebat 
eas  :  Judas  surprenait  tout  d'un  coup  les  vil- 
lages et  les  villes,  et  \e<  brûlait;  se.  dans  la 
guerre  contre  AntiochuSi  sous  la  conduite 
de  Nicanor. 

2"  Qui  n*a  pas  été  vu  ni  découvert.  Sap.  7. 
21.  QtKFCumque  sunt  absconsaet  improvisa  t/t- 
dici  :  J*ai  appris  tout  ce  qui  était  caché,  et 
qui  n*avait  pas  été  découvert  ;  Gr.  i^tfavôf  ma^ 
nif^.sta.  ou  caché  ou  découvert. 

IMPRUDKNS,  Tis.  v.fp(av.  Imprudent,  qui 
ne  sait  pas.  qui  ne  s'attend  p.is. 

—  Imprudent,  indiscret,  insensé,  qui  agit 
sans  raison.  E  jhes.  5.  17.  Nolite  fieri  imprn^ 
dentés  :  Ne  so}ez  pas  indiscrets.  Prov.  1.  22. 
Marc   7.  18. 

lMPRODRNTlA,iB(c'wo(a,  al.  âvoia).  Impru- 
dence, indisciétion,  sottise.  Prov.  ik.  v.  8« 
2k.  Imprudenlia  siuiiorum  errans  :  L'impru- 
dence des  insensés  n*est  qu'égarement. 

IMPUDENS,  TU.  EfTronlé,  fier,  insolent. 
Isa.  33.  19.  Populum  impudentem  (iri^auXccrfAi- 
éùç)  non  vitlebiê  :  Voua  ne  v  rrez  point  un 
peuple  impudent  :  Le  prophète  marque  Thu- 
menr  des  Assyriens,  c.  56. 11.  Ainsi,  Dan.  S, 
23.  Consuryet  rex  impudens  facie  :  h  s*élèvera 
un  roi  qui  aura  de  Timpudence.  Hebr.  Duras 
facie  :  EfTronlé,  ce  qui  est  exprimé  par  le 
mot  procacissimus.  Deut.  28.  50.  Ce  roi  était 
Antiochus  Epiphane,  qui  a  tr.tilé  l«'S  Juifs 
avec  fierté  et  insolence,  ayant  entrepris  d'a- 
bolir le  culte  de  Dieu,  et  de  les  contraindra 
à  rentmcer  à  leur  religion. 

IMPUDENTER.  lm|>U'lemment,  avec  impu- 
dence et  efTronlerie.  Ezech.  23. 12.  Fornica- 
tionem  suam  super  fornicntionem  sororis  sucs 
ad  filios  Assyriorum  prœbuit  impudenter  :  Jé- 
rusalem a  encore  porté  plus  loin  que  Sama- 
rie  la  fureur  de  sa  passion,  elle  s'est  prosti- 
tuée sann  aucune  honte  aux  Assyriens. 

IMPUDICE.  D*une  manière  sale  et  déshon- 
néte.  Thren.  5.  13.  Adolesceniibus  impudice 
abusi  «iifi(:Nos  ennemis  ont  abusé  de^  jeunes 
hommes  par  un  crime  abominable;  Hebr.  Ils 
ont  fait  travailler  les  jeunes  hommes  au 
moulin. 

IMPUDICITIA,  m;  Gr.  àfrUyua.  —  Impudi- 
cité,  qui  comprend  toute  di!>>olulion  qui  se 
commet  par  les  paroles  et  les  actions  déslion- 
nétes.  Sip.  1^.  26.  Inordinalio  mœchiœ  et 
impufiicitiœ  :  Les  dissolutions  de  PaMuItèreet 
de  limpudicilé.  Marc.  7.  22.  Rom.  13.  13.  2. 
Cor.  12.  21.  Ephes.^.  19. 

IMFUDICUS,  Ap  CM.  Impudique,  qui  com- 


met des  actions  déshonnétes.  Apoc.  22.  ISt 
Forts  canes,  et  venefici  et  impudici  (irôpvtç)  : 
Qu*on  laisse  df'h>rs  les  chiens,  les  empoisoi* 
neurs.  les  impudiques. 

l.MPD(iNARE.  De  la  préposition  tn,  pou 
adversum;  et  de  pugnare^  attaquer,  contra- 
rier. 

Attaquer,  combattre  {nolifiû^).  Ps.  3k.  1 
Expugna  impugnant^s  me  :  Si*igneur«  désar- 
mez ceux  qui  combattent  contre  moi.  Ps.  55. 
2.  P«^.  119.  7.  etc. 

IMPUNE.  De  raffixe  négatif,  et  de  pctnu. 

Impunément,  sans  être  puni,  sans  châti* 
ment.  2.  Mcich.  k.  17.  In  leges  ditnnas  imj^s 
agere  impune  non  cedit  :  Ou  ne  viole  poial 
impunément  les  lois  de  Dieu.  c.  7.  19. 

IMPDNITUS,  A,  UM,  àT(/xw/9i7Toç.  De  Ttiiné* 
gatif,  et  de  punio. 

—  Impuni,  qui  demeure  sans  punitioi. 
Deut  5.  11.  Non  erit  impunitus  qui  suptr  r$ 
vana  nomen  Cjus  assumpserit  :  Celui  qui  aart 
attesté  la  sainteté  du  nom  de  Dieu  sur  une 
chose  vaine,  ne  sera  point  impuni.  Prov.  17. 
5.  c.  19.  V.  5.  9.  Dans  tous  ces  passages  : 
Non  erit  impuniius,  signifie,  sera  puni  giièva* 
ment,  selon  la  figure,  Litotes. 

IMPURITAS,  ATis.  àxaGa/37(«.  Impureté. 
Levit.  5.  3.  Si  letitfcrit  quidpiam  d^  iinnmi^ 
ditia  hominiif  JHXla  omnem  impuritaiem  qm 
pollui  sotel  :  Si  un  homme  a  touché  qoelqM 
chose  d*un  homme  qui  soit  impur,  setoa 
toutes  les  impuretés  dont  Thomme  peut  être 
souillé  :  cela  s*enteud  de  l'ia^pureté  lé* 
gale. 

IMPDTARE  ;  Gr.  XoyîÇeaeae.  De  la  préposi- 
tion, et  de  pulare^  imputer,  altribner,  con^ 
ter,  supputer,  imposer. 

1*"  Imputer,  reprocher  quelque  chose  à 
quelqu'un  dont  il  doit  répondre.  Philem.  L 
8.  Si  aliquid  noruit  tibi^  aut  debet^  hoc  miM 
imputa  ;Que  si  Ouésime  vons  a  fait  lort,«i 
s'il  vous  est  redevable  de  quelque  chosCi 
mettez  cela  sur  mon  compte  :  Ainsi,  ce  qB*6t 
n'impute  pas«  c'est-à-dire  qu'on  Se  pardoBic^ 
ou  ou  le  remet.  Rom.  k.  8.  Beatus  rir.  cd 
non  imputuvit  Dominus  peccatum  :  H«  orctt 
celui  à  qui  Dieu  n*a  point  imputé  de  pédÂ 
c.  5. 13.  Ps.  31.  2.  Ezech.  33.  16.  etc. 

2*  Compter,  faire  valoir,  tenir  compte  ^^ 
quelque  chose.  Lrvit.  25.  53.  Rom.  k.  4.  A' 
qui  operatur,  merces  non  imputatur  seeundsM 
grntiam^  sed  secundum  debitum:La  réfO«* 
pense  que  Ton  donne  à  celui  qui  trafailli 
n'est  point  une  grâce,  mais  une  dette.  Aisflt 
Num.1^.3^.  Annuspro  die imputabitur:Yi0 
compterez  une  année  pour  chaque  jour:Ui 
enfrints  des  Israélites  devaient  être  aotul 
d'années  errants  dans  le  désert,  que  les  es- 
pions avait*nt  été  de  jours  à  considérer  U 
terre  promise  ;  c'est -à  dire,  quarante  Ui» 
Voy.  Ju^TiTiA.  Voy.  Rbpctarr. 

IMPUTIUBILIS,  B,  atnnroç.  Qui  ne$eo«J* 
rit  point,  ou  ne  se  gâte  point.  Isa.  kO.  3» 
Forte  liijnum  et  impniribile  elegit  :  L'outritf 
habile  choisit  un  bois  /|ui  ne  pourrit  ^^ 
pour  faire  une  statue. 

IN;  Hebr.  {Be  n;;  Gr.  eî;,  ou  h. 

Le>  Hébreux  se  servent  de  cette  prépo* 
lion  pour  marquer  la  causct  TinstruMil 
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roccaaîon,  îe  moyon  pnr  Ipqnel  on  faîl  quoi- 
que  cho^et  ;  ol  appellent  on  ce  sons  celte  pré- 
position ;  B'th  auxilii,  au  lieu  qiio  quand  il 
se  nic^l  simplement  |onr  in:  ifs  rappellent 
Belh  tyasis  ;  cVsl-à-clire  le  Belh  du  sujet 
dans  'eqiiel  est  ou  se  fait  quoique  chose. 

Celle  préposition  se  prend  d.ms  TEcrilurc, 
en  tant  de  >pn8  différonis,  qu'il  uVsl  pas  pos- 
sible €le  les  épuiser.  Nous  en  rapporterons  la 
plopart. 

1*  Dans: 

Soil  pour  marquer  le  lieu,  sans  mouve- 
menl.  Joan.  8.  20.  Bœc  locutus  eut  Jésus  in 
çxophylacio  :  Jésus  dit  C'*s  choses  au  lieu  où 
«ail  le  trésor.  Luc.  2i.  W.  Ou  avec  mouve- 
»enl.  Marc.  IG.  v.  12.  15.  19.  A^sumptns  est 
ta  cœinm  :  Jésus  fut  élevé  dans  le  ciel.  Malih. 
!•.  13.  etc.  Et  avec  mouvement  métaphori- 

Ïne-  Miflth.  6  13.  e.  25. 21.  Jntra  in  gnudium 
^amini  iui  :  Entrez  dans  la  joie  de  votre  Sci- 
f»ear. 

Soil  pour  marquer  le  temps.  Mallh,  3.  1. 
Iméiebui  illis  :  En  ce  lemp<-là,  Gen.  1.  1. 
Ce  qui  se  trouve  souvent  d.ins  l^Evangile  et 
les  orophètes,  à  Timitation  des  Grecs  :  car 
les  Latins  mettent  le  nom  de  temps  saus  la 
préposition;  comme  Luc.  3.  1.  Anno  autem 
qniHiodecimo  imperii   Ttherii  Cœsnris  :  L'an 

Îuinxièine  de  i'empire  de  Tibère  César,  Hebr. 
.8. 

Soil  pour  marquer  les  personnes,  et  les 
antres  chcies.  Gen  l'î.  3.  In  te  in  semine  tuo  ; 
i.  e.  Christo  benedicentur  universœ  cognnlioneg 
terrm  :Ton<  les  peuples  de  la  teire  seront 
bénis  en  vous,  dit  Dieu  à  Abraham. 

2*  In  marque  Tétat  où  se  trouve  un  sujet 
(V.  Can,  Scr.  sac.^  pag.  311.  n.  12).  Marc. 
t.  S3.  Homo  in  spiritu  immundo  :  Un  homme 

Ksfdé  de  l'esprit  impur,  c.  5.  2.  v.  25.  Afa- 
jn  pra/lurio  sanguinis  :  Une  f-mme  ma- 
lade d'une  perte  de  sang^.  Luc.  8.  43.  Jo.in. 
S.  5.  M  itth.  22.  43.  Quomodo.,,  David  in  5pt- 
ritm  voeat  enm  Dominum?  Comment  David, 

er  le  Sainl-E<<prit.  appelle-t-il  le  Christ  son 
igneur?  Ezerh.  37.  1.  Ps.  30.  23.  Ps.  115.2. 
Dans  ces  passasses  Tarlii  le  et  le  participe  a>v 
est  snn4  entendu.  Art. 7.  H.  Joseph  ocrersivit 
Jacobet  omnemcognationemsaam  in  aniinubus 
septuaginta  qaintfue  ;  i.  e.  quœ  constabat  anù 
wiabui  septuaginta  quinque  :  Joseph  envoya 
qaérir  Jacob,  son  père,  et  toute  sa  familey 
qoi  conbistait  en  soixante-quinze  person- 
nes. 

Caie  préposition  est  prise  pour  différentes  préposiiions. 

!•  Par  iper).  Hebr.  1.  v.  1.2.  OUm  Deus 
hfwntpairibus  in  prophetis^  novissime  diebus 
iitii  locutus  est  nobis  in  Filiô  :  Dieu  avant 
parlé  autrefois  à  nos  pères  par  les  prophètes, 
tient  enfin  de  nous  parler  en  ces  de  niers 
temps  par  son  propre  Fils.  1.  Cor.  12.  3.  Et 
souvent  ailleurs,  dins  saim  P.iul.  Matth.  9. 
*.  l.  Cor.  6.  2.  Ephes.  k.  3.  Sip.  12.  27.  etc. 

P*«r  le  moyen,  en  échan^çe.  Prov.  k.  7.  In 
Omni  poss^ssioné'  tua  acquire  snpientian  : 
Travalllei  à  acquérir  la  prudence  au\  dé- 
pens de  tout  ce  que  vous  pouvez  possé- 
d.r. 

Par  le  leconrs.  Ps.  U.  6,  In  te  inimieo$ 


naîtras rentiJabimus  cornu  :  Ce  sera  par  voire 
secours  que  nous  trouverons  la  force  de  ren- 
verser nos  ennemis.  Ps.  59.  14-,  In  Deo  fa* 
ciemns  virtntem  :  Avec  Dieu  nous  ferons  des 
aetions  de  vertu  et  de  courage.  Luc.  5.  5.  In 
verbo  autem  tuo  laxabo  rete:h*  jettenii  le 
filet  sur  votre  parole,  dit  saint  Pierre  à  Jé- 
sus-Chri-it.  Ps.  17.  30.  In  te  eripiar  a  tenti" 
tione  :  C*est  par  vous  que  je  serai  délivré  de 
la  tentation  ;  comme  en  Grec  vùv  Osù.  Les 
Hébreu*  en  ce  sens  appellent  cette  prépo-î- 
tioii  Belh.  auj^tV/t^rm,  qui  marque  le  secours. 

2"  Dessus,  sur  (super),  Jos  6.  26.  3.  Kg. 
16. 3k  In  Abiram  priinitivo  sut  fundavit  eam^ 
et  in  Segur  novissimo  suo  posait  portas  ejus  : 
Hiel  fit  rebâtir  Jéricho  sur  ses  enfants;  cV^N 
à-dirSf  aux  dépens  de  leur  vie,  selon  la  pré- 
diction d'»  Josué.  (Voyez  Jos.  6.  26.}  Deut. 
17.  6.  c.  19.  15.  In  ore  duorum  aut  trxum  tes* 
tium,  stabit  omne  verbum;  Hebr.  super  ore  : 
Tout  passera  pour  constant  sur  la  déposi- 
tion de  deux  ou  Iroib  témoins.  Hebr. 3. 6. 
Christus  lamquam  filius  in  domo  sua  ;  i.  e.  su* 
per  domum  suami  Gr.  M  ,  qui  domui  suce 
prœesl  :  Jésus-Christ,  comme  le  Fils,  a  l'au- 
torité sur  sa  maison. 

3"  Selon  {fecundum).  1.  Cor.  7.  39.  Cmî  vult^ 
nnbnt  tantum  in  Domino  :  Qu^une  femuie 
dont  le  mari  est  mort,  se  marie  à  qui  elle 
voudra,  pourvu  que  ce  soit  selon  le  Seigneur. 
G.*n.  1.  24.  Prodncnt  terra  animam  viventem 
in  gentre  suo  :  Que  la  terre  produise  des  ani- 
maux vivants,  chacun  selon  son  espèce. 

^'^Avec;  soit  pour  marquer  Tinstrument 
avec  quoi  on  fait  quelque  chose  (cnm).  Luc. 
22.  W.  Domine^  si  percutimus  ingladio?  Sei- 
gneur, frapperons-nous  de  répé«*?  dit  saint 
Pierre  à  JésusChrist.  Matth.  3.  11.  c.5.  13. 
c.  7.  2.  Gen.  48.  22.  Ps.2.9. 

Soit  pour  marqtier  quelque  passion.  Geo. 3 
i%.  In  dolore  paries  :  Vous  cnfanterei  avec 
douleur,  dit  Dieu  à  Eve.  c.  6.  3.  Sap.  1.  1. 
Smtitede  Domino  in  bonitate;  i.  e.  benesen^ 
tite:  Ayez  du  Seigneur  des  sentiments  di- 
gnes de  lui.  1.  Cor.  16.  14.  2.  Cor.  1.  12, 
Coloss.  4.  2.  2.  Petr.  1.  5.  etc. 

5'  Parmi  (inter).  Joan.  1.  14.  Habitavit  m 
nobis  :  Le  Verbe  a  habité  parmi  nous.  Rom 
1,  V.  6.  19.  Quod  notum  est  Dei,  manifestain 
est  in  illis;  i.  e.  apud  ou  inter  illos:  Les  hom- 
mes ont  connu  ce  qui  se  peut  découvrir  de 
Dieu  :  Il  |)arle  des  phi.osophes  qui  Tout 
connu  par  l'ordre  du  monde,  c.  11.  17.  Jer. 
14.  9.  Tu  autem  in  nobis  es  :  Pour  vous,  S.*i- 
gneur,  vous  éies  au  milieu  de  nous,  et  avec 
laccusatif.  Hebr.  2.  3.  Quœ  (salus)  cum  tnt- 
tium  arcepisset  enarrari  per  Dominum,  ah  ei$ 
qui  audierunt  in  nos  confirmata  est  :  L'Evan- 
gile du  véritable  salut,  qui  a  été  annoncé 
premièrement  par  le  Seigneur  même,  a  été 
confirmé  parmi  nous  par  ceux  qui  Tout 
entenilu.  Eecl.  16.  v.  17.  20.  Jer.  14.  9.  Matth. 
26.  5.  GaL3.  1. 

6"  Contre,  à  Tenrontre  {contra)  ,  même 
avec  l'ablatif.  Ps,  140.  5.  Oratiamea  inbene* 
placitis  eorum  :  J'oppo^icrai  ma  prière  à  lou- 
t<îs  les  choses  qui  fl.ittentla  cupidité  des  pé- 
cheurs. Matth.  17.  12.  Luc.  21.  23. 

7*  A  cause  I  pr opter).  1.  Cor.  1.  4.  GratUn 
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ago  Deo  meo  in  gratta  Dei  :  Je  rends  à  mon 
Dieu  des  «actions  de  grflce  continuelles,  à 
cause  de  la  crâce  de  Dieu  qui  vous  a  été 
donnée.  Gen.  3. 17.  Maledicta  terra  in  opère 
tuo  :  La  terre  sera  maudite  à  musc*  do  co  que 
vous  avez  fait.  Voyoz  Opds.  Matlh.  6.  7.  Ps. 
129.  k.  Rom.  16. 2.  2.  Cor.  5. 2.  Ephcs.  3.  13. 
2.  Tim.  2. 9. 1.  P.ir.  9.  22.  Quos  constituernnt 
David  et  Samuel  Videns,  in  fide  sua  :  David  et 
le  prophète  Samuel   clablircnl  ceu\-ci  pour 

Sardes  des  portes  de  la  maison  du  Seigneur, 
cause  de  leur  Gdéli^é.  Malth.  6.  3i.  Nolite 
solliciti  e$8e  in  crastinum  :  Ne  soyoz  point  on 
inquiétude  à  cause  du  lendemain.  Prov.  27. 
1.  Luc.  5.9.  Gen.  34.  15     In  hoc  valebimus 

{'œderari^  si  volueritis  esse  similes  nos  tri: 
«fous  pourrons  bien  faire  alliance  avec 
TOUS,  pourvu  que  vous  vouliez  devenir  sem- 
blables à  nous;  cest-à-dire^  circoncis. 

8**  In  et  ad  se  mettent  souvent  1  un  pour 
l'autre,  comme  en  Grec  et;  et  T^hç  (Voy.  Ad.), 
et  signifie,  pour.  Hom.  1.1.  Paulus  scgrega- 
tus  in  Evangelium  Dei^  pour  ad  Evangelium 
prœdicandum  :  Paulehoisi  et  destiné  pour 
annoncer  TËvangile  de  Dieu. 

9*  En  la  place,  au  lieu  de  (pro),  Rom.  11, 
17,  Tu  cum  oleasteresseSf  insertus  es  in  illis  : 
Vous  qui  n'étiez  qu'un  olivier  sauvage  dans 
la  genlilité,  avez  été  enté  en  leur  place  sur 
Tolivier  franc;  c'est-à-dire  parmi  les  Juifs, 
qui  ont  cru   en  Jésus-Christ.    Voyez  Inse- 

RERE. 

lO»  Pour.Ose.l2.12.5ertittr/5rûe/  inuxo- 
rem,  et  in  uxorem  servavit  :  Jacob  a  été  réduit 
à  servir  et  à  garder  les  troupeaux  pour 
avoir  ses  femmes.  Rom.  6.  v.  19.  22. 

il*  Pour,  en  outre,  super,  prcpr^r.  Nu  m.  28. 
i5.  Hircus  quoque  offeretur  Domino,  propeC' 
catis^  in  hoiocaustum  sempiternum:  On  oflrira 
aussi  au  Seigneur  un  bouc  pour  les  péchés, 
outre  l'holocauste  perpétuel  :  Prœter  hoio- 
caustum juge, 

12*  In,  avecTaccusatif,  se  met  souvent  à 
rimhation  des  Hébreux  qui  mettent  souvent 

leur  S,  qui  signifle  pour,  pour  être,  ut  sit, 
tiç  To  cîvat ,  pour  marquer  ou  Tessence  de  la 
chose,  ou  son  état.  Gen.  2.  7.  Factus  esi 
Homo  in  animam  vivenlem :  L'homme  devint 
vivant  et  animé;  savoir,  après  que  le  Soi^ 
gneur  eut  répandu  sur  son  visage  un  souilla 
de  vie.  v.  22.  Mdificavil  Deus  costam  in  mu- 
tierem  :  Di«'u  forma  la  femme  de  la  côte  que 
Dieu  avait  tirée  d'Adam.  1.  Cor.  15.  45.  Ail. 
7.  21.  (Ainsi,  (Ingère  in  regem  :  Saerer  roi.  2. 
Reg.  5.  V.  3. 17.  Unxeruntque  David  in  re- 
gem :  Les  Anciens  d'Israël  sacrèrent  David 
roi  sur  IwaëJ.)  A  quoi  se  peut  rapporter,  1. 
Cor.  16.  1.  De  collectis  quœ  fiant  tn  sanctos: 
Quant  aux  aumônes  que  Toa  recueille  pour 
Jes  saints  de  Jérusalem. 

i^"  In,  avec  l'accusatif,  marque  souvent 
un  accroissement,  par  lequel  quelqu'un  est 
établi  pour  être  le  père  de  quelques  peuples, 
ou  d'une  grande  famille,  ou  le  seigneur  de 
quelque  pays.  Gen.  12.  2.  Faciam  te  in  gen- 
temmagnam:}e  ferai  sortir  de  vous  un  grand 
peuple,  et  vous  en  établirai  pour  en  être  le 
chef,  dit  Dieu  à  Abraham,  c.  28.  3.  c.  48. 
19.  etc. 
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Et  quelquefois  arec  rablatif.  Gen.  17.  6. 
Ponamte  in  gentibus  ;  Gr.  tn  gentes  :  Je  vous 
rendrai  chef  des  nations,  dit  Dieu  â  Abrt- 
ha  m.  Ps,  88.  26.  Ponam  in  mari  manum  ejut: 
J'étendrai  la  main  de  David  sur  la  oier  [Y, 
Ps.2.  9). 

Quelquefois  la  Vulgate  emploie  Tahlaiif 
ou  l'accusatif  avec  in,  après  le  verbe  substao* 
tif,  au  lieu  du  nominatif  2.  Reg.  7.  14.  Eg9 
ero  ei  in  patrem  (i.  e.  pater);  et  ipse  erit  rnlhi 
in  filium  (i.  e.  filius)  :  Je  serai  le  père  de  vo- 
tre  fils,  et  il  sera  mon  fils,  dit  Dieu  à  Daiid 
parlant  de  Salomon.  Ps.  117.  22.  Matth.  21. 
«2.  Marc.  12.  10.  Lapidem  quern  reprohatt- 
runt  œdificantes,  hic  factus  est  in  Cftputaih 
guli:  Celle  pierre  rejelée  par  ceux  qui  bili^ 
saient,  a  été  placéeàla  tète  de  l'angle.  l.P^r. 
17. 13.  Ps.  68.  12.  etc.  Ainsi,  avec  l'abUtif. 
Gen.  2.  24.  Erunt  duo  in  carne  una;  Gr.  w 
carnem  unam  :  L'homme  et  la  femme  seront 
deux  dans  une  seule  chair.  1.  Cor.  6.  16. 
Matth.  19.  5.  Marc.  10.  8.  Ephes.  5.  31. 

Remarques  sur  le  cliangem'  ni  des  cas  joiul  à  ceUe  pépt- 

siiion. 

Il  y  a  à  remarquer  que  in,  avec  rablatît, 
se  met  aprè*^  le  verbe  actif  pour  l'accusatit. 
Ps.  109.  6.  Judicabit  in  nationibus  ;  i.  c.  w- 
tiones  :  11  exercera  son  jugement  au  milifo 
des  nations.  Ps.  81.8.  Uœreditabis  in  omni- 
bus gentibus;  i.  e.  omnes  génies  :  Vous  aurez 
pour  votre  héritage  toutes  les  nations.  Ps. 
105.  5.  (V.  RoNiTAS.)  Isa.  66.  5.  Luc.  20. 26. 
Marc.  6.  2.  Ce  qui  se  met  par  imitation  dri 
Hébreux.  Job.  37.  7.  Ose.  V.  12.  /n,  réponi 
à  la  préposition  des  Hébreux  HaL  Ps. 
72.  17. 

De  plus,  m  se  met  souvent  indifTéremmeit 
avec  l'ablatif  pour  l'accusatif,  cl  ayecracco- 
saiif  pour  l'ablalif.  Ps.  103.  18.  Intravit  [m- 
lediclio)  sicuta(fua  in  interiora  ejus  :  La  ma- 
lédiction a  pénétré  comme  l'eau  au  deddoi 
de  l'impie.  1^7  sicut  oleum  in  ossibus  ejiu: 
Et  comme  l'huile  jusque  dans  ses  os.  Ps.  36. 
V.  1.  7.  Eccl.  8.  8.  Mallh.  28.  1.  1.  Cor.  T. 
15.2.  Cor.  10.1.  Abfens  confido  in  vobi$  : 
Etant  absent,  j*agis  envers  vous  avec  bir* 
diesse.  Rom.  13.  1^.  Gai.  3.  U.  c.  6.  h.Amu 
Isa.  41,  19.  Dftbo  in  solitudinem  cedrum  :  J« 
ferai  naître  dans  le  désert  le  cèdre  ;  Hebr.  /* 
soliludine. 

Ce  changement  est  fréquent,  parce  qael6 
Hébreux  qui  n'ont  point  de  cas,  n'ont  qoe  II 
lettre  Delh  pour  l'un  et  l'autre.  H  en  est  de 
même  des  prépositions  grecques  ci;  H  n, 
qui  se  changent  aisément  l'une  en  l'aitfVt 
de  l'ablatif  en  aecusatif.  Matth.  2.  23.fli^i- 
tavii  in  civitate:  Gr.  tiç  rrô/cv,  Joseph  viotd» 
meurer  dans  une  ville  appelée  Nasortik. 
c.  k.  13.  c.  10.  V.  9.  M.  c.  12.  ki.  c.  13.  31 
V.  1.  Petr.  2.  8.  c.  4.  v.  7,  8.  GomoieaQCOft- 
traire  ils  changent  aussi  de  l'accusatif  eofalH 
lalif.  Luc.  2].  42.  Mémento  mei  emm  tiurit 
in  regnum  tuum;  Gr.  tn  regno  tuo  :  Seigneofi 
souvenez-vous  de  moi,  lorsque  voBSStrei 
arrivé  dans  votre  royaume»  dit  Tuo  des  lie- 
rons. 1.  Joan.  k,  2. 

De  plus  m,  avec  l'ablatif,  se  met  qoelqoc 
fois  par  un  hébraïsme  pour  un  génitif.  Lnc. 
22.  20.  1.  Cor.  11.  25.    Hic  est  calix  n^um 
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lentum  in  sanguine  mêo  ;  i.  e.  sanguinis: 

coupe  est  la  nouvelle  «alliance  de  mon 

qui  soiM  répandu  pour   vuus    (comme 

I.  2G.  28)  ;  Ps.  17   11).  Ascendii  fumus  in 

us;  i.  e.  irœ  ejns  :  La  fumée  de  la  CO- 

lu  Scign^'ur  s\»sl  élevée. 

Un,   in  osl  quol(|iirfois   omis  ou  sous- 

da.  2.  Cor.  7.  11.  In  omnihux  exhibuis-^ 

99  incontaminatos  esse  (  in  )  negotio  : 

ayez  fait  voir  par  toute  votre  conduite 

onséiicz  purs    et  irréprochables  dans 

ire  d<*  rinc<'sttMM]x,  où  il  est  même  su- 

I.  2.  Th'ss.  1.  5.  Ut  digni  haheamini  in 

•  Dei  :  Afin  que  vous   soyez   dignes  du 

imedeDiru.  Ps.()4..  5.   Replebimur  in 

domus  tuœ  :  Nous  serons  remplis  des 

de  votre  maison.    Quelquefois  <  e  que 

reu  met  avec  m,  le  Grec  le  mcl  avec  «5, 

Latin  sans  préposition.  Quelquefois  in, 

d*un   arcus«Mlif,  marque  un  accroisse- 

>   Isa.  GO.  22.  Minimus  eril  in  mille: 

sortiront  du  moindre  d'entre  eux.  Voy. 

Touchant  (de),  Ps.  70.  7.  In  te  canfatio 
iemper  :  Seigneur,  vous  avez  toujours 
snj'^t  de  mes  cantiques.  2.  Tim.  1.  13. 
oai  habens  sanorum  verborum  quœ  a  me 
iiinfide  et  in  dilectione;  i.e.  de  fide^  etc. 
>4ez-vous  pour  modèle  les  saines  in- 
tîons  que  vous  avez  entendues  de  ma 
he  touchant  la  foi  et  la  charité  qui  est 
•08-  Christ.  Rom.  2.  23.  c.  11,  2.  Gai.  5. 
r.  ik,  Eccli.  9.  23.  Act.  2.  25. 
est  encore  mis  pour  de  dans  saint  Mat- 
,  c.  21.  9.  Ilosanna  in  AUissimis^  i.e. 
mfac  de  cœlo  ;  Le  peuple  qui  suivait 
i*Christ ,  s'écriait  transporté  de  joie  : 
da  haut  du  ciel  au  fils  de  David.  Luc. 
B.  Pax  in  cœlo  et  gloria  in  excelsis;  i. 
r  et  gloria  sit  Messiœ  de  cmlo^  ab  excel^ 
Paix  et  gloire  du  haut  du  ciel  au  Mes- 
Ce  qui  n*est  point  contraire  à  ce  que 
t  les  anges,  Luc.  2.  ik.  Gloria  in  altis" 
Dec:  où  les  anges  annonçaient  la  gloire 
iea  et  la  paix  aux  hommes.)  Ainsi,  Ps. 
1.  laudate  Dominum  de  cœlis^  laudate 
n  excelsis  ;  i.e.  de  excelsis  :  Louez  le 
leor  du  plus  haut  du  firmament,  où  les 
Mitions  des  Grecs  iv  et  ht,  et  des  Hé- 
t  3  (/?e),  p2  (Min)  ont  la  même  force, 
R€  on  le  peut  voir  dans  l'Hébreu.  Exod. 
3.  Levit.  8  3i.  2.  Par.  16.  G.  et  ailleurs. 
,   cette  préposition  in  est    quelquefois 

Jour  a.  2.  Esdr.  11.  30.  Manserunt  in 
te  usque  ad  vallem  Ennom  :  Ils  demen- 
il  depuis  Bersabée  jusqu'à  la  vallée 
lom  ;  Hebr.  a. 

Aid  ressemblance  {ad similittidinemj^ 
.  6.  3.  Quicumque  baptizuti  sumus  m 
ta  JfsUy  in  morte  ipsius  (Gr.  in  mortem) 
Mati  sumus  :  Nous  tous  qui  avons  été 
tés  en  Jésus-Christ,  nous  avons  été  bap- 
è  la  res*iernblance  de  «a  mort  et  pour  la 
senter.  Voy.  Baptizari  in  aliqdem. 
De  ou  du  (ex,  (fe),  Gai.  6.  «.  Commu- 
eiqui  se  cntechizot,  in  omnibus  bonis; 
telaique  i*on  instruit  dans  les  choses  de 
,  assiste  de  ses  biens  en  toute  manière 
qui  riostrnit.  Rom.  6.  21.  Jud.  5.  14. 
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La  manière  dont  se  fait  quelque  chose. 
Matlh.  22.  37.  Diliges  Dominum  Deum  tuum^ 
ex  toto  corde  tuo^  et  in  tota  anima  tua,  et  in 
tota,  i.  e.  ex  tota  anima,  etc.,  comme  il  est  en 
Hébreu.  Deut.  G.  S.  Levit.  19.  18.  et  ail- 
leurs. 

IT  Jusqu'à  {usaue  ad),  Joan.  13.  1.  Infi^ 
nem  (/i/eort/ eo«.  Jésus-Christ  aima  les  siens 
jusqu'à  la  fin.  Eph.  1.  ik.  c.  3.  19. 

18  Outre  (prœter).  Luc.  16.  26.  Et  in  his 
omnibus  inter  nos  et  vos  chaos  magnum  fir» 
matum  est  :  De  plus  il  y  a  pour  jamais  un 
grand  abtmo  entre  nous  et  vous,  dit  Abra- 
ham au  mauvais  riche.  Num.  28.  15. 

19**  Après  que  (postquam  ou  post).  Ps.  125. 
i.In  converlendo  Uominus  captivitatem Sion^ 
facti  sumus  sicul  consolati;  i.  e.  postifuam 
convertisset  :  Lorsque  le  Seigneur  a  fait  re- 
venir ceux  de  Sion,  nous  avons  été  comblés 
de  consolation.  Ps.  101.  23.  In  conveniendo 
populos  in  unum  et  reyes^  ut  serviant  Domino  ; 
i.  e.  cum  convenient:  Lorsque  le  peuple  et 
les  rois  s'assembleront  pour  servir  conjoin- 
tement le  Seigneur.  Ainsi,  Luc.  9. 18.  Cum 
sol  is  esset  orans  ;  Gr.  iv  r^î  <Ivac ,  Après  que 
Jésus-Christ  eut  fait  sa  prière.  Hab.  3.  2. 
Cum  iratus  fueris,  Hebr.  in  ira:  Lorsque 
vous  serez  en  colère,  vous  vous  souviendrez 
de  votre  miséiicorde.  Matth.  22.  30.  In  retiir» 
rectione;  i.  e.  post  resurrectionem  neque  nu-^ 
bent  :  Après  la  résurrection  ,  les  hommes 
n'auront  point  de  femmes.  Voyez  ci-dessous 
ultimo. 

20*  Sous,  sous  la  conduite  (stifr).  Num.  Si. 
18.  Puteus  quem  paraverunt  duces  multitudi^ 
nisindatore  legis  :  C'est  le  puits  que  les 
princes  ont  creusé,  que  les  chefs  du  peuple 
ont  préparé  par  l'ordre  de  celui  qui  a  donné 
la  loi  :  c'est  ce  que  chantaient  les  Israélites, 
lorsque  parut  le  puits  au  sortir  d'Arnon.  1. 
Petr.  5.  2.  1.  Cor.  10.  2.  Omnes  in  Moïse 
baplixati  sunt  in  nube  et  in  mari;  Gr.  in  Moi* 
sen:  Les  Israélites  ont  tous  été  baptisés  sous 
la  conduite  de  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la 
mer.  V.  Baptizari. 

21«  Dessous.  Lev.  1.  7.  Subjicient  in  altari 
ignem^strue  lignorum  ante  eomposita:  Les 
prêtres  mettront  le  feu  dessous  le  bois  dans 
l'autel  f  après  l'y  avoir  auparavant  pré- 
paré. 

22-  Auprès  (ad^juxtà),  Luc.  5. 12.  Cum  es- 
set  in  una  civitatum  :  Jésus  était  en  une  cer- 
taine ville;  c'est-à-dire,  lorsqull  était  sur  le 
point  d'entrer  à  Capharnaâm.  Joan.  h,  5. 
Hebr.  9.  k.  Inqua  {arca)  uma  aurea  habens 
manna:  Dans  TArche  était  nne  urne  pleine 
de  manne;  l'urne  d'or  et  la  verge  d'Aaron 
étaient  auprès  de  l'Arche,  comme  il  parait 
3.  R.'g.  8.  9.  Exod.  16.  3%.  Num.  17. 10.  Les 
interprètes  croient  que  dans  les  premiers 
temps  ces  deux  choses  n'étaient  qu'auprès 
de  l'Arche,  et  qu'elles  n'y  furent  enfermées 
depuis  que  pour  être  moins  exposées  à  la 
violence  des  païens.  Ainsi,  Jos.  10.  10.  Jud. 
18.  12.  1.  Reg.  2^  7.  Cant.  1.  13.  etc. 

23*  Au  prix  (prœ)  Eccli.  LS.  8.  Cenlum  anni 
sicut  calculas  arenœ,  sic  exigui  anni  in  die 
œvi  :  Cent  ans,  qui  est  le  temps  le  plus  long 
de  la  Yîe  d'un  bonune,  c*est  peu  d'années  «u 
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prix  de  rélernîté,qui  no  sera  considérée  que 
comme  une  goutte  d*e^ii  de  Li  mer  ou  un 
grnin  de  salile.  D«ul.  33.  2i.  Beriedictns  m 
fiiiis  Aser  :  0"'Aser  soit  béni  enfre  lotis  les 
enTants  d'Israël.  Luc.  1.  '28.  Rmeflictn  ta  in 
mnUerib'ts;  i,  e.  prœ  :  Vous  éles  bénie  entre; 
c'est-à-dire:  Vons  êies  plus  (M»mblée  de  t)èné- 
diclions  et  des  faveurs  divines  que  toutes  les 
femmes.  Cet  f'n,  avec  l'ablatif,  marque  sOu- 
Yent  le  superlatif. 

2k*  Comme,  de  môme  que  (sicut),  Ps  38. 7. 
in  imaffine  pertransit  bomo  :  L'homme  passe 
comme  une  ombre.  K/tod.  6.  3. 

2  >  Environ,  vers  le  temps  (*ti&,  circn^  M^ 
sub),  Matth.  1. 11.  Jofins  genuit  Jechoninm  et 
fratres  ejus^  in  transmiyratione  B'byionis  : 
Josias  eiigpndra  Jécbonias  et  ses  frères,  vers 
le  temps  que  les  Juifs  furent  (ransporlés  en 
Babylone.  Josias  était  mort  onze  ans  avant 
ce  temps  là;  mais  on  peut  dire  que  Tarticle 
grec  est  sous-entendu,  eomme  il  Test  sou- 
vent, xovç  int  rHç,  Qui  fuerufit  8ub  iempus 
transportutionis  Babylonicœ, 

26**  In,  avec  un  nom  substantif,  se  prend 
pour  un  adverbe.  Ps.  71.  2.  Da  jndiccrr  po^^ 
pu'um  tuum  in  justifia  et  pauperes  tnos  in 
judicio  :  0  Dieu  I  donnez  au  fils  du  roi  les 
qualités  nécessaires ,  afin  qu1l  juge  votre 
peuple  justement  et  vos  pauvres  équitable- 
ment;  ou  selon  Téquilé  et  la  justice.  Ps.  72. 

8.  Iniquitatem  in  exceiso  locuti  sunt  :  Lt-s 
méchants  ont  proféré  hautement  Tiniquité 
qu'ils  avaient  conçue.  Jer.  26.  15.  In  veri^ 
tate  :  Certainement,  véritablement,  c.  28.  9. 
Act.  10.  3k,  C  >l.  1.  29.  In  tirtute  :  Puissam- 
ment. 2.  Thiss.  1.  11.  Apoc.  19.  11.  Cum 
imtitin:  Gr.  Injustitia  :  Justement,  c.  18.2. 
In  fortitudine  :  Fortement,  à  haute  voix. 
Sa  p.  1.  1.  /n  bonitate;  i.  e.  bene. 

27"  Enfin.  /n,avec  le  gérondif,  marque  une 
concurffnce  de  temps.  Ps.  125.  1.  In  conver- 
tendo  Dominus  captivilatem  Sion;  i.  e.  dum 
convertit  Dominus  (Voy.  ci-dessus  H").  Ps. 

9.  k.  In  convntendo  inimicum  meum  retror^ 
$um;  i.  e.  dum  converiiur  inimicus  :  Quand 
\ou>  aurez  renversé  et  fait  ItiurniT  en  ar- 
rière mon  rnnenii.  Jn  conveniendo  populos 
in  unum;  i.  e.  dum  convfniunt  popnti,  C'ile 
phrase  est  hébraïque  et  grecque»,  el  re  gé- 
rondif se  met  avec  le  nominatif  ou  l'accu- 
satif. 

INACCESSIBILIS.  b;  «;r^ô<riTo?,  de  l'affixo 
négatif  el  du  verbe  accedere;  peu  usité. 

—  inacce>sible,à  quoi  Ton  ne  peut  attein- 
dre; et  dans  le  sens  figuré  : 

Qu'on  ne  peut  comprendre.  1.  Tira.  6.  16. 
Solus  lucem  inhabitat  inaccessibilem  :  Dieu 
seul  habite  une  lumière  inaccessible.  Cette 
lumière  est  la  maje>té  divine,  que  personne 
ne  Oi  ut  comprendre. 

INACCËSSUS,  A,  vu.  De  la  même  origine. 
Inaccessible,  qu'on  ne  doit  pas  approrhrr. 

—  Où  l'on  ne  peut  aller,  inacce«^sible.  Job. 
39.  28.  In  prœruptis  siltcibus  commoratur, 
aiquf  inaccessis  rupibus  (jtt'  Hoyn  rrirpoti  xai 
«ffox^uywj  :  L*aig1c  deiui'Uie  da.is  U's  monta- 
gnes e»carpce^  el  dans  des  ruchers  inacces- 
siblrn 

IN^STIUABILIS,  E.  —  Qui  n'est  d'aucun 


prix.de  nulle  valeur;  ou  qui  est  inettinuh 
b'e,  qu'on  ne  peutas^ez  estimer^qui  est  san 
prix  ;  dans  le  sens  figuré  : 

Incompréhensible  ,  qu'on  ne  p^^it  caoi- 
prendrc  ni  rechercher.  Job.  36.^.  Numerm 
annorum  ejus  inœstimabilis  («jtc/mcvtoc)  :  Lu 
années  de  Dieu  sont  innombrables  ;  c^est-i^ 
dire  qu'il  est  éternel. 

INALTARE.  de  la  préposition  et  de  Tid- 
jec'if  altus  ;  verbe  inusité. 

Elever  en  haut  (cevu^^oûv).  Eccli.  22.  30.  F«- 
mus  ignis  inaliatur  :  La  fumée  s'éiève  m 
haut  avant  le  feu.  Voy.  Vapor.  c.  âO.  31 
Qui  opéra tur  terram  innltabit  acervum  frm* 
gum  :  Celui  qui  cultive  sa  terre  amassera  cl 
entassera  des  monceaux  d  *  blé. 

INAMBULARE;  iii^spmargtif,  se  promener 
en  quelque  lieu. 

!•  Habiter,  fréquenter.  Ecclî.  38.  37.  Net 
innmbulabunt  et  in  Ecclesiam  non  transtlient 
(ntpiitarelv}  :  Les  ouvriers  les  plus  habiles 
n'«  ntreront  point  dans  les  assemblées,  se, 
pour  juger  les  peuples. 

2-  Elre  an  large  et  en  grande  liberté  quel- 
que part.  2.  Cor.  6.  16.  Vos  estis  templum  Dn 
vivi,  sicut  dicit  Deus,  quoniam  inhabitabô  î% 
mis  et  innmbulabo  inter  illos  :  Vous  êtes  le 
temple  du  Dieu  vivant,  comme  Dieu  dit  loi- 
méme  '.j'habiterai  en  eux  et  je  m'y  promène- 
rai. Quand  le  démon  possède  un  cœur,  il  s'y 
relire  comme  dans  une  caverne  obscore« 
dont  il  ferme  rentrée;  mais  quand  Dieu  i'ft 
a  chassé,  il  I  éclaire  et  y  habite  par  sa  çrice; 
et,  après  l'avoir  éteitdu  par  sa  charité,  il  s'y 
promène  par  les  divers  effets  qu'il  y  opère. 

INANIS,  b;  xivoc,  du  grec  cvâi»  ou  hth,  «- 
anire,  vider.  Vid*»,  viin,  inutile,  pauvre,  af- 
famé, qui  n'est  point  chargé. 

1»  Vide,  où  il  n'y  a  rien.  Jer.  51.  3V.  J?«(- 
didit  me  quasi  vas  inane  :  Le  roi  d**  BatiyloM 
m'a  rendue  comme  un  vaisseau  vide,  dit  Je* 
rusalem.  Exod.  27.  8. 

Inane^  suppl.  spalium.  Ce  nom  neutre  si- 
gnifie espace  vide,  où  il  n*y  a  rien,  e{  se 
prend  pour  rien  ou  pour  le  néant  (oOdfy).  hi. 
tO.  V.  17.  23.  Omnes  génies  quasi  nihtlumtt 
inane  reputalœ  sunt  ei:  D.eu  regarnie  tous  les 
peuples  comme  un  vide  et  comme  uu  néant 
cil.  29. 

2*  Vide,  qui  est  dans  la  disette;  soit  cor- 
porelle. Ps.  106.  9.  Satinvit  animam  inanem: 
Dieu  a  rassasié  l'âme  qui  était  vide,  comme 
ceux  qui  avaii^nt  soif  ou  faim  ;  soit  spiri- 
tuelle. Luc.  1.  53.  Divites  dimisit  inanes  :  Le 
Seigneur  a  renvoyé  vide  ceux  qui  étaiest 
riches.  Ce  qui  se  peut  entendre  aussi  de  la 
pauvreté  corporelle  (Voy.  Divss).  Jac.  2.20. 
0  homu  inanis  :0  homme  vain  !  couime  fitlç 
de  bonnes  œuvres. 

3  Vam,  inulile,  qui  n'a  point  son  effet. 
Ps.  2.  1.  Art.  k.  25.  Quan  poputi  medilMti 
sunt  innnia?  Pourquoi  les  peuples  ont-^li 
formé  de  vains  desseins  ?  Ce  passage  des 
Acte>  e^t  l'accomplissement  du  psaume  2.  L 
1.  Cor.  15.  V.  ik.  58  1.  Thess.  2.  1.  c.  3. 5. 

k"  Qui  e^l  frustré  de  ses  preleniions,  prifé 
de  sa  gloire  cl  de  se*  avantages.  Ps.  7.  5. 
Decidain  mento  ab  inimicis  meis,  inanis  :  Si 
j'ai  rendu  mal  pour  mali  je  consens  de  suc^ 
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cnmber  sous  mes  ennemis,  frustré  de  mes 
csp^r?inres.  Luc.  20.  v.  10.  il. 

5*  Vido,  informe,  sans  ornement.  Gen.  1. 
2.  Terra  aulem  erat  inanis  {àôpoLXùç)  et  vacua  : 
C«'lic  masse,  qui  depuis  fut  «-ippelce  terre^ 
D*étail  (l*abord  quunc  matière  informe  et 
sans  ornement. 

6*  Faux*  trompeur.  1.  Cor.  15.  ik.  Innnis 

''.  €Mî  ergo  prœdicatio  nostra  :  Si  Jésus-Christ 

■*e8t  poiul  ressuscité,  outre  prédication  est 

7*  Vain,  qui  n*a  rien  de  vrai  ni  de  solide. 
Gai.  5.  S6.  Non  efficinmur  inanis  gloriœ  eu-- 
piéi  z  Ne  nous  laissons  point  aller  à  la  vaine 
gloir#».  PhiL  2.  3.  Eph.  5.  6.  Col.  2. 8.  lilccli. 
16   S3. 

IN ANITER ;  xcvûc.  —  En  vain,  inutilement. 
lac.  4.  5.  iln  pulatis  quia  inaniter  scriplura 
éicaif  Pensoz-vous  que  c'est  en  vain  que 
l*Erritiire  dise  que  TEsprit  qui  habite  en 
B«MiH  nciQs  aime  d'un  amour  de  jalousie? 

INAQUOSUS,  A,  um;  a^,v$poç,  de  rafGxe 
Bégalif  el  de  aqua^  nom  inusité. 

—  Sec  et  sans  eau.  Ps.  62.  3.  In  (erra  de^ 
.sefto  al  invia  et  inaquosa  :  Dans  cette  terre 
ëéserie,  sans  roate  et  sans  eau.  Luc.  11.  2^. 
Ambutai  per  loca  inaquosa  :  Quand  Jésus- 
Chrisl  avait  chassé  les  démons  du  corps  des 
iHMDines,  il  les  reléguait  dans  les  déserts,  de 

Pur  qu'Us  ne  leur  pussent  nuire.  Voy.  Tob. 
3.  Ainsi,  inaquosum  signifie  un  lien  sec  et 
va  désert  sans  eau.  Ps.  77.  ii-G.  Quoties  in 
irum  eaneitaverunt  eum  in  inaquosof  Cotn^ 
kien  de  fois  les  Israélites  ont-ils  excité  la 
colère  de  Dieu  dnns  li^s  lieux  secs  et  sans 
eau 7  Ps.  105.  U.  Ps.  106.  4. 

INARGENT.^TUSy  a,  um;  izepiàpyyjpoç^  de  in 
et  de  argentttm. 

—  Argenté ,  rouvert  ou  gnrni  d*argont. 
Bar.  6.  v.  7.  50.  70.  DU  itlorwn  lignei,  et  la- 
auraii,  et  inargenintt  :  Los  dieux. des  nations 
sont  de  hoiv,  d'argefU  el  d'or« 

INAUDITUS,  A.  un,  inouï,  dont  on  n'a  pas 
ouï  parler,  qui  n*a  point  été  ouï. 

—  Inouï,  extraordinaire.  Esih.  16. 13.  Mar» 
dochaum  et  Esther  cum  omni  génie  sua  rnvis 
guibuddam  ntque  inauditis  (tto^ûtt^oxoc,  mnlti' 
plex,  machinis  expetivit  in  morte.n  :  Aman 
avait  fait  dessoin,  par  une  malignité  toute 
aoovelle  et  inouïe,  de  perdre  .Mardorhée  et 
Estber,  avec  tout  son  p/'uple.  2.  iMac.  k.  13» 

INAURA  RE;  xaraxpu^ovv,  dorer,  enrichir. 

—  Dorer,  couvrir  ou  enrichir  d*or,  Exod. 
S5.  Vk.  Inaurabis  eam  auro  purisximo  :  Vous 
couTrirèz  la  table  d'un  or  tré  -pur.  c.  «^0.  5, 
r  INA  DR  A  TUS.  A,  uai;  irgpixp^troç.  1»  Doré, 
couvert  ou  enrichi  d'or.  Bar.  6.  v.  7.  50.  56. 
69.  70.  va  lignei  et  inaurati,  Voy.  Inargen- 

TATO*. 

2"  Paré,  orné  d'or.  Apoc.  17.  k.  Mulier  erat 
inautaùi  auro  :  Cette  femme  que  je  vis  dans 
le  désert  était  parée  d'or. 

INAURIS,  18,  de  la  préposition  in  et  de 
auris. 

Pendant  d'oreilles.  Job.  42.  11.  Dederunt 
ei.unnsquisque  ovem  unam  et  inuurem  aurentn 
unam  :  Tous  les  frères,  tontes  les  sœurs,  et 
tous  ceux  qai  avaient  counu  Job,  lui  donné* 
reni  chaeun  une  brebis  et  un  pendant  d'o* 


INC  Sio 

reilles  d'or.  Le  Grec  porte  t  rtrpK^posyfiw  ^py^ 
(ToO,  tetradrachnium  mai;  c'cit-a-dire  un  Mi  le 
d'or.  CfS  sortes  d'«>rneiuci)ts  étaient  eom- 
miins  chez  les  Orienl.iux.  Voy.  Gen.  35.  k. 
Exod.  32.  v.  2.  3,  etc.  1!  semble  qu'il  y  avait 
de  c<  s  sortes  d'ornements  qui  pendaient  par- 
dessus  le  front.  Gi-n.  24.  47.  Suspendi  innures 
ad  ornandam  faciem  ejus  :  Et  quand  D  eu 
déchire  qu*il  a  épousé  TEgiise  juive,  il  dit, 
Ezeeh.  16.  12.  El  dedi  inaurem  super  os 
tuum  :  Je  vous  ai  donné  un  ornement  d'or 
pour  vous  mettre  sur  le  front.  On  peut  aussi 
Induire  métaphoriquement,  comme  s'il  y 
avait  :  Et  posai  signaculum  super  os  tuum  : 
J'ai  mis  on  sceau  sur  vos  lèvres.  Voy.  Cia- 

CILCS. 

INAUXILIATUS,  A,UMi;  i€o^$,noç.  De  là 
négation  et  de  uuxiiiari;  inauxiliari,  verbe 
inusité. 

—  Qui  est  sans  secours,  abandonné,  dé- 
laissé. Sap.  12.  6.  Auctores  parentes  anima- 
rum  inauxiliatarum  perdere  voluisti  :  Vous 
avez  voulu  perdre  les  anciens  habitants  de 
la  terre  promise,  qui  étaient  tout  ensemble 
les  pères  et  les  parricides  des  âmes  cruelle* 
ment  abandonnées.  Voy.  Auctor. 

INCALëSCERE  ou  INCALEHE.  De  tn,  qui 
augmente  la  significatiou  du  verbe  cateo. 
ï"  S*écbauffer,  devenir  chaud  (diaOtjs/xaivco^ 

Oocc). 

Soit  de  la  chaleur  du  soleil.  1.  Reg.  11.  U. 

Peicussit  Âmmon  usque  dum  incalesceret  dies  : 
Saùl  ne  cessa  de  tailler  en  pièces  les  Ammo* 
niles,  jusqu'^  ce  que  le  soleil  fût  dans  sa 
force.  Et  avec  l'impersonnel,  incalescere^ 
Job.  6.  17.  Ut  incaluerit,  sol  vent  ur  de  ioeo 
suo  :  Les  torrents  s'éeoulent  d*abord  qu*il 
fait  chaud.  Ce  qui  s'attribue  aussi  fiç:uré« 
ment  au  soleil,  qui  cause  la  chaleur.  Êxod. 
16.  21.  Cumque  incaluisset  sot,  tique fiebat  : 
Lorsque  la  chaleur  du  soleil  était  venue,  la 
manne  se  fondait.  1.  Reg.  11.  9. 

Soit  de  la  chaleur  du  \in.  Esth.  1. 10.  c.  7« 
2.  PostquaiH  vino  incnluerat  (iv  tû  ttotu]  :  As- 
suéros,  dans  la  ehahur  du  vin,  dit  à  E^iher 
de  lui  demander  tout  ce  qu'elle  \oudrait. 

2"  S«'  hiûler,  se  consuioer.  Ez.  ch.  24.  11. 
Vi  incalescat^  et  liquéfiât  œs  ejus  :  Mettez  la 
chaulière  viiie  sur  les  eharbous  ardents, aflii 
qu'elle  s'échauffe  et  que  l'airain  brûle.  Cette 
chaudière  qui  devait  être  consumée  par  le 
feu  marquait  la  ville  de  Jèru<alem,  qui  de- 
vait être  réduite  en  cendres  après  le  carnage 
de  ses  citoyciis. 

INCANESCEKE.  —  Blanchir  de  vieillesse, 
devenir  blanr.  1.  Reg.  12. 2.  Ego  autem  senui^ 
et  iucnnui  :  Pour  moi,  je  suis  vieux  et  déjà 
tout  blanc,  dit  S.imuel  aux  Israélites. 

INCANTaRE;  i;:«S(ev,  de  ta  et  de  cantare^ 
charnier. 

—  Enchanter,  charmer.  Ps.  67.  6.  iVon 
exaudiet  vocem  incantttntium^  et  venefici  in- 
cantavtis  siipienler  :  D<ivid,  pour  exprimer 
l'excès  de  la  foreur  de  ses  ennemis,  les  com- 
pare à  l'aspic,  dont  on  dit  qiit?  dans  sou  trou 
il  se  bouche  les  oreilles,  pour  ne  point  en- 
tendre la  voix  de  l'enchanteur  qui  le  veut 
charmer.  Il  est  inutile  de  rechercher  s'il  est 
certain  que  le  serpent  use  en  effet  le  cette 
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précaolion  :  il  suIBsait  que  ce  fût  Topinion 
commune  des  peuples,  pour  donner  lieu  à 
])a>i<l  de  se  servir  de  ceUe  comparaison, 
(]u  il  jugeait  très-propre  pour  exprimer  quel 
était  l'excès  de  la  fureur  de  S.iùi  et  de  ceux 
qui  le  naliaiont  dans  son  injustice. 

INCANTATIO,  mis.  —  Enchantement, 
charme.  Jeroin.  8,  17.  Ecce  ego  mitlain  vobi$ 
serpentes  régulas  quibus  non  est  incanlatio  : 
J'enverrai  contre  vous  des  serpents,  des  ba- 
silics contre  lesquels  les  eiuhanleurs  ne 
pourront  rien.  Le  prophète  parle  des  ChaU 
déens,  qui  devaient  éirc  si  barbares ,  que 
nulle  compassion  ne  les  pourrait  fléchir. 

INCANTATOR,  is  ;  èizaoï^oç,  —  Enchanteur, 
sorcier.  Eccli.  12. 13.  (Juis  miserebilur  incan* 
tatori  a  serpente  percusso^  et  omnibus  qui  ap^ 
propiant  bestiis?  Qui  aura  pitié  de  Tenchan** 
teur,  lorsqu'il  sera  piqué  par  le  serpent,  et 
de  tous  ceux  qui  s  approchent  des  bétes? 
auir.  des  vipères;  se.  Parce  que  les  enchan^ 
leurs  se  vantent  de  pouvoir  arrêter  par 
leurs  charmes  le  poison  du  serpent.  Ainsi 
on  n'a  pas  compassion  de  celui  qui  s'expose 
à  on  grand  danger  qu'il  peut  éviter.  Deut» 
18.  11,  etc. 

INCASSUM,  de  in  et  de  eassum^  qui  vicMit 
de  careo;  comme  on  dit,  in  vanum, 

—  En  vain,  sans  effet,  inutilement.  Dont. 
32.  VI.  Non  incassum  prœcepta  sunt  vobis,  sed 
ut  singuli  in  eis  rivèrent  :  Ce  n'est  pas  en 
vain  que  ces  ordonnances  vous  ont  été  pre^ 
scrites;  mais  c'est  aGn  que  chacun  de  vous  y 
trouve  la  vie.  Levit.  26.  20.  Jos.  23.  ik, 

im\STKATVK\  fCompaginatiotabularum^ 
àyxfavitntoç. — Ce  mot  inusité  vient  de  m,  dans, 
et  de  caslrare^  retrancher,  rogner;  ainsi,  in^ 
coi/ra/ura,  qui  se  forme  comme  de  incastraret 
enchâsser,  emboîter,  signiûe  emboîtement , 
qui  se  fait  par  une  rainure  d'un  côté,  et  un 
tenon  ou  une  languette  de  l'autre.  Exod.  20. 
17.  Jn  lateribus  tabulœ  duœ  incaslralurm 
fif^^9  quibus  tabula  alteri  tabulœ  connectalur  : 
Chaque  ais  aura  une  rainureet  une  languette, 
afin  qu'ils  s'emboîtent  l'un  dans  l'autre  ; 
Hebr.  Duo  denticulif  c'est-à-dire,  Duo  car^^ 
dines  :  Deux  tenons,  c.  36.  v.  22.  24. 

INCAOTUS,  A,  uxf.  De  m,  négatif  et  de  ca» 
vere. 

Imprudent,  malavisé,  qui  ne  se  tient  point 
sur  ses  gardes.  Prov.  23.  28.  Quos  incauto$ 
^Trapâvofioc,  tniquus  )  videril,  interficiet  :  La 
remme  prostituée  tue  ceux  qu'elle  voit  n'être 
pas  bien  sur  leurs  gardes. 

INCËDERE,  nopgxttfjdoLi.  De  tn,  en,  ou  vers, 
et  de  cedere^  aller,  avancer. 

1**  Marcher,  cheminer.  Isa.  3.  16.  Pro  eo 
quod  composito  gradu  incedebant  :  Une  des 
causes  de  la  ruine  des  Juifs  est  que,  lors- 
que les  fllles  marchaient,  elles  éludiaieoi 
toutes  leurs  déaiarcbcs.  Gen.  9.  23.  Exod. 
39.  24.  Num.  10.  3k.  eU:.  Ce  qui  se  dit  aussi 
du  mouvement  des  choses  inanimées.  Jub. 
31.  26.  Si  vidi  lunam  incedentem  clare  :  Si 
j'ai  regardé  la  lune,  lorsquelie  éUit  dans  sa 
plus  grande  clarté. 

Façoiw  de  parler. 

JEreeium  incedere.— Marcher  la  léle  lerée, 


être  affranchi  du  joag  de  la  serrilode.  Letit 
26.  13.  Cotifregi  catenas  ut  incederetis  ererlî; 
J'ai  brisé  les  ch^lnt'squi  vous  bisaienl  bail- 
ser  le  cou,  pour  vous  (aire  marcber  la  \Àê 
levée,  dit  Dieu. 

Adversus  aliquem  incedere.  -^  Marcher  coa* 
tre  quelqu'un,  c'est  s'opposer  à  lai,  lui  résit* 
ter  en  face  et  avec  une  résolution  fenne. 
Lev.  26.  2k.  Eao  contra  vos  adversus  incs* 
dam  :  Je  marcherai  moi-même  conira  vms, 
Scsi  vous  nem'obéissez  pas.  v.  28.  Voy.Ai^ 

BULARB. 

2"  Entrer,  pénétrer  (cî^é/^x'^^^  intrôirs). 
Hebr.  6.  19.  Quam  {spem)  sicut  anchoram  k^ 
bemus  animœ  tutam  ac  firntam^  et  ineedeniem 
usque  ad  interiora  velaminis  :  L'espérance  dv 
biens  célestes,  qui  est  comme  ano  ancre 
ferme  et  solide,  qui  arrête  l'agitalion  de  mi 
Ames,  les  élève  jusque  dans  le  ciel,  et  l«i  Iiil 
entrer  dans  ce  sanctuaire  adorable,  leqvd 
nous  est  maintenant  caché  par  un  voile, 
comme  était  le  sanctuaire  dn  temple. 

3«  Vivre,  se  conduire,  être  dans  ItUe  #■ 
telle  disposition.  Ps.  41.  10.  Ps.  42.  2.  Quan 
trislis  incedo  ?  Pourquoi  me  vois^je  réduit  à 
marcher  dans  la  tristesse  ?  2.  Par.  21. 13. /i^ 
cessisti  per  iter  regum  Israël  :  Vous  aits 
suivi  la  conduite  des  rois  d'Israël  ;  ceci  esl 
dit  de  Jorain.  Job.  8.  6.  c.  12.  24.  Luc.  1.  fc 
Voy.  Ambulare. 

INCENDERE,  Àvâjrrc».  De  tn  et  de  raneisi 
verbe  canc/o,  candeo. 

i"  Brûler,  allumer,  enflammer.  lac.  3.  Il 
Quantus  ignis  quam  magnam  silvam  ineenditi 
Combien  iiu  petit  feu  est-il  capable  d 'a llmMff 
de  bois  1  Exod.  29.  25.  c.  30.  7.  Ainsi,  AiMt. 
2.  i.  Eo  quod  incenderit  ossa  regiâ  idisme€ 
usque  ad  cinerem  :  Dieu  menace  de  pnoir  les 
os  du  roi  dldumée  jusqu'à  les  réduire  ei 
cendre.  On  ne  sait  point  quand  ce  que  le  Pr^ 
phète  dit  ici  est  arrivé  ;  mais  il  fait  asscf 
voir  combien  Dieu  a  horreur  de  celte  luirba- 
rie,  par  laquelle  les  hon^mes,  après  avoir  loé 
leurs  ennemis  dans  un  combat,  y  ajoalftC 
des  outrages  et  des  indignités  qui  ne  peuffit 
servir  qu'à  satisfaire  la  passion  brulale  iê 
leur  inhumanité. 

Jncendere  altare.  Allumer  le  feu  snr  l'ai* 
tel,  c'est  faire  les  fonctions  de  prêtre.  II1I.L 
10.  Quis  est  in  vobisqui  ineendai  altare  mem 
gratuito  ?  Qui  est  celui  d'cntrn  yoiu  qni  al* 
lume  le  feu  sur  mon  autel  graluitenirit? 
Dieu  reproche  auK  prêtres  leur  a?ari€e4âii 
les  fonctions  de  leur  ministère. 

2^  Désoler,  ruiner.  Jerem.  9. 10.  Aâstsmm 
super  speciosa  deserti  planctum^  quoniamiiir 
censa  sunt.  Voy.  Deseetum.  Ps.  79.  17.  iiH 
censa  igni  et  su/fossa  :  CeUe  vigne  qni  mtf* 
que  le  peuple  de  Dieu  est  ruinée  et  èî» 
solée. 

3°  Allumer,  enflammer  (cxxatuv),  soit  lefei 
de  la  colère  et  de  l'emportement.  £ccti.  tt* 
y.  11. 13.  Certattienfestinatum  ineemdit  ianm  • 
La  promptitude  à  disputer  allume  le  feu.  c 
8.  13.  Non  incendas  carbones  peccatomm^ 
Voy.  Carbo,  et  ci-dessous  ;  3*  soit  le  kn 
d'une  passion  brutale,  c.  23.  23.  Non  deûwd 
donec  incendat  igncm  :  Lhomnie  qui  abnfi 
de  son  propre  corps,  ne  cesse  point  fnsqa'à 
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ce  qu'il  ait  allumé  un  feu;  soit  Tindignalion 
ri  le  zèle.  Ps.  10. 2.  Dum  superbit  impins^  in- 
crmdiiur  pauper  :  Tandis  que  Timpie  s'endc 
d'orteil,  le  pauvre  est  brûlé;  d'autres  Tin- 
urprèlenl  de  rafiliclion  cl  do  la  porscculion. 
V  Consumer,  faire  périr  [ènizMpH^uv).  £ccli. 
8»  13.  Non  ineendas  carbones  peccalorum  ar-- 
eotf»  ei  m  incendaris  flamma  ignis  pecca» 
iilorum  :  N'allumez  point  les  charbons 
4n  pécheurs  (en  les  reprenant),  de  peur  que 
k  feu  de  leurs  péchés  ne  vous  consume,  soit 

Cr  lear  malice,  soit  en  vous  enflammant  de 
néme  fureur  dont  ils  sont  transportés. 

INCENDENS.  Nom  d*un  prince  moabile, 
WÊtamé  Saraph  ;  mais  rintcrpréUition  du  nom 
a  été  mise  pour  le  nom  même.  1.  Par.  k.  22. 
SiOÊTUM  Çlàïàç)  et  incendens  (lo^pàf)  :  Joas  et 
laraph  ;  UUr,  Tintrépide  et  celui  qui  brûle. 

IHCENDIDM,  H,  ifATTvpKTftoc.  —  l**  Incendie^ 
tahratement,  un  grand  ifeu  brûlant.  Levit* 
ttliu  Piangant  incendium  quod  Dominus  sus-' 
miami  :  Oue  vos  frères  cl  toute  la  maison 
ffaraël  pleurent  Tembràsement  qui  est  venu 
èi  Seigneur,  dit  Moïse  à  Aaron.Cet  embrase- 
mtmi  est  celui  qui  consuma  les  flls  d'Aaroa 
Mnr  aroir  offert  un  feu  étranger.  Num.  16. 

T.  ».  ht. 

9*  Nom  de  lieu,  où  Dieu  consuma  par  le 
In  les  Isrtiélites  qui  se  plaignaient  de  leur 
bligae  4ans  le  désort.  Deui*  9.  22.  Jn  Incen" 
dio  quoque  et  in  Tentatione,  et  in  Sepulcris 
têmeupiteentiœ  provocastis  Dominum  :  Vous 
atet  irrtié  le  Seigneur  dans  les  trois  lieux, 
dont  Tan  fut  appelé  V Embrasement,  Tautre,  la 
TetUmiiom^  et  îc  Iroisiônic,  les  Sépulcres  de  la 
wmcmpiêeenee.  Voy.  Num.  11.  1. 

INCfiNSIO,  Kis,  ipirvpevfxof.Du  supiu  tnc«n- 
9  embrasement ,  l'action  de  .  mettre  le 


Ineeadîe,  nom  propre  du  lieu  où  Dieu  con- 
seau  par  le  feu  les  Israélites  qui  se  plai- 
raaient  de  leur  fatigue  dans  le  désert.  Num. 
\i.3.Yocavitque  nomen  loci  illius  ,  Jncensio  : 
Moïse  appela  ce  lieu  Tlncendie.Ce  fut  ce  lieu- 
là  même  qui  fut  appelé  les  Sépulcres  de  coa- 
copi«ceiice. 

INCENTOR.  Du  supin  incentum  pour  tn« 
enuiMi. 

El  signifie  proprement  qui  met  le  feu  ,  qui 
brûle,  et  figurément  : 

—  Qui  porte  et  qui  excite  à  quelque  chose 
(^ftm^i(ffôç).  2.  Mach.  'V.  1.  Maie  loquebalurde 
Omëftanquam  ipse  faisset  incenlor  nuilorum: 
Simon  décriait  Onias  par  ses  médisances, 
comme  s*il  eût  été  la  cause  de  ces  maux. 

INCENSUM  ,  I.  Voy.  Tuyaiiama.  Ce  mot, 
^oi  est  particulier  à  notre  Vulgate,  et  qui 
rient  i'ineendere ,  brûler,  signifie  :  Chose 
brûlée  et  offerte  eu  sacrifice,  en  parlant  non- 
seulement  de  Tencens,  mais  aussi  des  autres 
parfums  bits  d'aromates  et  de  bois  de  son* 
leur;  et  se  prend  ordinairement  dans  TEcri- 
lure  pour  lencens  ou  les  autres  parfums 
%ui  se  brûlent  en  Tbonneur  de  Dieu  ;  mais  il 
B*eiprime  pas  tonte  la  force  du  mot  grec  6u- 

'  i*  Baceas.  Luc.  1.9.  Sorte  exiit  ut  incen- 
mapeasrsl  :  U^i  écba  oar  sort  à  Zacharie 
ii  MÛÉr  fallait  soir  et 


malin,  qui  est  appelé,  v.  10.  Hora  incensi  :  A 
l'houre  ou  au  lomps  qu'on  offrait  les  par- 
fums sur  Tautel  destiné  à  cet  usage,  appelé 
L  autel  des  parfums,  Attare  incensi,  ou  m- 
censorum.  1.  Mach.  4.  49.  2.  Macb*.  2.  5,  Luc. 
1. 11.  Voy.  Altare. 

2°  Tout  ce  qui  se  brûlait  offert  en  sacrifice 
sur  Tautel  des  holocaustes.  £xod.  29.  13. 
Sûmes  et  adipem  totum^  et  offeres  incensutn 
super  altare  :  Vous  prendrez  toute  la  graisse 
qui  couvre  les  entrailles,  et  la  membrane  qui 
couvre  le  foie...  et  vous  les  offrirez  en  les 
brûlant  sur  l'autel;  Hebr.  vous  les  brûlerez. 
V.  18.  Offeres  totum  ariettm  in  incensum  su' 
per  altare  :  Vous  offrirez  le  bélier  on  le  brû- 
lant tout  entier  sur  Tautel.  Levit.  4.  35. 
Num.  15.  25.  c.  28.  v.  2.  6.  19.  Ps.  65.  15. 
IJolocausta  medullata  offeram  tibi  cum  incenso 
am^u/n:  Je  vous  offrirai  en  holocauste  des 
victimes  grasses  avec  la  fumée  des  chairs 
brûlées  des  béliers,  ou  avec  l'encens  qui  se 
brûle  aux  sacrifices;  Gr.  Cum  incenso  et  arie* 
tibus. 

INCERTUM,  I.  --  Incertitude,  instabilité. 
1.  Tim.  6.  17.  Divitibus  hujus  sœculi  prœcipfi 
nonsperarein  incerto  (ùinlôrtiç)  divitiarum: 
Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  ne  met- 
tre point  leur  confiance  dans  les  richesses 
incertaines  et  périssables. 

INCEUTUS,  A,  uai;  aS^Xoc,  Incertain,  incon- 
stant, irrésolu. 

1*"  Douteux,  incertain  ;  soit  ce  que  l'on  no 
distingue  pas  bien.  1.  Cor.  14.  8.  Si  incertam 
vocem  det  tuba  :  Si  la  trompette  ne  rend  qu'un 
son  confus,  qui  se  préparera  au  comt)at? 
Soit  ce  qu'on  ne  peut  coiinallre.  Ps.  50.  8. 
Incerta  et  occulta  sapientiœ  tuœ  mnnifestati 
mihi  :  Vous  m'avez  révélé  les  mystères  in- 
connus et  secrets  de  votre  sagesse.  Il  veut 
dire  que  la  bouté  oue  Dieu  avait  eue  de  lui 
découvrir  les  my^^teres  de  sa  sagesse,  et  sur- 
tout celui  de  rincarnation  de  son  Fils ,  qui 
faisait  le  fondement  de  son  espérance,  le  ren- 
dait moins  excusable  que  tous  les  autres.  Job. 
15.  20.  Eccl.  9.  2. 

Façon  de  parler. 

InincertuMi  à^ijAuç,  au  hasard.  1.  Cor.  9« 
2G.  Sic  currot  non  quasi  in  incertum  :  Pour 
moi,  je  cour.«,  et  je  ne  cours  pas  au  hasard. 
3.  Reiç.  22.  Sk. 

2"  incertain,  qui  ne  sait  que  faire,  ni  ft 
quoi  se  résoudre.  1.  Reg.  23.  13.  Hue  atque 
illuc  vagnbantur  incerti  :  David  et  ses  gens 
étant  partis  de  Ccila,  marchaient  tantôt  ouQ 
côté,  tantôt  d'un  autre,  sans  savoir  où  s'ar-^ 
réter. 

3°  Incertain,  qui  se  trompe  aisément.  Snp. 
9.  14..  Incerlœ  (iKt(r<fxUç,  fallax)  providentiœ 
nostrœ  :  Nos  prévoyances  sont  incertaines, 
autr.  Irompeuses. 

k"  Imparfait  (ùrtUç)^  qui  n'a  point  son 
temps  de  maturité.  Sap.  10.  7.  Quibus  incerto 
tempore  [rue tus  habentes  arbores  :  Dans  les 
terres  de  Sodome,  les  arbres  portent  des 
fruits  qui  n'ont  qu'une  vaine  apparence  de 
maturité.  Josèphe  et  les  autres  historiens 
rapportent  que  ces  fruits  ont  une  assez  belle 
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couleur,  mais  qn*i1s   8*cn    vont  en    fumée 
qu<in(i  on  y  i<tucho. 

INCEbSABlLIS,  e;  ètx«T«7r«vTToc.  0""  no 
cossoj.iiiwns.  2.  P«'lr.  2.  IV.  Ocnlos  hnbentes 

Î}leno»  adultéra  et  incexsabilis  delicli  :  Ils  ont 
es}etiK  pleins  d'aduHère  et  d'un  péché  qui 
ne  cesse  jamais  :  TApôlre  parle  des  gnosli- 
queSf  dont  les  regards  impudiques  étaient 
sans  cesse  attachés  sur  les  lemmes. 

INCESSOS,  us  ;  et7-7^.  —  Mnrche,  démar- 
che. 4.  He;;.  9.  20.  Est  incessui  ^unsi  incei^ 
sunJehu  filii  Namsi  :  Celui  qui  s  avance  pa- 
ratl  à  sa  démarche  être  Jehu,  tils  de  Namsi, 
dit  la  «ientinelie  à  Joram.  Eccli.  k^.  11.  i. 
Mach.  6.  ^1. 

INCESTUS,  us  ;  itri^niix.  De  la  négation  et 
de  caslus. 

—  Inceslo.  Levit.  18.  17.  Talis  coitus  twce- 
itus  est  :  Une  telle  alliance  est  un  inceste. 
Cette  alliance  est  d*épouser  le  fils  ou  la  ûlle 
de  sa  femme,  etc.  Vciy.  Fornicatio. 

INCHOARË  ;  h,âpx'<TBai,  Du  chaos  qui  a  été 
le  commencement  du  monde. 

—  Commencer  quelque  chose.  Eccli.  36. 
26.  Qui  possidet  mulierem  bonam,  iuchoatpoi' 
sessionem  :  Celui  qui  a  une  femme  vertueuse 
commence  à  établir  sa  maison.  2.  Mach. 
1.23. 

INCHOATIO,  ms;  à/Dx^-— Commencement. 
Hebr.  6. 1.  Intermittentes  inchoaiionis  Chrûii 
sermonem^  ad  perfeciiora  feramur  :  Laissant 
là  les  instructions  qui  se  donnent  à  ceux  qui 
commencent  à  croire  en  Jésus-Christ,  pas- 
sons à  ce  qui  est  de  plus  parfait  ;  c'est  ce  que 
TApôtre  appelle,  c.  5.  12.  Elementa  exordii 
êermonum  uei  :  Les  premiers  comtnence- 
m  nis  par  où  Ton  commence  à  expliquer  la 
parole  de  Dieu^ce  qu'on  peut  appeler  le  ca- 
iérhisme. 

INCiDERFf,  actif.  De  cœdere,  et  de  m,  dans 
ou  de  sus,*  couper,  graver,  déchirer,  inter- 
rompre. 

Couper,  tailler,  inciser.  Levit.  19.  28.  Su^ 
perniortuo  non  incideiis  («vroutîaf  nottiy)  cur^ 
nés  vestrai}  :  Vous  ne  f<*ri  z  point  d'incisions 
sur  voire  corps  pour  honorer  les  morts  : 
Dieu  dcf(  nd  aux  Juifs  d*imiter  les  supersti- 
tions de>  peuples  voisins.  Deut.  l'4'.  1.  Ëccli. 
24>.  21.  Libanus  non  incisus  :  La  goui(<*  d'en  - 
cens  qui  tombe  d*elle-méme,  sans  faire  d  in- 
cision à  l'artire.  L'inlerpréie  a  lu  ôcto/iaoc,  an 
lieu  que  le  Grec  porte  :  ûç  Xi^âvou  àr/xir  :  Tanp' 
quant  thuris  vapor.  Voy.  Vaporarb. 

INCIDHIIE,  neutre,  iaTri^rrciv.  De  cadere,  et 
de  m,  dessus. 

1*  Tomber  dessus  ou  dedans  {ifxninrtiv}, 
Act.  27. 17.  Timentes^  ne  in  syrtim  incidtrent: 
Les  matelots  craiynaienl  d'être  j*'tes  sur  des 
bancs  de  sable,  v.  29.  ki .  Tub.  2. 11.  Baruch. 
G.  ^k.  et  par  niélaph>>re  : 

2"  Tomber  d.>ns  les  dangers,  ou  dans  les 
maux.  Prov.  17.  16.  Qui  évitai  diserre,  inci^ 
d' t  in  mu/a  ;  Celui  qui  évite  (l*apprendre , 
louihera  dans  les  n^<âu\.  Eccli.  2'J.  26.  Qui 
cunuiu^  vnilia  ayere  tncidet  in  judicium:  Ce- 
lui qui  cher<  hc  à  entreprendre  beaucoup 
d*atT.:ires,  sera  exposé  à  la  rigi.eur  des  juge- 
Dients;  autr.  se  trouvera  engagé  en  bicu  des 
procès.  Judic.  15.  18.  1.  Keg.  27. 1.  etc. 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE.  |k 

Façons  de  parler. 
Incidere  in  mnnits  ihi.  Tomber  i»nlre  \^ 


mains  de  Dieu,  signifie  quelquefois  élre  cki* 
tié  de  Dieu  par  une  main  douce  et  patc^melle. 
2.  Keg.  2V.  ik  1  Par.  21.  13.  Mf^H^s  est  nt 
incidam  in  manus  Oomini  (muiiœ  emim  fmt§. 
ricordiœ  rjus  8unt)^quam  in  manus  komimm: 
il  vaut  mieux  .  dit  D'ivid,  que  je  lorobeeiin 
les  mains  du  Seigneur,  pnisqu*il  e»t  plrtiét 
miséricorde,  que  dans  les  m«-iin!^  des  Iiii«« 
mes.  Il  signifie  quelquefois  être  pool  un 
miséricorde.  Ecdi.  2.  22.  Si  pamiieniimmuê 
egetimus^  incidemus  in  wauus  Domimi  :  U 
nous  ne  faisons  pénitence,  c'est  dans  ks 
mains  du  Seigneur  que  nous  lomberoai. 
Hebr.  10.  31.  De  là  neni  : 

Incidere  in  mannm  aticujus.  Tomber  ettn 
les  mains  de  quelqy*un,  c*est  s*o  *1iger,  s*ei- 
gager  à  quelqu'un.  Prov.  6.  3.  Têmetipswm 
libéra^  quia  inridisti  {wtç^  venis)  in  itumism 

Î)roximi  iui  :  Délivrez- v  ou»  vous-même  de 
'étranger  auquel  vous  avez  lépoudu  potr 
votre  ami,  parce  que  vous  êtes  loaibériiln 
les  mains  de  votre  prochain. 

Etre  exposé  à  la  vengeance  et  aux  mai- 
vais  traitements.  Eccli.  8. 1.  Non  liiigu  asm 
homine  patente  ^  ne  forte  incidas  in  manws 
illius  :  N*ayez  point  de  démêlé  avec  uo  bush 
me  puissant,  de  peur  que  vous  ne  tombîei 
entre  ses  mains. 

Etre  assujetti  à  quelqu'un,  dépendre  ii 
lui.  Eccli.  38. 15.  Qui  detinquit  in  eonspeetu 
ejus  qui  fecit  eum^  incidet  in  nuxnus  meéici: 
L'homme  qui  pèche  aux  yeux  de  celui  qui  l't 
créé,  tombera  entre  les  mains  du  médecii; 
Gr.  qu'il  tombe.  Cela  marque  que  les  pé- 
chés sont  souvent  la  cause  des  maladies.  Daa. 
13.  23.  Incidere  in  exempium  :  Imiter  l'eiei»- 
ple.  Hebr.  k.  M.  Ne  in  idip^um  quis  inadst 
increduiitatis  exe.npium  :  De  p  ur  que  quel- 
qu'un ne  (oinbe  en  une  désouéissance  seoi- 
blable  à  celle  des  incretlules. 

Incidere  in  foveain^  vtiy.  Fovea;  tu  IfiUs- 
îionem^  voy.  TtMXATio. 

3"  Avenir,  arriver  (ntTrrccv).  1.  M  icb.  k,  U. 
Incidit  mis  cunsilium  bonam  :  Il  %iiit  es 
pensée  à  Judas  et  aux  autres  un  fort  bui 
dessein;  se.  de  détruire  l'auici  des  boio- 
causfes. 

INCIPERE,  Sipxtd^'i'  De  in  et  de  eeepi. 

1"  Commencei .  Ezech.  9.  6.  A  sanctwis 
meo  incipite  :  Commencez  par  mon  SJ* 
ciuaiie;  t.  e.  par  punir  les  prélrcs.  Gco.  U* 
12.  Eccli.  18.  6.  Luc.  3.  23.  Ipse  Jesiueré 
incipiens  quasi  nnnorum  triginiu  :  Jè»us  4V<^ 
environ  trente  ans  lor^qu  il  eommençi  i 
exercer  son  minislére.  Le  mot  incipiens^  ftl 
en  Grec  après  annurum  triginla;  amM.  eeU 
ne  se  rapporte  poini  à  son  âg«*,  que  l'onrrait 
avtjir  éie  df>  plus  qi:e  de  trente  ans.  El  d. 
39.  IV.  Post  septem  menses  qnœreie  incipifsd: 
lis  commenceront  à  f.iire  celte  lecbrrcke 
api  es  sept  mois  ;  'itifr.  an  comoicncenieniilti 
sept  mois.  Le  mot  hébreu  rrp  (knl^eh)  rJr/r^ 
fiinm,  finis,  maripie  plutôt  t.i  11  i  que  tecum- 
roencoment  de  cette  rcchercbe  après  ftpt 
mois. 

2**  €e  verbe  est  souvent  un  pléouaime  bê- 
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brea  superfla.  Lac.  13«  25.  Ineipietis  for%$ 
âiare,  et  pulsare  ostium;  i.  e.  foris  stabitis  : 
Lorsque  vous  serez  dehors  et  que  voas  com- 
niencerei  à  heurter.  Cant.  1.  6.  Luc.  23.  30. 
etc.  Voy.  CoBPissE. 

3*  Devoir  èlre  ({lù^uvy  fore)^  pour  marquer 
ee  qui  sera  bientôt.  Jac.  2.  12.  Sic  faeUe  si" 
cui  per  legem  libertatis  incipienies  judicari  : 
Réglez  vos  actions  comme  devanl  élre  bientôt 
ioffès  par  la  loi  de  liberté.  Sap.  18.  k,  Joan. 
^^7.  Act.  3.  3.  c.  27.  v.  2.  10.  Apoc.  3. 
16, 

4*  Etre  prêt  (<rrA>c(r6ae,  paratum  esse).  Sap. 
14.  1.  Per  feros  fluctus  iter  facere  inctpiens: 
Un  homme  qui  est  prêt  à  faire  voile  sur  les 
lois  impétueux. 

S*  Avoir  soin,  s'appliquer  à  quelque  chose 

iv&x  mfuXthf  non  negligere),  2.  Petr.  1.  12. 
M^toffi  vos  semper  commonere  de  his  :  J'au- 
rai soin  de  vous  taire  toujours  ressouvenir 
de  ces  choses 

y  INGIRCUMCISOS»  a  ,  UM  ,  àire/Dir/iiiroc.  1"  In- 

circoncis»  qui  u*a  point  été  circoncis  selon 
la  loi.  Jos.  5.  6.  Populus  qui  natus  est  in 
ée9€rio,  ineircumcisus  fuit:  Le  peuple  qui 
Mquii  dans  le  désert ,  pendant  les  quarante 
années  de  marche,  n'avait  point  été  circon- 
cis. Gen.  3^.  ik.  i.  Mach.  1.  51.  c.  2.  46. 

'  St*  l.es  Gentils  qui  n'avaient  point  de  part 
à  Talliance  de  Dieu,  étaient  appelés,  par  mé- 
pris incirconcis.  1.  Reç.  17.  v.  26.  36.  Quis 
cff  tsie  philistceus  ineircumcisus?  Qui  est  ce 

fiiiistin  incirconcis?  dit  David  de  Goliath. 
die.  14.  3.  c.  15. 18  Isa.  52. 1.  Et  ils  étaient 
même  appelés  :  Jncircumcisi  carne:  Incir- 
concis de  chair,  Ezech.  44.  v«  7.  9.  pour  les 
iistingner  des  Juifs  qui,  étant  circoncis  de 
corps,  étaient  incirconscis  de  cœur  ;  selon 
que  le  marque  le  prophète  Jérémie,  c.  9.  26. 
Oumes  génies  habent  prœputiumy  omnis  autem 
domus  Israël  incircumciri  sunt  corde. 

3*  Les  méchants  et  les  impies ,  parce  que 
les  Gentils  étaient  estimés  comme  tels.  Ezech. 
28.  10.  Morte  incircumcisorum  morieris: 
Tons  mourrez  de  la  mort  des  incirconcis. 
Le  prophète  parie  du  roi  de  Tyr.  c.  31. 18. 
e.  33. 21.  etc. 

4*  Ce  mot  marque  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  à  retrancher;  soit  un  défaut  de  corps 
ou  extérieur.  Exod.  6.  v.  12.  30.  En  ineir- 
cumcisus labiis  sum:  Vous  voyez  que  je  suis 
incirconcis  des  lèvres,  dit  Moïse.  Ce  qui  si- 


gnifie la  même  chose  que,  c.  4. 10.  /mpedi- 
tioris  et  tardioris  linguœ  sum  :  J'ai  la  langue 


pas  circoncis  passait  pour  profane  et  souillé. 
Ainsi,  Moïse  voudrait  dire  ici  ce  qulsaïe  a 
dit  depuis,  c.  6.  5.  Vir  pollutus  labiis  ego 
mm  :  Mes  lèvres  sont  impures.  Soit  un  vice 
spirituel,  comme  l'incirconcision  do  Tesprit 
et  du  cœar,  qui  signiGe  la  dureté  et  la  ré- 
bellion. Levit.  26.  M.  Jerem.  9.  26.  Act.  7. 
51.  Dura  cerviee^  et  incircumcisis  cordibus! 
Tètes  dures,  hommes  incirconcis  de  cœur I 
dit  saint  Etienne.  De  même  l'incirconcision 
des  oreilles,  qui  signiGe  l'opiniâtreté  à  ne 
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vouloir  point  écouter  la  voix  de  Dieu.  Jerem . 
6.  10.  Voy.  CiRGUMCisio. 

INCISURA,iB,  hnoftlç.  Demctdere,  actif. 

Incision,  coupure.  Levit.  21.  5.  Neque  in 
carnibus  facient  incisuras  :  Les  prêtres  ne 
feront  point  d'incision  dans  leur  corps.  Voy. 
Inciderb. 

INCITARE ,  imtrtUvif.  De  in  et  de  citare , 
qui  vient  de  ciere. 

Inciter,  exciter,  pousser.  1.  Reg.  26.  19. 
Si  Dominus  incitât  te  adversum  me^  odoretur 
sacrificium  :  Si  c'est  le  Seigneur  qui  vous 
pousse  contre  moi,  qu'il  reçoive  l'odeur  du 
sacriGce  que  je  lui  offre,  dit  David  à  Saiil  qui 
le  poursuivait.  Jer.  43.  3.  Act.  17.  16. 

2*  Aigrir,  irriter.  Ps.  73. 18.  Populus  tnct- 
piens  incitavit  (frapoÇvvccv)  nomen  tuum  :  Un 
peuple  insensé  a  irrité  votre  nom. 

3*  Piquer  (xaravOo-orctv,  compungere)  ^  cha- 
griner, inquiéter.  Eccli.  47.  22.  Profanasti 
semen  tuum  inducere  iracundiam  ad  libéras 
tuos,  et  incitari  stultitiam  tuam  ;  i.  e.  ut  tn- 
duceres  et  incitaretur  stultitia  tua  :  Vous  avez 
profané  votre  race ,  pour  attirer  la  colère 
sur  vos  enfants  et  la  punition  sur  votre 
folie. 

INCLAMARE ,  j^.  V  Crier,  appeler  quel- 
qu'un à  haute  voix.  Dan.  6.  20.  Danielem 
voce  lacrymabili  inclamavit  :  DaLv'ms  appela 
Daniel  avec  une  voix  triste  et  entrecoupée 
de  soupirs;  se.  à  la  fosse  aux  lions. 

2'  Prononcer  à  haute  voix.  3.  Reg.  13.  4. 
(iTTcxaXcrv.)  Cumque  audisset  rex  sermonem  ho- 
minis  Dei  quem  inclamaverat  (iircxaXtarà/ifyoff) 
contra  altare  in  Bethel  :  Jéroboam,  ayant  en* 
tendu  ces  paroles  que  Thomme  de  Dieu  avait 
prononcées  à  haute  voix  contre  Tautel  qui 
était  à  Bélhel,  étendit  sa  main  sur  l'autel. 

INCLARERB,  INCLARESCERE,  être  clafr, 
devenir  célèbre. 

De  in  et  de  clarus. 

Etre  ou  devenir  clair.  i£xod.  19. 16.  Jam^ 
que  advenerat  tertius  dies^  et  mane  tnc/arue- 
rat  :  Lorsque  le  troisième  jour  fut  arrivé,  sur 
le  matin  comme  le  jour  était  déjà  grand. 

INCLINARE,  imxXlvccv,  xXévitv,  delà  prépos. 
et  de  Tancien  verbe  clino^  incliner,  pencheri 
porter  A,  tourner  vers;  neu^  décliner,  être 
enclin. 

Incliner  »  pencher,  abaisser.  Gen.  24.  14* 
Inclina  hydriam  tuam^  ut  bibam  :  Baissez  vo- 
tre vaisseau  aGn  que  je  boive.  Joan.  8.  v.  6. 
8.  c.  19.  30.  c.  20.  V.  5.  11 

Façons  de  parler,  soit  dans  le  sens  propre,  soit  figuré. 

inclinare  se.  Faire  la  révérence ,  rendre 
honneur.  Gen.  24.  26.  Inclinavitse  homOf  et 
adoravit  Dominum  ;  Sur  la  réponse  que  fit 
Rébecca  à  la  demande  du  serviteur  d'Abra- 
ham, cet  homme  fit  une  profonde  inclination 
et  adora  le  Seigneur.  1.  Reg.  24.  9.  c.  28. 
14. 

Inclinare  aurem  [irpùvix^n  rh  oZç).  Ecouter 
attentivement,  avoir  l'oreille  attentive.  Ps* 
44.  11.  Inclina  aurem  tuam  :  Ayez  l'oreille 
attentive.  Ps.  48,  5.  Ps.  77.  1.  Prov.  4.  20, 
c.  5.  V.  1.  13.  c.  22. 17. 

Obéir.  Isa.  55.  3.  Inclinatc  aurem  vestram- 
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ci  venite  ad  m«: Ecoutez-moi  hambleinent,  et 

nez  à  moi. 
'  BcoDler  faTorabIrmcnt ,    en    parlant  de 
Dieu.  Ps.  16.  6.  Inclina  aurem  iuam  mihi: 
Prélez  roreîlle  pour  m*éceater.  Ps«  30.  3: 
Ps.  70.  2.  etc.  Voy.  Auris. 

Non  inclinare  aurem^  oO  frjDoari^cev  to  o\î;. 
Ne  point  prêter  Toroille  à  la  voix  de  quel- 
qu'un, c*esl  désobéir,  ne  point  acquiescer 
aux  exhortations  Jerera.  7.  2b.  Non  audie* 
runt^  neç  inclinuverunt  aurem  suam  :  ils  ne 
m'ont  point  écoulé,  ils  n'ont  point  prêté  To- 
reille  à  ma  tuix,  dit  Dieu  du  peuple  Juif. 

Jn^Ainare  cœlos.  Abaisser  ks  deux  ;  ce  qui 
se  fait  lorsqu'ils  sont  tellement  couverts  do 
nuées,  qu'ils  paraissent  près  de  la  terre.  2. 
Reg.  22.  10  JnclinavU  calos  et  descendit  :  Le 
Seigneur  a  abaissé  les  cieux ,  et  est  descendu. 
Ps.  17. 10.  Pour  marquer  le  secours  qu'il 
donne  à  ceux  qui  Timpiorent.  Ps.  143.  5. 

Inclinare  faciêm.  Baisser  le  visage.  Eccli. 
19.  2'».  Est  qui  inclinât  faciem  suam^  et  fingit 
$e  non  videre  quod  ignoratum  est  :  Tel  baisse 
le  yisage  et  fait  sembianl  de  n'avoir  pas  vu 
ce  qui  est  secret;  Gr..  tel  baisse  les  yeux  et 
fait  le  sourd,  qui  vous  surprendra  lorsque 
vous  n'jr  petrserez  pas. 

Inclinare  misericordiam  in ,  ou  super  ati-^ 
guem^  ou  coram  aliquo.  Faire  trouver  grâce 
et  mii^éricorde  à  une  personne  devant  quel* 

Îu'un,  faire  qu'on  ait  de  la  bonté  pour  lui. 
.  Esdr.  7.  28.  c.  9.  9.  Deus  noster  inclinavit 
iuper  nos  misericordiam  coram  rege  Persa- 
rum  :  Noire  Dieu  nous  a  faii  trouver  grâce  et 
miséricorde  devant  le  roi  des  Perses. 

Inclinare  oculos.  Baisser  les  yeux;  c'est 
s'abaisser,  s'humilier  (rdtTricvovv,  inûyttj),  Job« 
22.  29.  Qui  inclinaveril  oculos  ipse  salvabi- 
tur  :  Celui  qui  aura  baissé  les  yeux  sera 
sauvé. 

Inclinare  manum.  Baisser,  étendre  sa  main; 
c'est  frapper.  Isa.  31.  3.  Dominus  inclinabit 
(i7ro7icv)  manum  suam  :  Le  Seigneur  étendra 
sa  main. 

2'  Ebranler,  faire  pencher  à  sa  ruine.  Ps. 
45.  7.  inclinata  sunt  régna  :  Les  royaumes 
ont  été  abaissés  el  humiliés  par  la  prédirnr- 
tion  de  l'Evangile.  Ps. 61.  k.  De  là  vient:  /rt- 
clinari  ad  mortem  :  Eire  très-pernicieux. 
Prov.  2.  18.  Inclinata  est  âd  mortem  domus 
ejus  :  La  maison  de  la  femme  étrangère  pen- 
che vers  la  mort  ;  toute  sa  conduite  est  per- 
nicieuse; JJebr,  Elle  penche  vers  l;i  mort  qui 
est  sa  maison.  Il  est  dit  au  Ps.  V8. 12.  que  le 
tombeau  est  pour  toujours  la  maison  des  pé- 
cheurs. 

3*  Emouvoir,  ébranler,  faire  remuer.  Ps. 
103.5.  Non  inclinabitur  in  sœculum  sœculi  : 
La  terre  ne  sera  point  ébranlée;  c*est'à'dire 
qu'elle  ne  remuera  jamais,  ou  qu'elle  ne 
changera  point  de  situation. 

Ebranler,  dans  le  sens  métaphorique,  cVst 
faire  changer  de  sentiments  et  de  résolution. 
2.  Mach.  7.  25.  Ad  hœc  cum  adolescms  ne- 
efuaquam  inclinaretur  (r/ûodi/civ)  :  Le  plus 
jeune  des  Blachabées  ne  puuv Jil  être  ébranlé 
par  les  promesses  d'Ântiochus. 

k*  Dissiper,  f.iire  i étirer.  Canl.  2.  17.  c.  k. 
6.  Donec  aspiret  dies^  et  inclinentur  (xcvfîvj 


umbrœ:  Jusqu'à  ce  que  le  JoDf  eommenee  à 
paraître  et  que  les  ombres  se  dissipent  peai 
peu.  Voy.  Umbra. 

5'  Finir,  faire  approcher  de  la  fin.  Lae. 
9h.  !29.  Advesperascii  ^  et  inclinata  est  j^m 
dies:  Il  est  taid,  et  le  jour  est  déjà  sur  soi 
déclin. 

6*  Etendre,  avAncer.  Nom.  21.  15.  Seo* 
puli  torrenlium  inclinati  sunt  {np99itgt9$m)i 
Les  rochers  des  torrents  s'étendent  vers  Ar • 
L'Ecriture  montre  que  le  pa}s  des  Ainor* 
rbéens  confine  à  celui  des  Moabites  ;  Hebr.U 
a  subjugué  le  pays  par  lequel  passent  les 
fleuves  ,  depuis  Arnon  jusqu'à  Ar,  pour  si 
rendre  dans  le  pays  des  Moabites.  Jot.  15. t. 
9.  U.c.  18.  U. 

7**  Pousser,  porter  à  ^elqve  chose.  Fi. 
118.  36.  Inclina  eor  meum  in  testimania  tmi 
Faites  pencher  mon  cœvr  vers  les  témoigna* 
ges  de  votre  loi.  Judic.  9.  3.  Prov.  dl.  i.Cer 
régis  in  manu  Domini^  quo4umqu$  voiutrit, 
inclinabit  illud  :  Le  cœur  du  roi  est  ilans  la 
main  du  Seigneur,  il  le  fait  tourner  de  tH 
Côté  qu*il  yeut.  2.  Reg.  19.  ik.  Ainsi ,  IneH- 
nari  :  Gr.  mnmOhm ,  confidtre  :  Se  tourner, 
porter  son  alTection  vei's  que'qu'un.  Isa.  f7. 
v.  7.  8.  In  die  illa  inclinabitur  homo  oJ  /»• 
ctorem  suum:  En  ce  temps-là,  Thomme  s'a-* 
baiiisera  devaut  celui  qui  l'a  créé.  2.  HacL 
14.  2V. 

8"  Soumettre,  assujettir,  rendre  sonplt. 
Eccli.  33.  27.  Servum  inclinant  opérât iotus 
asWJuœ;  Le  travail  coaliuucl  rend  l*esclav6 

souple. 

INCLINATUS,  A ,  UM.  —  Courbé.  Luc.  11 

11.  Eral  inclinata  :  Celle  femme  ,  qui  était 
possédée  i  était  courbée  ;  Gr.  (TvyxvirrovTtt,  ta- 
curva, 

LNCLUDERE;  nn^iiàtUn.  De  tn^  dans,  ctdt 
Claude  re» 

1"  Renfermer,  enfermer,  enclore.  Luc.  3. 
20.  Inclusit  Joannem  in  carcerc:  Hérode  le 
Tctrarque  ,  enferma  Jean  dans  une  prisoo. 
Gen.  7.  16.  Acl.  26.  10.  De  là  vient,  Efecb. 
3.  2V.  Includere  in  medio  domus  tuœ:  AlIfS 
vous  enfermer  au  milieu  de  votre  maison; 
se,  pour  y  apprendre  de  Dieu  ce  qu'il  tous 
dira. 

2*  Arrêter,  retenir.  SaO.  18.  k.  Inrfusût 
custodiebant  fiilios  tuos:  Seigneuries  Èg)|H 
tiens  tenaient  les  Israélites,  vos  enfaoti, 
renfermés. 

3*  Hn(  hâsser.  Exod.  28.  r.  11.  96.  IneM 

Înepnittxu\vfi[iha)  (turo  eruftt  per  ordines  $ne$\ 
.es  pierres  précreuses  du  ratianal  seront  es- 
châs^écs  dans  Tor  selon  Icfur  rang.  c.  39.  r. 
6.  13. 
4«  Rédnirc  â  Térroft ,  à  Pextrémîté.  Job. 

12.  U.  Si  incln.<erit  IxUUi^)  hôminem,  nutlus 
est  gui  nperiat  :  Si  Dieu  tient  un  homme  en- 
fermé ,  iiuf  ne  lui  pourra  ouvrir. 

LNCLUSOR  ,  is.  Voy.  Clcsok.  —  Qoi  en- 
ferme, ou  une  ville  ,  ou  un  c«'inip,  de  murait* 
les  ou  de  forlificaiions  ,  ingénieur.  Jer.ft 
i.  c-  29.  2.  Postquam  egressus  est  Jeckow^ 
rex,  et  fnber  el  inclusor  (îetrpômQC ,  tinct%i] 
de  Jérusalem;  Après  que  le  roi  Jécbonias, 
les  architectes  et  les  ingénieurs  eurent  été 
transtérés  de  Jérusalem  :  D^aotrat  Tespli* 
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qoent  des  lapidaires  ;«d*antres  des  maçons 
ou  forgeurs  ;  Hebr.  *-u:Dn  {Jlammasguer). 
Clausirarium^ 

INCLYTUS  »  A  ,  UM.  De  îv  et  xXur&c  «  eele^ 

ibris:  d*oa  vient,  cluere,  avoir  de  la  réputa- 

'  iioii. 

1*  Célèbre  »  illustre,  en  grande  réputation 
IpÂymc  9  magnus).  Bout.  k.  8.  Quœ  est  alia 
gens^  sic  inclyta:  Ouest  un  autre  peuple  si 
célèbre  que  les  kraélites.  Dan.  11.  iù.Stabit 
t»  terra  ineljtia:  Anliochus  entrera  dans  la 
terre  si  célèbre: Celte  lerre  est  la  Judée,  qui 
fui  fort  maltraitée  par  ce  prince. Gen.  3^.  19. 
S.  Reg.  1.  19.  etc.  Jerem.  51.  ki.  Quomodo 
anmprchensa  est  inclyta  {mvxvfKx. ,  gloriatio)^ 
us^iversœ  ttrrœ?  Comment  Babylone»  la  plus 
bdle  Tille  du  monde ,  est-elle  tombée  entre 
les  mains  de  ses  ennemis  ?  Ainsi ,  Tbren.  2« 
1.  Quotmodo  projecil  de  cœto  in  terrtim,  incly- 
ium (d^Sftcrpi)  :  Israël.  Hebr.  gloriam  Jsraelisî 
CoaaMneni  le  Seigneur  a-(-il  fait  tombcv  du 
ciel  «o  terre  la  fille  dlsraëi  qui  était  si 
éclatante.  Ezech.  25.  ». 

ir  Riebe,  puissant.  Gen.  31. 1.  De  illiiu 
inculiate  ditatus^  factus  est  inclylus  (ntvQtnTu 
Sôicy);  Jacob  est  aevenu  puissant  eu  s*enri- 
cbîssant  du  bien  de  notre  père  »  disaient  les 
eoiants  de  Laban. 
3*  Grand  seigneur,  prince ,  qui  est  des 

Îremiers  ,  les  plus  considérables  dans  un 
liât.  Eslh.  1. 3.  Fecit  grande  convivium  Me^ 
dorutn  inclylis  (cvSo^o?)  :  Assuérus  fit  un  ftis- 
t»  magnifique  à  tous  les  princes  de  sa  couri 
an  premiers  d'entre  les  Mèdt^s.  Isa.  23.  v. 
8. 9.  Jerem.  22. 18.  Nah.  3.  10.  Voy.  Nobulis. 
Ainsi  le  Messie  est  appelé» /ne/ j//u«.  Isa.  62. 
2.  Videbunt  cuncli  reges  inclytum  tuum: Tous 
les  rois  verront  votre  prince  éclatant  de  gloi- 
re f  Gr.  Trîv  dôÇov  cou. 

4*  Uagnifique ,  éclatant.  Prov.  1^.  9.  Co- 
rona  inclyta  proteget  te.  (Gr.  trxtfûit^  xp^jfnç  | 
Ceronm  deliciarum)  :  La  sagesse  même  vous 
servira  d'ornement  et  de  protection. 

INCOBNATUS ,  a  ,  un  ;  â^ciirvo^.  —  Qui  n'a 
point  soupe.  Dan.  6.  18.  Aex  dormivii  incœ* 
natus  :  Darius  ,  après  avoir  scellé  la  fosse 
eu  était  Daniel ,  alia  se  mettre  au  lit  sans 
«foir  soupe. 

INCOGNITUS,  A»  UM.  —  Inconnu  ;  d*oi 
îieut  cftte  façon  de  parler  figurée ,  /nco-- 
gnita  vtro,  pour  sigiuiicr  une  vierge  incon- 
nue à  tout  homme.  Gen.  21-.  16.  Rebeccm 
tirgo  pvUcherrima  et  incognita  viro  :  Rébecca 
était  une  vierge  parl'aitement  belle  et  incon- 
nue i  tout  homme; Heb.  rDsby (a/ma), a6<con- 
dUa;  Gr.  àvhp  ovx  cyvu  aOniv. 

INCOlNgUlNATUS ,  a,  i^m;  «f«uxyror. -- 
l*Qui  o*est  point  souillé.  Siip.  8.  2J.  Cumes* 
sem  magisbonuSy  veniad  corpus  incoinquina" 
tum  :  Comme  je  devenais  bon  de  plus  eu 
plus,  j'ai  eu  un  corps  qui  n'était  point  souil- 
lé ;  soit  que  Dieu  eût  donné  à  Salomoa  un 
corps  dont  le  bon  naturel  était  proportionné 
sus  grands  desseins  qu*il  avait  sur  lui  ;  st^t 
qu'il  eût  conservé  bon  corps  pur  et  chaste 
après  aroiff  reçu  ces  bonnes  inclinations,  o. 
3. 13.  C.7.  9â.  Est  in  illa  spiritut...  incoin- 
fMflMliis  :  U  y  a  ^  dans  U  sagesse ,  ua  esprit 
pur  et  sans  tache,  parce  qu'il  se  porte  d'une 


toile  sorte  au  dehors  dans  une  diversili  ia-i* 
finie  de  connaissances  ,  qu'il  conserve  toute 
sa  pureté  au  dedans. 
^  Qui  regarde  la  pureté.  Sap.  k.  2.  /no^ja^ 

Îuinatorwn  certaminum  prmmium  pincens  s 
.a  sagesse  qui  remporte  1q  prix  dans  les  comn 
bats  pour  la  pureté. 

INCOLA  I M  ;  TrôpoiKoc.  Do  verbe  .tacotere, 
habitpr 

l**  Habitant  de  quelque  lieu,  qui  y  demeu- 
re. Act.  13.  17.  Deus  plebem  exaltatdt  eum 
essent  inaolm  in  terra  Mgypti  :  Dieu  a  élevé 
le  peuple  dlsraël  en  honneur  pendant  qu*U 
demeurait  en  Egypte. 

2'*  Etranger,  nui  demeure  dans  un  pays 
étranger.  Ps.  104. 12.  Cum  essent  paucissimi^ 
et  tnco/or  e/us:  Lorsque  les  Israélites  étaieol 
encore  une  Camille  très-petite ,  et  étrangers 
dans  la  terre  de  Chanaan*  Ps*  118. 19.  Ps. 
119.  6. 

INCOLATUS  ,  us  ;  w^iUMi^.  Du  mot  ineola. 

V  Demeure,  habitation.  Ezech.  20. S8.X)s 
terra  incolatus  eorum  educam.  eos  :  Je  les  fe- 
rai sortir  de  la  terre  étrangère  où  ils  demeu^ 
rent  :  Dieu  pairie  aux  israâites. 

2*  Exil ,  demeure  dans  un  pays  étranger. 
Ps.  119.  5.  Heu  mihil  auia  incolatus  meuê 
prolongatus  est  :  Hélas  I  que  moa  exil  est 
long.  Sap.  19.  10.  1.  Petr.  1. 17. 

INCOLERE ;  «npouitcy.  Habiter  un  lieo,jF 
demeurer.  Jerem.  49.  v.  18.  33.  c.  50l  40L 
Non  incolet  eam  filiuê  hominiê  :  Jamais  hom* 
me  n'habitera  dans  Babylone. 

INCQLUMIS ,  B.  De  columen.  Colanne ,  et 
de  la  préposition  in,  qui  a  la  force  d'aogmeo^ 
ter  la  signification;  propr.  faîtage. 

Sain  et  sauf,  sauré,  conservé,  iànsaa* 
cun  dommage.  Tob.  6.  21.  Benedietionêm 
consequerisj  ut  filii  ex  vobis  procreentur  taco- 
lûmes  :  Vous  recevres  la  bénédiction  de  Dieu^ 
afin  qu'il  naisse  de  tous  des  enfants  dans 
une  parfaite  santé  :  C'est  le  fruit  des  prières 
des  parents,  c.  8. 15. 

INCOMMUNICABILIS,  s;  èxoc««wsr,— In*- 
communicablc ,  à  quoi  nul  n'a  part.  Sap.  ik» 
2i.Incommunicabite  nomen  lapidibuieilignti 
imposuerunt  :  Ils  ont  donné  à  des  pierres  et 
à  du  bois  un  nom  incommunicable  à  la  créa* 
ture  :  Ce  nom  est  celui  de  Dieu ,  conçu 
comme  tout-puissant ,  tout  bon  ,  de  qui  tout 
dépend  ,  et  qui ,  en  quelque  langue  que  cf 
soit ,  ne  peut  être  communiqué  aux  créafu*- 
res.  Ce  nom ,  selon  sa  propre  signification , 
ne  peut  s'appropriera  aucune  créature; car, 
lorsque  TEcriture  donne  le  nom  de  Dieu  aux 
juges ,  aux  rois ,  aux  justes  et  aux  anges , 
ce  n'est  que  dans  une  signification  improprei 
Voy,  Deds. 

INCOMPARABILIS ,  a.  —  Incomparable , 
grand  ,  extraordinaire.  Judith.  lOi  a.  Domî* 
nus  hanc  in  illam  pulchritudinem  ampliawiL 
ut  incomparabili  décore  omnium  oculu  appu- 
reret  :  Le  Seigneur  auf  meuta  la  beautéT dé 
Judith  ,  afin  de  la  faire  paraître  aux  yeux  if 
tous  avec  un  lustre  incomparable»  €•  H*  19* 
Gr.  fiiyuç ,  magntis. 

INCOVPOSIXDS ,  a  f  UM I  èoMmÊé  ^  9^ 
réglé ,  sans  modestie.  Rom.  1.  31.  instpîea* 
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I«f9  ineompoiitos  :  Gens  sans  prudence,  sans 
modestie. 

INCOMPREHENSIBILIS ,  ■;  êrnitpt<mrfiÇ. 
Incompréhensible,   que  l'on  ne  peut  corn- 

f  rendre.  Uom.  11.  33.  Quam  incomprehensi^ 
ilia  iunt  judicia  ejusIQue  les  jugements  de 
Dieu  sont  impénétrables  1  Job.  9.  10.  Jer.  32. 
19. 

I      ÎNCONFUSIBILIS  ,    B  ;    àvcTrcctcrxwroC.   De 

confundi. 

Qui  ne  peut  recevoir  de  confusion,  qui  ne 
fait  rien  qui  en  puisse  mériter.  2.  Tim.  2. 15. 
Cura  leipsum  exhibere  operarium  incotifasibi-' 
lem  :  Prenez  garde  à  ne  rien  faire  dont  il  y 
ait  sujet  de  rougir. 

INCONSIDERATUS ,  a  ,  um  ;  npfmtrnç.  Qui 
ne  considère  rien  ,  imprudent ,  mal  avisé. 
Prov.  13. 3.  Qui  ineonsideratus  esi  ad  loquen» 
dtcm,  $entiet  mala:  Celui  qui  est  inconsidéré 
dans  ses  paroles,  tombera  dans  beaucoup  de 
maux. 

INCONSTANS,  tis  ;  è(x«T0c<rro(Toc. Inconstant, 
incertain. 

Inconstant  »  qui  n'est  point  ferme ,  qui 
hésite  et  ne  sait  que  faire.  Jac.  1.  8.  Vir  du^ 

tlex  anima  ineonstans  est  in  omnibus  viis  suis: 
i*homme  qui  a  Tesprit  partagé  ,  est  incon- 
stant en  toutes  ses  voies. 

1NG0N8TANTIA,  iB.  Mnconstanre,  chan- 
gement ,  légèreté.  Sap.  4>.  12.  Jnconstanlia 
eoneupiscentiœ  transvertit  sensum  sine  ma/i- 
iia  :  Les  passions  volages  de  la  concupi- 
scence renversent  Tesprit  mémo  éloigné  du 
mal  ;  Gr.  pcp^a^fioc,  vertigo.  c.  1^.  26.  Jncon' 
stantia  nuptiarum  :  L*inconstance  des  maria- 
ges ;  Gr.  generationis  immulatio  :  ce  qui 
marque  le  péché  contre  la  nature ,  àxa^ia  , 
comme  quand  on  quitte  aisément  les  fem* 
mes  ,  ou  qu*on  les  rend  communes. 
-  2*  Trouble  ,  sédition.  Jac.  3.  16.  àxoracrTa- 
ffift.  Vbixeluset  contentio^  ibi  inconslantia  : 
Où  il  y  a  de  la  jalousie  et  un  esprit  de  con* 
lention  ,  il  y  a  aussi  du  trouble. 

INCONSDMMATIO  ,  nis.  Imperfection, 
quand  une  chose  n'arrive  point  à  son  ar* 
cnmplisscment  et  à  sa  maturité.  Sap.  3. 16. 
jPiIit  adulterorum  in  inconsummatione  erunt, 
Gr.  Tcxvoc...  ctTcViffTK,  incousummati  erunt:  Les 
enfants  des  adultères  périront  avant  le  temps, 
ou  avant  qu'ils  portent  aucun  fruit ,  ou^  se- 
ront profanés  et  impurs ,  selon  le  Grec. 

INCONSUMMATDS ,  a,  um  ;  àT<;£<TTo^. 
Imparfait ,  qui  ne  prend  point  son  accrois- 
sement. Sap.  k.  5.  Confringenturrami  incon^ 
sùmmati:  Les  branches  des  méchants  seront 
briftées  avant  que  d'avoir  pris  leur  accrois- 
fement.  Vov.  Kamds. 

INCONSUTILIS ,  E  ;  ap^afoç.  De  la  néga- 
tion ,  et  de  consuere^  cou<irc. 

Sans  couture.  Jean.  19.  23.  £rat  (unica 
inconsutiliê  :  La  tunique  de  Notre-Seigneur 
était  sans  couture  :  Elle  était  la  figure  de 
l'Eglise ,  dont  il  ne  faut  point  rompre  Tu- 
Dite. 

INCONT AMINATUS,  a,  um  ;  àfiiovroc,  l' Qui 
n'a  point  été  souillé  ou  profané.  2.  Mach. 
15.  Si.  BenedictuSj  qui  locum  suum  inconla^ 
miiia^tiiii  servavit  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui 
t  çcNisenr é  pur  son  temple  saint. 


2*'  Innocent,  irréprochable  f«7«4c).  2.  Cor. 
7.  11.  Exhibuistis  vos  inconiaminai^s  tsm 
(m)  negotio  :  Vous  vous  êtes  rendus  irrépn^ 
chables  dans  raffalre  de  riucesiaeux  »  •», 
TOUS  n*y  avez  point  de  part. 

3*  Qui  ne  peut  être  souillé  ni  corrompi. 
1.  Petr.  1.  k,  Regeneravit  nos  m  hœredilûim 
incorruptibilem  et  incontaminaiam  :  Le  Ffart 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  nous  a  ré|^ 
nérés  pour  nous  donner  l'espérance  de  cil 
héritage  ;  se.  du  ciel ,  où  rien  ne  peut  se  dé- 
truire, et  où  il  ne  peut  y  avoir  aucune  sobU- 
lure  de  péché. 

&*  Pur,  sans  tache,  1.  Petr.  1.  19.  Jb- 
dempti  estis  pretioso  sanguine ^  quasi  agni  «a» 
maculati  (àtnrOiou)  Christi  et  incontamimaH: 
Vous  avez  été  rachetés  par  le  précieux  sasg 
de  Jésus-Christ,  comme  de  l'Agneau  sans  la* 
che  et  sans  défaut. 

INCONTINENS ,  tis.  De  in  et  du  verls 
continere  ;  et  signifie ,  en  général ,  qui  ae 
peut  se  retenir,  se  modérer:  dans  l'Écritnre: 

Intempérant,  qui  recherche  les  plaisin 
sensuels  {mLpvxiiç).  2.  Tim.  3.  3.  Erunt  hnsi- 
nés  criminatores^  incontinentes:  Dans  les  éw 
niers  jours  ,  il  y  aura  des  hommes  calomaia- 
leurs ,  intempérants. 

lNCONTINENTlA,iB,^/>a$£«.  Du  verbe  cw» 
tinere,  et  de  la  préposition  m,  prise  négative- 
ment; et  signifie,  en  général,  le  vice  opposé  i 
la  tempérance,  non^seulement  rincontlnescs 
qui  est  le  vice  opposé  à  la  chasteté ,  auis 
aussi  l'intempérance  qui  regarde  aussi  lots 
les  autres  plaisirs  sensuels.  l.Cor.  7.  5.JVc 
tentel  vos  Satanas  propter  inconlinemtim 
vestram  :  Vivez  ensemble  comme  aupan* 
vant ,  de  peur  que  le  démon  ne  prenne  sejel 
de  votre  incontinence  pour  vous  tenter  :Cs 
mot ,  en  cet  endroit ,  est  déterminé  par  la 
matière  dont  il  s'agit. 

INCONVENIENS.  Qui  n'a  point  de  ri^ 
port ,  qui  n*est  point  convenable. 

Qui  ne  convient  point ,  désagréable  .  coa^ 
fus  ,  discordant  (à<rvfif><uyoc).  Sap.  18. 10.  X«- 
sonabat  inconvenien's  inimicorum  vos:  Oi 
entendait  en  Egypte  les  voix  confuses  des 
ennemis  des  Israélites:  L'Ecriture  parie  de  U 
plaie  des  ténèbres. 

INCORKDPTKLA,  je;  àfBapfriçc.  De  la  mèm 
négation  et  du  supin  corruptum.  Incom- 
plion.  1.  Cor.  15.  50.  Neque  corruptio  la^tf- 
ruptelam  possidebit  :  La  corruption  du  pédrf 
n'aura  point  de  part  à  rincorruption  de  la 
gloire. 

INCORRUPTIBILIS,  b;  Gr.  ifBofmK.  Qv 
ne  peut  se  corrompre  ni  se  détruire,  ea  par- 
lant (le  Dion. Rom.  1.  ^.Mutaverunt  gloriam 
incorruptibilis  Dei  :  Les  paYens  ont  transféré 
rhonneur  qui  n'est  dû  qu^au  Dieu  incor- 
ruptible, à  Timage  (l*un  homme  corruptible; 
ou^  en  parlant  de  l^héritage  céleste.  1.  PMr. 
1.  4>.  Regeneravit  nos  inspem  vivam  in  hserS' 
ditatem  incorruptibilem  :  Dieu  nous  a  régé- 
nérés pour  nous  donner  l'espérance  de  cet 
héritage,  où  rien  ne  peut  ni  se  détruire  ni  ic 
corrompre  ;  oUj  de  la  parole  de  Dieu  qui  de- 
meure éternellement,  v.  23.  Renati  non  es 
semine  corruptibili^  sed  incorruptitiii  psf 
verbum  Dei  vivi  :  Nous  avons  été  règèairéii 


ttS 


wc 


liNC 


ei^j 


non  dune  semenco  corruplible,  mais  d  une 
incorruptible,  par  la  parole  de  Dieu  :  Celle 
parole  étant  reçue  par  la  foi,  donne  aux  fi- 
dèles la  wïe  élernelle. 

INCORRDFriBILlTAS,  atis.  Qualité  par 
laquelle  une  chose  ne  peut  se  corrompre, 
iocorrnption,  inlégrilé.  1.  Pelr.  3.  k.  Qui 
dbêcandiiuM  e$l  coraishomo,  in  incorruptibi" 
lUaie  (iv  rw  àfBôpxfojquieti  et  modesti  spiritus  : 
Noire  soin  doit  élre  de  parer  Thomme  inté- 
rieur par  la  pureté  incorruplible  d'un  esprit 
plein  de  douceur  et  de  paix. 

INCORRUPTIO,  Kis;  àfBcLpoia.  V  Incor- 
nipUbilité  du  corps,  état  d*incorruption.  1. 
Cor.  15.  T.  62. 53.  Oporlet  corruptibiU  hoc  in- 
imtre  ineorruptionem  :  Il  Tant  que  ce  corps 
corruptible  soit  revêtu  de  rincorruplibililé. 
3*  Incorruption,  inlégrilé,  pureté  de  l'âme. 
Sap.  6.  Y.  19.20.  Jncorruptio  facit  e$$e  proxi^ 
wmm  Dmo  :  Cette  parfaite  pureté  de  l'âme  ap- 
fRMshe  rbomme  de  Dieu,  Ephes.  6.  ^. 

S*  L'immortalité,  vie  immortelle  et  incor- 
roptible.  Rom.  2. 7.  Qui  iecundum  patientiam 
'  OfMrff  gloriam  et  honorem  et  incorruplio" 
quœrunt  :  Ceux  qui  par  leur  persévé* 
I  dans  les  bonnes  œuvres  cherchent  la 
gloire^  Tbonncnr  et  l'immortalité. 

INCORRUPTU9,  a,  vu.  Non  corrompu,  in- 
tègre» incorruptible. 

1*  Incorruptible,  immortel,  impassible.  1. 
Cor.  15.  52.  Canet  tuba^  et  mortui  résurgent 
iÊ€9rrmpti  :  La  trompette  sonnera ,  et  les 
■M>rU  ressusciteront  en  un  état  incorrup- 
tible. 

^  Incorraptible,  spirituel,  qui  n'est  point 
sajet  à  la  corruption.  1.  Cor.  9.  25.  Illi  qui-' 
dan  ui  corruptibilem  coronam  accipiant^  nos 
msiemincorruptam:  L'exacte  tempérance  que 
gardent  les  athlètes  n'est  que  pour  gagner 
une  couronne  corruptible,  au  lieu  que  nous 
en  attendons  une  incorruptible.  Sap.  18.  k. 

INGRASSATUS,  a,  i^m;  Trax^vcaGac,  incras^ 
sari.  De  la  prépos.  tn,  qui  augmenle  la  signi- 
fication, et  de  crassuSf  gras. 

1*  Engraissé,  gras,  devenu  épais.  ha.Sh. 
6.  Gladtus  Lomini  incrassatusest  adipe  :  Cette 
épée  da  Seigneur  qui  regorge  de  sang  et  de 
la  graisse  de  ceux  qu'elle  tue,  marque  la 
vengeance  horrible  que  Dieu  tirera  des  pé- 
cheurs au  dernier  jugement,  signlGés  par  les 
Idoméens. 

9r  Qol  est  rempli  de  biens  el  de  prospérité. 
Hab.  1.  16.  Jn  ipsis  incrassata  est  pars  ejus  ; 
Nabuchodonosor  attribuait  à  ses  propres 
forces  et  à  la  protection  de  ses  idoles,  1  ac- 
croissement de  son  empire  en  subjuganl  plu- 
sieurs peuples,  comme  un  pécheur  tire  avec 
son  filet  une  grande  quantité  de  poissons. 
Jcrem.  5.  38.  Deut.  32.  15.  Incrassatus  est 
atetiuê  et  recaleitravit  :  Ce  peuple  si  aimé 
de  Dieu,  s'étant  plongé  dans  la  bonne  chère, 
s'est  révolté  contre  Dieu  :  L'abondance  des 
Inens  temporels  et  la  grande  prospérité 
aveoffle  et  rend  insolent,  comme  les  bêles 
qoe  ron  nourrit  trop,  grassement  ne  peuvent 
souffrir  de  jou^. 

3*  Appesanti,  endurci.  Malth.  13.  15.  Act 
28. 27.  Incrassalum  est  cor  populi  hujiis  :  Le 
cœur  de  ce  peuple  s'est  appesanti  :  Cet  a^)- 


pesantissement  de  cœur  vient  de  la  trop 
grande  prospérité.  On  remarque  que  la 
grosseur  du  cœur  est  une  marque  d'un  esprit 
pesant,  d'où^  peut-être,  vient  la  méta-« 
phore. 

INCREBRESCERE.  De  la  prépos.  oui  au|« 
mente,  et  de  creber^  fréquent,  réitéré. 

Devenir,  ou  être  fréquent,  s'accroître» 
s'augmenter,  être  en  vigueur,  se  conserver, 
élre  ordinaire.  Judic.  11.  39.  Mos  increbuU 
in  Israël  :  La  coutume  s'est  toujours  obser- 
yée  en  Israël. 

INCREDIBILIS,  s;  â7rt(rroc.  1*  Incroyable, 
qu'on  a  peine  à  croire.  Act.  26.  8.  Qutd  tn* 
credibile  judicalur  apud  vos^  si  Deus  mortuos 
suscitât?  Vous  semble-t- il  donc  incroyable 
que  Dieu  ressuscite  les  morts,  dit  saint  Paul 
devant  le  roi  Agrippa? 

2* Incroyable, fort  grand.Judic.20. 5.  Uxo» 
remmeam  incredibilifurore  libidinis  vexanl$$t 
denique  mortuaest  :  Les  Gabaonites  ont 
outragé  ma  femme  avec  une  brutalité'  si  fu* 
rieuse  et  si  incroyable,  qu'enOn  elle  en  est 
morte.  Eslh.2.  15. 

3*  Incrédule  (àfrcarûv),  désobéissant,  rebelle 
à  Dieu.  Sap.  10.  7.  Incredibilis  animœ  memo" 
ria  stans  figmentum  salis  :  La  femme  de  Loth 
fut  changée  en  statue  de  sel,  pour  n'aroir 
pas  cru  ni  obéi  au  précepte  de  1  Ange.  BccH. 
1*  36.  Ne  sis  inereaibilis  timori  Domini  :  Ne 
soyez  point  rebelle  aux  impressions  da  la 
crainte  de  Dieu  ;  mais  observez  ce  qu'elle  de^ 
mande  devons;  Gr.  ne  vous  déHez  pas  de  la 
crainte  de  Dieu  ;  t.  e.  du  secours  que  tous  éf^ 
Yez  attendre  de  lui  en  le  craignant,  c.  2. 18. 
c.  16.  V.  7.  29.  Non  sis  incredibilis  verbo  iU 
lius  :  Ne  soyez  pas  incrédule  à  la  parole  dii 
Seigneur  ;  ôr.  Jamais  ils  ne  désobéiront  à  sa 
parole  :  Le  Sage  parle  des  ouvrages  de  Dieu 
qui  ne  cessent  point  d'opérer  selon  leur  na- 
ture ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  surtout  des 
astres,  voy.  Initiuu.  c.  23.  33.  Bar.  1.  19. 
Tit.  1. 16. 

k''  Qui  se  déCe  (àirtteâv),  qui  n'espère  point. 
Eccl.  ki.k.O  mors^bonum  estjudicium  luum 
homini  incredibilis  qui  perdit  patientiam t  O 
mort,  que  ta  sentence  est  douce  à  un  homme 
sans  espérance,  et  à  qui  la  patience  manque 
dans  le  mal  qu'il  souffre  I  II  faut  dire  aussi 
que  la  mort  lui  est  inutile,  à  moins  qu'il 
n'espère  en  Dieu. 

INCREDULITAS,  ATis;  Mncrédulilc,  man- 
quement de  foi,  inGdélilé.  Matlh.  13.  58.  Non 
fecit  ibi  virtutes  multas^  propter  incredulita^ 
tem  eorum  :  Jésus-Christ  ne  Gl  pas  beaucoup 
de  miracles  dans  son  pays  ;  t.  e.  à  Nazareth, 
à  cause  de  leur  incrédulité,  c.  17.  19*  Marc. 
6.  G.  c.  16.  U.  Rom.  3.  3.  etc. 

2**  Faiblesse  dans  la  foi,  peu  de  foi.  Marc« 
9.  23.  Adjuffa  incredulilatem  meam  :  Aidèi- 
moi  dans  mon  incrédulité,  dit  à  Jésus*Chrisl 
le  père  dont  le  Gis  était  possédé  d'un  esprit 
muel.  Matlh  17.19. 

INCREDULUS,  i,  um,  &m<mç.  ^  Incrédule, 
qui  ne  croU  point,  qui  n'a  point  de  foi.  Joan. 
20.  27.  Noli  esse  incredulus,  $ed  fidelis  :  Ne 
soyez  poiii*  incrédule,  mais  Gdèle.  Ad.  20 
11).  Doul.  1.  2a.  etc.  Hais  ce  mol  renferme 
souvent  ridée  d*obslination  et  d'opiniAtreté 
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oai  donne  raceroissemrnt  aai  ( 
1  Apôtre  lire  nne  comparaison, 


Num.  20.  10.  Audiie^  rebelles  et  increduli^ 
&frcclPccf  .'Ecoutez,  rebelles  et  incrédules.  Mntl. 
17.  16.  Marc.  9. 18.  O  generatio  incredulal 
0  gens  incrédules!  dtt  Jésus-Christ.  Isa.  65. 
3.  Jerem.  5.  S3.  Tit.  3.  3.  Ezech.  8. 6. 

2*  loGdèle,  qui  est  dans  1  inOdélité  du  pa« 
ganisùia.  Judittl.  13.  2T.  D$u$  ip$e  capui 
omniuth  tticredulorum  incidit  hae  nocte  in 
Aiafiû  mea  :  Le  Dim  d*Isrn^i  a  coupé  loi- 
fiaéme  cette  nuit  par  «a  mïifnja  tète  du  ctief 
de  tous  les  inflaèles,  dit  Judith  à  Arhîof 
d*Ho!opherne.  (Heb.  11.  SI.  1.  Potr.  3.  20.) 

3*  Infidèle,  qui  ne  garde  point  la  parole  ou 
les  promesses  qu*il  a  données.  Isa.  21, 2.  Qui 
incredulus  est  (àOctûv,  irritum  fticiens)^  in  fi*' 
déliter  agit  :  Le  perfide  continue  d'agir  dans 
sa  perfidie;  Eebr.  le  perfide  sera  trompé  par 
le  perfide. 

INCREMENTDM»  i.  De  m,  qui  ajoute,  et 
de  erementum. 

1*  Accroissement,  augmentation.  I.Cor.3. 
y.  6.  7.  Deus  tncrementum  dédit  :  C*c^t  Dieu 

plantes  ;  d*ou 
pour  mon- 
trer que  c*eit  Dieu  qui  fait  seul  la  conversion 
des  ftmes.  2.  Cor.  9.  10.  Dabit  incrementa 

i'yrwQftcera),  germina  ftugum  jiutitiœ  vestrœ  : 
)iea  donnera  raccroissement  et  multipliera 
les  blés  {àxiii)  dont  tous  faites  Taumône. 
Voy.  JusTiTiA.  2.  Macb.  k.  13.  Ainsi,  Ad  tn- 
erementum  perducere  :  Elever  ou  conduire 
jusqu'à  an  état  parfait.  Isa.  23.  <►.  tiee  ad  tti- 
erementum  perduxi  (C^w^a)  virgines  :  Je  n'ai 
point  élevé  de  jeunes  filles. 

2^  Race,  lignée,  rejeton.  Num.  32. 1^.  Sur* 
rexistis  pra  pairibus  vestris  incrementa 
Ttfvorrcftfis]  et  alumni  kominum  peccatorum  : 
Vous  avez  succédé  A  vos  oères  comme  des 
enfants  et  des  rejetons  d'hommes  pécheurs  ; 
Hebr.  prole9. 

INCREPARB  ;  àly^it^.  Faire  du  bruit,  blâ- 
mer, reprendre. 

1*  Crier,  faire  du  bruit,  se  faire  entendre, 
Num.  10.  V.  3.  Sv  Cumque  intrepueris  tubis 
(se.  duabus)  ;  Gr,  actkituïç  :  Quand  vous  aurez 
sohné  de  ces  deut  trompettes,  tout  le  peuple 
s*assemblera  près  de  vous  A  l'entrée  du  Ta- 
bernacle, dit  Dieu  A  Moïse.  Voy.  Sbmel.  Jos. 
8.  V.  5. 20. 

2*  Reprendre,  remontrer  (ItrtTifiôv).  Matlh. 
16.  22.  Petrus  cœpit  increpare  illum  :  Pierre 
commença  A  reprendre  Jésus.  Ainsi  : 

Blâmer,  réprimander.  1.  Tim.  5. 1.  Senio- 
rem  ne  increpaveris  (ijrarUrrccv)  :  Ne  reprenez 
]pas  les  vieillards  avec  rudesse.  Tit.  1.  13. 
Inerepa  illos  dure  :  Reprenez  les  Cretois  avec 
rudesse. 

3*  Se  plaindre  avec  indignation.  &cn.  21. 
25.  Ineripavit  Abimelech  :  Abraham  se  plal- 

Sit  A  Abimelech  du  tort  qui  lui  était  fait  de 
part  de  ses  serviteurs  qui  lui  avaient  6t6 
lin  puits,  c.  87. 10. 

Avertir  en  secret,  instruire  (wai^^cev).  Ps. 
15. 7.  Usquê  ad nottemincTepuerunt  me  renés 
lR«t  :  Jusque  dans  la  nuit  même  mes  roins 
in*ont  repris  et  instruit.  Voy.  Renés.  Job. 
33.  19. 
4*  ChAtier,  punir.  1. Par.  16.  2i.Inerepavit 


pro  eis  reges  :  Dieu  châtia  même  les  rois,  A 
cause  d*Abraham,  dlsaac  et  de  Jacob.  Job. 
33.  19.  Ps.  118.  21. 

Maltraiter,  outrager.  Isa.  50.  6.  Fmeiem 
mcam  non  averti  ab  increpantibuset  cotifpvm* 
tibus .  Je  n*ai  point  détourné  mou  vif^age  de 
ceux  qui  me  couvraient  d'injures  ci  ëc  cn« 
chats. 

5*  Réprimer  avec  autorité,  oommiiiéer  et 
mattrc.  ha.  17.  13>  Increpabit  (^Trcrt^)  em, 
et  fuqiet  procul  :  Dieu  s*élèvera  cmitre  Ifs 
peuples,  et  les  fora  fuir  bien  loin.  Zach.  1 
2.  Jncrepet  Dominus  in  fe,  Satan^  ef  inmpH 
Bominus  in  te  :  Que  le  Sfigueur  h*  réprîaïf, 
ô  Satan,  qne  le  Seigneur  te  réprime.  Saint 
Michel  s'oppose  au  démon  fu  faveur  des 
Juifs,  et  Dieu  le  réprime  et  lui  commande  de 
ne  point  s'opposer  A  la  misériconle  qo'il 
voulait  faire  A  Jérusalem,  et  A  la  grâce  qnll 
avait  faite  au  ^rand  prêtre  Jésus  qu'il  atait 
tiré  de  la  captivité,  saint  Jude  se  sert  des 
mêmes  termes  en  parlant  de  la  conletlatini 
de  saint  Michel  avec  le  démon  sar  on  autre 
sujet.  Ps.  C7.  31.  Nah.  1.  h,  Matili.  17. 17. 
Luc.  k.  V.  35.  41 .  c.  6. 24.  lile  eurgens  tnrrf 
pavit  ventum^  et  tempestatem  aqum^  H  ces* 
savit  ;  Jésus  s'étanl  levé,  parla  avec  menaces 
aux  flots  et  aux  vents  agités,  et  ils  s'cpai« 
seront  :  Dieu  se  sert  des  vents,  des  orages, 
de  la  faim,  de  la  peste,  des  maladies  el  di 
démon  même  comme  de  ses  ministres  pour 
exécuter  ses  ordres  ;  ainsi  il  lear  parle  aies 
menaces  et  avec  empire.  Voy.  Ihpcras». 

INCREPATIO,  ms.  ^  Remontrance,  répri* 
mande.  Prov.  1.  25.  Jncrepationes  mm 
(Acyxo;)  neglexisti  :  Vous  avez  négligé  Mes 
réprimandes,  dit  la  Sagesse,  c.  5.  12.  cl 
23.  c.  10.  17.  etc.  Ainsi  : 

2*  Plainte,  mouvement  d'indignatmi.  Job. 
23.  k.  Os  meum  replebo  increpaiionibus  :  h 
remplirai  ma  bouche  de  mes  plaintes  ooiM 
vous,  mes  amis  ;  autr.  des  preuves  de  moa 
innocence  :  Le  mol  i^jx^  P^^^  avoir  es 
sens. 

3»  Châtiment,  punition.  Sop.  12.  25.  (M 
ludibriis  et  increpationibus  (lircrip^vic)  as* 
êunt  correctif  dignum  Un  judicium  ecperft 
sunt  :  Ceux  qui  ne  se  sont  pas  corrigés  pv 
cette  manière  dinsnlte  et  de  réprimande  de  ta 
part  de  Dieu,  ont  éprouvé  ensuite  mue  CM> 
damnation  digno  de  Dieu.  Ps.38. 12.  Isa«SL 
20.  Ezoch.  5.  15.  etc. 

k''  Rude  menai  e,  réprimande  foudrojanle; 
soit  de  la  part  des  hommes.  Prov.  U^S-Qm 
pauper  est  increpalionem (inrtM)non  sailiwf* 
Celui  qui  est  pauvre  n'est  piiint  menaci^ 
parce  qu'il  n'a  rien  A  perdre;  o«,  selon  d*a» 
Ires,  il  ne  peut  soutenir  les  meoaceSt  il  f 
cède  et  j  succombe,  k.  Reg.  12.  3. 

Soit  de  la  pan  de  Dieu  dent  les  meuiM 
ahatient.  2.  Reg.  ^.  16.  Ps.  17.  16.  BnMt 
êunt  fundamenta  êrbis  (errarum  ub  incnjpe* 
ltone(ua  (Gr.l7riTc;Ai}(yt«K),  Domine  :  Les  kmt* 
mciits  du  vaste  corps  de  la  terre  ont  éléd^ 
couverts  par  un  effet  de  vos  roenacea»  Sti"  ■■ 
gneur.  Ps.  75.  7.  Ps.  79, 17.  Ps.  103. 7.  bi  | 
50.2. 

5'  Malheur,  infortune,  malédiction.  Deot 
28.  20.  Miltet  Dominus  increpationom  (i 
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9tç)  m  omnia  opéra  lua  :  Le  Seigneur  ré- 
pandra sa  malédiclion  sur  tous  vos  travaux; 
Hcb.  penJUionem. 

INCRBSCËRË.  De  m  qui  augmente,  et  de 
treêcrre. 

!•  S'.ircrolfre,  s'an^^menter.  Gen.  19.  13. 
Eo  quod  increverit  (xnfroOa^Kt)  clamor  eorum 
eoram  Domino  :  Lrs  an{;es  disent  à  Lot  qu*ils 
vont  détruire  los  villes  de  Sodotne  et  voisines, 
parce  que  le  cri  de  leurs  <'ibomin<ilions  s'est 
élevé  de  plus  en  plus  devant  le  Seigneur. 
Num.  16.  k2.  Marc,  k,  27. 

*•  Croître, se  multiplier  (iT^ïîOûvsaeat^.l.Reg. 
S5.  10.  Hodie  increverunt  servi  qm  fugiuni 
dominos  suos  :  On  ne  voit  autre  rhose  au-> 
]ourd*hui  que  des  servilueurs  qui  fuient  leurs 
matlres,  dit  Nabal  aux  députés  de  David. 

3*  Avancor,  aller  en  avant.  Judrc,  19.  6. 
Donec  increscat  (xiimivj  dits  :  Quand  le  jour 
sera  plus  avancé. 

INCUBARE.  De  m,  dessus,  sur,  et  de  eu- 
bore. 

1*  Etre  couché  sur  auelque  chose  (xocfxâ- 
•6«).  h.  Reg.  4.   V.  3>.  3d.  Incubait  super 

Sugrum  :  Elisée  se  couch.i  sur  l'enfant  de  la 
onamite;  «c.  pour  le  ressusciter  en  le  ré- 
chaoffanl,  comme  avait  fait  Elio  du  fils  de  la 
Teore  de  Sarepta.  3.  Reg.  17.  21.  et  comme 
Bt  saint  Paul  à  Tégard  du  jeune  homme  i 
Troade.  Act.  20.  10.  d'où  vient  cette  signiQ- 
Cttion. 

2*  Couver  (ôà>7r«iv).  Dent.  22.  6.  Si  xnveneris 
W^irem  pullis  vel  ovis  desuper  incubanlem , 
non  ietubis  eam  cum  filiis  :  Si,  dans  un  nid, 
TOUS  trouvez  la  mère  sur  ses  petits  ou  sur 
•es  œufs,  vous  ne  retiendrez  point  la  mèro 
mwve  les  petits. 

3*  S'appuyer  sur  quelque  chose  {imfrmpl'^ 
tt9$cc).  ;«.  Reg.  18.  21.  Super  quem,  si  incu^ 
huerii  homo^  comminutus  ingredielur  manum 
9ju$  :  Le  roi  d'Egypte  est  comme  un  roseau 
^ui  se  brisera  ot  entrera  dans  la  main  de  ce- 
lui qui  s'appuiera  dessus. 

kr  Etre  dessus  quelque  chose,  s'y  reposer. 
Bxod.  M).  36.  Suhes  Domini  incuoabal,  Gr. 
I*,  erai  per  diem  tabernacufo  :  La  nuée  di| 
Seigneur  se  reposait  sur  le  tabernacle  durant 
le  jour 

S*  Se  répandre  sur  quelqu'un,  fondre  sur 
M,  1  opprimer,  comme  \1  arrive  au\  choses 
inr  lesquelles  on  se  couche.  Jos.  22.  20.  Su* 

ÏT  omnem  popvlum  Israël  ira  ejus  incubait; 
r.  iyiYQihi  :  La  colère  du  Seigneur  tomba  sur 
tout  le  peuple  d'Isr.iël,  après  le  violement  du 
,:      commandement  du  Seigneur  par  Achan.  Jiit- 
i     «III.3.9  P^.  10V. ;i8. 1.  Maih.  7.18.  c.  10.49. 
^     LNCULPABILIS,  b;  «Oôîo;.  Do  l'alFixe  néga- 
im%  et  de  cuipare,  blAmcr. 
™    Innorenl,  irréprochable,  de  qui  on  ne  se 
t    fcut  Diaindre.  Num.  32.  22.  Tune  erilis  in- 
l'    ^pahiies  apud  Dominum  :  Vous  serez  irré* 
^Hrhablcs  devant  le  Seign«  ur;  se,  lorsque 
^oos  aurez  passé  le  Jourdain  armes,  jusqu'à 
:   i?  1"^  ^^u*  •>?«•*  délruit  li!s  ennemis  d'Israiîl, 
C|  Moïse  au\  tribus  do  Riiben  «'t  de  Gad. 

INCULTUS,  A,  un.  Delà  négalton,  et  de 
^/er^,  cultiver;  int-uKe,  néglige. 

lnci*lte,    qui  nVsl   point   cuili^é,   dépeu- 
Mé,  désolé.  Ëzech.  3G   v.  35.  36.  Terra  ittu 


inculta  (i}f«evc9jui^of,  desolatus)  facta  est  ui 
hortus  voluptatis  :  Celte  terre  qui  était  in- 
culte est  devenue  un  jardin  de  délices. 

INCUMBËRE.  De  tn,  dessus,  et  de  ranciea 
cumbere. 

1*  S*appuyer  sur  ou  contre  anelqne  chose 
(JTravaTraûiff^at).  k,  Reg.  7.  V.  2.  17.  Rex  ducem 
illum  in  cujus  manu  incumbeOat,  consiituit  ad 
portam  :  Le  roi  Joram  avait  mis  à  la  porte 
de  la  ville  de  Samarie  cclomcier,  sur  la 
main  duquel  il  avait  coutume  de  s'appuyer; 
il  y  fut  étoulTé.  2.  Reg.  1.  6.  S(ml  incumbê* 
bnt  super  hastam  suam  :  J*ai  trouve  Saùl ,  qui 
s'était  je(é  sur  la  pointe  de  son  épée,  dit  à 
David  le  jeune  homme  qui  avail  nclievé  de 
tuer  Saùl;  Gr.  i7rt7'znpix7o,  innixus  crat, 

2" S'appliquer,  s'employer  â  quoique  chose, 
Isa.  22.  4.  Nolite  incumbere  (xaTCTxvttv)  ui 
consolemini  me  :  Ne  vous  mettez  point  en 
peine  de  me  consoler  sur  la  ruine  de  Jérusa*- 
lem. 

3*  Presser,  charger.  1.  Cor.  9.  16.  Pfecessi» 
tas  mihi  incumbit  (IniTtsiTOat)  :  Je  suis  néces- 
sairement obligé  à  prêcher  l'Evangile.  1. 
Mach.  6.  57. 

INCUUUlîlUE.  De  tn,  sur,  et  de  currere 

Courir  dedans  ou  dessus,  encourir. 

1°  Rencontrer,  heurter  contre,  tomber  des- 
sus. Ecrli.  38, 13.  Est  tempus  quando  in  ma-» 
nus  iliorum  incurras  :  il  viendra  un  temps 
que  vous  tomberez  entre  les  mains  des  mé- 
decins; Gr.  i'j  yjptrh  avTûv  ivoSia,  In  manibuÊ 
eorum  prosper  successus  :  Vous  recouvrerer 
la  saute  entre  leurs  mains.  Dcut.  24.  8.  Job« 
6.  U. 

2r  Echoir,  arriver,  se  rencontrer.  Sep.  T. 
23.  Kihil  inquinatum  in  eam  incurrit  {noûifi^ 
frtTTTiev)  :  La  sagesse  n'est  susceptible  d  au- 
cune impureté.  Eccli.  12.  17. 

liNCURSlO,  Nis.  Signifie  proprement  course 
faite  dans  ou  sur. 

Rencontre.  2.  Mac.  6.  3.  Universis  gra^ 
vis  erat  malorum  incursio  UmaroKrtç)  :  L'on 
vit  fondre  tout  d'un  coup  sur  tout  le  peuple 
comme  un  déluge  terrible  de  toute  sorte  de 
maux. 

INCIIRSUS,  nsr.  De  /n,  sur  ou  contre,  el  dé 
cursum,  incursion,  combat,  choc. 

Attaque  violente.  Ps.  90.  6.  Non  timebisab 
incursu  ((ju^txTrTwfta)  et  dœmonio  meridiano  : 
Vous  ne  craindrez  point  les  attaques  du  dé- 
mon du  midi.  Voy.  DiCMONiuic. 

INrpRVARE.  De  in,  sur,  et  de  CMrt;uf, 
courue. 

!•  Courber,  ployer,  baisser.  1.  Reg.  4.  19. 
Incurvavii  se  etpeperit  :  La  femmede  Phinées^. 
à  la  nouvelle  de  la  prise  de  TArche,  86 
trouva  surprise  tout  d'un  coup  par  la  dou-*  • 
leur;  elle  se  baissa  et  accoucha;  Gr.  elle 
pleura  ;  Tx^aucc,  al.  ctm'vuaf,  compressit»  Job. 
39.  3. 

Incurvari^  ou  incurvare  se  alicui^  comm 
aliquo.  S'abaisser  devant  quelqu'un,  le  sa- 
luer prorondénienl.  Gen.  27.  id.  Incurventur 
(riooTxvviîffOat)  ante  te  filii  matris  tuœ  :  Que  les 
enlants  de  votre  mère  s'abaissent  profondé- 
ment devant  vous,  dit  Isaac  A  Jacob,  c.  «^. 
6.  Ancillœ  et  fiUi  earuin  incnrvati  sunt  :  Les 
servantes  de  Jacob  s'approchant  avec  leurs 
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enfants  d'Esaii,  le  saluèrent  Drofondément, 

c.  43.  as. 

Soitpoor  adorer  Dieu.  Exod.  12.  27.  /n- 
eurvatu$qu€  populus  adoravit  :  Le  peuple  se 

frosternant  en  terre,  adora  le  Seigneur.  2. 
ar.  29. 30.  %  Esdr.  8.  6. 

Soit  pour  adorer  les  idoles.  3.  Reg.  19.^18. 
Siplem  millia  virorum,  quorum  genua  non 
iunl  incurvata  :  Sept  mille  hommes  qui  n'ont 
point  fléchi  le  genou  devant  Baal.  Isa.  2. 9. 

Incurvare  se  super  :  Se  coucher  dessus 
(xocfifléffOac).  k.  Reg.  4.  34,  Incurvavit  se  super 
eum  :  Elisée  se  courba  sur  Tenfant.  Voy.  1n- 
CUBARB.  Job.  31.  10. 

2*  Faire  ployer,  soumettre,  assujettir.  2 
Reg.  22.  40.  Incurvasti  (xâfiTrrccv)  resistentes 
mini  sublus  me  :  Vous  avez  fait  plier  sous 
moi  ceuK  qui  s'opposaient  à  moi.  Voy.  Sup- 
PLANTAHB.  Isa.  SI.  23.  Incurvare^  Gr.  xvipov, 
ui  transeamus  :  Prosterne-toi  afin  que  nous 

tassions,  disaient  aux  Juifs  leurs  ennemis, 
es  yictorieuxayaient  coutume  de  fouler  aux 
pieds  les  vaincus.  Yoy.  Jos.  '10.  24.  Hab. 
3.6. 

Incurvari  sub  vinculo  :  Etre  accablé  sous 
le  poids  des  chaînes  et  de  la  servitude.  Isa. 
10.  4.  Ad  eujus  confugietis  auxitium  ne  in- 
^.urvemini  sub  vinculo  ?  A  qui  aurez-yous  re- 
cours pour  n'être  pas  accablés  sous  le  poids 
des  chaînes. 

Abaisser,  humilier,  affliger.  Ps.  56.  7.  /n* 
curvaverunt  (xaroExà^Tmcv)  animam  meam:  i.  e. 
me  :  Mes  ennemis  ont  rendu  mon  âme  toute 
courbée  :  ce  qui  se  peut  entendre  de  l'eDort 
^e  l'on  fait  pour  courber  et  faire  abaisser 
la  proie  que  Von  veut  faire  entrer  dans  le 
piège.  Isa.  2.  y.  11. 17.  c.  5.  15.  c.  26.  5.  /n-* 
eurvare  dorsum.  Yoy.  Dorsum. 

INCURVANS,  Tis.  Qui  courbe,  qui  fait 
ployer.  Isa.  9.  14.  Disperdet  Dominus  ab  Is^ 
raeî  capui  et  caudam  ^  ineurvantem  e$  refrce^ 
nan^em  uc7«v  xocl  ficxpôv;  Hebr.  Ramum  etjun^ 
cum  :  Le  Seigneur  relranchera  dans  un 
même  jour  la  tète  et  la  queue,  la  branche 
forte  et  le  jonc;  t.  f.  les  forls  et  les  faibles. 
c.  19. 15.  àpx^^  xocl  TfXoc,  principium  et  finem. 
Les  paissants  sont  appelés  Incurvantes^  parce 
qu'ils  règlent  les  petits  et  les  soumettent  à 
leur  devoir.  Voy.  Rbfejînarb. 

INCURVATUS,  A,  vu.  Signifie  proprement 
fort  courbé  :  dans  TEcr.,  il  est  pris  métaph. 

Dépravé,  déréglé.  Isa.  59.  8,  Semitœ  eo^ 
rumincurvatœ  sunt  (dec^pafificvo?)  :  Ils  se  sont 
faits  des  sentiers  faux  et  torlus.  Voy.  Se- 

MITA. 

INCDS,  UDis  ;  axfiàiv.  De  m,  sur,  dessus ,  et 
de  cttdere,  battre  du  marteau. 

Une  enclume.  Job.  41.  15.  Stringetur 
quasi  malleatoris  incus  :  Le  cœur  de  la  ba* 
leine  est  dur  comme  une  enclume,  quoique 
la  plupart  des  animaux  aient  le  cœur  mou  ; 
quelques  -  uns  néanmoins  Tout  dur.  (Voy. 
Vun.J   11,  c.  37).  Eccli.38.29. 

INCUTERE.  De  tn,  sur,  et  do  quatere. 

Jeter,  pousser  avec  violence  une  chose 
contre  une  autre;  d'où  vient  : 

Timorem  tncutere.  Jeter  de  la  terreur.  2. 
Mach.  12.  22.  Timor  hostibus;  Gr.  yivôfiivo;, 
inçussus  est  ex  prœsentia  Dei  :  Les  ennemis 


furent  frappés  de  terreur  par  la  présence  de 
Dieu  qui  voit  toutes  choses.  • 

Fugam  alicui  incutere^  Mettre  quelqu*un 
en  fuite.  2.  Mach.  12.  37.  Fugam  Gorgiœ  mi* 
lilibus  incussit;  Gr.  hrotn<rKxo  :  Judas  mit  en 
fuite  les  soldats  de  Gorgias. 

INDE;  ixîiQtv.  De  i'adv.  f%d£v,  de  là,  à  cause 
de  cela,  ensuite,  dès. 

1*  De  là,  de  cet  endroit.  Amos.  9. 2.  5t  def« 
cenderint  usque  ad  infernum^  inde  manus  mea 
educet  eos  ;  et  si  ascenderint  usque  ad  cœlum, 
inde  detraham  eos  :  Quand  ils  descendraient 
jusqu'aux  enfers,  ma  main  les  en  retirerait; 
et  quand  ils  monteraient  jusqu*au  ciel,  je 
les  en  ferais  tomber.  Luc.  9.  4.  c.  i%.  59. 
Act.  28.  15. 

Façons  de  parler 

Hinc  tnde,  ou  hinc  alque  inde.  De  côté  el 
d'autre.  Judith.  5. 12.  Deus  mare  aperuit  ita 
ut  hinc  inde  aquœ  quasi  murus  solidarentwr  : 
Dieu  ouvrit  la  mer,  et  les  eaux  s*étant  affer^ 
mies  de  côté  et  d*au(re,  Crent  comme  une 
double  muraille.  1.  Reg.  14.  4.  3.  Reg.  10. 
19.  Duœ  manus  hinc  atque  inde  tenentes  Sf* 
dite  :  Le  trône  d'ivoire  de  Salomon  avail 
deux  mains.  Tune  d'un  c6té,  et  l'autre  de 
l'autre;  Gr.  cvdcv  xal  cVOcv. 

2<>  Par  là  (^l'Unimç  ôaoO).  Luc.  19.  4.  /ndc 
erat  transiturus  :  Jésus-Christ  devait  passer 
par  là  ;  t.  e.  par  le  lieu  où  était  le  sycomore» 
sur  lequel  monta  Zachée. 

3*  De  cela,  de  cette  sorte  de  chose.  Luc.  6. 
35.  Mutuum  date  nihil  inde*sperantes  :  Prétei 
sans  en  rien  espérer.  1.  Par.  20.  2.  4.  Reg. 
7.2. 

4*'  Incontinent,  aussitôt,  sur-le-champ.  Je- 
rem.  50.  9.  Prœparabuntur  adversus  eam,  ei 
inde  capietur  :  Des  peuples  innombrables  s$ 
prépareront  pour  assiéger  Babylone,  et  Ils  U 
prendront. 

INDECENS,  TIS.  Indécent,  qui  sied  roal« 
Prov.  26.  V.  1.  7.  Indecens  est  stulto  gtoria  • 
La  gloire  sied  mal  à  un  insensé;  Gr.  ovxiVoi 
non  est. 

INDECLINABILIS,  s,  Gr.  hàv^ç.  InériU* 
ble,  inébranlable,  immuable,  indéclinable. 

Constant,  ferme,  qui  n*est  point  diiiH 
géant.  Hebr.  10.  23.  Teneamus  spei  nostm 
confessionem  indeclinabilem  :  Demeurons  fer* 
mes  dans  la  profession  que  nous  avons  fsils 
d*espérer  ce  qui  nous  a  été  promis. 

INDEFICIENS,  tis.  Qui  ne  manque  point, 
qui  dure  toujours.  Eccli.  24.  6.  Ego  fed  m 
calis  ut  oriretur  lumen  indeficiens  :  Cette  lu- 
mière que  Dieu  témoigne  avoir  faitiullre 
dans  le  ciel,  est  celle  du  soleil  qui  ne  s'éteis- 
dra  jamais. 

INDEMNATUS,  a,  um.  De  la  prépositioa 
négative,  et  de  damnare^  condamner. 

Qui  n'a  point  été  condamné. 

Jugé  et  condamné,  sans  connaissance  da 
cause,  Act.  16,  37.  c.  22.  25.  5i  Aominei» 
Romanum  et  tnc/«mna(tim(flbtarâx/)iToç)  licet  99^ 
bis  flagellare?  Vous  esl-il  permis  de  foueUcf 
un  liloye'.i  Romain,  et  qui  n*a  point  été  coo^^ 
damné,  dit  saint  Paul? 

INDESINENTEU.  Sans  cesse,  conUnoelle^ 
meut,  Uebr.  10. 1.  Per  singulos  onnQê  nê4Mik 
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\i$  quas  offerunt,  indesinentér  (tlç  rh  ^e»}- 
)fnumquampotest  accedentes  perfectos  fa- 
;La  loi  ne  peut  jamais  par  Toblation  des 
les  hosties  qui  s'offrent  toujours  chaque 
^1  rendre  parfails  ceux  qui  s'approchent 
ieu  :  il  faut  joindre,  per  singuloê  annos 
indesinenier  :  L'Apôtre  parle  des  sacri- 
.qui  s'offraient  pour  la  rémission  des 
6f,  le  jour  de  l'expiation. 

DEX,  Dicis.  Du  verbe  indicare  :  dénon- 
or,  marque,  litre,  catalogue,  pierre  de 

li  léclare,  qui  découvre.  Prov.  12.  17. 
quod  novit  loquitur^  index  justitiœ  est  : 
^qui  assure  ce  qu'il  sait  bien,  rend  un 
iffoage  juste.  Gr.  «voyyiXw,  annuntiabit. 
MA,  m;  'Iv5i«,  rnn.  De  l'Hébr.  (Hodu), 
alto  ou  décora. 

le,  grand  pays  d'Asie.  Eslh.  1.  1.  /n  di>- 
issueri,  qui  regnavit  ab  Jndia  usque  M^ 
iam  ;  Au  temps  d'Assuérus,  qui  a  régné 
is  les  Indes  jusqu'à  l'Ethiopie  :  c'est 
ilpalement  Darius,  filsd'Hystaspes.  c.8. 
13.  1.  c  16. 1.  Job.  28.  16.  Hebr.  Ophir. 
*aod  pays  a  pour  bornes,  la  Perse  au 
lant;  au  levant,  le  Gange,  qui  le  sépare 
Chine;  au  midi,  l'Inde  ;  au  septentrion, 
ml  Caucase  le  sépare  de  la  Tartarîe.  1. 
8.  8.  Voy.  EuMENBs. 

DICUS,  A,  uii, /v^exôc.  De  rinde,  qui 
de  ce  pays.  Ezech.  27.  6.  Transira  tua 
•m  tibi  ex  ebore  Indico  :  Ils  ont  employé 
re  des  Indes  pour  faire  vos  bancs.  Voy. 
fnuM. 

DUS.  De  India. 

lien,  qui  est  de  llnde.  1.  Mach.  6.  37. 
I  magister  bestiœ  :  Chaque  éléphant  de 
ée  d  Antiochus  contre  Judas,  était  con- 
)ar  on  Indien,  c.  8.  8.  Statueruni  ei  ut 
ipse  regionem  Indorum  :  Les  Romains 
èrent  Antiochus  de  leur  donner  le  pays 
idiens.  On  ne  voit  pas  quo  ni  Antiochus, 
imènes  aient  rien  possédé  dans  les  in- 
09is  il  sufût,  pour  la  vérité  de  l'histoire, 
lodas  Tait  ouï  dire  et  l'ait  cru. 
MCABE  ;  aqXoOv.  De  l'Hébreu  yrm  (Ha- 
i)  Hiphil  den'  (Jadagh),  Caire  savoir, 
DCr,  déclarer,  apprécier. 
Mcjarer,  découvrir,  faire  savoir.  Exod. 
Nomen  meum  Adonai  non  indicavi  eis  : 
me  suî^  point  Tait  connaître  à  Abra* 
Isaac  et  Jacob  sous  ce  nom ,  qui  mar- 
lue  je  suis  celui  qui  est.  Gen.  3.  11.  c. 
I.  Isa.  19.  12.  c.  41.  22.  etc. 
Dénoncer  (  «irMvyc^^ccv  ) ,  rendre  témoi« 
)•  Levit.  5.  1.  Sisiindicaverit ,  portabit 
iiatem  suam  :  Tout  particulier  est  obligé 
odre  à  la  vérité  le  témoignage  qu'un 
sxige  de  lui. 

enseigner,  faire  passer  de  main  en  main. 

)•  3.  Nox  nocti  indicat  {iyKxyyiXktiv)  scien^ 

:  Une  nuit  donne  la  connaissance  à  une 

nuit  de  la  gloire  de  Dieu.  Job.  12.  7. 

DICERE.  De  la  préposition,  et  decftcere, 
dOfSigni/icare.  \ 

Dénoncer,  déclarer.  Jndic.  11.  27.  Tu 
'a me  maie  agis^  indicens  mi/n  belh  non 
:  C'est  vous  qui  me  faites  injure  eu  me 
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déclarant  une  guerre  injuste,  dit  Jephté  au 
roi  des  Ammonites. 

indfcfrf  5i7en/}um, Demander  audience.Act. 
13.16.jPau/u5  manu  silentium  indicens:fau\  fil 
signe  de  la  main  qu'on  lui  donnât  audience; 
Gr.  xcna(TtL(T(xç  Tri  x<'/b^  Manu  agitata  silentium 
postulans. 

2*  Ordonner,  commander,  k.  Reg.  15.  20. 
c.  18. 14.  Indixit  {iniriBiveii)  Rex  Assyriorum 
Ezechiœ  régi  Judœ,  trecenta  talenta  argentin 
et  triginta  talenta  auri  :  Le  roi  des  Assyriens 
ordonna  à  Ezéchias,  roi  de  Juda,  de  lui  don- 
ner trois  cents  talents  d'argent,  et  trente  ta- 
lents d'or.  r.  23.  36. 

INDICIUM  ,  II  ;  oij^crov  ,  ty^fo^w fihç.  Du 
nom  index ^  indice,  preuve,  découverte, 
épreure. 

«  Marque,  signe,  preuve*  Jos.  9.  S.  Calcea^ 
menta  perantiqua  quœ  ad  indicium  vetustatis 
pittaciis  consuta  erant  :  Les  Gabaonites 
avaient  de  vieux  souliers  raccommodés  avec 
des  pièces  pour  les  taire  paraître  encore  plus 
vieux.  1.  Rpg.  14.  41.  2.  Mac.  3.  9.  c.  6. 13. 

INDICTIO,  ifis;  fôpoç,  Tributum.  Signifie 
proprement,  taille,  imp6t;  dans  l'Ecri- 
ture : 

Compagnie  de  gens  commandés  pour  quel- 
que chose.  3.  Reg.  5.  13.  Erat  indictio  tri' 
ginla  millia  virorum  :  Salomon  ordonna  que 
l'on  prendrait  pour  l'ouvrage  du  temple 
trente  mille  hommes.  Du  grand  nombre  d'ou- 
vriers employés  à  cet  ouvrage,  il  n'y  en 
avait  que  trente  mille  d'Israélites,  tous  les 
autres,  au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante 
mille,  étaient  prosélites;  c'est-à-dire,  des 
étrangers  associés  à  la  religion  du  yrai  Dieu* 
Vaiab. 

INDIGENA^  M  ;  aM^Ow.  De  tndu,  pour  m, 
el  de  gigno  ou  geno. 

Né,  natif  du  pays.  Jos.  8.  33.  Ut  advena^ 
iia  indigena  :  Les  étrangers  étaient  en  leur 
rang  comme  ceux  du  peuple;  te.  lorsqu'ils 
accompagnaient  l'Arche  au  siège  de  Haï. 
Exod.  12.  V.  19.  48.  49. 

INDIGENTIA;  Mtw.  Indigence,  besoin, 
nécessité.  Amos.  4.6.  Dedi  vohis  indigtntiam 
panum  in  omnibus  locis  vestris  :  J'ai  envoyé 
dans  toutes  vos  terres  une  stérilité  de  blé. 
Voy.  Pa?iis. 

INDIGERE;  xPV^^^^f  Xcm(r6(xi.  De  la  prépo- 
sition ,  et  de  egere. 

l"*  Manquer  de  quelque  chose.  Luc.  12.  30. 
Pater  vester  scit  quoniam  his  indigetis  :  Vo- 
tre père  sait  assez  (}ue  tous  avez  besoin  des 
choses  nécessaires  a  la  vie.  Jac.  1.  5.  c.  2. 15 
1.  Mac.  12.  9.  Cum  nullo  horum  indigeremus, 
habentes  solatio  sanctos  libros  :  N'ayant  au* 
cun  besoin  de  ces  choses,  nous  avons  pour 
notre  consolation  les  saints  livres  ;  t'es^-d- 
Aire,  nous  n'avons  pas  besoin  de  ces  alUan« 
ces  et  de  ces  secours  humains.  Dieu  nous 
tient  lui-même  lieu  de  tout ,  en  nous  soute* 
nant  par  sa  parole  et  sa  protection.  Josèphe, 
au  rapport  de  Grotius  ,  donne  ce  sens  à  ce 
verset  :  Nous  n'avons  pas  besoin  des  lettres 
d'Arius  puur  prouver  que  nous  descendons 
d'un  même  père,  vu  que  les  saints  livres,  oà 
sont  toutes  nos  généalogies,  nous  eu  cou^ 
vainquent. 
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Indfgmspane^  ou  indîgens  seul.  Qui  a  be- 
soin de  pnin,  qui  demande  son  pain.  2.  Reg. 
3.  29.  Ne  dfficiat  de  domo  Joah  inditjenn  pane 

iàlmatroyifAhoç  ôiorotç)  :  Qu*il  y  ait  h  jimais  dans 
a  maistui  de  Jo.ib  des  gens  qui  demandent 
leur  pain  :  David  témoigne  son  chagrin  de 
la  mort  d*Abner.  Prov.  12.  9. 

Pauvre,  nér.e  sitcu\  (iv^siic).  Dcut.  15.  h. 
Omnino  indigens  et  mendiais  non  eril  inter 
vos  :  Il  ne  se  trouvera  parmi  vous  aucun 
pauvre  ni  aucun  mendiant,  c.  2i>.  12.  Prov. 
19.  22.  etc. 

AfTamé  (i^tmif) ,  qui  Sft  plaint  lont  à  soî- 
inéme,  Eecli.  ik.  10.  Orulus  malus  indigens 
et  in  IrislOia  eril  super  fnensam  suam  :  L*œil 
malin  est  affamé  et  triste  à  sa  propre  table. 

2*  N'avoir  point,  être  sans  quoique  chose. 
Prov.  10.  13.  Virga  in  dorso  ejus  qui  indiget 
(Hcbr.  déficit,  axâpîto^),  co'^de  :  La  verge  se 
trouve  sur  le  dos  de  celui  qui  n\i  point  de 
sens;  la  «févérile  est  utile  à  celui  qui  ne 
se  coniuit  point  par  la  rais<)n.  c.  11.  12.  c. 
19.  22.  c.  28.  16.  D'où  vieni,  Cint.  7.  2.  da- 
ter non  indigens  poculis  :  Une  coupe  dont  ou 
se  sert  souvent  uans  les  festins.  Voy.  Umbi- 

LICUS. 

d**llendier,  vivre  en  mendiant.  Ercli,  iO. 
29.  In  Umpore  vita  tuœ  ne  indigeas  melius  eut 
enim  mori  quam  iudigere  :  Ne  menez  jamais 
une  vie  de  mendiant  ;  car  il  vaut  mieux  mou* 
rir  que  de  mendier;  ce  qui  ne  se  doit  enten- 
dre que  de  ct-ux  qui ,  pouvant  Iravaiiier,  en- 
trctiennnent  leur  oisiveté  et  leur  paresse  par 
cet  état  de  mendicité.  Le  mot  grec  hruirtîv  est 
le  même  que  Luc.  16.  3.  Mendicare  erubescé: 
J'aurais  ht»ote  de  mendier.  Parmi  les  païens 
et  même  dans  rarienne  loi,  où  la  pcrT^rlion 
évangélique  n*était  pas  tout  à  fait  déveiop- 

Eée,  la  mendicité  passait  pour  une  chose 
onteuse  et  misérable.  Turpis  egeslae  : 
ce  qtM  est  vrai  dans  un  sen<;  mais  il  faut 
distinguer  trois  sortes  de  mendicité  :  la  pre- 
mière est  celle  qui  fait  qu'en  aimant  Toisi- 
veté  et  la  yie  commode,  on  airne  mieux  men- 
dier pour  vivre  que  de  travailler,  c'est  cette 
mendicité  que  l'Ecclésiastique  blâme,  ch.  ^0. 
La  seconde  est  cilie  dans  laquelle  on  tombe 

f^ar  la  pcrmis^ton  de  Dieu,  sans  quon  puisse 
'éviter;  c(imme  il  arrive  à  ceux  qui  sont  rui- 
nés par  les  guerr<'s ,  ou  les  inc<*ndies  ;  cette 
mendicité  est  une  alTliclion  qu'il  faut  sup- 
porter avec  patience  et  qui  n'est  honteuse 
qu'auprès  des  gens  du  monde  qui  ne  con-* 
naissent  point  l'humilité  chrétienne;  c*est 
néanmoins  celle  mendicité  que  Sainmon  ne 
Youlaitpoint,  parce  qt/elle  peut  être  un  sujet 
de  tentation,  aussi  bien  que  les  richesses. 
Prov.  30.  8.  Mcndicititnn  et  divitias  ne  de* 
deriê  mihi  :  Ne  me  donnez  ni  la  fiauvreté  ni 
les  richesses.  La  troisième  est  celle  qui  vient 
du  choix  même  que  l'on  en  fait,  lorsqu'après 
avoir  quitté  tout  on  s'applique  à  travailler 
au  salut  du  pnichain,  sans  se  mettre  en 
peine  d'en  rcci*voir  que  ce  qti'il  faut  pour 
subsister;  cVsl  en  cela  que  OMisisle  la  per- 
fedion  évan{;élique. 

INDKÎNAUI;   «yavaxrcfv.  De  m  né;,Mlif,  et 
de  diynarif  s'indigiier^  avoir  do  l'iiidi^natiou. 
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—  Dédaigner^  se  mécontenter  et  se  dé* 

plaire. 

Entrer  en  indif^nation,  s'impatienter.  Prov. 
29.  22.  Qui  ad  indignmdum  facUi^  est ,  erii 
ad  peccnndum  proclivior  :  Celui  *iui  sefàrhe 
aisément  sera  plus  prompt  à  pc«ner.  Voin 
Proclivis.  Gen.  18.  *M.  Exod.  22.  2V.  Sap. 

12.  !Î7.  etc. 

"iNDIGNÂTlO,  Nw;  «yavi/TUTt;.  1- Indigna- 
lion,  dépit,  courroux,  qui  vient  du  zèle  qui 
s'enilamine  contre  quelque  action  indigna; 
soit  que  ce  zèle  soil  juste  et  saint.  2.  C'»r.  7. 
ii,  Qmvtam  in  volns.operatur  sollicituâinm 


sed  indign'Uionem  -Considérez  combien  celle 
tristesse,  selon  Dieu,  a  produit  en  vous  n-Ki- 
leuli -ment  de  soin  et  de  vigilance,  mais  d'in- 
dignation contre  cet  ince«tueox  ;  tel  est  aus§i 
le  zèle  et  le  courroux  qui  e«t  attribué  à  Dieu. 
Ps.  -29.  6.  Ira  in  inlignatiûne'ejun  :  La  [Hmi- 
lion  dont  Dieu  ehâtie  les  pé  heurs,  vient  da 
zèle  de  sa  justice  ;  Heb.  8a  colère  n'a  élé  qac 
passagère.  Levit.  1>-  6.  D'iiù  vient  :  F/f'in- 
dere ,  complere  indignatiouem.  Voy.  EFr««h 
DERK,  CoMPLEAB.  S.»it  quc  ce  zèle  soil  ia« 
jusie  et  téméraire.  Gen.  ^^9.  7.  (  Maiedictê) 
indi^fnado  eorum^quia  dura  :  Qu  •  la  c«dèf« 
de  Simécm  et  de  Lévi  soit  en  exécralioa, 
parce  qu'elle  est  dure  et  inflexible,  c.  27. 
lo.  etc. 

2*  L'indignation  est  proprement  one  émo- 
tion d'une  colère  qui  commence  à  8*alluflier 
et  dont  l'âme  est  toute  transportée  (  #j/iKi 
furor)  ,  au  lieu  que  la  rdère  est  un  dé^ir  4i 
vengeance  qui  demeure  après  rèraolios* 
Ephes.  k.  31.  Oinnis  amaritudo,  et  irn,  et  im 
dignatio  toliatur  a  vo6i5  .Que  toute  aigpcsr, 
tout  emportement  et  toute  colère  soient  ba»- 
nis  d  entre  vous.  Gr.  Indiynatio  et  ira;coauÊê 
Rom«2.  8.  Mais  souvent  ces  mots  se  metlfit 
indifféremment  dans  TErriture  ;  ain»i  lei 
voit  :  ira  indignationis ^  Ps.  77.  49.  ?*••*• 
4.  etc.  pour  signiCer  la  fureur  ^ui  est  l'elel 
de  la  colère,  et,  quelquefois  :  indignatio ir^t 
Apoc.  16.  19.  Venit  in  memoriam  ante  Ueum^ 
dure  un  calicem  vini  indignationis  irœ  ejus: 
Dieu  se  ressouvint  de  la  grande  Bibyloift 
pour  lui  donner  a  l>oire  le  calice  du  vint» 
la  fureur  de  sa  colère;  ct)H»in4?  faror  et  ir*^ 
trouvent  quelquefois  mis  Tuu  pour  Tautrei 
et  souvent  l'un  avec  l'autre  pour  sigMÎCer  là 
môme  chose.  Voy.  Ps.  0.  1.  Ps.  37.  1.  etc. 

3"  Indignation,  dépit,  cliagrin.  Eccl.  1.  If 
In  muita  snpientia ,  muUa  est  indignêliê 
(yvwTtf)  :  Une  grantle  sagesse  est  accompa- 
gnée d'uni'  grande  indignation  ;  on  n'af«i»#i 
point  dans  les  sciences  sans  peine  d'esprit 
D'autres  rentendenl  des  choses  qui  affligesl 
les  sagt's  y  comme  étant  contraires  à  la  loi 
de  Dieu. 

INDIGNE;  àyali^ç.  1*»  Indignement,  d'osi 
manière  indigne  et  peu  convenable.  1.  Cor. 
11.  27.  Quicuingue  manducaijerit  panem  hum 
vel  biberit  adicem  Domini  indigène^  reus  erU 
corporis  et  san/uinis  Domini  :  Quîcoitiuo 
mangera  ce  pain  ou  boira  le  calice  du  Sei- 
gneur indignement,  il  sera  coupable  ducurpi 
et  du  han;ç  du  Seigneur,  v.  20.  1.  Reg.  3. 13 
2.  M.ich.  5.  IG. 
2'  impatiemment  y  ayec   indîgoatiou.  & 
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Hach.  7.  39.  Indigne  {miip^ç)  ferem  se  dni" 
sum  :  Anliochus  ne  pouvant  soulTrir  que  I*on 
se  moquAt  ainsi  de  lui,  fit  encore  souffrir  le 
plus  jt-une  plus  que  tous  les  autres.  Marc. 
10.  U.  c.  U.  k. 

INDIGNDS,  A,  cm;  àvàStoc.l"  Indigne  de 
quelque  chcme,  qui  ne  la  mérite  pas,  à  qui 
elle  n?*  sirdpas.  Tob.  3.  19.  Aut  ei/o  indigna 
fui  illiê.  aut  nu  fonitan  me  non  fuerunt  (/<- 
gni  :  Ou  j*ai  été  in^ligne  des  sopt  maris  (|u*on 
m'a  dtinnéSfOa  peut-être  qu*ilsn*e(aient  pas 
dignes  de  moi,  dit  Sara  à  Dieu  dans  sa  prière* 
Job.  30.  2. 

ir  Malhonnête,  méchant,  cruel.  2.  Mach. 
Ik.  ki.  £ligens  nobiliter  mori  potius  quam 
umira  natales  suos  indignis  injuriis  agi  :  Ra- 
lias  aima  mieux  mourir  noblement  que  de 
sonflFrir  des  outrages  indignes  de  sa  nais- 
sance. 

INDISaPLINATUS,  a,  um  ;  àTracSiurof.  De 
TafBie  négatif,  et  de  disciplina,  nom  inusilé. 
1*  Ilirnorant,  sans  science.  Sap.  17.  1.  /it- 
iùdpiinatœ  animœ  erravcrunt  :  Los  âmes  sans 
science  se  sout  égarées  ;  celte  science  est  la 
connaissance  du  vrai  Dieu,  que  les  Egyptiens 
n'afaient  pas;  et  parce  qu'ils  ne  pouvaient 
péoéCrerla  profondeur  des  jugements  de  Dieu, 
ils -êe  flattaient  vainement  de  ne  devoir  ja- 
mais rendre  compte  de  leurs  actions. 

2*  Mal  instruit,  indiscret,  déréglé.  Eccli. 
5.  ih.  SU  manus  tua  super  os  tuum^  ne  capia" 
rii  m  verbo  indisciplinato  :  Si  vous  n*avez 
pasd'inlelligence,  que  votre  main  soit  sur 
votre  bouche,  de  peur  que  vous  ne  soyez 
snrprifl  dans  une  parole  indiscrète,  c.  18.  18. 
Dtuiindiêciplinati  labescere  facit  oculos  (Gr. 
^««mcyou»  invidi,  avari)  :  Le  don  de  fcnvieux 
d>*ssèt'be  les  yeuiL,  offense  au  lieu  d^obliger. 
Toy.  Tasbscbr£.  Eccli.  20.  v.  21.  26.  c.  22. 
3.  c.  23.  17. 

3*  Déréglé,  dissolu.  Ercli.  7. 17.  Non  te  rt- 
fulis  in  multitudine  indisciplinalorum  {àfiap" 
tm}mv)  :  Ne  vous  nsettez  point  au  nombre  des 
geasdéiéglés. 

INDOCTUS,  A,  CM  :  1*  Ignorant,  idiot, 
grossier.  Eccl.  2.  16.  Moritwr  doctus  similiter 
et  indoeluê  (af»/»wv)  :  L'homme  savant  meurt 
comme  Tignorant;  Hebr.  et  comment  le  sage 
meurl-îl  de  même  que  l'insensé  ?  Mais  ce 
noC,  dans  TEcrriure,  se  prend  ordinairement 
poar  celai  qui  n*est  pas  bien  instruit  dans  la 
sa|etâe  et  oans  les  règles  de  la  bonne  con- 
doite.  Prov.  10.  21.  Qui  indocli  sunt  in  cor  dis 
sgeslate  morientur  :  Les  ignorants  mourront 
daas  rindigcnce  de  leur  cœur.  c.  V*.  33.  Ec- 
cli. 51.  31. 

2*  Mal  instruit  (aTrai^rjToc),  imprudent,  in- 
discret. Ecdi.  8.  5.  Non  communices  homini 
indocto  :  N'ayez  point  de  commerce  avec  uu 
homme  mal  instruit  et  indocile.  Prov.  21. 
Ji.  SuperbM  et  arrogans  vocutur  indoclus  : 
Le  superbe  et  le  présomptueux  passera  pour 
ignorant^  Hebr.  pour  un  moqièeur,  ou,  pour 
un  impie;  Gr,  Wfioç. 

3*  Ignorant  (àfia^ç) ,  qui  n*a  pas  l'esprit 
JQSte  ni  bien  fais.  2.  Pctr.  3.  16.  In  quibus 
sunt  quœdofn  difficilia  intellectu^  quœ  indocti 
et  inslabiles  dépravant  :  Dans  les  lettres  de 

Hm\  Paul  il  j  a  guelfaoi.eodroiU  difltoU^ 


à  entendre  que  des  hommes  ignorants  et  lé- 
gers détournent  à  de  mauvais  sens;  c'étaient 
les  fiux  docteurs.  Eccli.  6.  21. 

^1^' Moins  savant,  qui  n*est  pas  si  habile 
qu*un  autre.  1.  Par.  23.  8.  Doctus  pariler  et 

indoclus  :  Gr.  nazà  tov  fitmpov  xal  xarr«  tov  itiyat 

zihi'ùj  xai  ^ocvOavôvruv  :  Les  musicieos  tiraient 
au  sort  sans  difTcrence  d'âge  ou  d'habileté. 

INDOLES,  is.  De  ino/e«ce/c,  croître. 

Naturel,  inclination  de  l'âme.  3.  Reg.  11. 
28.  Vidms  Salomon  adolescentem  bonœ  indo" 
lis  et  industrium  :  Salomon  voyant  que  ce 
jeune  homme  (Jéroboam,  était  intelligent  et 
capable  d'affaires,  lui  avait  donné  l'inten- 
dance des  tributs  de  toute  la  maison  de  Jo- 
seph ;  t.  e.  qui  se  levaient  sur  les  tribus  d'E- 
phr..ïm  et  de  Manassé.  1.  Par.  12. 28. 

INDOMABILIS,  b.  De  la  négation  ,  et  de 
domare ,  indomptable ,  qu'on  ne  saurait 
vaincre. 

inflexible,  insurmontable.  Ezech.2.ï.  Ftïiï 
indotnabili  corde  (Alex,  axtptoitàp^tos)  sunt  ad 
quos  ego  mitto  te  :  Ceux  vers  qui  je  vous  en- 
voie y  sont  des  enfants  qui  ont  le  cœur  in- 
domptable ;  I.  e.  inflexibles  ,  et  endurcis 
dans  leur  péché. 

INDOMITUS,  A,  CM  ;  àBàiiçLtrxoç.  De  Taffixe 
négatif,  et  du  supiu  domilum  indomptable 
ou  indompté. 

Qui  n'a  point  été  dompté.  Eccli.  30.  8. 
Equus  indomitus  evadit  durus  :  Un  cheval  iu« 
dompté  devient  intraitable.  Jer.  31. 18. 

INDUCERE;  ihàrfu^ ,  iiràyciv.  Introduira, 
conduire  ,  euduire  ,  cCbcer,  émouvoir.»  sé« 
duire. 

1°  Mettre  dedans ,  faire  entrer.  Gen.  6.  Id. 
Bina  induces  in  arcatn  :  Vous  ferez  entrer 
dans  l'arche  deux  à  deux  de  chaaue  espèce 
de  tous  les  animaux.  Exod.  25. 14.  c.27.7« 
Nuin.  i!k.  V.  6. 8.  etc. 

Inducert  in  errorem.  Tromper,  séduire. 
Sap.  15.  k.  Non  in  erroreminduxit  nos  homi^ 
num  malœ  artis  excQçiiatio  :  Nous  ne  nous 
sommes  point  laissé  séduire  aux  inventions 
dangereuses  de  l'art  des  hommes.  Mattb. 
24.  2*. 

2"  Laisser  aller,  laisser  tomber.  Delà  vient: 
Inducere  in  tentationem  :  Laisser  tomber,  ou 
laisser  succomber  à  la  tentation.  Matth.  6. 
13.  Luc.  11.4.  Et  ne  nos  inducos  (tUr^iptiv)  m 
tentalionem  :  Nous  ne  demandons  pas  que 
Dieu  ne  permette  point  que  nous  soyons 
tentés ,  mais  que  nous  ne  cédions  point  à  la 
tentation  ;  et  TEcrKure  se  sert  de  ce  terme, 
Inducere,  faire  entrer,  selon  l'usagQ  des  Hé- 
breux ;  car  Dieu  ne  nous  fait  pas  entrer  par 
lui-même  dans  la  tentation  ;  mais  il  permet 
que  nous  y  entrions;  c'est-à-dire  que  nous 
succombions,  en  nous  privant  de  mki  secourjs 
pour  nos  démérites.  Voy.  Tentatio.  Voy. 
Intrarb. 

S*  Amener,  faire  venir,  appeler  j[irpo«Tc«X£îv). 
Jac.  5.  ik.  Infirmatur  guis  in  vobis  î  inducat 
presbyteros  Ecclesiœ:  Quelqu'un  parmi  vous 
est-il  malade?  qu'il  appelle  le$  prêtres  do 
l'Eglise.  Ps.  77.  26.  Exod.  10. 13.  Isa.  54.  9. 
etc.  D  où  viennent  ces  façons  de  parler  mé- 
taphoriques:/ndacere  peccatum  inaliquem  : 

Siigager  queiqa'va  daos  un  péobé.  Geo.  20 
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9.*  c.  26.  10.  Quid  peccat'tmus  m  /e,  quia  in- 
duxisli  (inâytiv)  supcT  me ,  et  super  regnum 
mtum  peccatum  grande  ?  Quel  mal  vous 
avions-nous  ffiit  pour  avoir  voulu  nous  en- 
gager mol  et  mon  royaume  dans  un  si  grand 
péché?  dit  Abimelech  à  Abraham.  Ainsi,  Iti" 
ducere  maledictionem  ^  malum^  gladium,  etc. 
Jer.  11. 8.  Induxi  super  eos  omnia  verbapacti 
hujus  :  J'ai  fait  tomber  sur  eux  toutes  les 
malédictions  et  les  peines  dont  j'avais  menacé 
ceux  qui  violeraient  cette  alliance,  c.  39.  16. 
Voy.  LucTus. 

INDUERE.  Du  Grec  Uûccv. 

1-  Vélir,  se  revêtir.  Matlh.  6.  25.  Luc.  12. 
22.  Ne  sollicili  sitis  corpori  vestro  quid  in- 
duamini  :  Ne  vous  mettez  point  en  peine  pour 
votre  corps,  où  vous  trouverez  de  quoi  vous 
Tétir.  Gen.  3.  21.  c.  27. 15.  etc. 

Indui  duabus  tunicis.  Se  pourvoir  de  deux 
babils,  en  avoirdeux,donton  prend  tantôt  l'un 
tantôt  l'autre.  Marc.  6.  9.  Prœcepit  eis  ne  in- 
duerentur  duabus  tunicis  ;  Jésus-Christ  com- 
manda aux  douze  (apôlres)  de  ne  se  point 
pourvoir  de  deux  habits  ;  se.  aGn  qu'ils  fus- 
sent plus  prêts  et  plus  dégagés  pour  aller 
prêcher  l'Evangile. 

De  là  viennent  ces  façons  de  parler  méta- 
phoriques, qui  marquent  qu'on  est  orné,  en- 
vironné, fortifié;  soit  parce  que  les  habits 
servent  d'ornement  aux  personnes  riches  et 
considérables.  Jndui  decorem  :  Etre  revêtu 
de  gloire.  Ps.  92.  1.  Ps.  103.  1.  Job.  W.  5. 
Induere  sapientiam  :  Se  revêtir  de  la  sagesse. 
Eccli.  27.  9.  Indui  justitiam:  Se  revêtir  de  la 
justice,  comme  d'un  ornement  excellent.  Ps. 
131. 9.  Job.  29.  ik.  Isa.  59. 17.  etc.  Ainsi.  Isa. 
92.  21.  Induam  illum  tunica  tua  :  Je  revêtirai 
Eliacim  de  votre  tunique  ;  t.  e.  je  le  mettrai 
à  votre  place,  dit  Dieu  à  Sobna.  c.  51.  9.  /n- 
dui  fortitudine  :  Se  revêtir  de  force ,  signifie 
reprendre  courage,  c.  51.  9.  c.  52.  1.  Indui 
vestimentis  gloriœ  suœ  :  Se  parer  des  vête^ 
ments  de  sa  gloire,  c'est  reprendre  ses  beaux 
habits,  ses  habits  de  joie,  c,  52.  1.  Induere 
testimentis  gloriœ  iuœ  :  Parez-vous  des  vête- 
ments de  votre  gloire,  Jérusalem  1  Indui  sa-- 
lutem.  Voy.  SaLus.  Soit  parce  que  l'habit 
dont  on  est  revêtu  est  comme  attaché  à  la 
personne,  et  l'environne  de  tous  côtés.  Ainsi, 
Christum  induere  :  Etre  revêtu  de  Jésus- 
Christ.  Gai.  3.  27.  Quicumauein  Christo  bap» 
tizati  estis  ^  Christum  induislis  :  Vous  qui 
avez  été  baptisés  en  Jésus-Christ,  vous  avez 
été  revêtus  de  Jésus -Christ.  Rom.  13.  li. 
Induere  novum  hominem  :  Se  revêtir  de  l'hom- 
me nouveau.  Eph.  &.  24-.  Col.  3. 10. /nduen- 
(es  novum  (hominem)  :  Revêtez -vous  de 
Thommc  nouveau.  Induere  se  viscera  miseri' 
eordiœ  :  Se  revêtir  de  tendresse  et  d'entrail- 
les de  miséricorde.  Induere  immortalilatem  : 
.  8e  revêtir  de  l'immortalité.  1.  Cor.  15.  v.  53. 
64.  Oportet  corruptibile  hoc  induere  incor" 
ruptionem  :  Il  faut  que  ce  corps  corruptible 
•oit  revêtu  de  l'immortalité  Ainsi,  Indui, 
signifie  être  uni  à  quelque  chose ,  c'est  la 
posséder  amplement,  comme  une  chose  dont 
on  est  environné.  Ps.  6^.  U.  Indnti  sunt 
arieles  ovium  :  Les  béliers  ont  été  environnés 
d'une  multitude  de  brebis  ;  Hebn  Induerunt 


se  campi  pécore  :  autr.  Les  béliers  qui  con- 
duisent les  brebis  ont  été  revêtus  de  bonmes 
toisons  par  la  bonté  des  pâturages.  Ce  qoi 
se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Job.  7.5.C.8. 
22.  Ps.  108. 29.  Induantur  qui  detrahuni  tmki 
pudore  :  Que  ceux  qui  médisent  de  moi  soieit 
couverts  de  honte.  Voy.  Opbrirs.  Aiosi,f. 
18.  Induit  maledictionem  :  11  s'est  revéto  dt 
la  malédiction  ;  c'fJ^d-dtre,  il  s'est  exposé  i 
tous  les  traits  de  la  vengeance  divine.  Voy. 
Maledictio.  Ps.  3^.  26.  Ps.  131.  18.  A  qiwi 
se  peut  rapporter,  Induere ,  pour  fortibr 
(cv^vvoc^oOv ,  corroborare) ,  exciter  poisMOH 
ment.  Judic.  6,  3k.  Spiritus  Domini  indwit 
Gedeon:  L'Esprit  du  Seigneur  remplit  Gédéoa 
1.  Par.  12. 18.  Ainsi,  Indui  stupore^  moarùrt: 
Etre  rempli  de  frayeur,  de  tristesse»  etc.  Yoy. 
Mald,  in  Luc.  24.  49. 

Soit  parce  que  les  soldats  se  revêtent  d'ar- 
mes pour  combattre.  Ps.  92.  1.  Indutui  est 
Dominus  fortitudinem  et  prœcinxit  se  :  Diei 
s'est  revêtu  de  force  et  ae  puissance.  Voy. 
pR«ciN0KiiE.  Isa.  51.  9.  c.  o2.  1.  c.  59. 17. 
Rom.  13. 12.  Ephes.  6.  v.  11. 14.  1.  Thesi. 

5.  a 

2"  Couvrir.  Isa.  50.  3.  Induam  calas  teu^ 
6rÎ5;  J'envelopperai,  je  couvrirai  les  detx 
de  ténèbres;  se.  coùune  j'en  ai  couvert a«- 
trefois  l'Egypte.  Voy.  Operirr, 

INDULCAKE,  verbe  inusité  ;  yXwKmc».  De 
'  tn,  qui  augmente,  et  de  dulcis. 

V  Adoucir,  rendre  doux.  Ecel.  38.5.  Nemu 
a  ligno  indulcuta  est  aqua  amara  ?  Un  peo  de 
bois  n'a-t-il  pas  adouci  Teau  qui  était  amère. 
L'auteur  de  ce  livre  prouve  par  cet  effet da 
bois  dont  il  est  parlé  Exod.  15.  25,  qne  kl 
plantes,  les  arbres  et  les  bois  ont  quelque 
vertu  ;  soit  qu'elle  soit  naturelle,  soit  qu'elle 
soit  surnaturelle.  Voy.  Amaritudo  3*. 

2'  Rendre  agréable.  Eccli.  49.  2.  In  emei 
are  quasi  met  indulcabitur  ejus  memaria  :  Le 
souvenir  de  Josias  sera  doux  à  la  bonche  de 
tous  ceux  qui  en  parleront. 

3**  Parler  d*une  manière  douce  et  flatteuset 
ne  dire  que  ce  qui  plait.  Eccli.  12.  15. /a(e« 
bti5  suis  indulcat  tntmtcuj,  et  in  corde  sue  ûh 
sidiatur  :  Votre  ennemi  a  la  doucenr  snrles 
lèvres,  et  dans  son  cœur  il  songe  à  vooi  tet- 
dre  des  pièges. 

INDULGENTIA  ,  m.  1*  Condescendance, 
indulgence ,  permission.  1.  Cor.  7.  6.  ffec 
dico  secundum  indulgentiam^  non  secundem 
imperium  {(n/yyvi>iin)  :  Je  vons  dis  ceci  pv 
condescendance,  et  non  par  commandemeil 
L'Apôtre  parle  du  mariage  et  du  deroircoi* 
jiigal  que  les  conjoints  se  doivent  l'oa  i 
l'autre. 

2*  Bonté ,  compassion.  Isa.  63.  t.  7.9.  h 
dilectione  sua^  et  indulgentia  sua  ipseredemit 
eos  :  Dans  l'afiTection  et  dans  la  tendresse  qoe 
Dieu  avait  pour  eux ,  il  les  a  rachetés  Isi* 
même.  Judith.  8. 14. 

3.  Relâchement,  élargissement.  Isa.  61. 1. 
Unxit  me  Dominus  ut  prœdicarem  captiris  is- 
dutgentiam  (tUftaiç,  remissio)  :  Le  Seignenr  m*l 
rempli  de  son  onction  pour  prêcher  la  ^râce 
aux  captifs.  Saint  Luc.  4. 19.  porte,  remissiez 
nem.  Voy.  fAPrivws. 

liNDULGEKE.  Dem,  négatif,  et  de  urgerê. 
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Ne  point  presser,  être  indalgent,  épargner» 

permellre,  pardonner. 

Laisser  faire  ce  qu*on  veut  ;  dans  TEcr.  î 

1*  Traiter  avec  indulgence.   Isa.  26.  15. 

hidiUsisii  (irpooTiOcvae)  gentil  Domint,  indul^ 

miigenii:  vous  favorisez  cette  nation,  Sei- 

Eear ,  voofl  brorisez  cette  nation  ;  savoir 
\  laib. 

3*  Accorder,  qnilter,  remettre  (àrro^vccv).  1. 
llacb.  10.  29.  Pretia  ialis  indulgeo  :  Je  vous 
rcmels  el  à  tous  les  Juifs  les  impôts  du  sel, 
4K  Démétrias  à  Jonalhas.  c.  13.  37. 

INDUMENTUM ,  i  ;  Mxjaiç ,  e>àTiov.  De  m- 
Aicrt. 

1*  Vêtement,  habillement  pris  en  général. 
L  P^lr.  3.  3.  Quarum  (mulierum)  non  sitex' 
triMifcUM  indumenU  vestimentorum  euUus  : 
Qm  les  femmes  ne  mettent  point  leur  orne- 
ami  à  se  parer  au  dehors  par  la  beauté  des 
Ubits.  Exod.  22.  27.  Esth.  ik.  2.  Jerem.  10. 
Lelc  Ainsi,  Jésus-Christ  est  représenté 
ane  des  vêtements  couverts  de  sang ,  pour 
■arqBer  sa  victoire  contre  tous  ses  ennemis 
wlritaels.  Isa.  63.  2.  Quare  rubrum  est  tn- 
«nfitfiifii  tuum  f  Voy.  Torgular. 

S*  Tout  ce  qui  couvre  le  corps.  Job.  ki.  k, 
Qm  r€veiabU  faeiem  indumenti  ejus  ?  i.  e. 
Ibctm  indutam  :  Qui  est-ce  qui  ôlera  à  la 
baleine  ce  qu'elle  a  sur  la  tète  pour  lui  met- 
tre le  frein  dans  la  gueule  ?  indumentunif 
sdon  quelques-uns,  signiûe  ici  la  peau  qui 
couvre  la  tête;  selon  d*autres,  on  fait  allusion 
ae  cheval ,  à  qui  Ton  ôte  le  chevétre  i  et  ce 
foll  a  sur  la  tète  pour  le  brider. 

3*  Ornement  spirituel.  Prov.  31.  25.  For^ 
tUudo  ei  décor  indnmentum  ejus  :  La  femme 
iourte  est  parée  d*une  force  et  d'une  beauté 
tonte  spirituelle.  Isa.  61.  10. 

INDURARE  ;  mLknpxtvti^.  De  tn,  augmentatif, 
el  de  durus. 

Endurcir,  rendre  dur.  Job.  ki.  15.  Cor 
ejui  indurabitur  {irnyvvtiy)  tamquam  lapis  :  Le 
eoMir  de  la  baleine  s'endurcira  comme  la 
pierre.  Voy.  Ingus.  D'où  viennent  par  méta- 
phore: 

Inâurare  faeiem  suam.  S'endurcir  le  front  ; 
c'est  être  impudent.  Jerem.  5.  3.  Indurave^ 
Tunt  (oTc/Bcovv)  faciès  suas  supra  pelram  :  Us 
ont  rendu  leur  front  plus  dur  que  la  pierre. 
Indurare  cervicem.  Rendre  sa  tète  dure  et 
ialexible;  c'est  être  opiniâtre  et  inflexible. 
Dent.  10. 16.  Cervicem  vestram  ne  induretis 
emflius  :  Ne  vous  endurcissez  pas  d'avan- 
ligt. 

Indurare  cor.  Endurcir  le  cœur ,  rendre 
opiniâtre  et  rebelle;  comme  quand  les  cho- 
ses dores  résistent  aux  impressions  qu'on  y 
bit.  Bxod.  7.  V.  13.  22.  Induratum  est  cor 
Pharaonis:  Le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit; 
parce  qu'au  lieu  de  fléchir  sous  la  main  de 
Dieu,  il  lui  résistait  au  contraire,  en  devenant 
plus  opiniâtre.  Cet  endurcissement  s'attribue 
à  Dieu  même.  Ëxod.  4. 21.  c.  7.  3.  c.  9. 12. 
etc.  et  Rom.  9. 18.  Quem  vuU  indurat  :  Dieu 
endurcit  qui  il  lui  platt ,  non  pas  que  Dieu 
imprime  aucune  malice  dans  la  volonté,  mais 
par  une  juste  punition  il  la  laisse  dans  l'en- 
dorcissement  i  où  il  permet  qu'elle  tombe. 
Ainsi  f  quand  il  est  dit  que  Dieu  endurcit  le 
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cœnr;  c'est-à-dire,  qu'il  ne  Tamollit  pas, 
comme  effacer  du  livre  de  vie,  c'est  n'v  point 
écrire.  Voy.  Dblerb.  Ainsi,  Deut.  2.  30.  /»- 
duraverat  spiritum  ejus  :  Dieu  abandonna 
Séhon  auK  ténèbres  de  son  propre  esorit, 
comme  ses  crimes  le  méritaient.  Act.  19.  9. 
Cum  quidam  indurarentur  :  Comme  quel- 
qnes-uns  s'endurcissaient. 

INDURARE,  neutre  ;  rà^/Bvvco'Gac.  l^'Se  dur- 
cir, devenir  dur.  Ps.  89.  6.  Afane  sicut  herba 
transeatf  vespere  décidât^  induret^  ei  arescai: 
L'homme  est  comme  l'herbe  qui  fleurit  au 
point  du  jour ,  tombe  au  soir ,  se  durcit,  et 
se  sèche.  Voy.  Arbsgbrb. 

2*  S'endurcir,  devenir  insensible,  opiniâ- 
tre et  rebelle.  Eccli.  30. 12.  Tunde  latera  ejus 
dum  infans  est^  ne  forte  indurety  et  non  eredat 
tibi  :  Châtiez  votre  fils  de  verges  pendant 
qu'il  est  enfant ,  de  peur  qu'il  ne  s  endur- 
cisse, et  qu'il  ne  veuille  plus  vous  obéir. 
INDUS.  Voy.  India,  ci-dessus. 
INDUSTRIA,  M.  De  l'ancien  mot  tndu, 
pour  m,  ou  tn^ro,  et  de  struere. 

1**  Industrie,  adresse,  habileté.  Eccl.  h.  h. 
Indus  trias  (MpLxy  fortitudo).  animadverti 
atere  inviaiœ  proximi  :  J'ai  reconnu  que 
'industrie  des  hommes  est  exposée  à  l'envie 
des  autres.  Judith.  11.  6. 

2*  Soin,  application,  travail.  Eccl.  2.  18. 
c.  10.  10.  Post  industriam  {maitrtnwf  excel^ 
lentia  )  sequetur  sapientia  :  La  sagesse  ne 
s'acquiert  que  par  un  long  travail. 

3**  Dessein  formé,  propos  délibéré.  Exod. 
21.  ik.  Si  quis  per  industriam  occiderit  proxi" 
mum  suum  ab  altari  meo  evelles  eum  ut  moria^ 
tur  :  Si  quelqu'un  tue  son  prochain  de  des- 
sein prémédité,  vous  l'arracherez  même  de 
mon  autel  pour  le  faire  mourir.  Ruth.  2. 16. 
Le  vestris  quoque  manipulis  projicite  de  tn- 
duslria  :  Jetez  exprès  des  épis  de  vos  javelles, 
dit  Booz  â  ses  moissonneurs.  1.  Reg.  9.  ik. 
etc. 

INDUSTRIE.  Avec  adresse,  avec  habileté* 
artificieusement.  2.  Par.  24. 13.  Egeruntque 
hi  qui  operabantur  industrie  :  Ces  ouvriers 
habiles  travaillèrent  avec  beaucoup  de  soin 
et  d'industrie;  se.  à  réparer  les  fentes  et  les 
ouvertures  des  murs  du  temple,  c.  32.  5. 

INDUSTRIUS,  A,  CM.  Adroit,  habile.  Gen 
ki.  33.  Nunc  ergo  provideat  rex  virum  sapiens 
tem  et  indusirium  (ayjvtxèç.)  :  11  est  de  la  pru- 
dence du  roi  de  cnoisir  un  homme  sage  et 
habile,  dit  Joseph  â  Pharaon,  c,  kl.  6.  Jos. 
10. 18.  3.  Reg.  11.  18. 

INEBRIARË;  /ic^civ.De  Tadj.  ebrius^  avec 
l'allQxe  in,  qui  augmente.  1**  Enivrer,  causer 
l'ivresse.  Gen.  9.  21.  Bibens  vinum  inebria-* 
tus  est:  Noé  ayant  bu  du  vin,  il  s'enivra.  La 
vigne  était  sans  doute  avant  le  déluge  :  mais 
on  ne  connaissait  pas  encore  la  force,  ni 
les  effets  du  vin  ;  c*est  pourquoi  cotte  igno- 
rance excusait  Noé.  Theod.  Chrys.  Basil,  c. 
19.  32*  Lev.  10.  9.  Num.  6.  3.  etc.  El  figuré- 
ment  : 

INEBRlAftl.  S'enivrer,  c'est  mener  une 
vie  déréglée.  Luc.  12.  ko.  Sisertus  ille  cape^ 
rit  pereutere  servos  et  aneillas^  et  inebriari  : 
Si  ce  méchant  serviteur  commence  â  battre 
les  serviteurs  et  les  servante^i  et  à  s'enivrer 
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Ainsi,  loan.  2.  10.  Cum  inebriati  faerint  : 
Après  qu*on  a  benuconp  bu. 

Rassasier,  assonvir;  soil  en  bonno  pari, 
cotnmo,  Inehriare  terram  :  Abroii? er  la  terre, 
Tarroscr  ab^nilamnient.  Isa.  55.  10.  Descm* 
dit  imber  et  nix  de  cœlo,  et  illuc  ultra  non  re- 
tertitur,  red  inebriat  terram  :  La  phiic  et  la 
neige  descendent  da  ctef,  cl  n*y  relournenl 
plus,  mais  elîcs  abrenvent  fa  terre.  Ps.  Oï. 
y.  10.  if.  Eccli.  2V.  h^.  c.  39.  28. 

Inebriare  lacryma.  Plenrcr  quelqn'nn  amè- 
renient.  Isa.  16.  9.  Jnebriabo  telacryma  mea, 
Hesebon  et  Eleale  :  Je  tous  arroserai  de  mes 
larmes. 

3*  Régaler,  faire  festin,  faire  grande  chère. 
Gm.  4o.  3k.  Bibemntque,  et  inebriati  sunt  ; 
Les  frères  de  Joseph  se  réjouirent  avec  Jo- 
seph, et  firent  grand  chère.  Ce  verbe  dans 
rÈcrilure  ne  signifie  pas  faire  boire  jusqu^i 
enivrer,  mais  neulemcnt  apaiser  la  soif  avec 
abondance  et  avec  plaisir. 

k*  Donner  largement,  combler  de  biens, 
soit  temporels,  soit  spirituels.  Prov.  11  25. 
Qui  inebriat j  ipse  quoque  inebriabitur  :  Ce- 
lui qui  enivre,  sera  lui-même  enivré  à  son 
toar.  Celui  qui  donne  abondamment,  rcce*^ 
rra  de  même.  Ps.  33.  9.  Cant»  5.  1.  Eccli.  2i. 
42.  Voy.  Pratum.  Eccli.  32.  17.  Agg.  1.  6. 
Ainsi,  Jer.  31.  ik.  Inebriabo  animam  sacer- 
dotum  pinguedine  :  J'enivrerai  et  engrais- 
serai l'âme  des  prêtres  ;  c'est-à-dire  ,  je 
donnerai  aut  prêtres  de  grasses  victimes 
en  abondance,  v.  25.  Inebriavi  animam  la$' 
sam  :  J*ai  enivré  i'âme  toute  languiss<'tnte 
de  soif;  le  passé  pour  le  futur.  Voy.  Animu 

Adipe  rictimarum  inebriare.  Contenter  par 
des  sacrifices.  Isa.  43.  24.  Adipe  victimarum 
tuarum  non  inebriasti  me  :  Vous  ne  m*ave2 
point  satisfait  par  la  graisse  de  vos  victimes, 
dit  Dieu. 

Calix  inebrians.  —  Une  coupe  qui  a  la  force 
d'eni^vrer;  c'est-à-dire  qui  donn«  une  joie 
j^piriluerie.  Ps.  22.  5. 

Soil  que  cet  as>ouvissement  s'entende  en 
mauvaise  part;  Accabler  de  maux.  Isa.  63« 
6.  Inebriati  (xaxaTraTEtv,  conçut  car  e)  eos  m- 
dignatione  mea  :  Je  les  ai  enivrés  de  leur 
sang  dans  ma  fureur.  Jercm.  48.  20.  c.  51. 
V.  7.  39.  57.  Thren.  3.  15.  c.  4.  21.  Nah. 
3.11. 

5**  Frapper  d*assoupissement,  de  Tcrtigo  et 
d*aveuglemenf  spirituel.  Isa.  29.  9.  Inebria^ 
mini  (x/sacTro^âv)  et  non  a  vino  :  Enivrez-vous^ 
mais  uon  pas  de  vin,  Jer.  25.  27.  Apoc. 
17.  2. 

6"  Arroser,  tremper  :  de  là  vient  : 

Inebriaresagitlas^gladium  sanguine, — Eni- 
Tror  ses  flèches,  sou  épée  do  saug;  c'est  f.iire 
un  grand  carnage  et  une  grande  défaite. 
Deul.  32.  42.  Jnebriabo  sagittas  mtas  sangui-» 
ne  :  J'enivrerai  mes  flèches  du  sang  de  mes 
ennemis.  Ainsi,  Isa.  34.  y.  5.  7.  Jercm« 
4C.  10. 

7*  Repaître,  rassasier.  Isa.  49.  26.  Quasi 
muslo^  sanguine  inebriabuntur  :  lis  boiront 
leur  propre  sang;  soit  qu'ils  s'en  désaltèrent 
pressés  par  la  soif,  soit  qu'ils  segorgenl 
les  uns  les  autres.  Zach.  9.  15.  Bibentes  nie- 
(rta6un/tir  ;  lis  boiront  le  sang  de  leurs  en- 
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nemts  et  en  seront  enirrés  :  ce  qui  signiie 
en(  ore  une  grande  délaite  d'ennemie. 

INRDIA,  M.  De  m  négatif,  et  de  exfrr», 
manger. 

Abstinence    de    manger,    disette   (V^i 

{hmes).J\)b.  18.  12.  Inedia  invadat  castes  u- 
ius  :  Que  la  disette  consume  l'impie  :  Oi| 
voit  les  côtes  de  ceux  qui  meurent  de  Eiio. 
INEFFDGIBILIS,  s:  Svaavxroc  De  la  pri. 
pos.  négative,  et  d'effugere. 

Inévitable.  Sap.  17.  16.  Ineffugibitem  i»- 
stinebal  necessitatem  :  Dans  1  Egypte ,  lors 
de  la  plaie  des  ténèbres,  chacun  se  troovait 
dans  une  nécessité' inévitable  de  demconr 
où  il  se  trouvait. 

INËN  ARRABILIS,  B.  rineffable  (a^iTK.)» 
inexplicable ,  qu'on  ne  saurait  exprimer* 
Rom.  8.  26.  Ipse  Spiritus  postulat  pro  mMt 
gemilibusinenarrabilibus:  Le  Saint-Esprit Û» 
même  prie  pour  nous  par  des  gémissemeati 
ineffables.  S.ip.  17.1.1.  Petr.  1.8. Bccli.36.lt 
Reple  Sion  inerrabilibus  verbis  tuis  :  Rempfii- 
sez  Sion  de  la  vérité  de  vos  paroles  îodb- 
bles  :  Les  oracles  de  Dieu  ne  se  comprei- 
nent  bien  que  par  l'Esprit  de  Diea. 

2**  Excellent,  précieux.  2.  Cor.  9.  15.  Grit* 
tias  Deo  super  inenarrabili  (àvcx^uQyioToff.)  d»Êê 
ejus  :  Dieu  soit  loué  de  son  inetiable  doa; 
50.  de  la  foi  et  des  effets  qu*elle  produit  à  ré« 
gard  du  prochain. 

3»  Inintelligible,  mal  digéré.  Eccli.  21. 2L 
Scientia  insensati  inenarrabilia  (àla^TwtKj 
verba  :  La  science  de  iMnsensé  n*esl  qu*tit 
confusion  de  paroles  mal  digérées.  Voj.b« 

TEBMINATUS. 

INEPIUS,  À,  UM.  De  la  négaUcn  et  ttf^ 
tus, 

impertinent,  extravagant.  1.  Tia.  k,  1 
Jneptas  (^i^^^oc,  profanas)  et  aniles  fabtilm 
detita  :  L'Apôire  avertit  de  se  dooncr  4 
garde  de  la  doctrine  de  ces  premiers  béréti* 
ques,  qui  était  impie,  profane  et  extiiva* 
gante. 

INKRMIS,  E.  De  in  négatif,  et  i'arma. 

Qui  est  sans  armes.  Ju*iith.  5,  ^.Isni 
homines  inermes  :  Les  Israélites  qui  sonlief 
gens  sans  armes. 

INERTIA,  M.  De  Taffixe  négaUf,  tiàten, 
tis. 

Nulle  adresse  ni  habileté;  dans  rBcritmt 

Lâcheté,  paresse.  Eccli.  18.  27.  Sapiemà 
diebus  delictorum  aitendet  ab  inertia  (s^f 
fieXua,  deliclunt)  :  L'homme  sage  pendant  lil 
jours  du  péché,  se  gardera  de  la  parrsir: 
Ces  jours  du  péché,  c'est  le  temps  pénliftf 
pour  le  salut,  pendant  lequel  il  faut  veilhri 

INERUDITIO,  ris;  inat^iwria.  Igaorucib 
grossièreté.  Eccli.  h.  30.  De  mendacio  tMfV* 
ditionis  tuœ  confundere  :  Rougisses  du  MS" 
songe  où  vous  êtes  tooibé  par  igiiorasct. 

LNESSE;  thaï.  De  TafOxe  tn,  et  du  i«kt 
sum. 

V  Etre  en  quelque  chose.  Banieh.i>lki 
Spiritus  non  inest  ipsis  :  Les  idoles  M^â 
point  d'âme. 

2°  Etre.  Eccli.  37  i.  Nonne  iristitiêiiid 
usque  ad  mortem:  Gr.  m  îf^ç  Oavâ:rou.  N  esl-ccfif 
une  douleur  qui  dure  jusqu*à  Umorit^^ 
voir  un  ami  qui  se  change  en  eoDeauf 
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CITSABIIJS,  E  ;  ÀvoeTro^^roc.  —  Incx- 
,  qu'on  IH»  !  pul  rxrus'T.  Rom.  1.  20. 
rmi  ejiis  virtns  et  divinitas^  ïri  ut  ^int 
ahilfs  :  L«i  pi)i»sanrc  éu*rn€llc  ri  la 

dti  Dieu  9onl  devenues  fisibles,  en 
le  ceux  qui  ne*  les  ont  pas  reconnues, 
iicus;ihlrs.  c.  2.  1. 

.0RABIL1S«  E.  —  InpYoraMe,  inflcxi- 
en.  3.  k^l.  Ad  ironmdiam  protoenvi^ 
zirco  tu  inexombilis  es  :  Nous  nous 
i  allirc  voire  co'èrc,  Seigneur,  c'est 
ni  Irons  êtes  devenu  îneiorable;  Cr« 
^ç.  non  eroratun  es. 
PUGNABILIS,  B.  De  la  même  uéga- 
é'expuqnare. 

prenable,  qu*on  ne  saurait  prendre 
;e«2.  Maeb.  12.  21.  Camion  eraî  inex» 
iê  ()vo7roXcô/>xiiToç)  ;  Camion  était  im- 
• 

rincible,  insurmontable.  Ezech.  33. 
xpuqnahUes  {loifiiç  ^  impius)  omnes 
a:  Tous  ces  peuples  (se.  les  Chal- 
4onl  je  me  servirai  pour  renverser 
ptîpns.  sont  des  peuples  invineible». 
pénétrable.  Sap.  5.  20.  Sumet  scutum 
mobile  (  «x«TKa«/r,Toff  )  œr/uiiatem  : 
aeur  se  couvrira  de  i'cquité  comme 
ijrlier  impén^frable. 
TERMINAfilLIS,  £.  De  la  négation, et 
rinare, 

I  ne  peut  faire  périr,  immortel  «^Oa/»- 
.  2.  2;).  Deus  crenvit  hominem  inex- 
Mem  :  Dieu  a  eréé  Thoinme  immor- 
se  qu'il  ne  fût  jamais  mort,  s*il  n*eAt 
éché  :  CVst  en  ceîa  même  qu'il  était 
ige  non-seulement  de  la  bonté,  mais 
R  réterrtiié  de  Dieu. 
TINGUIBILIS,  e;  âa^iTroç.  Qui  ne 
teindre,  qui  durera  toujours;  ce  qui 
I  fi>a  de  IVnfer.  Mattb.  3.  12.  Marc. 
,  li.  Luc.  3.  17.  Paleas  comburet  iyni 
fuibiii  :  Celui  qui  viendra  après  moi, 
lit  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'étein- 
lâis;  et  se  dit  p.ir  métaphore  de   la 

de  la  sap'sse.  Sap.  7.  10.  Inextin^ 
*9t  lumen  illius. 

■lA,  m;  ^\j<Tf7juM.  De  TarOxe  m  pri- 
ie  fama, 

le ,   nianvaiso    réputation  ,  2.  Cor. 
PT  infamiam  et  bonam  ffimam  :  Parmi 
aise  el  ki  bonne  réptii.ition. 
■IS,  R.  —  InCIme,  diffamé,  ce  qui 

da  déï*lifmneur.  Prov.  2.  15.  /nAi- 
Awff,  frfrrerms)  gressus  eorum  :  Des 
ni  la  conduite  les  diffame  cl  les  dés- 

[fDUS,  A,  rv.  l^e  la  négation,  et  de 
l'tl  ne  faut  pas  dire,  exécrable. 
inable  i  dont  on  ne  parle  qn'avec 
.  Sap.  ik,  27.  Jnfandorum  (àvwwpof) 
n  eulturn,  omnis  mali  causa  est  :  Le 
s  idoles  abominables  est  la  cause  do 
maux. 

W.  Tis  :  vnfrwc,  flûj^op.  De  la  même  né- 
•l  de  /art,  eiilânt,  qui  ne  sait  pas 
ilnpide,  muet. 

i(  cnlaiï!,  qui  n'a  pas  encore  Tus  igc 
irule.  Ps.  8.  3.  Ex  ort  infantium  et 
m  pcrfecisti  laudem  :  Vous  avez  tiré 


INF 


en» 


de  la  bonche  des  enfants  et  de  eenx  qui  sont 
à  la  mamelle,  une  louange  parfaite  :  Le  su- 
jet de  cette  louaufre  est  la  manière  dont  les 
enfants  sont  allaités.  (Voy.  ci-dessous.  2*) 
Gen.  17.  12.  Lue.  18.  15.  1.  Peir.  2.  2. 

Infanf  ab  ubere  —  Un  enfant  qui  Tient 
d'être  sevré.  Isa.  11.  8.  Delectabitur  infans  ab 
ubere  super  foramine  aspidis  :  Au  temps  du 
Messie,  Tenfant  qui  sera  encore  à  la  mamefle,  • 
se  jonera  sur  le  trou  de  l'aspic;  Ces  enfants 
marquent  les  fidèles  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment. Voy.  Aspis. 

^it  qoe  l'enfant  ne  soit  pas  né.  Lac.  1.  r. 
M.  44.  Exultavit  in  fans  fn  utero  ejus  :  L'en- 
fant d'Elfzabelb  tressaillit  dans  son  sein, 
lorsque  RKsabeth  entendit  la  voîx  de  la  sainte 
Vierge.  Gen.  38.  27. 

2**  Enfent  tout  jeune.  Eccli.  30.  12.  Tunde 
tatera  ejus  dum  in  fans  est  {h/»i6xnri)  :  Châtiez 
votre  fils  de  verges  pendant  qu'il  est  enfant. 
Deut.  20.  U.  Sap.  12.  24.  c.  18.  10.  etc.  Ain- 
si, Malth.  21.  16.  Ex  ore  infantium  y^m^ç  : 
Ce  mot  marque  en  ce  dernier  passage  les  en- 
fants qui  applaudissaient  à  Jésus -Christ, 
quoique  dans  le  Ps.  8.  d'où  il  est  cité,  il  si^ 
gnific  les  enfants  à  la  mamelle,  comme  si 
Jésus-Christ  eût  dit  :  Vous  élonnez-rous  que 
ces  enfants  louent  le  Christ  envoyé  de  Dieu, 
TU  que  le  prophète  assure  qne  les  enfants 
même  à  la  mamelle,  louent  Dieu?  Les  enfants 
à  la  mamelle  louent  Dieu  par  la  manière  ad« 
mirable  avec  laquelle  ifs  sucent  le  lait  de 
leur  mère.  En  l'expliquant  de  l'établissement 
de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  cela  signifie  qu*n 
n'a  pas  choisi  des  grands  et  des  sage^,  selon 
le  monde,  mais  des  personnes  faibles  et  bé- 
gayantes comme  des  enfints  qui  sont  encore 
à  la  mamelle;  ainsi  ces  paroles  se  peuvent 
appliquer  aux  disciples  de  Jésus-Christ.  Voy. 
Luc.  19.  V.  39.  40.  Sap.  10.  2t. 

3*  Enfant,  fils  ou  fille  (Trac^cov).  Job.  21.  11. 
Infantes  eorum  exsudant  lusibus  :  On  voit  les 
enfants  des  impies  qui  sautent  en  se  jouant. 
Judith.  4.  V.  9.  10.  c.  7.  16.  c.  16.  6.  etc. 

4*  Simple,  sans  malice,  comme  un  enfant. 
1.  Pclr.  2.  2.  Sap.  10.  2t.  Linguas  infantium 

{ecit  disertas  :  La  sagesse  a  rendu  éloquentes 
es  langues  des  petits  enfants.  On  l'entend 
aussi  des  enfants  qui  chantèrent,  avec  les 
antres  Israélites ,  le  cantique  d'actions  de 
grâces  après  le  passage  de  la  mer  Rouge. 
Exod.  15.  1. 

5*  Knfant ,  et  jeune  dans  la  rie  spirituelle. 
Isa.  65.  20.  Non  erit  tibi  a^nplius  in  fans  die^ 
rum  :  An  temps  de  rétablissement  de  l'Eglise, 
on  ne  verra  point  d'enfant  qui  no  vive  <IU6 
peu  de  jours.  Le  Prophète  parle  des  baptisés 
adultes  qui  seront  parfaitement  instruits;  ou 
parce  que  ceux  qui  seront  régénérés  dans 
l'Eglise  vivront  toujours  assez ,  quand  ils  ne 
vivraient  que  peu  de  jours,  puisque  la  mort 
sera  pour  eux  un  passage  à  une  vie  éternelle. 

1.  Joan.  2.  14.  Scribo  vobis  infantes,  quoniam 
cognovistis  Palrem  :  Je  vous  écris,  mes  petits 
eiiVants,  parce  qu"  vous  avez  connu  le  Père. 
Ce  sont  ceux  qui  étaient  nouvellement  bap« 
tisés,  cl  qui  nétaient  pas  encore  beaucoup 
instruits  dans  la  doctrine  de  la  foi.  Rom. 

2.  20. 
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INFANTIA,  JB.  !•  L'enfance,  Tâge  des  pe- 
tits enfanls  avant  qu*ils  aient  Tusagc  ilo  la 
parole.  Judic.  13.  5.  Erit  Nazarœus  Dei  ab 
infantiasua  :  Le  fils  que  vous  enfanterez  sera 
Nazaréen,  consacré  à  Dieu  dès  son  enfance 
(  ex  yaTzpoç  ).  3.  Reg.  18. 12.  Marc.  9.  20.  Gr. 
Tocc9io9cv,  a  puerOf  etc 

2**  Le  bas  âge ,  Tâge  tendre.  2.  Tim.  3.  15. 
Ab  infantia  {ành  €piffOMç)  sacras  litteras  nosti  ; 
Vous  avez  été  nourri  dès  votre  enfance  dans 
les  lettres  saintes.  Gencs.  &6.  3k. 

3"*  Ignorance  ,  manquement  de  lumière  et 
de  sagesse,  qui  fait  qu*on  recherche  comme 
les  enfants  les  choses  vaines  et  puériles. Pror. 
1.  22.  Usquequo  parvuli  diligUis  infantiam  ? 
O  enfants  I  jusqu'à  quand  aimerez-vous  l'en- 
fance? Une  vie  toute  sensuelle  et  tout  ani- 
male, plus  digne  de  la  stupidité  des  enfants 
que  de  rintelligence  des  hommes  sages,  c. 
9.6. 

INFANTULUS,  i  ;  irffcSâ/Biov.  Diminutif  de 
infans. 

—  Enfant  qui  n  a  pas  encore  l'usage  de 
raison.  Levit.  12.  3.  Die  octavo  circximeidelur 
infaniulus  :  L'enfant  sera  circoncis  le  hui- 
tième jour.  1.  Reg.  1.  ^2k.  etc. 

INFATUAKË  ;  ^u/Daîvuv.  De  in ,  énergique , 
et  de  fatuus. 

Rendre  insensé,  rendre  plus  sot  qu'on 
n'était ,  infatuer.  Eccli.  23.  19.  Ne  forte  assi^ 
duUaie  tua  infatuatus  improperium  patiaris  : 
N'oubliez  pas  votre  père  et  votre  mère  » 
parce  que  tous  êtes  au  milieu  des  grands  i 
de  peur  que  devenant  insensé  par  la  trop 
grande  familiarité  que  vous  aurez  avec  eux , 
vous  ne  tombiez  dans  Tinfamie. 

Renverser,  rendre  inutile.  2.  Reg.  15.  31. 
Infalua  (^tam^àisnh  quœso ,  Domine ,  consi- 
lium  Achilophel  :  Renversez,  je  vous  prie , 
les  conseils  d*Achitophel ,  dit  David.  Ce  qui 
deyient  fade  perd  sa  solidité  et  devient  inu- 
tile. Voy.  ËVANESGBRB. 

INFECONDDS,  A,  UM  ;  Syovoc.  De  la  néga- 
tion ,  et  de  fecundus. 

—  Infécond  ,  stérile.  Gen.  30. 1.  Exod.  23. 
26.  Non  erit  infeeunda  nec  sterilis  in  terra 
ttia:  11  n'y  aura  point  dans  votre  terre  de 
femme  stérile  et  inféconde. 

INFELICITAS,  tis  ;  cer^xûe.  De  infelix. 

1*  Malheur,  infortune ,  disgrâce.  2.  Mach. 
8.  35.  Summam  in  félicita  tem  de  interitu  sui 
exercilus  consecutus  :  Nicanor  trouva  le 
comble  de  ses  malheurs  dans  la  perte  de 
son  armée,  c.  12.  30, 

2*  Perte,  dommage  que  l'on  fait  à  autrui« 
Ps.  13.  3.  Rom.  3. 16.  Contritio  et  infelicitas 
[xoLkiBunti^ia)  in  viis  eorum  :  La  conduite  de  la 
plupart  des  hommes  ne  tend  qu'à  rendre  les 
autres  malheureux. 

INFELIX,  iGis ;  TaXacirM^oc.  De  in  négatif, 
et  de  felix. 

Malheureux ,  infortuné ,  misérable.  Sap. 
S.  11.  Disciplinam  qui  abjicit ^  infelix  est: 
Celui  qui  rejette  la  sagesse  et  l'instruction 
est  malheureux.  Rom.  7.  2ï.  etc. 

INFENSOS,  À,  UM.  De  m,  qui  marque 
opposilion  ,  et  de  l'ancien  fendo. 

—  Ennemi,  qui  hait  ou  qu'on  hait,  fâ- 
cheux y  odieux  ;  dans  l'Ecriture  • 


Qui  est  fâché  contre  quelqu'un  ,  qui  ne 
souffre  quelqu'un  qu'avec  peine.  Uebr.  3.  v. 
10.  17.  Propter  quod  infensus  fui  generatiom 
huic  :  J'ai  supporté  ce  peuple  avec  peine  et 
avec  dégoût  ;  Hebr.  litigavi ,  ou  plutôt  fasti- 
divi  ;  car  l'Hébreu  pip  (Kut)  signifie  propr. 
Fasiidire  unde  et  litigare^  contendere.  Dieu  sa 
comparée  un  prince  à  qui  ses  sujets  feraient 
continuellement  de  la  peine.  Le  Ps.  94.  10. 
d'où  est  tiré  ce  passage,  porte  offensus;  Gr. 

INFERIOR ,  us,  OBIS  ;  ô  ràr».  GomparatiCt 
de  l'adv.  tn/ra,  au-dessous. 

1*"  Plus  bas,  qui  est  au-dessous.  Dent.  2i«  > 
6.  Non  accipies  loco  pignoris  inferiorem  H 
superiorem  molam  :  Vous  ne  recevrez  point 
pour  gage  la  meule  de  dessus  ou  de  dessoua 
du  moulin.  Ce  qui  marque  qu'il  ne  faut  poinl 
recevoir  pour  gage  ce  qui  est  abaoloment 
nécessaire  à  la  vie.  Jos.  3.  v.  13, 16.  c.  15. 19. 
c.  16.  3.  etc. 

Au-dessous,  parlant  de  TAge.  1.  Par.  21. 
23.  Noluit  David  numerare  eos  a  viginti  awnïf 
inferius:  David  ne  voulut  point  compter  ce«K 
de  son  royaume  qui  étaient  an-deisous  4» 
20  ans. 

2*  Inférieur,  subalterne.  Jos.  SI.  3h.  FHUê 
Merari  Levitis  inferioris  gradus  per  fawÊiliim 
suas  data  est  de  tribu  Zalmlon ,  Eenam  if 
Cartha ,  etc.  :  Josué  donna  aux  enfants  dt 
Mérari,  lévites  d'un  degré  inférieur^  qutrs 
villes  tie  la  tribu  de  Zabulon 

3*  Sujet  à  quelqu'un,  au-dessous  de  InL 
Deut.  28.  h3.  Eris  inferior  :  Vous  serez  an« 
dessous  de  l'étranger.  Dieu  menaee  de  pnniff 
les  transgresseurs  de  sa  loi. 

k''  Plus  faible ,  qui  cède  à  quelqu'un.  Judie. 
20.  36.  Cum  se  inferiores  vidissent ,  ecmmmi 
fugere:  Les  Benjamitcs  se  voyant  tropfalUct 
contre  les  Israélites,  commencèrent  à  fnîr. 
Job.  12.  3.  c.  13.  2.  c.  15.  8. 

5°  Ce  qui  est  bas,  en  bas.  S.  Reg.  9k.  8. 
Transierunt  in  terram  inferiorem  Hodri  : 
Joab  et  les  autres  allèrent  en  Galaad  et  an 
bas  pays  d'Hodsi  ;  se.  pour  le  dénombremeal 
du  peuple.  Ezech.  M.  18. 

6*  Le  plus  bas,  le  plus  profond.  Eccli.  Sk. 
45.  Penetrabo  omnes  inferiores  partes  ierrm^ 
et  inspiciam  omnes  dormientes  :  Je  pénétrerai 
jusqu'au  plus  profond  de  la  terre,  je  lancwai 
mes  regards  sur  tous  ceux  qui  dorment 
Cette  prophétie  s'est  accomplie  lorsque  le 
Fils  de  Dieu  est  descendu  au  fond  des  enler^ 
dans  le  sens  du  symbole  :  descendit  ad  inferoêf 
pour  délivrer  de  ce  lieu  de  ténèbres  les  jms^ 
îles  patriarches  qui  espéraient  en  lui.  Ainsi, 
Ephes.  k.  9.  Descendit  primum  in  infsrion4 
partes  terrœ  (ce  que  plusieurs  néanaioins 
expliquent  de  la  descente  du  Fils  de  IMea 
sur  la  terre),  comme  si  on  disait  :  Il  est  des- 
cendu sur  la  terre  qui  est  la  plus  basse  partie 
du  monde.  Ps.  62. 10.  Introu^unt  in  inferiom 
terrœ  :  Mes  ennemis  entreront  dans  les  par* 
lies  les  plus  basses  de  la  terre  :  ce  qni  s'en^ 
tend  du  tombeau  ou  de  Tenfer. 

V  Lieu  secret  et  ca<:hé  ,  comme  le  sein  de 
la  terre.  Ps.  138. 15.  Substantia  mea  in  tn/^ 
rioribus  terrœ  :  Vous  avez  vu  la  structure  de 
mon  corps  formé  dans  le  sein  de  ma  mate  » 
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BQssi  caché  qne  le  sont  les  entrailles  de  la 
terre.  On  dit  au  liou  de  inferiora ,  venter ^  ou 
cor  ierrœ.  V.  Mallh.  12.  W. 

INFERNDS  ,  1  ;  INFERUS  ,  i  ;  INFERI  , 
omuM  ;  ahç.  Da  même  infra^  po^w inféra;  ce 
^ui  fient  de  in  ferre  y  comme  efferre,  porter 
les  morts  en  terre. 

Ces  nnots,  qui  se  prennent  dans  l'Ecriture 
substantivement,  signiGent  un  lieu  bas  et 
soatorrain ,  retiré  de  la  vue  des  hommes  « 
comme  marque  le  mot  grec  a^n; ,  inconspi- 
euus^  et  répond  au  mot  héhreu  sheol ,  qui 
signiOt>  le  sépulcre;  mais  dans  TEcrilure,  il 
marque  toute  sorte  de  lieu  et  d^état  où  étaient 
ks  morts  avant  la  passion  de  Jésus-Christ , 
soit  justes,  soit  damnés. 

1*  Ueu  bas  et  profond ,  entrailles  de  la 
terre 9  gouffre.  Ps.  138.  8.  Si  deecendero  in 
b^emumf  ades  :  (Seigneur),  si  je  descends 
dans  l'enfer,  vous  y  êtes.  Amos.  9.  2.  Job.  11. 
8.  Profundior  inferno  ,  et  unde  cognosees  f 
Dieu  est  plus  profond  que  Tenfer,  comment 
pteélrerez-vous  jusqu'à  lui?  Deut.  32.  22. 
Ardebii  u$que  ad  inferni  novissima  :  Ma  fureur 
pénétrera  jusqu'au  fond  des  enfers.  Selon 
rHébr.  Infernum  inferiorem  :  Dieu  menace 
ée  sécher  la  terre  jusque  dans  ses  entrailles. 
*   Ilusiears  l'entendent  de  l'enfer,  où  le  feu  de 
la  colère  de  Dieu  poursuit  les  pécheurs.  Job. 
91. 6.  Ainsi,  Num.  16.  v.  30. 33.  Descenderuni 
fîvi  m  infernum  :  Dathan  et  Abiron  descen- 
dirent ,  quant  à  leurs  corps ,  dans  les  en- 
trailles de  la  terre ,  où  ils  furent  ensevelis  ; 
pliant  à  leurs  âmes,  dans  les  enfers. 
i        S"  Le  tombeau ,  le  sépulcre.  Jon.  2.  3.  Job. 
17.  T.  13.  16.  Infernus  domus  mea  est  :  Le 
tombeau  sera  ma  maison.  Ps.  1^0.  7.  Voyez 
6uLSiiTUD0.  Isa.  28.  15.  Gen.  &2.  38.  c.  kk. 
L  etc. 


Façons  de  parler. 
Deducere  ad  inferos.  Faire  mourir.  3.  Reg. 
S.  V.  6.  9.  Non  deduces  eanitiem  eju$  pacifiée 
«I  imferos  :'Vous  ne  permettrez  pas  que 
loab,  après  «voir  yieilli  f  descende  en  paix 
dans  le  tombeau. 

-  JMuetre  ad  inferos  et  reducere.  Réduire  à 
la  état  misérable,  et  en  retirer.  1.  Reg.  2. 
I.  Dommui  deducit  ad  inferos  et  redueit  :  Le 
SfigBear  conduit  aux  enfers  et  en  retire. 
Cette  sigai6cation  métaphorique  yient  de  ce 
f  ne  le  tombeau  est  regardé  comme  quelque 
cheee  d'affreux.  Tob.  13. 2. 

DtMcendere  in  infernum.  Descendre  dans 
reaisr;  c'est  être  réduit  à  la  dernière  humi- 
Katioiiy  devenir  misérable,  périr  misérable- 
umbL  Ps.  30. 18.  Impii  deducantur  in  infer^ 
«m  :  Que  les  impies  soient  conduits  uans 
l'enfer.  Matth.  11.  23.  Et  lu  Capharnaum , 
uiftfs  tu  infernum  descendes  :  Et  toi,  Caphar- 
naum ,  to  seras  abaissée  jusqu'au  fond  de 
l'enfer.  Luc.  10. 15.  Isa.  57.  9.  Ezech.  31.  y. 
15. 16. 

Ducendere  ad  inferos.  Descendre  dans  le 
tombeau»  c'est  mourir.  Job.  7.  9.  Qui  descen-- 
ierit  ad  inferos ^  non  ascendet  :  Celui  qui 
descend  dans  le  tombeau,  ne  remontera  plus. 
Gen.  37.  35.  Descendam  ad  filium  meum  lu- 
fens  in  infernum  :  Je  pleurerai  toujours  jus^ 
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qu'à  ce  qne  Je  descende  avec  mon  flis  au 
fond  de  la  terre.  C'est  ici  proprement  les 
limbes  où  les  âmes  des  justes  ont  été  jusqu'à 
Jésus-Christ.  Ce  ne  peut  être  le  tombeau  , 
puisque  Jacob,  croyant  son  Gis  dévoré  par 
les  bélcs,  ne  pouvait  pas  espérer  d*avoir  uu 
sépulcre  commun  avec  lui.  Ainsi,  Job  dit,  c. 
17.  16.  In  profundissimum  infernum  descen- 
dent omnia  mea  :  Tout  ce  que  je  puis  espérer 
descendra  avec  moi  dans  la  profoiideur  du 
tombeau.  Cela  s'entend  aussi  des  limbes,  et 
il  dit  que  c'est  là  qn'irait  avec  lui  tout  ce 
qu'il  avait;  cest-àdire  tout  le  bien  et  tout 
le  mal  qu'il  avait  fait. 

Quand  ce  mot  se  dit  de  Jésus-Christ,  il  faut 
aussi  l'entendre  des  limbes,  où  il  est  descendu 
avant  sa  résurrection.  Ps.  15.  10.  Non  dere^ 
linqttes  animam  meam  in  inferno  :  Vous  ne 
laisserez  point  mon  flme  dans  l'enfer;  c'est^ 
à'dire  dans  les  limbes.  Act.  2.  v.  2k,  31* 
Eslh.  13.  7.  Baruch.  3.  19. 

EruerCf  educere  ex  inferno^  ex  inferno  infe-^ 
riori. 

Retirer  de  l'enfer;  c'est  délivrer  de  très- 
grands  dangers.  Ps.  29.  k»  Ps.  85. 13.  Eruisti 
animam  meam  ex  inferno  inferiori  :  Voua 
avez  retiré  mon  âme  de  l'enfer  le  plus  pro- 
fond. D'autres  expliquent ,  avec  les  saints 
Pères,  du  lieu  même  où  les  réprouvés  seront 
punis  éternellement.  Aug.  Bern,  Bellarm.  Ps. 
87.  7.  Ps.  87.  4.  A  quoi  se  rapporte,  Prov. 
11.  12.  Deglutiamus  eum  sicut  infernus  vi^ 
ventem  :  Dévorons  l'innocent  tout  virant 
comme  l'enfer  ;  t.  e.  faisons-le  périr  par  une 
ruine  subite  et  totale. 

1**  L'état  des  morts  inconnu  aux  hommes. 
Eccli..il.  7.  Non  est  in  inferno  accusatio 
vitœ  :  On  ne  compte  point  le  nombre  des  an- 
nées parmi  les  morts,  c.  ik.  17.  Non  est  apud 
inferos  invenirê  cibum  :  On  ne  trouve  point 
de  quoi  se  nourrir  dans  le  tombeau  :  on  n'y 
trouve  plus  occasion  de  mériter  en  nourris- 
sant les  autres  ;  ou^  vous  n'emporterez  point 
avec  vous  ce  que  vous  n'aurez  point  con- 
sumé en  cette  vie,  puisque  les  besoins  ordi- 
naires de  la  vie  ne  s'y  trouvent  plus.  Eccl.  9. 
10.  Sap.  2. 1.  Job.  U.  13.  Prov.  30. 16.  Ps.  6. 
6.  etc.  Ce  qui  est  exprimé  par  Infernus  et 
Perditio,  Prov.  15. 11.  c.  27.  20.  c'est-à-dire. 
Les  lieux  les  plus  cachés  de  la  terre. 

^  La  mort  Eccli.28.  25.  Utilis  votius  m- 
fernus  quam  illa  :  11  vaut  mieux  être  mort, 
que  d'être  tourmenté  par  une  méchante  lan- 
gue, c.  U.  21.  Ps.  88.  49.  Isa.  3S.  10.  Act.  2 
24.  Quem  Deus  suscitavit^  solutis  doloribus 
inferni:  Dieu  a  ressuscité  Jésus  en  arrêtant 
les  douleurs  de  l'enfer  ;  Gr.  de  la  mort.  Voy. 

DOLOR. 

3^  Ceux  qui  sont  dans  le  tombeau.  Isa. 
38. 18.  Non  infernus  confitebitur  tibi  :  Ceux 
qui  sont  dans  U-  sépulcre  ne  vous  béniront 
pas.  c.  14.  9.  Infernus  subter  eonturbatus  eft 
in  occursum  adventus  lui  :  L'enfer  mêmu 
s'est  vu  tout  en  trouble  à  ton  arrivée  :  ce 
qui  marque  Apurement  que  le  roi  de  Baby- 
lone  avait  comme  porté  sa  terreur  jusqu'en 
enfer. 

Dolores  inferni.  Douleurs  de  l'enfer  signi'» 
fie  douleurs  mortelles.  Ps.  17.  6.  Dolores  m-» 
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ferni  cireumdederuni  me  :  J'ai  élé  assiégé  des 
douleurs  de  Tenfer. 

i*  Le  lieu  oà  étaient  les  âmes  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  la  grflce  de  Dieu  avant  la 
Tenue  de  Jésus-Chris(;  soit  qu'ils   eussent 

?[iielques  restes  <ie  péchés  à  expier;  soit  qu'ils 
ussenl  dans  le  repos  que  l'Ecriture  appelle 
(Loc.  16.  Y.  22.  23.|  :  Sein  d* Abraham.  Ps, 

15.  10.  Act.  2.  27.  If  on  derelinqucs  animam 
meam  in  inferno  :  Le  corps  de  Jésus-Christ 
étant  dans  le  tombeau,  son  âme  a  été  vérita- 
blement dans  les  enfers,  non  dans  le  lieu  où 
souffrent  les  damnés,  mais  dans  le  lieu  où 
étaient  ceux  qui  étaient  morts  dans  la  grâce 
de  Dieu  ,  pour  les  éclairer  et  les  remplir  de 
la  joie  qu'ils  attendaient.  Gen.  37.  35.  Ose. 
13.  ik. 

5*  L'enfer,  Je  liea  ou  les  d«imnés  sont 
tourmentés.  Prov.  15.  24.  c.  23.  ik.  Luc.  10. 
22.  Dives  sepultus  est  in  inferno  :  Le  riche 
mourant  eut  l'enfer  pour  sépulture.  Ps.  48. 
V.  15.  16.  Ps.54.  16.  ProY.  2.  18.  c.  9.  18. 
Ose.  13.  IV.  etc.  En  ces  endroits,  et  en  plu- 
sieurs autres  do  l'Ancien  Testament,  on  peut 
entendre  la  mort  et  IVnfer  ensemble.  Eccli. 
21. 11.  Fia  peccantium  complanaia  lapidibui^ 
in  fine  illorum  inferi^  et  lenebrœ  :  Le  chemin 
des  pécheurs  est  uni  et  pavé  de  pierres,  mais 
il  conduite  l'enfer.  Isa.  14.  y.  9.  11.  15.  etc. 
Voy.  la  description  de  l'enfer,  Isa.  30.  33. 
Voy.  ToPHET. 

6»  Perte,  ruine  entière.  ProY.  5.  5.  Ad  tu- 
feros  gressui  illius  pénétrant  :  Les  pas  de  la 
femme  artiûcieuse  s  enfoncent  jusqu'aux  en- 
fers; t.  e.  toutes  ses  actions  conduisent  à  la 
mort,  c.  7.  27.  c.  15.  24.  Ps.  87.  4. 

.  Detralii  ad  inferoe.  Etre  précipité  dans 
l'enfer;  c'est  être  perdu.  Isa.  14. 11.  Detraeta 
est  ad  inferoi  superbia  tua  :  Ton  orgueil  a  été 
précipité  dans  les  enfers;  Hebr,  on  n'entend 
plus  tes  instruments xie  musique.  Le  Prophète 
parle  du  roi  de  Babylone. 

Liberare  de  inferno,  DéliYrer  de  l'enfer; 
c'est  empêcher  qu'on  n'y  tombe.  ProY.  23. 14. 
Tu  virga  percuties  fum,  et  animam  ejus  de  in* 
ferno  liberahis:  Vous  frapperez  votre  flis  avec 
la  verge,  et  vous  délivrerez  son  âmedel'enfer. 

7'  Le  diable,  le  péché  et  les  vices,  Matth. 

16.  i?'.  Portœ  ivferi  non prœralebunt  adversus 
emn  :  Les  portes  de  Tenfer  ne  prévaudront 
point  contre  mon  Eglise,  dit  Jésus-Christ. 
Voy.  Porta.  Sap.  1.  14.  Nec  inferorum  re- 
gnum  tnr erra: Le  règne  des  enfers;  c'est-à-dire 
du  diable  et  du  péché,  n'était  point  sur  la  terre 
lorsque  Dieu  produisit  ses  créatures.  Apoc. 
20. 14.  Infernus  et  mors  missi  sunt  in  stagnum 
ianin  :  L  enfer  et  la  mort  furent  jetés  dans 
1  étang  de  feu;  t.  e.  le  diable  et  tous  les  im* 
pies.  Ps.  48.  15. 

8**  Ténèbres  épaisses ,  nuit  infernale.  2. 
Petr.  2. 4.  Budentibus  inferni  {iôfoç)  detractos 
in  tartarum  tradidit  cruciandos  :  Dieu  a  pré- 
cipité les  anges  qui  ont  péché,  dans  l'abtme 
où  les  ténèbres  leur  servent  de  chaînes  pour 
être  tourmentés.  Sap.  17.  3.  Voy.  Rudevs. 

9*  Ahlme  (aÇuaaoc),  profondeur  d'eau.  Sap. 
10.  19.  Àb  altitudine  mferorum  eduxit  illos  : 
Le  Seigneur  a  retiré  hs  siens  du  profond 


^blo^e  d^  eanx  de  la  ner  Bouge.  Voj. 

Abtssus 

INFERNUS,  A,  UM.  De  infrm. 

Qui  est  en  bas,  infernal,  d'enfer.  Pbilipp. 
2.  10.  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  fUctçiw^ 
cœlestium,  terrestrium  et  infemorum  (xong^l»- 
vcof ,  suhterraneus)  :  Les  démons  et  les  damn^ 
rendent  à  Dieu,  malgré  eux,  la  gloire  qoi  lui 
est  due.  Ce  mot  se  peut  entendre  aossi  de 
ceux  qui  sont  en  purgatoire  qui  bénissent 
Dieu  avec  amour. 

INFERRE;  titjfiptu.  1*  Mettre,  emporter 
dedans,  amener,  apporter,  porter,  faire  en- 
trer. 1.  Tim.  6.  7.  Nikil  intulimus  in  hmi$ 
mundum  :  Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce 
mond(*.  Gen.  8.  9.  c.  47.  14.  Luc.  5.  t.  18. 
19.  etc.  D*où  viennent  ces  façons  de  parler: 

In  ferre  beltum.  —  Faire  la  guerre.  1.  Mbc 
2.  38.  Intulerunt  illis  bellum  sabbaiis  :  Les 
ennemis  attaquèrent  le  jour  du  sabbalceai 
^es  Juifs  qui  s'étaient  retirés  dans  le  désert, 
pour  ne  point  obéir  à  Tédil  du  roi.  c.  8.  6. 

Inferre  blasphemiam.  —  Blasphémer,  diih 
mer.  2.  Mac.  8.  4.  Invocabant  Dominum^  ni 
memoraretur  blasphemias  nomini  suo  illatûs  : 
Les  Juifs  invoquaient  le  Seigneur,  a6o  qull 
se  souvint  des  blasphèmes  qu'on  avait  pro- 
férés contre  son  nom.  Jud.  9.  Non  est  aiuu 
judicium  inferre  blasphemiœ  :  L*archaDge 
Michel  n'osa  condamner  le  diable  arec  exé* 
cration. 

Inferre  crimen,  eoniumeliam.  —  Désbono- 
rer.  1.  Mac.  9. 10.  Non  inferamus  crimenffio' 
riœ  nostrœ  :  Ne  souillons  point  noire  gluire 
par  aucune  tache,  dit  Judas.  2.  Mac.  B.  17. 

In  ferre  damnum  ,  ctadem.  —  Faire  tort. 
ExoJ.  22.  9.  Levit.  5.  16.  c.6. 5.  etc.  Infem 
graliam  falsam;  i.  e.  benevolentiam  ûetwm  : 
Etre  un  faux  ami.  Eccli.  8.  22.  Ne  forte  M* 
ferat  tibi  gratiam  falsam  :  Gr.  àvoft^irii,  rtfi* 
rat  :  De  peur  qu'il  ne  reconnaisse  mal  fotre 
confidence. 

Inferreiram^furor$m. —  Panir.  Rom.  S. 
5.  Numquid  iniauus  est  Deut,  qui  infert  irmf 
Dieu,  pour  parler  selon  l'homme ,  est*il  ii- 
jusle  de  nous  punir?  Job.  35.  15.  Voy  lai. 

In  ferre  malum^  dolortm ,  moUêtiam ,  ta/ir- 
mitâtes,  —  Affliger,  inquiéter,  louroMater. 
Deut.  7. 15.  Auferet  Dpminus  a  te  otnsumlÊih 
guorem,  et  infirmitates  Mgypti  pe$êimê$  fWf 
novisti  non  inferet  tibi  :  Le  Seîgoeor  m  fon 
frappera  point  des  plaies  Irès^malifoet  dMl 
vous  savez  qu'il  a  frappé  l'Egypte.  S.  Mib§» 
21.  29.  etc. 

In  ferre  manum.  —  Employer  sa  poissaicii 
Ezcch.  38.  12.  Àscendeni  sermones  supêreêr 
tuum  ut  in  feras  manum  $uam  $uper  eos  :  Van 
ne  penserez  qu'à  porter  votre  main  credk 
sur  les  Juifs. 

Yim  inferre.  —  Faire  violence.  Jodic,  8.  l 
Yiri  Ephraim  jur gantes  for tiîer^  et  prepewm 
inferentes  :  Les  eufants  d*EphraYm  4|aereiiè- 
rent  fort  aigrement  Gédéon,  jusqu'à  en  venir 
presque  à  la  violence. 

2*  Parler,  rapporter,  dire  quelque  cbo^c 
(firccv)  2.  Rcg.  17.  8.  Rursum  iniulit  Ckusei; 
tu  nosli  patrem  :  Vous  n'ignorei  pas  qurl 
est  votre  père,  dit  Chusaï  à  Absalon  dans  soi 
conseil.  2.  Macb.  8  18.  Infereb^ntur ,  ôr. 


Mfo  t  in  deseriptionibus  et  e^minên44Êrîi$ 
nte  hcBc  eadem  :  Ces  mêmes  choses  se 
efkt  aussi  dans  les  érrils  et  dans  les 
»îres  de  Néhémias;  elles  y  sont  râp- 
as. 

9rre  iermonem ,  inferre  eligiUd  auribus. 
r,  dire.  2.  Keg.  3.  17.  Sermonem  inlulii 
'od  Seniores  Israël  :  Abner  paria  aux 
DS  d*lsraël  f^afiii  ^qu'ils  déclarassent 
:  pour  leur  ro1.  Ad.  17.  20.  Nova  qtAœ- 
Imfers  auribus  nostris  :  Vous  nous  diies 
Plaines  choses  dont  nous  n*avons  point 
e  ouï  parler ,  diseat  des  philosophes 
ieos  à  saint  Paul. 

tendre,  reconnaître.  Eccli.  8.  S^.  Non 
homini  cor  tuum  manifestes^  ne  forte  in- 
(ayaf>i^ccv)  tibi  gratiam  falsam  :  Ne  dé- 
*ei  point  votre  cœur  à  toutes  sortes  do 
nnes  ,  de  peur  que  celui  à  qui  vous  le 
ivrirez  ne  le  reconnaisse  mal. 
Remporter,  recueillir.  Agg.  1.  6.  Semi- 
t  multumy  et  intnlislis  parum^  se.  in  hor- 
ITous  avez  semé  beaucoup,  et  vous  avez 
irté  peu  dans  vos  greniers  :  le  Prophète 
sente  la  stérilité  comme  une  peine  dont 
châtie  son  peuple  à  cause  de  ses  péchés. 

nCERE:  paTTTccv.  De  in  et  de  facere, 
reindre.  froi  1er  de  quelque  chose^mouil- 
Levit.  13.  hd.  Si  alba  vel  rufa  macula 
l  infecta  ,  hpra  reputabitur  :  Quand  on 
i  à  un  vêtement  des  taches  blanches  ou 
ies,  on  jugera  que  c'est  la  lèpre.  Dan. 
.  e.  5.  21.  Hore  cali  corpus  ejus  infectum 
Le  corps  de  Nabuchodonosor  fut  trempé 
rosée  du  ciel. 

Infecter  ,  souiller  (rovoxrovccv).  Ps.  105. 
n,fecta  est  terra  in  sanguinibus  :  La  terre 
kiectée  par  les  impiétés  de  ceux  qui  ré* 
tient  le  sang  de  leurs  enfants.  Isa.  2^.  5. 

PICIARI.  De  rafflxe  négatif»  et  de  fateri. 
Nier.  Le  vit.  6.  3.  Anima  quœpeccaverit^ 
tcians  insuper  pejeraverit  :  Si  un  homme 
S  et  y  ajoute  un  faux  serment. 

PIDELIS,  is,  b;  Sim^roç.  1*  Infidèle,  dé- 
«oui  ne  garde  point  sa  foi  ni  sa  parole; 
ita  regard  de  Dieu.  Deul.  32.  20.  Gène- 
fêrversa  est,  et  infidèles  filii  :  Ce  peuple 
ne  race  corrompue,  ce  sont  des  enfants 
es.  Eccl.  S.  3.  Eccli.  15.  22. 
ilirégarddes  hommes.  Prov.25. 19.  Dens 
IduM  et  pes  lassus ,  qui  sperat  super  m/S- 
i»  die  angustiœ  :  Espérer  en  un  infidèle 
Nirde  l>flliction,  c'est  faire  fond  sur 
tmi  pourrie  et  sur  un  pied  lassé.  Jerem. 
8.  Plaga  mea  facta  est  miiii  quasi  menda- 
aquarum  infiaeiium  :  Ma  plaie  est  à  mon 
I  comme  une  eau  trompeuse  à  laquelle 
B  peut  se  fier;  t.  €,  comme  des  eaux  qui 
sent 9  et  qui  trompent  l'attente  de  ceux 
•W.t  altérés,  ou,  qui  engloutissent  ceux 
missent  i  pied  quand  on  croit  qu'elles 
taries. 

Impie,  méchant ,  qui  ne  garde  ni  foi  ni 
sa.  1.  23.  Principes  tui  infidèles  :  Vos 
ses  sont  des  infidèles ,  é  Jérusalem,  c. 

i. 

FoNirbes,  menteurs.  Soph.  3.  k.  Prophetœ 
iPUani  viri  infidèles  (xaraf^ovritat)  ;  Les 
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princes  de  Jérusalem  sont  des  iBxtravagants, 
des  hommes  sans  foi. 

4*  Infidèle  ;  qui  n'a  point  la  foi  que  Jé^as- 
Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre;  soit 

Îu'on  soit  incrédule  positirement,  comme  les 
oifs  à  qui  elle  a  été  préchée.  Luc.  9.  M.  0 
generaiio  infidelis  etperversa:  O  race  incré- 
dule et  dépravée.  Rom.  15.  31.  2.  Cor.  h.  k. 
Soit  qu'on  n'ait  point  la  connaissance  de 
Dieu,  comme  les  Gentils.  1.  Cor.  ik.  ^.  Ztfi- 
auœ  insignum  sunt^  nonfidelibus,  SMdinfide  - 
libus  :  La  diversité  des  languies  est  un  signe» 
non  pour  les  fidèles,  mais  ppiur  les  infidèles, 
c.  6.  6.  c.  7.  V.  12. 13.  etc. 

INFIDELITAS,  atis;  àntaria.  De  l'adjectif 
infidelis. 

DéloTauté,  infidélité,  manquement  de  fidé- 
lité et  de  bonne  foi.  Sap.  ih.  â5.  Omnia  corn* 
mixité  sunt  corruptio  et  infidelitai  :  Tout  est 
dans  la  confusion ,  la  corruption  et  l'infi- 
délité. 

INFIDELITER.  Déloyalement ,  sans  fidé-- 
lité ,  sans  garder  sa  parole.  Isa.  21.  2.  Qui 
incredulus  est,  infideliter  aget  ;  Celui  qui  ne 
garde  point  sa  foi  à  quelqu'un,  ne  la  tardera 
pas  à  d'autres,  Gr.  âOctcc,  irritum  faeit. 

INFIGERE  ;  mTTvuccv.  Ficher,  enfoncer  de- 
dans. Eccli.  19.  12.  Sagittainfixa  femori  car- 
nis  f  sic  verbum  in  corde  stulti  :  La  parole 
ouïe  est  dans  le  cœur  de  l'insensé  comme  une 
flèche  qui  perce  la  cuisse;  il  s'en  décharge 
au  plgs  t6t.  Voy.  Saoittà.  Judic.  3.  21.  c.%. 
22.  l.  Reg.  17.  49.  etc. 

Sapittas  infigere  alicui.  Percer  quelqu'un 
de  flèches;  ces!  lui  faire  souffrir  de  grands 
maux.  Ps.  37. 3. Sagittœ  tuœ  infixœ  suntmihi  : 
J'ai  été  percé  de  vos  flèches.  11  entend  par  Jà 
les  divers  fléaux  dont  Dieu  avait  puni  sou 
crime.  D'autres  l'eniendent  d'une  grande  ma- 
ladie qui  Taflligeaît;  d'autres  enfin,  des  re^ 
mords  de  sa  conscience. 

Jnfixum  esse  in  luto^  in  fovea,  in  interitu. 
Etre  enfoncé  dans  la  boue ,  dans  lai  fosse  , 
dans  la  mort;  c'est  être  plongé  dans  des  mal- 
heurs dont  on  ne  saurait  se  tirer.  Ps.  9.  16. 
Infixœ  sunt  génies  in  interitu  quem  fecerunt  : 
Les  nations  se  sont  elles-mêmes  engagées 
dans  la  fosse  qu'elles  avaient  faite  pour  mV 
faire  périr.  Voy.  lirTsaiTUs.  Ps.  88.  y*  S.  15. 

INFIMDS,  ▲,  DM.  De  infra,  le  plus  bas,  qui 
est  né  de  bas  lieu. 

1*  Le  plus  bas,  fort  profond.  Sap.  17*  13. 
supp.  xotrà,  Impotentem  vere  noctem  $t  ab  m- 
fimis  (ccdvvocToc  f  impotens)  et  ab  altissitnis  in- 
feriê  s^pervenientem  eumdem  somnum  dor-^ 
mienteê  :  Les  Egyptiens  étaient  alors  tout 
abattus  d'un  même  sommeil  dans  cette  ef- 
froyable nuit ,  qui  leur  était  survenue  da 
plus  profond  des  enfers. 

2\Qui  est  en  bas  (mtm),  souterrain,  foech. 
31. 16.  Consolata  sunt  in  terra  infima  owmia 
ligna  voluptatis  egregia  :  Les  princef  et  les 
grands  seigneurs,  représentés  par  les  beaux 
arbres  du  Liban  ,  se  sont  consolés  de  roir 
descendre  Pharaon  dans  ces  lieux  souterrains 
où  ils  sont. 

3*  Le  plus  vil,  le  plus  i^éprisable,  le  ^ 
nier.  Judic.  6.  15.  Familid  mea  infima  e$^ 
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(rocTTicy^/Boc)  tn  Manasse  ;  Ma  famille  est  la 
dernière  de  Manassé,  dit  Gédéon  à  Diea. 

INFINITUS,  A,  CM.  Infini,  innombrable. 
Eccli.  1.  15.  Stultoruminfinitus  est  numerus  : 
Le  nombre  des  insensés  est  iuQni.  oO  ^wqo'fTeci 

2*  infini,  inépuisable.  Sap.  7.  14.  àvcxXcTnic. 
Infinitus  thésaurus  est  hominibus  :  La  sagesse 
est  un  trésor  infini  pour  les  hommes. 
INFIRMARE.  Affaiblir,  réfuter. 
1*  Infirmer  ,  rendre  inutile.  Isa.  14.  37. 
Dtf minus  exercituum  decrevit^  et  quis  poterit 
infirmare  (iMtmt^âZttv)  :  C'est  le  Seigneur  des 
armées  qui  a  ordonné  cela  ,  qui  pourra  s*y 
opposer?  De  là  yient  le  passif  : 

Jnfirmari  ;  à-jôcviîv.  2»  Ce  verbe  passif  si- 
gnifie proprement,  être  sans  force  et  sans 
vigueur  :  ce  qui  se  dit  particulièrement  do 
ceux  qui  sont  malades.  Jac.  5.  14.  Infirma* 
tur  quis  in  vobis  f  iwiueat  Presbytères  Eccle^ 
siœ  :  Quclqu*ua  parmi  vous  est-il  malade? 
qu  il  appelle  les  prêtres  de  TEgUse.  Act.  9. 
2^.  Joan.  11.  v.  2.  3.  Eece  quem  amas  infirma- 
tur  :  Lazare  que  vous  aimez  est  malade,  di- 
sent Marthe  et  Marie  à  Jésus,  c.  4.  46.  c.  6. 
2.  Phil.  2.  26.  etc. 

3"  Ëlre  faible  ou  affaibli,  élrc  dans  rim- 
puissance  de  quelque  chose.  1.  Reg.  2.  5. 
Quœ  muUos  habebat  filios^  infirmata  est  :  Celle 
qui  avait  beaucoup  aenfants  est  tombée  dans 
l'impuissance  d'en  avoir,  dit  Anne.  Jer.  15. 
9.  Deul.  32.  36.  Ps.  57.  8.  Rom.  4.  19.  c.8.3. 
Ainsi,  Mich.  1.  12.  Infirmata  est  inbonum; 
Jérusalem  s'est  trouvée  trop  faible  pour  assi- 
ster Samarie.  Ps.26.2.  Quitribulant  me  ini- 
mici  mft,  ipsi  infirmati  sunt  et  ceciderunt  : 
Mes  ennemis  qui  me  persécutent,  ont  été  af- 
faiblis et  sont  tombés  ;  le  passé  pour  le  fu- 
tur :  David  prévoyait  la  chute  effroyable  de 
ses  ennemis,  dans  le  temps  même  qu'ils  Taf- 
fligoaient  si  cruellement. 

V  Perdre  courage,  languir,  s'affaiblir.  Ps. 
25.,  1.  In  Domino  sperans  non  infirmabor  : 
Ayant  mis  mon  espérance  au  Seigneur,  je  ne 
serai  point  affaibli.  Ps.  30.  11.  Ps.  108.  24. 
etc.  et  par  métaphore.  Isa.  24.  7.  Infirmata 
est  vitis  :  La  vigne  languit.  Nah.  1.  4.  Infir* 
matus  est  Basan  :  La  beauté  de  Basan  et  du 
Cannel  s'efface. 

5*  Etre  affligé,  abattu  et  dans  la  douleur. 
Ose.  4.  3.  Lugebit  terra,  et  infirmabitur  («-/la- 
(}vvc<7Gai)  omnis  qui  habitat  in  ea  :  La  terre 
sera  désolée,  et  tous  ceux  qui  y  habitent 
tomberont  dans  la  langueur.  Ps.  67.  10.  2. 
Cor.  12.  10. 

6*  Etre  faible  dans  sa  foi,  chanceler,  être 
près  de  tomber.  2.  Cor.  11.  29.  Quis  infirma- 
iur,  et  ego  non  infirmor  f  Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  soit  en  péril  de  tomber  dans  le  péché,  que 
je  ne  sois  dans  la  dernière  peine,  jusqu'à 
ce  que  ce  scandale  soit  ôié?  Rom.  4.  19.  c. 
14.  21. 

INFIRMITAS,  ATis;  à<rOmca.  Infirmité, 
faiblesse,  inconstance,  légèreté. 

Ce  mot,  selon  les  Hébreux,  signifie  ordi-i 
nairement  une  douleur,  une  afDiclion  qui  af- 
faiblit le  courage  ;  dans  l'Ecriture  : 

1*  Faiblesse  corporelle,  indisposition,  ma- 
Udie.  Matlb.  8.  17.  Ipse  infirmitates  nostras 


accepit  :  Le  Fils  de  Dieu  est  cbar|é  de  boi 
faiblesses,  non-seulement  de  la  faim ,  de  la 
soif,  et  des  antres  incommodités,  mais  en- 
core des  maladies,  eu  les  guérissant  avee 
beaucoup  de  fatigues,  comme  il  a  pris  ssr 
lui  nos  péchés  pour  les  expier.  Eccli.  18.  21. 
In  tempore  infirmitatis  ostende  conversaiiê^ 
nem  tuam  :  Faites  voir  le  règlement  de  votre 
conduite  au  temps  de  la  maladie  ;  Gr.  lorsqie 
vous  aurez  péché,  donnez  des  preuves  de 
votre  conversion.  Exod.  23.  25.  Ps.  102.  3. 
Luc.  8.  2. 

Spiritus  infirmitatis.  Maladie  que  le  diaUe 
avait  causée.  Luc.  13.  v.  H.  12.  Eeee  mutier 
quœ  habebat  spiritum  infirmitatis  :  Il  y  arail 
une  femme  possédée  d'un  esprit,  qui  la  ren- 
dait malade. 

Faiblesse,  langueur  d'estomac,  qui  oe  peit 
pas  digérer.  Matth.  4.  23.  Jésus  sanam  oih 
nem  languorem  et  omnem  infirmitaiem  in  im* 
pulo  (^a>ocxîa) .'  Jésus  guérissait  toutes  les  ui* 
gueurs  et  toutes  les  maladies  parmi  le  peuple, 
c.  10.  l.c.  9.  35. 

2*  Faiblesse,  assujettissement  i  la  mort,i 
la  corruption.  1.  Cor.  15.  43.  Seminatur  w 
infirmilate  :  Notre  corps  est  mis  en  terre  sa- 
jet  à  la  corruption.  2.  Cor.  13.  4. 

3"  Faiblesse,  lenteur  que  cause  le  poids  de 
la  convoitise.  Rom.  8.  26.  Spiritus  adjufût 
infirmitatem  nostram  :  L'Esprit  de  Dieu  oons 
aide  dans  notre  faiblesse. 

Faiblesse,  infirmité  spirituelle,  pente  ai 
mal,  et  au  péché.  Hebr.  4.  15.  Non  habemws 
Pontificem  qui  non  possit  compati  infirmité' 
tibus  nostris  :  Le  Pontife  que  nous  atoos, 
n'est  pas  tel  qu'il  ne  puisse  compatir  à  oos 
faiblesses,  c.  5.  2.  c.  7.  28.  Ainsi,  Ps.  15.  4. 
MuUiplicatœ  sunt  infirmitates  e ortiiti,  posttê 
acceleraverunt  :  Les  premiers  fidèles  ayaal 
senti  par  un  effet  de  la  grâce  la  multitude  de 
leurs  infirmités  spirituelles,  ont  commencé 
à  courir  vers  Jésus-Christ,  comme  irers  leor 
médecin. 

4''  Maladie  d*esprit,  folie.  Eccl.  5.  v.  11 
15.  Mirabilis  prorsus  infirmitas  :  C'est  là  vrai- 
ment une  maladie  bien  digne  de  compassion, 
de  travailler  à  s'enrichir  pour  se  rendre  mi- 
sérable. 

5"  Affliction,  peine  {rèvoç)  persécution,  qui 
abat  ordinairement  et  affaiblit  le  courage. 
Jerem.  6.  7.  Coram  me  semper  infirmitas  d 
plaga  :  Je  ne  vois  dans  Jérusalem  qu*afflictios 
et  outrage,  dit  Dieu  :  S.iini  Paul  se  sert  soo- 
vent  de  ce  mot  de  fniblesse^  pour  marquer  U» 

Seines  et  les  persécutions  qu'on  lui  faisait 
al.  4.  13  :  Sciiis  auiaper  tnfirmitatem  cet- 
nis  evangelixavi  tobis:  Vous  sa\ez  que  Ion- 
que  je  vous  ai  annoncé  premièrement  !'£• 
vangile,  c'a  été  parmi  les  persécutions  et  les 
afflictions  de  la  chair.  2.  Cor.  11.90.  St  ff#- 
riari  oportet  quœ  infirmitatis  meœ  tmil,  j/s* 
riabor  :  Que  s'il  faut  se  glorifier  de  quelque 
chose,  je  me  glorifierai  de  mes  peines  et  de 
mes  souffrances,  c.  12.  10.  Plaeeo  mihiin  is« 
firmitatibus  :  Mais  je  sens  de  la  satisfactiM 
et  do  la  joie  dans  mes  peines  :  ce  que  l'Apô- 
tre explique,  en  disant,  dans  les  outrâtes, 
dans  les  nécessités,  etc.  Deut.  7. 15.  3.  Mf* 


657 


INF 


INF 


168 


a  37.  Isa.  W.  30.  c  53.  v.  3.  10.  Jer.  10. 
19.  eU). 

6*  Lâcheté,  paresse  (àpyia).  Eccl.  10.  18. 
Jn  infirmitatt  manuum  perstillabit  domus  : 
La  paresse  de  travailler  sera  cause  qiril 
pleuvra  partout  dans  une  maison  :  ce  qui 
marque  aussi  le  désordre  que  la  négligence 
net  dans  Téconomie  d*une  maison,  ou  dans 
le  gouvernement  d*un  Etat. 

7*  Idoley  laquelle,  à  cause  de  sa  faiblesse, 
ne  peut  soulager  ceux  qui  l'honorent.  Ps. 
15.  k.  Multiplicatœ  sunt  infirmilates  eorum  : 
Lears  idoles  pleines  d'inGrmités  se  sont  mul-> 
tipliées.  Voy.  Acgblbràrb.  Ce  que  d'antres 
expliquent  des  péchés. 

UiFIRMlTER.  Sans  fermeté,  sans  solidité. 
Sap.  4.  4.  (  Spuria  vilulamina  )  infirmiter 
iknajtùAç)  posita  a  vento  commovebuntur  : 
ves  rejetons  bâtards  n'étant  point  fermes, 
seront  ébranlés  par  les  vents.  Voy.  Vitu- 

LêlURf. 

INFIRHUS,  A,  UM  :  à<rBtviiç,  De  Taffixe  né- 
gatif, et  de  firmun, 

1*  Faible,  destitué  de  forces,  telles  qu'elles 
soient.  Prov.  30.  25.  Formicœ^  populus  tn/Sr- 
wms  :  Les  fourmis,  ce  petit  peuple,  est  l'une 
des  quatre  choi^es  qui  sont  les  plus  sages. 
Sip.  2. 11.  Quod  infirmum  e«/,  inutile  inveni- 
hur  :  Ce  qui  est  faible,  n'est  bon  à  rien  :  le 

rBTre  quoique  vertueux  est  méprisé,  c.  9. 
c  13.  18.  etc.  Eccli.  2i.  38«  Injirmiornon 
iM€$tigabit  eam  :  La  créature  qui  est  faible, 
ne  peut  point  approfondir  la  sagesse. 

Ainsi,  faible,  qui  ne  peut  pas  se  défendre, 
f«i  n'est  pas  de  défense.  1.  Reg.  2.  k.  Infir^ 
ni  aecineli  sunt  robore  :  Les  faibles  ont  été 
remplis  de  force.  Num.  13. 19.  etc.  De  là  vient, 
Infrmiora  terrœ  :  Les  endroits,  les  places 
faibles  d'un  pays.  Gen.  4>2. 9.  Ut  videalis  infir- 
miora  terrœ  (rà  t^v»?  tîîc  x*^P«^»  vestigia  ter- 
ne) 9eniêiis  :  Vous  êtes  venus  ici  pour  consi- 
dérer les  endroits  les  plus  faibles  de  l'Egypte, 
dit  Josepii.  2.  Par.  3i^.  10. 

2*  Faible ,  languissant ,  qui  n'a  point  de 
force  de  corps.  Levil.  25. 35.  Infirmus  manu  : 
Un  homme  qui  ne  peut  plus  travailler  des 
mains.  Judic.  16.  v.  7.  11.  12.  Ps.  104. 
37.  etc. 

3*  Faible  par  compassion  ,  par  condescen- 
dance. 1.  Cor.  9.  22.  Factus  sum  infirmis  in- 
/Irmus,  ut  infirmas  lucrifacerem  :  Je  me  suis 
rendu  faible  avec  les  faibles ,  pour  gagner 
les  faibles. 

fc*  Malade.  Matth.  10.  8.  Infirmas  curate  : 
Kendez  la  sanlé  aux  malades,  c.  25.  36. 1. 
Cor.  11.  ôO.  etc. 

5*  Faible, abattu,  affligé.  Ps.  6.  3.  Miserere 
mei\  Domine,  quoniam  infirmus  sum:  Ayez  pi- 
tié de  moi,  Seigueur,  parce  que  je  suis  faible. 
On  croit  que  David  a  écrit  ce  psaume  dans 
Qoe  grande  niciladic.  Bar.  2. 18.  c.  6.  27.  Act« 
âO.  35. 1.  Cor.  k.  10. 

G*  Faible,  qui  n'est  point  encore  affermi 
dans  la  foi  ou  la  liberté  de  l'Evangile.  Rom. 
15.  1.  Debemus  nos  firmiores^  imoecillitates 
infirmorum  («^vvctroç)  sustinere  :  Nous  devons, 
Bûtts  qui  sommes  plus  forts,  supporter  les 
faiblesses  des  infirmes,  c.  H.  v.  1.  2. 1.  Cor. 
8.T  7.9. 10.  etc. 


1"  Faible,  qui  est  dans  la  langueur  du  pé<« 
ché  et  des  crimes  dont  on  est  accablé.  Rom. 
5.  6.  Cum  adhuc  infirmi  essemus  :  Lorsque 
nous  étions  encore  dans  les  langueurs  du 
péché.  Le  péché  est  une  maladie  d'esprit  qui 
en  abat  toute  la  force  et  la  fermeté. 

S""  Vil ,  méprisable  ,  moindre  qu'un  autre. 
2.  Cor.  10.  10.  Epistalœ ,  inquiunt ,  graves 
sunt  et  fartes^  prœsenlia  autem  corparis  tn/!r- 
ma  :  Les  lettres  de  P(iul ,  disent-ils,  sont 
graves  et  fortes  ;  mais  lorsqu'il  est  présent, 
il  parait  bas  en  sa  personne,  c.  11.  21.  c.  13. 
v.  4.  9. 1.  Cor.  12. 22.  Eccli.  2i.  38.  Infirmior 
non  investigabit  eam  :  La  sagesse  est  impé-« 
nétrable  aux  âmes  faibles  ;  Gr,  ceux  qui  les 
premiers  ont  recherché  la  sagesse ,  ne  l'ont 
pas  connue  parfaitement  ;  et  ceux  qui  y  ont« 
travaillé  les  derniers,  ne  l'ont  pas  entière- 
ment découverte. 

INFLAMMARE  ;  fkoyiÇiiv.  De  la  préposi^ 
tion ,  et  de  flamma. 

Enflammer,  brûler,  embraser.  De  là  vien- 
nent ces  façons  de  parler  qui  marquent  la 
grandeur  de  la  vengeance  de  Dieu  contre  les 
pécheurs.  Ps.  96.  3.  Ignis  inflammabit  in  cir^ 
cuitu  inimicos  ejus  :  Le  fou  brûlera  de  toutes 
parts  les  ennemis  du  Seigneur.  Mal.  k.  1. 
Inflammabit  eos  dies  veniens  :  Ce  jour  qui 
doit  venir  embrasera  les  superbes  et  les  im- 
pies ;  Gr.  fkUji. 

1*  Enflammer  (ixxaistv),  encourager.  Ps.  10<^. 
19.  Eloquium  Domini  inflammavit  eum  (ttv 

êoOv  )  :  Joseph  fut  embrasé  par  la  parole  du 
»eigneur  ;  Hébr,  il  fut  éprouvé  comme  l'or 
au  leo.  Voy.  Eloquium. 

2*  Exciter,  animer,  irriter.  Ps.  72.  21.  /n- 
flammatum  est  car  meum  :  Mon  cœur  a  été 
tout  enflammé  par  le  zèle  d'indignation  que 
je  sentais  contre  les  pécheurs.  Judith.  8.  15. 
2.  Mach.7.3*.  c.  14. 11. 

3"*  Ravager,  ruiner,  infecter.  Jac.  3.  6. 
Lingua  inflammat  ratam  nativilatis  nostrœ 
inflammata  a  gehenna  :  La  langue  embrase. 
d*un  feu  infernal,  dont  le  démon  l'enflamme, 
toutes  les  actions  de  notre  vie  ,  et  les  infecte 
de  ce  feu  funeste.  Y.  Gehennà. 

INFLÂMMATIO,  mis.  Inflammation ,  ar- 
deur, emportement. 

Embrasement.  Eccli.  20. 15.  Aperlia  oris 
illius  inflammatia  est;  Gr.  ûç  xiîjovÇ,  ul  preco  : 
Quand  l'insensé  ouvre  la  bouche  pour  pu- 
blier le  peu  qu'il  donne ,  cVst  comme  une 
flamme  qui  se  répand  de  tous  côtés  ;  Gr,  Il 
ouvre  la  bouche  comme  un  crienr  public. 
D'autres  croient  que  le  mot  inflammatia  signi- 
fie la  colère  et  l'indignation  que  cet  homme 
excite  en  vantant  son  bienfait. 

INFLARË  ;  ^utcoûv.  De  m ,  dans,  sur  ;  en- 
fler. 

1*  Enfler,  faire  enfler.  Num.  7.  25.  Inûato 
ventre^  computrescet  fémur  :  Le  ventre  de  la 
femme  adultère  s'enflera,  et  sa  cuisse  se 
pourrira  ;  se.  après  avoir  bu  les  eaux  très- 
amères  dans  le  sacrifice  de  jalousie. 

2*  Enfler  d'orgueil,  de  vanité,  de  pré- 
somption. 1.  Cor.  8.  1.  Scientia  inflat  ^  cha^ 
ritas  vero  œdificat  :  La  science  enfle ,  et  la 
charité  édifie,  c.  k.  6.  c.  13.  4.  Col.  2.  18. 
Ainsi ,  Sap.  4.  19.  Disrumpet  illos  inflatos 
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èifUe  toce  :  Diea  brisei^a  les  orgfueilleux  ;  Gr. 
il  les  rendra  muets  et  confus,  baissant  le 
tîsage  contre  terre  :  MutoB  et  pronos^  àfinwç, 

INFLATIO ,  Hfs.  —  Enflure  ,  élèyetfiettC 
d*orgueil.  2.  Cor.  12.  20.  Timto  ne  forte  ti^-' 

Î\ât%one$  {fM^itatra),  seditiones  sint  inler  vos  : 
e  crains  de  rencontrer  pafrmi  tou^  des  élè* 
Temenb  d'orgueil,  des  troubles  et  des  tu- 
multes. 

INFLI6ERE.  De  la  préposition  m,  sur, 
contre,  et  de  IMncien  verbe  fligere. 

Appliquer  dessus»  arec  riôlence.  De  là 
tient  : 

In  fligere  macûlam.  Faire  souffrir  quelque^ 
tort.  Lèvit.  ih.  20.  Qualem  inflixerit;  Gr. 
9^  ,  maculam ,  talem  ewtiinere  eogetut  :  Un= 
homme  sera  contraint  de  souffrir  le  même 
mal  qu'il  aura  fait  souffrir  à  Tautre  :  c'était 
la  loi  du  Talion. 

INFLUEKE.  Couler,  entier  dedans.  Job. 
40. 18.  Habet  fidacidm  quod  influai  {npofn^povttv) 
Jordanie  in  os  ejus  :  L'éléphant  croit  pouvoir 
bien  épuiser  un  fleuve  en  buvant. 

INFODERE.  Enfouir,  enterrer.  Gen.  35.  k. 
Jlle  infodit  (  Ttuxaxpvvxnv  )  ea  subter  terebinr^ 
thum :  J'dcob  cacha  en  terre,  sous  un  téré- 
binthe,  tous  les  dieux  étrangers  que  ceux  de 
sa  maison  avaient,  et  les  pendants  d*orèiIles 
qui  V  étaient  attachés. 

INFORMATIO,  iiis.  Idée,  premier  trait, 
représentation  qu'on  se  forme  dans  Tesprit. 

Exemple,  modèle.  1.  Tim.  1.  16.  Vt  in 
me  primo  ostenderet  Christus  Jésus  palientiam 
ad  informationem  eorum  qui  credituri  snnt 
itli  :  Dieu  a  voulu  que  ceux  qui  devaient 
croire  en  lui,  me  regardassent  comme  un 
miroir  fidèle ,  dans  lequel  ils  pussent  vofr 
Texcès  de  sa  bonté. 

INFORMIS,  B  ;  oifiopfoç.  Informe,  difforme. 

Informe,  sans  ornement.  Deut.  27.  6.  J5dt- 
flcabis  ibialtare  Domino  de  saxis  informibus 
et  impolitis:  Vous  dresserez  au  Seigneur,  au 
delà  du  Jourdain ,  un  autel  de  pierres  brutes 
et  non  polies;  parce  que  cet  autel  dt^vait  être 
détruit ,  après  que  TArche  aurait  été  établie 
dans  un  lieu  fixe ,  et  qu'il  fallait  craindre 

3ue  les  enfants  d'Israël  ne  s'y  attachassent 
ans  l'a  suite. 

INFRA  ;  xôr».  Du  neutre  pluriel,  infera, 

1*  Dessous  (  ûtrô  ).  Exod.  40.  18.  Subditis 
mfraveetibus  :  Moïse  mit  les  bâtons  au-dcs- 
ious  do  propitiatoire,  à  côté  de  l'Arche, 
pour  la  porter. 

S*  Au-dessous  ,  moins  âgé.  Matth.  2.  16. 
À  bimatu  et  infra  (xarwrcpov)  :  Des  enfants 
âgés  de  deux  ans  et  au-dessous. 

INFREMEBE,  /3pT^(ccv  :  1*  Frémir,  f;iirc  du 
bruit,  être  en  fureur.  Job.  16. 10.  Infremuit 
conira  me  denlibus  suis  :  Un  homme  a  grincé 
les  dents  en  me  menaçant.  Ce  discours ,  fi* 
gurédans  le  v.  10  jusqu'au  15,  convient  fort 
Bien  à  Jésus-Christ  en  sa  passion. 

2^  Frémir,  s*indigner.  Joan.  11.33.  Infre-- 
muit  (ifiîpiiMvBai)  spiriiu  :  Jésus  frémit  en 
lui-même.  Cette  indignation  était  contre  la 
mort,  le  péché  et  le  démon  ,  qui  en  sont  la 
€ùUêe;ou  fl»éme  contre  l'incrédulité do«  Juifs, 

qai  reogêgtaii  à  ùàn  ce  miracle.  Mats  on 


peut  dire  aussi  qne  ce  Arémissemeat  était  u 
mouvement  intérieur  et  extérieur»  accompi* 
gné  de  gémissements  et  de  soupirs,  qui  expri* 
maient  la  bonté  compatissante  avec  laqueHa 
il  voulait  bien  s'aflligerAscequî  faiiatt  ple«« 
i*er  toutes  ces  personnes,  Flere  emii /toinèiit 
Rom.  12. 15. 

INFRËNARË ,  de  ta  prépositkMi,  et  de  ^$^ 
num  : 

Arrêter,  retenir  comme  avec  un  fréta.  Isa. 
48.  9.  Laude  mea  infrenabo  te  :  Je  te  repris 
Aieral  par  un  freia  qui  le  sera  coa^enable,  d 
qut  me  sera  glorieux.  Le  Prophète  parSe  de 
M  servitude  dont  Dieu  a  cbâtié  son  peuple  i 
Baby  lone  ;  Hcbr.  In  laudem  meam  frenum  ii- 
jieiam  mihi  tui  causa  :  Pour  ma  floire,  je  me 
Retiendrai  pour  voue  ménager;  Gr.  xà  Mé$l 
pou  iTToeÇu  ènl  ^i ,  Gloriosa  mea  inferam  smpsr 
te,  Voy.  !(<jicBRB. 

INFKINGERE,  rompre,  briser  ;  dans  l'Ecr.: 

Enfreindre,  violer,  transgresser.  1.  Mark. 

I.  66.  Noluerunt  infringere  (|3c$9\ovy)  legem 
Dei  sanctnm  :  P.usieurs  du  peuple  juif  ne  v««- 
lorent  point  violer  la  loi  sainte,  se.  en  naih 
géant  quelque  chose  d'impur. 

2"  Arrêter,  interrompre  le  cours.  2.  Cor. 
11.10.  Hœc  gloriatio  non  infringetur  (f^ 
yy^o'CTac)  m  me;  in  regionibas  Achat œ  :  Je  ne 
permettrai  point  que  le  cours  de  ia  gioin 
que  j'ai  acquise,  de  prêcher  gratuttemeat  fsr 
toute  TAchaVe,  Koit  interrompu. 

INFRDCTUOSUS,  à,  dm,  Sixapnoç,  de  la  pié- 
position  négative,  et  de  fructus. 

li^fructueux  ,  inutile  ,  qui  ne  porte  polit 
de  fruits.  Job.  ^k.  20.  Conteratwr  quasiligtim 
infructuosum  (àvioroc)  :  Que  Fadultère  soit 
arraché  comme  un  arbre  qui  ne  porte  poiat 
de  fruit  ;  comme  les  faux  docteurs  sont  co»- 

J^arés  à  des  arbres  qui  ne  portent  point  et 
ruit.  Jud.  12. 

1*  Stérile  en  bonnes  œuvres,  privé  dalniil 
qu'elles  rapportent.  Tit.  3.  1^.  Utn9nsi»i 
infructuosi:  Aûn  que  nos  fréreb ne  demenreal 
point  stériles  et  sans  fruit,  ils  doivent  pu- 
tiquer  les  premiers  les  bonnes  oBatrei: 
d'antres  l'expliquent  du  gain  que  Ton  (ait  da 
son  travail ,  aûn  d'avoir  de  quoi  sab^isler. 
2*  Mauvais,  pernicieux,  mortel.  Epbes.  S. 

II.  Nolite  communicàre  operihuê  infirmetuosu 
tenebrarum  :  Ne  prenez  poiat  de  part  art 
œuvres  de  ténèbres,  qui  ne  produisent  q«*H 
triste  et  stérile  repentir.  Rom.  6.  2i.  Fîatf 
illorum  mors  est  :  Les  péchés  et  les  détorJns 
des  hommes  n'ont  pour  fin  que  la  anvt. 
Voy.  Froctos. 

INFRUNITUS,  À,  UM,  ânhunfK,  de  U  Éép- 
tive,  et  de  frunisci  pour  /Vtii,  fou,  iaiensé. 

oifpoiv. 

Sot,  idiot,  imprudent,  qui  n*a  pas  de  rete- 
nue, 

Soit  dans  les  excès  de  la  bouche.  Bcdi. 
31.  23.  Vigilia  ,  choiera  ,  et  tortwrà  aîre  î«* 
frunito  :  L'insomnie,  la  coliqae  et  les  tran- 
ché' s  sont  le  partage  de  rbooMne  inleiapè 
rant. 

Soit  dans  les  excès  de  rimporeCé.  BecliiS. 
6.  Animœ  irreterenti  et  infruniNf  ae  traies 
me  :  Ne  m'abandonner  pas  aux  éxtèê  d'aatf 
ime  qui  n*a  plus  de  honl^  ai^dt  MenKr 
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mmir.  qoi  est  insatiable ,  ou  imprudente. 

INFUNIXERE,  hixûe».  Verser  dedans  oti 
dessus,  k,  Reg.  î.  5.  Illi  offerebanî  vaéa ,  et 
illa  wfwidebai  :  Les  enfants  de  la  femme  dé 
Tan  des  prophètes  présentaient  les  ralsseafux 
i  leur  mère,  et  elle  versait  de  Thaile  dedans. 
T.  40.  U.  €.  8. 15.  Luc.  10.  3i. 

9r  Répandre,  épancher.  Levit.  13.  55.  Igné 
eomburet  y  eo  quod  infusa  sit  in  superficie 
vesiimenti  vel  per  totum  lepra  :  Le  prêtre 
brûlera  dans  le  feu  un  vêtement  qui ,  ayant 
été  laté,  n'a  point  repris  sa  première  cou- 
leur, quoique  la  lèpre  ne  se  soit  pas  augmen- 
tée ;  parce  que  la  lèpre  s'est  répandue,  sur  la 
ivriace,  ou  Va  même  tout  pénétré.  1.  Rrg. 
2S.  37.  Fent,  quoniam  infuderunt  se  Philisiiitn 
guiper  ierram  :  Hâtez-vous  de  venir,  car  tes 
Philistins  ont  fait  une  irruption  dans  le  pays, 
dit  un  courrier  à  Saûl  ,  lorsqu'il  poursuivait 
DiTid;  Gr.  iTridcvro,  impositi  sunt;  al.  ix^- 

3*  Arroser ,  baigner.  Isa.  55.  10,  Inebriat 
ierram^  ei  infundit  eam  (ixTixTicv,  parère)  :  La 
ploie  et  la  neige,  qui  tombent  du  ciel,  aoreu- 
vent  la  terre  et  la  rendent  féconde.  Judith. 
7.  S3.  Dan,  k.  23. 

k"  Donner  libéralement.  Tob.  3.  22.  Post 
herymationemet  fletum^  exuUalioneminfun" 
iis  :  Seigneur ,  après  tes  larmes  et  les  sou- 
pirs, TOUS  nous. comblez  de  joie. 

ÛFU80RIDM,  II,  iirapM9fplç  ,  de  infusum  : 
Entonnoir,  canal  pour  faire  couler  quel- 
que chose.  Zach.  i^.  2.  Yidi  seplem  infusoria 
hteemis  qute  erant  super  eaput  ejus  :  J'ai  vu 
sept  canaux  pour  faire  couler  L'huile  dans  les 
lampes  qui  étaient  sur  le  chandelier.  Voyez 

SUFFIJSORIUBI. 

INGEMERE,  INGEMISCERE;  de  ta  prépo- 
skion,  et  de  gemere  : 

f*  Gémir,  soupirer,  se  plaindre  de  quelque 
sal.  Eccli.  36.  27.  Ubi  non  est  muliér^  inge- 
mis€it  egens  :  Où  il  n'y  a  point  de  femme, 
l'homoie  soupire  dans  l'indigence;  Gr.  e^t 
cooiaie  HO  vagabond.  11  manque  de  conso- 
htion  et  de  secours  ,  et  souvent  son  bien  se 
dissipe  ,  faute  d'une  personne  qui  veille  à  ie 
eoBserver.  Marc.  7.  3<k.  c.  8. 12.  etc.  Ce  qui 
se  dit  aussi  des  animaux.  Joël.  1. 18.  Quid 
imgemuil  anitnalf  Pourquoi  les  bêtes  se  plai- 
peaC^-eltes?  Et'  des  créatures  corporelles 
Béma ,  qui  sont  dites  improprement  être 
fans  le  4[émissenient  et  Timpatlence  d'être 
détivrées  de  la  corruption  à  laquelle  elles 
sont  assujetties.  Rom.  8.  ^.  Omnis  creatura 
i^gemiseit  :  Toutes  les  créatures  soupi* 
rent. 

2*  Avoir  de  l'impatience,  de  l'aigreur.  Jac. 
5. 9.  Nolite  ingemiscere ,  frottes ,  in  altéra» 
trmn  :  N*ftyez  point  d'aigreur  les  uns  contre 
les  antres. 

INGENIOSUS,  À,  un.  Spirituel,  ingénieux, 
SQbtil;  dans  l'Ecriture  : 

Qui  est  bien  né  {i^fvtiç) ,  qui  est  d'un  bon 
naturel.  Sap.  8.  19.  Puer  eram  ingeniosus  : 
J'étais  on  enfant  bien  né. 
*     INGENITDS,  A,  UM.  De  m,  dans ,  et  de  gi- 
pnerê  : 

Naturel,  que  l'on  a  de  naissance.  2.  Mach. 
6.  23,  Jlle  cogi(are  cœpii  ingenitcs  nobitiiatis 


àanidem  :  Ëléazar,  sur  ta  proposition  que  lui 
firent  ses  amis,  de  feindre  qu  il  avait  nia.ngé 
des  viandes  défendues,  commença  à  considé- 
rer ce  que  demandaient  de  lui  ses  cheveux 
blancs  qui  accompagnaient  la  grandeur  de 
cœur  qui  lui  était  naturelle. 

INGENIUM,  II.  De  m,  et  de  genius. 

L*esprît ,  le  naturel  ,  la  disposition  uatu-* 
relie.  2.  Cor.  8.  8.  Vestrœ  cKaritatis  ingemum 
(yviSvcoy)  bonum  eomprobans  :  En  leur  donnant 
des  preuves  de  votre  charité  sincère. 

INGERERE.  Mettre,  ou  porter  diedtfns,  ei« 
ter,  représenter. 

Ingerere  se,  s'offrir,  se  présenter.  2.  Mach. 
6.  4.  Sacratis  œdihus  muiieres  se  ultro  ingère^ 
bant  [n'kntnàiiof)  :  Dos  femmes  entraient  inso* 
lemment  dans  les  lieux  sacrés. 

INGLORIUS,  A.  UM.  Qui  est  sans  honneur 
et  sansg!oire,!nffime.l8a.S2.1<^./n9(onuf  erii 
(ot^oSïîaei)  tnrer  viros  aspectus  ejus  :  Jésus- 
Christ  ,  que  tout  le  monde  avait  admiré  à 
cause  de  la  force  de  ses  discours  et  de  ses 
miracles  ,  fut  méprisé  de  tous  dans  sa  pas- 
sion. Job.  12. 19.  bucit  sacerdotes  inglorios.. 
C'est  Dieu  qui  fait  que  les  pontifes  soient 

E rivés  de  leur  gloire,  et  que  les  grands  tom* 
ont  par  terre  et  perdent  leur  dignité;  le 
Grec  porte  «^xP^^'^^r,  captivus. 

INGRATUS,  À,  UM,  àx^taxùç.  ingrat,  désa- 
gréable, déplaisant,  qui  agit  par  contrainte, 
malgré  soi. 

Ingrat ,  méconnaissant.  Luc.  6.  35.  Ipst 
benignus  est  super  ingratos  et  malos  :  Le 
Très-Haut  est  bon  aux  in^^rats  mêmes  et  aui 
méchanis.  Sap.  16.  29.  Eccli.  29.  v.  22.  32 
2.  Tim.  3.  2. 

INGRAVARE,  papOvc».  De  tn,  sur,  dessus, 
et  de  gravh  ,  pesant  ;  affaisser ,  surcharger 
empirer,  aigrir. 

Appesantir,  rendre  pesant;  d'où  viennent 
ces  façorxs  de  parler  métiphoriques.  Innra- 
tare  cor  :  Appesantir  son  cœur,  c'est  IVndur- 
cir,  se  rendre  indocile  ol  opiniâtre.  Exod.  7. 
ik.  c.  8.  15.  Pharao  ingravavit  cor  suum  : 
Pharaon  appesantit  son  cc^ur.  c.  9.  v.  7.  35. 
Ingr avare  oellum  ou  prœlium.  C'est  quand  la 
guerre  ou  le  combat  s'éoh:iuffo  et  devient  plus 
opiniâtre.  Judic.  ^.  34.  Ingravatum  estoel^ 
lum  contra  fiiios  Benjamin  :  Les  enfants  de 
Benjamin  se  trouvèrent  accablés  de  gens  de 

Suerre,  se.  de  l'armée  des  Israélites.  1.  Mach. 
.17. 

INGRAVESCERE.  De  tn,  et  de  gravie  : 
Devenir  pesant,  s'appesantir;  et  flguré- 
ment  : 

S'augmenter ,  s'accrottre.  Gen.  47.  4.  Non 
est  heroa  gregibus  servorum  tuorum  ingrave^ 

scente  (Ivi^x^*^)  f^^^  ^^  ^^^^  Chanaan  :  La 
famine  est  si  grande  dans  le  pays  de  Cha* 
naan,  qu'il  n'y  a  plus  d'herbe  pour  les  trou- 
peaux de  vos  serviteurs, disant  cinq  des  frères 
de  Joseph  à  Pharaon. 

INGREDI  (Voy.  Intearb,  Introiu),  sM^ 
XttrOKt.  De  tfi,  dans,  et  6q  gradue. 

1«  Entrer.  Gen.  7.  y.  1.  7.  9.  Ingredere  tu, 
et  omniê  domus  tua'  in  arcam  .-*  Entres  dans 
l'arche,  vous  et  toute  votre  maison,  dit  Dieu 
à  Noé  ,  c.  10.  19.  Nom.  4.  5.  TabenMcuium 
fœderis  et  Stmetim  samctonm  ingredietUur 
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Aaron  et  filii  ejut  :  Lorsqo^U  faudra  décam- 
per, Aaron  et  ses  61s  entreront  dans  le  taber- 
nacle de  ralliance  et  dans  le  Saint  des  saints. 
Cela  n'est  pas  contraire  à  ce  que  dit  saint 
Paul ,  que  le  grand  prêtre  seul  entrait  dans 
le  Saint  des  saints ,  et  une  seule  fois  dans 
Tannée,  parce  qu'on  doit  Tcntendre  de  l'état 
où  Dieu  voulait  que  le  Saint  des  saints  fût 
toujours.  Mais  ,  lorsqu'il  s'agissait  de  déten- 
dre le  tabernacle ,  ce  n'était  plus  la  même 
chose. 

2*  Venir ,  aller ,  marcher.  Dent.  23.  20. 
Terra  ad  quam  ingredieris  {thTtofuxudBui)  pos» 
sidendam  :  Le  pays  dont  vous  devez  prendre 
possession  Gen.  20.  13.  Exod.  8.  i.  c.  9. 1. 
Ose.  4. 15.  etc.  De  celte  première  signification 
viennent  plusieurs  façons  de  parler  qui,  par 
la  flgure  appelée  syneedoche^  ne  marquent 
qu'une  partie  de  l'action  que  l'on  veut  ex- 
primer, comme: 

ïngredi  ad  mulierem ,  s'approcher  d'une 
femme,  signifie  l'épouser,  ou  en  abuser.  Gen. 
6.  4.  Postquam  ingressi  sunt  fUii  Dei  ad  filias 
hominum  :  Depuis  que  les  enfants  de  Dieu  eu- 
rent épousé  les  filles  des  hommes.  2.  Reg. 

12.  24.  Prov.  2.  19.  Judic.  16.  1.  Vidit  ibi 
mulierem  merelrieem^ingressusque  est  ad  eam: 
Samson  ,  venant  à  Gaza,  y  vit  une  courti- 
sanne ,  et  entra  chez  elle  pour  s'y  retirer, 
comme  avaient  fait  autrefois  les  espions  de 
Jéricho.  Ce  mot,  meretrix^  signifie  aussi  eau» 
ponuria^  une  hÂtellière. 

Ïngredi  domum  alicujus  in  die  affliclionis 
nosirœ  :  implorer  le  secours  de  quelqu'un 
dans  noire  affliction.  Prov.  27.  10.  Ne  ingre- 
diaris  domum  fratris  tui  :  Adressez-vous 
pIulAl  à  un  ami  qu'^î  votre  frère  ;  se.  s'il  ne 
vous,  est  pas  tout  ensemble  frère  et  intime 
ami.' 

Ïngredi  portam  civitaiis ,  ingredi  portam. 
S'ass(  iriblor  à  la  porte  de  la  ville.  Gènes.  23. 
10.  Cunetis  audientibus  qui  ingrediebantur 
portam  civitatis  :  En  présence  de  tous  ceux 
qui  s'a.HSrmbiaient  à  la  porte  de  la  ville. 

Piller  une  ville,  s'en  rendre  maître.  Abd. 

13.  Son  ingredieris  portam  populi  mei  in  die 
ruinœ  eorum  :  N'entrez  point  dans  la  ville  de 
mcm  peuple;  se.  pour  la  piller  quand  il  sera 
ruiné.  4.  Reg.  19.  v.  32.  33.  Isa.  37.  34.  Ainsi, 
Jerem.  21.  13.  Qui  diciiis  :  Quis  ingredielur 
domof  nos(ra«fyousqaidites:Quientreradans 
nos  maisons  pour  nous  piller?  Ose.  11.  9. 
Non  ingrediar  civitatem  :  Je  n'entrerai  point 
dans  vos  villes  pour  les  ruiner. 

Ingredi  adjuaices.  Avoir  accès  auprès  des 
juges.  Isa.  1.  23.  Causa  viduanon  ingreditur 
ad  illos  :  La  cause  de  la  veuve  n'a  point  d'ac- 
cès auprès  des  princes  et  des  juges  de  Jéru- 
■alem. 

Ingredi  templum  Domtnt,  domum  Dei, 
êonetuarium.  Faire  les  fonctions  du  sacer- 
doce. Exod.  28.  V.  29.  30.  2.  Par.  31.  IG. 
Levit.  16. 17.  Nullus  hominum  sit  in  taberna-- 
eulo^  quando  ponlifex  sanctuarium  ingredi^ 
tur  ;  Que  nul  homme  ne  soit  dans  le  taber- 
nacle quand  le  pontife  entrera  dans  le  Saint 
des  saints.  Luc.  1.  9.  Ainsi,  2,  Par.  27.  2. 
Joatham  non  est  ingressus  templum  Domini  : 
Jfuttham  o'enlra  point  dans  le  temple  du  Sei- 


gneur ;  se.  pour  y  offrir  de  l'encens,  comme 
avait  fait  Ozias,  son  père,  dont  il  fut  puni  de 
lèpre.  Voy.  c.  S^.  v.  16.  et  suiv.  Voy.  A€G1«> 

DERB. 

Ingredi  viam  universœ  terrœ.  Aller  par  le 
chemin  que  tiennent  tous  les  homnnes,  c'csl* 
à-dire  mourir.  Jos.  23.  14.  fit  ego  kodie  w* 
gredior  viam  universœ  terrœ  :  Je  suis  prit 
d'entrer  aujourd'hui  dans  la  voie  de  tonte  la 
terre ,  dit  Josué  aux  Israélites.  3.  Reg.  2.  S. 

Ingredi  terram  duabus  viis.  MarcMr  sv 
la  terre  par  deux  chemins.  Voy.  Dco. 

Ingreai  prospère.  Etre  en  bon  état,  élri 
bien  disposé.  3.  Joan.  2.  De  omnibus  oraii»^ 
nem  facio  prospère  te  ingredi^  et  vatere  :  Jt 

Crie  Dieu  que  tout  soit  chez  vous  en  bon  état 
oy.  Prospère. 

Ingredi  blande.  Entrer,  couler  agréable* 
ment,  sentend  du  vin  et  des  autres  liqueon 
qui  enivrent  et  sont  agréables  à  boire.  (  Ft- 
num  )  ingreditur  blande:  Le  rin  entre  agrii- 
blement;  Hebr.  Incedit  recte. 

3*  Commencer,  entreprendre.  3.  Reg.  2i 

•  30.  Ingredere  prœlium^  et  induere  vestimenlis 

tuis:  Prenez  vos  armes,  et  combattez  avec 

vos  habits  ordinaires,  dit  Achabà  JosapbaL 

4*  S*emparer,  pénétrer.  Hab.  3.  16.  Ingn* 
dialur  putredo  m  ossibus  meis;  Gr.  ttnl^  « 
ingressa  est  in  ossa  :  J'ai  été  aussi  saisi  de 
frayeur,  que  si  la  pourriture  était  entrée 
jusqu'au  fond  de  mes  os  ;  se,  à  la  vue  des 
maux  dont  Dien  doit  affliger  son  peuple.  T. 
Scàtkre. 

Ainsi ,  Ingredi  ad  doctrinam  :  Pénétrer 
dans  la  science.  Prov.  23.  12.  Ingrediatwr si 
doctrinam  cor  tuum  :  Que  votre  cœur  entre 
dans  la  doctrine  ;  c'est-à-dire,  ne  regardri 
pas  légèrement  la  sagesse,  mais  appliqoei- 
vous  y  de  toutes  vos  forces. 

Ingredi  in  virtutem  alicujus  :  Prendre  sv 
quelqu'un  l'autorité  qui  lui  appartient.  Ecdi. 
9.  2.  Non  des  mulieri  potestatem  animœ  twr, 
ne  ingrediatur  in  virtutem  tuam  :  Ne  rendei 
point  la  femme  maîtresse  de  votre  esprit,  4e 
peur  qu'elle  ne  prenne  l'autorité  qui  voit 
appartient  en  permettant  que  l'ordre  soit 
renversé  :  car,  selon  Tordonnance  de  l'Apé- 
tre,  la  femme  doit  être  soumise  à  son  mari, 
parce  qu'il  en  est  le  chef.  Ephe$.  5.  t. 
22.  23. 

5*  Vivre,  se  conduire.  Ps.  14.  2.  Qui  »« 
greditur  (  fropcOrodoi  )  sine  macuta  :  Ce  sera 
celui  qui  vit  sans  tache  qui  demeurera  dias 
le  tabernacle  du  Seigneur.  Ps.  25.  v.  1. 11. PI 
37.  7.  Ps.  85.  11,  etc.  Ainsi,  Ingrat  fia 
suas  :  Vivre  à  sa  fantaisie.  Act.  14.  15.  Vqr. 

DlMlTTERE. 

Ingredi  et  egredi.  Converser  avec  les  boB- 
mes,  agir,  faire  quelque  fonction.  Joan.  10 
9.  Ingredietur  et  egredielur  :  Si  quelqu'un 
entre  par  moi  dans  la  bergerie,  il  entrera  cl 
il  sortira.  Voy.  Egredi. 

6**  S  étendre  (  TzhiOvvtvBKt  ),  se  multiplier. 
Gen.  9.  7.  Ingredimini  super  terram  et  iu*- 
plete  eam:  Entrez  sur  la  terre,  et  la  rem- 
plissez, dit  Dieu  à  Noé  et  à  ses  enfants. 

7* S'avancer  en  âge.  Ezech.  16. 7. /n^ressafi 
(  fxsyaXvvcffOac  )  et  pervenisti  ad  mundum  mu^ 
iiebrem:  Vous  êtes  crue,  et  tous  avesavaeeè 
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en  un  âge  qui  demandait  les  atours  d*ano 
fille  à  marier,  dit  Dieu  parlant  de  Jérusalem. 
8*  S'accroître,  s'avancer.  2.  Reg.  5.  10.  Et 
ingrediebatvr  (  iroptvtaBai, }  proficiens  atque 
succrescens:  David  s'avançait  toujours  et  crois- 
sait do  plus  m  plus  en  force  et  en  pouvoir. 
INGRESSUS,  us  ;  eL<ro$oç.  l' Entrée,  arrivée. 
1.  Reg.  16.  k.  3.  Reg.  2. 13.  Pacificus  ne  est 
ingrestus  tuuf  ?  Venez-vous  ici  avec  un  es- 
prit de  paix  ?  dit  Bethsabée  à  Adonias.  Voy. 
Pàciticus. 

2-  Chemin,  passage.  1.  Mach.  5.  46.  Hœc 
titiias  in  ingresm  posita:  Ephron  est  une 
fille  située  au  passage  que  Judas  rencontra 
dans  son  chemin. 

*•  L'entrée  d'un  lieu,  le  vestibule.  Exod. 
38.  r.  19.  31.  Columnœ  in  ingressu  (  taber- 
ftoctt/t  )  fuere quatuor  :  Il  y  avait  quatre  co- 
lonnes à  l'entrée  du  tabernacle,  c.  40.  8.  3. 
Rif.  6.  31.  etc. 

%•  Entrée,  allée  par  laquelle  on  va  quel- 
que part.  4.  Rog.  16.  18.  Ingressum  régis 
exterius  convertit  in  templum  Domini  propter 
ngtm  Assyriorum  :  Âchaz  abattit  on  ferma 
b  galerie  par  laquelle  on  allait  du  palais  au 
temple  ,  dans  l'appréhension  du  roi  des 
Assyriens,  de  peur  qu'il  n'entrât  par  làdnns 
son  palais  ;  soit  qu'il  ne  voulût  plus  entrer 
publiquement  dans  le  temple  pour  plaire  à  ce 
Toi  païen  ;  en  effet,  quelque  temps  après  il 
ferma  les  portes  du  Temple,  et  il  se  6t  des 
ntels  dans  tous  les  coins  de  la  ville  de  Jéru« 
lilem.  2.  Parai.  18.  24. 

Sr  Démarche  (  ^jm  ).  Eccli.  19.  27.  Ami- 
dus  eorporiSf  et  risus  dentium^  et  ingressus 
hminis  enuntiant  de  illo  :  Le  vêtement  du 
corps,  le  ris  des  dents,  et  la  démarche  de 
rbomme  font  connaître  quel  il  est.  Ps.  67, 
S.  Viderunt  ingressus  tuos^  Deus  :  lis  ont  vu 
vos  démarches  pompeuses  et  magnifiques  : 
cela  s'entend  de  l'entrée  triomphante  de  TAr- 
diedans  le  temple:  d'autres  Tinterprèlent 
Al  secours  de  Dieu  contre  les  ennemis,  et 
Al  retour  après  la  victoire.  Ainsi,  par  mé- 
taphore: 

fi*  Les  voies,  les  démarches  pour  entrer 
dans  la  sagesse,  sont  les  commandements  de 
Dieu.  Eccli.  1.  5.  Ingressus  illius  (  itopsîoLi) 
mandata  œterna.  v.  7.  Multiplicationem  in- 

Cessus  illius  guis  intellexit?  Qui  a  compris 
multiplicité  de  ses  démarches  ?  autr,  de 
les  voies;  c'est-à-dire  de  cette  diversité  si 
prodigieuse  de  ses  dons,  de  ses  effets  et  de 
les  impressions  dans  les  âmes  ? 

INGRIJERE  ;  iirépxt(TQai.  De  grus^  gruere  , 
s'assembler  comme  les  grues  ;  ou  de  ruere^ 
et  d'm,  inruere. 

Assaillir  avec  impétuosité,  être  près  d'arri- 
ver, fondre  avec  impétuosité.  Exod.  1.  10. 
Sapienter  opprimamus  eum,  ne  si  ingruerit 
[vytjiJMMa)  contra  nos  hélium,  addatur  ini- 
mcu  nostris  :  Opprimons  les  Israélites  avec 
sagesse,  de  peur  que  si  nous  nous  trouvons 
sorpris  de  quelque  guerre,  ils  ne  se  joignent 
â  nos  ennemis.  Prov.  1.27.  Eccl.  8.  8. 

INGUEN,  iNis  ;  ^{/6oe.  De  l'ancien  verbe  in- 
geno^  pour  ingigno. 

L'aine  ou  la  cuisse.  2.  Reg.  2.  23.  Perçus^ 
sii  eum  Abneraversa  hasta  in  inguine  :  Abnor 


porlaà  Azaël  de  rarrière^main  dans  Taine  un 
coup  du  bas  de  son  jave1ot>.  c.  3.  27.  c.  4.  6. 

1NHAB1TAB1LIS,  e.  Où  l'on  ne  peut  habi- 
ter. Jerem.  2.  6.  Traduxit  nos  per  desertum^ 
per  terram  inhabitabilem  {oLiteipoç):  Le  Seigneur 
nous  a  conduits  par  le  désert  au  travers  d'une 
terre  inhabitable,  c.  6.  8.  c.  17.  6.  etc. 

INHABITARE  ;  xorotxsrv,  i-  Habiter,  de- 
meurer en  quelque  lieu.  Eccli.  10.  2.  Qualia 
rector  est  civitatis^  taies  et  inhabitantes  in  ea: 
Tel  qu'est  le  prince  de  la  ville  ;  tels  sont 
aussi  les  habitants.  Ps.  68.  v.  26. 36.  Ps.  106. 
34.  etc. 

Façons  de  parler. 

Inhabitantes  terram^  orbem.  Les  hommes 
ou  les  peuples.  Ps.  32.  8.  Ab  eo  commovean» 
tur  omnes  inhabitantes  orbem:  Que  tous  ceux 
qui  habitent  l'univers  tremblent  devant  lo 
Seigneur.  Judith.  2.  18.  c.  3.  7.  1.  Mach. 
6.41. 

Les  impies,  et  ceux  qui  n'ont  de  goût  que 

Îour  les  choses  de  la  terre.  Apoc.  11.  10.  c. 
3.  8.  c.  17.  2.  Inhabitantes  terram^  quorum 
non  sunt  scripta  nomina  in  Libro  vitœ  a  eon^ 
stitutione  mundi  :  Les  habitants  de  la  terre, 
dont  les  noms  ne  sont  pas  inscrits  dans  le 
livre  de  vie  dès  le  commencement  du  monde. 

Inhabitare  terram.  Vivre  lieureux  sur  la 
terre.  Ps.  36.  v.  3.  27.  Fac  bonitatem;  et  in- 
habita terram  f  i.  e.  inhabit abis:  Faites  le  bien, 
alors  vous  habiterez  la  terre  en  repos. 

Inhabitare  in  Jérusalem.  Demeurer  à  Jé- 
rosalem;  c'est  servir  Dieu  dans  le  sein  do 
l'Eglise.  Tob.  14.  8.  Venient  in  Jérusalem,  et 
inhabitabunt  in  ea:  Les  nations  abandonnant 
leurs  idoles,  viendront  à  Jérusalem,  et  y  de- 
meureront. 

Inhabitare  in  domo  Domini,  in  Taberna- 
culo^  inatriis  Domini.  Louer  Dieu  dans  son 
temple,  et  encore  plus  dans  le  sein  de  TE- 
glise.  Ps.  60.  5.  Inhabitabo  in  tabernaculo 
luo  in  sœcula:  Je  demeurerai  pour  toujours 
dans  votre  tabernacle.  Ps.  64.  5.  Voy.  Ha- 

BITARB. 

Inhabitare  cum  sapientia.  Habiter  avec  la 
sagesse;  c'est  être  juste  et  sage.  Sap.  7.  28. 
Neminem  diligit  Deus,  nisi  eum  ,  qui  eum 
sapientia  inhabitat:  Dieu  n'ainie  que  celui 
qui  habite  avec  la  sagesse.  Eccli.  27.  9. 

Ce  mot  se  dit  improprement  de  Dieu , 
de  Jésus-Christ,  du  Saint-Esprit.  Ps.  67. 
19.  Etenim  non  credentes  inhabitare  Do^ 
minum  Deum  :  Vous  avez  même  attiré  à  vous 
les  incrédules,  afin  que  le  Seigneur  habite 
en  eux.  Voy.  Crkdens.  2.  Cor.  0.  16.  Voy. 
Habitarr 

2*  Peupler,  fréquenter.  Ecclî.lO.  3.  Civitates 
inhabitaoitur  persensum  potentium  (ofceiÇitv)  : 
Les  villes  se  peupleront  par  le  bon  sens  de 
ceux  qui  les  gouvernent,  c.  16.  5.  Ab  uno 
sensatoinhabitabitur  patria:  Un  seul  homme 
de  bon  sens  fera  peupler  toute  une  ville.  Jer. 
50.  39.  Ce  qui  se  dit  allégoriquoment  du 
grand  nombre  des  fidèles  qui  seraient  dans 
l'Eglise.  Isa.  54.  3.  Semen  tuum  civitates  de- 
sérias  inhabitabit  :  Votre  postérité  habitera 
les  villes  désertes,  c.  62.  4.  Eiec.  36.  33. 

3*  Etre,  se  trouver  en  quelque  sujet,  rési- 
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der.  CoL  1.  19.  c.  3.  d.  In  ipso  inhabilat  om- 
nis  plenitudo  divinitatis  corporaliter  :  Toute 
la  pléniCude  de  la  divinité  habite  en  Jésus- 
Christ  corporellement.  2.  Cor.  12.  9.  Ps.  28. 
10.  Dominus  diluvium  inhabitare  facit  :  C*est 
le  Seigneur  qui  suspend  en  Tair  un  tiéUige, 
les  nuées  pleines  d'eau;  Hcbr.  /psi  diluvio 
insidet  :  Le  S<Mgnenr  est  le  souverain  modé- 
rateur, tant  de  l'ancien  délnge^  qui  arriva  aiï 
temps  de  Noé,  que  des  autres  débordements  où 
f  abondance  des  eaux  srmble  vouloif  inonder 
encore  une  fols  la  terre  ;  autr,  qui  le  fait 
demeurer  sur  la  terre.  Job.  10.  22. 

4^'  Demeurer  auprès  {napotxtïTf).  Ps.  55.  7. 
Inhabiiabunt,  (<  Sebr.  congregobuntur  )  et 
abscondent  :  Mes  ennemis  s'assemblent  et  se 
eachent. 

INHABITATIO,  nis  ;  (mvoç,  tabernaculum. 
La  demeure,  le  séjour  dans  un  lieu. 

Demeure,  tente.  Sap.  9.  15.  Terrena  itv- 
habitatio  deprimit  sensummulta  cogitantem: 
Celle  demeure  terrestre  abat  Tesprit  dans  la 
mulliplicilé  des  soins  qui  Tagitent.  Cette 
tente  laite  de  terre,  est  le  corps  que  Job 
appelle,  ?ifif  maison  de  boue. 

INHABITATOR,  is,  o^Toip,  habitant.  Sap. 
12.3.  lllos  antiquoêinhabitatores  lerrœsanctœ 
iuœ  exhorruisti  :  Vous  avez  eu  en  horreur 
ces  anciens  habitants  de  votre  terre  sainte. 
Les  Chananéens  et  lés  autres  nations  impies 
qui  habitaient  avant  les  Hébreux  la  terre  qui 
était  promise  au  peuple  de  Dieu.  Sopb.  2.  5. 

INHIARE.  De  m,  vers,  pour,  et  de  hiare, 
bâiller,  ouvrir  la  bouche  après  quelque  chose. 

Désirer  avec  passion.  Ësth.  9.  1.  Quando 
hostes  eorum  inkiabani  sanguini ,  versa  vice 
Judœi  superiores  esse  cœperunt  :  Lorsque 
ceux  qui  étaient  les  ennemis  des  Juifs  aspi- 
raient è  se  repaître  de  leur  sang,  les  Juifs, 
au  contraire  ,  commencèreni  à  être  les  plus 
forts. 

INHIBERE.  De  m,  et  de  habere^  empêcher, 
menacer. 

Retenir,  arrêter.  1,  Esdr.  5.  5.  Non  poiue- 
runt  inhibere  eos  (Tnrapythf)  :  Thathanaï,  chef 
de  ceux  qui  étaient  an  delà  du  fleuve,  Sthar- 
busaniaï  ,  et  leurs  eoirseillers»  ne  purent 
empêcher  les  Juifs  de  travailler  au  bâtiment 
du  temple. 

INHONESTE  :  !•  D^uue  manière  déshon- 
néle,  contre  Thonnêteté.  2.  Reg.  13.  2.  Cum 
esset  virgo ,  difficile  ei  videbatur  ut  quippiam 
inhoneste  ageret  cum  ea  :  Thamar,  étant  une 
vierge,  il  paraissait  difficile  à  Amnon  de  rien 
faire  avec  elle  contre  Thonnêteté. 

2^  D'une  manière  honteuse,  avec  ignomi- 
nie. 2.  Hach.  9. 1.  Antiochus  inhoneste  (ixô^r- 
fi^ç)  revertebatur  de  Perside  :  Antiochus  re- 
vint de  Perse  après  un  succès  honteux  de 
cette  ffuerre. 

INHONESTUS,  à,  uv  :  1*  Infâme,  n  alhon- 
nête.  Eccli.  37.  13.  Tracta  cum  inhonesto 
(ave^ffQ/iwv)  :  de  honesiate  :  Allez,  consultez  un 
homme  sans  honneur  sur  Thonnêteté. 

2*  Ce  qui  semble  honteux  et  moins  hoa- 

nêto.   1.   Cor.   12.  23.   Quœ  inhonesta  sunt 

nostra  (rà  àv^iy^^^)  (tbundantiorem  honestalem 

habent  :  Nous  couvrons  avec  plus  de  soin  et 

d'iioaaéteté  les  parties  du  corps  qui  parais- 


sent les  moins  honnêtes.  Toutes  les  parties 
du  corps  étani  Touvraga  de  Dieu,  il  n  j  ea  a 
point  qui  soit  déshonnête  par  elle-nâne  et 
de  sa  nature;  mats  quelquea-unes  ■embleit 
telles  dans  l'état  de  la  nature  corrompue. 

INHONORA  RE ,  ànfu^t*  :  1'  Désbororer, 
Rom.  2.  23.  Per  prœvaricationemlegU  D^jm 
inhonoras  :  Vous  déshonorez  Dieu  par  le 
violement  de  la  loi.  Joan.  8.  fc9. 

^  Mépriser.  Ecrii.  22.  5.  Ab  utrisque  inkih 
norabitur  :  La  femme  hardie  sera  oiéDrisée 
de  son  père  et  de  son  mari.  Nah.  1.  it. 

INHONORATK),  his,  dcrcuca,  déshonnev» 
infaiitie.  Eccli.  1.  28.  Attende  in  iUis^neferte 
adducas  animœ  tuœ  inhonorationem  :  Soyes 
attentif  à  vos  paroles  ,  de  peur  que  roosat 
déshonoriez  votre  âme. 

INHORRERË.  De  met  de  horror^  sebérii* 
ser,  frissonner,  avoir  horreur. 

Etre  hérissé,  se  hérisser  de  frayeur  (an  de 
quelque  autre  passion,  comme  de  colère).  Job. 
4.  15.  Cum  spiritus  me  prœsente  iransird^ 
inhorruerunt  pili  carnis  mex  :  Un  esprit  se 
vint  présenter  devant  moi ,  el  les  cheveai 
m'en  dressèrent  à  la  tête. 

INHOSPITALITAS,  atis,  fu<roÇnk.De  h 
préposition  négative»  et  de  hospes. 

Inhospilalité,  mauvais  traitements  dliêta 
â  l'égard  des  étrangers.  Sap.  19.  13.  Hfifsfs- 
biliorem  inhospitalitatem  instituerunt  :  Ln 
Egyptiens  avaient  traité  d'une  manière  fi4ii 
inhumaine  les  Israélites  que  les  Sodomitâ 
n'avaient  fait  les  deux  anges,  qu'ils  ne  fto* 
lurent  pas  recevoir. 

INJICEKE.  htt^iùltn.  De  in,  dans,  sor,  d 
de  jacere^  jeter  dedans  ou  dessus,  inspirer. 

Porter  dessus,  mettre  on  jeter  dedais; 
d'où  viennent  ces  façons  de  parler  métapks- 
riques  : 

Ifjiieere  laaueum.  Dresser  un  piège.  i.Cof* 
7.  3S>.  Hoc  atco,  non  ut  laqueum  vobis  isfjjir 
ciam  :  L'Apôtre  appelle  dresser  on  pîcff, 
d'imposer  aux  personnes  mariées,  odoum 
une  loi  d'obligation,  de  vivre  dans  la  coiti- 
nence. 

Injieere  manus  alieui.  Prendre  quelqn'aii 
se  saisir  de  lui.  Matth.  26.  50.  Manm  tefM- 
runt  in  Jesum  :  Une  grande  troupe  de  gesi 
armés  se  saisirent  do  Jésus.  Luc.  21. 12. 

Injieere  oculoe.  Jeter  les  yeux  sur  qneHit 
chose  par  passion  ou  par  eonvoitise.  Gei. 
39«  7.  Injecit  Domina  sua  oeuloê  suo$  ùl^ 
seph  :  La  femme  de  Putiphar  jeta  les  jesx 
sur  Joseph. 

Injieere  pedem  in  aliquid^  S'engager.  Ec- 
cli. 6.  25.  Injice  pedem  luum  inxompedisd- 
lius  :  Mettez  vos  pieds  dans  les  fera  de  la  s^ 
gesso.  Voy.  Coupas. 

INIMICARI,  depon.  ix^/M»ccv.  Du  verke 
inimicare^  rendre  ennemi,  brouiller. 

Etre  ennemi,  entretenir  une  ioimiiiécoi- 
tre  quelqu'un.  Eccli.  28. 6.  Deeine  inkman* 
Cessez  de  nourrir  de  l'inimitié  conlre  pcr* 
sonne. 

IMMICITIA,  iB,  rxOfM.  iQimUié,  haîn . 
Geii.  3.  15.  Inimicitias  ponam  inier  te  et  m*' 
iierem:  Je  mettrai  une  inimitié  entre  toi '• 
la  femme,  dit  Dieu  au^  serpent:  il  est  ici  psré 
principalement  de  la  femme»  parce  qoo  c'cil 
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elle  qol  aratt  été  séduite  par  le  serpent,  et 
aussi  à  cause  du  mystère  de  rincarnatîon, 
ians  lequel  elle  a  brisé  la  tête  du  s^Tpent. 
Spbes.  2.  T.  1^.  16.  Interficiens  inimicitias  in 
$€mtiip$o  :  Le  Fils  de  Dieu  a  détruit  rimmi-^ 
fié  que  les  Inife  et  les  Gentils  avaient  Tun 
contre  l'aotreen  réunissant  par  sa  mort  ces 
deaic  peuples.  Num.  35.  23.  Gai.  5.  2G;  d*où 
fient  : 

Sxereefe  inimicitias.  Paire  du  mal,  en  tou-* 
Wr.  1.  Mach.  7.  26.  Misit  rtx  Nicanorem 
firf  irai  inimicitias  exercens  contra  Israël  : 
Antiochtts  eAToyaNicanor,  qui  était  un  des 
phn  gi'aods  ennemis  dlsraël.  c.  9.  5f . 

Imptere  inimicitias.  Mettre  le  comble  à  sa 
biine,  en  assouvissant  sa  vengeance.  Ezech. 
2S.  15.  Ultise  sunt  toto  animo,  inlerficientes, 
ttimptentes  inimicitias  veteres  :  L(*s  princes 
de  h  Palestine  se  sont  vengés  de  tout  leur 
esar  eii  tuant  les  Israélites,  pour  satisfaire 
leur  iafmitlé  ancienne. 

Sr  Le  nom  dfun  puits,  appelé  Initnitié,  k 
cattsé  de  la  querelle  qui  se  fil  au  sujet  de  ce 
pidts.  Ckn.  25.  2f .  Rixati  sunl^  appellavitque 
cwiHy  Inimicitias  :  Les  pasteurs  de  Gérara 
querellèrent  ceux  d'Isaac»  qui  avaient  creusé 
m  autre  puits  ;  et  Isaac  appela  ce  puits  /m* 
mttii. 

INIMIGUS,  A,  um;  ixfip^oç.  De  la  négatioB,  et 
le  asnicui. 

Eanemi  particulier,  qui  hait.  Rom.  12.  20. 
Sî  esurierit  inimicus  tuus^  ciba  illun^  :  Si  vo- 
tre ennemi  a  faim-,  dennez-lui.  à  manger. 
Hattb.  5.  kk.  c.  10.  36.  Ps.  68.  19.  Propter 
immicos  meos  eripe  me  :  Tirez-moi  de  cet 
tiài  pour  humilier  mes  ennemis,  de  peur 

Ïriis  ne  croient  que  vous  n*avez  pu  me  dé« 
adre,  et  qu'ils  en  soient  confus.  Ecrii.  k. 
2L  Tradet  ewn  in  manu  inimici  sui  :  S'il  se 
détourne  de  la  sagesse,  elle  le  livrera  entre 
kl  mains  de  sou  ennemi  ;  (xr.  tttûo^co^,  de  sa 
dmte;  elle  le  laissera  tomber,  c.  23. 3.  Ne... 
foudeai  super  me  inimicus  meus  :  De  peur  que 
je  ne  sois  exposé  aux  insultes  de  mon  enne- 
mi. Il  entend  par  cet  ennemi,  ou  les  démons, 
sa  les  hommes  possédés  de  Tamour  du  mun- 
ie, qui  sont  ravis  devoir  tomber  dans  des 
excès  semblables  aux  leurs  ceux  dont  la  vie 
réglée  selon  Dieu  était  la  condamnation  de 
isors  dérèglements  ;  d'où  vient  : 

Plaga  inimici  pereutere.  Punir  grièvement, 
comme  on  ferait  un  ennemi.  Jerem.  30.  ik, 
Plagm  inimici  percwsi  te  castigalione  ert$deli  : 
it  vous  ai  frappée  en  ennemi  ;  je  vous  ai  châ- 
tiée cruellement.  Le  Prophète  parle  de  la  sy- 
iajEonue  comme  d'une  prostituée. 

V  Contraire,  opposé,  ennemi  en  général. 
Kom.  8.  7.  Sapientia  carnis  inimica  est  Deo  : 
Cet  amour  des  choses  de  la  chair  est  ennemi 
de  Dieu.  1.  Cor.  15.  26.  Novissima  aulem  ini* 
mica  dtstruetur  mon  :  Le  dernier  ennemi 
qui  sera  détruit»  ce  sera  la  mort,  qui  sera  en- 
tièrement abolie  par  la  résurrection.  Act.  13. 
10.  Jac.  k.  k.  etc. 

ININTERPRETABILIS.  b;  Gr.  (^uerrppivcuroc. 
I>e  Taflxe  n^atif,  et  de  interpretatrt. 

Difficile  à  expliquer.  Hcbr.  5.  11.  Grandis 
serwM  ei  mmêêrpretabUrs  ad  dicendum  :  Nous 


aurions  beaucoup  de  choses  à  dire,  qui  sont 
difficiles  à  expliquer. 

INfQUE,  «9txa>ç.  Injustement,  à  tort,  avco 
injuslice.  Gen.  16.  5.  Inique  agis  contra  me  : 
Vous  agissez  avec  moi  injustement,  dit  Sara 
à'  Abraham,  sur  le  mépris  qu'Agar  avait 
pour  elle.  2.  Reg.  7.  14.  c.  21.  5. 

Inique  agere.  Pécher  grièvement,  s'aban- 
donner à  l'iniquité.  Deuf.  31.  29.  Novi  quod 
post  nnortem  meam  inique  agetis  :  Je  sais 
qu'après  ma  mort  vous  vous  conduirez  fort 
mal.  3.  Reg.  8.  %7.  etc. 

INIQDffAS,   ATIS,   hnfiia.  Toy.  PEGGATUlf. 

1"  Iniquité,  injustice,  transgression  de  la 
loi;  ce  qoï  est  proprement  opposé  à  réqullé 
et  à  la  justice.  1.  Joan.  3.  k.  Omnis  qui  faciê 
peecatum^  et  (i.  e.  etiam)  iniquitatem  facxt,  et 
(i.  e.  quia)  peccatum  est  iniquitas  :  Quiconc^ue 
commet  un  péché  viole  la  loi,  plus  ou  moins 
toutefois,  selon  que  le  péché  est  plus  ou 
moins  grand,  c.  6.  17.  Eccl.  27.  11.  Léo  vs^ 
nationi  insidiatur  semper;  sic  peccata  ope^ 
rantibus  iniquitates  :  Le  lion  est  toujours  au 
guol  pour  surpendre  sa  proie;  ainsi  le  péché 
tend  des  piège»  à  ceux  qui  commettent  Tmi- 
quité.  Job.  15.  16.  Ps.  65.  18.  Isa.  53.  5: 
Mattb.  2ï.  12.  etc.  Ce  mot  répond  à  l'Hébreu 
yv  [Aron),  dont  le  sens  primitif  parait  être 
celui  de  tordu,  courbé.  Voy.  Pbggàtcii. 

2*  La  cupidité,  qui  est  le  fond  et  le  prin- 
cipe de  tout  péché.  Ps.  17.  2^.  Observabo  me 
àb  iniquitate  mea  :  J'aurai  soin  de  me  garder 
du  fond  diniquité  qui  est  en  moi. 

3*  Toute  stirle  de  grand  péché.  Luc.  13. 
27.  Discedite  a  me  omnes  operarii  iniquilatis  : 
Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  faites  de» 
œuvres  d*iniquiié!  Isa.  1.  k.  Jerem.  2.  5. 
Ëzech.  4.  17.  Rom.  1*.  29.  2.  Thess.  2.  7.2. 
Tim.  2.  19.  etc. 

Facientes^  ou  opérantes  iniquitatem^  fUii 
iniquitatis.  Ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
les  enfants  d'iniquité;  signifient  : 

De  gcands  pécheurs.  Ps.  27.  3.  Cum  ope^ 
rantibus  iniquitatem  ne  perdas  me:  Ne  me 
perdez  pas  avec  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité.  Job.  34.  8.  Ps.  30.  19. 

k""  Idolâtrie.  Ose.  7.  1.  Revelata  ésdniquh' 
tas  («acxîa)  Ephraim  :  L'iniquité  d'Ephraïm  a 
éclaté. 

5'  Tort,  injure,  fraude,  outrage  fait  à  qud- 
qu*un.  Ps.  35.  5.  Iniquitatem  meditatus  est 
in  cubili  suo  :  L'injuste  a  médité  Tiniquîté 
dans  le  se(  ret  de  son  lit.  Ps.  M).  7.  Cor  ejuê 
eongregavit  iniquitatem  sibi  :  Le  cœur  de  mes 
ennemis  s'est  amassé  un  trésor  d'iniquité* 
Ps.  7.  k.  Si  est  iniquitas  in  manibus  meis  :  Si 
mes  mains  se  trolivent  coupables  d'iniquité. 
Ps.  65.  18.  Ps.  93.  23.  Prov.  k.  17.  Ainsi,  Ec- 
cli.  &2.  a.  Melior  est  iniquitas  viri  quam  mu- 
lier  benefaeiens  :  Du  homme  qui  vous  fait  du 
mal  vaut  mieux  qu'une  femme  qui  tous  fait 
du  bien;  parce  que  la  méchanceté  d'un 
homme  qui  nous  afDige  nous  est  un  sujet  do 
patience  ;  au  lieu  que  la  seule  vue  d'une 
femme  vertueuse  et  bienfaisante  nous  peut 
devenir  un  sujet  de  chute. 

Parère  iniquitatem.  Enfanter  riniquité; 
c*est  «nccomplir  un  méchant  dessein ,  en 
commettant  une  injustice.  Ps.  7.  15.  ftperii 
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iniquitalem  :  Le  pécheur  enrante  Tiniquilé. 
Voy.  Parère.  Ainsi,  Job.  15.  35. 

6°  Calomnie,  crime  suppose.  Ps.  54^.  k.  De» 
clinaverunt  in  me  iniquitates  :  Ils  m'ont  char- 
gé do  plusirars  iniquités.  Voy.  Deglin are. 

7*  Violence,  oppression.  Hab.  2.  17.  int- 
quilas  {àjiUtu)  Lioani  operiel  te  :  Les  maux 
que  vous  avez  faits  sur  le  Liban  retomberont 
sur  vous.  Voy.  Lmanus,  63.  6. 

Ainsi,  domus  iniquitatum,  sont  des  maisons 
pleines  de  richesses  acquises  injuslemenl.  Ps. 
73.  20.  Repleli  sunl  qui  obscurati  sunt  lerrœ^ 
domibus  iniquitatum  :  Les  plus  obscurs  de  la 
terre  se  sont  enrichis  de  nos  maisons,  qu'ils 
ont  ravies  injustement.  Amos.  3. 10.  Thesau^ 
rizantes  iniquitatem  et  rapinas  in  œdibus  suis  : 
Ils  ont  amassé  dans  leurs  maisons  un  trésor 
de  rapines  et  d'iniquiié. 

Mammona  iniquitatis.  Voy.  Mammona. 

8*"  La  faute  et  la  peine  tout  ensemble.  Ps. 
37.  5.  Iniquitates  meœ  supergresfœ  sunt  caput 
meum:  Mes  iniquités  se  sont  élevées  jusqu'au- 
dessus  de  ma  tète.  Ps.  39. 13.  Ps.  68.  28.  Isa. 
5.  18. 

0°  La  peine  ou  la  punition  que  mérite  Tin- 
justice.  Ëccli.  20.  30.  Qui  placet  viagnatis^ 
effugiet  iniquitatem  (à^ixta)  :  Celui  qui  plaît 
aux  grands,  fuira  l'injustice;  Gr,  obtiendra  le 
pardon  de  ses  péchés.  Ose.  18.  12.  Colligata 
est  iniquitas  Ephraim  :  Je  tiens  toutes  les 
iniquités  d'Ëphraïm  liées  ensemble.  Voy. 
CoLLiOARE.  Thren.  k.  6.  Major  effecta  est  tni- 
quitas  filiœ  populi  mei  peccato  Sodomorum  : 
L'iniquité  de  la  ûlle  de  mon  peuple  est  deve- 
nue plus  grande  que  le  péché  de  Sodome.  Les 
interprètes  entendent  par  Viniquité  de  Jéru- 
salem^ le  châtiment  que  Dieu  emploie  pour  la 
punir.  La  punition  de  Sodome  avait  été  plus 
légère,  en  ce  qu'elle  avait  été  plus  courte, 
ayant  été  renversée  en  un  moment;  au  lieu 
que  Jérusalem  fut  affligée  par  un  très-long 
siège,  par  une  cruelle  famine,  par  l'épéedes 
ennemis  et  par  une  très-dure  captivité,  v. 
22.  Compléta  est  iniquitas  tua  :  La  peine  de 
de  votre  iniquité  est  accomplie,  vos  maux 
Hniront.  Ainsi,  Prov.  26.  6.  Iniquitatem  bi- 
bens  :  Celui  qui  fait  porter  ses  paroles  par 
rentremised*un insensé,  boit  l'iniquité;  c'f5/- 
ù-dire  le  mauvais  succès  et  les  affronts  que 
lui-même  s'est  attirés.  Ps.  39.  16.  Isa.  40.  2. 
c.  53.  11.  etc.  ;  d'où  vient  : 

Ferre,  ou  portare  iniquitatem.  Porter  les 
iniquités  de  quelqu'un;  c'est  être  grièvement 
puni;  dans  TExode,  le  Lévilique,  les  Nom- 
bres, en  plusieurs  endroits. 

INIQUCS,  A,  un,  avo/iof,  7rK/}ecvofAoç.  Qui  viole 
la  loi. 

Di!  la  négative  in,  et  de  l'adjectif /f^uu^. 

1°  Injuste  (a^exo;),  injurieux,  violent,  qui 
fait  tort,  injure  et  violence.  1.  Cor.  6.  9.  Ini* 
qui  regnum Dei  non  possidebunt  :  Les  injustes 
no  scnmt  point  héritiers  du  royaume  de 
Dieu.  Eccli.  34,  21.  Luc.  10.  10.  2.  Ucg.  22. 
/»y.  Ps.  17.  W.  Ps.  139.  2. 

Inique,  injuste,  déraisonnable  («otxûv)  Ps. 
10.  3.  Iniquus  benedicilur  :  Le  méchant  est 
1km. i.  Ps.  118. 113.  Iniquos  odio  habui:  J'ai  haï 
les  roécbauts.  Ps.  2i.  k.  etc.  Ce  mot  se  dit  en 


général  de  celui  qui  agit  contre  la  raiiM  et 
la  loi. 

2°  Très-méchant,  très-mauvais.  Ps.  U>.  9. 
Verbam  iniquum  constiiuerunt  advenum  me; 
Hebr.  Bélial;  i.  e.  pessimum  :  Mes  ennemis 
ont  arrêté  une  chose  très-inju^^te  contre  moi, 
se.  de  m'êter  la  vie,  quoique  je  fusse  imwh 
cent. 

3*  Grand  pécheur,  impie,  scélérat.  Lne 
22.  37.  Et  cum  iniquis  deputatuê  e$i  (Isa. 
53. 12,  d'où  ce  passage  est  pris,  porte  cm 
sceleratis)  ;  Il  a  été  mis  au  rang  des  scélé- 
rats. Job.  29. 17.  Soph. 3.5.2.  Petr.2.8.Ainsi, 
TAntechrist  est  appelé  de  la  sorte  par  anto- 
nomase. 2.  Thess.  2.  8.  Revelabitur  itte  «rh 
quus  :  L'impie  se  découvrira,  aussi  bien  que 
les  Gentils  et  les  inGdèles.  1.  Cor.  6.  1.  Audit 
aliquis  vestrum  judicari  apud  iniquos^  ef  hm 
apudsanctosf  Comment  se  trouve-t-il  quel- 
qu'un parmi  vous  qui  ose  appeler  son  frère 
en  jugement  devant  les  méchants  et  les  in- 
fidèles, et  non  devant  les  saints?  Act.  2. 21 

i*  Cause,  occasion  ou  effet  d'injustice.  Luc 
16.  11.  Si  in  iniquo  mammona  fidèles  nn 
fuistis,  quod  verum  est  quis  credel  vobisT  S 
vous  n'avez  pas  été  fidèles  dans  les  richesMf 
injustes,  qui  voudra  vous  confier  les  vérita- 
bles? Eccli.  5. 1.  NoH  attendere  ad  posstuiê- 
nés  iniquas  :  Ne  vous  appuyez  point  sor  la 
richesses  injustes  ;  autr,  ne  faites  point  an 
des  biens  possédés  injustement;  tontes  ri- 
chesses peuvent  être  appelées  injustes,  soit 
parce  qu'elles  exposent  ceux  qui  les  possè- 
dent a  la  jalousie,  et  qu'elles  sont  trompet- 
ses  et  portent  à  l'iniquité,  ou  parce  qn*ellei 
sont  acquises  injusteibent  par  ceux  qui  la 
ont,  ou  par  ceux  de  qui  ils  les  ont  hériléo, 
ou  enfin  parce  que  les  impies  croient  qa'eUa 
sont  seules  les  véritables  richesses,  el  qolli 
y  attachent  leur  cœur.  Menoch.  Voy.  Mai- 

MONA. 

INIRE.  Entrer  dedans,  commencer,  entre- 
prendre. 

Façons  de  parler  Urées  de  ce  moL 

Inire  bellum.  Faire  la  guerre.  Gen.  U.i 
Factum  est  autem  ut  inirent  bellum  (irotf» 
irôXs/iov)  :  Quatre  rois  firent  la  guerre  contre 
cinq  autres  rois.  Celte  guerre  fui  celle  ei 
Lot  fut  fait  prisonnier.  Voy.  Bellum. 

Inire  certamen  prœlium.  Venir  aux  pris^ 
aux  mains.  Judic.  20.  23.  Inite  certamen: 
Donnez  la  bataille  contre  les  Benjamitai 
dit  Dieu  aux  autres  tribus.  1.  Reg.  7.  10. 

Inire  consilium.  Délibérer.  Matth.  SS.  15. 
Pharisœi  consilium  inierunt  (XauCôvccv  ^^p^ 
Xtov)  ut  caperent  eum  in  sermone  :  Les  poafî- 
siens  firent  dessein  de  prendre  Jésus  dans  ses 
paroles,  c.  27.  v.  1.  7. 

Inire  cogilationes.  Former  des  desseins, 
des  entreprises.  Dan.  11.  2^.  Contra  firmih- 
simas  {urbes)  cogitationes  inibit  (>97iÇr9^)  : 
Ce  prince  formera  des  entreprises  contre  les 
villes  les  plus  fortes. 

Inire  convivium.  Faire  festin.  Gen.  2^.34. 
Inito  convivion  vescenles  pariter  et  bibentes: 
Après  que  le  serviteur  d*Abraham  eut  fait  des 
présents  à  Rébecca  et  aux  autres,  ils  firent 
le  festin,  ils  mangèrent  et  ils  burent. 
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Inire  fœdus ^  ou  pactum.  Faire  un  traité, 
«ne  ;illiance.  Jerem.  3^.  y.  10.  i&.  Fecislis 
(«wTt^F»,  c.  41.  15.)  pactum  in  eonspectu 
meo  :  Vous  a?ez  fait  cet  accord  devant  moî , 
ic.  de  donner  la  liberté  à  leurs  seryiteurs 
et  à  leurs  servantes.  Ose.  12.  1. 

Inire  fugam.  S  enfuir,  Gen.  16.  6.  AffU^ 
^ente  eam  Sarai  fugam  iniii  :  Saraï  ayant 
!hâtié  Agar ,  Agar  s  enfuit. 

Inire  qmieitias.  Faire  amitié.  2.  Par«  20.'3o. 
Imiii  amieitias  Josaphat  rex  Juda  cum  Ocho- 
tia  :  Joiiaphat  fll  amitié  avec  Ochosias. 

INITIARB.  Initier,  donner  les  premiers 
commenGemeots  aune  religion,  introduire 
es  quelques  mystères,  en  instruire.  De  là 
Twat  : 

1*  Consacrer  par  des  cérémonies.  Num.  25. 
T.  9.  5.  Initiatus  est  {zùticrBai)  Beelphegor  : 
1m&  te  consacra  au  culte  de  Beelphegor. 
Fi.  lOS.  S8.  Jerem.  32.  35.  Ainsi  Aaron  et 
ses  enfants  furent  consacrés  au  culte  du 
vrai  Diea  en  c|ualité  de  prêtres.  Exod.  29.  9. 
P09iquam  initiaveris  manus  eorum  :  Après 

Ce  TOUS  aurez  consacré  leurs  mains;  c  est- 
lire  après  que  vous  leur  aurez  donné  la 
Ciîssance  de  consacrer  ce  qui  sera  offert  au 
igneor.  Augusl.  Quœst,  12^.  Moïse  agis- 
sait comme  prêtre  sacrant  Aaron  ,  et  immo- 
laal  l'hostie;  mais  cette  puissance  lui  a  été 
éoanée  extraordinairement  pour  la  comma« 
■iqoer  à  Aaron,  et  n'a  point  passé  à  ses  en- 
fmlsqai  ont  été  au  rang  des  Lévites.  Levit. 
16.  3S.  S.  Par.  13.  9.  Voy.  Implbrb. 

S*  Dédier^  commencer  de  se  servir  de 
quelque  chose.  Ainsi,  Jésus- Christ  étant 
entré  le  premier  dans  le  ciel,  en  a  dédié, 
c*ctl-â-dîr« ,  ouvert  et  frayé  le  chemin  par 
soa  sang.  Hebr.  10. 20.  Quam  initiavit  (iyxae- 
viCfc»  «  ineetniare)  nobis  viam  novam  :  Il  nous 
a  traeé  le  premier  celte  voie  nouvelle  et  vi- 
vante par  l'ouverture  du  voile  de  sa  chair. 

IMITIUM,  II;  «/ox'î  »  ^°  Commencement; 
foil  pour  le  temps.  Hebr.  7.  3.  Ne<nie  int- 
tittm  ilierum  neque  finem  vitœ  habens  :  Melchi- 
sédech  n'a  eu  ni  commencement  ni  fin  de  sa 
fie;  r'est'-à'dire  que  Moïse  n'en  a  point  fait 
mention  ,  pour  marquer  l'éternité  du  Fils  de 
Dieu  caché  dans  le  sein  de  son  Père  avant 
ion  incarnation.  Ps.  101.  26. 2.  Petr.  3.  k.  etc. 

Soit  pour  l'ordre  des  choses.  Joan.  2.  11. 
Hoc  fecit  initium  signorum  Jésus  :  Le  chan- 
gement que  Jésus  fit  de  Tcau  ep  vin»  fut  le 
Cmier  des  miracles  qu'il  fit.  Deut.  13.  7. 
.  15.  2.  3.  Reg.  20.  9.  Eccli.  10.  13.  Hebr. 
13. 

Lé  bout  on  le  coin  de  quelque  chose.  Act. 
10. 11.  Yidit  velut  linteum  magnum  quatuor 
initiiê  êubmiUi  de  cœlo  in  terram  :  Saint 
Pierre  Tit  en  extase  comme  une  grande 
nappe,  qui,  étant  suspendue  par  les  quatre 
eoins ,  descendait  du  ciel. 

2*  Principe ,  fondement ,  cause  de  quelque 
chose.  Apec.  21.  6.  Sap.  12.  16.  Yirtus  tua 
juslitîœ  initium  est  :  La  force  et  la  puissance 
de  Dieu  est  le  principe  même  de  la  justice  ; 
an  lieu  que  dans  les  hommes,  leur  puissance 
est  la  cause  de  leurs  injustices;  et  parce 
qo*ils  ont  la  domination  sur  les  «lutres,  ils  se 
croieal  oermis  tout  ce  qu'ils  veulent,  c.  V^» 
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12.  Ps.  110.  10.  Voy.  Timor.  Eccli.  16.  33. 
A  muliere  inilium  factum  est  peccati  :  La 
femme.a  été  le  premier  instrument  du  démon^ 
pour  introduire  le  péché  dans  le  monde. 

3'  Les  prémices  {otTruLpxri).  Num.  18.  13. 
Universa  frugum  initia  quœ  gignit  humus  : 
Toutes  les  prémices  des  biens  que  la  terre 
produit.  1.  Reg.  15.  12.  Ezech.  20.  40.  Jac. 
1.  18. 

Les  décimes  que  les  lévites  devaient  don- 
ner aux  prêtres  on  prémices,  selon  la  loi. 
Num.  18.  13.  Eccli.  7.  35.  Initia  sanctorum  : 
Les  prémices  des  choses  saintes.  Voy.  Sàngtà. 

&"  Ce  qui  est  le  principal  et  de  plus  excel- 
lent. Eccii.  11«  3.  Initium  dulcoris  habet  fru^ 
dus  illius:  Le  fruit  de  l'abeille  a  une  douceur 
qui  surpasse  tout.  Exod.  29.  28.  Prov.  16.  5. 
Eccli.  39.  31.  Initium  necessariœ  rei  vitœ  ho*- 
minum^  aqua,  ignis,  etc.  Ce  qui  est  princi- 
palement nécessaire  pour  l'entretien  de  la 
vie  des  hommes,  c'est  Teau,  le  feu,  etc.  Ce 
qui  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  pour  mar- 
auer  le  comble  de  quelque  vice.  Eccli.  10. 
14.  Initium  superbiœ  hominis  est  apostatare  a 
Deo  :  Le  comble  de  l'orgueil  est  de  se  sé- 
parer de  Dieu.  c.  16.  26.  Initia  eorum  in  gen^ 
tibus  suis  :  Dieu  a  placé  les  principales  par- 
ties du  monde  (les  cieux  et  les  astres),  pour 
Subsister  d(ins  le  temps  qu'il  leur  a  marqué. 
Vov.  Gens.  n.  14*. 

5"  Commencement ,  chose  commencée. 
Hebr.  3.  14.  Initium  substantiœ  ejus  :  La 
nouvelle  qualité  de  chrétien,  ou  la  nouvelle 
créature  en  Jésus-Christ  ;  selon  d'autres,  la 
foi  commencée.  Voy.  Substantia. 

Façon  de  parler. 

Ab  initio;  Hebr.  a  sœculo.  Dès  le  commen- 
cement; est  une  façon  de  parler  qui  marque 
plusieurs  différences  du  temps  passé. 

1"*  Quand  elle  s'entend  de  Dieu ,  elle  sfgniOo 
de  toute  éternité.  Eccli.  2'i-.  14.  Ab  initio  et 
ante  sœcula  creata  sum  :  J*ai  été  créée  dès  le 
commencement  et  avant  les  siècles  :  ce  qui 
est  dit  de  la  Sagesse  éternelle.  L'Ecriture  ap- 
pelle souvent  le  commencement^  ce  qui  na 
pas  eu  de  commencement,  mais  qui  était 
avant  la  création  du  monde.  Voy.  Crbarb. 

2*  Depuis ,  ou  dès  la  création  du  monde. 
Joan.  8.  k%.  nie  homicida  erat  c>b  initio  :  Le 
démon  a  été  homicide  dès  le  commencement. 
1.  Joan.  3.  8.  Ps.  101.  26. 

3*  Autrefois,  anciennement,  dans  les  siè- 
cles précédents.  Jos.  24.  2.  Trans  fluvium 
habitaverunt  patres  vestri  ab  initio  ^  Thare 
pater  Abraham  et  Nachor  :  Vos  pères ,  Tharé 
père  d'Abraham  et  de  Nachor  dès  le  com- 
mencement, ont  habité  au  delà  du  fleuve  de 
l'Euphrate,  dit  Josué.  4.  Reg.  19.  25.  Judith. 
9.  10,  etc. 

Quelquefois  il  marque  le  temps  devant  le 
déluge.  Sap.  14.  13.  Neque  {idola)  erant  ab 
initio  :  Les  idoles  n'ont  point  été  dès  le  com- 
mencement. 

Quelquefois  depuis  le  dé1u{[e.  Sap.  12.  11. 
Semen  erat  maledictum  ab  initto  :  La  race  des 
anciens  habitants  de  la  Terre  sainte  était 
maudite  dès  le  commencement,  c.  14.  6. 

Quelquefois  depuis  la  sortie  d'Egypte.  Ps. 
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7S.  2.  Eccli.  86. 13.  Hœreditabis  eas ,  $ic%U  ab 
inilio  :  Qne  les  restes  de  Jacob  deviennent 
voire  héritage ,  comme  ils  Tont  été  au  com- 
mencement. 
Qelqaefois  cette  façon  de  parler  ne  marque 

Îue  peu  de  temps  auparavant.  Joan.  16.  6. 
fœc  vobis  ab  initio  non  dixi  :  Je  ne  vous  ai 
pas  dit  ces  choses  dès  le  commenc4*menl; 
t.  «.  dès  le  temps  qne  vous  vous  éte<  mis  à 
ma  suite»  dit  Jésus-Chrisl  à  ses  disciples,  c. 
6.  65.  Ps.  118.  152.  Acl.  11.  15.  etc. 

Quelquefois  il  signifie,  dès  le  commence- 
ment de  la  vie.  Act.  ^6.  k,  Vitam  meam  ajn^ 
veniute^  quœ  ab  initia  fuit  in  pente  mea  in 
Jerosolymis  noverunt  amnes  Juaœi  :  Pour  ce 
qui  regarde  la  vie  que  j*ai  menée  dans  Jéru- 
salem parmi  ceux  de  ma  nation  depuis  ma 
jeunesse,  elle  est  connue  de  tous  les  Juif^. 
Amsl,  Initio  :  Dès  la  jeunesse.  Ps.  118. 152. 
Initio  cognovi  de  testimoniis  tuis  ^  quia  in 
œternum  fnndasti  ta  :  J*ai  connu  dès  ma  jeu- 
nesse que  vous  avez  établi,  pour  toute  Té- 
lernilé,  les  témoignages  de  votre  loi  ;  qu'ainsi 
ils  ne  peuvent  changer,  mais  subsisteront 
éternellement. 

%*  Tout  de  nouveau ,  comme  au  commen- 
cement. Sa  p.  19.  6.  Omnis  creatura  ad  suum 
geniu  ab  initio  refigurabitur  :  Toutes  lea 
créatures  de  Dieu  prenaient  comme  au  eom- 
mencenient ,  chacune  en  son  genre ,  une 
nouvelle  forme  :  Dieu  parle  de  la  soumission 

Sue  les  créatures  avaient  à  obéir  à  ses  er- 
res lors  des  plaies  d*£gypte  et  de  la  déli- 
vrance du  pemple. 

INJDNGÉRE.  Joindre  avec,  ou  ensemble, 
enjoindre. 

Enjoindre ,  ordonner ,  imposer  une  charge. 
Dout.  SUp".  5.  Née  ei  quidquam  necessitatis  in^ 
fungetur  (im^On<nr»t)  publicœ  :  On  n*impo- 
sera  aucune  charge  publique  à  un  homme 
marié  depuis  peu. 

INJURIA,  jb;  v^piç.  De  in,  contre,  et  de 
fus  9  Juris, 

Injure ,  tort ,  dommage.  Col.  3.  25.  Qui  in- 
îuriam  facit, Gr.  «^ixûv,  recipiet  id  quod  inique 

f^em(  :  Celui  qui  agit  injustement,  recevra 
a  peine  de  son  injustice.  Matth^  20. 13.  Ps. 
102.  6.  etc. 

Peine,  déplaisir,  danger.  Act.  27.  v.  10. 
21.  Oportehat  quidem  Tucrifaeere  injuriam 
hanc  et  jacturam  :  Vous  eussiez  mieux  fait 
de  nous  épargner  tant  de  peine  et  une  si 
grande  perte. 

INJUSTE;  aSwuf ,  injustement»  d'une  ma- 
nière injuste; 

Soit  par  transgression  de  toute  sorte  de 
lois.  Sap.  12.  23.  Qui  in  vita  sua  insensate  et 
injuste  vixerunt  :  Les  anciens  habitants  de 
la  terre  de  Chanaan  avaient  mené  une  vie 
injuste  el  insensée,  c.  ik.  28.  Soph.  8.  k.  2. 
Par.  6.  37.  Judith.  7.  19.  Ps.  105.  6. 

Soit  contre  le  prochain.  Eccli.  13.  4.  Dives 
injuste  egit,  et  (remet  :  Le  riche  fait  une  in- 
justice ,  et  il  crie  avec  menaces.  Ps.  118.  78. 
Injuste  iniquxtatem  feeerunt  in  me  :  Ils  m'ont 
maltraité  injusteo»ent;  Hebr.  ils  ont  tenté  en 
vain  de  me  pervertir.  Exod.  5.  16.  1.  Petr. 
S.  v.  19.  23.  etc. 

INJUSTITIA  ,*  M }  ^^^^  ^  1  Injustice ,  ini^ 


quité,  toute  sorte  ie  IranagresikHi  de  la 
loi  (ccvoftîci].  Ps.  il8. 133.  Non  dominetur  met 
omnis  injustitia  :  Faites  que  nulle  injustice 
ne  me  domine.  Deut.  25.  16.  Job.  31.  3.  Ps. 
31.  5.  Ps.  36.  7.  2.  Petr.  2.  13.  etc. 

2''  Injustice  contre  Dieu,  impiété.  Rom.  1. 
18.  Quiveritalem  Dei  in  injustitia  detinenl  : 
Les  hommes  qui  relienneiit  la  vérité  de  Dieu 
dans  rinjustice;  t.  e.  qui  élouCreut  la  coo"^ 
naissance  du  «eul  vrai  Dieu ,  en  reijisaiU  de 
le  vouloir  confesser,  et  de  le  faire  connaître. 
Joan.  7.  18. 

S"*  Injustice  contre  le  prochain.  Ps.  5b.  12. 
Labor  in  medio  sjus  et  injustitia  :  Le  travail 
et  l'injustice  sont  au  milieu  de  Jérusalem. 
Job.  11.  H.  Ps.  7.  15.  Ps.  51.  4.  Ps.  57.  8.  eic. 

INJUSTUS ,  ▲,  DM ,  S^iMoç  z  l' loîiitte ,  pé- 
cheur, méchant.  Matth.  5.  US.  i^iit^  super 
justos  et  injustes  :  Dieu  fait  pleuiroir  aar  lea 
justes  et  sur  les  injustes.  1.  Tim.  1.  9. 1. 
Petr.  8. 18.  Ps.  5.  6.  Ps.  35.  2.  etc. 

2"*  Injuste,  qui  fait  tort  au  prochaio.  Lae. 
18. 11.  Raptores,  tn/uj/t,  adulteri:  Des  hooi* 
mes  voleurs ,  injustes  et  adultères.  Sap.  11. 
7.  c.  12.  4.  c.  14.  31.  Eccli.  5.  10.  etc. 

S""  Ce  qui  se  fait  contre  la  loi  (iropôvofMc).  S. 
Mach.  4. 14.  Ita  ut  sacerdotes  feitùiaretU  pat'' 
ticipes  fieri  prœbitionis  ejus  injuêtes  :  Lea 
prêtres  couraient  aux  spectacles  qui  se  pré» 
sentaient;  se.  au  temps  que  lason  eut  laa«- 
torité.  Voy.  Prjbbitio. 

4**  Vain,  menteur.  Isa.  41.  20.  Eces  ûmnm 

injusti  :  Gr.  tmI  /liarnv  o2  itkeot&yrtç  ^[iàç  l  Ile  aOSl 

tous  menteurs  :  Le  Prophète  parle  des  Eux 
dieux. 

INNITI.  De  in ,  dessus ,  et  de  niii. 

S'appuyer  ,  être  appuyé  [hnar^piÇêvêm). 
Gen.  2iS.  13.  Jacob  vidtt  DonUnum  tnnijriMi 
sealœ  :  Jacob  vit  en  songe  le  8ei|[^neiir  ap« 
puyé  sur  une  échelle.  Jadic.  16.  29.  4.  Reg. 
5. 18.  etc. 

S*appuyer,  mettre  sa  confiance  sur  quel* 
que  chose.  Prov.  3.  5.  Ne  innitaris  {inmptvêm^ 
prudentiœ  tuœ  ;"Ne  vous  appuyei  point  aur 
votre  prudence,  mais  en  Dieu.  Job.  8.  IS. 
Isa.  10.  20.  c.  30.  12.  c.  50.  10.  Eiech.  ». 
T.  2.  Mach.  11.  13. 

INNOCENS,  Tis;  âxoxoc,  1'  Innocent,  qui 
ne  nuit  à  personne ,  qui  vit  avec  pureté 
d'âme  et  intégrité  de  vie.  Ps.  24.  SI.  fiiiia- 
centes  et  reeti  adhœserunt  mihi  :  Les  lono» 
cents  et  ceux  dout  le  cœur  est  droit ,  ton! 
demeurés  attachés  à  moi.  Ps.  23.  4.  Jnnacens 

IdcOûof)  manibus  et  mundo  corde  :  Celui  dont 
es  muins  sont  innocentes  et  le  cœur  pnr. 
Ainsi,  Jésus*Christ,  notre  pontife ,  est  ioao- 
cent;  c'est-à-dire  exempt  de  péché.  Hebr.  T. 
26.  Pontifex  sanctus,  innoeens.  9ê.  95.  •• 

2**  Innocent,  qui  n'est  point  coupable.  Geo. 
40. 15.  Hic  innoeens  in  lœum  miêêus  msm  : 
L'on  m'a  renfermé  ici  étant  inoocent ,  dit 
Joseph  à  réchanson  de  Pharaon.  Matth.  27. 
24.  Innoeens  {M&oç)  ego  sum  a  sanguine  Justi 
h  ijus  :  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  lusICi 
dit  Pilate.  Num.  35.  25. 1.  Reg.  26.  9.  etc. 

3"  Simple,  imprudent,  qui  se  laisse  facile- 
ment tromper.  Rom.  16.  18.  Seduemnt  cards 
innocentiuin  :  Les  faux  docteors  par  des  pa« 
ro1c<!  douces  et  flatteuses  séduisent  les  âmei 
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simples.  Vx-  Ih.  15.   c.  23.  3.  Voy.  Lsvts. 

h*  Impuni,  exempt  du  supplice.  Êxod.  21. 
19.  Si  anibulaverit  foris  super  baciUum  mum^ 
innoe^ns  (à9£>o;)  erit  qui  percxêsserit  :  Si 
rhomme  qui  a  été  frappé,  aydnt  gardé  le  lit, 
marche  ensuite  dehors  s'appuyant  sur  son 
bâton,  celui  qui  l'avait  frappé  sera  regardé 
eomme  innocent  de  sa  mort.  v.  28.  c.  3^.  7. 
i.  Reg.  ik.  9.  Jcrem.  25.  2.  c.  ^9.  12.  Ainsi, 
Kah.  1.  3.  Uundans  non  faciet  innocenlem  : 
Le  Sf^ifrnear  diffère  à  punir .  mais  il  punit  à 
la  fin.  Voy.  Fagerb.  Prov.  11.  21.  Manm  in 
manu  non  erit  innocens  malus  :  Le  méchant 
of  dencieMrora  point  impuni ,  lors  même  qu'il 
paraît  ne  rien  faire,  c.  16.  5. 

5*  Qui  ne  fait  point  de  mal  (à9£>oç) ,  qui  ne 
punit  point  les  innocents.  Ps.  17.  26.  Cum 
nmoeente^  innocens  eris  :  Dieu  agit  avec  les 
Ikins  el  les  méchants,  selon  qu'ils  le  méri- 
tenl  ;  et  comme  il  est  hon  aux  bons,  il  parait 
rode  et  mauvais  aux  méchants. 

INNOCENTJA ,  m;  àxaxk.  1»  Innocence,  in- 
tégrité de  vie.  Ps.  36.  37.  Cuslodi  innocent 
tiam  :  Gardez  l'innocence.  Ps.  kO.  13. 

i*  Simplicité,  sincérité.  Ps.  77.  72.  Pavit 
Ml  ta  innocentia  cordis  sui  :  David  gouverna 
nn  peuple  dans  la  sincérité  de  son  cœur,  ne 
songeant  qu'à  lui  faire  du  bien.  Ps.  83. 13. 
Pf .  100.  2. 

S"  Innocence,  attachement  à  son  devoir, 
lins  être  coupable  du  mal  dont  on  est  ac- 
mé, uo  pour  lequel  on  souffre.  Job.  2.  3. 
M  adhue  rettnens  innocentiam  :  Job  se  con- 
serve encore  dans  l'innocence,  dit  Dieu  à  Sa- 
lio.  c.  27.  5.  Ps.  7.  9.  Ps.  25.  v.  1.  11. 

JNNOTESCERB  ;  ycxilKrxKjOat.  De  la  prépo- 
sition rt  de  notum, 

1*  Venir  à  la  connaissance,  être  connu,  se 
faire  connaître.  Ps.  78.  10.  Innotescal  in  ncL- 
fbaibiM  coram  oculis  nostris  uUio  sangui-- 
ms  eenorum  tuorum  :  Faites  éclater  contre 
ks  nations  devant  nos  yeux  la  vengeance  du 
laiy  de  vos  serviteurs.  1.  Macb.  6.  3.  c.  7.  3. 
Aipsi^la  sagesse  s'est  fait  connaître  par  le 
■Jttistère  des  apôtres  aux  anges  mêmes,  qui 
avaient  connu  la  substance  du  mystère  ineffa- 
ble de  l'Incarnation  ;  mais  ils  n*en  connais- 
nient  pas  les  motifs,  l'ordre  et  les  circonstan- 
ces. Spbes.  3*  10.  De  ce  mot  vient  cette  façon 
déparier  impropre.  Philipp.  k.  6.  PetiCiones 
9§$irœ  imMfescant  apud  Ùeum  :  Présentez  à 
Kau  vos  demandes  et  vos  besoins  ;  ou,  selon 
tmsirêê  g  laites  en  sorte  que  vos  prières 
wient  approuvées  et  exaucées  de  Dieu.  Voy. 
HoscvnÉ. 

I*  Btre  aimé  et  considéré  i  être  sous  la 
protection  de  (quelqu'un.  Ps.  1!^3.  S.  Quid 
$»$kamo  quia  tnnotuisti  eif  Qu'est-ce  que 
iiomoie,  pour  vous  jêtre  fait  connaître  à  lui, 
Wtnenr? 

ntNOVARB  ;  JTxmîCi/y.  Reooavoler,  inno- 
ver. 

1*  Renoq vêler.  Ps.  60.  12.  Spiritum  rectum 
MMoea  in  viteeribus  meis  :  Renouvelez  au 
fond  de  tnes  entrailles  l'esprit  de  droiture  et 
de  jostice.  Sap.  7.  27.  Omnia  innovai  :  La  sa- 
gesse renouvelle  toutes  choses  piir  la  nou- 
veauté des  effets  qu'elle  produit,  fbreu.  5. 
%L  Innova  diesnoslros:  Rétablissez-nous  an 


même  état  que  nous  étions.  Ose.  10.  12. 
Voy.  NovALS.  1.  Reg.  11.  1%.  Innovemus  ibi 
Reanum  :  Renouvelons  l'élection  du  roi  à 
Galgala,  dit  Samuel  parlant  de  Saîil  au  peu* 
pie.  l.Mach.  10.  10. 

â*"  Innover,  faire  quelque  chose  de  nouveau 
qui  n'ait  pas  encore  paru .  Eccli.  36. 6.  Innova 
signa  :  Faites  d'autres  prodiges  plus  merveil- 
leux que  les  premiers. 

3*  S'augmenter,  accroître  de  plus  en  plus. 
Job.  29.  20.  Gloria  mea  semper  tnnovabitur  : 
Ma  gloire  se  renouvellera  de  jour  en  jour. 

k*  Battre,  frapper  sans  cesse.  Eccli.  38.  30. 
Vax  mallei  innovât  (xaevtÇttv)  aurem  «/u* .-L'o- 
reille do  celui  qui  tr.i  vaille  en  frr  est  frappée 
sans  cesse  du  bruit  des  marteaux. 

INNOVATIO,  Nis,  àvoviwvir.  Innovation,  on 
renouvellement. 

—  Ronouvellement.  1.  Mach.  12. 17.  Man- 
davimus  eis  ut  reddant  vobis  epistolas  nostras 
de  innovatione  fraterniintis  nostrœ  :  Nous 
avons  donné  ordre  à  Numénius  et  à  Antipa-« 
ter,  de  vous  rendre  nos  lettres  touchant  lo 
renouvellement  de  notre  union  fraternelle, 
dit  Jotiathas  aux  Spartes. 

INNOXIUS  A,  vu.  De  l'afBxe  négatif,  et 
de  nocere. 

1*  Innocent,  qui  ne  nuit  à  personne.  Gen. 
37.  22.  Manus  vestras  servate  innoxias  :  Con- 
servez vos  mains  pures,  dit  Ruben  à  ses 
frères  en  faveur  de  Joseph.  Dent.  19.  v.  10, 
13.  etc.  Voy.  Sanguis. 

2*  Innocent,  qui  n'est  point  coupable.  Je- 
rem.  30. 11.  Castigabo  te  in  judieio^  ut  non 
videaris  tibi  innoxius:ie  vous  châtierai  selon 
ma  justice,  afîn  que  vons  ne  vous  croyiez  pas 
innocent;  au/r.  quand  même  j'anrai  «xercé 
sur  vous  la  rigneur  de  mes  châtiments,  quel- 
que grands  qu'ils  soient,  ils  seront  oncore 
beaucoup  moindres  que  vos  crimes,  et  vous 
aurest  encore  besoin  que  j'use  de  ma  miséri- 
corde. 2.  Reg.  4..  11.  Dan.  13.  62. 

Innocent,  dont  on  reconnaît  l'innocence. 
Geo.  U.IO.  Num.  &.6.QuodsipQlluta  nonfue^ 
rit^  erit  innoxia  fxaOocpof  )  :  Que  si  la  femme  qui 
a  bu  des  eaux  très^imères  n'a  point  été  souiU 
lée  ;  se.  par  un  adultère,  elle  n'en  resseutira 
aucun  mal. 

S*"  Qui  n'est  point  puni ,  qui  demeure  im- 

fmni.  Num.  14*.  18.  Dominusnulluminnoxium 
ivoxoc)  derelinquens  :  Le  Soigneur  ne  laisse 
impuni  aucun  coupable.  3.  Reg.  2.  9.  Voy« 
SbmeÏ. 

h"*  Exempt,  dégagé  de  quelque  cfao^o.  Jos- 
2. 17.  Innoxii  (à9&ùç)  erimus  a  juramento  quo 
adjurasti nos :^ous  serons  quittes  du  serpient 
que  vous  venez  d'exiger  de  nous,  disent  les 
espions  de  Josué  à  la  femme  qui  lies  cacha. 

INNUERE;  ataviûicv,  iwcOciv.  De  l'alfixe  tn, 
et  de  l'ancien  nuere. 

Faire  signe,  soit  de  la  tête,  soit  autre- 
ment,  Luc.  1.  v.  22.  62.  Innuebant  patri  ejus. 
quem  vellet  vocari  eum  :  Les  voisins  et  les  pa«'' 
rents  de  Zacharie  lui  demandaient  p^r  signe 
comment  il  voulait  qu'on  nommât  son  fils. 
Joan.  13. 24. 

INNUMERABILIS,  b;  inofilBfuixêç.  IpM/n- 
brable,  qu'on  ne  saurait  noiubrer.  2.  Re^. 
17.  11.  universus  Israël  qua^i  arena  mflri$ 
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innumerabilis  :  Israël  est  innombrable  comme 
le  sable  de  la  mer,  dit  Chusaï  portant  Absa- 
loin  à  s'assembler  pour  poursuivre  Dayid. 
Sa  p.  7.  11.  Innumerabilis  honeslas  :  Des  ri- 
rhcssos  innombrables.  £\od.  10.  ik.  Hebr. 
11.  12.  etc.  Ainsi,  Eccli.  37.  28.  Dies  Israël 
sunt  innumerabiles  :  La  vie  des  hommes  or- 
dinaires est  courte;  mais  les  vrais  Israélites 
vivront  pour  jamais,  et  leur  nom  subsistera 
éternellement. 

INNUMERUS,  À,  vu.  Innombrable,  infini. 
Eccl.  5.  6.  Ubimulta  somnia^  plurimœ  sunt 
vanitates,  et  sermones  innumeri  [nolxtç)  :  Où  il 
y  a  beaucoup  de  songes,  il  y  a  beaucoup  de 
discours  superflus,  par  lesquels  on  tâche  de 
conjecturer  Tavenir.  Deut.  3.  5.  Judic.  6.  5. 
Jercm.  2.  32. 

INNUPTUS,  À,  cm;  oiya{ioç.  Qui  n'est  point 
marié;  d'où  vient  : 

INNÙPTA.  Femme  qui  n'est  point  mariée  ; 
soit  qu'elle  demeure  vierge.  1.  Cor.  7.  3h. 
Mulier  innupta^  et  virqo,  cogitât  quœDotnini 
sunt  :  Une  femme  qui  n'est  point  mariée,  et 
une  vierge  qui  s*occupc  du  soin  des  choses  du 
Seigneur;  soit  qu'elle  demeure  sans  se  ma- 
rier après  avoir  quitté  son  mari.  vAi.Quod 
si  discesserit  (prœcipio) ,  manere  innuptam  : 
Si  une  femme  est  obligée  de  se  séparer,  elle 
ne  peut  point  se  marier  à  un  autre. 

INœEDIENS,  Tis.— Désobéissant,  opiniâ- 
tre, rebelle,  qui  ne  veut  point  se  soumettre; 
Deut.  8.  20.  Vos  peribitis ,  si  inobedientes 
fueritis  voci  Domini  :  Vous  périrez  miséra- 
blement, si  vous  êtes  désobéissante  à  la  voix 
du  Seigneur.  Tit.  1. 10. 

INOBEDIENTIA,  m;  iraocotoit.  —Désobéis- 
sance, révolte.  Rom.  5.  19.  Per  inobedieU' 
tiam  unius  hominis^peccatores  constituti  sunt 
multi:  Plusieurs  sont  devenus  pécheurs  par 
la  désobéissance  d'un  seul.  Esth.  16.  2^. 
Hebr.  2.  2. 

Personne  désobéissante  et  rebelle.  2.  Cor. 

10.  6.  In  promptu  habentesulcisci  omnem  tno- 
bedienliam  :  Nous  avons  en  notre  main  le 
pouvoir  de  punir  tous  les  désobéissants. 

INOLITUS,  Âf  DM.  De  tn,  dans, et  de  olere^ 
croître. 
Qui  est  accru,  qui  s'est  fortifié.  Levit.  13. 

11.  Lepra  vetustissima  atque  inolita  cuti:  Une 
lèpre  très- invétérée  et  enracinée  dans  la 
peau. 

INOPIA,  je;  Trruxcîoe.  1"  Disette,  manque* 
ment  de  quelque  chose.  Prov.  G.  32.  Qui 
adulter  est ,  propter  cordis  inopiam  {MiLk) 
perdet  animam  suam  :  L'adultère  perdra  son 
âme  par  la  folie  de  son  cœur,  et  faute  de  sa- 
gesse. Mais  ce  mot  se  prend  ordinairement 
pour  la  disette  des  biens  temporels.  2.  Cor. 
8.  9.  Egenus  factus  est  cum  esset  dives,  ut  t7- 
lius  inoptia  vos  divites  essetis  :  Jésus-Christ 
étant  riche,  s*est  rendu  pauvre  ,  afin  que 
vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté.  Ps. 
33.  10.  Non  est  inopia  timenlibus  eum  :  Ceux 
qui  le  craignent  ne  tombent  point  dans  l'indi- 
gence; ils  ne  manquent  point  du  nécessaire; 
et  quand  il  arriverait  qu'ils  en  manquassent, 
il  est  encore  vrai  que  rien  ne  leur  manque 
^lorsy  puisqu'ayant  le  cœur  rempli  de  Dieu  , 


ils  possèdent  véritablement  en  loi  toutes  cho- 
ses. Eccli.  i^.  a.  c.  20.  23.  etc. 

2"  Mendicité,  vie  de  mendiant.  Eccli. iO. 
32.  In  are  imprudentiê  eonduleabitur  inopia 

iinnixïicnç)  :  L'iuscnsé  trouvera  de  la  douceur 
i  demander  sa  vie. 

3<»  Misère,  affliction.  Ps.  43.  24.  Quart 
oblivisceris  inopiœ  nostrœ^  et  tribulcuionis 
no5/r(?f  Seigneur,  pourquoi  oubliez  -vous  no- 
tre pauvreté  et  notre  extrême  affliction?  Pi. 
87.  10.  Job.  27.  20. 

k'*  Défaut  de  moyen,  manque  d'occasion. 
Eccli.  20. 23.  Est  qui  vetatur  peccare  prœ  mo- 

{)ia  :  Tel  s'abstient  de  pécher  n'en  ayant  pas 
e  moyen;  autr.  parce  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen.  C'est  en  vain  que  nous  nous  abste- 
nons des  actions  criminelles  devant  les 
hommes,  si  nous  n'avons  soin  d'être  jus- 
tes devant  Dieu  qui  nous  jugera  sur  la  ps- 
reté  de  notre  cœur;  Gr.  et  il  ne  sera  poiit 
inauiet  dans  son  repos. 

INOPS,  PIS.  De  la  négation, et  de  opstopis, 
sine  ope. 

IMndigent,  pauvre,  qui  n'a  point,  qai 
manque  (dcoficyoc)^  Eccli.  4.  5.  Ah  inope  m 
averlas  oculos  tuos  propter  iram  :  Ne  détour- 
nez point  vos  yeux  du  pauvre,  de  peur  qu'il 
ne  se  fâche.  Ps.  13. 10.  Ps.  34. 10.  Pi.  36. H. 
Ps.  112.  7.  etc. 

2*  Affligé,  nâisérable.  Eccli.  4.  3.  Cor  im- 
pis  ne  af/Uxeris  :  N'attristez  point  le  cœur  di 
pauvre;  Gr.  n'augmentez  point  le  trouble 
d'un  cœur  déjà  aigri  par  sa  misère.  Ps.  IL 
6.  Ps.  108.  17.  Ps.  139.  13. 

IiNOllDlNATE;  cêTàxTa>ç.  Sans  ordre,  d'aie 
manière  déréglée. 2.Thess.  3. 6.  DenuntimMi 
vobis  ut  subtrahatis  vos  ab  omni  fratre  ash 
butante  inordinate  :  Nous  vous  ordonBois 
de  vous  retirer  de  la  compagnie  de  ton 
ceux  qui  se  conduisent  d'une  manière  dér^ 
glée  ;  t.  e.  qui  ne  travaillent  point.Voy.  li* 

QUIETR. 

INORDINATIO,  ris;  àraÇia.— Déréglemetl, 
dissolution.  Sap.  14.  26.  Inordinatio  «•- 
chiœ  :  Los  dissolutions  de  l'adultère  ;fif.  k 
dérèglement  des  mariages. 

INQUIETARl^  ;  7ra/>evox>cri'.  —  Inquiéter, 
troubler  le  repos.  1.  Reg.  28.  15.  Quare  is- 
quietasti  me  ut  suscilarer  :  Pourquoi  avez* 
vous  troublé  mon  repos  en  me  faisant  énh 
quer  :  Ces  paroles  adressées  à  Saûl  sem- 
blent marquer  que  ce  fut  Samuel  en  per- 
sonne qui  parut,  et  qu'on  le  tirait  du  repos 
dont  il  jouissait,  c.  26.  14.  Act.  15. 19. 

INQUIETE  ;  ôtocxtûç.  Sans  repos. 

—  D'une  manière  déréglée.  2.  Thess.  3. 
11.  Audivimus  inter  vos  quosdam  onAulon 
inquiète  :  Nous  avons  appris  qu'il  y  a  parai 
vous  quelque  dérèglement.  Ce  déréglemeit 
s'explique  par  les  mots  suivants  :  NUiU  oft' 
rantes^  sed  curiose  agent  es, 

INQUIETUDO,  mis.  —  Faute  de  repoi, 
bruit,  remuement.  Judith.  14.  9.  Excitanii 
gratioy  inqiiieludinem  arte  moliebantur:1h 
faisaient  quelque  bruit,  pour  tâcher  d'inter- 
rompre le  sommeil  d'Uolopherne. 

INQUIET  US,  A  ,  un.  1-  Qui  n'a  point  dt 
repos,  qui  ne  peut  demenror  en  repos, quVn 
ne  peut  arrêter.  Jac.  c^8.  Linjuuîîmtli't^^c^ 
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minum  domare  potestf  inquietum  {ix«téi9xtrf>ç) 
malum  :  Nul  homme  ne  peut  dompter  la  lan- 
gue, cVst  nn  mal  innu  etet  intrailable. 

2*  Déréglé  {Sixeatxoç) ,  aiti  ne  garde  point 
Tordre.  1.  Th.^as.  5.  ik.  CorripUe  inquiétas: 
Reprenez  ceux  qui  sont  déréglés.  L*Apétre 
appelle  de  ce  nom  cenx  qui  ne  vaquent 
point  à  leurs  fondions,  et  qui  troublent  les 
antres  par  leur  dissipation  et  leur  curiosité, 
comme  des  soldats  qui  ne  gardent  pas  leur 
rang,  et  qui  troublent  Tordre  de  la  bataille. 
2.  Thess.  3.  7.  Voy.  Inordinàtb. 

INQUILINUS,  A,  vu.  De  cvocxof ,  ou  de  eo^ 
lere^  habiter. 
l4>cataire  d*nne  maison. 
l'Hâte,  ou  étranger  qui  demeure  avec  quei- 
qn^on.  Lerit.  22.  iQ.Inquilinus  (Trcc/socxoc)  Sa^ 
eerdoiis  et  mercenarius  non  vescentur  ecs  eis  : 
Celui  qui  est  venu  de  dehors  demeurer  avec 
la  prêtre,  ou  le  mercenaire  qui  est  chez  lui, 
ne  mangera  point  des  choses  sanctifiées. 

3*  Qui  demeure  dans  le  même  logis  en 
qneïjjne  qualité  que  ce  soit.  Job.  19.  15.  In- 
guiUni  (ycmv) ,  domu$  meœ^  et  aneUlœ  meœ 
sieui  alienum  habuerunt  me  :  Ceux  qui  de* 
menraient  dans  ma  maison,  et  mes  servan* 
tes  ni*ont  regardé  comme  un  inconnu. 

INQUINAHENTUM,  i.  1»  Ordure,  saleté, 
ce  qui  salit.  Dent.  7.  26.  Velut  inquinamefi-' 
tum  ae  sordes  abominationi  habehis  :  Vous 
anrea  Vidole  en  abomination  comme  les  cho- 
ses les  plus  sales  et  qui  font  le  plus  d'bor- 
reor.  Ezech.  24^.  11. 

2*  Souillure  du  péché.  2.  Cor.  7.  1.  Jlftin- 
demn^nos  ab  omni  inauinamento  (po^uafioc) 
comts  et  spiritus:  Purinons-nous  de  tout  ce 
qni  souille  le  corps  ou  l'esprit.  Ezech.  36.  v. 
SES.  99.  Mundabimini  ab  omnibus inquinamefi' 
ii»  vesirU  :  Vous  serez  purifiés  de  toutes  vos 
souillures  ;  se.  par  le  mystère  de  la  rédemp- 
tioo«  eipositis  ponendis. 

INQIIINâRE  ;  fio^vvecv,  de  Tancien  cuntre, 
décharger  son  rentre  ;  d'où  vient  cunieulus,  le 
troQ  qu'on  creusait, 

1*  Salir,  gflter,  tacher.  Eccli.  13. 1.  Qui  te- 
iigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea  :  Celui  qni 
touche  de  la  poix  en  sera  taché.  Isa.  63.  3. 
Câot*  S.  3,  Lavi  pedes  meos:  quomodo  inqui- 
mabo   illosf  J'ai  lavé  mes  pieds,  comment 

{»oarrai-je  les  salir  de  nouveau? Ce  refus  que 
*Eponfe  fait  d'ouvrir  à  son  Epoux,  marque 
la  résistance  que  fait  la  convoitise  aux  mou- 
Tements  de  la  grâce  par  Tamour  du  repos. 

9r  Rendre  impur  d'une  impureté  légale. 
Hebr.  9. 13.  Cinis  vilulœ  aspersus  inquinatos 
(xmcvoifiivovc)  sanctificat  :  Les  cendres  de  la 
génisse  rousse  une  Ton  jetait  sur  ceux  qui 
araieiitcontractéquelqueimpureté  légale,  les 
nettoyait  de  leur  immondicité.  Voy.  Asper- 
sus* 

3*  Souiller  de  crimes  (/3s6)2>oOy).  Ps.  10.  5. 
Inquinatœ  $unt  viœ  illius  in  omni  tempore  : 
Toute  la  conduite  du  pécheur  est  souillée 
en  tout  temps.  Sap.  7.  25.  lit.  1,  15.  Hebr. 
1-2.  15, 

Inquinare  pedes^  vestimenlum.  Souiller  ses 
pieds,  ses  vêtements  ;  c'est  se  souiller,  se  salir 
par  la  corruption  des  autres.  Apoc;  3.  <^, 
Babes  pauea  nomina  in  Sardis^  qui  non  în- 
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gutnaverunt  testimenta  sua  :  VoQs  atei  à 
Sardes  quelque  peu  de  personnes  qui  n'ont 
point  souillé  leurs  vêtements.  Cant.  5.  8. 

INQUINATIO,  H1S  ;  fita^ftôç,  souillure,  im- 
pureté. Stip.  ^4.  26.  Animarum  inquinatiîr  ^ 
L'iittpiireté  des  âmes. 

INQCIO  ou  lNQDAH,qui  se  fait  ieinquie- 
bam. 

De  ^vcrru,  dieo. 

Dis-jc,  je  dis.  Ezech.  2k.  3.  Pone  ollam  : 
pone^  inquam  :  Mettez  une  marmite  sur  le 
feu  ;  mettez,  dis-je,  une  chaudière.  Gen.  31  • 
52.  Dan.  5. 11.  etc.  D'où  vient  : 

INQUIT,  INQUIDNT  ( ,«,(r^  f«<r£);  Dit-il, 
disent-ils.  Act.  2.  38.  Pomitentiam^  inquit^ 
agite  :  Faites  pénitence,  répond  saint  Pierre 
au  peuple  dans  le  sermon  qu'il  fit  le  jour  de 
la  Pentecôte.  2.  Cor.  10.  10.  Matlh.  14.  8. 
Marc.  12.  26.  etc. 

INQUIRERE  ;  JxÇuTrrv,  iniÇnxtlv.  1«  Chercher, 
s'enquérir,  s'informer.  Deut.  17.  4,  Cum  in- 
quisieris  diligenter  :  Lorsque  vous  vous  en 
serez  informé  exactement.  Âct.  10.  17.  Dan. 
6.11. 

2''  Informer,  connaître  d'une  affaire  (irw- 
BwtvBeu).  Act.  23.  20.  Judœis  convenit  rogare 
te  ut  producas  Paulum  in  eoncilium ,  quasi 
aliquid  eertiiis  inquisituri  de  illo  :  Les  Juib 
ont  résolu  ensemble  de  vous  prier  que  de«- 
main  vous  envoyiez  Paul  dans  leur  assem- 
blée, comme  s'ils  voulaient  connaître  plut 
exactement  de  son  affaire.  Sap,  12. 14.  Ainsi, 
Lac.  11.  50.  Ut  inquiratur  sanguis  omnium 
Prophetarum  qui  effusus  est  :  On  redeman- 
dera compte  du  san^  de  tous  les  prophètes. 

3°  Rechercher  quelque  chose  avec  soin. 
Matth.  6.  32.  Hœc  omnia  gentes  inquirunt  : 
Les  païens  recherchent  les  besoins  de  la  vie. 
Prov.  27.  21.  Coriniqui  inquirit  mala,  eor 
autem  rectum  inquirtt  scientiam  :  Le  cœur 
du  méchant  recherche  le  mal,  et  le  cœur 
droit  cherche  la  science.  Si  on  lie  cette  sen- 
tence avec  la  précédente,  on  peut  entendre 
fiar  ce  mal  que  cherche  le  méchant,  les 
ouanges  qui  lui  sont  mortelles  et  qui  nour- 
rissent son  orgueil  ;  et  par  la  science  que 
cherche  celui  qui  a  le  cœur  droit,  celle  qui 
nous  apprend  a  nous  connaître,  et  à  nous 
corriger  de  nos  défauts.  Tob.  5.  4.  c.  14. 
10.  etc.  Ps.  33.  11. 

Inquirere  pacem.— Rechercher  la  paix,  est 
un  HébraYsme,  pour  Studere  paci,  aimer,  la 
rechercher.  1.  Petr.  3.  11.  Inquirat  pacem  : 
Que  celui  qui  aime  la  vie  et  une  vie  heureuse, 
recherche  la  paix. 

Inquirere  mala.  — Chercher  les  moyens  de 
faire  du  mal.  Ps.  37. 13.  Qui  inquirebant  mala 
mihi  :  Ceux  qui  cherchaient  à  m'nccabler  de 
maux.  Prov.  27.  21. 

Inquirere  Deum^  Domtnum.  — S*altacherà 
servir  et  honorer  Dieu.  Ps.  33, 11.  Inquiren- 
tes  Dominum  non  minuentur  omni  bono  :  Ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur,  aucun  bien  ne 
leur  m;)nquera.  Prov.  28. 5.  Eccli.  4. 12.  Isa. 
9.  13.  Hebr.  11.  G.  C^tte  n  cherche  de  Dieu 

se  fait  en  lui    rapportant   comme  à  sa  fin 

toutes  SCS  actions;  car  c'est  ainsi  que  l'on 

sert  et  que  l'on  honore  Dieu. 
k^lmplorer  quelqu'un  {nfio<7£'jyj'îO(in)fTQCOUi^ 
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rir  à  lai.  Sap.  13. 17.  Z>e  nupHi$  votumfaeimêf 
inquirit  :  Le  paVen  implore  son  idole  pour 
un  mariage.  A  quoi  se  peut  rapporter,  Eccii. 
kO.  27.  Non  est  in  eo  inauirere  adiutorium  : 
Il  n'est  pas  besoin  de  cnercher  d  autre  se* 
cours  que  la  crainte  de  Dieu. 

INQUISITIO»  Nis. ^  Recherche ,  enquête, 
information,  question.  Act.  12.  19.  Herodes 
inquisitionefacta  de  cu8todibus{à)t«xpmiv,quœ- 
stionem  habere)ju6dteo8  duci  :  Hérode,  après 
avoir  fait  donner  la  question  aux  gardes  de 
la  prison  où  il  avait  fait  mettre  saint  Pierre, 
il  commanda  qu'ils  fussent  menés  au  sup- 
plice. 

INSANABILIS.  b;  ^vmctoç,  1*  Incurable- 

2.  Par.  21.  18.  Percusiit  eum  Dominus  alvi 
languore  intanabili  :  Dieu  frappa  Joram 
d'une  maladie  incurable  dans  les  entrailles. 
2.Mach.9.  5.  Deut.  32.  33. 

2^  A  quoi  il  n'y  a  point  de  remède,  irré- 
parable. Eccli.  28.  30.  Ne  sU  casas  tuus  insG' 
nabilis  :  Prenez  bien  garde  do  ne  point  faire 
de  faute  par  la  langue,  de  peur  que  tombant 
devant  vos  ennemis,  votre  chute  ne  devienne 
incurable  et  mortelle,  t.  e.  irréparable.  Isa. 
ik.  e.Jorem.  30.  v.  12.15. 

INSANIA,  m;  fmtia^  1°  Folie,  extravagance 
(pcv£a).  Ps.  39.  5.  Beatus  tir...,  qui  non  res^ 
pexit  in  vanitates  et  insanias  falsas  :  Heureux 
est  Thomme  qui  n'a  point  arrêté  sa  vue  sur 
des  vanités  et  sur  des  objets  également  pleins 
d*cxtravagance  et  de  tromperie,  cest-à-dire 
sur  des  secours  qui  ne  peuvent  être  que  très- 
vainsy  puisqu'ils  trompent  ceux  qui  y  met-^ 
lent  leur  conflance;  ou  bien  sur  les  idoles, 
ou  la  science  de  l'astrologie  judiciaire  et  de 
la  magie,  comme  avait  fait  Saiil  en  consultant 
la  Pytnonisse.  Sap.  5.  &••  Nos  insensati  vitam 
illorum  œstimabamus  insoniam  :  Insensés  que 
nous  étions,  la  vie  des  justes  nous  paraissait 
une  folie,  diront  un  jour  les  méchants.  Act, 
26.  2». 

2*  Dérégleipent  d'esprit  opposé  à  la  vertu  ; 

Soit  que  ce  soient  les  dissolutions  crimi*- 
nelles.  Sap.  ik.  23.  Insaniœ  plenas  vigilias 
habentes  :  Les  païens  célèbrent  des  veilles 
pleines  d'une  brutalité  furieuse;  soit  outrage 
et  emportement  furieux.  Isa.  37.  28.  Cognovi 
insantam  tuam  contra  me  :  J'ai  su  cette  fu- 
reur extravagante  que  tu  as  conçue  contre 
moi,  dit  Dieu  de  Sennachérib. 

Soit  impiété  extravagante,  idolâtrie.  Ose. 
9.  8.  Insania  in  domo  ejus  :  La  folie,  t.  e.  Ti- 
dolâtrie  est  dans  la  maison  du  Dieu  d'Eph- 
raïm;  Ilebr.  voilà  jusqu'où  se  porte  la  haine 
d'Ephraïmpourla  maison  de  son  Dieu-Amos. 

3.  9. 

INSANIRE;  fiahtffBat,  V  Etre  fou,  être  hors 
de  sens,  perdre  l'esprit.  Art.  26.  2ï.  JnsaniSf 
Paule  :  Vous  êtes  insensé,  Paul,  dit  Feslus, 
V.  25.  J?(  Paulus  :  Non  insanio  (tngut/j,  opti- 
me  Peste:  Paul  lui  répondit  :  Je  ne  suis  point 
insensé,  très-excellent  Festus.  Juan.  10.  20. 
l.Cor.  1^.23. 

2"  Souffrir  de^  grands  maux  qui  fassent 
perdre  l'esprit.  Isa.  2i.  6.  Jnsanient  cul l ores 
ejus:  Ceux  qui  cultivent  la  terre  senmt  in-- 
sensés;  Gr,  m^x*^  fVovrw,  Jlebr,  consumés. 
Jerem.  25.  16. 


3*  S'emporter  à  des  eieès  d^ettraragaiief 

on  de  fureur.  Sap.  H.  98.  Dum  lœîanîwr  lu- 
saniunt  :  Les  paYons  s'abandonnent  i  la  fa* 
reur  dans  leurs  divertissements.  4.  Reg.  19. 
28.  Insanisti  in  me  :  Tu  m'as  attaqué  par 
ton  insolence,  dit  Dieu  parlant  de  Sennaché- 
rib. Art.  26.  11.  2.  Mach.  k.  k. 

k'  Etre  transporté  d*ane  passion  furieose 
pour  l'idolâtrie,  marquée  par  une  înQme 
prostitution.  Ezech.  23.  5.  Oolla  insaniviiin 
amatores  suos  :  Samarie  a  aimé  d'un  amoor 
furieux  ses  voisins  les  Assyriens. 

INSANUS.  À,  UM.  Furieux,  extravagant, 
excessif,  démesuré. 

Fou.  insensé,  extravagant.  1.  Reg.  21.  U. 
Vidistis  hominem  insanum  (iTrcXurroc)  :  Von* 
voyez  bien  que  cet  homme  était  fou,  dit 
Acbis  de  David,  k.  Reg.  9.  il.  Os.  9.  7. 

INSATIABILIS,  s;  ïnlnTroç,  de  la  prépos. 
négative,  et  de  satiare. 

Insatiable,  qu'on  ne  peut  rassasier,  ni  con- 
tenter. Ps.  100.  5.  Superbo  oculo  ei  insatia- 
bili  corde  cum  hoc  non  edebam  :  Je  ne  souf- 
frais point  à  ma  table  l'œil  allier  et  le  cœor 
avare  et  insatiable  ;  Hebr.  lato  corde  :  Un 
cœur  ambitieux  qui  a  de  yastes  desseins.  Pr. 
27.  20.  Eccli.  ik.  9. 

2*"  Qui  ne  rassasie  point.  Prov.  15.  lé.  Me* 
lius  est  parum  cum  timoré  Dominip  quam  (fte- 
faurt  magni  et  insatiabiles  :  Peu  avec  U 
crainte  de  Dieu,  vaut  mieux  que  dp  graads 
trésors  qui  ne  rassasient  point;  Hebr.  avec 
trouble.  Les  grands  biens  apportent  beau- 
coup de  trouble. 

INSATURABILIS,  b.  Insatiable.  Prov.  13. 
25.  Venter  impiorum  insaturabilis  (Màç): 
Les  impies  sont  insatiables  ,  soit  dans  la 
nourriture  dont  le  juste  est  content,  soit  dans 
les  biens  dont  ils  ne  sont  Jamais  contents. 
Prov.  30.  15. 

INSCIËNTIA,  m;  «t^occ,  ignorance,  inca- 
pacité. 

1'  Ignorance.  Sap.  14.  22.  /n  magna  ti- 
ventes  inscientiœ  bello;  i.  e.  in  ignorcmtk 
tumultuosa  :  Les  idolâtres  vivaient  dans  ans 
ignorance  pleine  de  troable. 

2'  Mal  imprévu,  qu'on  ne  connaît  pat.  Sip* 
17. 12.  Dum  ab  intus  minor  est  expectaiio^ 
majorem  computat  inscientiam  ejus  caustt  is 
qua  tormentum  prœstat  :  Moins  nne  âm 
craintive  attend  le  soulagement  au  dedans 
d'elle,  plus  elle  croit  grands  les  maux  qu'elle 
ne  connaît  pas  bien,  dont  elle  se  fait  des  snjeb 
de  tourments.  Il  parait  par  là  aue  la  bonne 
conscience  rend  ordinairement  les  hommes 
intrépides  et  fermes  dans  les  occasions. 

8*  imprudence,  extravagance.  Sap.  19.  1 
Àdhuc  déplorantes  ad  monumenta  moriuonm^ 
aliam  sibi  assumpseruni  cogitationem  tiudea* 
tiœ  (avoia,  insipientia),  i.  e.  consilium  imfnS' 
dens  :  Lorsque  les  Egvpttens  pleuraient  ait 
tombeaux  de  leurs  enfants  morts,  ib  prireil 
tout  d'un  coup  follement  nn  autre  dessala; 
c'était  de  poursuivre  les  l&raélltes ,  comme 
s'ils  eussent  été  des  fugitifs. 

INSGIDS,  À,  vu.  De  la  négative,  et  de  fcta. 

Ignorant,  qui  est  peu  intelligent. 

1'  Qui  ne  sait  pas  quelque  chose,  qui  nV 
a  pas  la  connaissance  (o^7c»6e«i«).  BocU.  & 
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13.  In  mutîis  esté  qua$i  inseiu$  :  Coiidaisex^ 
TOUS  en  beaucoup  de  choses  comme  si  roua 
les  ignoriez.  Gen.  31.31.  etc. 

2*  Ignorant,  imprudent.  Eccli.  10.  38.  /n- 
seius  non  honorabilur  :  L'imprudent  ne  sera 
point  en  honneur. 

INSCRIPTIO,  Nis;  intyoafn,  inscription, 
titre.  Marc.  12.  16.  Luc.  âO.  2k.  Cujus  habet 
imaainemet  inseriplionemfVoqvLX  eslTimage 
et  1  inscription  que  porte  le  denier  que  tous 
me  présentez»  dit  Jé^^os-Christ?  D'où  Tient  : 
TUuli  tfi5crtp/io  :  Inscription  da  titre;  ce 
qai  fait  le  litre  des  psaumes  15.  o5. 56. 57. 58. 
59.  qui  marque  qu'on  en  doit  conserTcr  pour 
toujours  la  mémoire  comme  des  choses  que 
l'on  graTe  sur  quelque  monument,  selon  le 
Grec,  onoXoypftf  ia;  ce  qui  répond  au  mot  Hé- 
breu qui  signifie  excellent,  ou  précieux- 
comme  l*or.  Ps.  15.  i.TituU,  i.  e.  monumenti 
inscriplio  ipti  David,  Voy.  Titulus. 

IN9CRIPTUS,   À,    UM,    imytypaiiiihaç,  éCflt 

dessus.  Marc.  15.  26.  Titulus  causœ  ejus  in- 
scriptus  :  La  cause  de  la  condamnation  de 
Jésus  était  marquée  par  ce  titre.  Apoc, 
21.19. 

INSGRUTÂBILIS,  b«  Impénétrable,  qu'on 
ne  peut  approfondir  fàvcÇé>cyxToç)  ProT.isS.  3, 
Cor  regum  inscrutabite  :  Le  cœur  des  rois 
doit  être  aussi  impénétrable  aue  l'est  le  ciel 
dans  sa  hauteur,  et  la  terre  dans  sa  profon- 
deur. Job.  5.  9,  c.  37.  5.  Jerem.  17.  9* 

INSECTATIO,  Nis«  De  tn,  vers,  coptre,  et 
de  sectari» 

Poursuite,  persécution. 

Poursuite,  entreprise.  Eccli.  32.  23.  Suis 
inteciationibus  arguetur  :  L'étranger  et  le 
toperbe  sera  repris  et  confondu  par  se.H  pro- 
pres entreprises  ;  ce  qu'il  a  fait  de  sa  tête  le 
condamnera. 

IN9ENSATE.  D'une  mnnière  insensée  et 
déraisonniible.  Sap.  12.  23.  Insensate  et  in- 
iusie  vixerunt:  Les  païens  ont  mené  une  Tie 
iDJoste  et  insensée. 

INSENSATUS,  a,  um  ;  â^/Muv,  aô^igroç,  de 
l'aOu  négatif,  et  de  Tadj*  sensatus^  inu- 
iité. 

1*  Qui  n'a  point  de  sens/ni  de  raison; 
toit  les  enfants,  Sap.  12.  t.  2t^.  25.  Infan- 
tium  insensatorum  more  viventes  :  Les  ido- 
lâtres, anciens  habitants  de  la  terre  prornisCi 
OQt  t6gu  comme  des  enfants  sans  raison  : 
tropîer  hoc  tamqunm  fueris  insensatis  judi^ 
ehtm  in  derisum  aedisti  :  C'est  pourquoi  tous 
TOUS  êtes  joué  d*e|ix  d'abord  en  les  punis* 
tant  comme  des  enfants  insensés,  en  tous 
terrant  de  mouches  pour  les  tourmenter  ; 
soit  les  animaux,  c.  15.  18.  Insensaia  corn" 
foraia  Mf|  iUis  sunt  détériora:  Les  plus  Tils 
des  animaux  qu'adorent  les  idolâtres,  étant 
comparés  aux  autres  bétes  sans  raison,  sont 
ao-dessous  d'elles.  Voy.  Detbrior. 

S*  Fou ,  imprudent ,  qui  juge  mal  des 
ckoses  {Maroc).  Gai.  8.  1.  Sap.  5.  h.  Nos 
insensatif  etc.  Voyez  Insania.  Eccli.  16. 
20.  In  omnibus  his  insensatum  est  cor  :  Le 
cœur  de  l'homme  ne  comprend  point  ces 
choses;  autr.  il  voit  le  cœur  insensé  parmi 
l>'  l'f  Sijcs  créatures,  c.  21.  21.  c.  25. 
4«c.  27. 13.  In  tnedio  insensatorum  servaver- 


bum  tempori  :  Quand  tous  serex  au  milieii 
des  insensés,  réserTez-yous  A  parler  pour 
un  autre  temps;  Or,  Quand  yous  voudrex 
YOir  les  insensés,  prenez  bien  TOtrc  temps. 

3*  Insensé  (dicnSvcro?) ,  déréfflé  ,  qui  suit  la 
passion  et  sa  couToitise.  Ëcclî.  22.  ik.  Cum 
insensato  ne abieris  :  N'allez  point  aTec  Tiu- 
sensé.  Snp.  3/12.  MuUeres  eorum  isisensatœ 
sunt  ;  i.  e.  adultères:  Lcsfemmesdcsrpéchauta 
sont  des  adultères,  c.  5.  21.  c.  U.  16,  etc. 

INSEPCLTUS,  A,  DM  ;  ôfrcif^oc.  Qui  n'est 
point  enscToli,  qui  est  sans  sépuKqre.  2. 
Mach.  5. 10.  Qui  insepultos  fHiultos  abjecerat^ 
.  ipse  et  insepultus  abjicitur  :  Comme  Jason 
avait  fait  jeter  les  corps  de  plusieurs  sans  les 
faire  ensevelir,  le  sien  fut  jeté  de  même  sans 
être  enseveli. 

INSEQDI  ;  Jcwxtiv,  De  la  préposilîon  tu, 
Ters,  contre,  et  de  sequi^  poursuivre,  persé- 
cuter, raconter. 

1*  Suivre,  aller  après.  Gen.  32.  20.  Ipse 
quoque  servus  tuus  Jacob  iter  nostrum  inscqui^ 
tur  (ôTrto-w  irapçcyintvBai)  :  Jac(»b,  Tolre  servi- 
teur, vient  aussi  lui-même  après  nous,  disent 
les  gens  de  Jacob  à  B«iau. 

2«  Poursuivre,  courir  après.  1.  Marh.  10. 
T.  49.  78,  Jnsecutus  est  eum  Jonathas  in  Axo- 
(tim:  Jonathas  suivit  Apollonius  vers  Azot. 
c.  11.  73.  c.  12. 51.  2.  Uach.  8.  26. 

^  Poursuivre,  rechercher.  Eccli.  31.  5, 
Qui  insenuitur  consumptionem  ,  replebitur  es 
ea  :  Celui  qui  recherche  la  corruption  (le9 
choses  périssables)  en  sera  rempli,  et  y  trou- 
Tera  ^a  perte. 

INSEKËRE.  Ce  yerbe  qui  vient  de  la  pré- 
pos.  in ,  dans  ,  et  de  serere ,  quand  il  fait  inr 
serai,  insertum^  signifie,  insérer,  mettre  de- 
dans :  quand  il  a  insevi ,  insitunif  il  signifie  ^ 
semer,  planter^  enter}  mais  cette  dislincUoa 
ne  s'ol)serve  pas  ii^ns  notre  Vuigate. 

lo  Enier.  Rom,  11.  y.  17. 19.  23.  2*.  Inser^ 
tus  es  (i7xevT^î(iffOat)  în  bonam  olivam  :  Lei 
Gentils  ontéle  entés  sur  l'olivier  franc,  quand 
ils  ont  été  adoptés  et  reçus  dans  l'Eglise  :  en 
ce  sens,  on  dit  plutôt  insitus^  que  insertus. 
Jac.  1.  21.  Inmansuetudine  suscipite  insitum 
(tufyjToÇf  insitivus'j  verbum  :  Recevez  avec  do- 
cilité la  parole  qui  a  été  entée  en  vous  :  La  pa- 
role de  Dieu  est  reçue  dans  le  cœur  comme 
un  germe,  pour  y  porter  beaucoup  de  frurt. 

2"  Mettre,  engager  dedans  (èrircOcvai) ,  faire 
enter.  Exod.  28.  ik).  Quasi  catenutas  insères 
uncinis  :  Vous  ferez  entrer  dans  ces  b^mcles 
les  deux  chaînes,  c.  26,  5.  c.  39.  17.  Esth.  1. 
6.  et  par  métaphore ,  2.  Mach.  7.  21.  Femi^ 
neos  cogitatiom  masculinum  animum  inserens  : 
La  mère  de  ces  sept  enfants  alliait  un  cou- 
rage mâle  avec  la  tendresse  d'une  femme  ; 
oUf  faisait  entrer  dans  l'esprit  d*un  sexe  fai- 
ble un  courage  mâle  et  vigoureux. 

3'' Enfoncer,  embarriasser.  1,  Tim.  6.  10. 
Inseruerunt  (Tripnrcj/Bccv,  eonfigere)  se  doloribtiê 
multis  :  Ceux  qui  sont  pQisédés  qe  la  passion 

Jour  le  bien,  se  sooi  embarrassés  en  une  in- 
nité  d'afOiclions  et  de  peines. 
k*  Mettre  au  nooibrc.  2.  Cor.  10.  12.  Non 
audemus  in  serere  (l^xpitccv),  aut  compararo 
nos  quibusdam  :  Nous  n*osons  pas  nous  meU 
tre  au  rang  de  certaines  personnes» 
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INSERVIRE.  De  la  prépos.  explélive»  et  de 
iervire. 

Servir,  rendre  serrice,  être  utile  ;  dans 
TEcr.  il  est  pris  figarément. 

S'attacher  à  quelque  chose.  ^.  Reg.  17.  17. 
Divinationibus  inserviebant  (>ar^i0ccvje^  augu^ 
riis  :  Les  peuples  dlsraël  et  de  Jnaa  s'atta- 
chaient aux  divinations  et  aux  augures. 

INSIDERE.  Elre  assis  sur  quelque  chose  ; 
D'où  vient  : 

Imidere  jumento.  Etre  assis  sur  quelque 
béte.  Num.  22.  22.  Balaam  qui  insidebat 
{htiîaivtiv)  asinœ  :  Balnam  qui  était  sur  son 
Anesse.  2.  Reg.  18.  9.  Illo  suspenso  inter  cœ* 
lum  et  terrain  mulus^  cui  insederat ,  pertran^ 
sivit  :  Le  mulet  d'Absalom  passant  outre,  il 
demeura  suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre. 

1NSIDL£ ,  ÀRDH  ;  hi^pa  y  Du  verbe  insi^ 
dere. 

i*  Embûches  ,  embuscade ,  surprise.  Job. 
15.  21.  Ille  semper  insidias  suspicalur  :  L'im- 
pie s'imagine  toujours  qu'on  forme  contre 
lui  de  mauvais  desseins.  Gen.  k2  31.  2.  Par. 
23.  13.  Ps.  10.  8  Ephes.  6.11.  etc.  D'où 
Tient: 

2*  Mauvais  desseins.  Prov.  10.  3.  Insidias 
impiorum  subvertet  :  Il  détruira  les  mauvais 
desseins  des  méchants  ;  Gr.  et  Hebr.  la  vie. 

3*  Les  personnes  qui  sont  en  embuscade. 
1.  Mach.  il.  69.  Insiaiœ  exsurrexerunt  de  /o- 
cissuis  :  Les  gens  de  Démétrius  qui  étaient 
cachés  sortirent  de  leur  embuscade.  D'où 
Tient  : 

Ponere  insidias  ;  ix^vê  %x^poL^t ,  habere  tnt- 
micitiam.  Tendre  des  embûches.  Jer.  9.  8. 
Pacem  cum  amico  suo  loquitur^  et  occulte  po- 
nit  et  insidias  :  Chacun  d'eux  a  la  paix  dans 
la  bouche  en  parlant  avec  son  ami ,  et  il  lui 
tend  des  embûches  en  secret.  Abd.  v.  7.  etc. 

Tendere  insidias  ;  Ivsdpov  froutv.  Tendre  des 
embûches.  Act.  25.  3.  Insidias  tendentes  ut 
interficerent  eum  in  via  :  Le  dessein  des  Juifs 
qui  aemandaient  en  grâce  à  Festus,  qu'il  fit 
Tenir  Paul  à  Jérusalem,  était  de  le  faire  as- 
sassiner par  des  gens  qu'ils  avaient  disposés 
dans  le  chemin. 

INSIDI ARI  ;  cvcd/ssOctVyDresser  des  embûches, 
épier  l'occasion  ;  Marc.  6.  19.  Berodias  au- 
tem  insidiabatur  illi  (  i-Axtiv  )  :  Hérodiade 
avait  toujours  cherché  l'occasion  de  faire 
mourir  saint  Jean-Bapliste.  Ps.  10.  9.  Ose. 
7.  6.  etc. 

Insidiari  rilœ^  animœ ,  sanguini.  Chercher 
les  moyens  d^ôtcr  la  vie.  Deut.  19. 11.  Si  guis 
insidiatus  fuerit  vitœejus  :  Si  quelqu^un  cher- 
che l'occasion  de  surprendre  son  prochain  et 
de  lui  ôler  la  vie.  1.  Reg.  2h.  12.  c  28.  9. 
Prov.  1. 11.  rtc.  Ainsi  ,  MIch.  7.  2.  Omnes  in 
fan^uinetnftdtan^ur;  Tous  tendent  des  piè- 
ges pour  verser  le  sang  ;  Gr.  «tV  al/xaTa  dtxô- 
Covrac,  m  jus  vocant  ad  necem. 

INSIDIATOR,  is  ;  iyxâ$ixoç.  Du  verbe  insi- 
diuri. 

Qui  tend  des  embûches,  qui  tâche  de  sur- 
prendre. Luc.  20.  20.  Observantes  miserunt 
xnsidialores  :  Comme  ils  ne  cherchaient  que 
les  occasions  de  perdre  Jésus,  ils  lui  enroyè- 
reiit  des  personnes  apostées  pour  le  surpren- 
dre.  1.  Reg.  22.  13. 


INSIDIOSE.  Par  sarprisa»  par  tromperie. 
Eccli.  32.  19.  Qui  insidiose  affti  (ûirMMm^c«K« 
Simulator.  )  scandalizabitur  im  ea  :  Celai  qîi 
agit  avec  hypocrisie,  trouvera  dans  la  loi  it 
Dieu  un  sujet  de  chute  ;  c^est-à-^Hre  celui  qui 
ne  cherche  que  la  volonté  de  Dîeo,  en  rece- 
vra la  récompense  ;  mais  celui  qui  chercke 
dans  la  loi  de  Dieu  de  quoi  satisfaire  sa  ca- 
pidité  et  la  vanité  de  son  cœur  »  s*jr  aveu- 
glera lui-même.  k.  Reg.  10. 19. 

INSIGNE,  GNis.  De  l'adj.  isisigne,  signe,  li- 
gnai, enseigne. 

Enseigne,  armoirie.  Act.  28.  11.  Cui  ihih 
gne  erat  Castorum  :  Le  vaisseau  d'Aleiai- 
dric  sur  lequel  saint  Paul  et  les  autres  s'en- 
barquércnt,  portait  pour  enseigne,  Casiorel 
Pollux  :  Gr.  irapàaniioÇt  cui  insigne  est. 

INSIGNIS,  E  ;  lirtoufioç,  De  la  prépos.  m, 
dans,  sur,  et  de  signum  :  in  quo  signum. 

Signalé,  remarquable,  insigne,  renommé; 
en  bonne  ou  mauvaise  part.  Ps.  80.  k.  Bue^ 
dnate  in  insigni  (  f veni/xoç  )  die  sotemnitetis 
vestrœ  :  Sonnez  de  la  trompette  an  jour  célè- 
bre do  votre  grande  solennité.  Matih.  27. 16. 
Habebat  tune  vinctum  insignem  :  Le  gouver- 
neur Pilate  avait  un  prisonnier  insigne  ;  se. 
Barabbas.  Lev.  26.  1.  Nec  insignem  [ntsw] 
lapidem  ponetis  in  terra  vestra  :  Vous  n'éri- 
gérez  point  de  pierre  remarquable  pour  Ta- 
dorer  :  il  y  avait  sur  ces  pierres  supersti- 
tieuses des  Ggnres  d'idoles  gravées  seloi 
l'Hébreu.  Dan.  8.  5. 

INSILIRE  ;  ifiàlurOaij  De  tfi ,  sur,  contre» 
et  de  satire. 

Saillir  ou  sauter  dessus,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un, fondre  sur  lui.  1.  Mach.  S.  2^.  Jfi- 
thathias  insiliens  trucidavit  eum  super  arem  : 
Mathalhias  se  jeta  sur  ce  Juif  qui  s*éCait 
avancé  pour  sacri6er  aux  idoles,  et  le  toa 
sur  l'autel,  c.  3.  23.  Act.  19.  16.  Sap.  5.  2i 
De  là  vient  cette  façon  de  parler,  1.  Reg.  10. 
6.  Insiliet  in  te  Spiritus  Domini  :  L'Esprit  di 
Seigneur  se  saisira  de  vous,  dit  Samuel  i 
Saiil.  V.  10.  c.  11.  6. 

INSIMULATUS,  a,  um.  Qui  n'est  point  dé- 

fuisé  ,  qui  est  droit  et  qui  agit  efficacemeol. 
ap.  18.  iQ.  Gladiw  acutns  insimulatumihff 
itôxptroç)  imperium  portans  :  Votre  parole 
toute  puissante  qui,  ayant  une  épée  tras- 
chnnto,  et  portant  votre  arrêt  irrévocable, 
remplit  tout  de  meurtres. 

INSINUARE.  De  in,  dedans,  et  de  ftum,  le 
sein  ;  insinuer,  faire  entrer,  mettre  entre  les 
mains. 

1**  Insinuer,  faire  entrer.  1.  Peir.  5.5.0^ 
nés  invicem  humilitatem  insinuate  :  Tiches  de 
TOUS  inspirer  Thumilité  les  uns  aaxaotref; 
Gr.  jyxofjiêftxracrOf ,  innodate  :  étant  soumis  ki 
uns  aux  autres  ,   revétez-vous  d*hnmililé. 

2*  Citer,  alléguer,  faire  voir.  AcL  17.  f 
Adaperiens  et  insinuans  (  rapanScMu  )  fis 
Christum  oportuit  pati  :  Saint  Paul  décoQ* 
vrait  par  les  Ecritures,  et  faisait  voir  lox 
Juifs  de  Thessalonique  qu'il  atail  fallu  ^( 
le  Christ  souffrit  :  Jésus-Christ  ne  voulait 
être  le  médiateur  des  hommes  que  par  si 
croix. 

INSIPIENS ,  Tis  ;  ithxf^  ,  1*  Sot,  inseoiét 
extravagant ,  privé  de  la  raison  et  ài  koi 
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sens  ^afpci'é).  3.  Cor.  11.  16.  Ne  quis  meputet 
insiptentem  esse ,  alioquin  velut  insipientem 
aectpile  me  :  Que  personne  ne  méjuge  im- 
prudent ;  ou  an  moins  souffrez-moi  comme 
imprudent,  y.  19.  c.  12.  v.  6.  11. 

2*  Ignorant,  grossier,  sans  lettres,  stupide. 
Rom.  1.  1^.  Sapieniibus  et  insipienlibus  df- 
Inlor  8um  :  Je  suis  redevable  aux  savants  et 
aux  simples,  c.  2.  20.  Ps.  &8.  11.  Eccli. 
19.  20. 

3*  Insensé,  privé  de  la  sagesse  spirituelle  ; 
Soit  les  infidèles.  Tit.  3.  3.  Éramus  nliquando 
et  nos  insipientes  :  Nous  étions  aussi  nous- 
tnémes  autrefois  insensés.  Rom.  1.  21.  c. 
10.  19. 

Soit  ceux  qui  nient  les  mystères  qu'ils  ne 
comprennent  pas.  1.  Cor.  15.  36.  Insipiens  tu 
quoaseminaSy  non  vivificatur  nisi  prius  mona- 
iurf  Insensés  que  vous  éles,  ne  voyez -vous 
pas  que  ce  que  vous  semez  ne  prend  point  de 
Tîe,  s*il  ne  meurt  auparavant  ?  Il  prouve  la 
résurrection. 

Soit  ceux  qui  sont  méchants  et  déréglés. 
Deut.  32.  6.  Popule  stulte  et  insipiens  :  Peu- 
ple fou  et  insensé.  Ephes.  5.  15.  2.  Reg.  13. 
13.  Pî».  13.  l.Ps.52.  1. 

k*  Furieux  ,  emporté.  Ezech.  21.  31.  Dabo 
te  in  manus  hominum  insipientium  :  Je  l'a- 
bandonnerai entre  les  mains  des  hommes  in- 
sensés :  C'étaient  les  Perses  et  les  Mèdes  qui 
renversèrent  Tempire  de  Babylone,  et  qui 
étaient  destinés  de  Dieu  pour  cet  effet. 

5*  Qui  n*a  point  la  raison  ni  l'entendement. 
P$.  kS.  13.  Comparatus  estjumentis  tnstpten- 
iibus  :  L'homme  qui  était  en  honneur  ne  Ta 

Cint  compris  ,  et  s'est  comporté  comme  les 
tes  sans  raison. 

INSIPIENTËR  ;  cofo^n^ç,  V  Sottement,  im- 
perlînemment.  Job.  42.  3.  Insipienter  locutus 
9um  :  J'ai  parlé  indiscrètement. 

2"  Follement,  d'une  manière  déréglée.  1. 
Par.  21.  8.  Insipienter  egi  :  J'ai  fait  une  folie 
en  faisant  le  dénombrement  du  peuple,  dit 
David. 

INSIPIENTIA  ,  JE  ;  ày/)0(nivi,,  1'  Folie ,  sot- 
tÎ!ir,impriidonce. 2. Cor.lt.  i.Utinnmsustine' 
retis  modicum  quid  insipiendœ  meœ  !  Plùl  à 
Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu  supporter 
mon  imprudence  !  v.  17.  21. 

2*  Fureur  ,  emporlcment.  Luc.  6  11.  Ipsi 
mi^tem  repleti  sunt  insipientia  (avQia)  :  Les  do- 
eteurs  de  la  loi  et  les  pharisiens  furent  rem- 
plis de  fureur. 

3*  Folie,  péché,  dérèglement.  Ps.  68.  6. 
Deu$t  tu  scis  tnsipientiam  meam:  Vous  savez, 
mon  Dieu  ,  si  j'ai  fait  quelque  mal  ;  autr.  la 
folie  que  l'on  m'impute  :  c'est  Jésus-Christ 
qui  parle.  P.*.  21.  3.  Et  non  ad  insipientiam 
mhi  :  {imputari  débet).  Si  vous  ne  ni*exaucez 

Bs,  ce  n*est  point  pour  avoir  commis  aucune 
le  ,  ni  pour  aucun  péché  ;  Hebr.  Et  non 
iitentium  mihi  :  Je  ne  cesse  de  me  plaindre  : 
On  connaîtra  par  le  miracle  de  ma  résurrec- 
tion, que  ma  mort,  loin  d'être  une  folie,  aura 
été  TeiTet  d'une  profonde  sagesse.  Ps.  37.  6. 
Sap.  10.  S.  2.  Tim.  3.  9 

(*  Ignorance ,  insufQsance.  Kccli.  20.  33. 
Melior  est  qui  celât  insipientiam  (/AM/oia)  suam, 
quam  qui  abicondit  iopientiam  iuam  :  Gelai 


qui  cache  son  insuffisance*,  vaut  mieux  que 
celui  qui  cache  sa  sagesse,  c.  51.  26.  Manus 
meas  extendi  in  allùm^  et  insipientiam  ejus 
luxi  :  J'ai  élevé  mes  mains  en  haut,  et  j'ai 
déploré  l'égarement  de  mon  esprit,  par  la  lu- 
mière qu'il  a  reçue  de  Dieu,  et  l'a  déploré  par 
le  sentiment  humble  et  par  le  mépris  qu'il  a 
conçn  de  lui-même. 

INSISTERE.  De  m,  sur,  et  de  sistere. 

Se  tenir  ferme  sur,  s'arrêter  ou  se  tenir  à  ; 
insister,  s'opiniAirer. 

1*  Insister ,  presser.  Luc.  11.  53.  Cosperunt 
Pharisœi  et  Legisperiti  graviter  insistere  (Ivi- 
Xt(v)  :  Les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi 
commencèrent  à  presser  Jésus  avec  de  gran- 
des instances.  2.  Mach.  10. 17. 

2"  Continuer.  Judic.  7.  22.  Nihilominus  in- 
sistebant  trecenti  viri  buccinis  personantes  : 
Les  trois  cents  homnies  continuèrent  toujours 
A  sonner  de  la  trompette. 

INSOLESCERE.  De  m  négatif,  et  de  solere, 
ayoir  coutume. 

Devenir  insolent.  Esth.  3.  8.  Nosti  quod 
non  expédiât  regno  tuo  ut  insoleseat  per  /t- 
centiam  :  Vous  savez  qu'il  est  de  l'intérêt  de 
votre  royaume  de  ne  souffrir  pas  que  la  li- 
cence rende  ce  peuple  encore  plus  insolent, 
dit  Aman  à  Assuérus   touchant  les   Juifs. 

INSOLDBILIS.  De  la  négation,  et  de  so/- 
vere^  délier;  qu'on  ne  peut  payer;  qu'on  ne 
peut  délier. 

Indissoluble  àxarôXuToc,  qui  ne  périt  point, 
éternel,  immortel.  Hebr.  7.  16.  Qui  non  se- 
cundum  legem  mnndati  camalis  faetus  est^ 
sed  secundum  virtutem  vitœ  insolubilis  :  Jé- 
sus-Christ n'a  point  reçu  son  sacerdoce  des 
hommes,  ni  par  la  loi  d'une  succession  char- 
nelle ;  mais  il  a  été  établi  par  la  puissance 
de  sa  vie  immortelle,  à  qui  nul  ne  succède. 

INSOMNIS.  Do  l'afûxe  négatif,  et  de  som- 
nus. 

Qui  est,  ou  qui  se  passe  sans  dormir. 

Qui  se  passe  sansdormir.Esth.  6. 1.  Noetem 
illam  rex  duxit  insomnem  :  Assuérus  passa 
la  nuit  sans  dormir. 

INSONARE  ;  ^x«w*  ^^  '^i  particule  explé- 
tive,  et  de  sonare. 

i"  Sonner,  rendre  un  son.  Judie.  3.  27. 
Statim  insonuit  buccina  :  Aod  s'étaat  sauvé 
après  avoir  tué  Eglon  ,  sonna  aussitôt  de  la 
trompette.  Jo<.  6.  5.  etc. 

2»  Retentir,  faire  bruit  (  pnyvvceai  )  3.  Reg. 
1.  y.  W.  ii^5.  Insonuit  terra  a  clamore  eorum  : 
Les  cris  de  joie  retentissaient  do  toutes  parts 
au  sncre  de  Salomon. 

INSONS,  Tis;  «Oflioff.  De  la  négation,  et  de 
sonSj  coupable. 

1»  Innocent,  qui  n'est  pas  coupable.  Exod. 
23.  7.  Insontem  et  justum  non  ocddee  :  Vous 
ne  ferez  point  mourir  l'innocent  et  le  juste. 
Num.35.  33.  Prov.  1.  11. 

2*  Impuni,  exempt  de  peine.  Exod  23.  T. 
Nec  enimhabebil  insontem  Dominuê  eum  qui 
assumpserit  nomen  Domini  sui  frustra  :  C'est 
ici  une  ûgure  par  laquelle  on  dit  moins  pour 
signiGer  plus  :  Dieu  ne  tiendra  point  pour 
innocent,  ou  ne  laissera  point  impuni  celui 
qui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

JNSPEGTIO,  His;  tiriwf+*f.  L'action   ie 
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coDsMérer  pour  connaître ,  rue,  considéra-* 
tien. 

—  Inspection,  TÎsite,  jugement  que  Ton 
exerce.  Ëcdi.  2. 31  •  c.  15.  8.  Successum  AoAe- 
buni  ui^e  ad  inspeetionem  Dti  :  Les  hom- 
mes Ténlables  a?anceront  heareasement  jus- 
qu'à ce  que  Dieu  les  Tienne  visiler  pour  ré« 
compenser  leurs  bonnes  CBurres. 

INSPECTOR.  Inspecteur,  visiteur. 

—  Qui  voit,  qui  considère.  Prov.  21^.  19  , 
Qui  impector  est^  ycWxnetc,  cordis,  ipit  intellU' 
git  .*C(Tui  qui  voit  le  fond  dos  cceurs  connaît 
parfaitomoiii  quelle  en  est  la  disposition. 

INSPËRATE;  inùnircuç.  Lorsqu*on  ne  s*y 
attendail  pas.  Sap.  11.8.  Dedistt  illis  abun-^ 
daniem  ai/uam  tnsperate  :  Vous  a? ez  donné  à 
fotre  peuple  de  Teau  en  abondance  par  un 
prodige  auquel  il  ne  8*aUendait  pas. 

INSPERA TUS,  a,um;  hcoùdèôxnroç.  De  la  né- 
gation, et  de  sperare^  espérer. 

1**  Qu*on  n'allend  pas,  inopiné.  Sap.  17. 
Ik.  Insptratui  timor  super venerat:  Los  Egy- 
ptiens se  trouvaient  surpris  par  des  craintes 
auxquelles  ils  ne  s'atteiidai*«nt  pas.  c.  18. 17. 

2*  Contre  Tattente.  Sap.  5.  2.  Mirabuntur 
in  iubiiatione  insperatœ  salutis  (  ira^adô;«>  riç 
vàèvnpMç  )  :  Les  méchants  qui  auront  persé- 
cuté les  justes  seront  surpris  d'étonnoment 
en  voyant  tout  d'un  coup  rontre  leur  attente 
les  justes  sauvés  avec  tant  de  gloire. 

INSPICERË;  l-tÇkimvtf.  De  la  prépos.  tn, 
sur,  vers,  et  de  Tancien  verbe  specio, 

i**  Regarder,  voir  quelque  chose,  aperce- 
voir. 1.  Reg.  17.  k2.  Cumque  inspexisset  Phi^ 
listhcBt^j  et  vidisset  David^  despexii  eum  : 
Lorsque  Goliath  eut  aperçu  David  et  qu*il 
l'eut  envisagé,  il  leméprisa,  à  cause  de  sa  jeu- 
nesse. 2.  Mach.  7.  V.  i.  35.  Eceli.  k2.  19. 

2"  Regarder  avec  attention  (ô/oâv  ) ,  recon- 
naître. Eiod.  25.  k^.  Inspice,  et  fac  :  Consi- 
dérez bien  toutes  ces  choses,  et  faites  tout 
selon  le  modèle  qui  vous  a  été  montré  sur  la 
montagne.  Num.  13.  33.  Judic.  18.  2.  Ps.21. 
18.  Ipsi  vero  inspexerunt  me  :  Ils  m'ont  con- 
sidéré avec  joie  au  milieu  de  mes  plus  grands 
tourments.  Eccli.  17. 16. 

3*  Visiler,  examiner,  juger  (  imvxiimtrOat  ). 
Eccli.  2.  17.  Quid  faeient  eiun  impicere  cœ^ 

(ferit  Bûfninus  ?  Que  feront  ces  malheureux , 
orsque  le  Seigneur  commencera  à  examiner 
tentes  choses  f  c.  24^.  45.  Voy .  Dorhirb. 

^Regarder  arec  complaisance,  mettre  sa 
eonfianoe  en  quelque  chose.  Eccli.  35.  15. 
Noli  inspieere  (  Mx^t»  )  foerifieium  inju- 
f^ufii:Ne  mettez  point  votre  confiance  dans 
les  sacrifices  que  vous  faites  de  biens  mal 
•cqiiis. 

iNSPIRARB.  —  De  la  prépos.  in ,  dans  ou 
sur,  et  àeêpirare;  Souffler  dedans,  inspirer; 
d*où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Inepirare  in  faeiem  spiraeulum  vitœ^  in-- 
spirare  animam.  !•  Donner  la  vie,  dont  la 
marque  la  plus  certaine  est  la  respiration. 
Gènes.  S.  7.  Impiravit  (  Ift^vm)  in  faeiem 
ejui  ipiraeulum  viiœ  ;  Hebr.  in  nare$  :  Dieu 
répandit  sur  le  visage  de  l'homme  un  souffle 
de  yie,  ic.  l'Ame  que  Dieu  a  marquée  par  la 
irespfiratioD.  Voy.  SmiTus.  Ce  souffle  mar- 
que qu'il  a  été  aassi  aisé  à  Dieu  d'animer  le 


corps  de  l'homme  »  qu'il  est  aisé  à  lliomme 
de  souffler  sur  quelque  chose  ;  et  marque 
aussi  une  impression  de  la  loate-pnissance 
divine  sur  le  visage  de  l'homme,  comme  sor 
la  partie  la  plus  noble  de  son  corps.  Aua. 

2*  Inspirer,  donner  un  don  spirituel  par 
infusion  ou  inspiration  divine.  Eccli.  k.  12. 
Sapientia  filiis  sms  vtlam  inspirai  :  La  sa- 
gesse donne  à  ses  enfants  une  vie  heureuse 
et  surnaturelle;  Gr.  élève  ses  enfants  en  boa- 
neur;  autr.  s*élève  A  elle-même  des  enfantin 
2.  Tim.  3.  16.  Onmis  scriptura  diviniius  is- 
spirata  utilis  e$t  :  Toute  TEcriture  étant  ia- 
spirée  de  Dieu  est  utile  pour  instruire,  etc, 
car  le  Grec  lit  :  fr«cr«E  yftafi  9f éirvcvoToc ,  mi 
ùfihiioç  xtX.  Or,  la  copule  ««1  suppose  évî* 
demmt'ut  que  le  verbe  substantif  e5l  setrottvs 
sous-entendu  devant  OiMrysvaroc,  et  par  con- 
séquent devant  ùfiXifiQç.  L'ancienne  Vulgats 
lit  comme  le  Grec,  et  cette  leçon  est  conforme 
tant  aux  versions  orientales  qu'à  l'explica* 
tion  que  les  Pères  ont  donnée  de  ce  passage. 
Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur  1  eiplicj* 
tion  scientifique  de  ce  passage,  que  parce 
que  les  rationalistes  allemands  vuudraieat 
nous  enlever  celte  preuve  si  forte  de  l'inspi- 
ration de  nos  saintes  Ecritures.   Ainsi,  2. 
Pelr.    1.  21.   Spiritu  sanclo  inspirati;  Gr. 

vTTo  TrvivpLcrro;  ocycov  ^ipofuvM,  locuti  8unt  soncti 

Deihomines:  Les  saints  hommes  de  Dieu  ont 
reçu  par  inspiration  ce  qu'ils  nous  ont  dit. 

INSPIRATIO,  Nis  ;  «rvoiî,  e>7rvcv<rcff.  1*  Inspi- 
ration, souffic.  2.  Reg.  22.  16.  Ps  17.  1€. 
Ab  inspiraiione  ipirilus  irœ  tuœ  :  Les  fonde- 
ments du  monde  ont  été  dccouvrrts  parle 
souffle  impétueux  du  vent  et  des  tempétef 
qui  dessèchent  tout.  C'est  une  expression  kf- 
perbolique  et  poétique. 

2°  Respiration,  qui  est  le  signe  de  la  vie. 
Act.  17.  25.  Cum  ip$e  det  omnibus  n'^om,  et 
inspirationem  :  Dieu  donne  A  tous  la  vie  et 
la  respiration. 

3"*  Inspiration,  éclaircissement  de  la  part 
de  Dieu.  Job.  32.  8.  Inspiralio  omnipotentit 
dat  intelligentiam  :  C'est  par  l'inspiration  4a 
Tout-Puissant  que  s'acquiert  l'intelligence. 

INSTABILIS,  B  ;  hnipacnç.  De  la  nègatioa 
et  de  stare. 

1*  Qui  n'est  point  stable,  qui  n'a  point  it 
fermeté.  Prov.  11.  18.  Impiui  facii  ejiiM  is- 
stabile  )[  £dcxoc  )  :  L'ouvrage  du  médiant  se 
sera  point  stable  ;  Dieu  se  plaît  à  renverser 
les  desseins  des  méchants. 

2*  Léger,  inconstant,  changeant.  2.  Pdr. 
2.  ik.  c.  3.  16.  Pellicienteê  animm$  inêiahlt»: 
Ils  attirent  à  eux  par  des  aoaorces  troaipsa- 
ses  les  Ames  légères  et  inconstantes.  r 

3*  Errant,  ragabond,  qa'on  fait  changer  il 
demeare.  1.  Cor.  k.  11.  In§tabile$  $mmmt 
àffroTov/Acv.  Nous  n*aTons  point  de  demetfs 
stable.  Thren.  1.  8. 

INSTABILITAS,  àtis.— Instabilité ,  chsi- 

?ement,  défaut  de  consistance.  Eccl.  9.  t 
unctiê  diebui  vitœ  in$teAilitatis  (  pmxmmc) 
tuœ  .-  i.  e. ,  vitœ  tuœ  instabilis  :  Pendant  tosf 
las  jours  de  votre  vie  passagère. 

1NSTAN8,  Tis.  Qui  est  prit ,  pressant,  ^é 
presse  ;  dans  rSoritare  : 
—  Présent.  Rom.  8.  38.  Neqm  imiemtiê. 


€H3 


INS 


INS 


694 


(ffvcoTùf  ûToç  ),  neque  fulura  :  Ni  les  biens,  nt 
les  maux  présents  oa  fotars.  1.  Cor.  7.  26. 
Hebr.  9.  0.  Parabola  est  temporis  insUmtis  : 
Cette  disposition  de  tabernacle  était  Timage 
de  rétat  présent  qaVIle  représentait. 

INSTANTER  et  INSTANTIUS.-- Instam- 
ment, d'une  manière  pressante,  incessami- 
ment.  Pror.  13.  ^.  Qai  diligit  inum{filium) 
insîanier  {hn^t\&ç  )  erudii  :  Celui  qui  aime 
son  61s,  s  applique  à  le  corriger;  Hebr.  le 
ehâlie  de  bonne  heure,  se.  avant  qu'il  ait 
pris  de  maurais  plis.  Eccl.  9.  10.  Quodeum-- 
qtse  fàeere  potesi  manus  Itia,  instanter  ope^ 
rare  :  Faites  promptement  tout  ce  que  votre 
nain  pourra  faire  :  Hâ(ez-vous  de  faire  tout 
le  bien  qui  est  en  votre  pouvoir,  sans  remet- 
Ire  i  la  mort  à  fdire  pénitence.  Tob.  8.  6. 
Eccli.  97.  k.  Judic,  20.  39.  Instantius  perse^ 
p^ebantur  :  Ceux  de  Benjamin  s'étant  ima- 
giné qoe  ceux  d'Israël  fuyaient ^  les  araient 
poursairis  vivement. 

INSTANTIA  ,  M.  l*"  Instance ,  poursuite 
Dressante,  sollicitation  continuelle.  Ephes. 
6. 18.  In  ipso  vigilantes  in  omni  tnstanlia  : 
{wpo9wipràpiiiciç)  :  Employez-vous  avec  une 
viffilanc'e  cl  une  persévérance  continuelle  à 
pner.  Judith,  h.  8. 

2*  Foule  de  gens  ou  d'affaires  pressantes. 
S.  Cor.  il.  28.  Instantia  (  ima^tnaatç  j  mea 
mêotidiana^  soUicitudo  omnium  Ecelesiarum: 
Le  soin  que  j*ai  du  gouvernement  des  égli- 
ses attire  sur  moi  une  foule  d'affaires. 

INSTAR.  De  Tancien  nom  instare^  qui  vient 
du  verbe  insto^  qui  signlBe  être  près  ou 
proche. 

ComniTC  à  la  ressemblance.  Exod.  k.  6. 
trotulit  leprosam  instar  (  tSurei)  nivis  :  Moïse 
ayant  mis  sa  main  dans  son  sein,  il  Ten  re- 
tira pleine  d'une  lèpre  blanche  comme  la 
neige.  Jos.  3.  16.  c.  7.  5,  etc. 

INSTARE;ly£aTa(r6«c.l' Presser,  poursuivre. 
S.  Tim.  h.  2.  Insta  opportune^  importune  : 
Pressez  les  hommes  à  temps,  à  contre-temps. 
Exod.  5. 13.  Judic.  11.  5. 2.  Par.  13.  U.  Luc. 
S.  33.  etc. 

S*  S'appliquer  à  quelque  chose^avec  grand 
solu,  insister.  Act.  18.  5.  Insiabat  verbo  Pau^ 
lus  :  Saint  Paul  s'employait  à  prêcher  avec 
pande  ardeur;  Cr.  ^viîxcto,  il  sentait  une 

Êande  ferveur  d*esprit.  c.  6.  &•.  Exod.  36.  3. 
nsfy 

Oraiiani  instare;  itùotn^mûth.  Persévérer 
Ans  la  prière.  Itom.  12. 12.  Orationi  instan- 
tii  :  Soyez  persévérants  dans  la  prière.  Co- 
IsM.  k.  3.  1.  Tim.  k.  16. 

('Itre  sur  le  point  d'arriver,  s'approcher. 
S.  Tbesi.  3.  3.  Neque  terreamini  quasi  inslet 
hUrnuBoi  dies  Domxni  :  Ne  vous  troublez  pas, 
ca  croyant  que  le  jour  du  Seigneur  (  du  ju- 
fement)  soit  près  d'arriver.  2.  Tim.  3. 1.  c. 
».  t.  etc. 

3*  Etre  menacé  de  (Quelque  chose.  Sap.  6. 
S.  Fortioribus  fortior  instat  (  ifitrcMBat  )  cru- 
<iclfd  :  Lesplus  grands  sont  menacés  des  plus 
frands  supplices.  Judic.  20.  3k.  1.  Mach.  8. 

IMSTA0RARE.  De  instcar^  comme  :  remet- 
tre la  chose  an  même  état  où  elle  était;  ré- 
tabUr,  préparer,  raccommoder. 


1*  Renouveler,  faire  de  nouveau,  recom- 
mencer ; 

Soit  en  réparant  ce  qui  tombe  en  mine.  ». 
Reg.  12.  5.  Instaurent  (  TtDotranw)  êarla  ieeta 
domus  :  Que  les  prêtres  fassent  faire  les  ré* 
parations  du  temple,  v.  6.  7.  8.  etc. 

Soit  en  remettant  sur  pied  quelque  chose 
de  semblable.  Bccl.  3. 15.  Deus  instaurât  auod 
abiit  :  Dieu  rappelle  ce  qui  est  passé,  fors- 
qu*il  produit  quelque  chose  de  semblable.  Et, 

f^ar  métaphore,  le  rétablissement  de  TE^Iise. 
sa.  61.  k.  Instaurabunt  (xaivcoOo-c  )  civttatei 
désertas,  Ezech.  36.  v.  10.  33.  Amos.  9. 11. 

2*  Fortifier  de  plus  en  plus.  Job.  39.  20. 
Arcus  meus  in  manu  mea  instaurabitur  (  iro- 
psvt(T$at)  Mon  pouvoir  se  fortifiera  et  s'accroî- 
tra. 

3°  Produire,  faire  paraître  en  grand  nom- 
bre. Job.  10.  17.  Instauras  {  hccytn  )  testes 
tuos  contra  me  :  Ces  témoins  que  Job  se  plaint 
que  Dieu  produit  contre  lui,  sont  ou  ses 
propres  amis  ou  les  afflictions  qui  le  faisaient 
paraître  criminel. 

&*  Réunir,  comprendre  en  abrégé  (  àmw 
f>a)atoûv,  recapitulnre)  Rom.  13.  9.  Siquod  est 
aliud  mandatum  in  hoc  verbo  instauratur  : 
Tous  les  commandements  de  Dieu  sont  com- 
pris en  abrégé  dans  celui  d*aimer  son  pro- 
chain comme  soi-même. 

5**  Réduire  en  un  même  corps,  et  réunir 
des  choses  différentes  et  séparées.  Ephes.  1. 
10.  Instaurare  omnia  in  Christo  :  Dieu  a  ré- 
solu de  réunir  tout  en  Jésus-Christ ,  comme 
dans  le  chef.  C<*  qui  ne  s*enlend  pas  seule- 
ment des  élus,  qui  avaient  été  séparés  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ,  leur  chef,  par  le  pé- 
ché, mais  encore  dos  Juifs  et  des  Gentils, 
qui  étaient  séparés  les  uns  des  autres,  et  qui 
ont  été  réunis  sous  le  même  chef  par  la  pré- 
dication de  TËvangile  :  cela  s'étend  aussi  aux 
angns  bienheureux  que  le  même  médiateur 
a  réconciliés  avec  les  hommes,  qui  en  avaient 
été  séparés  par  leurs  péchés  ,  et  les  a  tous 
réunis  ensemble  sous  sa  conduite.  La  mé- 
taphore est  tirée,  ou  des  membres  séparés  de 
la  tête,  ou  de  plusieurs  parties  dispersées  que 
l'on  recueille  pour  en  faire  un  corps.  Le  mot 
grec  signifie  proprement  rassembler,  réca- 
pituler ;  comme  on  se  sert  aussi  de  ce  mot, 
lorsque  après  s'être  étendu  en  de  longs  dis- 
cours, on  en  fait  comme  le  précis  et  l'a- 
brégé, où  l'on  rassemble  et  Ton  récapitule 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  avait  dit. 

INSTADRATIO ,  Nis.  —  Renouvellement , 
rétablissement,  k.  Reg.  (12.  v.  S.  7. 12.  tta  ut 
implereturinstauratio{Gr.  Toûxporaiôaat)  domus 
Dei  :  On  employait  l'argent  pour  toute  la  oc- 
pense  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  aux  ré- 
parations el  au  rétablissement  de  la  maison 
du  Seigneur.  1.  Par.  26.  27.  2.  Par  ^.  27. 

INSTIGARE.  De  la  préposition  în,  oontre, 
et  de  Tancien  verbe  stigo  »  du  Gr.  rrîC» , 
pungo. 

—  Aiguillonner,  pousser,  exhorter,  solli- 
citer. 2.  Mach.  k.  1.  Simon  maie  loquebatuf 
de  Onta,  tamquam  ipse  Heliodorum  tnstigas 
set  (  iacofnUn  )  adhœe:  Simon  décriait  Onias. 
comme  si  c'eût  été  lui  qui  eût  inspiré  à  Hc^ 
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liodore  ce  qa*il  avait  Tait  aa  sujet  du  trésor 
public. 

INSTITA»  M.  De  in  «  dessas  «  et  de  sistere  ^ 
bord,  bordure,  bandelette»  ruban. 

Bande,  bandeau  qui  sert  à  lier  quelque 
chose.  Joan.  H.  kk.  Prodiii  ligatus  pedes  et 
manus  instilis  (x(c/>toe,  aç)  :  Le  mort  sortit  ayant 
les  pieds  et  les  mains  liés  de  bandes. 

IMSTITOR,  is.  Du  yerbe  instare ,  presser  ; 
courtier,  regrattier. 

Revendeur  on  facteur  de  marchand  ;  dans 
l'Ecriture  : 

Marchand  y  fabrique.  Prov.  31. 1&.  Facta 
est  quasi  navis  institoris  (vaûc  iiiiroptMoiiivïj). 
Une  femme  soigneuse  dans  son  ménage  ap^ 
porte  dans  sa  famille  Tabondance  des  biens 
qu'apporlent  de  loin  les  vaisseaux  mar- 
chands. Isa.  23.  8.  Kzech.  27.  v.  13.  17.  20. 
Job.  28.  8.  Filii  institorum  :  Les  enfants  des 
marchands;  Gr. Ft7tt  superborum  (à^çôvuv]. 
Ce  sont  les  mêmes  mois  qui  sont  c.  bl.  25. 
Filii  superbiœ  :  que  Ton  peut  expliquer  des 
bétes  farouches,  dans  l'un  et  l'autre  endroit; 
Hebr.  Les  enfants  d'orgueil  ;  CAafd.  les  lions. 

INSTITCËRE.  Instituer,  établir,  réj^ler, 
ordonner,  former,  dresser,  bâtir,  délibérer. 

1**  Elever,  instruire,  former  à  quelque 
chose.  Deut.  18.  !&•.  A  Domino  Deo  luo  aliter 
institutus  es  :  Vous  avez  été  instruit  autre- 
ment par  le  Seigneur  votre  Dieu.  Philipp.  &. 
12. 

2*  Exercer,  pratianer.  Sap.  19.  13.  Deies^ 
iabiliorem  inhospilalitatem  instituerunt  (Ittc- 
Tijdcvcty)   Voy.  Inhospitalitas. 

3**  Faire;  d'où  vient,  institui^  pour  fier  i, 
Heb.  11.  7.  Justitiœ  quœper  fidem  est^  hœrcs 
est  institutus  :  Noé  devint  héritier  de  la  ju- 
stice qui  naît  de  la  foi  ;  c'est-à-dire^  qu'il  y 
eut  pari.  Voy.  Hjsrbs  3\ 

INSTITUTIO,  Nis.  Du  supin  inslitutum, 
inatiuclion  ,  éducation  ,  conduite,  direction. 

1^  ËtabiiNsement,  production  (irohnaiç).  Eo 
cli.  16.  26.  Ab  institutione  ipsorum  dislinxit 
partes  t7/orum;Dieu  a  distingue  les  p.irtiesdu 
monde  aussitôt  qu'il  les  a  créées.  Hebr.  k,  33. 

2'  Conduite,  manière  de  vie  .à7&)7i3].2.  Tim. 

3.  10.  Assecutus  es  meam  doctrinam^  tn^/t'/u- 
tionem  :  Vous  savez  quelle  est  ma  doctrine, 
et  quel  est  mon  genre  de  vie. 

INSTITUTUM,  I. Coutume,  habitude,  des- 
sein, loi,  maxime,  instruction. 
Règlement,  coutume,  façon  d'agir.  2.  Mnch. 

4.  il.  Prava  instituta  {Gr.  irapavôiiovç  iQtfi fiovç) 
sanciebat:  Jason  établissait  des  ordonnances 
injustes  ot  corrompues  à  Jérusalem,  v.  16. 
c.  6.  9.  etc. 

INSTRUERE  ;  i rocfiâÇi ev ,  bâtir ,  construire, 
ranger,  former,  instruire. 

1*  Ordonner,  préparer,  disposer.  Gen.  43. 
16.  /ntlrue  convirium  :  Préparez  un  festin, 
dit  Joseph  à  son  intendant.  Tob.  8.  21.  De  là 
Tient  : 

Instruere  aciem;  TrafarctaffcaGai.  Ranger  une 
armée  en  bataille.  1.  lleg.  k.  2.  Instruxerunt 
aciem  contra  Israël  :  Les  Philistins  se  dispo- 
sèrenl  à  combattre  Israël.  2.  Reg.  10.  9.  etc. 

Instruere  machinas.  Faire  des  machines 
de  guerre.  Deut.  20.  20.  Instrue^  wo^oyaiQuç^ 
machinai  :  Faites  des  machines  de  guerre. 


2*  Armer,  garnir,  équiper.  Ezech.  38.  7. 
Prœpara  et  instrue  te  :  Préparei-vons  et  tous 
disposez.  Deut.  1.  ki.  1.  Par.  12.  33.  etc. 

3^  Instruire,  enseigner.  Ps.  118.  91.  Viam 
justifieationum  tuarum  instrue  me  (  fmtrifya . 
Instruisez-moi  de  layoîe  de  vos  ordoniuaces 
qui  sont  si  justes.  David  deoiande  A  Dtei 
qu'il  l'y  fasse  marcher  par  sa  ffrice.  Voy. 
DocBRB.  Rom.  2.  18.  3.  Cor.  S.  lo. 

&*  Rétablir ,  relever.  Gai.  6. 1.  Qui  tptrî- 
tuales  estis,  hujusmodi  instruite  («cnt/mCn*): 
Vous  autres  qui  êtes  spirituels,  ayez  soioie 
relever  et  de  redresser  celui  qui  par  sarpriie 
est  tombé  en  péché:  la  métaphore  est  lires 
des  membres  disloqués  que  l'on  remet  en 
leur  place;  ce  qui  se  Esiit  plutôt  par  la  doo- 
ceur  que  par  l'aigreur  et  la  rudesse. 

5**  Venir  ensemble.  Coloss.  2.  2.  Ut  conse* 
lentur  corda  ipsorum  instructi  ((TVfiCt€ma$hns) 
in  charitate  :  AGn  que  leurs  cœars  soieit 
consolés ,  et  qu'ils  soient  unis  ensemble  par 

INSTRUHENTUH,  i.  Du  même  rerbe  ûh 
struere^  meubles  ,  outil ,  appareil ,  mqyeo, 
pièce  de  procès. 

V  Instrument,  meuble,  équipage.  Ezecb. 
27.  27.  Multiplex  instrumentum  tuum^  nautë 
tui  :  Votre  équipage  si  grand  et  si  magnifi- 


3ue ,  vos  mariniers  ,  etc.  tomberont  an  foad 
e  la  mer;  le  prophète  prédit  la  ruine  dcTvr. 
2°  Partie  de  quelque  chose.  Exod.  38.  zL 


Hœc  sunt  instrumenta  {trivrciiç  compositis^ 
Tabernaculi  :  Ce  sont  là  toutes  les  parties  qu 
composaient  le  tabernacle. 

INSUFFLARE;  l/A7V(rav,  De  tn,  sur,  m 
contre,  et  de  sufflare. 

Souffler  dessus.  Joan.  20.  22.  Hœc  cm 
dixisset,  insufflavit  et  dixit  eis  :  Accipite  5pî- 
rt^um  sançtum  :  Jésus-Christ  marquait  pv 
ce  souffle  sur  les  apôtres  qu'il  leur  doaaait 
en  effet  le  Saint-Esprit  avec  la  puissance  ée 
remettre  les  péchés.  De  là  vient: 

Insufflare  spiritum.  Donner  la  vie,  qui  est 
marquée  par  le  souffle  et  la  respiration.  Sap. 
15.11.  Ignoravit  qui  inspiravit  illi  ammem 
quœ  operatur^  et  qui  insufflavit  ei  epirUem 
vitalem  :  Un  potier  qui  fait  une  idole  de  boae, 
ignore  celui  qui  lui  a  inspiré  cette  méae 
âme  par  laquelle  il  travaille ,  et  qui  par  sst 
souffle  a  imprimé  dans  lui  l'esprit  de  vit. 
Ezerh.  37.  9. 

INSDLA,  2B.  De  vqo^ç,  piur  transpoeitioe. 

Ile,  grande  maison  qui  ne  lient  poiati 
d'autres,  un  quartier  d'une  ville. 

1*  lie,  terre-ferme,  environnée  d'eaa.id. 
13. 6.  Cumperambulassent  universam  mmslm 
usque  Paphum  :  Ayant  traversé  Tlle  jnsfc'â 
Paphos.  c.  27.  v.  16.  26.  Ainsi,  la  ville  dt 
Tyr  est  appelée  Ile.  Isa.  23.  ▼.  2.  6.  par» 
qu'elle  était  environnée  d'eaa.  Dan.  11.  fS. 
C onver te tf aciem  suamadinsulai^  et  camerUt 
multas  :  Il  se  tournera  contre  les  tin ,  cl 
en  prendra  plusieurs.  Antiochas,  appelé  b 
Grand,  ayant  entrepris,  par  le  conseil  d*AB* 
nibal,  de  faire  la  guerre  anx  Romains,  il  eit 
qaelque  avantage  contre  eux,  et  leur  tnkn 
les  lies  d'Eubée,  de  Rhodes,  de  SanuM  et  plt* 
sieurs  autres;  il  arrêta  pour  quelque  teiips 
pnr  ses  adresses  lea  armes  4es  Romains; 
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mais  le  consal  Scipion  rAsiatiqae,  assisté  do 
son  Trère  rAfricain ,  loi  donna  bataille  près 
de  Magnésie ,  ville  de  Carie ,  et  lui  tua  cin- 
quante-quatre mille  hommes,  Antiochus  , 
fort  affaibli  par  cette  perte,  fut  obligé  de 
demander  la  paix  ,  qui  lui  fut  accordée  sous 
des  conditions  rudes  et  honteuses  pour  lui  ; 
c'est  ce  que  Daniel  avait  prédit  en  ces  ter- 
mes :  Cessare  faciet  Principem  opprobrii  5ut, 
€i  opprobrium  ejus  converlelur  in  eum  :  Il 
arrêtera  d'abord  le  prince  qui  doit  le  couvrir 
d*opprobre ,  et  la  honte  dont  il  couvrait  les 
antres,  retombera  sur  lui.  Il  est  dit  par  mé- 
taphore ,  que  les  lies  s'enfuient  ou  sortent 
de  leor  place  pour  marquer  les  malheurs 
effroyables  qui  leur  doivent  arriver.  Apoc. 
6.  ik.  Insulœ  de  locis  suis  motœ  sunt»  c.  16. 


9r  Les  habitants  des  lies.  Apoc.  16.  20. 
OmmU  insulafugit  :  Toutes  les  lies  s'enfuirent. 
Vs.  71. 10.  Ezech.  26.  v.  15. 18.  etc. 

3*  Les  pays  maritimes,  les  côtes  de  la  mer. 
Bsth.  10.  1.  Assuerus  cunctas  maris  insulas 
(scit  tribularias  :  Le  roi  Assuerus  se  rendit 
fontes  les  lies  de  la  mer  tributaires.  Isa.  2h. 
15.  Ezech.  26.  15.  etc. 

4*  Tous  les  pavs  où  Ton  allait  de  la  Judée 
par  mer.  Gcn.  10.  5.  Ab  his  divisœ  sunt  tfi- 
mlm  geniiwn  :  hts  Gis  de  Japhet  partagèrent 
entre  eux  les  lies  des  nations.  Isa.  11. 11.  c. 
66.  19.  etc. 

5*  Tous  les  peuples ,  les  nations.  Ps.  71. 
10.  Insulœ  munera  offerent  :  Les  lies  offriront 
des  présents  au  Gis  du  roi.  Ps.  93. 1,  Isa.  ^1. 
1.  5.  c.  &2.  b.  Soph.  2.  11.  etc.  Voy.  Fiuus. 

6*  La  Judée  qui  élait  environnée  d'ennemis 
comme  une  lie  l'est  des  eaux.  Isa.  20.  6. 
Hisbitator  insulœ  hujus  :  Les  habitants  de 
eetto  tle. 

INSULSUS,  A,  UM,  ava>o^,  )?,  ov.  De  la  pré- 
position négative,  eide  salsus^  salé;  qui  n'est 
point  salé,  insipide,  sot,  niais. 

Fade, insipide,  sans  saveur.  Job.  6. 6.  Num- 
fuid  eomedi  poterit  insulsum ,  quùd  non  est 
mde  eonditum?  Peut-on  manger  d'une  viande 
CideqQi  n'est  pas  assaisonnée  avec  le  sel? 
Job  marque  par  ces  paroles,  qu'il  est  accou- 
Ismé  à  supporter  tout  ce  qu'il  souffrait, 
comme  on  s  accoutume  à  manger  des  viandes 
insipides  et  désagréables.  Marc.  9.  k9. 

INSULTARE.  De  in,  sur,  ou  contre,  et  de 
SQliwr$f  sauter. 

Sauter  sur,  s'élever  contre,  insulter. 

Insulter  à  quelqu'un,  se  moquer  de  lui. 
Tob.  3. 15.  Sicut  bealo  Job  insultabant  reges: 
Les  parents  et  les  alliés  de  Tobie  se  raillaient 
de  la  manière  de  Tobie,  comme  des  rois  in- 
sattaienl  au  bienheureux  Job.  Judith.  5. 17. 
AroT.  25.  10. 

nSUMERE,  daTravâv,  Prendre,  employer. 
^  Employer,  dépenser.  Jac.  k.  3.  Petiiis  ut 
m  eaneupiscentiis  vestris  insumatis  :  Vous 
demandez  pour  satisfaire  à  vos  plaisirs. 

INSUPEK,  adv.  cri.  De  in,  avec,  et  de  super. 
—  Qatre  cela,  de  plus.  Act.  21.  28.  Insuper 
ii  Gmtiles  induxit  in  templum  :  Voici  celui 

ede  plus  a  encore  introduit  des  Gentils 
m  le  temple;  les  Juifs  d'Asie  disaient  ceci 
<e  saiot  Paul.  Ps.  1&.  v.  7. 9.  Act.  2. 26,  etc. 


Insuper  habere.  —  Mépriser  ,  considérer 
comme  surnuméraire.  Eccli.  19.  &.  Qui  dû" 
linquit  in  animam  suam ,  insuper  haSebiturf 
Celui  qui  pèche  contre  son  âme,  sera  compté 
pour  rien;  Gr.  Celui  qui  pèche,  pèche  contre 
son  âme. 

INSURGERE,  àizaviTCMÔai.  De  m,  contre, 
et  de  surgere,  se  lever,  s'élever. 

S^élever,  se  soulever  contre  quelqu'un  ; 
soit  par  les  armes  ,  Taltaquer  ,  tacher  de  le 
perdre.  Ps.  kS.  6.  Spernemus  insur génies  in 
nobis  :  En  la  vertu  du  nom  de  Dieu  nous 
mépriserons  tons  ceux  qui  s'élèvent  contre 
nous.  Ps.  3.  2.  Matth.  10.  21.  etc.  Soit  par 
paroles  outrageantes  et  pleines  d'orgueil. 
Ezech.  35.  13.  Insurrexistis  super  me  ore  ve' 
stro  :  Votre  bouche  s'est  élevée  contre  moi, 
dit  Dieu  parlant  dos  Iduméens. 

INSCSPICABILIS,  E.  A  qui  on  ne  pense 
point ,  qui  parait  sans  qu'on  y  pense.  Eccli. 
11.  5.  Insuspicabilis  {à^vitovônroç)  portavit  dia-» 
dema  :  Tel  a  porté  le  diadème  auquel  on  n'au- 
rait jamais  pensé. 

2°  Chose  qu'on  n'estime  pas  tant  qu'on 
devrait,  c.  25.  9.  Novem  insuspicabilia  (vtto- 
vôtjfAa)  cordis  magnificavi  :  Il  y  a  neuf  choses 
que  Ton  croirait  ne  devoir  pas  tant  être  esti- 
mées, dont  je  fais  beaucoup  de  cas.  Voy. 

SUBVERSIO. 

INTACTUS,  À,  CM.  De  la  négation,  et  de 
tactum,  supin  de  êangere;  à  quoi  l'on  n'a 
point  touché,  entier. 

1**  A  quoi  l'on  n'a  point  touché,  k.  Reg.  23. 
18.  Intacta  manserunt  ossa  illius  :  Les  os  de 
l'homme  de  Dieu  demeurèrent  au  même  lieu, 
sans  que  personne  y  touchât.  Voy.  3.  Reg. 
13.  2. 

2*  Omis,  dont  on  n'a  point  parlé.  Jos.  8. 

35.  Nihil  ex  his  quœ  Moyses jusserat,  reliquit 
tn^ac^um  ;  Josué  nomit  rien  de  tout  ce  que 
Moïse  avait  commandé  de  dire. 

INTANTCM,  adv.  De  la  préposition  et  de 
tantum,  autant,  tant,  si  fort. 

Tant,  si  fort.  Job.  3b.  17.  Quomodo  eum 
quijuslus  est,  intontum  condemnas?  Com- 
ment condamnez-vous  si  hardiment  la  justice 
même?  Le  Grec  porte,  le  Juste  éternel;  il 
semble  qu'il  faudrait  mettre  la  virgule  après 
intanlum.  1.  Reg.  1.  6.  etc. 

INTEGER,  GRA,  GROM ,  ô>6x>i3/>oç.  Voy.  Pbr- 
FBGTDs.  De  l'affixe  négative  et  de  l'ancien 
tagere,  toucher;  entier,  sain,  point  profané, 
florissant,  intègre,  qui  n'est  point  obéré. 

l'Entier,  qui  a  toutes  ses  parties, qui  n  est 
point  endommagé  ou  entamé.  Prov.  1.  12. 
Veglutiamus  eum  sieut  infernus  viventem  et 
integrum  quasi  deseendentem  in  lacum  :  Le 
Sage  représentant  ici  l'ardeur  des  pécheurs 
pour  faire  périr  les  justes,  fait  allusion  au 
supplice  de  Dathan  et  d'Abiron,  que  la  terre 
engloutit  tout  vivants  et  tout  entiers,  sans 
qu^il  en  restât  rien.  Gènes.  30.  37.  Exod.  2t 

36.  etc. 

2''  Sain  ,  qui  n'est  point  corrompu,  ni  ifta« 
lade  (xa0apof).  Deut.  12. 15.  Mundum,  hoe^  est 
integrum  et  sine  macula  :  Due  bête  pure,  c'est" 
à'dire  entière  cl  sans  tache.  Act.  3. 16.  Ainsi, 
1.  Thess.  5.  22.  Integer  spiritus  et  anima  : 
Un  esprit  et  une  âme  sans  tacbe,  s'entend  de 
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l'inlégrifé  qui  rend  exempt  de  la  corruption 
du  péché. 

3*  Parfait ,  qui  est  dans  sa  force  et  dans  sa 
vigueur;  d*où  vient,  Jilas  intégra;  Vn  &ge 
parfait.  Num.  19.  S.  Adducant  ad  te  vaccam 
rufatn  ctlatis  integros  (Gr.  dâ^iAocXcv  jnippày  a/iu— 
fxov,  immacuJatam).  Que  les  enfants  d'Israël 
vous  amènent  une  vache  rousse  qui  soii  dans 
la  force  de  Tâge. 

&**  Qui  demeure  ferme ,  qui  ne  relâche 
point.  Jac.  1.  4.  Patientia  opus  perfectum 
nabeC;  ut  sitis  perfecti  et  integri:Ltï  patience 
doit  être  parfaite  dans  ses  œuvres  ,  afin  que 
vous  soyez  vous-mêmes  parfaits  et  accomplis 
en  toute  manière. 

INTEGRITAS,  ATis.  IMntégrité,  sans  perte 
ni  diminution.  2.  Mach.  3.  22.  Invocabant 
Deum^  ut  crédita  sibi,  his  qui  crediderant  cum 
omniintegritate{à(sfaXtia)  conservarentur:  Les 
prêtres  invoquaient  le  Dieu  tout-puissant, 
afln  qu'il  conservât  inviolable  le  dépôt  de 
ceux  qui  le  leur  avaient  conBé;  se.  lorsque 
Héliodore  entreprenait  d'enlever  le  trésor  du 
temple. 

2"  Intégrité,  sans  corruption  (cc^i0cf>Oo/>îa); 
soit  dans  la  doctrine,  soit  dans  les  mœurs. 
Tit.  2.  7.  In  omnibus  teipsum  prœbe  exem^ 
plum  bonorum  operum,  in  doctrina,  in  in^e- 
gritate:  Rendez-vous  vous-même  un  mo- 
dèle de  bonnes  œuvres  en  toutes  choses 
dans  la  pureléde  la  doctrine,  dans  Tinlégrité 
des  mœurs. 

INTELLECTUS,  us,  iri^itriç.  L'entende- 
ment, intelligence,  signification,  le  senti- 
ment. 

1*  Entendement,  esprit  (^mvoia).  Ephes.  4. 
18.  Tenebris  obscur atum  habentes  intelleclum: 
Les  nations  ont  l'esprit  plein  de  ténèbres. 
Marc.  12.  33.  2.  Cor.  10.  5. 

2"  Intelligence,  lumière,  sagesse.  Eccli.  1. 
4.  Intellectus  prudentiœ  ab  œvo  :  La  lumière 
de  l'intelligence  est  dès  le  commencement,  v. 
24.  26.  Isa.  11.2.  Eccli.  4.  21.  c.  17.  5.  Sap. 
1.  5.  Eccli.  5.  14. 

S^  Capacilé,  habileté.  Exod.  36. 1.  Beseleet 
et  Ooliab  et  omnis  vir  sapiens  q'uibus  dédit 
Dominus  sapientiam  et  intellectum  {imfTTriiir,)  : 
Béseleel  et  Ooliab,  et  tous  les  hommes  à  qui 
le  Seigneur  avait  donné  la  sagesse  et  Tiulol- 
ligence.  Sap.  9.  5.  Dan.  1.  20.   2.  Mach.  2. 

31.  Voy.  COIXIGBBB. 

4<*  Connaissance,  sentiment.  Isa.  28.  19. 
Sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui  :  L^af- 
fliction  vous  fera  connaître  la  vérité  des 
oracles  que  vous  entendez  sans  les  croire. 
Job.  34.  16.  Matth.  15.  16.  Apoc.  13.  18. 

5*  lntclligi*nce,  sagesse,  bonne  conduite. 
Deut.  4.  6.  Hœc  est  vestra  sapientia  et  intel-- 
lectus  corampopulis:  Cesl  en  observant  les 
commandements  de  Dieu  que  vous  ferez  pa- 
raître votre  sagesse  et  votre  intelligence. 
Ps.  110.  10.  Intellectus  bonus  omnibus  facien- 
ttbus  eum  :  Tous  ceux  qui  agissent  confor- 
mément à  cette  crainte,  sont  remplis  d'une  in- 
telligence salutaire;  comme  néanmoins  le  re- 
latif fum,Gr.avT«y,du  féminin,  ne  peut  point  se 
rapporter  à/tmor,  Gr.  fi€oç^  du  masculin,  il 
IsiMra  iuivre  l'Hébreu,  qui  met  au  pluriel 
M,  suppL  mandata,  oa  bien  rapporter  «(vtqv 


à  testamentum ,  qui  est  en  Grec  da 
nin  :  on  pourrait  cependant  traduire  teloi 
notre  Vulgate  et  le  Grec,  en  rapportaol  eum 
à  intellectus  :ceu\-lk  onlla  vraie intelligeoce, 
qui  font  ce  qu'elle  enseigne  Ps.  135.  5.  Say. 
4. 11.  etc. 

Intellectus  manuum.  Sage  condoile  dans  h 
maniementdesaffaires.  Ps.77. 72.  In  iniêUê- 
etibus  manuum  iuarum  deduxiitoê:  Davil 
a  conduit  les  Israélites  avec  une  ioteUi- 
gence  pleine  de  lumière  qui  a  paru  daas  lour 
tes  ses  actions. 

6*  Avis,  conseil,  pensée  salataire.  Pi.  il 
7.  Benedicam  Dominumqui  iribuii  mikiitUd- 
lectum  :  Je  bénirai  le  Seigneur  de  n'avoir 
donné  l'intelligence. 

7^  Intelligence,  instruction.  Ps.  31.  8.  ia- 
tellectum  tibi  dabo  :  Je  vous  ferai  eDlendrv; 
Gr.  (TvvffTcâ  (Tc.  Ps.  118.  V.  34.  73.  etc.G'estei 
ce  sens  que  l'on  entend  le  litre  des  Ps.  31. 1. 
43.1.4^.1. 141. 1.  51.  1.  etc.  InielUetut  ipi 
David  ;  Hebr.  h'VTO  (Maschil)  doetrina.  noar 
linstruction.  Prov.  1.  4.  Eccli.  2.  2.  CeUt 
intelligence  consiste  dans  la  pratique  tfi 
bien,  fiaruch.  3.  14.  Disce  ubi  sit  inteltectwi: 
Apprenez  où  est  l'intelligence. 

8"  Pensée,  raisonnement  (vôufta).  2.  Cor. 
10.  5.  In  captivitatem  redigenles  omnemintd' 
lectum  :  D'autres  expliquent  ingenium  .-Non 
réduisons  en  servitude  tous  les  esfMils 
pour  les  soumettre  à  Tobéissance  de  Jésai^ 
Christ. 

INTELLIGENS,  ns.  1«  Intelligenl.  babik, 
éclairé.  2.  Par.  26.  5.  In  diebus  laehmri^iÊ' 
telligentis ,  <rvvtôvTo;  ,  et  videntis  Deum  :  Tut 
que  vécut  Zacharie,  qui  avait  le  don  d*inlfllH 
gence,  et  qui  voyait  Dieu;  Hebr.  In  cisémà' 
bus  Dei:  Habile,  éclairé  dans  les  révélatioii. 
Prov.  14.  35.  Eccli.  14.  23. 

2"  Sage,  prudent,  bien  avisé.  Deot.  4.  6. 
En populus  sapiens  et  intelligem  (ijTtmwm:: 
Voilà  un  peuple  vraiment  sage  el  iateûi- 
gent.  3.  Reg.  3.  12.  Prov.  1.  5.  c.  8.  9.  c.  fi- 
28.  Baruch.  2.  31.  Ose.  14.  10. 

3**  Qui  comprend  pour  obéir  avec  dodlilé. 
Deut.  29.  4.  Non  aedit  vobis  Dominms  ctr 
inteltigens  (Ttvp^iocv  sl^hai)  cor  ad  scieném: 
Le  Seigneur  ne  vous  a  point  donné  uacflir 
qui  eût  de  rintelligencc;  quoique  rboaia 
ne  puisse  point  avoir  ce  cœur  docile  saasli 
secours  de  Dieu,  c'est  néanmoins  par  tt 
faute  s'il  ne  Ta  pas;  parce  que  les  jugeMili 
de  Dieu ,  quoique  cachés,  sont  loajsin 
justes;  et  il  ne  leur  reprocherait  pas  lesr 
dureté,  s'ils  n*enenssent  été  eux-mêmes 

Sables.  Aug.  qu.  50. Ps.  13.2.  Ps.  53.  3. 
.11. 

INTELLIGENTIA,  jb,  <nJvi<rtc.  !•  LU 
ment,  la  faculté  d'entendre,  de  conceveircl 
de  juger,  intelligence.  Job.  38.  4.  hUiê 
mihi  si  habes  intelligentiam  :  Dites-oni  à 
vous  avez  de  l'intelligence.  ▼.  36.  c.  SI*  ff* 
2*  Pensée,  raisonnement  (vo^pMc).  Philip^ 
4. 7.  Pax  Dei  custodiat  corda  vesirm^  H  rw 
ligentias  vestras  in  Christo  Jesu  :  Qoe  lapaÂ 
de  Dieu  garde  yos  cœurs  et  vos  esprits  et 
Jésus-Christ. 

3*"  Intelligence  »  habileté  »  eaiMicilé  p^Êt 
faire  quelque  chose.  S.  ftr*  1.  10.  JUs  «M 
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\tiam  et  intelligentiam  :  Donnez-moi  la 
te  et  intelligence;  se,  ponr  savoir  con- 
lepeimlo  de  Dieu.  E\od.  31.  3.  c.  35. 
Bfg.  7.  U.  (Ainsi,  2,  Pnr.  30.  22.  In- 
ntia  bona  :  Habileté  à  chanter).  Job.  20. 
'och.  3.  23.  Dan.  1.  17.  etc. 
ntelligence,  sagesse,  condaite.  Sâp.  7. 
Uin  illa  spirilus  intelligentiœ  :  Il  y  a 
la  sagesse  un  esprit  d*inlelligencç  ; 
qu'il  élève  les  âmes  pures  jusqu'au 
intelligence,  pour  approfondir  les  mj- 

•  Ce  que  dit  ici  le  Sage,  et  dans  les  ver- 
livants,  de  Tesprit  de  lasagcsse,  se  peut 
irter  ou  à  la  sagesse  incréée,  ou  à  la 
le  incarnée;  ou,  selon  quelques-uns, 
'lie  à  la  sagesse  créée,  et  en  partie  à 
iée.  Job.  12. 13.  Ipse  habet  consilium  et 
gentiam  :  C'est  Dieu  qui  possède  le  con- 
rintelligence.  Prov.  23.  23.  Sap.  5.  6. 
83.22.  Isa.  56.11. 

nsiruction.  Ps.  52.  1.  Pro  Matlethin-^ 
nHœ  David;  Hebr.  eruditio  :  Sur  la 
Dstruction  de  David,  que  David  fait  à 
jsenre  humain. 

BLLIGERE,  (rvvdvat.  De  inter,  et  de  le* 
[Choisir. 

alendre,  comprendre,  concevoir.  Gen. 
.  Job,  18.  2.  Ps.  18.  13.  Ps.  W.  V.  13. 
fmo  cum  in  honore esset^  non  intellexit: 
me  tandis  qu'il  a  été  en  honneur  ne 
iHt  compris;  Hebr.  Non  permansit.  Ps. 
Stultus  non  intelliget  hœc.  Isa.  6.  9. 
les  Septante,  Nisi  credideritisy  non  in- 
0$  :  Il  faut  croire  avant  que  de  corn- 
té.  1.  Tim.  1.  7. 2.  Petr.  3.  16.  etc.  Ce 
iditde  Dieu  par  imitation.  Ps.  5.  2.  /n- 
damorem  meum:  Faites  voir  que  vous 
let  mes  cris. 
Lpprendre,  connaître,  s'instruire.  Ps. 

•  Noluit  intelligere  ut  bene  ageret: 
le  n'a  point  voulu  s'instruire  pour  faire 
I. 

imiialtre ,  reconnaître  ,  apercevoir. 
)•  11.  Intellexit  Noe  quod  cessassent 
Noé  reconnut  donc  que  les  eaux  s'é- 
rellrées.  c.  2^.  l<k.  Levit.  k,  y.  ik,  23. 
leo  intetlexerit  peceatum  :  Si  le  peuple 
Mit  son  péché,  il  offrira  un  veau.  c.  5. 

Qtanattre,  savoir  quelque  chose.  Job. 

•  Sive  nobiles  fuerint  filii  ejus^  sive 
îlef|  non   intelliget  :  Que  ses  enfants 

dans  l'éclat,  ou  dans  Ti^nominie,  il 
toaltra  ni  Tun  ni  Tautre:  il  ne  peut  le 
'  naturellement;  mais  saint  Grégoire 
il  Angostin  avant  lui  témoignent  que 
|ttl  meurent  en  Jésus-Cbrist,  et  qui 
entde  la  lumière  de  Dieu,  trouvent  en 
Itesles  choses  qui  peuvent  contribuer 

parfaite  béatitude,  et  qu'ils  connais- 
«rliculièrement  les  prières  que  les  vi- 
Irar adressent  avec  piété  etavec ferveur. 
Magn,  Moral,  l.  12.  c.  k.  Aug.  de  Cur. 
wrt.  ger.  c.  15.  et  16. 
Vtre  attention ,  pourvoir,  considérer 
loin.  Ps.  40.  2.  Beatus  qui  intelligit  «u- 
^mum  et  pauperem:  Heureux  l'homme 
K  attention  à  Kétatdti  pauvre  !  Ps.  72. 
.  93.  7.  Job.  k.  20.  Ps.  27.  &.  N^  mitl- 
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lexerunt  in  opéra  manuum  eju$  :  Ils  n'ont 
point  fait  d'attention  sur  les  ouvrages  mer- 
veilleux de  Dieu.  Ce  défaut  d'  f'o^'tion  est 
la  source  de  tous  les  maux.  <)  m.  g.  2.  3. 
Voy.  CooNoscBRE.  Ainsi,  Ps.  100  2.  Intelli- 
gam  in  via  immaculata  :  Je  m'applique- 
rai à  connaître  la  voie  qui  est  pure  et  sans 
tache. 

6*  Etre  ou  devenir  sa^e  et  intelligent.  Ps. 
2.  10.  Et  nune  reges  tnlelligite  :  Et  vous, 
rois,  soyez  sages  et  inlelligents.  Ps.  93.  8. 
Ps.  100. 2.  Ps.  118.  V.  99. 100.  lOi^.  A  manda- 
tis  tuis  (ntellexi  :  Je  suis  devenu  sage  et  in- 
telligent parla  pratique  de  vos  commande- 
ments. Eccli.  5. 13. 

7»  Faire  entendre.  2.  Esdr.  8.  8.  Et  lege- 
runt  inlibro  Legis  Dei  distincte  et  aperie  ad 
tn/e//{(/fndum  :11s  lurent  dans  les  livres  de 
la  loi  de  Dieu  distinctement  et  o'une  ma- 
nière fort  intelligible; Hebr.  Explicantes  sen- 

8"  Reconnaître ,  approuver.  Rom.  7.  15, 
Quod  enim  operor  non  inlelligo  ;  Gr.  ow  ytvw- 
<rx(u^  Je  n'approuve  pas  moi-même  ce  que  je 
fais.  Cette  approbation  est  une  action  de  la 
volonté,  qui  approuve  ce  que  l'entendement 
estime  qu'il  faut  faire;  comme  les  actions  de 
l'entendement  et  de  la  volonté  sont  fort  pro- 
ches les  unes  des  autres,  les  mots  qui  les 
signifient,  se  prennent  l'un  pour  Vautre,  prin- 
cipalement chez  les  Hébreux. 

9*  Entendre  du  cœur,  s'appliquer  à  com- 
prendre avec  docilité.  Deut.  32.29.  Vtinam 
sapèrent  et  intelligerent  :  Que  n'onl-ils  un 
peu  de  lumière  et  de  sagesse,  et  que  ne  s'ap- 
pliquent -  ils  à  comprendre  avec  docilité 
quelle  est  ma  conduite  l  c.  29.  9.  Matth.  13. 
V.  13.  ik.  15.  19.  Audietis  et  non  intelligetis: 
Vous  écouterez  et  vous  n'entendrez  point. 
Ps.  W.  2.  Ps.  93.  8.  Isa.  6.  v.  9.  10.  Marc.  k. 
12.  c.  6.  52.  c.  13.  ik.  Act.  28.  26.  Ephes.  5^ 
17. 

10*  S'adresser  àquelqu'un  pour  savoir  son 
intention.  Dan.  6.  15.  Viriautemilli  intelli- 
gentes regem  :  Ces  personnes  voulant  savoir 
quelle  était  l'intention  du  roi;  Hebr.  Congre- 
gare  se  :  S*étant  assemblées  vinrent  trouver  le 
roi. 

11«  Prendre  de  la  force  et  de  l'accroisse- 
ment. Psal.  57.  10.  Priusquam  intelligerent 
spinœ  vestrœ  rhamnum  :  ils  périront  d'une 
mort  hâtée,  avant  que  de  jeunes  qu'ils  sont 
commodes  ronces  encore  tendres, ilsdevien- 
nent  comme  des  épines  fortes  et  perçantes* 
L'intelligence  vient  aux  hommes  en  crois- 
sant, ou  bien,  l'on  peut  dire  que  cet  actif  est 
mis  pour  le  passir.  Priusquam  intelligantur 
spinœ  vestrœ  factœ  rhamnum.  Avant  qu'on 
sapcrçoive  que  votre  malice  ait  pris  son 
accroissement.  Voy.  Rhamnus.  David  attri- 
bue aux  épines  ce  qu'on  ne  doit  enten- 
dre que  des  hommes  comparés  aux  épines. 
Genebr. 

12'»  Juger,  conjecturer.  Eccli.  31. 18.  Intel- 
lige  qiuB  sunt  proximi  tui  ex  te  ipso  :  Jugez 
de  la  disposition  de  votre  prochain  par  la 
vôtre.  S'il  y  a  quelque  chose  sur  la  table  que 
vousdésiriez,  pensez  qu'un  autre  peut-être 
la  désire  aussi  ;  ainsi»  m  jetei  pas  d'abord 
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la  main  dessus;  ou  bien^  cela  signifie, comme 
TOUS  ne  désirez  pas,  lorsque  voustrailoz  les 
autres,  qu'on  ngisseavcc  vousd'uno  manière 
malhonnête,  n^agissez  pas  de  la  sorte  avec 
les  autres.  Le  Grec  ajoute,  Et  penscz-bicn  à 
toutes  choses. 

INTELLIGIBILIS,  e,  vocpoc,  1»  Intelligible, 
qu(!  Ton  peut  concevoir.  Sap.  7. 23.  Qui  ca* 
piat  omnes  spiritus;  inlelligibilis,  munclus  ^ 
sublitis  :  L*espril  d'intelligence  qui  est  dans 
la  sagesse  renferme  en  soi  tous  les  esprits;  Jl 
est  intelligible,  pur  et  subtil  ;  selon  le  Grec^ 
cet  esprit  contient  tous  les  esprits  intelligi- 
bles. 

2**  Intelligent,  sage  et  bien  avisé.  Eccli.  3. 
32.  Sapiens  cor  et  intelligibile  abstinet  se  a 
peccatis.'La  rœursageet  intelligent  s'abstien- 
dra du  péché. 

INÏEMPESTUS,  4,  UM.  De  in,  négatif,  et 
de  tempus. 

Hors  du  temps  propre  pour  agir,  qui  est 
le  jour.  De  là  vient: 

*  Iniempesta  nox;  {litm  vvÇ,  Media  nox.  Le 
temps  de  la  nuit  où  chacun  repose.  3.  Reg. 
3.  20.  Consurgens  intempestœ  noctis  silentiOf 
tulit  filium  meum  de  laleremeo:  Cette  femme 
dont  le  Gis  est  mort,  se  levant  dans  le 
silence  d'une  nuit  profonde,  elle  m'a  ôté 
mon  Gis  que  j'avais  a  moncôté  pendant  que 
je  dormais,  dit  l'une  des  deux  femmes  à  Salo- 
mon. 

INTENDERE,  ivT«îvetv.  De  m,  vers,  contre, 
et  de  lendere,  bander,  étendre,  tourner  vers, 
tâcher,  s'efforcer,  présenter,  s'appliquer , 
augmenter,  intenter. 

l'Etendre,  bander.  Ps. 77.  9.Fi7tï  Ephrem 
intendentes  arcum  :  Les  enfants  d'Ephraïm 
qui  bandaient  l'arc  :  ce  qui  marque  la  valeur 
des  Ëphraïmites.  Ainsi,  par  métaphurc,  in- 
iendere  arcum  suum.  Tendre  son  arc,  c'est 
être  près  de  perdre  quelqu'un.  Ps.  10.  3. 
Ecce  peccatores  intenderunt  arcum:  Voilà 
que  les  pécheurs  ont  déjà  rendu  leur  arc.  Ps. 
36.  l/>.  Ps.  57.  8.  Ps.  63.  5.  Voy.  Argus. 

2"  Appliquer,  tenir  attentif;  d'où  vient: 

Intentus,  a,  um.  Appliqué,  attentif.  Gcn.  6. 
5.  Videns  autem  Deus  quod  cuncta  cagitatio 
cordis  intenta  essel  ad  malum  omni  tempore  : 
Dieu  vit  que  toutes  les  pensées  du  cœur  des 
hommes  étaient  en  tout  temps  appliquées  au 
mal.2.  Par.  6.  v.3.  40.  etc. 

3"  S*appliquer  à  quelque  chose,  y  faire 
attention  Upocrix^i^tf  Attendere);  soit  avec  le 
datif.  Ps.  5.  3.  Intende  voci  orationis  meœ  : 
Soyez  attentif  à  la  voix  de  ma  prière,  Ps.  3k» 
23.  Soit  avec  tn,  et  l'accusatif.  Ps.  69.  2. 
Deus,  in  adjutorium  meum  intende  :  O  Dieu, 
venez  à  mon  aide.  Ps.  37.  23.  etc.  ou  avec 
ad,  Ps.  141.7.  Intende addeprecationemmeam: 
Soyez  attentif  à  ma  prière.  Ps.  58.  6.  ou  avec 
l'accuscitif  sans  préposition,  pour  attendere. 
Ps.  16. 1.  Intende  deprecationem  meam;  Gr. 
Attende  deprecationi  meœ  ;  Soyez  attentif  à 
mon  humble  supplication.  Ps.44.  ^.Iniende^ 
prospère  procède  .'Courage,  ayez  des  succès 
avantageux. 

3"  Regarder  Gxement,  arrêter  sa  vue  sur 
Quelqu'un.  2.  Cor.  3.  v.  7. 13.  Ut  non  inten^ 
dêreni  filii  Israël  in  faciem  ejus^  quod  evch 


cuatur  :  MoYse  se  mettait  un  Toile  sor  le  ii« 
sage,  marquant  par  là  qac  les  enfants  d1- 
sraël  no  pouvaient  souffrir  la  lumière  fifii^ 
par  cette  lumière  passagère.  Judith.  10.  39. 
Act.  3.  c.  7.  55.  c.  23. 1.  Jac.  2.  3. 

INTENTATOR,  is.  De  tn  emphaliqae,  etit 
tentare. 

Qui  tente,  qui  essaie,  oo  qai  menace;dêai 
l'Ecriture  : 

Qui  ne  peut  être  tenté  {hctipa^r^ç).  lac*  1. 
13.  Deus  intentator  malorum  est  :  Vkm  m 
peut  être  tenté  d'aucun  mal  :  d'autres  sais 
rapport  aa  Grec  expliquent  activement  :9ica 
est  incapable  de  tenter;  mais  la  même  Aiss 
suit  immédiatement  dans  ce  passage. 

INTENTE.  De  l'adjectif  intenius,  attod- 
yement,  avec  application. 

Avec  effort,  de  tout  son  poavoir.  S.  Hr. 
33.  13.  (Manassès)  Obsecravit  intenté  :  Ma- 
nasses  adressa  ses  instantes  sapplications  n 
Seigneur,  se.  lorsqu'il  fut  mené  priso&Bicri 
Babylone. 

INTENTIO,  Nis.  L'action  de  s'éteadrc, 
application ,  intention  ,  action  en  joge- 
ment. 

Intention,  dessein.  Hebr.  k.  12.  Discrtkf 
cogilationum  et  intentionum  (cVvoia)  cordù: 
La  parole  de  Dieu  discerne  les  pensées  d 
l'intention  même  avec  laquelle  on  les  forat 

INTER ,  fACTocÇu.  De  tn  et  de  ter,  paragogi- 
que,  comme  subter^  prœter^  propler^  se  for- 
ment : 

1**  Entre,  au  milieu  de,  parmi.  Proy*  13.11. 
Inter  superbos  semper  suntjurgia  ;  Il  y  a  loi- 
jours  des  querelles  entre  les  superbes,  ctt. 
9.  c.  17.  2.  etc.  Ce  qui  est  exprimé  en  ph- 
sicurs  endroits  selon  l'Hébreu  par  In  mm; 
d'où  viennent  ces  façons  de  parier:  /aicrUd 
ipsum  solum,  pour  dire  en  particulier.  Maltt. 
18. 15.  Corrtpf  euminter  te  et  ipsum  iolum:Si 
votre  frère  a  péché  contre  vous  ,  allez  loi  il- 
présenter  sa  ^ute  en  particulier  :  ainsi,  eoii 
façon  de  parler,  tn(er  se,  entre  eux,  se  Mil 
mutuellement.  Rom.  2.  15.  Inter  se  tUfîM 
cogitationibus  accusantibus^  aut  etiam  dêfsÊf^ 
dentibus  :  La  diversité  des  réflexions  et  ém 
pensées  les  accusent  ou  les  défeodeDt,avée 
quelques-uns  à  l'égard  de  quelques  aotifs. 
Marc.  1.  27.  lia  ut  conquirerent  inter  h  :  tê 
se  demandaient  les  uns  aux  autres,  c  9.  & 
Joan.  16.  19.  etc.,  ou  à  part  et  en  soî-oites. 
Malth.  21.  25.  Cogitabant  inter  $e  (icmpUmiH 
en  eux-mêmes. 

2°  Chez,  dans  la  compagnie.  1.  Cor.  S.  !• 
Auditur  inter  (<v)  vos  fornicatio  quatie  Mcih 
ter  {èv)  gentes;  C'est  un  brait  constant  liai f 
a  de  l'impureté  parmi  vous,  et  telle  i|i'ii 
n'entend  point  dire  qu'il  s'en  comneUsIi 
semblable  parmi  les  païens. 

3<*  En  comparaison,  au  prix  (irufc)*  Im 
ik.  5.  Judicat  diem  inter  dtVm,  i.  e.  prmik 
Les  uns  mettent  de  la  différence  entre  tai 
jours,  et  estiment  l'un  plus  que  l'autre.  JA 
1.  3  £rat  vir  ille  magnus  inter  omnes  Orie»^ 
taies  :  11  était  grand  et  illustre  parmi  ki 
Orientaux;  Hebr.  Magnus  prœ  :  Le  plus  ri* 
che ,  ou  le  plus  puissant  entre  les  Orie&- 
taux. 

INTERCEDERB.  De  iiUer  et  4e  eedere,  «t» 
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ionrenir,  s'opposer»  s'entremettre,  sV 
r répondre. 

itereéder,  s'enlremettre,  prier  oa  de- 
ir  pour.  Gon.  23.  8.  Intereedite  pro  me 
Ephron  :  Intercédez  pour  moi  envers 
n,  dit  Abraham  au  peuple  de  Helh  ;  Gr. 

iterrenir,  survenir.  Gen.  k3, 10.  Sinon 
9$iisset  dilatio  [tt  inh  i^pa^vwiuv)  jam  vice 
wenisiemus  :  Si  nous  n*ayions  point  tant 
f  nous  serions  déjà  revenus  une  se- 
fois.  Hebr.  9.  v.  15.  Vi  morte  interce- 
{j(Mo$eLi)..,.repromis8ionem  aceipiant  : 
|iiei  par  la  mort  que  Jésus-Gnrist  a 
rie,...  ceux  qui  sont  appelés  reçoivent 
ife  éternel,  v.  16.  More  neeeese  est  tti- 
il  {fip€(r$ou)  testatoris  :  Car  où  il  y  a 
ament,  il  est  nécessaire,  pour  en  profi- 
urne  héritier,  que  la  mort  du  testateur 
lenne. 

BRCIDERE;  dcoxoTmc».  De  la  préposi- 
de  eœdere. 

recouper,  couper  par  le  milieu,  diviser. 
•  T.  Nox  Domini  intercidentiê  flammam 
On  enlend  la  voix  du  Seigneur  qui  di- 
I  flamme  du  feu  ;  Hebr.  excidit,  qui 
rtir  du  milieu  des  nuées  les  foudres  et 
iirs  qui  se  divisent  et  éclatent,  tantôt 
Mé,  tantôt  d'un  autre. 
XRCLUDERË.   De  inter  et  de  elau^ 

kracber,  fermer,  arrêter.  Dan.  10.  17. 
If  meus  intercluditur  :  Je  perds  la  res- 
m. 

BR-GOLUHNIUH,  ii,  dicbn^yov.  De  la 
lUon  et  de  columna. 
*etpacc  qui  est  entre  deux  colonnes. 
l»  7.  31.  Media  inter  columnia^  qua* 
mon  rotunda  *  Ce  qui  était  entre  les  co- 
n'était  pas  rond,  mais  carré. 
BRDUM.  De  la  préposition  et  de  la 
lie  dum  ajoutée. 

Iquefois.  Ëccl.  k.  1&«  c.  8.  9.  Interdum 
Uur  homo  homini  in  malum  $uum  :  Un 
S  quelquefois  en  domine  un  autre  pour 
opre  malheur. 

BREA,  B.  De  inter  et  du  pluriel  neutre 
id:  Cependant,  toutefois, 
lependant.  Gpn.  35. 1.  Interea  loeutue 
m  ad  Jacob  :  Cependant  Dieu  paria  A 
Bxod.  1.  8.  etc. 

BRERE  ^  ivrpiÇtn.  De  tn,  dedans,  des- 
de  terere. 

rer  dedans  ou  parmi.  Dan.  1^.  32.  J7a- 
tmiriverat  panée  in  alveolo  :  Habacnc 
polaffe  dans  un  vase. 
BRESSE.  Etre  présent,  être  important, 
r  de  la  différence. 

ire  présent  à  quelque  chose,  y  assister 
•»««e).  Gen.  k&.  1.  Prov.  8.  12.  Erudi- 
$riwn  cogitationibus  :  Je  me  trouve 
t  parmi  les  pensées  judicieuses,  dit  la 
a» 

Ire  A  quelqu'un  quelque  sujet  d'inté- 
aoi  il  s*arréte.  Gai.  2.  6.  Qualee  o/t-. 
^  fuerint  nihil  mea  interest  (iwfiptn)  : . 
n  arrête  pas  à  ce  qu*ont  été  autrefois 
|ui  paraissaient  les  plus  considéra- 
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INTBRFECTIO,  his  ,  <rf«n^.  —  1»  Meurtre, 
carnage.  Judic.  9.  24.  c.  21.  15.  Universue 
Israël  egit  pcenitentiam  suver  interfectione 
unius  tribus  :  Tout  Israël  rut  touché  d'une 

grande  douleur  et  d'un  extrême  regret  qu'une 
es  tribus  d'Israël  {se.  celle  de  Benjamin) eût 
péri  de  cette  sorte.  1.  Reg.  5.  9. 

Valliê  interfectioniSy  fâpceyi  kyf^pwtm^i^  val- 
lis  interfectorum.  La  vallée  de  Tophet  qui 
devait  être  appelée  une  vallée  de  carnage. 
Jer.  7.  32. 

Vas  interfectioniSf  (ncfOo?  r^ç  iÇoXoOpcvcrca);, 

perditionis.  Un  instrument  pour  tuer,  épéo 
ou  javelot.  Ezech.  9. 1. 

2*  Perte,  ravage,  défaite.  Job.  21. 20.  Vide- 
bunt  oeuli  ejus  interfectionem  suam  :  L'im- 
pie Terra  de  ses  propres  yeux  sa  ruine  en- 
tière. 

Dies  interfectionis.  Le  temps  d'une  ruine  et 
d'une  désolation  générale.  Isa.  22.  c.  30.  25, 
c.  3k.  V.  5.  6.  Jerem.  &6.  21. 

3*  Perte,  ruine,  corruption.  Prov.  19.  18. 
Ad  interfectionem  ejus  ne  ponas  animam  titam  : 
Ne  prenez  pas  une  résolution  qui  aille  à  sa 
mort;  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  mort  du 
corps  qu'un  père  causerait  à  son  Gis,  par  une 
rigueur  outrée;  mais  il  semble  que  cela  se 
doit  plutôt  entendre  de  la  perte  du  Gis, 
manque  de  bonne  éducation.  Vojr.  Ponehe, 
n.  7. 

INTERFECTOR,  oris,  roviOç.  i<*  Meurtrier, 
qui  a  tué  quelqu'un,  Num.  35.  26.  Si  inter- 
fector  extra  fines  urbium  quœ  exulibus  depu' 
tatœ  sunt^  fuerit  inventus  :  Si  celui  qui  aura 
tué  est  trouvé  hors  les  limites  des  villes  qui 
ont  été  destinées  pour  les  bannir.  2.  Hach. 
12.6. 

2"  Qui  ruine  et  ravage.  Isa.  5^.  16.  Ego 
creavi  interfectorem  ad  disperdendum  :  C'est 
moi  qui  ai  créé  le  meurtrier,  qui  ne  penso 

Îu'à  tout  perdre.  Jer.  50.  9.  Ezech.  2o.  16. 
ise.  9. 13. 

INTERFEÇTRIX,  cis.  Meurtrière.  Tob.  3. 
9.  Interfectrix  («TroTrviyovera)  virorum  tuorum  : 
Meurtrière  de  tes  maris,  dit  la  servante  de 
Sara. 

INTERFECTDS,  i.  Nom  pris  substantive 
ment,  en  sous-cntendant  vir. 

Qui  est  mort  (vffx/»ofK  qui  a  été  tué  pour  la 
cause  do  Dieu.  Isa.  26.  19.  Interfecti  mei  ré- 
surgent :  Ceux  qui  étaient  tués  dans  moi  res- 
susciteront; Jï^efrr.  ressusciteront  avec  moi. 
T.  21.  Non  operiet  ultra  inter fectos  suos  :  La 
terre  rendra  les  saints  qu'elle  couvrait  dans 
son  sein. 

INTERFIGERE ,  àntnctthtiv.  De  inter,  entiè- 
rement, et  de  facere,  perdre,  sacrifier,  comme 
dans  conficere. 

1*  Tuer,  massacrer.  Gènes.  &.  8.  Consur- 
rexit  Cain  adversus  Abel  et  interfecit  eum  : 
Caïn  se  Jeta  sur  son  frère  Abel  et  le  tua.  v. 
15.  c.  2d.  7.  Esth.  8.  11.  Jmperavit  rex....  u$ 
omnes  inimieos  suos  eum  conjugibus  ac  liberis 
inter feerent  aique  delerent  :  Le  roi  leur  com- 
manda de  s'assembler  pour  tuer  et  extermi- 
ner leurs  ennemis,  avec  leurs  Temmes  et  leurs 
enrants.  11  ne  faut  pas  s*élonner  ie  cet  ordre, 
ni  l'accuser  de  cruauté,  puisque  ces  choses  so 
passaient  dorant  ua  temps  de  rigaeur  oà  li| 
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loi  do  Talion  était  en  nsage.  D'ailloars,  on 
doit  présumer  quo  lout  ceci  était  conduit  par 
I^Esprit  de  Dieu.  Il  parait  même  par  le  c.  16. 
V.  20.  que  cet  ordre  ne  devait  pas  s'exécuter 
par  les  Juifs  à  force  ouverte,  ni  tumulluaire- 
ment,  mais  en  suivant  l'ordre  d'une  justice 
réglée.  Mcnocli, 

2»  Perdre,  exterminer.  Gen.  6.  17.  Inierfi" 
ciam  (TtaxK'^Qtiptty)  omnem  carnem  :  Je  vais 
faire  mourir  toule  chair  vivante,  se.  par  le 
déluge,  c.  9.  11.  Prov.  1.  32.  c.  7.  26.  elc. 
Ainsi,  Nahum.  1.  14^.  De  domo  Dti  lui  inter- 
ficiam  omne  sculplile  :  J'exterminerai  les  sta- 
tues et  les  idoles  de  la  maison  de  votre  Dieu. 
Ceci  s'accomplit  à  la  ruine  de  Ninivc,  parce 
que  les  vainqueurs  avaient  accoutumé  de 
mettre  leurs  dieux  en  la  place  des  dieux  des 
vaincus.  Ce  lut  Nabopolassar,  alors  général 
d'armée,  et  depuis  roi  des  Assyriens  et  des 
Babyloniens,  père  de  Nabuchodonosor,  qui 
prit  et  ruina  Ninive  plus  de  quatre-vingts 
ans  après  cette  prédiction.  Ainsi ,  2.  Mac.  5. 
ik.  Erant  autem  loto  iriduo  octoginla  millia 
inlerfecti:  Il  en  fut  exter.i.iné  quatre-vingt 
mille  en  trois  jours.  Le  mol  grec  xaxtfQâpnfrtiv 
peut  slgnifit^r  consumptif  ou,  comme  dit  Gro- 
tius,  aeiiderali  s  .nt  :  en  sorte  que  de  ces 
quatre-vingt  mille,  il  y  en  eut  quarante  mille 
tués  et  les  autres  captifs  ou  vendus. 

3»  Inquiéter,  affliger.  Job.  5.  2.  Vere  stul' 
tum  inierficit  (àvacpffîv)  iracundia  :  Certes,  la 
colère  fait  mourir  Tinsensé. 

k*  Laisser  mourir.  3.  Reg.  11.  20.  Etiamne 
viduam  apud  quam  ego  ulcumque  iustentor  ; 
afflixisli  ul  interficeres  fUitim  ejus?  Avez- 
vous  aussi  affligé  cette  bonne  veuve  qui  a 
soin  de  me  nourrir  comme  elle  peut  jusqu'à 
faire  mourir  son  flis  ?  Le  Prophète  voulait 
dire  que  le  Seigneur  n'avait  pas  fait  mourir 
le  fils  de  cette  veuve  pour  l'affliger  ou  la  châ- 
tier ,  mais  afin  do  faire  éclater  la  gloire  de 
son  saint  nom  par  un  grand  miracle.  Aug.  ad 
Simplic.  l,  2.  au.  5. 

INTERIM.  De  tn(er  et  de  tm,  pour  eam,8up. 
rem. 

Cependant  (îi,  aufem).  Gènes.  43.  1.  /n- 
terim  fumes  omnem  terram  vehementer  preme- 
bat  :  Cependant  la  famine  désolait  extraordi- 
nairetnent  tout  le  pays  de  Chanaan.  Jos.  22. 
13.  J  b.  3V.  37. 

INTRRIMEKE.  De  inter,  entièrement,  et  de 
emere,  autrefois  pour  tollere. 

Tuer,  faire  mourir.  Act.  2.  23.  c.  5.  30. 
Quem  vos  interemislis  (îtaxe«/5tÇi7Ô«i)  suspen^ 
dentés  in  ligno  :  Vous  avez  fait  mourir  Jésus, 
le  pendant  à  une  croix.  3.  Reg.  11.  16.  2. 
Mach.  10. 17. 

Fila  interemptorum ,  twv  TcOavar&>^iv&>v.  Le» 
enfants  de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  consumés 
de  misère  dans  la  captivité.  Ps.  101.  21.  Ut 
solveret  filios  interemptorum  :  Dieu  a  regardé 
du  ciel  sur  la  terre  pour  tirer  des  liens  les  en- 
fants de  ceux  qui  ont  été  tués;  Hebr.  Fiiioi 
moriis  :  Destinés  A  la  mort.  Voy.  Mortifi- 

GATCS. 

INTERIOR,  us,  ORis.  De  tn/ra,  intérieur, 
qui  est  à  gauche. 

1"  Intérieur,  qui  est  plus  en  dedans  oa  plus 
avant.  Exod.  3.  1.  Cum  minaiêeî  gregem  ad 


interiora  deserii  (Oirô  r^v  jjntftov)  :  Il oVt e  fiyanl 
mené  son  troupeau  au  fond  du  désert.  ÉcclL 
17.  19.  Convertet  in  interiora  partes  iitrm: 
Dieu  précipitera  les  méchants  jusqu'au  ibai 
de  la  terre;  autr.  il  pénétrera  iusqa*ao  baà 
de  la  terre,  d'où  il  fera  sortir  les  tion%  et  les 
méchants  pour  comparaître  devant  lui.  Riea 
ne  répond  dans  le  Grec  à  ces  mots.  3.  Reg.  I. 
V.  16. 19.  elG.  Interiora  :  Les  entrailles.  Job. 
30.  27.  Interiora  mea  efferbuerunt  absgue  nUê 
requie  :  Un  feu  brûle  dans  mes  entrailles 
sans  me  donner  aucun  repos.  El  par  méta- 
phore. Ps.  108.  18.  Intravii  sicut  aqua  inith 
teriora  ((^xara)  ejus  :  La  médisance  et  la  mèe 
lice  ont  pénétré  jusque  dans  le  fond  dq  cam 
de  l'impie.  Ëccli.  19.  23.  Ainsi,  ProT.  i&  & 
Perveniunê  usque  ad  interiora  ventris  :  Les 
paroles  du  flatteur  ou  du  médisant  pénètreil 
comme  une  épée  jusqu'au  fond  des  eniraillei 

{>ar  le  poison  mortel  qu'elles  y  melteot,  se 
a  douleur  qu  on  en  ressent.  ProT.  7.  27.  is- 
teriora  (rafiiera)  moriis  :  La  profondeur  4e  il 
mort  marque  les  plus  grands  dangers  de  la 
mort,  souvent  de  la  mort  du  corps  ou  de  II 
mort  de  l'âme  qui  arrive  toujours.  Hebr.  6. 
19.  Inleriora  (iaitrtûoy)  velaminis  :  Ce  qui  cil 
au  dedans  du  voile,  nous  marque  le  saa« 
ctuaire  du  ciel  où  Ton  voit  Dieu  à  découvert, 
lequel  nous  est  maintenant  caché  par  n 
voile  comme  était  aux  Juifs  le  sanctuaire  il 
temple. 

2**  Le  pays  méridional,  où  sont  lee  istrw 
les  plus  éloignés  de  nous  que  nous  ne  Toysis 
point.  Job.  9.  9.  Qui  facit  Arciurum^  â 
OrianUy  et  Hyadas  et  interiora  (  TK^it,  Ihh 
sauri)  Austri  :  C*esl  lui  qui  a  créé  les  éloUcs 
de  rOurse,  de  l'Orion,  des  Hyades ,  et  ceilM 
qui  sont  plus  proches  du  Midi  vers  le  péls 
Antarctique,  qui  nous  sont  cachées.  Par  eis 
quatre  constellations,  il  comprend  toutes  ks 
autres,  les  quatre  saisons  de  rannèe»  et  tiom 
les  hommes  répandus  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  c.  37. 9.  Ab  inlerioribui  egrediet^ 
temptstas  :  La  tempête  sortira  des  lieoi  kl 
plurcachés  du  pays  méridional  qui  étaittlois 
Inconnu.  Vov.  Obion. 
Intérieur  (ô  i"?»),  spirituel,  qui  ne  parak 
oint  au  dehors.  Rom.  7.  22.  Condeleiter 
egi  Dei  secundum  interiorem  kominem:k 
me  plais  dans  la  loi  de  Dieu,  selon  rboans 
intérieur  ;  t.  e.  selon  la  partie  raisonnaUs. 
Voy.  Homo  7*. 

INTKRIRË,  ÀTToevQTXfcv.  De  îfil«r,el4s 
ire. 

Mourir,  se  passer,  se  gAter. 

^  Mourir,  périr,  s'anéantir.  Ps.  W.  Il* 
Cum  interierit  non  sumet  omnia  :  Qoud  le 
riche  mourra  ,  il  n'emportera  rien  aveelei- 
Num.  16. 29.  c.  35. 18.  etc.  Ce  qui  te  dit  aussi 
des  choses  inanimées.  Apoe.  8.9.  Tertimfm 
navium  interiii  :  La  troisième  parlie  desta- 
Tircs  périt.  Psal.  36.  38.  Ksech.  6.  6. 

2°  Etre  puni  de  mort  et  retranché  («n^ 
XvaOflic).  Levit.  7.  21,  Interibibie  de  pféis 
suie;  Hebr.  excidetur  :  Qei  homme  périra, 
ou  sera  retranché  du  milieu  de  son  peuple 
c.  17.  U.  Deut.  2.  15.  Ps.  91.  8.  Isa.  15.  6. 
Ose.  8.  k.  Joël.  1.  13. 

a»  £tre  tué,  être  défait  Abd.  9.  Timelaei 
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fortiê  lut,  iil  i$^ereQt  {iiieilpttrBai)  vir  de  monte 
Efou  :  Vofi  braves  seront  saisis  de  frayeur, 
parcp  qa*il  se  fera  un  grand  carnage  sur  la 
monlap^ne  d'Es;iû.  Nahum.  1.  15. 

INTIsRITIO,  NI».  Langueur,  grand  danger 
de  mort.  Psai,  108.  20.  Eripuit  eos  de  interû 
ùonibus{ix  TMv  BtafBopùv)  eorum:  Le  Seigneur 
a  lire  le»  homn)es  de  la  mort. 

INTERITUS,  os  ,  ùirtSktia,  1°  Mort,  décès, 
trépas.  Prov.  1.  2G.  Eyo  quoque  in  inCeritu 
tesiro  ridebo  :  Je  rirai  aussi  à  voire  mort  ;  la 
sagetfte  parle  aux  insensés,  y.  27.  Ps.  48. 
li.  etc.  Éccl.  2.  Ik.Didici  quod  unus  utrim^ 
fëê  €9$€t  interitus  :  J*ai  reconnu  que  le  sage 
cl  Tinsensé  meurent  tous  deux  l'un  comme 
rêttUre.  Salomon  marque  ici  que  la  sagesse 
daftf  laquelle  il  avait  excellé,  qui  consiste 
iaai  la  connaissance  des  choses  naturelles, 
■e  pepi  procurer  à  Thomme  un  bonheur  par- 
biC  puisqu'elle  ne  saurait  le  préserver  ni  de 
k  mon  du  corps,  ni  empêcher  que  son  nom 
■elombe  dans  Toubli  des  hommes,  c.  3.  19. 
Jhmê  nUerilus  est  hominis  et  iumentorum  et 
ayiMi  utriusque  condilio  :  Les  hommes  mcu- 
itot  Gonime  les  bétes,  et  leur  sort  est  égal , 
ea  ce  qui  regarde  la  naissance  et  la  mort  du 
carpa. 

.La  mort  (O«yaror)  est  considérée  comme  une 
granda  puissance.  Job.  18.  ik,  Calcet  super 
caai  quoH  rex  interitus  :  La  mort  foulera 
llaipie  aux  pieds,  comme  un  roi  qui  le  do- 
aûnera. 

i*  Raine,  désolation,  défaite  (ltaf6o/»a). 
Iob«  1^*  6.  Prope  erit  interitus  Ninive:  La 
mina  de  Ninive  est  proche ,  dit  Tobio  à  ses 
calants.  Num.  16.  50. 

.1*  Pièce  ou  fosse  que  Ton  prépare  pour 
perdre.  Ps»  9.  16.  Infixœ  sunt  gentes  in  t n<e- 
fitm  (Hebr.  fovea)  quem  fecerunt  :  Des  na- 
ttons se  sont  elles-mêmes  engagées  dans 
h  focse  qu'elles  avaient  faite  pour  m*y 
hire  périr.  Ps.  3k.  7.  Ps.  M.  ^.  Voyei  Pd- 

nos. 

%*  Perte  de  Tâme,  mort  éternelle.  Rom.  9. 
SSL  SuMiinuil  in  multa  patientia  vasa  irœ  apta 
m  itit9riium  :  Dieu  souffre  avec  une  patience 
extrême  les  vases  de  colère  préparés  pour 
la  perdition.  Philipp.  3.  19.  Col.  2.  22.  1. 
Tbcas.  6. 3. 2.  Tbess.  1.  9. 1.  Tim.  6.  9.  Apoe. 
17.8. 

5*  Vexation,  affliction.  1.  Cor.  5.  5.  Judi^ 
eavi  tradere  hujusmodi  hominem  Satanœ  in 
iniêriium  {oUbfoç)  earnis  ;  J*ai  déjà  porté  ce 
jogement,  qui  est  que  cet  incestueux  soit 
livré  à  Satan  pour  le  tourmenter  dans  son 
corps  ;  ou,  selon  d'autres  ,  pour  mortiflcr  et 
abattre  sa  convoitise.  Voy.  Tradere. 

INTERMINATDS,  à,  vu^ànipa^noç.  Qui  [a 
fort  menacé. 

Infini,  qui  B*a  point  de  bornes.  1.  Tim.  1. 
k.  Neque  intmwerent  fabulis  et  genealogiiê 
intermtnatis  :  Ils  ne  se  doivent  amuser  à  des 
fablea  et  i  des  généalogies  sans  fln  :  Les 
Joifs  s'attachaient  à  la  recherche  de  leurs 
rénéalogies ,  pour  montrer  la  noblesse  de 
Mor  race. 

JNTERMISSIO,  Nis.  Discontinuation,  in* 
terruption.  D'où  rient  : 

Sine  imi0rmi$êian$^  iduàskcvèç.  Sans  cosse^ 
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continuellement.  1.  Thess.  6. 17.  i9/fis  tnter- 
missions  orate  :  Priez  sans  cesse ,  o^est-à-dire 
souvent,  et  soyez  toujours  derant  Dieu  en 
esprit  d'adoration  et  de  soumission,  c.  1.  2. 
c.  2.  13.  2.  Tim.  1.  3.  Ce  qui  se  fait  souvent 
est  censé  se  faire  toujours. 

INTERMITTKRE.  V  Discontinuer,  cesser 
pour  un  temps  {àpytht),  1.  Esdr.  k.  24.  Inter^ 
missum  est  opus  JJomini  in  Jérusalem  ;  L'ou- 
vrage de  la  maison  du  Seigneur  fut  inter- 
rompu à  Jérusalem.  3.  Reg.  15.  21.  2.  Par. 
16.6. 

2<>  Quitter,  laisser  là,  cesser  de  faire.Ezech. 
45.  9.  Jniquitatem  et  rapinas  intermittite 
(«ffftjifrirGeu)  :  Cessez  de  commettre  l'iniquité 
et  de  piller  mon  peuple.  1.  Reg.  10.  2.  Hebr. 
6. 1. 

INTERMORI.  Dé  la  prépos.  inter,  et  de 
mort,  mourir  en  faisant,  se  mourir. 

Se  mourir,  être  à  demi  mort.  Jerem.  4.31. 
YoxfiliœSion  intermorientis  (iMtfrOat,  dis^ 
soivi}  :  J'entends  la  voix  de  la  Glle  de  Sion 
qui  est  toute  mourante. 

INTERNECIO,  his.  De  la  prépos.  et  de 
necare,  tuer. 

Tuerie,  massacre,  carnage,  où  l'on  fait  main 
bassesur  tous. Num.  17.  i3.  Num  usque  ad  in- 
ternecionem  (dç  t«>oc,  usque  tp  finem)  cuneti  de» 

/fndi  «umuff  Serons-nous  donc  tous  exterminés 
sans  qu'il  en  demeure  un  seul?  disent  les 
Israélites  à  Moïse,  c.  21.  35.  Deut.  7.  2. 
Percuties  eas  ad  interneeionem  :  Vous  les  fe* 
rez  passer  au  61  de  l'épée,  sans  qu'il  en  de- 
meure un  seul.  Trois  raisons  de  cette  grande 
rigueur  :  les  crimes  énormes  de  ces  peuples 
qui  en  avaient  con^blé  la  mesure  ;  Thorreur 
que  Dieu  inspirait  de  ces  mêmes  crimes  à 
Israël  par  la  sévérité  du  châtiment  ;  eteuBn 
la  crainte  que  la  corruption  de  ces  idolÂtres 
ne  se  communiquât  au  peuple  de  Dieu,  s'il 
en  restait  parmi  eux. 

INTERNUS,  A.  UM.  De  Tady.  intra. 

Intérieur.  2.  Mach.  3. 16.  Faciès  et  eolor 
immulatus  declarabat  internum  animi  dolo- 
rem  :  Le  leint  et  la  couleur  du  grand  prélre 
marquaientia  douleur  intérieure  de  son  âme. 
D'où  vient: 

INTERNA,  ORnM.  Entrailles.  2.  Mach.  9.  5^ 
Apprehendit  eum  dolor  diras  viscerum ,  et 
amara  internorum  (xà  Mov)  tormenla  :  An- 
tiochus  fut  attaqué  d'une  effroyable  douleur 
dans  les  entrailles,  et  d*uoe  colique  qui  le 
tonrmenlait  cruellement. 

INTERPELLARE  ,  iruy^âvccv.  De  inter,  et 
de  l'ancien  pe//are,  dire,  parler,  interrompre, 
sommer,  prier. 

1*  Interrompre,  troubler.  1.  Mach.  10.  64. 
Utvideruntf  qui  inlerpellabant^  gloriam  ejus: 
Ceux  qui  étaient  tenus  pour  accuser  Jona- 
thas,  voyant  Téclat  dans  lequel  il  paraissait, 
s'enfuirent  tous. 

'iù'  S'adresser  à  quelqu'un,  l'aller  trouver 
pour  quelque  affaire.  Deut.  25.  v.  1.7.  /fir- 
terpellabit  majores  natu:  Cette  femme  s'adres* 
sera  aux  anciens.  4.  Reg.  8.  3. 1.  Mach.  10. 
61.  AcL  25.  24.  Rom.  11.  2. 

3*  Prier,  intercéder.  Rom.  Q.  34.  Qui  etiam 
interpellât  pro  nobis  :  Jésus-Christ  infercèdi^ 
pour  nous.  Hebri  7. 25, 
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INTERPONERE.  V  Mettre  parmi,  insérer 
(TtOcvct).  S.  Par.  3.  16.  (Superposuit)  malo 
aranata  eentum  quœ  catenulis  interposuit: 
Salomon  6t  mettre  sur  les  chapiteaax  des 
colonnes  cent  grenades  qui  étaient  entrela- 
cées dans  ces  chaînes.  D*où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  métaphoriques. 

Interponere  sepem.  Se  mettre  comme  une 
haie  entre  deux.  Ëzech.  22.  30.  Quœsivi  vi- 
rum  qui  inlerponeret  sepem  (Gr.  àvMxptfôfAtvov 
ipos^ç  ,  versantem  recte)  :  J*ai  cherché  un 
homme  qui  s*opposât  à  moi  par  ses  prières  f 
pour  m*empécher  d'exterminer  ce  peuple. 
Voy.  Num.  16.  W.  Act.  18.  k.  Interponem 
nomen  Domini  :  Saint  Paul  faisait  entrer 
dans  ses  discours  le  nom  du  Seigneur 
Jésus. 

2"  Interposer.  Hebr.  6.  17.  Interposuit 
(fAfcrtTcOctvl  jusjurandum  :  Dieu  a  ajouté  le 
serment  à  ses  promesses  ,  pour  les  affermir; 
Gr.  il  s'est  rendu  {garant  par  serment. 

INTERPKES,  ETI8,  îup/AiîviuT^ç.  De  Tancien 
nom  interpretiSf  du  verbe  interpretari. 

V  Interprèle,  qui  explique  et  découvre  les 
choses  obscures.  Gen.  Vo.  23.  Oblilus  est  in-' 
terprelis  sui  :  Le  grand  échanson  de  Pha- 
raon étant  rentré  en  faveur,  ne  se  souvint 
plus  de  Joseph  qui  lui  avait  interprété  son 
songe.  1.  Cor.  1^.  28.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  : 

Un  truchement  qui  explique  une  langue 
étrangère.  Gen.  43.  23.  Nesciebant  q^odin•^ 
telligeret  Joseph^  eo  quod  per  interpretem 
loqueretur  ad  eos  :  Les  frères  de  Joseph  ne 
savaient  pas  qu*il  les  entendit,  parce  qu'il 
leur  parlait  par  un  truchement. 

2*  Médiateur,  entremetteur.  Isa.  &3.  27. 
Interprètes  («pxwv)  tui  prœvaricali  sunt  in 
me  :  Moïse  et  Aaron  qui  étaient  les  média- 
teurs du  peuple,  ont  offensé  Dieu. 

INTERPRETARI,  iupimnxnn.  De  la  pré- 
pos.  et  de  Tancien  pralor^  qui  rient  de  TUeb. 
patar^  interpréter  des  songes. 

1*  Interpréter,  expliquer,  éclaircir;  soit 
les  songes.  Gen  M).  8.  Non  est  qui  interprète* 
tur  nobis  (ovyxptvfiv)  :  Nous  n'avons  personne 
pour  nous  expliquer  notre  songe,  disent  lô 
grand  échanson  et  le  grand  pannetier  de 
Pharaon  à  Joseph,  c.  ^1.  8.  Dan.  5.  16.  c.  8. 
27.  Non  erat  qui  interpre  tare  tur  :  Personne 
ne  pouvait  m'interpréler  cette  vision.  Il  est 
vrai  que  l'ange  venait  de  la  lui  interpréter, 
mais  ce  n'était  qu'en  général  ;  Daniel  aurait 
Youln  savoir  le  temps  auquel  ces  grands 
maux  devaient  arriver  au  peuple  de  Dieu,  et 
les  noms  de  ces  rois  qui  devaient  les  leur 
faire  souffrir. 

Soit  les  Ecritures.  Luc.  24.  27.  Interpre^ 
labatur  illis  in  omnibus  Scripturis  quœ  de 
ipso  erant  :  Jésus  expliquait  aux  deux  disci- 
ples d'Emmaùs,  dans  toutes  les  EcritureSi 
ce  qui  avait  été  dit  de  lui.  2.  Esdr.  8.  9. 

Soit  des  langues  étrangères.  1.  Cor.  12.  30. 
c.  14.  5.  Ce  qui  était  au  commencement  de 
l'Eglise  un  don  particulier  distingué  de  celui 
des  langues.  Voy.  Intbrpbbtatio. 

2*  Traduire,  ou  rendre  d'une  langue  en 
une  autre.  Esth.  11, 1.  Attulerunt  epistolam 
guam  dixerunt  inlerprrtatum  us9  LysinwH 
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ehum  :  Dosithéo  et  Pfolémée»  son  fils,  appor- 
tèrent nne  épitre  qu'ils  disaient  aroir  été 
traduite  dans  Jérusalem  par  Lysimaque,  6b 

de  Ptolémée. 

Il  se  prend  passivement  en  ce  sens  en  pin- 
sieurs  endroits.  Judic.  1.  35.  e.  12.  6.  Sdk* 
boleth ,  ^uod  interpretatur  spiea  :  Scbibbo» 
leth,  qui  signiGe  un  épi.  c.  15. 17.  Mattb.  L 
23.  etc. 

INTERPRETATI0,Ni8.  Interprétation,  ex- 
plication, éclaircissement;  soit  des  songes. 
Gen.  40.  v.  5.  8.  Numouid  non  Dei  est  inter^ 
pretatio  (^lavàfutnç)  ?  N'est-ce  pas  Dirn  qii 
est  l'inlerprète  des  songes  ?  dit  Joseph.  Jo- 
dic.  7.  15.  Dan.  2.  v.  4.  6. 

Soit  des  choses  obscures  et  mvstérifuses. 
Prov  1.  6.  Animadvertet  paraboïam  et  inter^ 
pretationem  :  Le  Sage  pénétrera  les  para- 
boles et  leur  sens  mystérieux.  Eccli.  kl»  M. 
Dan.  5.  7.  etc. 

Soit  de  lEcritore.  2.  Petr.  1.  20.  Osmmi 

rophetia  Scripturœ  propria  interprétations 
im\\j(7iç ,  solutio)  non  fit  :  Nulle  prophétie  de 
l'Ecriture  ne  s'explique  par  une  interpréta- 
tion  particulière,  mais  par  l'esprit  et  la  tra- 
dition de  l'Eglise. 

Un  don  extraordinaire  du  Saint-Esprit  pour 
interpréter  ce  que  d'autres  disaient  en  lan- 
gues étrangères  ,  par  le  mouvement  de  l'es- 
prit de  Dieu.  1  Cor.  14.  26.  Interpretationtm 
habet  :  Un  autre  est  inspiré  de  Dieu  pour  in- 
terpréter, ce  qui  est  appelé,  c.  12.  v.  10.  St. 
Interpretatio  {ipfinvtia)  sermonum  :  Gr. lingua' 
rum  :  car  il  y  en  avait  qui  parlaient  des  las* 
gués  étrangères,  sans  pouvoir  interpréter  ce 
qu'ils  disaient;  et  d'autres  qui  les  inteqiré- 
taient  sans  peut-être  les  pouvoir  parler.  1. 
Cor.  12.  y.  10.  28.  30. 

INTERRASILIS.  De  Inter ,  et  de  raien, 
racler;  limé,  poli,  bruni. 

Ce  qui  est  fait  en  sculpture  à  jour.  Exoi 
25.  25.  Faciès  et  ipsi  labio  coronam  interrê- 
silem  :  Vous  appliquerez  sur  la  bordure  de  h 
table  d'or  une  couronne  de  sculpture  à 
jour;  comme  qui  d'traïi,  per  intervalla  cfs* 
<am:rayée  Oii  limée  d'espace  en  espace.  c.3T. 
12.  3.  Reg.  7.  28. 

INTËRROGARE,  i:rep«Tâv.  1-  Interroger 
quelqu'un.  1.  Cor.  14.  15.  Domi  viros  suot 
tnterroaent:S\  les  femmes  veulent  s'instruire 
de  quelque  chose,  qu'elles  le  demandent i 
leurs  maris.  Gen.  24.  47.  Mattb.  2.  8.  etc. 

Faire  des  questions  pour  tenter.  Mattk. 
22.  y.  35.  46.  Neque  ausus  fuit  quisquam  t* 
nia  dit  eum  amplius  interrogare  :  Depuis  ce 
jour-là  nul  n'osa  plus  faire  des  questions  i 
Jésus. 

2r  S'informer,  rechercher, examiner. Deat. 
4.  32.  Interroga  de  diebus  antiquis  :  Interro- 
gez les  siècles  les  plus  reculés.  Jerem.  6. 
16,  D'où  vient,  interrogare  os.    Voy.  OSi 

ORIS,  5*. 

Se  mettre  en  peine,  rechercher  à  connal* 
tre.  Isa.  65.  1.  Rom.  10.  20.  Palam  apparà 
iis  qui  me  non  interrogabant  :  Je  me  suis  fait 
voir  à  ceux  qui  ne  demandaient  point  à  me 
connaître.  Joan.  16.  5. 

3*  Eprouver  quelqu'un,  l'examiner  (ifirè 
(f(v)  Ps.  10.  y.  5.  C.  Dominus  interrogoijuf* 
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t  impium  :  Le  SeigDear  interroge  le 
Timpie.  Sap.  2. 19.  Coniumelia  et  tor^ 
nierrogemus  eum  :  ExamiDons-le  par 
rages  et  par  les  lourments.  C'est  ane 
lion  de  ce  que  les  Juifs  ont  fait  à  Té- 
B  notre  Sauveur.  Ps.  138.  23.  Eccli. 
l.  Cor.  9.  3.  Ce  qui  se  dit  prîncîpale- 
e  Dieu,  soit  parce  qu'il  observe  les 
s  et  prend  garde  à  ce  qu'ils  font;  soit 
|o'il  les  connaît  comme  s*il  les  avait 
es.  Sap.  11.  11.  Illos  tamquam  durus 
errogans  condemnasti  :  Vous  les  avez 
mes  comme  un  roi  qui  punit  sévère* 

iterroger  (j/xurâv),  demander  avis.  2. 
L  18.  Qui  interrogant^  interrogent  in 
Que  ceux  qui  demandent  conseil,  le 
lent  à  Abéla.  Celte  femme,  par  cet 
proverbe ,  veut  rendre  sa  ville  recom- 
ble  par  son  antiquité  et  par  la  repa- 
ie la  sagesse  de  ses  citoyens  ;  Hebr. 
gf%  rennemi  avant  que  de  le  combat^ 
le  semble  avoir  eu  en  vne  ce  qui  est 
is  le  Deutéronomc ,  c.  20.  10.  Qu'on 
ra  la  place  assiégée  avant  que  de  Tat- 
Job.  12.  7.  Interroga  jumenta^  et  do^ 
te  :  Interrogez  les  animaux,  et  ils  vous 
leront  ;  ils  vous  apprendront  que  » 
le  moindre  oiseau  trouve  sa  vie  dans 
de  la  providence  de  Dieu ,  les  mé* 
el  les  impies  n*ont  aussi  ce  qu'ils  pos- 
que  par  un  effet  de  la  bonté  toute 
i£b  do  celui  qui  nourrit  et  soutient 
inivers. 

SRROG  ATIO,  Nis  ;  hnipé^Tn^iÇ^  èntp^miuif 
•  — 1*  Interrogation ,  demande ,  ques- 
ccl.  7. 11.  Stulta  est  hujuseemodi  in- 
\lio  :  Cette  demande  n'est  pas  sage  ; 
:  d'où  vient  que  les  premiers  temps 
\  meilleurs  que  ceux  d'aujourd'hui  ; 
temps  ne  sont  bons  ou  mauvais  qu'à 
lion  que  les  hommes  sont  justes  ou 
s.  Eccli.  33.  h. 

:amen,  épreuve,  information.  Sap.  1.9. 
liationibus  impii  interrogatio  (iÇiraffic) 
ta  demandera  compte  à  l'impie  de  ses 
s.  c.  h.  6.  Eccli.  16.  22.  Act.  25.  26. 1. 
I.  21.  Conscientiœ  bonœ  interrogatio 
Hfuc  )  in  Deum  :  La  confiance  avec  la- 
on  se  présente  à  l'examen  que  Dieu 
notre  conscience.  D'autres  l'entendent 
dncérité  avec  laquelle  on  répond  aux 
igations  qui  sont  faites  au  baptême  de 
t  de  Dieu,  avec  lequel  on  stipule  en 
liant  de  le  servir. 

ERRUMPERE  ;  dcapqyvticfv.  Rompre  par 
en,  interrompre,  troubler, 
ompre,  abattre,  k,  Reg.  ii.  13.  {Joas) 
tpit  (xa9ac/>ctv)  murum  Jérusalem  :  Joas, 
iraël,  fit  une  brèche  à  la  muraille  de 
lem.  c.  25.  k,  Interrupta  est  civitas  : 
che  fut  laite  aux  murailles  de  Jérusa- 
r  Nabuchodonosor  sons  Sèilécias.  D'où 

Tupta  eomponere^  concludere.  Réparer 
tehes.  &.  Reg.  22.  6.  Qui  interrupta, 
i9mponunt  ;  Ceux  qui  rétablissent  les 
le  Jérusalem entr'ouvcrts.  2.Esdr.4.7. 

PiCTiOM.  PI  paaoL.  SAcniB.  Il, 
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8*  Fendre,  séparer  en  deux.  Ps.  77. 18.  /ti- 

terrupit  mare  :  Le  Seigneur  divisa  la  mer 
V.  lo.  Interrupit  petram  in  eremo  :  Il  fendit 
la  pierre  dans  le  désert. 

INTERRUPTIO,  nis  ;  ecoxoTr^.  Interruption, 
discontinuation. 

1*  Brèche,  ouverture.  2.  Esd.  6. 1.  Cum  au- 
disset  Sanaballat  quod  non  esset  in  ipso  resi* 
dua  interruptio  :  Sanaballat  et  nos  autres  en- 
nemis, ayant  appris  qu'il  n'y  avait  plus  au- 
cune brèche  aux  murs  de  Jérusalem. 

2"  Mur  entr'ouvcrt,  plein  de  brèches.  Isa. 
30.  13.  Erit  vobis  iniquitas  hœe  sicut  inter^ 
ruptio  {nîx^ç)  eadens  :  Cette  f.iusse  confiance 
que  vous  avez  dans  le  secours  des  Egyptiens 
vous  sera  comme  une  muraille  qui  tombe  en 
ruine,  et  qui  vous  écrasera  par  sa  chute  au 
lieu  de  vous  garder. 

INTERSTARE  ;  fitrocSO  orôv.  Se  mettre  entre 
deux.  Sap.  18.  23.  Jnteretitit^  et  amputavii 
impetum  :  Aaron  se  mit  entre  Dieu  cl  les  Is- 
raélites, et  arrêta  la  vengeance  de  Dieu. 

INTERVALLUM,  i  ;  ii&frrafrtç.  Du  mot  val- 
lum  et  de  inter,  pour  marquer  l'espace  qui  est 
entre  les  pieux  d'une  palissade,  et  s'entend 
aussi  de  toute  autre  espace. 

Intervalle,  distance;  soit  de  lieu,  1.  Reg. 
26. 13.  Cum  esiet  grande  intervallum  U^oç)  tn- 
ter  eoi  :  Il  y  avait  un  grand  intervalle  entre 
David  et  le  camp  de  Saûl.  2.  Mach.  11.  5. 
Soit  de  temps.  Luc.  22.  59.  Intervallo  facto 

Îuàii  horœ  uniue  :  Environ  une  heure  après, 
oy.  Spatidm. 

JNTERVENIRE.  De  inter  et  de  t^entre,  sur* 
venir,  intervenir,  aller  au-devant. 

Survenir,  venir  ensuite.  Sap.  V*.  16.  /n- 
terveniente  tempore  :  Par  la  suite  des  temps. 

INTESTINUH,  i.  De  intus  et  de  stare,  qui 
est  au  dedans. 

Intestin,  boyau  {xoàia)  2.  Res.  20.  10.  Ef^ 
fudit  inteetina  ejus  in  terram  :  Les  entrailles 
d'Amasa  sortirent  hors  du  corps ,  du  coup 
que  lui  donna  Joab  dans  le  côté. 

INTEXERE  ;  O^aivi iv.  Faire  uu  tissu,  intro^ 
duire,  faire  parler. 

l' Brocher,  entrelacer  en  fait  de  tissure.  2. 
Par.  3.  Ik,  Intexuit  ei  cherubim  :  Salomon  fit 
représenter  des  chérubins  sur  le  voile.  Ju- 
dith. 10. 19. 

2*  Ajuster,  orner,  parer.  Prov.  7. 16.  /n- 
texui  rrftvfcv,  Hebr.  instruxi)  funibus  lectu^ 
lum  :  J  ai  suspendu  mon  lit;  autr.  j'ai  tendu 
Voy.  Fimis. 

INTIHUS,  A,  UM.  Du  superlatif  inusité  tn- 
terrimuSf  intimus^  de  tn(ui,  le  plus  intérieur, 
le  plus  avancé  ;  d'où  vient  : 

Intima  ventris.  —  !•  Le  fond  da   cœur. 
Prov.  26.  22.  Ip$a  perveniunt  ad  intima  (ra« 
liuïa)  ventris  :  Les  paroles  du  semeur  do  rap 
ports  percent  jusqu'au  fond  des  entrailles. 
Prov.  18. 8. 

2"  L*ime,1a  vie  marquée  par  les  entrailles. 
Eccli.  10.  10.  In  vita  sua  projecit  intima  sua 
(  hè6(T$m  )  :  Celui  qui  aime  l'argent  a  exposé 
ses  entrailles;  t.  e.  sa  vie  au  danger  d'une 
mort  prochaine  ;  d*autres  expliquent  :  Il 
s'est  dépouillé  de  ses  entrailles  ;  t.  e.  de  toute 
humanité. 

INTINGERB;  ^ibrr:».  1*  Mouiller,  tremQer^ 
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saucer  dedans,  ftath.2.  ik.  Intinge  buccellam 
tuafn  in  aeelo  :  Trempes  votre  morceau  dans 
le  vinaigre  :  Booz  dii  à  Ruth  de  se  rafrat- 
cbir.  Le  vit.  k.6.l.  Reg.  1{^.  27.  Luc.  16. 24. 
Jean.  13.  26.  D*où  viennent  ces  laçons  de 
parler. 

Inlingere  manum  in  paropside  eum  aliquo^ 
Vivre  ordinairement  avoc  quelqu'un  ,  être 
à  table  avec  lui.  Malth.  26.  23.  Marc.  H.  20. 
Qui  intingit  mecum  manum  in  paropside,  hie 
me  tradet  :  Celui  qui  met  la  main  avec  moi 
dans  le  plat,  me  doit  trahir;  d'aulres  l'en- 
tendent  proprement  de  celui  qui  met  actuel- 
lement la  main  au  plat. 

Intingere  pedem  in  sanguine.  Teindre  son 
pied  du  sang  de  ses  ennemis  ;  c'est  en  triom- 
pher après  en  avoir  fait  un  grand  carnage, 
se  .réjouir  de  leur  défaite,  leur  insulter.  Ps. 
67.  2ÎV.  Ut  intingatur  pes  tuus  in  sanguine  : 
Afin  que  vos  pieds  soient  teints  de  leur  sang. 
Ainsi ,  Ps.  57. 11.  Lavare  manus  in  sanguine  : 
T  laver  ses  mains;  Hebr.  pedes ,  est  la  même 
signiflcation. 

2"  Teindre,  tacher,  couvrir.  Job.  9.  31. 
Tamen  sordibus  intinges  me  :  Quelque  pur  et 
net  que  je  me  croie ,  vous  me  ferez  voir  tout 
couvert  d'ordures,  de  sorte  que  mes  vêlements 
même  en  auront  horreur;  ces  ordures  sont 
les  péchés,  et  l'on  peut  entendre  par  ces  vê- 
tements, le  corps  terrestre,  le  corps  du  pé- 
ché, qui  est  à  l'âme  comme  une  espèce  de 
vêtement.  Greg.  Magn.  Moral.  /.  9.  c.   19. 

INTOLERABILIS,  B;   «wirôerraroc.  Mnto- 

lérable  ,  qu'on  ne  peut  souffrir.  2.  Mach.  8* 
5.  Machabœus  intolerabilis  genlibus  efficieba" 
tur  :  Machabée  devenait  formidable  aux  na- 
tions. 

2*  Grand,  violent,  qui  accable.  Ps.  123.  (. 
Forsilan  pertransisset  anima  noslra  aquam  tn- 
(olerabilem  :  Nous  aurions  été  opprimés  par 
la  violence  de  nos  ennemis ,  comme  par  ri- 
nondation  d'un  torrent  impétueux.  Judith. 
ik.  17. 

INTOLERANDUS,  ▲,  cm.  Insupportable. 
Nu  m.  11.  10.  Moisi  intoleranda  {novnpQç)  re$ 
visa  est  :  Le  murmure  du  peuple  parut  insup- 
portable à  Moïse;  ce  murmure  vint  de  l'en- 
nui et  du  dégoût  de  la  manne. 

INTOLKRANTIA ,  m.  Impatience  ,  dispo- 
sition à  ne  rien  souffrir. 

Impression  d'une  chose  que  l'on  ne  peut 
supporter.  2.  Mac.  9. 10.  Eum  nemo  poierat 
propter  intolerantiam  (  to  eifôpuxQv)  fœioris 
portare  :  Nul  ne  pouvait  plus  supporter  Antio- 
chus,  à  cause  de  l'infection  insupportable 
qui  sortait  de  lui. 

INTONARE;  âpoirr^.  Tonner,  faire  grand 
bruit.  1.  Reg.  7.  10.  Eccli.  <^.  20.  Intonuit 
de  emlo  Dominus  :  Le  Seigneur  tonna  du  ciel 
contre  les  Philistins.  Ps.  17.U.  Ps.  28.  3. 

INTONSUS,  À,  UH.Qui  n'a  point  été  tondu 
ou  rasé.  2.  Reg.  19.  2fc.  Inionsa  barba  :  Un 
homme  qui  n'a  point  sa  barbe  faite  ;  Gr.  ov^i 
lirocQo-ff  Ttv  fixtvxgoM  ovrov ,  Nequt  fecerai  la^ 
bium, 

INTRA,  préposition  ;  de  hxoç.  trctfioç. 
1*  Dans,  au  dedans.  Exod.  20.  10.  Advena 
qui  est  intra  portas  vestras  :  L'étranger  i}i|i 


est  chez  vous ,  dans  TeUceinté  de  tos  villes. 
Num.  18. 7.  Jntra  vélum  :  Dans  le  sanctuaire 
Rom.  8.  23.  Intra  se  :  Dans  soa  cœur,  ipr 
intra  nos  g$mimuê  :  Nous  souDirons  et  nooi 
gémissons  en  nous-mêmes  :  Et  souvent  :  In 
ira  se  dieere^  cogilare  :  Dire  et  penser  en  soi- 
même,  ou  dans  son  esprit.  Ainsi  : Quœintr§ 
nos  sunt  :  Ce  qui  est  au  dedans  de  nous,  s'en 
tend  de  nos  pensées  et  de  nos  affections.  Ps. 
102. 1.  Omnia  quœ  intra  me  sunt  (benedicant) 
Nomini  sanelo  qus  :  Que  tout  ce  qui  est  aa 
dedans  de  moi  bénisse  le  saint  nom  du  Sei- 
gneur. 

^  Au  deçà ,  opposé  à  tUtra.  1.  Reg.  20.  21 
Ecce  sagittœ  intra  te  sunt  :  Les  flèches  sont 
en  deçà  de  vous,  dit  Jonathas  pour  signe  que 
David  serait  bien  reçu  de  Saiil. 

3"*  Parmi,  au  dedans.  Luc.  17.  21.  Rtgnwm 
Dei  intra  vos  est  :  Le  royaume  de  Dieu  était 
parmi  les  Juifs,  parce  que  le  Messie  qui  l'é- 
tablissait était  présent,  il  ne  fallait  pins  l'at- 
tendre ;  on  peut  l'entendre  de  ceux  qui  l'a- 
vaient reçu  dans  leur  cœur. 

k"  Durant,  pendant Judic.  li^.  12.  Problème 
si  solveritis  mihi  intra  septem  dies  convivii  : 
Si  vous  me  pouves  expliquer  pendant  les 
sept  jours  de  festin ,  l'énigme  que  je  m'en 
vais  vous  proposer.  Judith.  8. 10. 

INTRARË;  tMpxt(r^<it,  de  l'adv.  intra,  en- 
trer, pénétrer,  s'Insinuer,  se  glisser  dedans. 

1*  Entrer,  venir.  Judic.  k.  18.  Intra  ad  ms 
{htxkiyw»)  :  Entrez  chez  moi ,  dit  Jahel  à  Si- 
sara.  Matth.  2.  11.  c.  6.  6.  etc.  De  ce  mot 
viennent  plusieurs  façons  de  parler  qui  sont 
exprimées  parce  verbe,  qui  ne  signifie  qa'una 
partie  de  l'action. 

Intrare  ad  mulierem.  Voir  une  Cemme.  Ps« 
52.  2.  Quando  intravit  ad  Bethsabee  .-  Lorsqoi 
David  eut  péché  avec  Bethsabee.  Gen.  30. 16. 
Num.  25.  o. 

Intrare  portam  civitatis.  Entrer  au  consel 

Îui  se  tenait  à  la  porte  de  la  ville.  Gee.  23. 
8. 

Intrare  EecUsiam  Domini.  fiire  admis  daas 
les  assemblifees  et  les  fondions  publiques. 
Dent.  23. 1.  Non  intrabit  eunuclmê  Scclêsiam 
Domini  :  L'eunuque  n'entrera  point  dans 
l'assemblée  du  Seigneur,  v.  3.  8.  Thrcn.  1. 

10.  Voy.  ECGLBSIA. 

Intrare  et  egredi.  Faire  quelque  foneUoa 
publique.  1.  Reg.  18. 13.  (David)  egreditbatur 
et  intrabat  in  eonspectu  populi  :  David  me- 
nait le  peuple  i  la  guerre  et  le  ramenait.  1 
Par.  23.  7.  Voy.  Egbbdi. 

Vivre  et  converser  avec  quelqu'un.  Ad. 
1.  21.  7n  omni  tempore,  quo  intravit  ^  $t  exi- 
vit  inter  nos  Dominus  Jésus  :  Dans  tout  k 
temps  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  pami 
nous,  dit  saint  Pierre,  c.  9.  28.  Voy.  Exias. 

Intrare  in  aliquam  rem.  Entrer  en  posses- 
sion, en  jouissance  de  quelque  chofe,  ea 
jouir.  Malth.  21.  23.  Intra  in  gaudiusn  De- 
mini  tui  :  Entrez  dans  la  joie  de  voire  Sti- 
ffncur.  c.  5.  20.  c.  7.  21.  Ps.  68.  28.  Il  en  e&l 
3e  mémo  de  Gloria,  vita,  regnum  cœlorum^ 

Intrare  in  aliquem.  S'euiparer  et  se  readri 
maître  de  l'esprit  et  du  cœur  de  quelflu'os, 
pour  le  porter  à  faire  ce  qu'i}  veut.  Lia.  Si 
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3.  Iniravii  Soianas  in  Judam  :  Salao  entra 
dans  Jadas  Iscariote.  Yoy.  Joan.  13.  2. 

Jntrare  car.  Entrer  daos  le  cœur  de  quel- 
qu'un, se  dit  d'uoe  chose  qui  lui  plaît.  Pror. 
2.  10.- 5î  intraverit  sapientia  cor  tuum  :  Si  la 
sagesse  vous  plail  et  a  des  attraits  pdor  you^. 

Jntrare  in  ienialionem.  Succomber  à  la  tm- 
talion  9  en  être  convaincu.  Mattb.  26.  &!• 
Marc.  H.  38.  Vigilate  et  orate ,  ut  non  intre- 
tis  in  tentationem  :  Veillez  et  priez ,  a6n  que 
TOUS  ne  tombiez  point  dans  la  tentation. 
Ainsi,  Loc.  22.  k6,  Voy.  Indugere. 

Jntrare  in  judicium  cum  aliquo.  Contester 
avec  quelqu^un  dans  toute  la  rigueur  de  la 
joslice.Ps.  1^2. 2.  Non  intres  in  judicium  cum 
servo  tuo  :  Ne  me  jugez  pas  selon  la  rigueur 
de  Toire  justice,  Seigneur.  Vojr.  Jddigidm. 

Intrare  in  domum  Domini.  Etre  offert  dans 
te  maison  du  Seigneur  ;  c*est  élre  présenté  à 
DieUy  lui  être  agréable.  Ose.  9.  &>.  Panis  eo- 
rum  ammœ  ipsorum  ,  non  intrabit  in  domum 
Domini  :  Ils  n'auront  du  pain  que  pour  sou- 
teaîr  leur  vie,  et  non  pour  être  offert  dans  la 
oiaison  du  Seigneur. 

S'Approcher.  Job.  &1.4.  Médium oris  ejus 

Ci$  intrabit?  Qui  pourra  approcher  de  la 
leine  pour  lui  ouvrir  la  gueule  et  lui  met- 
tre le  frein  dedans. 

3*  Pénétrer,  aller  jusque  dedans.  Ps.  36. 
15.  Gladiu9  eorum,  intret  in  corda  ipsorum  . 
Qoe  répée  des  pécheurs  perc«  leur  cœur.  Ps. 
68.  2.  P^.  108.  18.  Voy.  Gladius  ,  Aqcâ.  Ps. 
87.  3.  Jnlret  in  conspectu  iuo  oraiio  mea  : 
Que  ma  prière  pénètre  et  aille  jusqu'à  vous, 
ou  qu'elle  soit  reçue,  et  qu'elle  ait  un  accès 
brorable  auprès  de  vous. 

Intrare  in  sanctuarium  Dei.  Entrer  dans  le 
sncluaire  de  Dieu  ;  c*est  pénétrer  ses  8c- 
creU.  Ps.  72. 17. 

Intrare  procuU  S'étendre  et  s'avancer  loin. 
Dent.  11.  30.  Juxta  vallem  tendentem  et  tu- 
iumtem  procul  :  Près  d'une  vallée  qui  s'étend 
et  s'avance  bien  loin. 

INTREUERE.  De  la  préposition  tn  exagé* 
rative,  et  de  tremere. 

Trembler,  Trémir.  Cant.  5.  &>.  Venter  meus 
ktremuit  (Opof&Oat)  ;  Mon  cœur  en  frémit  de 
pear.  Voy.  Venteb.  Quand  Dieu  touche  le 
cœur  par  une  inspiration  secrète,  les  entrail- 
les en  sont  émues.  Vojr.  Tagtds. 

UmUNSECUS  ;  ^(nuOfv.  De  intra,  et  de  se- 
C1U,  pourjuxta,  secus  interna. 

1*  Par  dedans,  au  dedans.  Gen.  6.  ik.  Bi' 
iHVilne  Unies  intrinseeus  et  extrinsecus  :  Vous 
eQdoirez  l'arche  de  bitume  dedans  et  dehors. 
Exod.  97.  8.  etc.  Ce  mol  est  comme  une  pré- 
position dans  Ezech.  1.  27.  Intrinseeus  ejus  ; 
i't.  intra  eam  :  Au  dedans  de  cette  espèce  de 
méUI. 

S*  Dans  le  cœar,  dans  l'intérieur.  Matth. 
7. 15.  Intrinseeus  sunt  tupi  rapaces  :  Ces  faux 
prophèlee  au  dedans  sontdes  loups  ravis- 
iaots.Gen.  6.6.  Cant.  k.  1.  Absque  eo  quodin- 
trinseeuâ  latet  :\os  yeux  sont  comme  ceux  des 
Cul^robes,  sans  ce  qui  est  caché  au  dedans  : 
Les  yeux  de  l'Ëpouse,  c*(  st  la  simplicité  de  sa 
bi,  et  ee  qui  est  cache  au  dodatis  sont  les 
lortaia  dont  elle  est  embellie  extérieurement: 


Bebr.  extra  eomam  tuam,  Gr.  ttAwiiriy,  tœi^ 
turnitas.  Ainsi ,  v.  3. 

INTRO;  lot».  De  intra. 

Dedans,  jusque  dedans.  HaUfa.  96.  56.  Pe^ 
(rus  ingressus  intro  sedebat :Saiui  Pierre  étant 
entré  dans  la  cour  du  grand  prêtre,  il  s'astit 
avec  les  gens.  Act.  12.  ik.  etc. 

INTRODUCERE  ;  i cVayecv.  —  1»  Introduire, 
faire  entrer.  Gen.  19. 10.  Introduxerunt  {ti^ 
TTôv)  ad  se  Lot  :  Les  deux  anaes  firent  entrer 
Lot  dans  sa  maison.  Jo^an.  18. 16.  Cant.  1. 3. 
Voy.  Cbllârium. 

Introducere  in  regionemaliguam.  Mettre  eu 
possession  de  quelque  pays.  Exod.  15.  17.  c. 
23.  V.  20.  23.  Num.  li.  y.  16.  31.  Parvuloê 
vestros  introducam  :  Je  ferai  entrer  vos  petits 
enfants  dans  la  terre  promise,  etc. 

Educere^  et  introducere.  Conduire,  gouver- 
ner. 1.  Par.  11.  2.  Tu  eras  qui  educebas  et 
introducebas  Israël  :  C'était  vous  qui  du  rè- 
gne de  Saiil,  meniez  Israël  au  combat  et  le 
rameniez.  Voy.  Intrare. 

2**  Faire  glisser,  introduire  en  secret.  S. 
Petr.  2. 1.  Introducent  {naptuT&yitv)  seetas  per* 
ditionis  :  Il  y  aura  de  faux  docteurs  qui  in- 
troduiront de  pernicieuses  hérésies. 

Prendre  en  mariage.  Gen.  31.  50.  Si  intro-- 
dtêxeris  (Xaft^àvciv)  alicu  uxores  super  ean  :  Si 
vous  prenez  d'autres  femmes  que  mes  filles, 
que  le  Seigneur  vous  juge,  dit  Laban  à  Jacob. 

INTRODUCTIO,  ms.  Introduction,  l'actioa 
d'introduire. 

Substitution,  quand  on  met  une  chose  eu 
la  place  d'une  autre  {inuvuywf^t  substitutio^. 
Hebr.  7.  19.  Introduciio  vero  melioris  spet  : 
Une  meilleure  espérance  ;  se.  la  loi  de  l'Evan- 
gile, a  été  substituée  en  la  place  de  la  loi  de 
Moïse. 

INTROFERRE.  Porter  dedans,  faire  venir, 
faire  apporter.  2.  Esdr.  12.  (3.  Recensueruni 
viros^  ut  intro  ferrent  per  eos  principes  ctvtïo- 
tis  sacerdotes  et  levitas  :  On  choisit  entre  les 

f urètres  et  les  lévites  des  hommes,  afin  que 
es  principaux  de  la  ville  pussent  recueillir 
f^ar  le  moyen  de  ces  prêtres  et  de  ces  lévites, 
es  présents  et  les  offrandes  du  peuple. 

INTROGREDI  ;  tbripx^^^^-  Entrer  dedans. 
1.  Reg.  23.  7.  Conclusus  est  introgressus  ur^ 
bem  in  qua  p'ùrtœ  et  serœ  sunt  :  David  est  nris, 
puisqu'il  est  entré  dans  une  ville  où  il  y  a 
des  port('s  et  des  serrures,  dit  Saiil.  Act.  16. 
29.  c.  19.  8.  etc. 

INTROIRE  ;  iMpx^vBcu.  —  1"  Entrer,  aller 
dedans.  Joan.  3.  k.  Senex  numquid  potest  in 
ventrem  matris  suœ  iterato  introire  et  rena-^ 
sdf  Un  homme  déjà  vieux  peut-il  entrer  une 
seconde  fois  dans  le  sein  de  sa  mère  pour 
naître  encore,  dit  Nicodème,  ne  comprenant 
pas  ce  que  lui  disait  Jésus-Christ  sur  la  gé- 
nération spirituelle.  Jac.  2.  2.  D*'oà  viennent 
ces  façons  de  parler  impropres. 

Introire  ad  mulierem.  Voir  une  femme.  Gen. 
38.  9.  Voy.  Inoebdi  et  Intràrb. 

Introire  et  egredi^  ou  exire.  Entrer  et  sor- 
tir librement.  Judith.  12.  6.  Prœcenit  eubieu^ 
lariis  suis  ut  exiret  et  inlroiret  :  Holopherne 
commanda  aux  huissiers  de  sa  chambre  da 
laisser  Judith  entrer  et  sortir  selon  qu^cllc  !3 
Youdrait.  Cette  expression ^  selon  les  iUh«^ 
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breui,  signifie,  agir,  converser  ramilière- 
ment,  habiter.  Zach.  8. 10.  Neque  introeunti^ 
neque  exeunti  pax  erat  prœ  tribulatione  :  Ceux 
qui  demeuraient  parmi  vous  ne  pouvaient 
trouver  de  repos  dans  les  maux  dont  vous 
étiez  accablés.  Yoy.  Egredi,  Exirb. 

Introirein  aures.  Etre  ouï,  être  écouté. 
Jac.^.  k,  Clamoreorum  inaures  DominiSa- 
baoth  introiiU  :  Los  cris  des  ouvriers  dont 
vous  avez  fait  perdre  le  salaire,  sont  montés 
jusqu'aux  oreilles  du  Dieu  des  armées.  Psal. 
17.7. 

Jnh'oire  in  domum  Domini  ;  Ad  altare  Dei  ; 
In  atrin  ;  In  conspeclu  ejus  (Dei)  ;  In  portas 
ejtis  ;  In  tabemaculum.  Toutes  ces  pnrases 
signifient,  se  rendre  à  rassemblée  des  fidèles 
dans  le  lieu  où  on  louait  Dieu.  Ps.  5.  8.  In^ 
troibo  in  domum  ^uam:  J'entrerai  dans  votre 
maison  ,  Seigneur.  Ps.  65.  13.  Ps.  A'^.  &•.  Ps. 
95.  8.  Ps.  99.  V.  2.4.  Ps.  131.7. 

Introire  in  regnum  cœlorum;  In  regnum 
Dei;  In  vitamœternam.  Enirer dans  le  royau- 
me du  ciel,  dans  la  vie  éternelle.  Matlli.  23. 
13.  Clauditis  regnum  cœlorum  ante  ho  mines  ; 
vos  enim  non  inlratis^  neque  inlroeunles  5tnt- 
li5tnrrare:Malheurà  vous,  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le  royaume  des 
cicux  ;  car  vous  n'y  entrez  point  vous-mê- 
mes, et  vous  n'en  permettez  pas  rentrée  à 
ceux  qui  désirent  d*y  entrer.  Marc.  9.  v.  42. 
hk,  46.  etc.  Voy.  Intrarb. 

2'  Parvenir,  arriver.  Ps.  48.  20.  Introibit 
usque  in  progenies  patrum  suorum  :  Le  riche 
entrera  jusqu'au  lieu  où  sont  ses  pères  et  ses 
aïeux.  Voy.  Progenies.  Ps.  62. 10.  Voy.  In- 

FERIOR. 

3"  Pénétrer,  approfondir.  Ps.  70.  16.  /n- 
troibo  in  potenlias  Domini  :  Je  pénétrerai  les 
ceuvres  miraculeuses  de  la  puissance  de  Dieu; 
comme  s'il  disait  :  Parce  que  je  ne  me  suis 
point  occupé  à  la  connaissance  des  sciences 
humaines  ou  des  affaires,  j'en  serai  plus  dis- 
posé à  entrer  dans  la  connaissance  des  effets 
merveilleux  de  la  puissance  divine.  Voyez 
Littérature.  Eccli.  39.  2. 

4*  Converser,  se  mêler.  Ps.  25.  4.  Cum  ini- 
gua  gerenlibus  non  inlroibo  :  Je  ne  me  mêle- 
rai pointavccceux  qui  commettent  l'iniquité. 

S"*  Etre  admis  ,  être  bien  reçu.  Ps.  78  11. 
Introeat  in  conspeclu  tuo  gcmitus  compedi- 
torum  :  Que  les  gémissements  des  captifs 
montent  jusqu'à  vous. 

6"*  Entrer  en  possession,  s'emparer;  soit  en 
mauvaise  part.  Prov.  23.  10.  Aurum pupillo- 
rum  ne  inlroeas  :  N'entrez  point  dans  le  champ 
des  orphelins.  Sap.  2.  2V.  Marc.  4.  19.  c.  9. 
2V.  Joan.  13.  27.  Voy.  Intrarb. 

Soit  en  bonne  part.  Sap.  1.  4.  /n  m(devolam 
animam  non  introibit  sapientia  :  La  sagesse 
n'entrera  point  dans  une  âme  maligne.  Eccli. 
4.  14.  Joan.  4.  38. 

INTROITOS,  cs;cr(jo«o;.  1-  Entrée,  l'action 
d'entrer.  Gen.  30.  30.  Benedixil  tibi  Domi^ 
nus  ad  inlroitum  meum  :  Dieu  vous  a  béni 
aussitôt  que  je  suis  entré  en  votre  maison  , 
dit-il  à  Laban.  Deut.  4.  38.  c.  8.  20.  c.  18. 
12.  etc.  Hebr.  10. 19.  In  introitu;  Gr.  in  in- 
êf^itum  :  A? ani  la  liberté  d'entrer  dans  le 


sanctuaire  :  cette  entrée  est  celle  da  ciel,  dont 
il  est  parlé,  1.  Petr.  1.  1. 

2''  L'entrée,  le  lieo  ou  Tendroit  par  oà  os 
entre.  3.  Reg.  8.  65.  4.  Reg.  14.  25.  Ab  tV 
troitu  Hfmath  :  Depuis  l'entrée  d'Hém'atb. 
Exod.  26.  36.  etc.  Ainsi,  1.  Mâch.  14.  5.  Fe- 
cit  introitum  in  insulis  maris  :  Simon  ouvrit 
un  passage  dans  les  lies  de  la  mer. 

3*  Arrivée,  accès.  1.  Thess.  1.9.  c.  2. 1. 
Scitis  {fratres)  introitum  nostrum  ad  tas: 
Vous  savez  quel  a  été  le  succès  de  notre  ar- 
rivée chez  vous. 

4°  Forme  disposition.  Ezecb.  42. 11.  Omnis 
introitus  (  j^o^oc  )  eorum ,  et  similitudims  et 
ostia  eorum  :  L'entrée  des  chambres,  leur  &• 
gure  et  leurs  portes. 

Introitus  et  exitus.  Conduite,  manière  d'a- 
gir. 1.  Reg.  29.  6.  Et  exitus  tuus,  et  introitus 
tuus  mecum  est  in  castris  :  J'approuve  fort  U 
manière  dont  vous  vous  êtes  conduit  i  l'ar- 
mée, dit  Achis  à  David.  2.  Reg.  3.  25.  etc. 
Voy.  EïiTUS.  Egressus. 

INTROMITTERE.  —  Faire  entrer,  mettre 
dedans.  Ezecb.  37.  5.  Ecce  ego  intromittam 
in  vos  spiritum  et  vivetis  :  Je  vais  envoyer  on 
esprit  de  vie  pour  vous  rétablir  dans  votre 
première  liberté.  Dan.  14.  hi. 

INTROSPICERE  ;  ^Triê^iTrf cv.  De  intro ,  et  de 
specio:i*oii  vient,  aspicere^  inspicere. 

Voir,  regarder  au  dedans.  Dan.  14.39.  Fe« 
nit  ad  lacum  et  introspexit  :  Le  roi  s'appro- 
cha de  la  fosse  et  regarda  dedans,  et  vit  Da- 
niel au  milieu  des  lions. 

INTUERI  ;  o7rTc<r0ac.  De  in,  dans ,  vers,  et 
de  tueri^  voir,  considérer. 

1*  Regarder,  voir,  con.nidérer  de  la  vue  da 
corps.  Levit.  13.  v.  32.39.  Intuebitur  eossa- 
cerdos  :  Le  prêtre  considérera  rhommeoo  la 
femme,  s'il  parait  sur  leur  peau  une  blan- 
cheur. Gen.  19.  28. 

Ce  verbe  signifîe  ordinairement,  regarder 
avec  attention  ;  d'où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Intueri  procuL  Considérer,  regarder  de 
loin.  Job.  36.  25.  Unusquisque  intuetur  («îîcn) 
procul  :  Chacun  des  hommes  ne  regarde  Dieu 
que  de  loin  :  On  connaît  peu  les  choses  diri- 
nes.  Ainsi,  c.  28.  24.  Ipse  fines  nxundi  iniue- 
tur  {èfopâ}  :  Dieu  voit  tout  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde. 

2' Voir  (ôpâ»),  connaître,  considérer  par 
Tesprit.  Nuin'.  Ô4.  v.  4. 17.  Intuebor  illum.ui 
non  prope  :  Balaam  connaissait  par  les  yeoi 
de  la  foi  le  Messie  qui  devait  arriver  daus  la 
plénitude  des  temps.  Eccli.  33.  15.  Isa.  hî, 
18.  c.  43.  18.  Matth.  16.  6.  Hebr.  7.  4.  c.  13. 
7.  Ainsi  2.  Mach.  6.  20.  Intuens  auemadmê- 
dum  oporteret  accedere  ;  Considérant  com* 
ment  il  dev;iit  se  conduire;  Gr.  Trpwrrvvaç,  Si 
ce  mot  vient  deTrrvu,  spuo,  il  signifie  rhor- 
reur  qu'avait  Eléazar  des  viandes  impures 
qu'on  voulait  lui  faire  manger;  s'il  yicol, 
selon  d'autres,  de  TrTva-au,  plico  ,  contrako, 
me  inflectOy  il  marque  la  posture  avec  la- 
quelle Eléazar  se  portait  de  lui-même  ao 
supplice,  qui  est  la  posture  des  forçats  qoi 
tirent  à  la  rame. 

3^  Regarder  avec  indignation  pour  punir. 
Judith.  6. 15.  Intucrcsuperbiam  eorum  :  itk» 
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tes  yeux  sur  Torgneil  de  nos  ennemis.  Thren. 
6.  1. 

i*  Se  porter,  so  laisser  aller  à  quelque 
chose  en  la  voyant.  Prov.  23.  31.  Ne  intuea' 
ris  vinumquando  flavescit  :  Ne  regardez  point 
le  vin  lorsqu'il  parait  clair. 

5*  Obéir,  écouler,  être  prêt  à  suivre  les 
avis.  Ëccli.  &•.  16.  Qui  intueiur  illam^  perma* 
nebit  confidens  :  Celui  qui  est  attentif  à  re- 
garder la  sagesse  (Trpo7ipxi(TBixi)  demeurera  en 
assurance  ;  Gr.  qui  s*approche  d'elle  :  Ceux 
qui  écoutent  quelqu'un  atleutivcment,  le  re- 
gardent  Gxement. 

INTUITOS,  us.  !•  Vue,  regard,  l'action  de 
regarder.  Prov.  20.  8.  Rex  qui  sedet  in  solio 
«uatctt,  dissipai  omne  malum  intuitu  suo  :  h 
•fOaXfioîc  cevToû.  Le  roi  qui  est  assis  sur  son 
trône  pour  rendre  justice,  dissipe  tout  mal 
par  son  seul  regard.  Isa.  21.  7. 

Judicarejuxta  intuitum  hominis.  Juger  des 
choses  selon  les  apparences  et  comme  les 
hommes  les  voient.  1.  Re^.  16.  T,Necjuxta 
intuitum  hominis  judico  :  Jfc  ne  juge  pas  des 
hommes  par  ce  qui  en  parait  aux  yeux  des 

hommes  ;  Gr,  ov^  àiç  i/A^s^Tai  avOpuTroc,  o^'STae 
ô  Btoç* 

Ambulare   in   intuttu   oculorum  suorum. 

Marcher  selon  le  regard  de  ses  yeux  ;  c'est 
vivre  à  sa  fantaisie,  et  s'abandonner  à  l'in- 
tempérance de  ses  sens.  Eccl.  11.  9. /uvfnts, 
ambuia  in  viis  cordis  tuî,  et  intuitu  oeulorum 
tuorum  :  Jeune  homme,  marchez  selon  les 
voies  de  votre  cœur,  et  selon  les  regards  de 
vos  yeux  :  Le  Sage  l'avertit  qu'il  en  doit  ren- 
dre compte  à  Dieu. 

2*  Vue,  apparence,  ce  qui  parait  à  la  vue 
[ipaatç).  Ezech.  10.  22.  Intuitus  eorum  et  tm- 
petus  singulorum  ante  faciem  suam  ingredi  ; 
11  paraissait  à  voir  ces  quatre  animaux,  qu'ils 
marrhaieni  chacun  devant  eux.  Dan.  2.  31. 

INTDMESCERE.  De  tn,  et  de  tumere,  s'en- 
fler, être  bouffi  d'orgueil,  être  fort  indigné, 
s'emporter. 

1*  S  enfler,  se  grossir.  Gen.  38.. 24'.  Yidetur 

utérus  illius  intumescere  (èv  ycKvrpi  «x^O*  On 
commence  à  s'apercevoir  que  votre  belle* 
fille  est  grosse,  dit-on  a  Joda.  Job.  16. 17. 
Faciès  mea  intumuit  a  fletu  :  Mon  visage  s'est 
b«»Dffi à  force  de  pleurer;  Hebr.  a  été  comme 

souillé  de  boue;  Gr.  ^  ya^vnp  f*ou  cvyxfxavrai. 

yenler  inflammatus  est.  Jos.  3.  16.  etc.  D*où 
▼irnt,  Ezech.  16.  7.  Ubera  tua  intumuerunt 
{hMktpQ&BnfTaVf  sursum  erecta  sunt)  :  Votre  sein 
s'est  furmé  :  Une  marque  que  les  filles  sont 
en  élat  de  se  marier,  c'est  quand  leurs  ma- 
melles grossissent.  Voy.  Ubera. 

2*  S'enfler,  s'élever  d  orgueil.  Deut.  17. 13. 
Nullus  deinceps  intumescat  superbia  (àasgsev, 
tmpie  agere)  :  A  l'avenir  nul  ne  s'élèvera  d'or- 
gueil. 

INTDS  ;  raMÔev.  Du  Grec.  ivTo,-. 

Dedans,  par  dedans.  Exod.  25. 11.  Deaura- 
Us  eam  auro  mundissimo  intus  et  foris :Vous 
couvrirez  l'arche  d'un  or  très-pur  dedans  et 
dehors.  Joan.  20.  26.  Act.  5.  23.  etc. 

1°  Bans  la  ville,  ou  dans  la  maison.  Deut. 
32.  25. .  Foris  vastabit  eos  gladius^  et  intus 
favor  ;L'épée  les  désolera  au  dehors,  et  la 
frayeur  au  dedans  ;  fx  tûv  ra^eeiMv. 


2**  Intérieurement,  dans  l'esprit.  Ps.  kk.  ik. 
Omnis  gloria  filiœ  Régis  ab  intus  :  Tonte  la 
beauté  de  la  reine  consiste  dans  les  vertus 
dont  elle  est  ornée  intérieurement  :  ce  qui 
s'entend  de  VEglise.  Quelques-uns  Tentendent 
à  la  lettre  du  dedans  du  palais.  Sap.  17.  12. 
Matth.  23.  25.  Marc.  7.  21,  Luc.  11.  39.  2. 
Cor.  &.  16. 

3**  Dans  TEglise,  dans  la  société  des  fidèles. 

1.  Cor.  5. 12.  Nonne  de  iis  qui  intus  (fVu)  sunt^ 
vos  judicatis  ?  N*est-ce  pas  de  ceux  qui  sont 
dans  l'Ëgiisc  que  vous  avez  droit  de  juger? 

2.  Cor.  7.  5.  Voy.  Foris. 

INVADERE;  imninret^f.  De  tn,  dedans ,  on 
contre;  attaquer,  s'emparer,  entrepren* 
dre. 

1°  Assaillir,  attaquer,  sejeterdessns.Exod. 
21.  32.  Si  servum  ancillamque  (bos)  invaserit 
(xc/^aTiÇffiv)  :  Si  un  bœuf  frappe  un  esclave  ou 
une  servante.  l.Reg.  17.  53.  Tob.  6.  3. 

2**  Se  saisir,  se  rendre  maître.  2.  Reg.  16.  8. 
Invasisti  Regnum  (iSocj-ûLsvaac)  pro  eo  :  Tu  as 
usurpé  le  royaume  pour  te  mettre  en  la  place 
de  Saiil,  dit  Semeï  à  David  :  Ce  qui  se  dit  de 
tout  ce  qui  tient  dans  l'oppression,  comme  de 
la  faim,  Judith.  11. 10.  Famés  invadit  eos  :  Les 
habitants  de  Bélhulie  sont  désolés  par  la  fa- 
mine, dit  Judith  à  Holopherne.  Job.  18. 12.  Do 
la  crainte  et  du  tremblement.  Gen.  15. 12.  c. 
35.  5.  Terror  Dei  invasit  omnes  per  çircuitum 
civitates  :  Dieu  frappa  de  terreur  toutes  les 
villes  voisines,  etc.  Ose.  13.  1.  Loquente 
Ephraim  horror  invasit  Israël  :  A  la  parole 
d'ËphraYm,la  frayeur  a  saisi  Israël.  Jéroboam 
ayant  proposé  à  la  tribu  d'Ephraïm  d'où  il 
était,  d'adorer  les  veaux  d*or,  elle  se  rendit 
à  son  désir.  Cette  tribu  emporta  les  neuf  au- 
tres, qui  n'osèrent  s'opposer  à  la  volonté  du 
roi,  soutenu  par  la  plus  puissante  des  dix. 
tribus.  Les  Israélites  adorèrent  ainsi  les 
veaux  d'or,  et  de  ce  crime  ils  passèrent  jus- 
qu'à rendre  le  même  culte  à  l'idole  de  Baal  ; 
Hebr.  ati/r.  lorsqu'Ephraïm  parlait,  tout 
tremblait  sous  lui  ;  il  était  dans  Israël  au- 
dessus  de  tous,  mais  il  a  péché.  Ainsi  l'esprit 
malin  saisit  quelqu'un,  lorsqu'il  excite  eii  ui 
des  mouvements  extraordinaires  1.  B.g. 
18.  10.  Invasit  spiritus  Dei  malus  Saul  :  L  es-< 
prit  malin  envoyé  de  Dieu  se  saisit  de 
Saûl. 

INVALESCERE;  2<rx^civ.  De  tn,  énergique» 
et  de  valere. 

SafTermir, se  fortifier. Dan. k.  19. Magnifia 
catus  es  et  invaluisti  :  C'est  vous-même  qui 
êtes  devenu  si  grand  et  si  puissant.  Ainsi  : 

Invalescere  divitiis,  viribus.  Devenir  riche 
ou  puissant.  1.  Mach.  6.  6.  Jnvaluerunt  ar* 
mis  et  viribus  :  Les  forces  et  les  armes  des 
Juifs  étaient  devenues  plus  fortes.  Levit  25. 
W.  Dan.  11.  2. 

2'*  Croître ,  s'augmenter  de  plus  en  plus, 
se  redoubler.  Luc.  23.  23.  Invalescebant  (xocri-  \ 
a;^v£tv)  voces  corum  :  Les  clameurs  des  Juifs 
contre  Jésus  remportèrent  ;6rr.  les  clameurs, 
tant  du  peuple  que  des  princes  des  prêtres  : 
ce  qui  tendait  à  une  sédition  en  cas  de  re* 
fus.  1.  Mach.  10.  50.  Invaluit  prœlium  nimis. 
Le  combat  qui  se  donna  entre  Alexandre  et 
Démétrius  fut  rade  et  opiniâtre. 
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S""  PrMsefy  insister  do  plus  en  plus.  Luc. 
t3.  5.  llli  invaletcebant  (Ittc^vicv},  dicentes  : 
Les  Juifs  insistèrent  de  plus  en  plus,  et  dirent 
de  Jésus  qu'il  soulevait  le  peaple. 

4**  L'emporter  au-dessus,  prévaloir,  rem* 
|)orter  la  victoire.  Gen.  30. 8.  Invalui  («^uvo- 
(79>iv)  :  La  victoire  m'est  demeurée,  dit  Kat* 
chel  à  la  naissance  de  Nephthali  :  La  para- 
phrase chaldaTque  dit  qu'elle  avait  combalti 
i tarses  prières.  Jerem.  20.  7.  Thren.  1. 16.  et 
e  plus  souvenlarec  une  préposition.  Ose.  13. 
4.  Invaiuit  ad  Angelum  :  Jacob  prévalot 
contre  Tango.  Abd.  7.  etc. 

INVALrDUS,  A,  vu.  De  la  négation,  et  de 
vûlidus. 

Invalide,  infirme,  impuissant, languissant, 
malsain,  malade. 

Faible,  impuis<)ant.  Num  11.  23.  Numquid 
manus  Dominiinvalida  est?  ovx  àpuitrst,  non 
Mufâcietf  La  main  du  Seigneur  est-elle  im- 
puissante, dit  Dieu  à  MoYse7  Prov.  30.  26. 

IN VENIKE  ,  tx^plmtv ,  Hebr.  KVO  (  Malsa  ] , 
signifie  non-seulemont,  trouver;  mais  encore 
en  Hiphil,  faire  trouver,  acquérir. 

De  ?n,  sur,  et  de  venire;  quasi^  in  rem  ve^ 
nire,  survenir. 

!•  Trouver,  inventer.  Gen.  36.  24.  Iste  est 
Ana  qui  invenit  aquas  calidas  in  solitudine  : 
Ana  fut  celui  qui  trouva  des  eaux  chaudes 
dans  la  solitude.  Voy.  Aha.  2.  Mach.  7.  23. 
Mundi  Creator  omnium  invenit  originem: 
C'est  Dieu  le  créateur  du  monde  qui  a  pro* 
duit  et,  pour  ainsi  dire,  inventé  la  nature  de 
chaque  chose. 

2»  Trouver,  rencontrer.  Gen.  4.  14.  Omnis 
gui  invenerit  me,  occidet  me  :  Quiconque  me 
trouvera,  me  tuera,  dit  Caïn,  maudit  par  le 
Seigneur,  c.  16.  7.  1.  Reg.  10.  v.  2.  3.  Ose. 
».  10.  Voy.  DvA,  etc. 

Jnvenire  cor  suum,  (suppl.  paratum).  Trou- 
ver son  cœur;  c'est  éire  disposé.  2.  Reg.  7. 
S7.  Invenit  servu»  tuus  cor  suum  ut  oraret  te 
cratione  hae  :  Votre  serviteur  a  trouvé  son 
cœur  pour  vous  adresser  cette  prière  :  David 
demande  à  Dieu  qu'il  établisse  sa  maison. 
Voy.  GoB,  *•. 

manum  aliquid  invenire.  Cette  façon  de 
parler  qui,  selon  la  lettre,  signifie  que  la 
main  rencontre  quelque  chose,  est  d'abord 
la  même  que  celle-ci  :  Aliquid  manui  obve- 
nire^  qui  marque  que  quelque  chose  se  ren- 
contre sous  la  main;  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
se  présente  à  nous.  1.  Reg.  10.  7.  Fae  quœ- 
tunujue  invenerit  manus  tua;  i.  e.  quid  obve-^ 
nerit  manui  /uo?;  Faites  tout  ce  qui  se  pré- 
sentera à  faire  :  Cette  expression  vient  de  ce 
que  la  main  est  Tinstrument  de  l'action.  Voy. 
Hawus,  3*. 

Ensuite  cette  façon  de  parler  marque  une 
chose  que  nous  voulons,  et  qu'il  nous  plaît 
de  faire.  1.  Reg.  25.  8.  Quodcumque  invenerit 
manus  tua^  da  servis  mû.'Donnez  à  vos  servi- 
teurs et  i  David,  votre  fils,  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  :  David  demande  â  Nabal  quelque  re- 
connaissance de  ses  services  et  de  sa  fidé- 
lité. 

Ce  que  nous  obtenons  par  notre  travail, 

lit,  selon  la  pbrase  hébraïque,  notf  e  main 

^  le  gagae.  (ftff.  MàMm^  T).  Levît  1».  «• 


Si  non  invenerit  manus  ejus^  nec  potuerii 
afferre  agnum  :  Que  si  la  femme  qui  eafante 
ne  trouve  pas  le  moyen  de  pouvoir  oflrir  ut 
agneau  :  Ce  qui  est  une  bypallage,  poor«  Si 
manu  non  potuerit  adipisci;  Hebr.  si  «oa 
attigerit  manus.  c.  ik.  21.  c.  25.  28.  Non. 
6.21. 

3*  Acquérir,  gagner,  obtenir.  Rom.  4.  1. 
Quid  dicemus  invenitse  Abraham  secumlum 
carnem  f  Quel  avantage  dirons-nous  qu'A- 
braham ait  eu  selon  la  chair?  Hebr.  4.  18. 
t^s.  118. 162.  elc.  Souvent  d.ms  les  proverbes: 
Invenire  scientiam,  sapieniiam.  Ainsi  : 

Invenire  gratiam.  Acquérir  la  faveur  et  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  lui  être  agréa- 
ble; hébraïsme  fort  commun.  Gen.  18.  3.  5î 
inveni  gratiam  in  oculis  tuis  :  Si  j'ai  tronri 

?;râce  devant  vos  yeux,  dit  Abraham,  s'of- 
ranl  de  laver  les  pieds  aux  trois  hommes  qui 
lui  apparurent,  c.  30.  27.  Num.  32.  5.  Prov. 
3.  k,  Luc.  1.  30.  etc.  Act.  7.  46.  Qui  invenit 
gratiam  ante  Deum^  et  petiit  ut  inveniret  ta- 
oernaculum  Deo  Jacob  :  David  trouva  grâce 
devant  Dieu  à  qui  il  demanda  qu'il  pût  liâlir 
une  demeure  au  Dieu  de  Jaob.  Ps.  131.  5. 
iii''' Sauver,  conserver.  Matth.  10.  39.  Q%i 
invenit  animam  suam^  perdet  illam  :  Celui  qui 
voudra  sauver  sa  vie, la  perdra;  c'est-à-dirt 
qui  l'aimera  au  préjudice  de  son  salut.  (Voj. 
c.  16.  25.  Marc.  8.  35.  Luc.  9.  24).  Luc.  15. 
V.  2*.  32. 

5''  Surprendre,  saisir,  s'emparer.  Deul.  4. 
30.  Postquam  te  invenerint  omnia  quœ  pnt- 
dicta  sunl  .-Après  que  vous  vous  serez  trooTés 
accablés  de  tous  ces  maux  qui  vous  avaienl 
été  prédits,  c.  31.  v.  17.  21.  1.  Reg.  23. 17. 
c.  2^.  20.  Pâ.  20.  9.  Dextera  tua  intenist 
omnes  qui  te  oderunt  :  Que  nul  de  ceux  qui 
vous  haYssent,  n'échappe  à  votre  druite.  Isa. 
10.  V.  10. 14.  Ps.118.  H3.  etc. 

6°  Subir,  supporter,  souffrir.  Eccli.  28.  i. 
Qui  vindicari  vult ,  a  Domino  inveniet  vindi- 
ctam:  Celui  qui  veut  se  venger,  tombt*ra  dans 
la  vengeance  du  Seigneur,  voy.  Viiidicti. 

7"  Connatlre  ,  reconnaître  ,  apercevoir. 
Ëccl.  7.  V.  27. 28. 29.  inveni amariorem  morti 
miUierem  :  y^ii  reconnu  que  la  femme  est 
plus  amère  que  la  mort.  Matth.  1. 18.  Inventé 
est  in  utero  habens  :  Marie  avait  con^n  dans 
son  sein  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
sans  avoir  usé  du  mariage,  c.  8.  10.  1.  Cor. 
15.  V.  15.  Phiiipp.  2. 7.  etc.  Voy.  Can.  p.  18. 
c.  2.  Act.  1.  n.  1. 

8*  Trouver  quelqu'un  tel  en  effet  qu'oa  le 
publie.  Prov.  20.  6.  Virum  fidelemauis  ente* 
niet?  Qui  trouvera  un  homme  ûdèlé?  e.  31. 
10.  Gen.  18.  26.  Jerem.  5.  1.  Batch.  Si.  »• 
etc.  De  l'actif  vient  : 

INVENIRI,  passif.  1"  S'occuper  i  qudqirf 
chose,  s'y  appliquer.  Ëccli.  38.  38.  In  para* 
bolis  non  invenientur  :  Les  artisans  ne  s'oc* 
cupent  point  à  l'étude  des  belles  pensées. 

2*  Pour  essCf  extare^  être,  se  trouver.  1. 
Petr.  2.  22.  Nec  inventus  est  dolus  in  on 
ejus:\{  n*est  jamais  sorti  aucune  parole  tU 
tromperie  de  la  bouche  de  Jésus,  liai.  S.  fi* 
Phiiipp.  3.  9.  Apoc.  ik.  S^etc.  8«  prés6Bier, 
être  au  pouvoir.  Jer.  15. 16.  In9€S^t miti  sn* 
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mones  tui  :  Ta!  trouvé  vos  paroles.Yoy.  Co- 

MEDBRK. 

3*  S*appesantir.  Ps.  20. 9.  Inveniatur  manus 
iua  omnibus  initiiicis  iuis:  Que  voire  main 
s'appesantisse  sur  tous  vos  ennemis;  Hebr. 
voire  main  Iroovera  tous  vos  ennemis  ;  nul 
d'eux  ne  pourra  vous  échapper. 

NON  INVENIRI.  l*'  N*étre  point,  ne  se  point 
faire.  Isa.  58.  13.  Si  non  invenilur  voluntas 
tua  :  Si  tous  ne  faites  point  voire  propre  vo- 
lonté. 

â^N^étre  pluSf  avoir  péri,  s'évanonir.  Ps. 
36.  %.  Non  est  inventus  locus  ejus  :  Quand 
j*ai  cherché  l'impie.  Ton  n*a  pu  trouver  le 
iieu  où  il  était.  Voy.  Locus.  Job.  20.  8.  Isa. 
U.  12.  Ëzecb.  26.  21.  Dan.  11.  19.  Apoc. 
16.20. 

Mais  quand  il  est  dit  que  le  péché  ne  se 
irouve  jihn,  c'est-à-dire  qu'il  est  pardonné. 
Jer.  50.  20.  ou  quMl  est  grièvement  puni. 
ts.  10.  15.  Quœretur  peccatum  illias  et  non 
invenietur  :  L'on  cherchera  le  péché  du  pé- 
cheur, sans  qu'on  puisse  le  trouver  :  d'au- 
tres expliquant  le  mot  du  péché  de  la  vaine 
gloire  qu*il  s*est  acquise  par  ses  péchés, 
disent,  que  s*étanl  évauouie,  elle  ne  se  trou- 
vera plus. 

3*  Ne  paraître  plus,  n*étre  plus  vu,  n'être 
plus  quelque  part.  Hebr.  11.  5.  Henoch  non 
mveniebatur ,  quia  transtiUit  illum  Deus  : 
Henoch  ne  parut  plus,  parce  que  Dieu  l'a- 
vait transporté  ailleurs.  Yoy.  Henoch.  1. 
Hach.  2.  63. 

INVËNTIO,  ifis;  fC^cfMc.  1«  Invention,  dé- 
couverte (iU\tps(Tt{],  Baruch.  3. 18.  Nec  est  in- 
fsentio  operum  illorum  :  On  ne  peut  pas  com- 
prendre le  nombre  et  la  beauté  de  tous  les 
ouvrages  excellents  d'or  et  d'argeht  que  fai- 
saient faire  les  princes  des  nations. 

2*  Avantage,  gain.  Eccli.  29.  v.  4.7.  Multi 
quasi  inventionem  existimaverunt  fenus  :  Plu* 
sieurs  ont  regardé  comme  un  gain  ce  qu'ils 
empruntaient  ;  c'est-à-dire ,  car  plusieurs 
s'approprient  les  choses  trouvées,  comme,  si 
elles  n'avaient  point  de  maître,  c.  20. 9.  Voy. 
Pbocbssio. 

Invention,  ouvrage  bien  inventé.  Sap.  13. 
10.  Infeliees  sunt  qui  appellaverunt  deoê^  artis 
inventionem  (èpfiffXi'nifi*)  :  Ceux-là  sont  vrai- 
ment malheureux,  qui  ont  donné  le  nom  de 
dieux  aux  inventions  de  l'art. 

INVENTOB,  is,  iftvphnç.  Inventeur,  qui 
trouve  quelque  chose,  qui  en  est  l'auteur. 
Rom.  1. 30.  Inventores  malorum  :  Inventeurs 
de  nouveaux  moyens  de  faire  le  mal.  2.  Mach. 
7.  31. 

INVBSTIGABILIS,  b,  à^ilix^iafiroç.  De  in 
négatif,  et  de  vestigare. 

—  Qu'on  ne  saurait  trouver  à  la  trace. 

Impénétrable,  incompréhensible.  Rom.  11. 
33.  Quam  investigabiles  (sunt)  viœ  ejus!  Que 
les  voies  de  Dieu  sont  incompréhensibles! 
Ephes.  3.  8.  Prov.  5«  6. 

IN  VESTIGARE.  De  m,  dans,  sur;  et  de 
ttsHgare.  Suivre  à  la  piste,  rechercher. 

1*  Rechercher  avec  soin  ((DTftv),  tâcher  de 
décoavrir.  1.  Rcg.  2<k.  3.  Saul  perrexit  ad  m- 
vestigandum  David  :  Saiil  se  mit  en  cam- 


pagne, résolu  d'aller  chercher  t>avid.  S.  Rcg. 
10.  3. 1.  Par.  19.  S.  etc. 

Découvrir,  connaître ,  seconder,  pénétrer. 
1.  Reg.  20.  12.  Si  investigavero  (chwo^ivccv) 
sententiam  patrie  met  :  Si  je  puis  décoavrir  le 
dessein  de  mon  père  :  Jonatnas  proteste  d'en 
donner  avis  i  David.  Ps.  138.  3.  Prov.  18. 
17.  Justus  prior  est  accusator  sui^  venit  ami- 
eus  ejus  et  investigabii  eum  :  Lorsque  le  juste 
parait  en  jugement ,  il  expose  la  chose  telle 
qu'elle  s'est  passée ,  pour  et  contre  lui- 
même;  sans  cela  son  ami,  t.  e.  sa  partie 
viendrait  ensuite,  et,  examinant  toutes  cho- 
ses avec  soin,  découvrirail  ce  qu'il  aurait 
omis  avec  adresse;  J7e&r.  Celui  qui  parle 
le  premier  de  son  affaire  a  toujours  raison; 
sa  partie  vient  ensuite,  et  alors  on  juge  de 
tout.  Voy.  Accusator.  Sap.  9.  16.  Eccli.  1. 
3.  Jerem.  31.  37.  Ainsi ,  Job.  28.  27.  Tune... 

grœparavit  et  investigavit  (<Çi;tv««eÇtivJ  :  Quand 
lieu  donna  Tétre  aux  créatures,  il  sonda  la 
profondeur  de  la  sagesse,  en  faisant  voir 
dans  l'ordre  admirable  de  l'univers,  qu'il  la 
connaît  souverainement.  Prov.  25.  2.  Gloria 
Dei  est  celare  verbum ,  et  gloria  regum  invc-- 
stigare  sermonem  :  La  gloire  de  Dieu  est  de 
cacher  sa  parole  sous  des  voiles ,  sans  décla- 
rer les  desseins  de  sa  Providence;  mais  la 
gloire  des  rois  est  de  rechercher  avec  soin  la 
volonté  de  Dieu,  afin  Qu'elle  leur  serve  de 
règle  dans  la  conduite  ue  ceux  qui  leur  sont 
soumis.  Eccli.  1.  3.  Sapientiam  Dei  prœce- 
dentem  omnia  quis  investigavit  f  Qui  a  péné- 
tré la  sagesse  de  Dieu,  laquelle  précède  ton* 
tes  choses?  si  Dieu  est  si  grand  dans  ses 
créatures,  combien  est-il  plus  incompréhen- 
sible en  lui-même? 

INVESTIGATIO.  vis.  Quête,  perquisition. 

Pénétration,  découverte  ^iit^ftatç).  Isa.  kO. 
28.  Née  est  investigatio  saptenttœ  ejus  :  La  sa« 
gesse  de  Dieu  est  infinie  et  impénétrable. 

INVESTIGATOR.  is.  1*  Qui  suit  les  traces, 
chasseur.  Eccli.  ik.  23.  Beatus  vir  vadens 
post  illam  quasi  investigator  (/x^vnic)  i.  e. 
venator  :  Heureux  celui  qui  va  après  la  sa** 
gesse,  comme  suivant  ses  traces. 

2*  Qui  cherche,  qui  tAch^à  découvrir  (Ix- 
fnrw).  Prov.  11.27.  Qui  investigatormalo^ 
rum  est ,  opprimetur  ab  eis  :  Celui  qui  *re^ 
cherche  le  mal.  en  sera  accablé. 

INVETERARE.  INVBTERASCKRE  ;  na- 
loMwBut.  De  la  préposition,  et  de  vetus.Vieil- 
litf  durer  longtemps« 

Les  choses  qui  vieillissent,  ou  s'usent,  ou 
se  fortifient  :  Ainsi,  ce  verbe  signifie  : 

1*  VieilUr ,  s'user.  2.  Esdr.  9.  21.  ¥esti^ 
menta  eorum  non  inveteraverunt  :  Les  veto- 
ments  des  Israélites  dans  le  désert  ne  sont 
point  devenus  vieux.  (Voy.  Deut.  S9.  5.) 

Devenir  vieux.  Baruch.  3.  11.  Quia$st 

Îuod  inveterasti in  terra  aliéna?  D'où  vient, 
Israël,  que  vous  languissez  dans  une  terre 
étrangère? 

2*  Etre  de  longue  durée,  durer  toujours. 
Isa.  65.  22.  Opéra  manuum  eorusn  tnvelera^ 
bunt  :  Les  œuvres  do  peuple  de  Dieu  su)i- 
sisteronl  toujours;  se.  en  ce  qu'ils  seront 
récompensés  éternellemenl 
3«  Etre  consumé  et  desséché  de  tristesse  ei 
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d^adliction.  Vs.  6.  8.  Inveteravi  inter  omne$ 
tnimicos  mcos  :  Je  suis  devenu  vieux  au  mi- 
iiea  de  tous  mes  ennemis.  Ps.  31.  3.  Jnve^ 
ieraverunt  os$a  m€a  :  Mon  corps  est  tout  des- 
séché. 

Jnveteratum  esse.  V  Vieilli ,  invétéré.  Dan. 
i3.  52.  Inveterate  dierum  malorum^  pour  in 
diebus  malignis  .'Vieux  pécheor,  invétéré 
dans  le  mal,  dit  Daniel,  à  l'un  des  accusa- 
teurs faussaires  de  Suzanne. 

2-  Etre  abattu,  être  défait.  Ps.  17.  kd.  Filii 
ûîieni  inveterali  sunt  :  Mes  ennemis  ont  été 
défaits  comme  les  choses  usées  qui  tombent 
de  vieillesse. 

INVICEM.  De  la  préposition  m,  qoi  goo- 
Terne  raccusatif,  et  du  nom  hétéroclite t;tct«, 
f?tcfm,  vice. 

1**  Mutuellement,  réciproquement.  1.  Joan. 
&.7.  Diligamus  nos  invicem  (ô:X>^>ovf  )  :  Aimons- 
nonsles  uns  les  autres. l.Petr.iii'.9.//o5pt/a{e« 
invicem;  \.  e.  vestri  invicem:  Exercez  entre 
vous  rhospitalité.  Jac.  5. 16.  etc. 

2**  L'un  l'autre,  mais  non  réciproquement. 
Matih.  21.  10.  Invicem  tradent  et  odio  habe" 
bunt  invicem  :  Les  uns  ,  c'est'à'dire  ceux  qui 
abandonneront  la  foi,  livreront  les  autres 
qui  y  persévéreront.  Luc.  7.  32.  Act.  19.  38. 
irphes.  5. 21. 1.  Pelr.  4. 9.  Voy.  Alterutruv , 
Inter  se.  Ainsi,  Exod.  l^i-.  zO.  //a  ut  ad  se 
invicem  toto  noclis  tempore  accedere  non  ra- 
lerènt  :  La  nuée  qui  était  entre  les  deux 
camps  étant  ténébreuse  du  côté  des  Egyp- 
tiens, et  du  côté  des  Israélites  lumineuse, 
1rs  Egyptiens  ne  purent  approcher  des  Israé* 
lites  dans  toute  la  nuit. 

INVICTDS,  A,  vm;  «v^to^.  1-  Absolument 
lnvincik)1o.  Eccli.  18.  1.  Deus  solus  manet  in- 
vicius  rex  in  œiernum  :  Le  Seigneur  seul  e.>t 
le  roi  invincible,  qui  subsiste  pour  jamais. 

2^  Qu'on  ne  peut  pas  vaincre  aisément.  2. 
Marh.  11.  13.  Lysias  intelUgens  inviclos  esse 
Bcbrœos,  omnipotentis  DH  auxilio  innitentes 
tnisit  ad  f05  :  Lysias  reconnaissant  que  les 
Hébreux  étaient  invincibles,  lorsqu'ils  s'ap- 
puyaient sur  le  secours  de  Dieu  toul-puis- 
sant,  il  leur  envoya  des  ambassadeurs. 

INVIDERE;  yôovtîv.  Envier,  porter  enyie. 
Gai.   5.  26.  invicem  invidentes  ;  Gens  qui 
'  sont  envieux  les  uns  des  autres.  Gen.  26. 
ik.  etc.  De  lâ  vient, 

Invidere  sibi.  Envier  sa  propre  subsistance, 
'  se  refuser  à  soi-même  les  choses  nécessai- 
res à  la  vie.  Eccli.  1^.  6.  Qui  sibi  invidet 
(Paffxatvciv)  nihil  est  illo  neguius  :  Rien  n'est 
pire  que  celui  qui  s'envie  sa  propre  subsis- 
tance. Voy.  OCULUS  MALUS. 

INVIDIA,  MX  9Ô6voff.  l'Envie,  haine,  ja- 
lousie. Prov.  liSj*.  30.  Putredo  ossium  invidia  : 
L'envie  est  la  pourriture  des  os  :  ce  qui 
marque  que  rien  ne  nuit  plus  à  la  santé  que 
l'envie.  Job.  5.  2.  Parvulum  occidit  invidia^ 
ZiîUç  :  L'envie  tue  les  petits  esprits.  On  ne 
peut  souhaiter  un  plus  grand  mal  à  une  per- 
sonne que  celui  de  porter  envie  à  tout  le 
inonde.  Philipp.  1. 15.  1.  Petr.  2.  1.  etc. 

2*  Jalousie  sainte.  Jac.  k.  5.  Ad  invidiam 
eoncupiscit  spiritus  :  L'esprit  qui  habile  en 
nous,  nous  aime  d'un  amour  de  jalousie; 
Dieu  se  vengera  des  âmes,  qui  étant  ses 


épouses,  deviennent  adultères  par  rameur 
des  créatures.  Voy.  Zrlotes. 

INVIDUS,  A,  un.  V  Envieux,  jaloux.  Ec- 
cli. 6.  1.  Improperium  et  contumeliam  wudus 
hœreditabity  et  (i.  e.  prœsertim)  omnispeectt' 
tor  invidus  et  bilinguis  :  Le  méchant  aura 
pour  partage  la  honte  et  rignomînie;  mais 
particulièrement  le  pécheur  envieux  et  qoi 
a  la  langue  double. 

2"*  Avare,  chiche,  épargnant.  Proy.  S3. 6. 
Ne  comedas  cum  homine  invido  (pâ^avoç )  :  fh 
mangez  pas  avec  un  homme  envieux  ;  Heîr. 
de  mauvais  œil  :  ce  qui  signiQe  aussi  lia 
avare,  comme  le  bon  œil  signiGe  un  homme 
libéral,  c.  22.  9.  Pronus  ad  misericordiam; 
Hebr.  Le  bon  œil. 

3"  Qui  nuit,  qui  fait  tort  (iTrieov^oc*  tfutA'a- 
tor).  Eccli.  18.  33.  Eris  invidus  vitœ  tuœ: 
Vous  vous  ôterez  à  yous-méme  le  moyen  de 
vivre. 

INVIOLATUS,  A,  UM.  Qui  n*a  point  été 
violé  ni  corrompu ,  non  souillé ,  sans  re- 
proche ni  blâme. 

1**  Qui  est  sans  tache,  qni  n'est  point  gité. 
Eccli.  46.  19.  Invocavit  Dominum  in  o6/a- 
tione  agni  inviolati  (yoXaOqvoc,  laetens)  :  Sa- 
muel a  invoqué  le  Seigneur,  en  lui  offrant  on 
agneau  sans  tache  :  ceci  a  rapport  à  ce  qui 
est  rapporté.  1.  Reg.  7.  9. 

2**  Qui  n'est  point  corrompu  par  les  vices. 
2.  Petr.  3.  ik.  Satagite  immaculati  et  tnrtV- 
lati  (àniifinroç)  ei  inveniri  in  pace  :  Il  faut  tra- 
vailler à  paraître  au  jugement  de  Dieu,  sans 
tache  et  sans  souillure. 

INVISERE.  De  in,  vers,  et  de  visere. 

Visiter,  aller  voir.  2.  Par.  22.  6.  Ochosias 
descendit  ut  inviseret  Joram  in  Jexrahel  : 
Ochosias  vint  à  Jezrahel  pour  voir  Joram 
Judic.  15.  1.  4.  Reg.  8.  29. 

Regarder  favorablement  [hturxontîTt).  Dell 

11.  12.  Terra  guam  Dominus  Deus  tuus  sem^ 
fer  invisit  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  a  too- 
jours  visité  cette  terre  qu'il  vous  a  promise. 

INVISIBILIS,  e;  àoparoç.  De  la  négation  et 
du  supin  visum. 

1"*  Invisible  par  sa  nature.  1.  Tim.  1. 17. 
Invisibili,  soii  Deo^  honor  et  gloria  :  Au  roi 
invisible,  à  l'unique  Dieu,  soit  honneur  et 
gloire.  Coloss.  1.  15.  Hebr.  11.  27.  Ainsi,  les 
attributs  de  Dieu  sont  appelés.  Rom.  1.20. 
Invisibilia  Dei  :  Les  granaeurs  invisibles  de 
Dieu. 

2«  Invisible,  spirituel,  qui  n'est  point  sen- 
sible;  soit  les  anges.  Coloss.  1.  16.  VisibUiû 
et  invisibilia  :  Les  choses  visibles  et  invisi- 
bles; soit  leur  nourriture  spirituelle.  Tob. 

12.  19.  Ego  cibo  invisibili  utor  Pour  moi, 
je  me  nourris  d'une  viande  invisible,  dit 
l'ange  à  Raphaël  :  cette  nourriture  des  an- 
ges et  des  bienheureux  est  la  vue  de  Diei 
même  dont  ils  se  repaissent  dans  le  ciel. 

3*  Invisible,  caché,  qui  n'est  point  en  vne 
{àfavriç^.  Hebr.  k.  13.  Non  est  ulla  creatura  in- 
visibilis  in  conspectu  ejus  :  Nulle  créature 
n'est  cachée  à  Dieu.  c.  11.  3. 

k"*  Invisible,  dont  on  ne  connaît  point  la 
cause.  2.  Mach.  9.  5.  Deus  percussit  eum  tu- 
sanabili  et  invisibili  plaga  :  Dieu  frappa  Ao- 
tiochus  d'une  plaie  incurable  et  invisible. 
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S''  InfisiblCy  qui  ne  parait  point,  qui  ne 
subsiste  point.  Hcbr.  11.  3.  Fide  intelligimus 
aptata  esse  sœcula  verbo  Dei^  ut  ex  invisibili^ 
bus  (^  Ixfoccvoficvuv  ,  non  apparentibus  )  visi^ 
bilia  gèrent  :  C'est  par  la  foi  que  nous  savons 
que  le  inonde  a  été  fait  par  la  parole  de 
Diea,  et  que  tout  ce  qui  est  visible  a  été 
formé,  n*y  ayant  rien  que  d'invisible;  t.  e. 
u'y  ayant  rien  du  tout  qui  pût  paraître. 

INVISUS,  A,  Utf.  Do  in  privatif  et  du  supin 
rt^tffii  :  Qui  n*a  point  été  visité  ou  vu. 

1*  Caché,  qu'on  ne  voit  point  (ùfoomç).  Ec- 
cl.  20.  32.  Sapienlia  absconsa  et  thésaurus  m- 
tisus»  quœ  utilitas  in  ulrisque  ?  Si  la  sagesse 
demeure  cachée,  et  que  le  trésor  ne  soit  pas 
visible,  quel  fruit  tircra-l-on  de  l'un  et  do 
l'autre?  c,  11.  4.  c.  W.  17.  Sap.  17.  18. 

2*  Informe,  qui  n'a  point  de  forme  certaine 
(«popToc).  Sap.  11.  18.  Creavit  orbem  terra- 
rum  ex  materia  invisa  :  Dieu  a  tiré  tout  le 
inonde  d'une  matière  informe. 

INVITAHB.  De  tn,  avec  mouvement,  et  de 
m,  attirer  à  soi  par  une  agréable  violence, 
imiter,  engager. 

Imiter,  convier  (xaXeîv).  1.  Reg.  9.  22.  Dé- 
dit eis  loeum  in  capxte  eorum  qui  fuerant  tn* 
vitati  :  Samuel  fit  asseoir  au-dessus  de  tous 
les  conviés  Saùl  et  son  serviteur.  3.  Reg.  1. 
41.  Matth.  22.  3.  etc. 

INVITUS,  ▲,  dm;  axuv.  De  vis  et  de  tr«,  qui 
in  vim  t7,  ou  de  l'ancien  vHus^  pour  victus^ 
flexible,  qui  ne  fléchit  point;  ou  encore  de  la 
particule  négative  in  et  du  verbe  velle;  invo^ 
litus  qui  n'est  pas  youlu,  par  conséquent  que 
Ton  ne  veut  pas  faire,  que  l'on  fait  à  regret. 
La  rapidité  ae  la  prononciation  a  fait  invli* 
(Mi,  et  enfin  invilus. 

Qui  Tait  quelque  chose  à  regret.  1.  Cor.  9. 
17.  Si  autem  invitus ,  dispensaiio  mihi  cré- 
dita est  :  Si  je  ne  prêche  TEvangile  qu'à  re- 
gret, je  dispense  seulement  comme  un  mau- 
vais ministre  ce  qui  m'a  été  confié. 

INVIUS,  ▲,  vu.  De  l'affixe  négatif,  et  de 
tîa,  chemin. 

Oîà  il  n'y  a  point  de  chemin ,  qui  est  sans 
route,  par  où  personne  ne  passe.  Ose.  2.  3. 
Auferai  iniquitates  suas  a  facie  sua  ne  sta- 
tuam  eam  velut  terram  inviam  (avuSpo;)  :  Que 
les  fornications  de  yotre  mère  (t.  e.  de  la  sy- 
nagogue) ne  paraissent  plus  sur  son  visage, 
de  peur  que  je  ne  le  change  en  une  terre  sans 
chemin.  Ici  la  synagogue  est  représentée 
sous  la  figure  d'une  terre  déserte,  comme  la 
Gentilité.  Isa.  35.  1.  Lœtabitur  déserta  et  in- 
tia  (dffâfltt,  sitiens)  :  Pendant  que  Dieu  exer- 
cera ses  jugements  sur  ridumée,  la  Judée, 
qai  avait  été  déserte,  sera  cultivée  et  fleu- 
rira,  comme  il  arriva  sous  le  roi  Ëzéchias. 
c.  M.  18.  Ps.  62.  3.  Jer.  2.  6. 

INVIDM,  II.  1"*  Lieu  désert  et  sans  routes. 
(«Sktov).  Ps.  106.  40.  Errare  fecil  eos  invio^  et 
non  in  via  :  Dieu  les  a  fait  errer  hors  de  la 
jîoie  par  des  lieux  où  il  n'y  avait  point  de 
chemin.  Isa.  kS.  v.  19.  20.  Sopli.  3.  13.  D  où 
Tient  : 

Ineedere  per  invium.  Marcher  par  des  rou- 
tes égarées,  s'égarer.  Job.  12.  24.  Decipit  eos 
ut  frustra  incedani  per  invium  :  Dieu  trompe 
les  princes  et  les  fait  >marcher  inutilement 


par  des  voies  égarées;  se.  en  les  abandon- 
nant par  un  juste  jugement  à  leurs  égare- 
ments ;  £v  oBû  ri  ovx  f^ticrav.  In  via  quam  non 
noteront  f  où  oien,'en  faisant  avorter  leurs 
desseins. 

2**  Qui  est  hors  de  son  chemin  ,  écarté  du 
chemin.  Job.  28.  4.  Dividit  torrens  a  populo 
peregrinante  eos  quos  obHtus  est  pes  egentis 
hominis^  et  tnt;to5  ;  Quelquefois  un  torrent 
rompt  le  chemin  des  voyageur^  et  en  écarte 
bien  loin,  où  mémo  les  mendiants  ne  vont 
pas.  Voy.  ToRREifs. 

INULTUS,  A,  un.  De  la  préposition  néga- 
tive, et  de  ultus  sum;  Impuni,  qui  ne  s'est 
point  vengé. 

Qui  n'a  point  été  vengé,  impuni.  Job.  24. 
12.  Deus  inultum  abire  non  patitur  :  Dieu  ne 
laissera  point  ces  désordres  impunis.  Plu- 
sieurs entendent  ces  paroles,  comme  si  Job 
les  eût  dites  par  ironie  ou  par  interrogation  : 
c*est  ce  que  l'Hébreu  confirme',  puisqu'il 
porte  :  Dieu  ne  fait  point  cependant  de  pro- 
dige; savoir^  pour  venger  ces  injustices,  il 
n'y  met  aucun  obstacle. 

INUNDARE,  act.  xarax^uCccv.  De  m,  exagé- 
ratif,  et  du  mot  unda. 

1"  Inonder,  couvrir  d'eau.  2.  Petr.  3.  6. 
Per  quœ  ille  tune  mundus  aqua  inundatus  pe- 
riit  :  Le  monde  d'alors  périt  inondé  par  les 
eaux  qui  vinrent  du  ciel. 

2*  Détruire,  renverser.  Isa.  28.  17.  Prote- 
ctionem  aquœ  inundabunt  :  Un  déluge  d'eau 
ou  d'ennemis  renversera  les  murs  qui  vous 
gardent. 

30  Répandre  de  tous  côlés.  Isa.  10. 22.  Con^ 
summatio  abbreviata  inundabit  justiiiam  :  Le 
peuple  juif,  réduit  à  un  petit  nombr(3,  rece- 
vra une  justice  abondante,  et  la  répandra  de 
tous  côtés  comme  un  fleure  sur  les  autres 
peuples.  C*est  ce  qui  a  été  exécuté  par  les 
apôtres  et  les  disciples  de  Jésus-Christ,  dont 
plusieurs  étaient  Juifs. 

INUNDARE,  neutre.  V  Se  déborder,  se  ré- 
pandre en  grands  flots.  Gen.  7.  y.  6.  10. 
Aquœ  diluvii  inundaverunt  (yhsaBxt)  super 
terram  :  Les  eaux  du  déluge  se  répandirent 
sur  toute  la  terre.  1.  Par.  12. 15. 

2»  Couler  avec  abondance.  Ps.  77.  20.  Tor- 
rentes  inundaverunt  :  Des  torrents  ont  coulé 
de  la  pierre  avec  abondance. 

3**  Se  répandre  comme  un  déluge;  soit  en 
faisant  du  bien.  Eccli.  39.  27.  Benedictio  illius 

Îuasi  fluvius  inundavit  ;  ^exàXu^'sv,  opérait  : 
•a  bénédiction  que  Dieu  donne,  est  comme 
un  fleuve  qui  se  déborde.  Isa.  66.  12.  Soit 
pour  perdre,  gâter,  ravager.  Os.  k.  2.  Homi^ 
cidium^  et  furtum,  et  adulterium  inundave- 
runt :  L'houiicide,  le  larcin  et  l'adultère  se 
sont  répandus  sur  la  terre  comme  un  déluge; 
Gr.  xs;^vTai,  Isa.  8.  8.  c.  28.  2.  etc. 

INUNDATIO,  Nis.  V  Inondation,  déborde- 
ment d'eau  {irlnuuvpa).  Luc. 6.  8.  Inundatione 
facta  illisum  est  flumen  domui  illi  :  Un  débor- 
dement d'eaux  étant  arrivé,  un  fleuve  est 
venu  fondre  sur  celte  maison,  dont  le  fonde- 
ment est  posé  sur  la  pierre.  Ainsi,  la  science 
du  sage  est  comparée  à  un  débordement 
d'eau.  Eccli.  21.  16.  Scientia  sapientis  tam- 
quam  inundatio  (  xffr«xXvflr^ôc  )    abundabii  : 
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Parce  qae  le  sage  ne  se  répand  sur  les  aatres 
qae  lorsqu'il  est  plein. 

2*  Grande  abondance  ou  multitude  de  quel- 
que chose.  Deul.  33.i9, Inundationem  {t:\o\jtoc) 
maris  quasi  lac  sugent  :  Ils  suceront  comme 
le  lait  les  richesses  de  la  mer;  ils  s'enrichi- 
ront beaucoup  par  leur  commerce  sur  mr^r  : 
Les  tribus  de  Z<)bulbn  et  dlssachar  étaient 
situées  sur  les  câtes  de  la  mor.  Isa.  60.  6. 
Jnundatio  camelorum  operiei  te  :  Une  grandj 
mullitudede  chameaux  viendra  en  foule  ame- 
ner dans  TEglise  les  nations  et  leurs  riches- 
ses. Ezech.  26.  10. 

3°  Une  grande  affliction  qui  surprend 
comme  un  débordement.  Job.  21.  17.  Super^ 
veniei  eis  inundatio  {mraarpovri)  :  Il  survient 
souvent  sur  les  impies  un  déluge  de  maux. 

INUNGERE;  iy^oiav.  Oindre,  frotter  par- 
dessus. Apoc.  3.  18.  CoUyrio  inunge  oculos 
tuosut  videas:  Appliquez-vous  sur  les  yeux 
le  collyre,  que  vous  aurez  acheté  de  moi,  aGn 
que  vous  voyiez  clair. 

INVOCARE;  i::t7ta\iï(TQ<u.  Invoquer, appeler 
à  soi. 

!•  Appeler,  nommer.  2.  Cor.  1.  23.  Testera 
Deum  invoco  in  animam  meam;  î.  e.  in  me  : 
Je  prends  Dieu  à  témoin,  et  je  veux  bien  qu*il 
me  punisse.  2.  Petr.  1. 17. 

Nomen  alicujus  invocari  fHebr.  vocari)  su» 
per  aliquem.  Etre  appelé  uu  nom  de  quel- 
qu'un; c*est  lui  appartenir  par  quelque  titre. 
Jerem.  1^.  9.  Nomen  tuum  tnvocatum  est  su- 
per nos  :  Vous  êtes  notre  Seigneur,  et  nous 
sommes  votre  peuple  et  votre  héritage.  Isa. 
h.  1.  Jnvocetur  nomen  tuum  super  nos  ':  Souf- 
frez  que  nous  soyons  appelées  de  votre  nom, 
soyez  notre  mari  :  Tant  que  les  filles  ne  sont 
point  mariées,  elles  s'appellent  du  nom  de 
leurs  parents  ;  mais  quand  elles  sont  mariées, 
elles  prennent  le  nom  de  leur  mari.  G(*n.  48. 
16.  Deut.  28.  10.  2.  Par.  7. 14.  Eccli.  3a.  U. 
Isa.  63. 19.  Dan.  9.  18.  Act.  15. 17.  Ainsi,  Jer. 
15.  16.  Invocatum  est  nomen  tuum  super  me  : 
J*ai  porté  le  nom  de  votre  prophète. 

2**  Souhaiter,  rechercher  par  des  prières  ef 
des  vœux.  Prov.  2. 3.  Si  sapientiam  invocave* 
ris;  i.  e.  m  te  vocaveris  :  Si  vous  invoquez 
la  sagesse.  Ainsi  : 

Invocare  justiliam;  Gr.  \aktv\f  SLxouk,  jusla 
loqui.  Invoquer  la  justice,  c*esl  Taimer.  Isa. 
69.  4-.  Non  est  qui  invocet  justiliam  :  Il  n*y  a 
personne  qui  parle  pour  la  justice;  Hebr. 
Qui  clamet  pro  justitia, 

3**  Invoquer,  demander  Tassistance.  Rom. 
10.  13.  Quicumque  invocaverit  nomen  Domini 
salvus  erit  :  Tous  ceux  qui  invoqueront  le 
nom  du  Seigneur,  seront  sauvés  :  Cette  invo- 
cation suppose  la  foi  en  Jésus-Christ,  et  les 
autres  dispositions.  Ose.  7.  11.  Ps.  4.2.  Ps. 
13. 5.  Ps.  17.  4.  etc.  Ainsi  :  Invocare  in  veri^ 
tate:  Invoquer  Dieu  en  vérité;  c'est  l'invo- 
quer pour  l'amour  de  lui-même,  et  le  désirer 
comme  le  bien  souverain. 

Ce  qui  se  dit  quelquefois  par  métaphore, 
des  animaux.  Ps.  I46.  9.  Qui  dat  escam  pullis 
corvorum  invocantibus  eum  :  C'est  Dieu  qui 
nourrit  les  petits  des  corbeaux,  qui  Invo- 
quent son  secours  :  Les  petits  des  corbeaux 
âont  dits  particuUèremeiit  invoquer  le  se*- 


cours  de  Dieu,  en  ce  qu*étan(  abandonnés  de 
leurs  pères  et  mères  tout  petits,  Dieo  In 
nourrit  comme  par  miracle. 

Le  mot  tnvoftier  renferme  soarenf  foitle 
culte  que  Ton  doit  à  Dieo.  Gen.  4.  28.  îsîi 
cœpit  invocare  nomen  Domini  :  Enos  com- 
mença d'invoquer  le  nom  de  Dieu,  se.  par  oi 
culte  public  et  par  de  certaines  cérémonies. 
Quelques  auteurs  traduisent:  On  commençai 
rappeler  du  nom  de  Diea;  c>sC  en  effet  dès 
ce  moment  qoe  l'Ecriture  commence  à  appe- 
ler les  descendants  d'Enos  les  enfants  de 
Dieu,  pour  les  distinguer  des  enfants  dei 
hommes  qui  étaient  les  descendants  de&tfi, 
et  ceux  qui  avaient  corrompu  leur  voie.  Aa 
reste,  le  texte  hébreu  prête  également  à  ces 
deux  interprétations,  c.  12.  8.  c.  13.  4.  h. 
13.  5.  Ps.  78.  6.  Isa.  M.  22.  Rom.  10.  r.  li 
13.  U.  2.  Tim.  2.  22.  etc. 

INVOCATIO,  Nis;  inix\nfTtç,  Inyocatîon. 

—  Appellation  par  laquelle  on  est  appelé 
du  nom  de  quelqu'un  :  ce  qui  marque  qu'oa 
lui  appartient.  2.  Mach.  8.  15.  Propterinvû* 
cationem  sancti  et  magnifici  nominis  ejus  sts^ 
per  eos  :  Les  Juifs  priaient  Dieu  de  les  exao- 
cer,  parce  qu'ils  étaient  son  peuple  qvi  M 
était  particulièrement  consacré  :  ce  fut  90m 
la  conduite  de  Judas,  et  à  l'arrivée  de  Nicfr- 
nor. 

INVOLUCRDM.  De  invohere^  Enrelopper. 

Enveloppe,  ce  qui  sert  à  envelopper,  eot- 
verture.  Ezech.  27.  2(^.  Jpsi  neaotiaiores  té 
(cum)  involucris  hyacinthi  eipotymitorumes* 
dros  habebant  rVos  marchands  avec  leurs  tel- 
lots  d'élofTes  de  pourpre  et  de  sole,  a?siesl 
aussi  de  grands  cèdres  :  Le  prophète  parkdi 
grand  trafic  de  Tjr. 

INVOLVERE.  De  m,  dans,  et  de  wfsm, 
rouler. 

1°  Envelopper.  Luc.  2. 7.  Pannis  eMintstef* 
vit  (o-rrapyavoûv  ,  pannis  invotvere)  :  Mjrie  et- 
veloppa  son  fils.  Matth.  27.  59.  Num.  k.  f.l 
7.  De  là  vient  : 

Invotvere  fluctibus.  Envelopper  d»is  kl 
(lofs;  c'est  noyer.  Exod.  1'*.  27.  /awW 
(xa^ûrrreiv)  êos  Dominus  m  medUs  fliseilhi' 
Le  Seigneur  enveloppa  les  Egyptiens  aa  sm- 
lieu  des  flots. 

Invotvere  amaritudine  ,  î.  e.  atris  feneèrw. 
Plonger  dans  Tamertuoie.  Job.  3.  5.  Vef. 
Amâritudo 

2^  Envelopper,  engager.  Nnm.  16.  96.  ift- 
lite  t^ngere  quœ  ad  eos  pertinent^  ne  iiws'- 
t?amint  ((7vva;ro».vv«i)  in  peccatiseorum  :  trtnH 
garde  de  ne  pas  toucher  à  aucune  chose  ^ 
appartienne  aux  impies,  de  peor  qne  vseï 
ne  soyez  enveloppés  dans  le  châtimeatdii 
leurs  péchés.  1.  Reg.  15.  6.  2.  Mach,  S.  A 
Job.  37.  19.  Involvimur  tenebrii  :  No«f  se 
sommes  que  des  ignorants. 

Engager,  embarrasser.  Pror.  29.  6.  ^ifc- 
cantem  virum  iniquum  involvei  laqueus  :  U 
filot  enveloppera  le  méchant  qui  pèche.  M> 
18.  11.  Invofvent  pedes  ejus  :  Le  cerf  s'em- 
barrasse dans  le  piège  qui  le  fait  tomkf; 
Hebr.  dispergent  :  Le  ceKépoaranlé  s'épr-*. 

3^  Prononcer  sans  ordre  et  avec  préopiti" 
tion.  Job.  38. 2.  Qui$  est  i$te  inv^lwern  («^ 
xccv)  sententioi  sermonibuf^  twpsi  Hk  :  0rf<* 
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eclai-Ii  q^i  mêle  des  sentences  a^ec  des  dis- 
cours  inconsidérés  et  i<?noran(s?  Dieu  parle 
à  Job.  Saint  Grégoire,  Bède,  et  plusieurs  au- 
tres, qai  sont  suivis  par  Ëstius,  ont  appliqué 
ces^  paroles  à  Eliu. 

INVOLOMENTUM,  i.  De  involvere. 

Ce  qui  sert  à  envolcpper ,  lances  dont  on 
taî  enveloppé.  Sap.  7.  k.  In  tnvolumenlis 
Uwmfyafnv)  nutritiu  sum  :  J'ai  été  enveloppé  de 
langes. 

InVOLUTUS,  a,  um.  !•  Couvert,  revélo. 
Soph.   1.,  11.   Disperierunt.  omnes   involuti 

Sicypfilvoc)  argenio  :  Tous  les  gens  couverts 
argent  seront  tous  exterminés.  ' 

2*  ?Iié,  roulé.  Ezpch.  2.  9.  Àpoc.  6.  th. 
Ccdtim  recessit  sicut  Liber  involutus  (ecXto-ao- 
Mvoc}  :  Le  ciel  se  retirera  comme  un  livre  (fue 
roo  roule.  Les  livres  chez  les  anciens  étaient 
des  rouleaux  composés  de  plusieurs  feuilles 
de  Tèlin  colées  ou  cousues  Tuno  à  l'autre 
bout  à  bout;  ces  livres  ne  s'écrivaient  que 
l*kin  côté,  et,  pour  les  lire,  il  fallait  les  dé- 
roiiler  et  les  étendre  ;  de  là  Texpression  la- 
tMe,  devolvere  ,  involvere  /i6rum,  ponr  dire 
oa?rir  ou  fermer  un  livre.  Les  Juifs  se  servent 
encore  de  rouleaux  dans  leurs  synagogues,et 
les  bibles  qu'ils  y  lisent  en  solennité  sont  fai- 
tes â  la  manière  des  anciens  volumes.  Joan* 
SD.  7.  De  là  vient  : 

Argentum  involutum.  De  l'argent  en  lin- 
lots.  Jerem.  10.  9.  Argentum  involutum 
far^Ao^Tov)  deTharsisaffertur  :  On  apporte  de 
firgent  de  Tliarsis,  en  lames  :  l^rgent, 
comme  For  et  le  cuivre,  est  battu  et  étendu, 
en  lames,  puis  roulé  en  lingots,  pour  être 
perte  plus  aisément. 

3*  Efmbarrassé,  douteux»  incertain.  Job.  6. 
18.  Involutœ  sunt  semitœ  gressuum  eorum  : 
Les  rotttes  des  torrents  sont  incertaines,  et 
se  portent  çà  et  là  ;  parce  qu'ils  ont  un  cours 
plan  de  sinuosités  :  Ainsi  mes  amis,  dit  Job, 
s'écartent  de  la  vérité  dans  leurs  raisonne- 
ments. 

INliïILIS,  s;  0(V6»9c>i3?.  Inutile,  qui  ne  sert 
â  rien,  qui  n'est  d*aucun  usage.  Tit.  3.9 
Quœstiones  inutiles  et  vanœ  :  Des  questions 
vaines  et  inutiles.  Jerem.  tô.  38.  Baruch.  6. 
15.  etc. 

Ainsi ,  nous  devons  nous  eslimer  auprès 
de  Diea  serviteurs  inutiles,  après  avoir  ac- 
compli ton!  ce  qu'il  nous  a  ordonné.  Luc.  17. 
tt.  Cum  fecerilis  omnia  quœ  prœcepta  sunt 
tsMf,  dieite^  servi  inutiles  sumits^  quod  de- 
kitmitf /bcere,/0Ctmu9  :  Comme,  c'est  par  sa 
grAce  que  Dieu  nous  fait  accomplir  ses  com- 
aandements,  la  récompense  qu'il  nous  donne 
est  toate  aratui^e,  puisque  nos  mérites  sont 
des  eflEets  de  sa  boulé.  1.  Tim.  6.  9.  Incidunt 
indesideria  multainutilia:  Ceux  qui  veulent 
devenir  riches,  tombent  en  divers  désirs  inu- 
tiles ;  Ga.  icfonroMÇt  stulla. 

2*  loatile,  qui  n'a  aucun  pouvoir.  Sap.  13. 
IV.  Petii  ctb  eo  qui  in  omnibus  est  inulilis 
lUptpnç)  :  Il  implore  celui  qui  est  inutile  à 
tooL 

3*  Inutile,  méchant,  pernicieux.  Ps.  13.  3. 
Ps.  53.  k.  Omnes  simul  inutiles  (àxp(îbc)  facti 
êunt  :  Tons  les  hommes  sont  devenus  inuti* 
les;  Éebr.  putridi  :  Ce  qui  s'entend  comme 
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de  la  viande  gAtée.  Voy.  Deglin are.  Job.  15. 
16.  Prov.  6.  12.  Eccli.  15.  22,  Isa.  59.  6. 
Mich.  2. 1. 

Ainsi,  le  serviteur  inutile  et  paresseux  est 
celui  qui  n'est  point  fidèle  à  son  maître.  Phi- 
lem.  11,  Qui  tibi  aliquando  inutilis  fuit: 
Onésime  qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  se. 
avant  que  je  l'eusse  engendré  en  Jésus* 
Christ.  Malth.  25.  30.  Eccli.  4.  34.  Inutilis  ac 
remissus  :  Lâche,  qui  n'est  bon  à  rien.  Prov. 
14. 35.  Acceptus  est  régi  minister  intelligenSj 
iracundiam  ejus  inutilis  sustinebit  :  Le  minis- 
tre intelligent  est  aimé  du  roi  ;  mais  celui  qui 
est  inutile,  (qui  le  sert  mal)  ressentira  sa 
colère. 

4*"  Fâcheux,  incommode,  intraitable  (^ûor- 
Xpn<TToç),  Sap.  2.  12.  Circumveniamus  justum^ 

Jmoniam  inutilis  est  nobis  :  Faisons  lomber 
e  juste,  parce  qu'il  nous  est  incommode. 
Tous  les  saints  Pères  reconnaissent  ici  les 
secrètes  pensées  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ. 

5»  Vain,  trompeur  (^'tuSïjc).  Ose.  10.  4. 
Loquimini  verba  visionis  inulilis  :  Entretenez» 
vous  des  fausses  visions  de  vos  prophètes. 
Zach.  10.  2. 

6**  Inutile,  réduit  à  rien.  Amos.  5.  5.  Bethel 
trit  inutilis  (oO;^  ûirâpxeiiv}  :  Béthel  sera  réduite 
à  rien. 

7°  Inulile,  mutilé,  qui  ne  peut  se  servir 
d'aucun  membre  de  son  corps.  2.  Mac.  7.  5. 
Cum  jam  per  omnia  inutilis  {Sixpritnoç)  factui 
esset  :  Après  qu'il  l'eut  fait  mutiler  par  tout 
le  corps, 

LNDTILITAS,  atis,  to  à^wftXiç.  Inutilité, 
impuissance.  Hebr.7. 18.  Reprobatio  ftiprcB' 
cederitis  mandati  propter  infirmitatem  ejus  et 
inulilitatem  :  La  loi  a  été  rejetée  comme  inu- 
tile; parce  qu'elle  ne  pouvait  ni  remettre  les 
péchés,  ni  jusliher  le  pécheur. 

INVDLlNliiRABlLlS,  b;  arpuToç.  Invulnéra- 
ble, qu'on  ne  peut  blesser. 

Hors  d'atteinte, à  qui  on  ne  peut  faire  tort. 
2.  Mach.  8.  36.  Prœdicabat  Judœos  ob  ipsum 
invulnerabiles  esse^  eo  quod  sequerentur  lege$ 
ab  ipso  constitutas  :  Nicanor  dans  sa  fuite  à 
Anlioche,  publiait  alors  que  les  Juifs  étaient 
invulnérables,  à  cause  qu'ils  s'attachaient  à 
suivre  les  lois  que  Dieu  leur  avait  données. 

JOAB,  Hebr.  Habens  patrem.  l**  Fils  de 
Sarvia,  sœur  de  David,  el  frère  d'Abisaï  et 
d'Asaèl  :  ce  fut  un  très-vaillant  homme,  qui 
rendit  de  grands  services  à  David.  Il  avait 
toujours  soutena  son  parti  contre  Saiil  :  il 
était  monté  Te  premier  à  l'assaut  sur  les  mu* 
railles  de  Jérusalem,  il  avait  ruiné  Seba  et 
son  parti,  et  celui  dlsboseth;  il  avait  pris 
Rabath  contre  les  Ammonites  ;  avait  dompté 
les  Syriens,  gagné  la  bataille  contre  Absalom  ; 
mais  il  effaça  le  lustre  de  ses  belles  actions 
par  son  ambition  et  sa  cruauté,  qui  le  portè- 
rent à  des  excès  indignes  d'un  homme  de 
cœur.  Il  assassina  Amasa  et  Abner  en  trahi-> 
son;  il  tua  Absalom  après  la  bataille,  contre 
la  défense  du  roi,  son  père.  Le  besoin  que 
David  avait  d'un  homme  de  cette  expérience, 
lui  ût  supporter  toutes  ces  inOdélités;  mais 
se  sentant  à  rbeure  de  la  mort,  touché  d'un 
sentiment  de  justice,  il  recommanda  &  son 
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fils  Salomon  de  ne  pas  laisser  tant  de  crimes 
impunis.  C'est  pourquoi  Joab  ayant  suivi  le 
parti  d^Adonias,  Salomon  crut  avoir  grande 
raison  de  le  faire  massacrer,  même  dans  le 
tabcrnacio  sacré,  où  il  s*était  réfugié  :  ce  qui 
arriva  Tan  de  la  création  3020. 

2"  Fils  de  Saraia.  1.  Par.  k.  14. 

3**  Un  aulre  de  ce  nom.  1.  Esdr.  2.  6.  c.  8. 
9.  2.  Esdr.  7. 11.  Il  a  été  considérable  en  son 
temps. 

JOACHAZ,  Hcbr.  Domini  possessio  :  l'Fils 
de  Jéhu,  roi  d'Israël,  qui  succéda  à  son  père. 
Tan  3179.  Il  suivit  les  impiétés  de  Jéroboam; 
aussi  Dieu  lui  suscita  deux  puissants  enne- 
mis ,  Bénadad  et  Hazaël ,  roi  de  Syrie  ,  qui 
ravagèrent  son  pays,  désolèrent  ses  villes,  et 
menèrent  un  grand  nombre  de  son  peuple  en 
captivité.  Reconnaissant  néanmoins  que  Tcx- 
trémité  où  il  se  voyait  réduit  était  une  juste 
punition  de  ses  crimes,  il  fit  pénitence,  et 
mourut  en  paix  ,  l'an  du  monde  3195.  Joas, 
son  fils  ,  qui  lui  succéda  ,  répara  les  |;5ertes 
qu'il  avait  faites,  k,  lleg.  10.  35.  c.  13.  etc. 

2"*  Fils  de  Josias  ,  qui  succéda  à  son  père 
lorsqu'il  eut  été  tué  par  Néchao,  roi  d'Egypte, 
dans  la  bataille  de  Mageddo,  Tan  3^25.  Le 
peuple,  qui  espérait  beaucoup  de  lui,  le  pré- 
féra à  ses  frères,  quoiqu'ils  fussent  ses  atnés. 
Son  règne  ne  fut  que  de  trois  mois  :  ayant 
commis  tous  les  mêmes  crimes  que  ses  pères, 
Néchao  le  prit ,  l'enchatna  et  l'emmena  en 
Egypteoùil  mourut.  ili'.Reg.23.30.c. 3^.11  est 
nommé 5f//um.Jerem.  22.  11.  ell.  Par.3.15. 

3^  Fils  de  Joram  ,  roi  de  Juda.  2.  Par.  21. 
17.  Il  est  appelé  Ochosias.  c.  22.  v.  1.  2.  etc. 

k*  Père  de  Hoba.  2.  Par.  35^.  8.  Voyez  Joha. 

JOACHIN,  Domini  prœparatio,  Hebr.  pm^ 
(Jéhoïachin)  par  caph;  Gr.  ^Iwa^tf*  par  y. 

11  est  appelé  Jéchonias.  Jer.  22.  2'i-.Mattb. 

Fils  d'Ëliacim,  roi  de  Juda.  k.  Rcg.  24>.  y. 
6.  8.  15.  2.  Par.  36.  v.  8.  9.  Jerem.  52.  31. 
Ezech.  1. 2.  Il  est  appelé /^cAoma5;l.  12.  Voy. 

OCTO. 

JOADA  ,  Hebr.  Domini  cœtus  :  l' Descen- 
dant de  Saùl  ,  premier  roi  des  Juifs.  1.  Par. 
8.  36.  Ahaz  qenuit  Joada, 

2**  Joada,  fils  de  Zemma,  lévite,  et  petit-fils 
de  Gersom.  1.  Par.  6.  21. 

JOADAN,  Hebr.  Domini  deliciœ^  mère  d'A- 
masias,roi  de  Juda.  ^.  Reg.l^.2.2.Par.25.1. 

JOAAH,  Hebr.  Fraternitas  :  i''  Lévite,  des- 
cendant de  Gersom.  1.  Paralip.  6.  21. 

2<*  Un  autre  de  la  même  famille.  2.  Parai. 
29.  12. 

iOAHA ,  Hebr.  Idem.  —  Fils  d'Obédédom. 
1.  Par.  26.  k. 

JOAHE,  Hebr.  Idem.  —  Fils  d'Asaph  ,  se- 
crétaire du  roi  Ezéchias.  k.  Reg.  18.  v.  18. 
26.37.  Is;i.  36.  v.  3.  11.22. 

JOAKIM  ,  Hebr.  i=^pnn>  (Jéhoïakim),  par 
coph.  Gr.  'iwoxèjx,  Domini  resurrectio  : 

V  Fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  que  Pharaon 
Néchao  établit  roi  en  la  place  de  Joachnz,  son 
frère,  et  changea  son  nom  d^Eliacim  en  Joa- 
kim.  k.  Reg.  23.  34.  c.  24.  v.  1.  5.  1.  Parai. 
3.  15.  etc.  Il  fut  enchaîné  pour  être  mené  à 
Babylone.  2.  Par.  36.  6.  Mais,  ou  il  mourut 
en  chemin.  Jer.  22.  v.  18.  19.  c.  36.  30.;  ou 
Nal'uchodonosor^  ayant  changé  de  desseiOi 


le  fit  mourir  à  Jérusalem.  Voy.  Jbghoiiias. 
Matth.  1.  11.  C*est  d*icî  que  commencent  let 
soixante-dix  années  de  la  captîyité  ,  qui  esi 
la  quatrième  du  règne  de  Joakim  et  la  pre- 
mière de  Nabuchodonosor.  Jerem.  15. 1.  Fai 
du  monde  3398,  avant  Jésus-Christ  606.  Voy. 
Septdaointa. 

2"  Fils  de  Josué,  grand  prêtre  du  Cempt  U 
Zorobabel.  2.  Esdr.  12.  10.  Voy.  Josus. 

3°  Un  souverain  pontife  du  temps  de  Ji^ 
dith.  c.  15.  9.  Il  est  appelé  Eliachim.  c  i.  ?. 
7.11. 

4"*  Fils  d'Helcias,  souverain  pontife,  qti 
demeura  à  Jérusalem  quand  les  Chaldéeosea 
emmenèrent  le  roi  c^  les  habitants.  Barocb. 
1.  7.  Voy.  Eliakim  et  Eli. 

5"*  Mari  de  Suzanne,  dans  la  captivité  de 
Babylone.  Dan.  13.  v.  1.  4.  6.  H  pouvait  bia 
être  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  em- 
menés à  Babylone  par  Nabuchodonosor,  avec 
le  roi  Joakim ,  la  troisième  année  de  son  rè- 
gne, non  en  qualité  de'  captifs,  mais  comiM 
otages,  et  au  bien  desquels  on  n*«iTait  point 
touché,  environ  l'an  du  monde  3398. 

JOANNA,  JB,  Hebr.  Domini  gratta  :  1*  Ua 
des  ancêtres  de  Notre-Seigneur,  flls  deRésa. 
Luc.  3.  27. 

2*  Femme  de  Chusa,  intendant  de  la  mai- 
son d*Hérodc ,  laquelle  suivait  Notre-Sei- 
gneur  avec  les  autres  femmes,  qui  lui  four- 
nissaient de  leurs  biens  pour  la  prédicaliM 
de  TEvangile.  Luc.  8.  3.  c.  2&.  10. 

JOANNES,  is,  Hebr.  Domini  gratta.  Cemoi 
vientde  l'Hébreu  pnv  (Johanan  ou  Joehanaàjt 
d*oà  s*est  fait  Joannes  ,  que  les  Grecs  écri- 
vent sans  aspiration  au  milieu  de  ce  mot. 

1"  Jean  ,  surnommé  Baptiste  ,  parce  qoll 
baptisait  dans  Feau  du  Jourdain  d*un  bapténe 
qui  n'était  cependant  que  la  figure  de  celoi 
que  devait  conférer  Jésus-Christ  dans  Tesprit 
et  le  feu.  Il  était  fils  de  Zacharie  et  dElisa- 
beth,  de  Tillustre  race  des  prêtres.  Sa  oaii- 
sance  miraculeuse  a  été  prédite  par  un  ange, 
et  est  décrite  Luc.  1.  13.  11  prêcha  la  péni- 
tence dans  le  désert ,  et  baptisa  Jésus-Chrift 
même.  Matth.  3.  16.  Après  avoir  lait  la  fonc- 
tion de  précurseur  du  Messie  ,  promis  par 
les  prophètes.  Isa.  40.  3.  Mal.  3.  1.  c.  4.5. 
Hérode  le  Tétrarque,  par  Tinstigation  de  Hé- 
rodiade ,  dont  il  condamnait  Tinceste ,  le  fit 
mettre  en  prison ,  et  enfin  lui  Gt  couper  la 
tète.  Matth.  14. 

2"  Saint  Jean  ,  apôtre  et  évangéliste,  était 
de  la  ville  de  Bethsaïde  ,  en  Galilée ,  fils  de 
Zébédée  et  frère  de  saint  Jacques  le  Majeur. 
H  fut  appelé  fort  jeune  à  Tapostolat ,  était 
vierge,  dit  saint  Jérôme  ;  c'est  pour  cela  qu  il 
fut  le  bien-aimédu  Seigneur  et  qu*il  eut  Thoo* 
neur  insigne  de  le  remplacer  après  sa  mort 
auprès  de  Marie,  sa  mère.  Après  la  descente 
du  Saint-Esprit ,  il  alla  prêcher  la  foi  dans 
l'Asie,  dont  il  fonda  et  gouverna  les  Eglises. 
L'empereur  Domitien  ,  Tayant  condamné  i 
Rome  à  être  jeté  dans  l'huile  bouillante;  il 
en  sortit  ,  dii  Tertullien ,  plus  sain  et  plos 
fort  qu'il  n'y  élait  entré  ;  il  fut  eiisuii  -  relé- 
gué dans  nie  de  Pathmos  où  il  écrivit  sun 
Apocalypse,  dans  lequel ,  selon  beaucoup  de 
commentateurs,  il  annonce  par  avasce  la 
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ilière  de  l'empire  romain,  sons  les 
es  barbares  du  Nord  ,  et  prédit  tout 
doit  arriver  aux  derniers  temps  du 
Après  la  mort  de  Domi(ien  ,  il  revint 
%  ou  il  fut  obligé  d*écrire  son  Evan- 
ir  réfuter  l'hérésie  de  CérinlhCy  qui 
le  Jésus-Chrisl  fût  avant  Marie,  sa 
insi  il  établit  la  divinité  du  Sauveur 
erniré  par  les  premières  paroles  de 
Dgile.  Les  autres  évangélistes  ont  re- 
t  les  actions  de  la  vie  mortelle  do 
irist;  mais  saint  Jean  s*élève  comme 

au-dessus  des  nues,  et  va  découvrir 
dans  le  sein  du  Père  le  Verbe  Dieu 

Père ,  et  rapporte  les  vérités  plus 
les  qui  marquent  le  mystère  de  la 
,  l'égalité  des  personnes  divines  et  la 
s  la  vie  future.  Il  est  mort  à  Ephèse, 
8  ans ,  et  selon  d'autres  ,  de  plus  de 
I.  Ce  ({ui  est  certain,  c'est  qu'il  vécut 
rempiredc  Trajan  cl  fut  enterré  près 
e ,  ou  son  tombeau  ,  aussi  bien  que 
angile  écrit  de  sa  propre  main  ,  se 
t  encore  au  septième  siècle. 
ID,  surnommé  Marc,  cousin  de  saint 
u  Act.  13.  V.  5.  13.  c.  15.  37.  Ce  saint 
était  fils  de  Marie  ,  dont  la  maison 
d'une  église  chrétienne.  Act.  12.  12. 
Dpagna  saint  Paul  et  saint  Barnabe, 

I  aider  dans  la  prédication  de  l'Evan- 
K.  Mais,  se  trouvant  fatigué  par  les 
,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusalem. 
I.  S'étant  ensuite  repenti  de  sa  lA* 
il  voulut  les  suivre  une  autre  fuis  ; 
ml  ne  trouva  pas  à  propos  de  le  re- 
ce  qui  fut  cause  qu'ils  se  séparèrent. 
i  ayant  pris  Marc  avec  lui,  Paul  prit 
ar  son  compagnon.  Voy.  MiRCUs. 
iD,  fils  d'Anne,  le  grand  pontife.  Act. 

re  de  Matathias.  1.  Mach.  2.  1. 
n ,  surnommé  Gaddis  ,  fils  de   Mat- 
.  a.  c.  9.  V.  36.  38.  Il  est  appelé  Jo- 
Mach.  8.  22.  c.  10.  19. 
re  d'EupoIème.  1.  Mach.  8.  17.  Voy. 
nos.  2.  Mach.  4.  11. 
m,  fili  de  Simon  et  petit-fils  de  Ma- 
surnommé  Hircan  ,  marcha  sur  les 
e  son  père  cl  de  ses  oncles  pour  rô- 
les   ennemis   de  sa   nation   et  en 
lir  la  gloire.  Hircan,  ayant  évité  les 
es  que  lui  dressa  le  perfide  Ptolémée, 
Tchait  à  le  tuer ,  comme  ce  traître 
kt  à  son  père  et  à  ses  frères,  il  se  pré- 
rengcr  leur  mort.  Ainsi,  après  avoir 

II  dans  la  charge  de  grand  sacrifica- 
l'avait  son  père,  il  poursuivit  Ptolé- 
l'assiégea  dans  la  forteresse  de  Dor- 
1  il  retenait  prisonniers  sa  mère  et  ses 
Mais  ,  quoiqu'il  fût  plus  fort  que  lui 

le  reste  ,  il  se  laissa  vaincre  par  la 
le  et  par  l'amour  qu*il  avait  pour  sa 

pour  ses  frères  ;  car  Ptolémée,  les 
menés  sur  les  murailles  et  fait  battre 
M  à  la  vue  de  tout  le  monde,  il  en  fut 
lé  9  que  le  désir  d'épargner  tant  de 
Ils  à  des  personnes  qui  lui  étaient  si 

ralentissait  son  courage.  Sa  mère^ 
raire ,  loi  faisait  signe  de  la  main  do 
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continuer  son  entreprise  ;  mais ,  lorsqu'il 
voyait  qu'on  la  déchirait  de  coups  ,  son  ar- 
deur se  refroidissait,  et  sa  colère  était  con- 
trainte de  céder  à  l'extrême  affection  qu'il 
avait  pour  elle.  Ainsi,  ce  siège  tira  en  lon- 
gueur, et  la  septième  année,  qui  est  une  an- 
née de  repos  pour  les  Juifs,  déroba  Ptolémée 
à  la  vengeance  d'Hircan.  Ce  traître ,  ainsi 
délivré  do  crainte  ,  tua  la  mère  et  les  deux 
frères  d'Hircan. 

Ce  grand  homme  prit  plusieurs  places  dans 
la  Syrie,  ruina  la  ville  de  Samarie ,  assujet- 
tit ridumée  sous  son  obéissance ,  et  fit  plu- 
sieurs autres  grandes  actions  qui  étaient 
écrites  dans  les  annales  de  son  sacerdoce , 
d'où  Josèphe  l'historien  rapporte  ce  qu'il  a 
écritdans  son  histoire.  Antiq.  1. 13.  c,  15.  IG. 
17.  18. 

Jean  Hircan  ,  après  avoir  tenu  la  princi- 
pauté et  le  souverain  sacerdoce  pendant  31 
ans ,  laissa  pour  successeur  son  fils  Aristo- 
bule,  qui  le  premier  de  sa  famille  prit  le  titre 
de  roi.  Apres  ce  dernier,  régnèrent  Alexan* 
dre  son  frère  et  Aristobule ,  second  fils  d'A» 
lexandre.  Ce  fut  sous  son  règne  que  Pompée 
prit  Jérusalem  et  réduisit  la  Judée  en  pro- 
vince. Aristobule  fut  pris  et  mené  captif  à 
Rome  ;  Antoine  fit  couper  la  tète  à  Antigène, 
fils  du  prisonnier.  C'est  ainsi  que  l'autorité 
souveraine,  étant  ôtée  aux  Asmonéens  et 
passée  du  peuple  juif  à  Hérode,  qui  était 
étranger,  et  que  les  Romains  établirent  par 
force  dans  celte  dignité,  le  temps  arriva  au- 
quel, selon  la  prophétie  de  Jacob,  Gen.ii-9. 10. 
Jésus-Christ  le  Messie  devait  naître  à  Beth- 
léhem. 

9*  Un  député  des  Juifs  à  Lysias.  2.  Mach. 
11.  17.  Peut-être  est-ce  le  frère  de  Judas 
Machabée. 

10*  Jean ,  père  de  saint  Pierre.  Joan.  21. 
15.  C'est  le  même  que  Jonns;  c'est  pourquoi 
saint  Pierre  est  appelé ,  Matth.  16. 17,  Bar- 
Jona,  fils  de  Jonas  ou  de  Jean. 

JOARIB  ou  JOIARIB  ,  Hebr.  Domini  pti- 
gna  :  1*  Le  chef  de  la  famille  sacerdotale  à 
qui  échut  le  premier  sort.  1.  Par.  9. 10.  c. 
2i>.  7.  ExivU  sors  prima  Joiarib,  1.  Mach. 
2.1. 

2°  Un  prêtre  considérable  qui  revint  de  la 
captivité.  1.  Ësdr.  8.  16.  Joiarib  et  Anathan 
sapientes.  2.  Ësdr.  11.  10. 

JOAS,  Hebr.  Dissidens  ou  ignitus  :  1**  Père 
de  Gédéon.  Judic.  6.  v.  11.  29.  c.  7.  14.  Voy. 

KZRI. 

2' Fils  d'Amélech,  officier  d'Achab.  3.  Reg. 
22.  26.  2.  Par.  18.  25.  Il  retint  en  prison  le 
prophète  Michée ,  par  l'ordre  d'Achab. 

3°  Fils  d*Ochosias,  roi  de  Juda,  que  Josaba 
déroba  tout  petit  à  la  fureur  d'Alhalie.  k, 
Reg.  11.  V.  2.  21. 2.  Par.  22. 11.  etc.  et  fut  six 
ans  avec  sa  nourrice  en  secret  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  c'est-à-dire  dans  quelqu'un 
des  appartements  qui  étaient  à  côté  et  dans 
l'enceinte  du  temple. 

k""  Fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël,  k.  Reg.  13. 
V.  9. 10.  etc.  2.  Par.  25.  25. 11  assiégea  Jéru- 
salem, la  prit,  et  emmena  captif  Amasias  en 
Samarie,  et  ne  le  mil  on  liberté  qu'après 
l'être  saisi  de  tout  l'or  du  temple.  H  rem-> 
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porta  (rois  /icloircs  signalées  sur  Hazaël  et 
Bén<id;id  ,  rois  de  Syrie  ,  et  recouvra  sur  eux 
les  I erres  qirils  «iviiient  enlevée*;  à  son  père. 
Voy.  JoACiuz.   11  mourut  Tan.  3210. 

S**  Fils  de  Béchor  et  petit-fils  de  Benjamin* 
1.  P.ir.  7.  8. 

6"  Un  des  parents  de  Saûl  qui  passa  du  côté 
do  David.  1.  Par.  12.  3. 

7**  Un  officier  do  David,  chargé  de  la  garde 
des  ina$;asin<  d'Iiuih*.  c.  ^7.  28. 

JOATHAM,  JOATHAN,  Hebr.  Consumma- 
tus  :  1  '  Le  plus  petit  des  enfants  de  Gédéon. 
Judic.  9.  5.  etc.  11  s^échappa  du  carnase  que 
fit  Abiniélech  de  8oixante-dix  de  ses  frères. 
Etant  devenu  grand  ,  il  reprocha  aux  Sichi- 
mites  leur  ingratitude  et  leur  cruauté,  d'avoir 
appuyé  Tambition  d'Abimélech  et  de  Tavolr 
reconnu  pour  leur  souverain  juge. 

2'  Fils  d*Osias  ,  roi  de  Juda.  Matth.  1.  9. 
k.  Reg.  15.  5.  2.  Par.  c.  26.  et  c  27.  Isa.  1. 
1.  e(c.  Ce  fut  un  prince  très-bon  et  très-reli- 
gieux, fort  vaillant  ;  il  subjugua  les  Ammo- 
nites, et  leur  imposa  un  tribut  de  cent  talents 
d'argent  et  dix  mille  mesures  de  froment.  Il 
fut  obligé  de  prendre  le  gouvernement  du 
royaume  en  la  place  de  son  père ,  devenu 
lépreux.  Voy.  Ozus.  L'Ëcriture  dit ,  k.  Reg. 
15.  32,  que  Joaihan  régna  dans  Jérusalem 
pendant  «seize  ans.  2.  Par.  27.  v.  1.  7.  Savoir, 
depuis  la  mort  d'Osias,  son  père;  mais  il  eu 
régna  vingt,  parce  qu'il  prit  la  conduite  des 
affaires  lorsque  son  père  devint  lépreux ,  et 
mourut  J'an  3262. 

3*  Joathan  ,  un  des  descendants  de  Jéra- 
méol,  fils  atné  d'Esron.  1.  Par.  2.  47. 

JOB  ,  Hebr.  Gcmens  :  1"»  Fils  dlssackar. 
Gcn.  46.  13.  Voy.  Jascb. 

2"  Ce  prince,  dont  l'histoire  et  les  actions 
sont  rapportées  dans  le  livre  qui  porte  son 
nom.  Saint  Jérôme  fait  desce-odre  Job  du  fils 
aîné  de  Nachor ,  nommé  Hus.  Gen.  22.  21. 
D'autres  le  font  Iduméen  et  de  la  postérité 
d'Esaù,  à  cause  que  la  terre  de  Hus  était  dans 
riduniée.  Job.  1.  v.  1.  5.  8.  etc.  Tob.  2.  v.  12. 
15.  Kzech.  14.  14.  Jac.  5.  11. 

JOBAB,  Hebr.  Gemens.  i"  Fils  de  Jectan. 
Gen.  10.  29.  1.  Parai.  1.  23.  Ophir  et  Heiila 
et  Jobab  :  Il  s'établit  dans  l'Arabie  près  de 
Sacalites. 

2  Un  roi  des  Iduméens.  Gen.  36.  33.  1. 
Par.  1.  44.  Regnavit  pro  eo  Jobab  fiiius  Zare 
de  Bosra  :  Jobab,  fils  de  Zaré  de  fiosra,  ré- 

{;na  en  sa  place.  Plusieurs  croient  que  c'est 
e  même  que  Job. 

3^  Roi  de  Madon.  Jos.  11.1.  Jabin  misit  ad 
Jobab  regeiH  Madon  :  Jabin  envoya  vers  Jo- 
bab, roi  de  Madon. 

4*  Un  descendant  de  Benjamin.  1.  Parai.  8. 
9.  Saharaim  ijenuit  de  Modes  Jobab  :  Saha* 
raïm  eut  de  sa  femme  Hodos,  Jobab. 

îi'  Un  autre  de  la  même  famille,  fils  d'E- 
phaal.  v.  18. 

JOBANIA,  Hebr.  Mdificatio  Domini.  Fils 
de  Jéroham.  1.  Par.  9.  8. 

JOCARl,  7T«iÇciv.  Dejocu/»,  jeu,  raillerie. 

Rire,  se  jouer,  se  divertir,  se  donner  des 
libertés.  Gen.  26.  8.  Vidit  emn  jocantein  cum 
Re^ccca  '  Abimélech,  regardant  par  une  fe- 
Uélrci  vil  UikuX,  qui  sciouuit  avec  Rébecca» 


sa  femme,  qui  lui  parlait  oo  gui  eo  usait  et* 
vers  elle  avec  cette  familiarité  qui  n*est  per- 
mise que  dans  le  mariage. 

JOCHABED,  Hebr.  Gtoriosa.  Fille  de  Léîi 
et  femme  d'Amraro,  son  neveu,  qui  eut  d^eOe 
Aaron,  Moïse  et  Marie.  Num.  26.  SS9.  Amram 
habuil  uxorem  Jochabed^  âliam  Levi^  ^«t 
nata  est  in  Mjyplo,  Aiusi,  Exod.  2.  1.  Àcet^ 
pit  uxorem  stirpis  suce;  l'Hébreu  porte  filiam 
Levi  :  Avant  la  loi,  ce  mariage  du  nevei 
avec  la  tante  était  permis,  mais  il  a  été  dé- 
fendu depuis.  Levit.  18. 11.  Néanmoins,  Exol 
6,  20.  notre  Vulgate  porte  :  Àccepit  Amram 
uxorem  Jochabed  palrwlem  suam;  Gr.  jUiam 
fratris  patris  sui  :  sa  cousine  germaine;  a 
qui  est  aussi  de  même  dans  le  SamariUii 
et   le  Syriaque.  Le  mot  bébreu  rrr  [ioi) 
signifie  premièrement  oncle,  frère  du  père^eC 
quelquefois  cousin  germain;  cooime  il  pa- 
rait, Jerem.  32.  12.  Ainsi  doda^  qui  signilt 
principalement  tante,  sœur  du  père,  signifie 
aussi  quelquefois  cousine  germaine. 

JOËD,  Hebr.  Teslificans.  Père  de  Mosol- 
lam.  2.  Esdr.  11.  7. 

JOËL,  Hebr.  VoUns.  —  !•  Un  des  plus 
braves  de  David.  1.  Par.  11.  38.  Joël  f râler 
Nathan  :  11  est  appelé  Igaal^  fils  de  Nathan, 
2.  Reg.  23.  33.  Mais  le  mot  de  frère  se  peut 
prendre  pour  parent,  et  fils  pour  desceiidâot; 
ou  bien  il  était  frère  de  Nathan  par  sa  nais- 
sance, et  fils  par  adoption.  Voy.  Igaal. 

2"  Fils  aîné  de  Samuel.  1.  Reg.  8. 2. 1.  Par. 
6.  33.  Vov.  Vasseni. 

3°  Fils  de  Phatuel,  prophète,  de  la  tribu  de 
Ruben.  Joël  1.  1.  H  a  prophétî:>é  du  lempi 
des  rois  de  Juda,  Ezéchias  et  Manas^é,  eaii- 
ron  sept  cents  ans  avant  JésusChrisU  ett 
prédit  le  dernier  jugement  et  la  Ou  des  si^ 
clés,  marqués  par  les  maux,  qui  defsiMt 
tomber  sur  Juda  et  Jérusalem.  Act.  2.  16. 

4»  Un  chef  de  famille  de  la  tribu  de  Juia. 
1.  Par.  4.  35. 

5^  Un  descendant  de  Ruben,  fils  de  Caria, 
ou  même  d*£noch.  1.  Par.  6.  4. 

6^  Le  père  de  Sammua.  1.  Par.  3.  8. 

T  Un  chef  de  la  tribu  de  Gad.  1.  Paralif. 
5.  12. 

8°  Un  chef  de  lévites,  descendant  de  Ger- 
som.  1.  Par.  15.  7. 

9^  Un  de  ceux  oui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  43. 

JOKLA,  Hebr.  Elevalio.  Fils  de  Jérohas. 
1.  Par.  12.  7. 

JOEZER,  Hebr.  Adjuvans.  Nom  d'honae. 
1.  Par.  12.  6. 

JOGLI,  Hebr.  Revdatio.  Père  de  Bocd. 
Num.  34.  22. 

JOHA,  Hebr.  Vivificans.  —  l'Fils  deJoa- 
chas,  secrétaire  du  roi  Josias.  2.  Par.  34.  & 
2»  Un  descendant  de  Baria.  1.  Par.  8. 16. 
3**  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  iS. 

JOHANAN,  Hebr.  Gratiosus.  V  Fils  aisé 
de*  Josias.  1.  Par.  3.  15.  Primogemiiui  JêkÊ- 
nan  :  11  n'en  est  point  parlé  autre  pari ;ot 
croit  qu'il  est  mort  avant  son  fera  ou  qs'il  l 
été  tué  avec  lui. 

2  Fille  de  Carès,  qui,  après  U  mort  de 
Godoliasi  emmeoa  Jérémie  at  ae  loal  teiciia 
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dtt  peapic  en  Egypte.  ^.  Reg.  25.  23.  Jcrem. 
êO.  y.  8.  13.  15. 

3*  Fils  d'Elioënai,  descendant  de  Zoroba- 
bel.  1.  Par.  3.  2f . 

k*  Un  souverain  ponlifc,  ûls  d'Azarias.  1. 
Par.  6.  T.  9.  10.  Azarias  genuit  Johanan^  Jo* 
hanan  geuuil  Axariatn  :  Quelques-uns  croient 
que  ce  Johanan  était  le  même  que  Joïada,  du 
temps  de  Joas.  Voy.  Joiada. 

5*  Un  général  des  années  de  Josaphat.  2. 
Par.  17.  15.  Johanan  princeps  et  cum  eo  du- 
eenia  oetoginla  millia, 

6*  Un  grand  prêtre  descendant  de  Josué.  2. 
BMir.  12.  V.  22.  23.  appelé  Jonathan,  v.  11. 

7*  Ud  des  principaux  entre  les  prêtres,  y. 
13. 

8*  Fils  de  Tobie,  grand  ennemi  des  Juifs* 
c.  6.  18. 

9*  Quelques  autres  moins  remarquables.  1. 
Pttr.  12.  y.  4.  12.  c.  2G.  3.  1.  Esdr.  8. 12.  c. 
10.6. 

JOIADA.  Domini  tcientia,  1»  Père  do  Ba- 
naîas.  2.  Reg.  8.  18.  c.  20.  23.  etc.  Voy.  Ba- 

IIAIAS. 

Hr  Un  souverain  pontife,  qui  conspira  avec 
les  chefs  de  Tarmée  pour  affranchir  le  roi 
Joas  ayec  la  religion.  «.  Reg.  11.  v.  k.  9.  15. 
17.  etc.  2.  Par.  23.  c.  24.  Jerem.  29. 20. 

On  croît  qa*il  était  aussi  appelé  Barachie, 
père  de  Zacharie,  qui  fut  tué.entrc  le  temple 
et  l'autel.  Matth.  23.  35.  Il  fut  enseveli  dans 
le  tépuicre  des  rois,  Tan  3184. 

3*  Un  brave  de  la  race  d^Aaron,  qui  prit  le 
parti  de  David.  1.  Par.  12.  27. 

k*  Fils  do  BanaïaSy  conseiller  de  David.  1. 
Par.  97.  34. 

S*  Un  de  ceux  qui  reb&tirent  Jérasalem.  2. 
Es4r.  3.  6. 

€r  Fils  d'Eliasib,  grand  prêtre,  du  temps 
de  Néhémias.  c.  12.  v.  10. 11.  c.  13.  28. 

JONA,  Domini  gratta,  par  contraction  pour 
JOHANNA  ou  JOHANNËS.  1»  Père  de  saint 
Pierre.  Matt.  16.  17.  Beatus^  Simon  Barjona: 
Vous  êtes  bienheureux,  Simon, fils  de  Jean. 
Joan.  1.  42.  Tu  es  Simon,  filius  Jona:  Vous 
êtes  Simon,  fils  de  Jean,  dit  Jésus-Christ  à 
saint  Pierre.  Ce  nom  est  mis  par  contraction 
pourJoAanna,  selon  la  coutume  des  Syrieus. 
qui  6lent  les  gutturales,  chet  et  aïn.  Ainsi,  il 
v  a  fUiui  Joannii.  Joan.  21.  v.  15.  16.  17. 

Voy.  JOANlfBS. 

iK*  Un  homme  de  la  généalogie  de  Notre- 
Seigneur.  Luc.  3.  30. 

JONADAB,  Hebr.  Spontaneus.  1*  Fils  de 
Semmaa.  2.  Reg.  13.  v.  3.  4.  5.  Erat  autem 
Amnon  amieui  nomine  Jonadab  filius  Sem-- 
Moaj,  fratris  David ^  prudens  valde.  Or  Am- 
non avait  un  ami  qui  s*appel<iit  Jonadab,  fils 
de  Si*mmaas,  frère  de  David,  fin  et  malin,  v. 
S2.35. 

2*  Fils  de  Recheb,  qui  aida  Jéhu  à  ruiner 
ridolàlrio.  4.  Reg.  10.  v.  15.  23. 

Jonadab  était  un  homme  célèbre  de  la  race 
de  Jétbro,  beau-père  de  MoY^e.  Ce  fut  lui  qui 
prrtcrifit  à  ses  enfants  une  vie  parfaitement 
détachée  du  siècle,  comme  on  le  peut  voir. 
JiTem.  35.  Comme  donc  il  était  fort  zélé  pour 
la  gliMre  de  Dieu,  Jéhu  le  rendit  témoin  de 
U  venfeance  qu'il  prenaii»  par  Tordre  du 
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Seigneur,  des  impiétés  de  la  maison  d'Achab. 
4.  Reg.  10.  V.  15.  2^3.  Ps.  70. 1.  Psalmus  Da- 
vid fili  or  um  Jonadab  et  priorum  captivorum. 
Ce  litre  ne  se  trouve  point  dans  IHébrcu;  il 
a  été  ajouté  depuis,  pour  nous  marquer  q!ie 
David  était  Taulourdc  ce  psaume,  el  que  les 
enfants  de  Jonadab,  ces  célèbres  Réchabites, 
s'en  sont  servis  dans  la  suite,  durant  la  pre- 
mière caplivilé  de  Babylone,  qui  arriva  sous 
le  règne  de  Joachim. 

JONAS,  Hebr.  Columba,  Jonns,  fils  d'Ama- 
thi,  était  de  Geth-Hepher,  ville  de  Galilée,  en 
la  tribu  de  Zabulon.  4.  Reg.  14.  25.  Dieu 
l'ayant  envoyé  à  Ninive  pour  y  prêcher  et 
pour  porter  cette  ville  superbe  à  la  péni- 
tence, il  ne  put  se  résoudre  d'y  aller,  parce 
qu'étant  Juif,  ce  n'était  qu'à  regret  qu'il  se 
voyait  obligé  de  donner  aux  Gentils  la  con- 
naissance du  Dieu  d'Israël.  Ainsi  il  s'embar- 
qua à  Joppé  pour  s'enfuir;  mais  une  furieuse 
tempête  étant  survenue  durant  ce  voyage,  il 
reconnut  qu'elle  n'était  arrivée  qu'à  cause  de 
sa  désobéissance;  et  pour  la  ca'mer,  il  se  fit 
jeter  dans  la  mer,  ou  il  fut  englouli  par  un 
poisson  qui  le  revomit  trois  jours  après  et  le 
jeta  sur  le  bord.  Dieu  lui  ordonna  une  se* 
conde  fois  d'aller  à  Ninive;  il  y  a. la  pronon- 
cer, de  la  part  de  Dieu,  aux  Ninivites  qu'ils 
périraient  avant  quaranle  jours  s'ils  ne  fai- 
saient pénitence.  Ils  se  convertirent  et  don- 
nèrent de  grandes  marques  de  pénitence  ; 
c'est  pourquoi  Dieu  leur  pardonna.  Jonas 
doit  passer  pour  le  plus  ancien  des  pro- 
phètes, puisqu'il  prédit  les  heureux  succès 
du  règne  de  Jéroboam  II,  qui  ne  commença  à 
régner  que  Tan  du  monde  3171).  Néanmoins 
sa  prophétie  n'est  placé«*  qu'après  celle  d'O- 
sée et  les  autres  suivants,  parce  que  l'histoire 
qu'il  a  écrite  n\st  arrivée  qu'environ  l'an 
770  avant  Jésus-Christ.  Il  est  le  seul  des  pro* 
phètes  qui  ait  été  envoyé  aux  Geniils.Mailh. 
12.  40.  Sicut  fxiit  Jonas  in  ventre  celi,  sic  erit 
filius  in  corde  terrœ  :  Comme  Jonas  fut  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un  pois- 
son ,  de  même  aussi  le  Fils  de  l'homme  sera 
trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  cœur  de  la 
terre.  Ainsi  Jonas  a  été  une  figure  expresse 
de  la  résurrection  do  Jésus-Christ.  4,  Reg. 
14.  25.  Jon.  4.  1  Et  afflictus  est  Jonas  affli- 
ctione  inagna  et  iratus  est  :  Alors  Jonas  fut 
saisi  d'une  grande  aiflietion,  et  il  se  fàch.t. 
Jonas  se  fâche  de  ce  qu'il  voit  que  le  peuple 
de  Dieu,  demeurant  toujours  dans  son  inipé- 
nilence,  ce  peuple  infidèle  se  convertissait; 
il  eût  désiré  que  la  prophétie,  ou'il  avait 
prononcée  de  la  part  de  Dieu,  eût  été  accom- 
plie, que  dans  quaranle  jours  les  Ninivites 
eussent  été  détruits.  Saint  Jérême  dit  que 
Jonas  connut  par  avance  ce  grand  myslère, 
que  saint  Paul  a  |)ublié  depuis,  que  les  peu- 
ples païens  renonceraient  un  jour  aux  idoles; 
mais  parce  qu'il  savait  que  cela  n'arriverait 
que  lorsque  le  peuple  juif  aurait  mérilé 
que  Dieu  le  rejetât  pour  prendre  en  sa  place 
le  peuple  gentil,  il  est  saisi  de  douleur,  non 
de  ce  que  Dieu  ferait  miséricorde  aux  païens, 
mais  de  ce  qu'il  ne  la  leur  ferait  qu'après 
avoir  exercé  une  justice  épouvantable  sur  les 
Juilsi  eu  les  retramshaat  du  noiobro  de  se^ 
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enTants  et  les  abandonnant  à  l'endurcisse- 
ment de  leur  cœur.  Voy.  Hbdbka.  Jonas 
commença  à  prophétiser  sous  Joas,  père  de 
Jéroboam  II»  roi  d'Israël,  environ  l'an  du 
mundc  3166. 

JONATHAN  ou  JONATHAS,  Domini  do- 
num.  1*  Descendant  de  Gersara,  fils  de  Moïse; 
il  avait  été,  dans  la  maison  de  Michas,  sacri- 
ficateur  d*unc  idole  qu'il  s'élail  faite  ;  cette 
même  idole  ayant  été  enlevée  par  six  cents 
hommes  de  la  tribu  de  Dan ,  il  sortit  de  la 
maison  de  Micbas,  les  suivit,  et  continua 
pour  eux  à  Laïs  son  ministère.  Jndic.  18.  Il 
parait  que  cette  histoire  arriva  après  la  mort 
de  Josué,  lorsque  les  Auiorrhéens  tenaient 
ceux  de  la  tribu  de  Dan  fort  resserrés.  Judic. 
1.3i. 

2*"  Fils  de  Saiil,  grand  ami  de  David,  i. 
Reg.  c.  13.  c.  14.  c.  18.  c.  19.  c.  20,  c.  23  c.  31. 
2.  etc.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  de  Gclboé, 
avec  son  père  cl  ses  frères.  1.  Reg.  31. 

3»  Fils  d'Abialhar  grand  prêtre.  2.  Reg.  15. 
V.  27.  36.  c.  17.  20.  3.  Reg,  1.  v.  42.  43. 

4»  Fils  de  Semmaas,  frère  de  David,  qui 
tua  un  géant  qui  avait  vingt-quatre  doigts, 
six  doigts  à  chaque  pied  et  à  chaque  main. 
2.  Reg.  21.  21.  Voy.  v.  20.  1.  Par.  20.  7. 

5*^  Un  des  vaillants  hommes  de  David.  2. 
Reg.  23.  32.  l.Par.  11.  33. 

6*"  Descendant  de  Jéraméel.  1.  Parai.  2.  v. 
32.  33. 

7*  Un  trésorier  de  David.  1.  Par.  27. 25. 

S**  Frère  d'Isaï,  oncle  de  David.  1.  Parai. 
27.  32. 

9**  Un  grand  prêtre,  fils  de  Joïada,  descen- 
dant de  Josué,  qui  revint  de  la  captivité.  2. 
£sdr.  12.  V.  11.  14.  Il  est  appelé  Johanan.  v. 
22. 

10°  Concierge  des  prisons  du  roi  Sédécias, 
qui  retint  Jérémie  dans  une  basse  fosse. 
Jerem.  37.  v.  14.  19. 

11"*  D'autres  moins  considérables;  un  lé* 
vile.  2.  Par.  17.  8.  Le  père  d'Abed.  1.  Esdr. 
8.  6.  Le  fils  d'Azahel,  établi  pour  reconnaî- 
tre ceux  qui  avaient  épousé  des  femmes 
étrangères,  c.  10. 15. 

12°  Souverain  pontife  et  général  des  armées 
des  Juifs,  fils  de  Matalhias.  1.  Mach.  2.  5. 
c.  5.  c.  9.  etc. 

13°  Fils  d'Absalom,  considérable  parmi  les 
Juifs.  l.Mach.  13.  11. 

14°  Un  premier  entre  les  chantres,  du 
temps  de  Néhémias.  2.  Mach.  1.  23. 

JONATHAS,  M.  Fils  du  brave  Halatbias 
et  frère  de  Judas  Machabée,  un  des  plus  il- 
lustres chefs  des  Juifs,  persécutés  par  les  rois 
deSyrie.  Après  avoir  assisté  son  frère  Judas 
Machabée  dans  tous  les  combats  qu'il  a  li- 
vrés aux  ennemis  de  sou  peuple,  il  fut  choisi 
pour  lui  succéder  et  commander  en  sa  place, 
cl  Simon,  son  aîné,  lui  céda  de  bon  OBur. 
Bacchide,  général  de  Tarmée  de  Démétrius» 
enfié  de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  con- 
tre Judas  Machabée,  tâcha  de  surprendre 
Jonathas;  mais  il  l'évita  adroitement  et  lui 
résista  avec  tant  décourage,  que  ce  général 
se  vit  obligé  d*entendrc  à  des  propositions  de 
paix.  Jonathas  souffrit  beaucoup  plus  par  la 
jicrfldie  des  Juifs  réYollés  ^ue  par  U  résis* 


tance  do  ses  ennemis.  Il  se  mit  néanmoiiu, 
en  peu  de  temps,  au-desaas  de  tous  ces  ob- 
stacles, et  même  le  bruit  de  ses  grandes  ac- 
tions s'étiHit  répanda  de  toutes  parts,  les  rois 
voisins,  et  entre  autres  Alexandre  Balèitt 
Démétrius  Soter,  qui  se  faisaient  la  guerre, 
tâchèrent  de  l'attirer  chacun  dans  son  parti. 
Il  se  mit  du  côté  du  premier,  qui  remporta, 
par  son  secours,  un  très-grande  victoire  ces- 
tre  Démétrius,  qui  fut  tué  dans  le  combat. 
Alexandre  Tayant  invité  de  venir  à  Ptolé- 
maïde,  il  lui  rendit  tous  les  honneurs  imagi- 
nables. Démétrius  Nicanor  voulant  venger  U 
mort  de  son  père  et  recouvrer  son  royaume, 
envoya  Apollonius,  son  général,  contre  Jo- 
nathas. Ce  dernier  mit  l'armée  ennemie  ea 
déroate,  et  remporta  dans  la  suite  plasiems 
grandes  victoires,  aidé  par  Simon,  sod  frère, 
et  favorisé  de  la  protection  de  Dieu,  dans  1^ 
quel  il  mettait  toute  sa  conGance.  Qoelqat 
temps  après  Tryphon  ayant  conçu  le  dtsseit 
d'enlever  la  couronne  du  jeune  Anliocbos, 
fils  d'Alexandre,  voulut  auparavant  se  dé- 
faire de  Jonathas.  Il  l'attira  à  PtolémaïJc,  et 
le  fil  arrêter.  Ensuite,  après  avoir  reçu  de 
Simon  une  somme  considérable,  pour  k 
rançon  de  son  frère,  il  le  fit  mourir,  avec 
tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  l'an  du  monde 
3860. 1.  Mac.  c.  9. 10.  11  et  12. 

JOPPE ,  ES ,  Hebr.  PtUchritudo.  —  Joppé, 
à  présent  Jaffa ,  ville  maritime  dans  la  Phè- 
nicie.  Jos.  19.  ili^G.  2.  Parai.  2.  16.  1.  Esdr. 
3.  7.  Jon.  1.  3.  1.  Mach.  10.  75.  Act.  9. 
38.  etc. 

JOPPITA,  jb;  Hebr.  Pulcher.  De  Joppe.  - 
Habitant  de  Joppé.  2.  Mach.  12.  v.  3.  7. 
Joppitœ  talequoadam  flagitiumperpetranaU: 
Ceux  de  Joppé  commirent  une  grande  per- 
fidie. 

JORA ,  Hebr.  lemporaneus,  —  Chef  de  b* 
mille,  dont  les  descendants  revinrent  delà 
captivité.  1.  Esdr.  2. 18. 

JORAI,  Hebr.  Idem.  —  Chef  d  une  famille 
de  la  tribu  de  Gad.  1.  Par.  5.  13. 

JORAM,  Hebr.  Jeuoram  ;  Domini  rebi- 
tudo.  1»  Fils  de  Thoti,  roi  dEmath.  l 
Reg.  8.  10.  Il  est  appelé  Adoram.  1.  Pir. 
18.  10. 

2«  Fils  de  Josaphat ,  roi  de  Juda.  3.  Réf. 
22.  51.  Matth.  1. 8.  Ce  prince  suivit  les  impiè> 
tes  de  la  maison  d'Achab  plutôt  que  la  piété 
de  son  père.  2.  Par.  21.  v.  k.  6. 12. 11  épooM 
Athalie ,  fille  d'Achab  et  de  Jézabel,etse 
laissa  tellement  pervertir  parcelle  méchante 
femme,  qu'il  se  porta  à  des  excès  épouvan- 
tables. La  première  chose  qu'il  fit,  ce  fut  de 
détruire  le  culte  du  vrai  Dieu  pour  établir 
celui  de  Baal;  et  comme  ses  frères  s'y  oppo- 
saient ,  il  les  fit  tous  mourir.  Dieu  venfei 
ces  impiétés  et  ces  crimes  par  des  maux  ei- 
traordinaires.  Il  fil  soulever  les  Iduméess 
contre  lui,  et  ils  n*ont  voulu  reconaailreas- 
cun  roi  de  Juda  depuis  ce  temps-là  jusqu'à 
Jean  Hircan;  la  ville  de  Lobna  en  fil  de  nié* 
me  et  se  soumit  aux  Philistius.  En  cette 
même  année  31^1^,  Joram  reçut  des  lettres  «le 
la  part  du  prophète  Eiie,  qui  avait  été  enlevé 
sur  un  char  de  feu,  environ  huit  ans  aupa- 
raraat,  Soit  que  ce  prophète  eût  écrit  ces  ie(« 
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lieu  où  il  est  encore  à  présent,  atten- 
fin  des  siècles:  soîl qu'il  les  ait  écrites 
son  transport ,  prévoyant  les  maux 
»Tait  fain^  Joram  (Voy.  la  Bible  de 
lalmet,  à  Tart.  Joram).  Ces  lettres  lui 
ent  avis  que  Dieu  était  extrêmement 
lontre  lui,  et  qu*il  n^avalt  qu'à  se  pré- 
k  souffrir  de  grands  maux.  Ce  roi  im- 
>urut  d*une  maladie  horrible  ,  après 
a  son  royaume  ravagé  par  les  Philis- 
les  Arabes  ;  sa  femme  et  ses  enfants 
;rés,  hormis  Ochozias,  le  plus  jeune, 
succéda.  Il  avait  régné  trois  ans  avec 
^e,  et  quatre  ans  et  quelques  mois 
al. 

ils  d*Achab  et  frère  d'Ochozias  ,  roi 
I.  4.  Reg.  1.  17.  c.  3.  1. 11  fut  tué  par 
m  punition  de  son  impiété,  c.  3.  v.  1. 
C.  Voy.  JÉHU.  Ce  fut  de  son  temps 
va  ce  siège  de  Samarie,  où  les  mères 
rent  leurs  propres  enfants  ;  mais  Eli- 
ar  ses  prières  ,  délivra  le  peuple  de 
orrible  famine. 

D  descendant  deGersom.fils  de  Moïse. 
96.  25. 

kN,Hebr.  Domini  iublimitas.Un  prétro 
par  Josaphat  pour  enseigner  la  loi 
I  2   Par  17   8 

DANIS ,  is  ;  Hebr.  Fluvius  judicii. 
lourdain,  fleuve  de  la  Judée,  qui  coule 
K  sources,  dont  Tune  s'appelle  Jor  et 
Dan.  Ps.  113.  v.  3.  5.  Jordanie  con-- 
€$t  retrorsum  :  Le  Joordain  est  re- 
eontre  sa  source.  Ce  qui  a  rapport  à 
est  dit,  Jos.  3. 15.  Jordanie  ripas  alvei 
ipore  messis  impleverai  :  Le  Jourdain 
eait  par-dessus  ses  bords;  il  se  débor- 
us  les  ans  au  temps  de  la  moisson  ; 
5  il  est  encore  marqué  1.  Par.  12.  15. 
K  S<^.  36;  mais  alors  les  eaux  s'enflant, 

0  d'inonder  tout  le  pays,  s'élevèrent 
i  second  miracle  ,  comme  une  monta- 
spendue  en  l'air.  Ainsi ,  Gcn.  32.  10. 
10.  etc.  Il  a  son  cours  du  Septentrion 
li;  il  forme  le  lac  de  Génésareth,  et 
se  le  lac  Asphaltidc  ,  où  il  se  dé- 
)  :  ce  fleuve  est  fort  renommé  dans 
are. 

Quelque  grande  rivière.  Job.  40.  18. 
fiduciam  quod  influât  Jordanie  in  os 
L'éléphant  croit  pouvoir  tarir  une  ri- 
9n  buvant. 

A  Tille  de  Jérusalem,  marquée  par  Té- 
m  des  eaux  du  Jourdain.  Jer.  12.  5. 
faàs  in  superbia  Jordanist  Que  ferez- 
Murmi  des  gens  aussi  fiers  que  le  Jour- 
orsqu'il  se  déborde  ?  Dieu  répond  aux 
îs  que  Jérémie  avait  faites  des  habi- 
l'Anathoth,  et  lui  fait  entendre  que  ce 
avait  souffert  était  peu  de  chose,  en 
iraison  de  ce  qu'il  devait  souffrir  des 
ots  de  Jérusalem. 

A  Judée.  49.  19.  Ecce  quasi  leo  ascen- 
superbia  Jordanis  (^pvo7/ia,  fremilus)  : 
smi  viendra  du  cétc  du  Jourdain,  et 
icera  comme  un  lion  dans  l'Idumée  : 
B  marque  Nabuchodonosor  qui  devait 

1  sur  ridumée.  Le  Jourdain  est  appelé 
i  came  de  rabondance  de  ses  eaux  ; 

Dicnovir.  pi  Panuoi..  SAcniB.  II, 


JOS 


74f 


qui  coulent  avec  impétuosité.   Zach.  11.  3. 
Voy.  Superbia. 

JORIM;  Hebr.  Dominas  exaltans. — Un 
des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Luc.  3.  29. 

JOSAy  Hebr.  Existens.  —  Fils  d*un  Ama- 
sias,  descendant  de  Siméon.  1.  Par.  4.  34. 

JOSABA  ou  JOSABETR,  Hebr.  Domini 
saiietas.  — Fille  du  roi  Joram,  sœur  d*0(-h<>- 
sias,  roi  de  Juda  ,  et  femme  du  grand  sacri 
ficateur  Joïada.  Elle  sauva  la  vie  àJoas,  fiU 
d'Ochosias,  lorsque  la  cruelle  Athalie  fit  mas* 
sacrer  tous  les  enfants  mAles  de  la  race  de 
David,  h.  Reg.  12.  2.  2.  Par.  22.  11.  Elle 
était  sœur  d'Ochosias,  mais  dune  autre  mère 
que  d'Athalie. 

JOSABHESED ,  Hebr.  Habitacdum  mi- 
serieordiœ.  —  Fils   de  Zorobabel.    1.    Par. 

3.  20. 

JOSABIA  ,  Hebr.  Sedes  Domini.  —  Fils 
de  Saraïa,  descendant  de  Siméon.  1.  Parai. 

4.  35. 

JOSACHAR ,  Hebr.  Memorans.  —  Fils 
de  Sémaath  ,  meurtrier  de  Joas.  4.  Reg. 
12.  21. 11  est  appelé  Zabad.  2.  Par.  24.  26. 

JOSAIA  ,  Hebr.  Mquitas  Domini.  —  Fils 
d'Elnaëm.  1.  Par.  11.  46. 

JOSAPHAT  ,  Hebr.  Domini  judicium. 
1*  Fils  d'Ahilud  ,  qui  avait  auprès  de  David 
la  charge  des  requêtes.  2.  Reg.  8.  16.  c.20. 
24. 3.  Reg.  4.  3.  1.  Par.  18. 15. 

2*  Fils  de  Pharué ,  intendant  des  vi- 
vresjponr  la  maison  de  Salomon.  3.  Reg« 

3**  Josaphaty  fils  d'Asa ,  A  qui  il  succéda 
dans  le  royaume  de  Juda.  Matth.  1.  8.  3. 
Reg.  15.  24.  c.  22.  2. 2.  Par.  17. 1.  c.  20.  etc. 
Ce  prince   fut  un  dos  plus  vertueux  et  des 

Îlus  religieux  qui  aient  été  entre  les  rois  de 
uda.  Aussitôt  qu'il  eut  pris  le  gouverne- 
ment du  royaume,  son  premier  soin  fut  d'en 
bannir  l'ignorance  ,  le  vice  et  l'idolâtrie.  H 
brisa  les  idoles  de  Baal,  et  détroisit  les  bois 
sacrés  et  les  hanls  lieux,  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  édifiés. Il  envoya  par  toutes  les 
villes  de  son  royaume  des  docteurs  de  la 
loi,  des  prêtres  et  des  lévites,  pour  les  in- 
struire; de  sorte  qu'en  peu  de  temps  il  fit  que 
tout  le  monde  connaissait  Dieu  et  le  servait. 
Ses  armées  étaient  composées  de  très-bonnes 
troupes,  et  lé  nombre  de  ses  soldats  était  in- 
croyable; aussi  était-il  redouté  de  tous  ses 
voisins  :  les  Philistins  et  les  Arabes,  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  ennemis  déclarés  des 
Hébreux,  lui  payèrent  un  tribut  considéra- 
ble. Toute  sa  conduite  n'a  pas  néanmoins 
été  entièrement  irréprochable.  Il  est  blâmé 
pour  avoir  fait  alliance  avec  Achab  ;  et  cette 
alliance  l'eût  fait  périr,  si  Dieu  n'avait  pris 
un  soin  particulier  de  lui;  comme  il  parut 
encore  visiblement  dans  la  ligue  que  les  Am- 
monites, les  Moabites  et  les  Iduméens  firent 
ensemble  pour  le  surprendre;  car  il  se  jeta 
tant  de  desordre  tout  à  coup  dans  l'armée 
de  ces  confédérés,  que  Josaphat,  sans  avoir 
combattu,  remporta  une  très -grande  vic- 
toire. Il  mourut  âgé  de  soixante  ans,  après 
en  avoir  régné  vingt-  cinq,  l'an  du  mon- 
de 3115. 

2» 
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&•  Père  de  Jéha ,  roi  d'Israël,  k.  Reg.  9. 
y.  3.  ik. 

5*  Deai^  hommes  moins  C0D8idéra)>LD8.  1. 
Par.ll.tS.e.  15.2th. 

è*  Josapbat ,  nom  appellalif ,  qui  signifie 
Jugement  de  Dieu  ;  ainsi ,  Joël  3.  y.  2.  12. 
Yaïlii  Josaphat,  est  une  vallée  où  Dieu  dit 
qu'il  assemblera  tous  les  ennemis  de  son 
peuple  pour  les  juger.  Sainl  Jérôme,  et  quel- 
ques autres  interprètes  nouveaux,  disent  que 
ce  sera  dans  ce  lieu  que  Jésus  -  Christ  fera 
son  dernier  jugement,  et  qu'il  y  descccdra» 
comme  c'est  de  là  qu'il  est  monté  au  ciel  : 
les  autres  croient  que  cette  vallée  est  appe- 
lée du  nom  du  roi  Josaphat,  parce  qu'il  y  a 
fait  dresser  quelques  monuments  pour  Tor- 
ner,  ou  plutôt ^  parce  que  Dieu  y  a  exercé  son 
jugement  contre  les  ennemis  de  son  peuple. 
2.  Par.  20.  Cette  vallée  est  entre  Jérusalem 
et  la  montagne  des  Oliviers. 

JOSËDEG,  Hebr.  Domini  justUia.—Grani 
prêtre,  qui  fut  emmené  captif  en  Babyione. 
1.  Par.  6.  V.  ik.  16.  Saraim  genuit  Josedec^ 
porro  Josedec  egresêus  e$t  [captitut)  :  Saraïàs 
engendra  Jusédec  :  or  Josédec  fut  emmené 
captif.  1.  Esdr.  3.  2.  Surrexit  Josue^Âlius 
Josedec.  Eccli.  W.  i^.  Agg.  1.  Zacb.  o.  11. 
V(»y.  JÉSUS. 

JOSEPH,  par  contraction  peur  JEHOSEPH, 
Hobr.  Augmentum.  1*  Joseph,  fi4s  de  Jacob  et 
de  Hachel ,  naquit  Tan  2168.  Gen.  30.  24. 
Dieu  le  favorisa  dès  ses  tendres  années  par 
des  songes  et  des  révélations  ,  qui  mar- 
quaient la  grandeur  où  il  serait  un  jour  éle- 
yé.  Sa  simplicité  à  en  faire  le  récit  à  ses 
frères  lui  attira  si  fort  leur  haine,  qu'ils  ré- 
solurent de  le  perdre.  Ayant  trouvé  l'occa- 
6ion  d'exécuter  ce  cruel  dessein,  ils  le  de- 
scendirent dans  une  citerne  abandonnéepour 
l'y  laisser  périr;  néanmoins  ils  l'en  tirèrent 
pour  le  vendre  à  des  marchands  Madianites, 
qui  allaient  en  Egypte  :  là  il  fut  vendu  à 
Fntiphar,  qui,  ayant  reconnu  la  sagesse  de 
sa  conduite,  lui  donna  l'intendance  de  toute 
sa  maison  et  Tadministration  de  ses  biens. 
Comme  sa  jeunesse,  sa  beauté  et  sa  vertu 
le  rendaient  très-aimable,  la  femme  de  Pu- 
tiphar  le  sollicita  à  consentir  à  ses  infâmes 
désirs.  Le  chaste  Joseph  eut  horreur  de  ce 
crime;  il  s'enfuit,  et  lui  laissa  entre  les 
mains  le  manteau  par  lequel  elle  le  youlait 
arrêter.  Celte  femme  ,  outrée  de  dépit,  s'en 
servit  pour  faire  croire  à  son  mari  qu'il  avait 
voulu  attenter  à  son  honneur.  Putiphar  le 
fit  jeter  dans  une  étroite  prison,  où  Joseph^ 
«nyant  interprété  à  quelques  officiers  du  roi 
(les  songes  dont  l'événement  s'était  trouvé 
véritable,  Pharaon  l'enfit  sortir  pour  lui  ex- 
pliquer ceux  qu'il  avait  eus,  et  qui  le  met- 
taient fort  en  peine.  Ce  prince,  avant  admiré 
l'explieation  que  Joseph  lui  en  nt,  et  le  sage 
conseil  qu'il  lui  donna  pour  délivrer  son 
peuple  d'une  famine  de  sept  cinnées  de 
9nite,lefitsouverain  seigneur  dans  ses  Etats. 
Il  fit  venir  son  père  et  ses  frères  dans  TE- 
irypte  pour  les  y  faire  subsister.  11  gouverna 
le  royaume  quatre-  yingts  ans ,  et  mourut 
Affé  de  cent  dix,  ou  environ ,  l'an  du  monde 
JkIIO.  On  peut  voir  tout  le  détail  de  celte 


belle  et  agréable  histoire,  in^lm  di.  37. 8i. 
ko.  et  suiv.  de  la  Genèse,  il  eut  deoKenCaBts. 
Ephraïm  et  Manassé,  que  Jacob,  eo  viooriyt, 
fll  chefs  de  deux  tribus.  Voj.  Ra€BKL. 

Filii  Joseph.  ^  Les  Gis  cfe  Joseph  soit  kf 
Ephraïmites  et  les  Manassites,  ses  descen- 
dants.  Num.  1.  V.  10.  32  Joe.  14.  4.  c.  il. 

1.  etc.  Voy.  DoMUS. 

Joseph.  1.  Ce  nom  signifie  quelquefois 
toutes  les  tribus  d'Israël.  Ps.  79.  2.  Quidê- 
ducis  velut  ovem  Joseph  :  Vous  ,  qui  condoi- 
sez  Joseph  comme  une  brebis.  Ps.  80.  6.  B 
marque  tout  le  peuple  parle  nom  de  Josesb, 

3ui  avait  été  le  sauveur,  el  comme  le  pèvs 
e  toute  sa  nation  dans  l'Egypte. 

2.  Quelquefois  il  signifie  les  dix  tribos, 

Sue  Ton  appelait  te  royaume  d'IsraëL  Esech. 
7.  V.  16.  19.  Ecee  ego  aseumam  lignumJê' 
seph  ,  quod  est  in  manu  EphroHm  :  Je  vais 
prendre  le  bois  de  Joseph  qui  est  dans  la 
main  d'Ephraïm  ;  î.  e.  la  royaoté  dlsrifl. 
Amos  5.  V.  15.  c.  6.  6.  Zach.  10.  6. 

3.  Quelquefois  les  deux  Iribus,  Epbraïm  et 
Manassé.  Eiech.  47. 13.  c.  48. 32.  Porta  Jo- 
seph una  :  La  porte  de  Joseph  était  Tunedei 
portes  de  la  ville,  du  côté  de  l'Orient.  Deat 
27.12. 

4.  Quelquefois  la  seule  tribu  d'Ephrate. 
Ps.  77  67.  Repulit  tabernaculum  Joseph^ue. 
in  Silo  positum  :  Le  Seigneur  rejeta  le  U- 
bernacle  de  Joseph;  Dieu  ne  voalut  ploiqM 
son  tabernacle  fût  dans  le  partage  de  Jo- 
seph; se.  à  Silo,  de  la  tribu  d'Kphraïa, 
fils  de  Joseph.  Apoc.  7.  8.   Voyei  Dohh 

JoSBPH. 

2°  Fils  d'Asapb  musicien.   1.  Par.  25.  v 

2.  9. 

3°  Un  prêtre  considérable  ,  deseendant  es 
Josué,  fils  de  Josédech.  2.  Esdr.  12.  14. 

4°  Un  bisaYeul  d^  Judith,  c.8. 1. 
'  5°  Un  des  Juifs  qui  avaient  épousé  ta 
femmes  étrangères.  1.  Esd.  10.  42. 

6**  Plusieurs  daqs  la  généalogie  de  JésBH 
Christ.  Luc.  3.  v.  24.  26.  30. 

7*'  Joseph,  répoux  de  la  sainte  Vierge, qsi 
saint  Matthieu  dit  avoir  été  fiis  de  Jacob;  et 
saint  Luc  le  nomme  fils  d'Héli.   Pour  leief 
cette  difficulté,  il  faut  remarquer,  selon  U 
sentiment  le  plus  commun  des  Pères,  que 
Malhan,  étant  mort,  avait  eu  un  fils  nommé 
Jacob;  et  que  Melchi,  qui  descendait  de  Da- 
vid par  Nathan,  épousa  la  veuve  de  Matbaa. 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Héli  ;  qu*Héli  étaot 
mort  sans  enfants,  Jacob,  qui  était  son  frère 
utérin,  épousa  sa  femme,  selon  rordoonaace 
de  la  loi ,  et  en  eut  Joseph  ,  l'époux  de  U 
sainte  Vierge  ,  qui  fut  appelé  le  filsd'HeK 
félon  la  coutume  légale;  quoiqu*il  fùt,selM 
la  nalurc,  le  fils  de  Jacob.  C'est  ainsi  qe'ei 
n*accorde  point   saint  Matthieu   avec  Miat 
Luc ,  sur  l'autorité  de  Jules-AfriceiB,  qsit 
écrit    qu'il    avait  appris  par  Iraditioe  4s 
quelques    parents  de  Notre  -  SeiKaeur«  l'é- 
claircissement de  celte  difficulté.  Cepeadaat 
cette  solution  ,  si  on  l'examine  deprès«ai 
décide  pas  encore  entièremeal  la  qoestisa 
Les  nouveaux   interprèles  cboitissoot  nas 
autre  voie,  qui  est  de  dire  qy#*  saint  Lac  dé* 
crit  ici  la  généalogie  de  Jésiu-Clirisipiri4 
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ancêtres  de  sa  sainte  Mère  :  au  Hea  qae 
saint  Mallhicura  rapportée  parccnx  de  saint 
Joseph.  Il  est  vrai  que  le  père  de  la  sainte 
Vierge  est  ordinairement  nommé  Joachim  ; 
mais  Ëli ,  qui  est  mis  par  «ibréviation  pour 
Eliachim  ,  est  le  même  que  Joachim,  selon 
les  Hébreux.  Voy  Concord.  Jans.  Gand, 

On  ne  sait  ni  en  quelle  année  naquit  saint 

Joseph  ,   ni  quand  il  mourut  ;  nous  n*avons 

rien    de  sa  Tie  que  ce  qui  est  contenu  dans 

les  deux  premiers  chapitres  de  saint  Matthieu, 

et  dans  le  second  de  saint  Luc. 

8*  Joseph  d*Arimathie,  conseiller  de  la  ville 
de  Jérusalem.  Luc.  23.  50.  Mrilth.  27.  v.  57. 
59.   Marc.  IS.  v.  tô.  tô.  ^6.  Joan.  19.  38. 
JDIsciplc  secret  de  Jésus-Christ  :  il  demanda 
son  corps  à  Pilate»  se  joignit  à  Nicodème  pour 
le  descendre  de  la  croix,  et  le  flt  mettre  dans 
le  sépulcre  qu*il  avait  fait  tailler  dans  le  roc. 
9^  Fils  deMariCp  femme  deCléophas,  cou- 
sin de  Notre-Seigneur.  Matth.  13.  55.  c.  27. 
57.   Marc.  6,  3.  c.  15.  kO.  Gr.  Josès  en  plu- 
sieurs endroits.  Yoy.  ll^ 

iih*  BarsabaSy  surnommé  le  Juste,  qui  tira 
ao  sort  avec  saint  Malhias  ,  pour  entrer  en 
la  place  de  Judas  Iscariote.  Act.  1.  23. 

11*  Barnabe  ,  lévite ,  et  originaire  de  Tlle 
de  Cjrpre.  Act.  h,  36.  Gr,  Josés  ;  mais  on  croit 
que  ce  mot  Josis  est  le  même  que  Joseph  par 
contraction.  D*autres  le  tirent  d*une  autre 
racine.  Voy.  Barnabàs. 

JOSEPHUS ,  I ,  Joseph.  1°  Fils  de  Mattha- 
thias,  et  frère  de  Judas.  2.  Mach.  8.  22.  c.  10. 
S9.  C*e8t  le  même  qui  est  appelé  Jean.  1. 
Hach.  2.  2.  et  ailleurs. 

2*  Fils  de  Zacharie ,  général  d*armée  des 
loifs.  1.  Mach.  5.  v.  18.  56.  60. 

JOSIAS  ;  Heb.  Ignis  DominL  1*  Ce  prince,  Gis 
J'Amon,  roi  de  Juda  ,  naquit  Tan  du  monde 
3387.  Il  commença  de  régner  à  1  âge  de  huit 
Ans.  À^  la  douzième  année  de  son  règne ,  il 
êDlreprit  de  purger  la  ville  de  Jérusalem  des 
aboQiÎDations  et  des  idolâtries  que  ses  prédé- 
cesseurs  Y  avaient  introduites;  répara  le  tem- 
ple du   Seigneur ,  le  61  meubler  des  orne- 
ments et  des  vases  d'or  et  d'argent  qui  lui 
oianquaient.  Il  détruisit  le  temple  magnifique 
Consacré  à  Baal  dans  Samarie,  et  renversa 
(ous  les  autels  dédiés  aux  idoles  dans  tout  son 
l'oyaumc;  ainsi  il  rétablit  partout  le  culte 
^u  frai  Dieu.  Après  avoir  puriflé  tout  son 
^Wf  sans  Qu'il  y  restât  aucune  marque  d'i* 
^olâtrie^  il  ut  célébrer  la  Pâque  avec  plus  de 
Pompe  et  de  magnificence ,  que  Ton  eût  vu 
^epuis  le  temps  des  Juges.  Enfin  après  que 
'osias  eut  rempli  la  trente-unième  année  de 
^OQ  règue  avec  toute  l'intégrité  et  lavigi- 
iQoee  qu'on  peutdésirer  dans  un  bon  prince, 
U  s*engagea  malheureusement   à  soutenir 
yine  bataille  contre  Néchao^  roi  d*Ëgypte«  où 
il  fut  lue  au  grand  regret  de  tout  son  peuple. 
L'Ecriture  le  met  au  même  rang  que  David 
el  Biéchias.  Eccli.  49. 5.  Prœier  David^  Eze- 
tkàam^  et  Josiam  omnes  peccalum  commise- 
ttmi:  Hors  David  y  Ezéchias  et  Josias,  tous 
ont  péché;  se.  par  l'idolâtrie  ;  el  dit  en  par- 
ticulier de  Josias  que  sa  mémoire  est  comme 
un  parfum  d'une  odeur  admirable,  composé 
|ar  ua  wcellenl  parfumeur  ;  et  que  son  sou- 


venir sera  doux  à  la  bouche  de  tous  les 
hommes,  comme  le  miel ,  v.  1.  2.  Un  pro- 
phète  prédit  sa  naissance  et  son  nom  plus  de 
300  ans  avant  nu'clle  arrivât.  3.  Reg.  13.  i. 
Ainsi,  V.  Reg.  23.  16.  c.  21.  c.  22.  etc.  2.  Par. 
33.  c.  Sï,  c.  35.  etc. 

2°Fil8  d'un  Sophonias.  Zach.  6.  10.  Il  est 
appelé  H(Mn,  v.  14.  Il  était  ou  le  gardien  du 
temple,  ou,  était  chargé  de  recevoir  les  dons 
qu'on  y  offrait. 

JOSPHIAS  ;  Hebr.  Augmentum  Domini. 
Fils  (le  Sclomith.  1.  Esdr.  8.  10. 

JOSUE,  Heb.  ïunv  (Jehoschuagh).  Sa/ra- 
tor.  Voy.  OsEK.  1-Fils  de  Nun,  de  la  trjbu 
d'Ephraïm  ,  serviteur  de  MoYse  ,  désigné  de 
Dieu  pour  lui  succéder.  Num.  13.  17.  Eccli. 
46.  1.  JUagnus  secundum  nomen  suum  :  Il  a 
été  grand  selon  le  nom  qu'il  portait,  qui  est 
celui  de  Sauveur.  Il  avait  d'abord  le  nom 
d'Osée^  qui  signifie  le  Salut,  ou  le  Sauveur. 
Il  fut  un  des  douze  que  Moïse  choisit  par 
Tordre  de  Dieu  dans  toutes  les  douze  tribus, 
pour  les  envoyer  dans  la  terre  de  Chanaan 
que  Dieu  avait  promise  aux  enfants  d'Israël, 
afin  d'en  considérer  l'étendue  el  la  situation. 
Moïse ,  avant  quMl  partit ,  lui  changea  sou 
nom,  et  lui  donna  celui  de  Josué,  Heor.  VWV> 
(Jchoschuagh) ,  le  Salut  ^  on  le  Sauveur  ^  ce 
oui  convient  parfaitement  à  Jésus-Christ, 
dont  Josué  était  la  figure.  Ce  grand  homme 
ne  s'étonna  ni  de  la  force  prodigieuse  des  ha- 
bitants du  pays  qui  étaient  de  la  race  des 
Géants,  ni  des  fortifications  de  ses  villes ,  et 
s'opposa  courageusement  avec  Galeb  à  tous 
les  autres  qui  intimidaient  le  peuple  par  le 
rapport  qu'ils  lui  faisaient ,  et  représenta 
qu'étant  assurés  du  secours  que  Dieu  leur 
avait  promis,  ils  se  rendraient  aisément  maî- 
tres de  tout  ce  pays  qui  avait  é.'é  promis  i 
leurs  pères.  Ce  témoignage  si  généreux  que 
rendirent  Josué  el  Caleb  ,  leur  fit  mériter 
d'entrer  dans  cette  terre  si  fameuse,  d'où  tous 
les  autres  Israélites  âgés  au-dessus  de  vingt 
ans  turent  exclus,  ayant  été  condamnés  à 
mourir  dans  le  désert;  mais  Josué  eut  cet 
avantage  au-dessus  de  Caleb,  qu'il  fut  choisi 
de  Dieu  pour  succéder  à  Moïse  dans  la  cou* 
duite  de  tout  Israël ,  et  pour  la  conquête  de 
tout  ce  pays  qui  avait  été  promis  à  la  posté* 
rilé  d'Abraham.  Il  y  a  fait  tant  de  prodiges 
et  des  actions  si  éclatantes  ,  qu'il  a  paru  en 
cela  une  parfaite  image  de  Jésus-Christ  dont 
il  portail  le  nom.  Il  est  mort  Tan  du  monde 
257G.  Exod.  17.  v.  9. 10.  etc.  Il  est  appelé 
Jésus,  Act.  7.  W.  Hebr.  k,  8.  Voy.  Jbsus. 

2*' Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Josué,  et  qui 
contient  l'histoire  de  ce  qui  s'est  passé  sous 
sa  conduite.  On  croit  qu'il  n*exerça  cette 
charge  que  dix-sept  ans;  La  plus  commune 
opinion  est  que  Josué  même  a  été  Tauteut 
de  ce  livre ,  quoique  de  savants  interprètes 
n'en  demeurent  pas  d'accord  :  on  y  a  ajouté 
quelques  faits  qui  ne  sont  arrivés  que  depuis 
sa  mort. 

3'  Josué  Bethsamite  ,  dans  le  champ  du- 
quel sarrcu  le  chariot  qui  portait  l'Arche, 
1.  Reg.  6. 18. 

k"  Un  des  premiers  magistrats  de  Jérusa- 
lem, k.  Reg.  23.  8.  Destruxit  aras  portanm^ 
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in  introUu  oittii  Joint  principis  civitatis  :  Jo- 
sias  fil  abattre  les  autels  qui  étaient  dressés 
à  l*honnour  des  idoles ,  et  même  celui  qui 
était  dressé  auprès  de  la  maison  de  Josué» 
premier  magistrat  de  la  ville. 
S'^Fils  de  Josédec,  grand  prêtre,  un  de  ceux 

Îui  ramenèrent  le  peuple  de  la  captivité.  1. 
idr.  2.  2.  c.  3.  k.  2.  Esdr.  c.  7.  c.  12.  Il  est 
appelé  Jésus.  Agg.  1.  v.  1.  12.  ik,  c.  2.  v.  3.- 
6*  Zach.  3.  V.  1.  2.  3. 

6*  Quelques  autres  moins  considérablos.  1. 
Bsdr.  2.  6.  2.  Esdr.  3.  19.  c.  7.  11.  etc. 

IOTA  ;  Heb.  Declinans,  Les  Hébreux  appel- 
lent cette  lettre,  lod  ou  Joth,  par  Thau;  d*où 
vient  iSn»;  l'aspirée  étant  changée  en  sa 
forte  correspondante. 

1**  La  pluspetite  lettre,  telle  qu'est  Tt,  dans 
Valphabeth  Hébreu  et  dans  leGrcc.  Malth.  5. 
18.  Iota  tmum,  aut  unus  apex  non  prœterihit 
a  LegCf  donec  omnia  fiant  :  Tout  ce  qui  est 
dans  la  Loi  et  les  prophètes  sera  accompli 
exactement.  Voy.  Apex. 

2<*  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  55. 
Elle  est  nommée  leta.  c.  21.  16. 

JOZABAD  ;  He1>.  Domini  dos.  l*"  Le  servi- 
teur et  le  meurtrier  de  Joas.  k.  Rcç.  12.  21. 
Josachar  filius  Semmaath  ,  et  Jozabad  filius 
Somer,  servi  ejus^percusserunt  eum:  Josachar, 
fils  de  Sémaath,  et  Jozabad,  fils  de  Somer, 
serviteurs  de  Joas,  le  tuèrent.  2.  Par.  ^.  26. 

2^  Un  capitaine  de  la  tribu  de  Manassé.  1. 
Par.  12.  20.  Jozabad  et  Eliu  :  Ils  vinrent 
trouver  David. 

S*  Second  fils  d'Obédédom.  c.  26.  Josabad 
secundus. 

k'^XJn  des  braves  capitaines  deJosaphaf. 
2.  Par.  17.  18.  Post  isium  etiam  Josabad. 

5**  Deux  lévites  considérables  ;  un  du  lomps 
d'Ezéchias ,  2.  Par.  31. 13;  l'autre  du  temps 
de  Josias.  c.  35.  9. 

JOZABED;  Heb.  Dotalus.Vom  de  quelques 

Srêtres  ou  lévites  peu  considérables.  1.  Esd. 
.  33.  c.  10.  22.  2.  Esd.  8.  7. 
IPSE,  A,  UM.  Du  pronom  Dorien  >pi ,  pour 

1**  Ce  pronom  répond  à  aitroç ,  aM  ,  auTo, 
qui  se  prend  souvent  pour  le  pronom  réci- 
proque y  parce  que  dans  les  anciens  manu- 
scrits,  avanirimpressfon,  il  n'javaitpointde 
signe  particulier  aux  esprits  ou  aspirations 
dans  le  texte  Grec.  On  voit  de  fréquents 
exemples  de  ce  pronom  pris  absolument  ou 
réciproquement  dans  les  auteurs  Grecs ,  et 
même  dans  les  Latins,  comme  dans  TOraison 
de  Gicéron,  pro  Dejçtaro  :  ab  illo^  pour  a  se. 

2^  Lui-même,  elle-même.  Matth.  3. 11.  Ipse 
tas  baptizabit  in  Spiritu  sancto  et  igni  :  Ce- 
lui qui  doit  venir  après  moi,  vous  baptisera 
dans  le  Saint-Esprit  et  dans  le  feu,  dit  saint 
Jean  de  Jésus-Christ. 

3*  Ce  pronom  est  quelquefois  emphatique, 

3|uand  il  se  dit;  ou ^  de  Dieu.  Heb.  13.  5. 
pse  dixit  :  Non  deseram  :  Dieu  dit  lui-même  : 
Je  ne  vous  abandonnerai  point.  Ps.  Itô.  5. 
Ipse  dixit t  et  facta  sunt  :  Le  Seigneur  a  parlé, 
et  ces  choses  ont  été  faites.  Eccli.  4^.  29. 
Consummatio  sermonum  ipse  est  in  omnibus  :' 
L'abrégé  de  tout  ce  qui  se  peut  dire,  est  que 
Bieu  est  l'âme  de  tout  ;  c'est  lui  qui  forme  et 


qui  conserve  tout ,  et  à  qui  tout  a  rapport 
comme  à  sa  fin  ;  Gr.  il  est  lui-même  tontes 
choses.  Rom.  8.  v.  16.  26.  Eccli.  1^5.  27.  Ok, 
du  Messif^  Gen.  4^9.  10.  Ipse  ertt  exspeetaiiê 
Gentium.  Dont.  18.  15.  Ipsum  audies  :  C'etl 
lui  que  vous  écouterez.  2.  Reg.  7.  1^.  Ps.  21. 
29.  Ps.  U.  12.  Ps.  88.  27.  etc.  De  la  s.iialt 
Vierge  même.  Gen.  3.  15.  Ipsa  conteret  en* 
put  tuum  :  La  femme  vous  brisera  la  tête, 
dit  Dieu  parlant  au  démon,  ce  que  la  sainte 
Vierge  a  Tait  par  Jésus-Christ  son  Fils;  ce 
qui  revient  à  la  laneue  originale  »  où  le  pro- 
nom se  rapporte  à  la  postérité  de  la  femme, 
ipsum  {semen). 

k''  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  proncMi 
réciproque.  Ephes.  1.  5.  Qui  prœdestin&tU 
nos  in  adoplionem  fUiorum  per  Jesum  Cki' 
stum  in  ipsum  ;  i.  e.  in  sese,  ou  #tAt  ipsi;  Gf. 
ctVaùTov  (avec  une  aspiration  rude)  :  Dieoqri 
nous  a  prédestinés  pour  nous  rendre  ses  ea> 
fants  adoplifs  par  Jésus-Christ.  Rom.  U.  Ik. 
Scio  quia  nihil  commune  per  ipsum  ;  Gr.  fer 
se  ipsum:  Je  sais  que  rien  n'est  impur  de 
soi-même. 

5**  Le  même,  ou  la  même  (ô  ovroç).  Luc.  SI. 
13.  Ibant  ipsa  die  in  castellum  :  Deux  d>Dtre 
les  disciples  s'en  allaient  ce  jour-là  mêmei 
Emmaiis.  Heb.  13.  8.  Jésus  Christus  heri  et 
hodie  y  ipse  et  in  sœcula  :  Jésus-Christ  était 
hier,  il  est  aujourd'hui ,  et  il  sera  lemèitte 
dans  tous  les  siècles.  Luc.  13.  v.  1.  31.  Gei. 
17.  23.  In  ipsa  die;  Heb.  inesse  Vliusdin: 
En  ce  même  jour.  Voy.  Articulus.  Gen.  IL 
3.  et  marque  dans  Dieu  et  dans  Jésus-Chrift 
une  immutabilité.  Voy.  Idem. 

6°  Ce  pronom  n'est  quelquefois  qu'un  pléo- 
nasme familier  aux  Hébreux.  Éphes.  1.  It. 
Proposuit  instaurare  omnia  in  Christo ,  qm 
in  cœlis  et  quœ  in  terra  sunt ,  in  ipso  :  IHei 
avait  résolu  en  lui-même  qu'il  réduirait  toat 
en  Jésus-Christ  comme  dans  le  chef,  tant  ce 
qui  est  dans  le  ciel,  que  ce  qui  est  sur  II 
terre;  où,  in  ipso^  n'est  qu'une  répétition  de 
in  Christo.  Ps.  104.  26.  Misit  Aaron  aum 
elegit  ipsum:  Le  Seigneur  envoya  avec  Moïse 
Aaron  qu'il  choisit.  Ps.  34.8. 

7°  Do  lui-même,  de  son  propre  mouvemeot 
Joan.  16.  27.  Ipse  enim  Pater  amat  vos:  Mot 
Père  vous  aime  sans  que  je  l'en  prie. 

8°  Quelquefois  il  tient  lieu  du  verbe  sub- 
stantif comme  les  autres  pronoms.  Luc.  19.1 
Et  ipse  dives  ;  i.  e.  qui  erat  dives  :  Zacbée 
était  fort  riche. 

IRA ,  M  ;  6py^.  De  l'Héb.  mn  'Hara^  s'ê- 
chauffer  de  colère. 

Colère,  différend. 

1**  Colère,  courroux,  emportement.  Jac  1* 
20.  Ira  tJiri,  juslitiam  Dei  non  operatur  :  U 
colère  de  Thomme  n'accomplit  point  U  JB- 
stice  de  Dieu  ;  au  contraire  elle  nous  aveoglft 
et  nous  fait  tomber  dans  des  excès  cootraifti 
à  la  Loi.  L'Apôtre  veut  marquer  pins  QIK 
ces  paroles  ne  signifient,  Eccli.  25.23.  ifii 
est  im  super  iram  mulieris  :  Il  n'y  a  poiil 
de  colère  plus  aigre  que  celle  de  la  fennae; 
comme  elle  trouve  dans  le  sexe  même  Ti^f* 
puissance  qui  lui  est  propre,  qu'elle  a  ordî^ 
naireir.ent  moins  de  lumière  pour  leMeit 
peu  de  force  pour  résister  au  mal,  qo*elli< 
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issioDs  yiolentes  et  la  raison  faible, 
'abandonne  à  l'emportement  de  sa  co- 
1? ec  toute  rimpétuosîlé  de  ses  désirs  ; 
ta  grflce  corrige  ces  défauts  en  plu- 
•  Le  Grec,  nu  lieu  du  moi  de  femme  ^ 
lx6/>«0,  d*un  ennemi.  Ephes.  k.  31.  Go- 
\.  8.  elc.  Ainsi,  EccI.J.  k.  Melior  est  ira 
La  colère  vaut  mieux  que  le  ris. 
a  colèro  attribuée  à  Dieu  marque  seu- 
I  la  volonté  qu'il  a  de  punir  les  péchés, 
pandeurde  la  peine  dont  il  les  punit. 
.  9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  :  La  fn- 
est  élevée  dans  la  colère  de  Dieu  ;  on  dit 
rement  que  la  colère  fait  fumer.  Voy. 
.  Ps.  2.  V.  5. 13.  Ps.  6.  2.  etc.  Ainsi, 
.  8.  Ex  tune  ira  tua  :  Au  moment  que 
^ous  mettrez  en  colère.  Voy.  Tunc.  De 
it:  Viam  facere  semitœ  irœ  suœ  :  Ouvrir 
MDtn  spacieux  à  sa  colère  ;  c'est-à-dire 
)r  une  vengeance  éclatante.  Ps.  77.  50. 
fecit  semitœ  irœ  suœ.  Le  mot  furor ,  ou 
oMOy  joint  àtra,  marque  souvent  une 
î  colère.  Deul.  13. 17.  Ut  avertaturDth 
ab  ira  furoris  sui  :  Afln  que  le  Seigneur 
sa  colère.  1.  Reg.  20.  3^.  Ps.  Sk.  k. 
i.  8.  etc.  On  c'est  un  pléonasme  qui 
s  la  même  chose.  Voy.  Indiquatio. 

'tre  in  iram.  Irriter,  piquer  de  jalousie. 
10.  19.  In  gentem  insipientem,  in  iram 
itam  :  Je  ferai  qu'une  nation  insensée 
dra  l'objet  de  votre  indignation  et  de 
mvie  :  ce  que  saint  Paul  tire  du  Deut. 

Yoy.  iËMCLARI. 

eine ,  supplice,  affliction.  Rom.  13.  t. 
hi  minister  est ,  vindex  in  iram  et  qui 

Sit  :  Le  prince  est  le  ministre  de  Dieu 
Ruter  sa  vengeance,  ao  punissant 
|ui  fait  de  mauvaises  actions,  c.  3.  5. 
.  7.  Apoc.  1^.  8.  etc. 

I  particulièrement  la  peine  éternelle. 
L  5.  Thésaurisas  tibi  iram  in  die  irœ  : 
eus  amassez  un  trésor  de  colère  pour 
'  de  la  colère,  c.  5.  9.  1.  Thess.  1.  10. 
.  Matth.  3  7. 

engeance,  justice  vengeresse  de  Dieu. 
h  22.  Deus  volens  ostendere  iram  :  Dieu 
al  montrer  sa  juste  colère,  c.  2.  5. 
.  8.  Ps.  77.  V.  21.  31.  38.  elc.  Ain.si , 
11.  Sicut  juravi  in  ira  mea  :  J'ai  juré 
)  dessein  que  j'avais  de  les  punir.  D'où 

irœ.  Le  temps  que  Dieu  a  desliné  à  la 
nce  d»*s  crimes  ;  soil  dans  le  temps. 

I.  12.  Vindemiavit  me  in  die  irœ  fur O" 
:  Le  Seigneur  m'a  traité  au  jour  de  sa 
,  comme  une  vigne  qu'on  vendange. 
L  15.  Ps.  109.  5.  Apoc.  6.  17.. Soil  au 
(ni  dernier.  Rom.  2.  5.  Thésaurisas  tibi 
i  die  irœ  :  Vous  vous  amassez  un  tré- 
colère  au  jour  de  la  colère  :  Le  jour 
nier  jugement  est  appelé  Jour  de  co~ 
irce  qu'alors  la  justice  de  Dieu  vien- 
adre  sur  les  pécheurs  dans  toute  sa 
r,  et  que  le  temps  de  la  miséricorde 

I8S6. 

M  instruments  de  la  colère  avec  les- 
Ni  exerce  la  vengeance.  Exod.  15.  7. 
iram  tuam  *  Votif  avei  envoyé  les  ml* 
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nistres  de  votre  colère,  les  feux ,  les  éclairs , 
les  foudres  et  les  tempêtes. 

Effundere  iram.  Répandre  sa  colère.  Toy. 
Effundbrb. 

&  Toute  sorte  de  disposition  ou  de  passion 
/marquée  par  le  mot  Grec  Ov^ao; .  Sap.  7.  20. 
Naturas  animalium  et  iras  bestiarum  didiei  : 
J'ai  appris  les  instincts  des  bêles  :  on  l'ex- 
plique aussi  de  l'antipathie  naturelle  qui  est 
entre  certains  animaux,  et  «juelle  en  est  la 
cause  aussi  bien  que  la  manière  de  les  ap- 
privoiser, Jans. 

7*  Poison,  venin.  Apoc.  14^.  8.  c.  18.  3.  De 
vino  irœ  fomieationis  ejus  biberunt  omnes 
gentes  :  Babylone  a  fait  boire  à  toutes  les 
nations  du  vin  de  la  colère  de  sa  proslitulion. 
Ce  mot  ira  y  est  mis  ici  pour  venenum;  i.  e. 
vino  veneni  ou  venenato  :  parce  que  Oupiç, 
dans  les  Septante,  signiQe  l'un  et  l'autre, 
poison  et  colère,  aussi  bien  que  le  mot  Hébr. 
Tvan  (Chemah). 

IRA;  Hébr.  Civitas.  V  Un  conseiller  de 
David.  2.  Reg.  20.26.  IraJairites  eratsaeer^ 
dos  David  :  Ira  de  Jaïr  en  Galaad,  était 
prêtre  de  David.  Vuy.  SACsaDos. 

2^  Ira  de  Thecua,  fils  d'Accès.  1.  Par.  11. 
28.  Un  des  plus  braves  de  l'armée  de  David. 
Il  s'écrit  par  h,  Hira.  2.  Reg.  23.  26. 

3°  Ira  de  Jelbri ,  autre  brave,  v.  kO.  Ira 
Jethrœus. 

IRAGCNDIA,  js;  apyiS.  Dépit,  colère  subite, 
emportement. 

1**  Colère ,  habitude  de  colère.  Job.  5.  2. 
Vere  slultum  interfieit  iracundia  :  Certes ,  la 
colère  bit  mourir  l'insensé.  Eccli.  30.  26.  c. 
28.  23. 

Mais  ce  mot  se  prend  ordinairement  pour 
ira.  Ephes.  k.  26.  Sol  non  occidat  super  ira^ 
cundiam  {napopyitriibç)  vestram  :  Que  le  soleil 
ne  se  couche  point  sur  votre  colère*  c.  6*  4e 
De  là  vient  : 

Ad  iracundiam  provocare  ou   eoneitare» 

Exciter  la  colère  :  ce  qui  se  dit  souvent  de 
la  colère  de  Dieu.  Deut.  9.  7.  Ne  obliviseariê 
quomodo  ad  iracundiam  provocaveris  Domi* 
num  in  solitudine  :  N'oubliez  jamais  de  quelle 
manière  vous  avez  excité  contre  vous  la  co- 
lère du  Seigneur  dans  le  désert,  c  k.  25. 

2"  Indignation  ,  colère  qu'ont  les  gens  de 
bien  contre  Tinjustice  et  les  méchantes  ac- 
tions. Eccli.  26.  25.  In  tertio  iracundia  (6u^ 
fAoc)  mihi  advenit  :  La  troisième  chose  me 
donne  de  l'indignation ,  qui  est  de  voir  un 
homme  passer  de  la  justice  dans  le  péché. 

3«  Haine,  animosité  cachée.  Ps.  3k.  20.  In 
iracundia  terrœ  loquentes  dolos  copitabant: 
Lorsque  mes  ennemis  parlaient ,  ils  médi- 
taient ma  perte  par  le  mouvement  d'une 
haine  basse  et  terrestre.  Le  Grec  n'a  point 
ces  deux  mots.  Terrœ  loquentes  ;  Hebr.  ils 
ne  pensent  qu'à  tromper  les  humbles  de  la 

terre. 

Vengeance,  punition  de  crimes.  Eccli.  44. 
17.  In  tempore  iracundiœ  foetus  est  reconei- 
liatio  :  Noé  est  devenu  la  réconciliation  des 
hommes  au  temps  que  Dieu  se  vengeait  d'eui^ 
par  le  déluge.  Barnch.  k.  9.  Dan.  11.  36. 
Ainsi ,  Apoc.  15.  7.  Dédit  septem  anqelis 
septem  pmaloê  am^oi  plenoê  tractmdim  .Ofi« 
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Bept  anges  reçurent  sept  coupes  d*or  pieines 
de  1^  colère  de  Dieu  ;  o'est^^ire  des  peines 
éffrovabies  dont  Dieu  punira  les  pécheurs. 

Aadere^  inducere  iracundiam  super  aUquem, 
Attirer  sur  quelqu'un  la  peine.  Ëccli.  kl.  2â. 
Profanasti  semen  tuum  inducere  iracundiam 
ad  Uberos  tuo$  :  Vous  ayez  profané  votre 
race  pour  altirer  la  colère  sur  vos  enfants  : 
Ceci  s'adresse  à  Salomoo.  2.  Esdr.  13.  18. 

IRAGUNDDS»A,  vu;  ^fiùinç.  P  Colère, 
ce  qui  se  met  aisément  en  colère.  Eccli.  28. 
11.  Homo  iraaundus  incendii  litem  :  L*hom- 
me  colère  allume  les  querelles.  Prov.  15. 18. 
c.  21.  19.  etc. 

2**  Furieux  y  emporté.  Ps.  17.  kS.  Liberator 
meus  de  inimicis  meis  iracundis  (opyùoç)  :  C'est 
vous  y  mon  Dieu ,  qui  me  délivrez  de  la  fu- 
reur de  mes  ennemis. 

IRAD;  Hobr.  Onager.—Fïls  d'Hénoch  et 
petit-fils  de  Caïn.  Gen.  k.  18.  Henoch  genuit 
Jrad^  Irad  genuit  Maviael. 

IRAI,  Hebr.  Vigil.  Voy.  Drài. 

IRASCI  ;  o/7((c90ac.  1°  Se  mettre  en  colère, 
s'emporter.  Ps.  h.  5.  Ephes.  h.  26.  Jrascimini^ 
et  nolite  peccare  :  Si  vous  vous  mettez  en 
colère,  gardez- vous  de  pécher;  c'est-à-dire 
si  la  colère  vous  surprend,  arrétez-la  ;  Bebr. 
soyez  dans  la  craiote.  Gen.  4.  v.  5.  6.  c.  45. 
24.  etc. 

Irasci  iracundia  ou  furore.  Entrer  en  une 

frande  colère  et  en  un  emportement  furieux. 
.  Keg.  19.  21.  Iratus  iracundia  Saul  :  Saûl 
entra  dans  une  srande  colère.  Ps.  105.  40. 

2°  S'allumer,  s^enflammer.  Ps.  73. 1.  Utquid 
iratus  est  furor  tuus  ?  O  Dieu,  pourquoi  votre 
fureur  s'esl-elle  allumée  ?  Ps.  123.  3.  Exod. 
32. 10.  Num.  11.  10.  etc. 

3"  Châtier  rigoureusement ,  décharger  sa 
colère.  Ps.  2.  12.  Apprehendite  disciplinam  , 
ne  quando  irascatur  Dominus  :  Pensez  à  vous 
corriger,  de  peur  qu'enfin  le  Seigneur  ne  se 
mette  en  colère.  Ps.  7.  12.  Ps.  17.  8.  Ps.  59. 
3.  Apoc.  11.  18.  etc. 

Ou  il  faut  remarquer  que  le  mot  Irasci^  se 
mettre  en  colère,  quand  il  se  dit  de  Dieu,  si- 
gnifie, punir,  ou  venger,  ou  menacer,  comme 
font  les  gens  en  colère.  Zach.  1.  15.  Ego 
iratus  sum  parum,  ipsi  vero  aiijuverunt  in  ma- 
lum  :  Dieu  dit  qu*il  avait  conçu  une  grande 
indignation  contre  les  nations  puissantes  qui 
avaient  affligé  Jérusalem  avec  excès  ,  lors- 
qu'il était  seulement  un  peu  en  colère  contre 
elle  ;  c'est-à-dire  qu'il  les  devait  punir  rigou- 
reusement. Voy.  Adjuvarb. 

IRE.  Voy.  Vadbre,  Ambulàrb  ;  itopîxttaBai. 
Du  verbe  c&>,  tlfii  : 

1*  Aller,  marcher,  s'en  aller.  Ps.  138.  7. 
Quo  ibo  a  Spiritu  tuo  ?  Luc.  '•.  30.  Ipse  au- 
tem  ibat  :  Jésus-Christ  se  retira,  c.  2.  v.  3. 
41.  De  là  vient: 

Jens  et  rediens  ou  revertens.  Qui  va  et  re- 
vient, signifie,  l^qui  converse  ou  fréquente 
quelque  lieu.  Ezech.  35.  7.  Auferam  de  eo 
eunlem  Inaoçcnooir^fir^oç)  et  redeunt^m:  Je  ferai 
retirer  de  la  moiUagne  de  S^  j'r  tous  ceux  qui 
la  fréquentent;  jo  la  rendrai  déserte  et  inha- 
bitée :  c'est  le  même  sens  que,  c.  ;(>.  34. 
Urii  duolata  in  oculis  ontms  viatoris.  Voy. 
Vjatom;  2*4ui  reiJJe  à  quelque  chose.  Zach. 
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9.  8.  Qui  militant  mihi  euntes  et  reveritntest 
Soldats  qui  vont  et  reviennent  ;  c*ej|-d-dirf 
ui  veillent  à  garder  et  défendre  la  maiset 
c  Dieu  ;  3''  cette  expression  parait  «n  pièh 
nasme.  Gen.  8.  3.  Reverêœqtu  suni  aquœ  tiM- 
tes  et  redeuntes  :  Les  eaux  se  retirèrent  et 
s'écoutant  dans  les  lieux  secrets  de  la  terre. 

Façons  de  psrier. 

Ire  ou  abire  in  viam  $uam.  S'en  retonncff 
d'où  on  est  venu.  1.  Reg.  26.  25.  Abiit  Bêrii 
in  viam  suam  :  David  s'en  alla.  c.  1.  18.  Jet. 
2.  16.  Voy.  Vu. 

Ire  ad  mulierem.  S'approcher  d*noe  femac 
Amos.  2.  7.  Filius  acpater  ejus  ieruni  (ilrrti 
ptxtta^Ki)  ad  puellam  :  Le  fils  et  le  père  se  soat 
approcnés  d'une  même  fille.  Vo^.  Inobui. 

ire  in  via  alicujus.  Suivre,  imiter  quel- 
qu'un.  Eccli.  48.  25.  Ezechias  fortiter  tnl  îs 
via  David  patris  sui  :  Ezechias  marcha  ces- 
rageusement  dans  la  voie  de  David,  son  pèrt, 
Isa.  8.  11.  Voy.  Vu. 

Ire  alicui  ou  pro  aliquo.  Etre  envoyé 
comme  député  de  quelqu'un.  Isa.  6.  8.  Quis 
ibit  nobis?  Qui  ira  porter  nos  paroles? 

Ire  ad  populum^  ad  patres^  in  domum  mtêf' 
nilatis.  Toutes  ces  expressions  signifient, 
mourir.  Num.  27.  13.  Ibis  et  tu  ctd  populim 
tuum  :  Vous  irez  aussi  à  votre  peuple  codum 
Aaron  après  avoir  regardé  la  terre  promise. 
Dieu  rend  raison  de  ce  qu'il  dit  à  Moïse, r. 
14.  Gen.  15.  15.  Ibis  ad  patres  tuos  inpocs: 
Vous  irez  en  paix  avec  vos  pères  ,  dit  Diei 
à  Abraham.  Eccl.  12.  5.  Ibit  honio  in  domm 
œternitatis  suœ  :  L'homme  s'en  ira  dans  la 
maison  do  son  éternité. 

Ire  in  domum  Dei.  Louer  Dieu  dans  b 
temple.  Ps.  121. 1.  Jn  domum  Dominiibimm. 
Nous  retournerons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Ire  post.  Suivre,  s'attacher  à  quelqu'un  os 
à  quelque  chose.  Ose.  2.  13.  Ibat  post  asis- 
tores  suos  :  La  svnagogue  allait  après  œsz 
qu'elle  aimait  :  c  est  le  même  que,  Deot. 6. 
14.  Je  rem.  7.  9.  c.  25.  6.  Ire  post  deos  oHt- 
nos  :  Courir  après  des  dieux  étrangers ,  t'y 
attacher,  c.  18.  12.  Post  cogitotionu  irs: 
S'abandonner  à  ses  pensées.  Voy.  Post. 

Ire  cum  aliquo.  Accompagner  quelqu'os. 
Act.  15.  38.  Rogabat  eum  ut  qui  non  isset 
cum  fis  in  opus ,  non  debere  recipi  :  SiisC 
Paul  priait  saint  Bari^bé  de  considérer  qs'il 
n'élail  pas  à  propos  de  prendre  avec  esx 
Jean,  surnommé  Marc,  qui  ne  les  avait  poist 
ace  ompagnés  dans  leur  ministère. 

2*  F.iire  profession  de  la  même  relipios. 
Zach.  8.  23.  Jbimus  vobiscum  :  Nous  iross 
avec  vous  ,  devaient  dire  les  Gentils  asx 
Juifs. 

3^  Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  le  favoriser. 
2.  K<  g.  16.  17.  Quare  non  ivisti  cum  amkê 
tuo?  D'où  vient  que  vous  n*étes  pas  allé avsc 
votre  ami?  dit  Absalom  à  Chusaï.  Voj.  Ab- 

BLII.ARE. 

4"  Périr,  cesser.  Eccli.  14.  20.  Omm  cf^ 
corruptihile  in  fine  deficiet,  et  qui  illuiope- 
ratnr  ibit  cum  illo  :  Tout  ce  qui  est  corrs- 
pliblc  s(  ra  enQn  dét^iûii  et  i'imvrief  ^M  ^ 
avec  son  ouvrage 
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/re  in  adversum ,  contra  aliquem.  Porter  la 
faerre  quelque  pari.  1.  Reg.  23.  3.  Quanto 
tnaçis  Ji  ierimus  in  Ceilam  adversum  agmina 
PMisiinorumf  Puisque  nous  ne  sommes  pas 
sans  craînie  en  Judée ,  que  sera-ce  donc  si 
nous  aUons  à  GeYla  attaquer  les  Philistins  ? 
direnl  les  gens  de  David.  Judic.  k.  9.  3.  Reg. 
1.  w.  6.  15. 

5*  finireprendre»  se  porter  à  faire  quelque 
u  3.  Reg.  7.  23.  Gens  propter  quam  tvit 
ui  redimeret  eam  sibi  in  popùlum  :  Les 
Israélites  sont  un  peuple  lequel  Dieu  s*est 
porté  de  choisir  en  le  rachetant  pour  en  faire 
son  peuple.  Jos.  1.  16.  Jer.  1.  7.  etc.  D'où 
▼icDl  celte  façon  de  parler.  Eamus ,  par  la- 
quelle plusieurs  ensemble  s'exhortent  à  faire 
quelque  chose.  Deut.  13.  v.  2.  6.  13.  Eamus, 
Mê  servîoimif  dits  alienis  :  Allons,  et  seryons 
In  dieux  étrangers.  1.  Reg.  9.  y.  6.  10. 
Ainsi 9  Matth.  9. 13.  Euntes^  aiscite  quid  est  : 
Allez,  apprenez  ce  que  veut  dire  cette  pa- 
role. Ce  verbe  marque  souvent  qu*on  se  met 
A  faire  quelque  chose. 

6*  Ce  verbe  est  souvent  superflu.  Luc.  8. 
14.  A  soUicitudinibiM  ei  diviliis  euntes  suf- 
foeanttur  ;  La  semence  qui  tombe  dans  les 
épines  marque  ceux  en  qui  la  parole  de  Dieu 
eet  étooffée  par  les  inquiétudes,  par  les  ri- 
ekesses,  etc.  1.  Cor.  12.  2.  Matth.  13.  28.  Ps. 
195.  6.  Jerem.  ki.  6.  c.  37.  8. 

Oa  bien  augmente  la  signification  du  verbe 
Uqael  on  l'ajoute.  Gen.  8.  v.  3.  5.  Aquœ 
ibmnt  ei  decrescebant  :  Les  eaux  du  déluge 
ttmiaaaient  de  plus  en  plus.  Jon.  1.  11. 
Mar0  ibat  et  intumescebat  ;  Les  flots  se  gros- 
lissaienl  de  plus  en  plus.  Gen.  26. 13. 

7*  S'étendre  ,  s'accroître.  Ose.  li.  7. 
l^mt  rami  ejus  ;  Ses  branches  s'étendront. 

IRIS»  iDis.  Du  Gr.  Xpiç^  9oç^  iris,  flambe 
fmclaïeul,  arc-en-ciel,  pierre  précieuse. 

L  arc-en-cid.  Apoc.  k.  3.  c.  10.  1.  Iris  in 

^opiiê  ejus  :  Cet  arc-en-ciel  qui  paraissait 

autour  du  trône  de  Jésus-Christ  et  au-dessus 

4ie  sa  tête ,  est  le  symbole  de  sa  gloire  et  de 

•a  majesté.  Yoy.  Argus. 

IRRATIONABILIS ,  b  ;  SXoyoç^  Qui  est  sans 
JlisoD,  déraisonnable. 

Qui  est  sans  raison.  2.  Petr.  2.  12.  ïrra^ 
Umusbilia  pecora  :  Des  animaux  sans  raison. 

nUIBLIGIOSDS,  A,  UM.  Qui  est  sans  reli- 
gion, impie.  Eccli.  37.  12.  Cum  viro  irreli- 
ffioêo  tracta  de  sanctitate  :  U  ne  faut  point 
cODSolter  un  homme  sans  religion  sur  le  fait 
de  la  piélé;  Gr.  Ne  consultez  point.  Selon  la 
Yolgi^,  c*est  une  ironie  perpétuelle  »  jus- 
qe'a»  verset  14. 

IRRBMEDIABIL18.  Qui  est  sans  remède, 
qn'on  ne  peut  guérir.  Tob.  10.  k.  Flebat 
fÊuler  ejus  irremeaiabilibus  lacrymis  :  La  mère 
du  jeune  Tobie  pleurait  d*une  manière  in- 
consolable. 

IBREPREHENSIBILIS,  s;  àvciraqirror,  ir^ 
répréhensible,  sans  reproche.  1.  Tim.  3.  2. 
Ofortet  epii^copum  irreprehensibitem  esse  : 
Un  évéque  doit  être  sans  aucun  reproche,  c. 
5. 7.  c.  6. 14.  etc. 

IRRETIRE.  De  la  préposit.  in,  et  de  rete, 
filet. 


Envelopper,  prendre  au  filet,  sorprendTef 
attraper. 

Engager,  embarrasser.  Prov.  7.  21.  Irre-^ 
tivit  (àTTOTr^avôv)  eum  muUis  sertnonibus .  La 
femme  étrangère  prend  un  jeune  homme  an 
filet  par  de  longs  discours.  Isa.  8. 15. 

IRREVERENS ,  tis  ;  ènailnç.  De  m  négatif, 
et  de  revereri. 

Impudent,  qui  n'a  point  de  honte.  Eccli. 
23.  6%  Animœ  irreverenti  et  infrunitœ  ne  tra- 
das  me  :  Seigneur,  ne  m'abandonnez  pas  aux 
excès  d'une  flme  qui  n'a  plus  ni  honte  ni 
retenue;  ne  permotlez  pas  que  la  luxure  ni 
la  gourmandise  me  dominent. 

lRREVERENTlA,iE;  àvatî-ia.  Irrévérence, 
audace,  impudence,  effronterie.  Eccli.  25.  29. 
Mulieris  ira^  et  irreverentia ,  et  confusio 
magna  :  La  colère  de  la  femme ,  son  auaace , 
et  la  confusion  qui  la  suit  est  grande;  elle 
cause  dans  la  famille  une  grande  confusion, 
c.  26.  14.  c.  27.  15.  Irreverentia  ipsius  obtU" 
ratio  aurium  :  L'effronterie  de  celui  qui  jure 
souvent,  fait  boucher  les  oreilles;  Gr.  ii&x^  : 
le  moyen  de  combattre  ces  gens-là,  c'est  de 
se  boucher  les  oreilles. 

IRREVOGABILIS,  b.  Irrévocable,  qu*on 
ne  peut  faire  revenir. 

Qu'on  ne  peut  arrêter,  ni  empêcher. 
Ezech.  21.  5.  Èduxi  gladiummeum  de  vagima 
sua  irrevocabilem  :  J'ai  tiré  mon  épée  hors 
du  fourreau,  et  on  ne  la  pourra  arrêter;  Gr. 
evx  ànarpi^t  ovxcri ,  non  revertetur  amplius. 

IRRIDERE;  xarffyc^ôcv.  De  la  préposition  m 
exagérative,  et  deriàere. 

Se  moquer,  se  railler  de  quelqu'un.  Eccli. 
7.  12.  Non  irrideas  hominem  in  amaritudine 
animœ  :  Ne  vous  moquez  point  d*un  homme 
dont  l'âme  est  dans  l'amertume.  Marc.  5. 
40.  Act.  2.  13.  c.  17.  32.  etc. 

1*  Abattre  et  ruiner  les  desseins  et  les  en- 
treprises de  quelqu'un.  Ps.  2.  4.  Qui  habitat 
in  cœliSy  irridebit  (ixytcXav)  eos  :  Celui  qui 
demeure  dans  les  cieux ,  se  rira  des  nation^ 
et  des  rois  de  la  terre.  Ps.  36. 13.  Sap.  4. 18. 

2°  Mépriser,  n'estimer  rien.  Job.  11.  8. 
Cum  cœteros  irriseris  a  ntUlo  confutaberis  f 
Après  vous  être  moqué  des  autres  ,  n'y 
aura-t-il  personne  qui  vous  confonde?  Gai. 
6.  7.  Deus  non  irridetur;  ov  f&uxnoptCcrcut  On 
ne  se  moque  point  de  Dieu.  Prov.  15.  5.  Ja- 
dith.  V2.  U. 

IRRIGARE ;  TTOTiCciv.  De  tn,  dans,  sur,  et 
de  rigare. 

V  Arroser,  abreuver.  Gen.  2.  6.  Fans  as» 
cendebat  e  terra  irrigans  universam  super^- 
ciem  terrœ  :  Il  s'élerail  de  la  terre  une  fon- 
taine qui  en  arrosait  toute  la  surface.  Voy. 
Fdifs.c.  13.  10.  Jos.  13.  3.  etc. 

2»  Remplir.  Ezech.  32.  6.  Irrtaabo  terram 
fœtore  sanguinis  tui  :  Le  Prophète  compare 
Pharaon  à  une  baleine,  qui  étant  tirée  hors 
des  eaux  et  déchirée  en  pièces  sur  la  terre , 
la  couvre  de  son  sang  :  ce  qui  marque  le 
grand  carnage  qui  se  devait  (aire  des  Egyp- 
tiens. 

!<»  Engraisser.  Job.  21.  24.  MeduUis  ossa 
illius  irriganiur  (ai«xtarô«t)  :  Les  os  de  l'im- 
pie sont  pleins  et  comme  arrosés  de  moelle  : 
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ce  qui  marqae,  on  leur  embonpoint ,  ou  leur 
prospérité.  Voy.  Ossa  mPinouARB. 

2*  Favoriser,  combler  de  biens.  Ezech.  17. 
7.  (Voy.  Arbola.)  c.  31.  y.  ik.  16.  Omnia 
(  ligna  )  quœ  irnganlur  aquis  :  Ces  arbres 
arrosés  d  eaux  sont  les  rois  que  Pharaon 
protégeait. 

IRHIGATIO,  Nis.  Arrosement  :  d'où  vient 
dans  le  sens  métaphorique  : 

Irrigatio  osiium.  Arrosement  qui  pénètre 

I'usque  dans  les  os,  signifie  la  sanlé  et  i*em- 
^onpoint  d*un  corps  bien  disposé  jusque 
dans  la  moelle  des  os.  Voy.  Ossa.  Prov.  3.  8. 
Sanitas  erit  umbilico  tuo ,  et  irrigatio  ossium 
iuorum  (imfiiXcea,  curatio)  :  La  crainte  de 
Dieu  donne  la  santé  à  Tame,  et  contribue 
beaucoup  à  celle  du  corps.  Voy.  Umbilicus. 

IRRIGUDS,  A,  UM.  Du  verbe  irrigare^  qui 
arrose ,  qui  est  arrosé. 

Qui  est  bien  arrosé,  bien  abreuvé.  Isa.  58. 
11.  Jerem.  31.  12.  Eri$  quasi  hortus  trrt- 
guus  ;  Gr.  Çu>o»  fyxapTrov ,  arbor  fructifera  :  Si 
vous  assistez  le  pauvre,  vous  deviendrez 
comme  un  jardin  toujours  arrosé  :  ce  oui 
marque  dans  le  sens  figuré  l'abondance  des 
biens  dont  un  homme  est  comblé.  De  là  vient  : 

IRRlGUUM.Lieu  arroséd'eaux.  Jos.  15. 19. 
Terram  australem  et  arentem  dedistimihiijunge 
et  irriguant  et  (Xvt/dwo-iç,  redemptio)  :  Vous 
m'avez  donné  une  terre  exposée  au  midi  et 
toute  sèche;  ajoutez-y  une  autre  où  il  y  ait 
des  eaux  en  abondance.  Judic.  1.  15.  Dédit 
ei  Caleb  irriguum  superius  et  inferius  :  Caleb 
donna  à  sa  fille  Axa  une  terre  arrosée  d'eaux 
qui  coulaient  sur  les  hauteurs  et  dans  les 
bas;  ou,  selon  d^autres,  il  lui  donna  en  haut 
et  en  bas  des  lieux  arrosés  d*eau.  L'Hébreu 
porto  textuellement  :  dédit  et  n^Sv  Th:^,hocest 
scaturigines  superioresy  etn^nnn  nSa,  hoc  est 
scalurigines  inferiores.  Les  Septante  n'ont 
fait  que  transcrire  l'Hébreu  d^q  nSa  7a>âfiat/x. 
Isa.  1. 9. 7  :  Erunt  irriguaejus  flaccentia  :  Les 
lieux  arrosés  d'eaux  sécheront.  Voy.  Flag- 

CENS. 

IRRISIO,  Nis;  iforatyfioç.  Moquerie,  rail- 
lerie. 

Sujet  de  raillerie.  Ezech.  22.  k.  Dedi  te 
irrisionem  universis  terris  :  Je  vous  ai  rendu 
l'objet  des  insultes  de  toute  la  terre. 

IRRITÂRË;  fropoÇvvccv.  De  Tancien  verbe 
irrire ,  qui  est  le  bruit  que  font  les  chiens 
par  la  lettre  canine ,/{ ;  irriter,  aigrir,  ex- 
citer, animer. 

l'Irriter,  fâcher,  piquer.  1.  Cor.  13.  5. 
Non  irritatur  :  La  charité  ne  s'irrite  et  ne 
s'aigrit  point.  Ps.  105.  16.  1.  Mach.  15. 
40.  etc.  Mais  ce  mot  se  dit  le  plus  souvent  de 
ceux  qui  irritent  Dieu;  c^est-à-dire  qui  Tof- 
fensent  par  leurs  crimes ,  et  attirent  sur  eux 
sa  colère.  Deut.  31.  29.  c.  32.  21.  (Me)  irri- 
taverunt  in  vanilatibus  suis  :  Ils  ro  ont  irrité 
par  leurs  vanités  sacrilèges.  Ps.  5.  11.  etc. 

2°  Mépriser.  Ps.  106.  11.  Consilium  altis- 
iimi  irritaverunt  :  lis  ont  attiré  la  colère  de 
Dieu  en  méprisant  ses  desseins.  Ps.  73.  10. 

IRRITATIO  ,  Nis  ;  napopyiaiioç.  1*  Action 
dirriter,  mépris  injurieux,  k,  Reg.  23.  26. 
Non  est  aversus  Dominus  ab  iraprovter  trrt- 
iationes ,  quibus  provoeaverat  eum  Jdanasses  : 


L'extrême  colère  et  la  fureur  du  Seignev 
qui  8*était  allumée  contre  les  Juifs,  i  causa 
des  crimes  par  lesquels  Manassé  l'avait  ir^ 
rite,  ne  fut  point  apaisée.  Ezech.  20.  91. 
Dederunt  ibi  irritationem  oblationis  »uœ  :  Jk 
faisaient  des  offrandes  qui  m'irritaient. 

2**  Murmure ,  contradiction ,  qui  aigrît  cl 
irrite.  Ps.  94.  9.  Nolite  obdurare  corda  vestrê, 
êicut  in  irritatione  (napairaLpa(Tiiôç)  secundum 
diem  tentationis  in  deserto  :  Gardez -fou 
d'endurcir  vos  cœurs ,  comme  il  arriva  la 
temps  du  murmure  qui  excita  la  colère  4e 
Dieu.  Ceci  regarde  ce  qui  est  dit,  Exod.  17. 

2.  Voy.  EXAGBRBÀTIO. 

3"  Aigreur  (îrix/ata) ,  emportement.  Eccli.31. 
38.  Vinum  multum  potatum ,  irritationem  d 
iram  facit  :  Le  vin  bu  avec  excès  produit  11 
colère  et  Temportement. 

IRRITATOR,  18  ;  napam^pak^^.  Qui  irrite 
par  sa  révolte  et  sa  désobéissance.  Ezech.  S| 
7.  Irritatores  sunt  :  Ce  peuple  ne  fait  que 
m*irriter. 

IRRITATRIX ,  icis.  Qui  aigrit  par  sa  ré- 
volte. Ezech.  24..  3.  Dices  per  proverbiumai 
domum  irritatricem  (•Ixoç7ra/)«7rciepaiTwv),pari- 
bolam  :  Vous  parlerez  en  figure  à  la  maisoi 
d'Israël  qui  ne  cesse  point  de  m*irriter. 

IRRITDS,  A,  UM.  De  la  négation,  et  de 
ratus. 

1*  Vain ,  inutile ,  qui  ne  sert  de  rien.  LeilL 
7.  18.  Irrita  fiet  oblatio  :  L'oblalion  de  II 
victime  pacifique  deviendra  inutile,  si  qoel* 
qu'un  en  mange  de  la  chair  le  troisièiM 
jour.  Num.  6.  12.  Jos.  21.  kS,  De  là  vicol: 

ïrritum  facere,  que  les  Soptanie  expri- 
ment le  plus  souvent  par  dtacnec ^âÇccv.  Ren- 
dre inutile  et  sans  effet.  Isa.  kk.  25.  E99 
irrita  faciens  signa  divinorum  :  C'est  moi  qai 
fais  voir  la  fausseté  des  prodiges  de  la  dh- 
gie.  Job.  ^0.  3.  Ps.  88.  35. 

2- Cassé,  annulé.  Num.  30.  6.  Et  votûtl 
juramenta  ejus  irrita  erunt;  oO  <rTi3(Toyr«,  *•• 
stabunl  :  Les  vœux  et  les  serments  qu*oM 
jeune  fille  qui  est  encore  chez  son  père,avi 
faits,  seront  nuls,  si  le  père  s'y  est  oppoJé 
aussitôt  qu'ils  lui  ont  été  connus.  Estfa.  8.^ 
c.  9.  25.  D'où  vient  : 

ïrritum  facere;  Gr.  àxu/)tûv,  àOcTctv.  l' Glo- 
ser, rompre  ,  abolir.  Gai.  3.  17.  Testamn- 
tum  confirmatum  a  Deo  lex  non  ïrritum  facit: 
Dieu  ayant  fait  et  autorisé,  comme  un  coo- 
trat  et  une  alliance,  la  Loi,  n'a  pu  la  rente 
nulle,  ni  en  abroger  la  promesse.  LeyïL^ 
kk,  Zach.  11.  10.  De  même,  In  irritum  d^ 
ducere^  Zach.  11.  11.  [Fadin)  in  irrHw» 
deductum  est  in  die  illa  :  L'alliance  eolre 
Dieu  et  son  peuple  fut  rompue  au  jour  qw 
le  Prophète  rompit  la  houlette,  appelée  t* 
beauté. 

2"  Violer,  transgresser.  Heb.  10.  28. /r- 
ritam  guis  faciens  Legem  Moysi  :  Celui  qui  < 
violé  la  loi  de  Moïse  est  condamnée  mort* 
Gen.  17.  H.  Num.  15.31.  Matth.  15.6.Ma(t. 
7. 
a  la  même  sigi 

IRROGARE.  De  la  prépos.  m,  sur,  coatre, 
et  de  rogare. 

Imposer ,  donner ,  appliquer  :  De  là  vicol: 

Irrogare  maeulam  ;  ^oO»«i  (tâftov.  Ftêft^t 


\  9.  1.  Tini.  5.  12.  Ad  irritum  perdueert» 
[  la  même  sicnificalion.  Levit.  26.  15. 
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blesser»  oulraget*.  Lovit.  ^.  19.  Qui  tr- 
rogaverit  maculam  cuilibet  civium  suorumf 
mcui  fecitf  sic  fiet  eî  :  Celui  qui  aura  ou- 
tragé quelqu'un  de  ses  concitoyens  »  sera 
traité   comme  il  a  traité  l'autre.  Voy.  Ma- 
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IRRUERE;  ènimnTttv.  De  tn,  sur,  contre, 
el  de  ruere. 

1*  Se  jeleiMTec  impéluosilé  sur  quelqu'un, 
courir  sus.  Gen.  Û.  15.  Irruit  super  eos 
nocie  :  Abraham  vinl  fondre  la  nuit  sur  les 
ennemis  qui  avaient  fait  Lot  prisonnier,  c. 
».  27.  Judic.  9.  43.  etc. 

Venir  fondre  quelque  part,  ou  sur  quel- 
qu'un. Halth.  7.  V.  25.  27.  Irrueruni  in  do- 
mutn  iUnm  :  Les  fleuves  et  les  vents  sont 
venus  fondre  sur  cette  maison.  Marc.  3.  10. 
Lac.  5.  1.  eic.  D'où  vient  : 

Irrtêere  super  gladium.  Se  tuer  soi-même 
de-  son  épée.  1.  Reg.  31.  4.  Arripuit  Saul 
gladium ,  et  irruit  super  eum  :  Saùl  prit  son 
epée,  et  se  jeta  dessus,  v.  5.  1.  1.  Par.  10. 
y.  h.  5. 

2r  Presser ,  avancer ,  être  près  d'accabler 
(hcvata^i^  imminere).  Luc.  5. 1.  Cum  turbœ 
irruerent  in  eum  :  Jésus  se  trouva  accablé 
par  la  foule  du  peuple. 

3*  Se  saisir  de  quelqu'un,  s'en  rendre 
maître,  ce  qui  se  dit,  ou  :  du  sommeil.  Gen. 

15.  12.  Sopor  irruit  super  Abram:  Abram  fut 
surpris  d'un  profond  sommeil.  1.  Reg.  26. 12. 
De  la   frayeur  et  de  l'épouvante.  Exod.  15. 

16.  Irruat  super  eos  formido  et  pavor  :  Que 
l'épouvante  et  l'effroi-tombe  sur  les  ennemis 
de  votre  peuple.  Jos.  2.  9.  Luc.  1.  12. 
etc.  De  l'Esprit  de  Dieu  ,  comme  quand 
il  fait  faire  des  choses  extraordinaires.  Judic. 
li.  6.  Irruit  Spiritus  in  Samson  :  L'Esprit  du 
Seigneur  se  saisit  de  Samson.  v.  19.  c.  15. 
ik.  Voy.  Invadbrb.  De  l'affliction  cl  du  mal- 
heur. 1.  Reg.  k.  19.  Jrruerant  in  eam  dolores 
êubiii  :  La  femme  de  Phinées  (à  la  nouvelle 
de  la  prise  de  l'Arche),  se  trouva  surprise 
tout  d'un  coup  des  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Prov.  1.  27.  IsnJ  47. 11. 

k*  Persécuter,  chercher  pour  faire  mourir. 
Ps.  58.  4.  Irruerunt  (imTiStffOKt)  in  me  fortes  : 
Les  puissants  se  sont  jetés  sur  moi.  Ps.  61.  4. 

Affliger,  tourmenter.  1.  Par.  27,  24.  Super 
koe  ira  irruerat  [imxLOtffQut]  in  Israël  :  L'en- 
treprise qu'eut  David  de  faire  le  dénombre- 
ment du  peuple  avait  attiré  la  colère  de  Dieu 
sur  Israël.  2.  Par.  20.  9.  1.  Reg.  4. 19. 

5*  Tomber  sur  quelque  chose.  Job.  20.  24. 
Fugiet  arma  ferrea  et  irruet  in  arcum  œreum: 
Si  l'impie  évite  le  fer  cl  l'épéc,  il  sera  percé 
de  flèches.  Ce  proverbe  signifîe  qu'en  voulant 
éviter  un  moindre  danger,  on  tombera  dans 
on  plus  grand.  Ezech.  13.  11. 

IRRUGIRE.  De  in  énergique,  el  de  rugire. 

Rugir  coiinne  un  lion.  Gen.  27.  34.  Irrugiit 
(«Mt6oiv)  clamore  magno  :  Esaii  jeta  un  cri 
nirieux. 

IRRCMPERE.  De  tn,  dedans,  contre ,  et  de 
rumpere. 

i*  Entrer  par  force.  2.  Mach.  14.  43.  Cum 
itsrbœ  intra  oslia  irrumperent  (ccT^àXXsev)  :  Une 
quantité  de  soldats  entrèrent  en  foule  dans 
la  maison  de  Razias;  se.  pour  le  prendre. 


2^  Se  jeter  avec  impétuosité  sur  quelqu'un* 
4.  Reg.  3.  26.  (StaxoTrrcev)  Rex  Moab  tulit  s$^ 
cum  seplingentos  viros  ut  irrumperent  ad  re- 
gem  Edom  :  Le  roi  de  Moab  prit  avec  lui  sept 
cents  hommes  de  guerre  pour  forcer  le  quar- 
tier du  roi  Edom. 

3"  Traverser,  passer  outre.  2.  Reç.  19.  17. 
Siba  et  quindecim  filii  ejus^  ac  viginti  servi 
erant  cum  eo  ;  et  irrumpentes  (xariuOûvetv ,  dirt- 
gere)  Jordanem  anle  regem  transierunt  vada  : 
§iba,  serviteur  de  la  maison  de  Saûl,  vint 
avec  ses  quinze  fils  et  vingt  serviteurs;  ils  se 
hâtèrent  de  passer  le  Jourdain  pour  aller 
trouver  David. 

Rompre.  Eccli.  7.  6.  Noli  quœrere  fieri 
Judex,  nisi  valeas  virtute  irrumpere  (iÇai/ocev» 
tollere)  iniquitates  :  Ne  cherchez  point  à  de- 
venir juge,  si  vous   n'avez  assez  do  force 

pour  rompre  tous  les  efforts  de  l'iniquité  : 

..."  * 

Amsi, 

Irrumpere  (ictcOcîv),  fadus^  Rompre  un 
traité.  2.  Mach.  13.  25.  Graviter  ferebant 
Ptolemenses  amicitiœ  conventionem  ^  indi- 
gnantes ne  forte  fœdus  irrumperent  :  Ceux  de 
PtolémaYde  ,  fort  mécontents  des  conditions 
de  l'alliance  qu'Antiochus  avait  faite  avec 
les  Juifs,  en  témoignèrent  leur  indignation, 
dans  la  crainte  qu'ils  avaient  que  ce  ne  fût 
un  sujet  de  rompre  l'alliance  qu'ils  avaient 
eux-mêmes  faite  avec  lé  roi. 

IS,  EA,  ID,  avToç,  flcvTiî,  aOro.  Du  grec  Sç. 

V  Celui-là,  celle-là.  Marc.  8.  32.  Appre^ 
hendens  eum  Petrus ,  cœpit  increpare  eum  : 
Pierre  tirant  Jésus  à  part,  commença  à  le 
reprendre,  Matth.  25.  v.  2.  6.  etc. 

2"*  Ce  pronom  relatif  se  metquelquefoispour 
le  pronom  réciproque  sut ,  se.  Eccli.  32.  23. 
Superbus  non  pertimescit  timorem ,  etiam 
postquam  fecit  cum  eo  sine  consilio  :  L'étran- 
ger et  le  superbe  n'a  aucune  crainte,  non 
pas  même  lorsqu'il  agit  seul  et  sans  conseil. 
Voy.  Ëjus,  Ille.  Ephes.  1. 9.  Secundum  bene 
placitum  ejus  quod  proposait  in  eo;  i.  c.  in  se 
ipso  :  Qu'il  avait  résolu  en  soi-même.  Quel- 
quefois ce  relatif  se  met  au  lieu  du  substan- 
tif sous-entendu.  Ps.  131.  6.  Ecce  audivimus 
eam  (se.  Arcam)  in  Ephrata  :  Nous  avons  ouï 
dire  que  TArche  était  autrefois  dans  Ephrata. 
Voy.  Ejus. 

ISA  AC ,  Heb.  pnx^ ,  Risus.  Ce  mot  se  pro- 
nonce chez  les  Hébreux  avec  aspiration , 
Isahak;  mais  les  Grecs  ne  mettent  point 
d'aspiration  au  milieu  des  mots. 

Fils  d'Abraham  et  de  Sara,  qui  naquit  l'an 
du  monde  2139.  Dieu  leur  promit  cet  enfant 
lorsque  Abraham  avait  cent  ans  et  Sara  qua- 
tre-vin^t-dix,  étant  d'ailleurs  stérile.  Geo* 
17.  V.  16.  17.  19.  Ainsi ,  ce  ne  fut  que  par 
miracle  et  en  vertu  de  la  promesse.  Gen.  21. 
12.  In  Isadc  vocabitur  tibi  semen  :  Les  vrais 
Israélites  devaient  être  ceux-là  seuls  qui, 
comme  Isaac,  sont  les  enfants  de  la  promesse- 
Rom.  9.  7.  Sa  mère  voyant  qu'Ismaël,  qu 
était  plus  âgé  que  lui  de  treize  ans,  le  mal- 
traitait, obligea  Abraham  de  chasser  de  sa 
maison  le  fils  et  Agar^sa  mère;  ce  qui  n'était 
pas  sans  mystère.  Voy.  Gai.  4.  v.  22.  23. 28. 
30.  Isaac  n'avait  que  vingt-cinq  ans  lors* 
que  Abraham  reçut  do  Dieu  ordre  d'immoler 
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ce  cher  Gis.  Abraham  obéit  ;  mais  Diea  fut 
satisfait  de  sa  soumission.  Gen.22.  2.  A  Tâge 
de  quarante  ans,  il  épousa  Rébecca,  de  la- 
quelle il  eut  Esaii  et  Jacob.  Ce  dernier,  qui 
était  le  cadet,  engagea  par  suurise  Isaac, 
extrêmement  vieux  etaveagle,  à  lui  donner 
sa  bénédiction  due  à  Talné.  Enfin,  après 
avoir  vécu  cent  quatre-vingts  ans,  il  mourut 
l'an  du  monde  2318. 

ISAAR  ;  Heb.  Oleum.  1*  Fils  de  Caath  et 
père  de  Coré.  Exod.  6.  v.  18.  21.  Filii  Caath, 
Amram,  et  Isaar  et  Hebron,  Par.  6.  v.  2. 18. 
etc.  de  qui  vient  la  famille  des  Isaaritcs. 
Num.  3.  27.  1.  Par.  26.  v.  23.  29.  I!  est  ap- 
pelé haari.  1 .  Par.  24.  22. 

2*' Fils  d'Assur  et  petit-fils  d'Esron.  1.  Par. 
i.  7.  Ft7tt  Halaa^  Sereth^  Isaar  et  Ethnan, 

ISA!  ;  Heb.  Munus;  Gr.  *lccr7aê,  père  de 
David.  Rut.  4.  v.  17.  22.  Obed  genuit  Isai , 
Isai  genuit  David:  îsaï  fut  père  de  David. 
Voy.  Jbssb.  11  naquit  Tan  2880;  il  eut  sept 
fils,  David  fut  le  dernier. 

ISAIAS  ;  Heb.  Salus  Domini.  1*  Le  saint 
prophète  Isaïe  était  fils  d'Amos,  qui  fut  frère 
a  Amasias ,  roi  de  Juda.  11  a  commencé  à 
prophétiser  la  vingt-cinquième  année  du 
règne  d*Osias,  roi  de  Juda  ,  et  près  de  huit 
cents  ans  avant  Notre-Seigneur;  et  a  con- 
tinué durant  le  règne  des  autres  rois  presque 
un  siècle  entier.  Isa.  1.  1.  Visio  Jsaiœ  filii 
Amos  quam  vidit  super  Judam  et  Jérusalem 
in  diebus  Oziœ,  Joatham^  Achaz^  et  Ezechiœ 
regum  Juda  :  Vision  prophétique  d*l$aïe  , 
fils  d'Amos,  qu'il  a  vue  au  sujet  de  Juda  et 
de  Jérusalem,  au  temps  d*Ozias,  etc.  C*cst 
une  ancienne  tradition  des  Juifs  et  de  l'Eglise, 
queManassé,  filsd'Ezéchias,nepouvanlsouf- 
frir  les  justes  reproches  de  ce  saint  prophète, 
le  fit  .Hcier  en  deux  avec  une  scie  de  bois  : 
ce  que  saint  Paul  semble  marouer  dans  TE- 

Èltre  aux  Hébreux,  c.  U.  al.  Le  Saint- 
isprit  fait  son  éloge  dans  TEcclésiastique, 
c.  48.  25.  On  ne  sait  ni  en  quel  temps  il  est 
né,  ni  combien  il  a  vécu.  Au  reste,  ses  Pro- 
phéties ont  un  air  de  grandeur  extraordi- 
naire ;  son  style,  son  éloquence,  et  l'éléva- 
tion de  son  âme  se  ressentent  de  sa  nais- 
sance royale;  mais  la  grandeur  principale 
de  ce  saint  prohèle  vient  des  visions  extraor- 
dinaires dont  Dieu  Ta  honoré.  Il  a  parlé  de 
Jésus-Christ  et  de  TEglise  avec  tant  de  ctarlé, 
qu1l  a  toujours  passé  plutôt  pour  un  Evan- 
géliste,  que  pour  un  pronhèle. 

2**  Le  Livre  du  prophète  Isaïe.  Act.  8.  v. 
28.  30,  Audivit  eum  legentem  Jsaiam  prophe^ 
tam:  Saint  Philippe  entendit  que  Teunuque  de 
Candace  lisait  le  prophète  Isaïe.  Ce  Livre  est 
souvent  cité  dans  le  Nouveau  Testament.  On 
a  prétendu,  dans  ces  derniers  temps,  que  les 
derniers  chapitres  de  ce  saint  Livre  n'étaient 
point  dJsaïe;  mais  cette  opinion  d'un  petit 
nombre  de  Rationalistes,  ne  peut  contreba- 
lancer le  poids  imposant  de  toute  la  tradition 
juive  et  (  hrétienne,qui  dans  aucun  temps  n'a 
distingué  ces  chapitres  du  reste  do  Touvrago 
do  saint  prophète. 

3*  Fils  de  Rahabia,  descendant  do  Moïse. 
1  par.  26.  25.  Voy.  Jésus. 

i*  Un  de§  chefs  qui  revinrent  avec  Esdras 


de  la  captivité,  fils  d'Athalias.  1.  Btir. 
8.7. 

S**  Un  Lévite  detcendant  de  Mérari.  1.  EêL 
8.  19. 

6^  Isaïas,  fils  d'Ethéel,  descendant  de  Beo* 
jamin.  2.  Esdr.  11.7. 

ISARl;  Heb.  Figmentum.  Un  chef  daLéfi* 
tes.  1.  Par.  25.  U. 

ISBAAB  ;  Heb.  Sessio  pairis.  Chef  de  ta 
race  sacerdotale,  à  qui  échut  le  qoalor- 
zième  sort.  1.  Par.  ik.   13.  Décima  quarU 

Isbaab, 

ISBOSETH  ;  Heb.  Vir  eon^onU.  Fils  de 
Saûl ,  établi  roi  par  Abner  après  la  mort  de 
Satil,  régna  deux  ans  paisible  et  sans  guerre 
avec  David.  Abner  ayant  quitté  son  parti ,  3 
fut  assassiné  dans  sa  maison  par  deux  hooi- 
mes  qui  croyaient  par  là  rendre  service  i 
David.  2.  Reg.  2.  v.  8.  10.  Quadraginta  m- 
norum  erat  Isbeseth  cum  regnare  cctpisset 
super  Israël:  Il  avait  quarante  ans  qoaol 
il  commença  à  régner  sur  Israël.  Voy.  €.9. 
c.  k.  du  2.  des  Rois.  Il  mourut  Tan  2987. 

I3CARI0TES,  Heb.  Vir  occisionis.  On  mot 
Hébreu  ur^«  (isch),  vir,  et  de  ttp^  (Carioth), 
comme  qui  dirait,  homme  de  la  ville  d» Ci' 
rioth;  d'autres  croient  plutôt  que  ce  moteit 
formé  en  ajoutant  une  S,  selon  le  dialecte 
Syriaque,  ScarioteSy  de  Carioth  ,  et  en  ajoe- 
tant  le  /od,  que  Ton  met  devant  les  boim 
qui  commencent  par  deux  consonanles,  eoflh 
me  Ispania  pour  Spania^  et  d'autres  saoMl- 
bles ,  et  signifie  : 

Iscariote,  surnom  de  Judas  qui  tnhit 
Notre-Seignenr.  La  plupart  des  commeati- 
teurs  pensent,  à  la  suite  de  saini  JériM, 
qu'/5carto(e  est  pour  Isachariote,  parce  ^ 
Jfudas  était  de  la  tribu  d'Issachar.  Mais  cetii 
opinion  nous  parait  moins  probable  qm 
celle  qui  fait  venir  Iscariote  de  VPH  et  ITTO. 
Carioth  était  une  ville  de  la  tribu  de  Jadâ; 
or,  on  peut  supposer  que  Judas  était  oriô* 
naire  de  cette  ville.  Matth.  10.  h.  c.  96.  iV. 
Voy.  .luDÀS,  voy.  Caeioth. 

ISM  AEL ,  Heb.  Exauditio  Dei.  1-  Fils  d'A- 
braham et  d'Agar,  servante  de  Sara.  Il  ■»- 
quit  Tan  du  monde  2125.  Comme  il  était  d*ot 
naturel  fier  et  sauvage ,  et  qu'il  vivait  d^iM 
la  maison  avec  le  petit  Isaac,  Sara  s'étiit 
aperçue  qu'il  maltraitait  ce  jeune  enfanlfR 
sa  mère  chérissait  tendrement ,  elle  preeei 
Abraham  si  instamment  de  chasser  leilf 
avec  la  mère,  auMl  ne  put  pas  s'en  ùikwén\ 
mais  Dieu  lui  ut  connaître  que  c'était  sa  ft- 
lonté  qu'il  donnât  cette  satisfaction  à  San; 
qu'il  ne  laisserait  pas  de  rendre  le  fils  4e  h 
servante  chef  d'un  grand  peuple.  Il  sortit 
avec  sa  mère  et  allèrent  habiter  dans  le  dé- 
sert de  Pharan.  Ismaël  devint  un  grand dtf- 
seur,  fort  adroit  à  tirer  de  Tare.  Lort^'^ 
fut  en  âge  d'être  marié ,  sa  mère  loi  doaii 
pour  femme  une  égyptienne  dont  il  i  es 
douze  enfants.  C'est  d'eux  que  sont  deteeaHi 
les  Arabes ,  qui  ont  aussi  été  appela  Agiré 
niens,  Ismaélites  et  Sarrasins.  Il  vécot  ceel 
trente-sept  ans ,  et  mourut  l'an  dn  moadi 
2261.  Voy.  Gen.  10.  r.  11.  15.  it.e.  H-^* 
21.  V.  13.  ik.  eta 
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Le  payi  de§  Ismaélites ,  entre  la  Syrie  et 
l'Egypte.  Gen.  25.  18.  c.  28.  9. 

^  Fils  de  Nathanias,  qui  (ua  Godolias.  k. 
Reg.  25.  ¥.  23.  25.  Jerem.  c.  M.  c.  M.  Voy. 

GODOLI48. 

3"  Fils  d'Asel»  deseendanl  de  Saiit.  1.  Par. 
8.  38.  c.  9.  U. 

4>*  Père  de  Zabadias,  chef  des  Juifs  soos  le 
roi  Josaphat.  2.  Par.  19.  11. 

5*  FUsdeJohanao*  un  des  chefs  queJoïada 
assembla  pour  la  garde  de  Joas.  c.  23. 1. 

6*  Cq  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  2^. 

ISMAÉLITES ,  idem.  Ismaélite,  descendant 
dlsmaël.  Ps.  82.  *l*  Adversum  te  teitamentum 
disposuerunt  ,  tabernacula  Idumœorum  et 
Msmèaelitœ:  On  a  vu  faire  alliance  contre  vous» 
lès  lentes  des  Iduméens  et  les  Ismaélites. 
1.  Par.  2. 17,  c.  27.  30.  Ces  peuples  s'appel- 
lent  Filii  hmael^  Judith.  2.  13.  et  ont  pris 
depuis  le  nom  de  Sarrasins  du  nom  de  Sara» 
pliilAl  que  d*Agar,  etc. 

ISMIEL  »  Heb.  Nominalio  Dei.  Un  descen- 
dant de  Siméoa.  1.  Par.  k.  36. 

ISRAËL  9  is;  Heb.  Dominans  Deo.  De 
l*Hébreo  nntt^  ou  mur,  principem  se  gessit  f 
et  de  Su  Deu8. 

Le  patriarche  Jacob ,  fils  dlsaac  »  appelé 
Israël,  qui  signiGe  en  Hébreu,  fort  contre 
Dieu  f  à  cause  de  la  victoire  qu'il  remporta 
contre  Fange  a?ec  qui  il  lutta  jusqu'au  ma- 
tin. Gen.  S.  28.  Nequaauam  Jacob  appella" 
biiur  nomen  Inum^  aed  Israël  :  Jusqu'ici  on 
Tons  a  appelé  Jacob,  mais  à  l'avenir,  on 
Toos  appellera  aussi  Israël,  c.  35.  10.  c.  37. 
â.  S.  Reg.  18.  31.  k.  Reg.  17.  dk.  etc.  Voy. 
Jacob. 

1*  La  postérité  dû  patriarche  Jacob  ,  ou 
tons  les  Israélites  ses  descendants.  Matth.  8. 
10«  Non  inverti  tantam  fidem  in  Israël  :  Je 
n'ai  point  trouvé  une  si  grande  foi  dans 
Israël  que  dans  le  centenier  de  Capharnaum. 
Lnc.  1.  80.  c.  2.  3^.  Num.  2.  12.  etc.  Ainsi , 
1.  Esdr.  10.  25.  Et  ex  Israël  :  D'entre  ceux 
da  peuple. 

On  joint  quelquefois  le  mot  Juda.  2.  Reg. 
Si.  1.  VadCf  numera  Israël  et  Judam  :  Comp- 
tez tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  dans  Israël 
et  dans  Juda  :  C'est  l'ordre  que  donna  David 
à  Joab.  c.  11.  c.  12.  8.  3,  Reê.  1.  35.  etc.  Ce 
mot /tidà  est  mis  avec /sraet,  parce  que  la 
Wtm  de  Juda  était  une  des  plus  puissantes 
datts  factuelle  même  fut  établie  la  dignité 
royale;  mais  surtout  après  la  division  de  la 
rôytfolé,  tous  les  Israélites  sont  marqués  par 
Istaet  et  Juda.  Jorem.  36.  2.  c.  51.  5.  Ose. 
1. 11.  Z^ch.  1.  19.  c.  11.  H.  Voy.  Domits 
haiBL,  Filii  Israël. 

2*noe  grande  partie  du  peuple  descendant 
dlsraël  ;  soit  ceux  qui  suivirent  le  parti  d'Is- 
bosetb.  2.  Reg.  2.  9.  c.  3.  12.  c.  5.  1.  soit 
ceux  oni  suivirent  Absaion.  2.  Reg.  17.  26. 
e.  18. 6.  c.  19.  & 

3*  Les  Israélites  des  dix  tribus  qui  se  reti- 
rèrent de  l'obéissance  de  la  famille  de  Da- 
Tid  ,  soos  Roboam,  et  établirent  un  nouveau 
foyaome  sous  la  conduite  de  Jéroboam.  3.« 
Reg.  i2. 16.  Vade  in  tabernacula  tua^  Israël: 
Israël,  tttlteZ'Yoiis  dans  vos  tentes ,  dit  tout 


le  peuple,  sur  le  refus  que  fit  Roboam  de  se 
rendre  à  la  demande  du  peuple,  v.  17.18. 19. 
20.  etc.  Et  souvent,  dans  les  3  et  4*  Livres  des 
Rois  ,  dans  le  2  des  Paralip.  et  dans  les  Pro- 
phètes, ce  peuple  a  retenu  le  nom  d'Israël, 
parce  qu'il  renfermait  la  plus  grande  partie 
du  peuple.  Luc.  h.  25.  Rom.  11.  2.  etc. 

k''  Les  Juifs  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin .  qui  sont  demeurés  soumis  à  la  fa- 
mille ae  David,  et  ont  retenu  l'exercice  de  la 
véritable  religion,  k.  Reg.  18.  4.  Vsqtte  ad  il* 
lud  tempus  filii  Israël  adolebant  ei  incensum  : 
Les  enfants  d'Israël  avaient  brûlé  de  l'encens 
au  serpent  d'airain  jusqu'au  temps  du  règne 
d'£zécbias.2.  Par.  12.1.  Isa.  49. 5.  Mich.  1. 14. 
Ezech.  14.  1.  c.  19.  1.  etc.  Les  Juifs  des  deux 
tribus  sont  marqués  par  Israël^  tant  parce 
qu'ils  en  descendaient ,  qu'à  cause  que  plu- 
sieurs des  dix  tribus  s'y  étaient  établis  pour 
venir  au  temple.  Ainsi  ,  Matth.  2.  20.  Terra 
Israël  f  s'entend  de  la  Judée. 

5**  La  terre  ou  le  pays  de  Chanaan  dans 
lequel  les  descendants  de  Jacob  ont  habité. 
Ps.  75. 2.  In  Israël  magnum  nomen  ejus:  C'est 
dans  Israël  qu'éclate  la  grandeur  du  non^ 
de  Dieu.  Jos.  11. 18.  4.  Reg.  5. 2.  Mal.  2.  11. 
Matth.  10.  23.  etc. 

6^  Le  peuple  de  Dieu,  l'Eglise  de  l'Ancien 
Testament  qui  était  composé  des  descendants 
de  Jacob.  Luc.  1,  54.  Suscepit  Israël  puerum 
suum;  i.  e.  filium  :  Le  Seigneurs  pris  en  sa 
protection  Israël,  son  serviteur.  Voy.  Susci-' 
PERE.  Ps.  24.  22.  Ps.  67.  35.  Ps.  124.  5.  etc. 
C'est  ce  même  Israël  nui  se  conyerlira  à  la 
fin  des  siècles.  Rom.  11.  26.  [Donee)  omnii 
Israël  salvus  fier  et,  Hebr.  8.  v.  8.  10. 

7*  L'Eglise  composée  des  Jolh  et  des  Gen- 
tils. Gai.  6. 16.  Pax  et  miserieordia  super  /s- 
rael  Dei  :  Je  souhaite  la  paix  et  la  miséri-f 
corde  aux  enfants  de  Dieu  qui  sont  les  vrais 
Israélites.  Eccli.  37. 28.  Voy.  Innumbràbilis. 
Jerem.  2.  3.  c.  30.  3.  etc.  Voy.  IsRàBLiTA. 

8°  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  appelé 
Israël.  Isa.  49.  3.  Servus  meus  es  tu^  Israël  : 
Israël,  vous  êtes  mon  serviteur;  parce  au'il 
était  de  la  race  d'Israël,  et  qu  il  était  lui-- 
même  le  vrai  Israël  représenté  par  Jàcob  qui 
combattit  contre  TAnge,  ayant  été  fort  contre 
Dieu  son  père,  et  ayant  combattu  contre  lui 
en  faveur  des  hommes. 

ISRAEUTA;  'idpcoikL'mç.  1*  Israélite,  de  la 
race  du  patriarche  Jacob.^2.  Cor.  11.  22.  /5- 
raelitœ  sunt  f  et  ego  :  Ces  faux  Apôtres  sont- 
ils  Israélites?  je  le  suis  aussi.  Levit.  24.  10. 
Act.  2.  22.  Rom.  9.  4. 

2^  Enfant  de  la  promesse  qui  appartient  à 
la  nouvelle  loi.  Rom.  9.  6.  Non  enim  omne 
qui  ex  Israël  sunt^  ii  sunt  Israélites:  Gr.  Is- 
raeli  :  Tous  ceux  qui  selon  la  chair,  descen- 
dent d*lsraël,  ne  sont  pas  pour  cela  vrais 
Israéliles.  Joan.  1.  47.  Ecce  vere  Israelita: 
Voici  un  vrai  Israélite;  t.  e.  un  digne  enfant 
de  Jacob  par  sa  simplicité  et  la  candeur  de 
ses  mœurs,  dit  Jésus-Christ  de  Nalhanaèl. 

ISRAELITIS,  iDis.  De  Israelita,  <t. 
Femme  hraélite,  c'est-à-dire  descendante 
d'Israël.  Levit.  24. 10.  FiHuénÊnOtêris  Itfa^ 
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lilidis  :  Le  QIs  d'une  femme  Israélite  :  Celte 
femme  se  nommait  Salnmith. 

ISREELA;  Heb.  RectUudo  Del  Un  chef  de 
Lévites.  1.  Par.  25.  14. 

ISSACHAR  ;  Heb.  Est  merces.  Fils  de  Ja- 
cob et  de  Lia.  Gen.  30.  18.  Ce  nom  qui  signi- 
fie récompense^  lui  a  été  donné,  parce  que 
lui-même  a  été  comme  la  récompense  de  l'af- 
fection que  Lia  sa  mère  a  témoignée  à  son 
mari,  de  lui  avoir  donné  Zelpha  sa  servante, 
comme  elle  le  témoigne  :  Dédit  Deus  merces 
dem  mihif  quia  dediancillam  meam  viro  meo, 
c.  35.  23.  c.  46,  13.  1.  Par.  7.  1.  etc.  11 
naquit  l'an  du  monde  2288,  vécut  122  ans  et 
mourut  en  Egypte  Tan  2410. 

1'  Les  descendants  d*lssachar.  Deut.  27. 
12.  Stabunt  ad  benedicendum  populo  super 
monlem  Garizim^  Simeon^  Levi^  Judas^  Issa- 
cAar,  Joseph  et  Benjamin  :  Après  que  vous 
aurez  passé  le  Jourdain,  Siméon,Léviy  Juda, 
Issachar  ,  Joseph  cl  Benjamin  se  tien- 
dronl  sur  la  montagne  de  Garizim  pour  bé- 
nir le  peuple  :  ceci  a  rapport  à  ce  qui  est 
dit,  Jos.  8.  34.  Ainsi,  Gen.  49.  14.  Issachar 
asinus  fortis,  Voy.  asinus.  Deut.  33.  18. 
Judic.  5.  15.  1.  Par.  12.  40.  etc.  La  postérité 
d'issacbar  sortit  d*Ëgypte  au  nombre  de 
64,  400  combattants,  dont  le  chef  était  Natha- 
naël. 

2''  La  tribu  dlssachar.  Jos.  19.  17.  Issa-^ 
char,  Tû  idtrÔLx^Pt  egressa  est  sors  quarta  per 
cognationes  suas  :  Le  quatrième  partage  échu 
par  le  sort  fut  celui  delà  tribu  dlssachar.  Ju- 
dic. 10.  1.  Ezech.  48.  25.  Son  partage  fut 
une  partie  de  la  basse  Galilée,  entre  la  moi- 
tié de  celle  de  Manassé  et  la  tribu  de  Za* 
buion. 

3**  Le  pays  donné  aux  descendants  dlssa- 
char. Jos.  17.  11.  Fuit  hcer éditas  Manasse  in 
Issachar  et  in  Aser^  Bethsan  et  viculi  ejus  : 
Manassé  eut  pour  héritage  dans  la  tribu  dls- 
sachar et  d'Aser,  Bethsan  avec  ses  villages. 
3.  Reg.  4. 17. 

ISTE,  A,  isTUD,  ovToç,  Voy.  Hic,  HiBC, 
Hoc,  et  Illb,  Illa,  Illuo.  Ces  pronoms,  ille 
et  iste,  sont  souvent  mis  l'un  pour  Tautre, 
parco  qu'il  répondent  au  même  mot  Hébreu, 
nou,  et  se  prennent  en  bonne  ou  mauvaise 
part. 

Du  Grec  ôcncc. 

Celui-ci,  celle-ci  (Ixcïvof),  pour  marquer 
de  certaines  personnes  ou  de  certaines  cho- 
ses. Gen.  6.  4.  Jsti  sunt  po tentes  a  sœculo  : 
Ces  géants  furent  des  hommes  puissants  dès 
le  commencement.  On  croit  qu  il  y  a  eu  des 

féants  dès  avant  que  les  enfants  de  Dieu 
pousassenl  les  filles  des  hommes  ;  mais  que 
de  ces  mariages  criminels,  il  en  sortit  un 
plus  grand  nombre  pour  punir  le  dérègle- 
ment des  hommes  de  ce  temps-là.  Esth.  7.  6. 
Job.  38.  2.  Ps.  53. 7.  Hebr.  11.  13.  Isa.  66.  1. 
Ce  pronom  se  prend;  soit  en  bonne  part. 
Ps.  23.  8.  Quis  est  iste  rex  gloriœ?  Qui  est  ce 
roi  de  gloire?  Mallh.  27.  54.  Vere  Filius  Dei 
erat  iste  :  Cet  homme  était  vraiment  Fils  de 
Dieu,  diront  de  Jésus,  le  Centenier  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui.  Hebr.  3.  3.  Isa.  63.  1. 

Soit  par  mépris.  Matth.  27.  kl.Bliamvocat 
iêtê  ;  11  appeUe  BUe. 


ISTEMO;  Heb.  Ignis  admiraHonis.  Ville  à% 
la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  50.  Anab  Istew^. 
Voy.  EsTEMO. 

ISTIUSMODI.  De  iste  et  de  modus. 

De  cette  sorte.  Deut.  18. 12.  Propter  istims» 
modi  (TaûToc)  scelera  delebiteos  in  introitu  iuê: 
Le  Seigneur  exterminera  tons  ces  peuples  à 
votre  entrée,  à  cause  de  ces  sortes  de  crimes. 

ISTOB;  Heb.  Vir  bonus.  Contrée  qui  co«- 
fine  au  pays  de  Galaad,  à  rentrée  de  l'An- 
bie  déserte.  2.  Reg.  10.  v.  6.  8.  ConduxermtU 
mercede  ab  Jstob  duodecim  tnillia  viromm  : 
Les  Ammonites  firent  lever  à  leurs  dèpeÎM 
douze  mille  hommes  dans  le  pays  dlstoh. 
Voy.  ToB,  Judic.  11.  5.  Thubih,  1.  Mach.  5. 
13.  C'est  le  même  pays. 

ISUHAIA;  Heb.  Compriment  Domtnitf .  Ua 
des  descendants  de  Siméon.  1.  Par.  4.  36. 

ITA,  Voy.  Sic.  De  ovtuç,  de  cette  manière» 
oui,  si,  tant,  tellement. 

1"  Ainsi,  de  cette  façon,  de  même.  Mallk. 
20.  26.  Non  itaerit  inter  vos  :  l\  n'en  doit  pas 
être  de  même  parmi  vous  autres.  Marc.  10. 
43.  Luc.  17.  V.  24.  26.  etc.  En  ce  sens,  t/i 
est  mis  pour  l'adjectif  talisy  tel.  Matth.  19. 

10.  Si  ita  est  causa  hominis  cum  uxore  :  Si  U 
condition  d'un  homme  est  telle  à  l'égard  de 
sa  femme,  il  n'est  pas  avantageux  de  se  ma- 
rier. Voy.  Sic. 

2"  C'est  pourquoi  {Itaque),  Rom.  1.  IS. 
Ita  (quod  in  me)  promptum  est  et  vobis,  fé 
Romœ  esty  evangelizare  :  Ainsi,  pour  ce  <pi 
est  de  moi,  je  suis  prêt  à  vous  annoacer 
aussi  l'Evangile  à  vous  qui  êtes  à  Rome. 

3**  Ita  ut.  De  sorte  que.  1.  Cor.  1.7. /te 
ut  nihil  vobis  desit  :  De  sorte  qu'il  ne  voit 
manque  rien.  Gen.  19.  11.  Exod.  4.  3.  Mattk. 
12.  22.  Marc.  1.  27.  etc. 

4*'  Oui,  certes  (vai).  Matth.  11.  26.  Ita  H- 
ter  :  Oui«  mon  Père,  dit  Jésus-Christ,  Lac. 

11.  51.  Philem.  20.  etc.  Ainsi,  pour  assurer 
et  confirmer.  Job.  9.  2.  Vere  scio  quoditê 
sit  :  Je  sais  que  cela  est  ainsi.  Gen.  1.  v.  7. 
9.  11.  15.  etc. 

ITALIA,  m;  Heb.  D^ro  {Cetthim];  Conteren- 
tes.  l"*  Italie,  dont  la  ville  capitale,  RoRif,« 
été  longtemps  le  siège  de  l'empire  du  moade. 
Act.  18. 2.  Qui  nuper  venerat  ab  Italia  :  Aqoi- 
las  qui  était  nouvellement  venu  d'Italie,  c 
27.  V.  1. 6.  Hebr.  13.  24.  Elle  a  les  Alpes  aa 
Septentrion,  la  mer  Adriatique  au  Levaat, 
au  Midi  la  mer  de  Toscane,  et  au  Conchaot 
les  Alpes  et  le  fleuve  Varus. 

2*  Le  mot  Hébreu  (Cetthim),  qui  répond  i 
celui d' Italia  en  quelques  endroits,  sigoife, 
rile  de  Cypre,  et  toutes  les  lies  qui  sont  aa- 
tour  de  la  Grèce  et  de  l'Italie.  Ainsi,  Nais. 
24.  24.  Venient  in  trieribus  de  Italia  .  Us 
viendront  d'Italie  en  des  vaisseaux  :  On  en- 
tend ceci  des  généraux  et  des  empereurs  ro- 
mains qui  ont  pris  et  ruiné  Jérusalem,  ei 
qui  ont  vaincu  les  Parthes  :  d'autres  rentes* 
dent  des  Grecs  et  d'Alexandre  le  Grand  qai 
a  vaincu  les  Assyriens.  Ezech.  27.  6.  Isa. 
66.  19.  In  Italiam;  Hebr.  Thubal  :  Ce  qai 
peut  s'entendre  de  l'Espagne,  ou  plutôl  des 
Ibériens  qui  sont  au  delà  du  Ponl-EiixiB  : 
d'autres  l'expliquent  de  la  Thessalie* 
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ITALICUS,  A»  CM.  Italien,  qai  est  d*Udlie. 
Act.  10. 1.  Centurio  Cohortis  qtiœ  dicUur  t7a- 
liea  c  Corneille  était  centenier  dans  une  co- 
horte de  la  légion  appelée  Italienne;  c'est-à- 
dire  quMI  commandait  une  compsisnie  de 
cent  hommes  dans  la  cohorte  nommée  I7fa- 
iienne^  parce  qu'elle  était  composée  de  sol- 
dats italiens;  or,  comme  il  y  avait  plusieurs 
compagnies  dans  unecohorle,  il  y  avait  plu- 
siears  cohortes  dans  une  légion  romaine:  on 
peut  aussi  dire  que  c*était  une  compagnie 
de  la  légion  nommée  VllaUenne.  On  trouve 
dans  les  auteurs,  parmi  les  noms  des  légions 
romaines,  une  appelée  Italique  :  on  ne  voit 
poiot  de  cohorte  de  ce  nom,  mais  le  Grec 
peat  aussi  s'expliquer  ici  d*uno  légion.  Voy. 

ClOHOES. 

ITAQUE;  oSv.  De  ila  et  de  la  particule 
que. 

1*  C'est  pourquoi,  donc,  par  conséquent. 
llatth»  25.  13.  Ait  :  Amen  aico  vobis^  nescio 
vo«;  pigilate  ilaque  :  L'Epoux  répondit  aux 
▼ierges  folles  qui  lui  demandaient  de  leur 
ouvrir  :  le  vous  dis  en  vérité  que  je  ne  vous 
connais  point  ;  veillez  donc,  dit  Jésus-Christ. 
Luc.  21.  36. 

2*  Certainement.  Bar.  6.  71.  A  purpura 
quoque  et  murice  quœ  supra  illos  tineant^ 
scieiis  iia^ue  quia  non  $unt  dii  :  Les  vers 
mêmes  qui  rongent  la  pourpre  et  Técarlate 
qoi  est  sur  les  faux  dieux,  vous  montrent 
assez  que  ce  ne  sont  point  des  dieux  :  Quel- 
qnes-ans  croient  qu'il  faut  lire  Scte^û  ti^t- 
fu«,  rien  n'y  répond  en  Grec.   ' 

3*  Celte  particule  se  met  pour  et^  alque^ 
m^iem,  même  au  commencemi^nt  d'un  livré, 

r or  servir  d'ornement  au  discours.  Judith. 
1.  Arphaxad  itaque  rex  Medorum  :  Ar- 
phaxad  roi  des  Mèdes.  Voy.  ërgo*  Joan. 
18-  4. 

ITER,  Iteris,  ou  Itineris,  de  itiner;  ôSoc, 
mpita.  Du  verbe  tre,  itum,  chemin,  droit  de 
passer,  voyage,  entreprise,  journée  de  che- 
min, conduit,  l"*  Chemin.  Gen.  13.  3.  Rêver- 
msque  est  per  iteriquoy  (oOcv,  unde)  venerat  : 
Abram  revint  d'Egypte  par  le  même  chemin 
qu*il  était  venu  du  Midi  à  Bélhel.  c.  38.  ik. 
Nom.  22.  23.  etc. 

2*  Départ,  sortie.  Sap.  3.  3.  Quod  a  nobis 
est  i7er,  exterminium  {visum  est)  :  La  sépara- 
tion des  justes  d'avec  les  insensés,  a  passé 
pour  une  entière  ruine.  Voy.  Exterminium. 

3*  Voyage.  2.  Cor.  11.  26.  In  itineribus 
(hiomopix)  sœpe  :  J'ai  été  souvent  dans  les 
Tovages.  c.  29. 13.  etc. 

4*  Marche  d'une  armée.  Nah.  2.  5.  Ruent 
m  itifieribus  suis  velociter  :  Les  ennemis 
iront  à  l'attaque  avec  une  course  précipitée. 
De  là  vient,  Facere  iter^  agere  iter;  Yoj. 
Aesmi.  Habere  iter  :  Marcher,  faire  voyage  : 
Parareiter  :  Se  disposera  faire  voyage  : 
Carper$  iter^  etc. 

Iter  fesiinare:  Hflter  sa  course.  Eccli.  ^S.  5. 
In  sermonibus  ejus  festinavit  iter  :  Le  soleil 
hâte  sa  bourse  pour  obéir  à  Dieu.  Voy.  Fes- 
TiBTAaa. 

Iteralieujus  insequi;  Trapayivs^Oac  omvtù.  Aller 
après  quelqu'un.  Gen.  32.  20.  Ipse  Jacob  iter 
nostrum  insequitur  :  Jacob  vient  lui-même 


après  nous,  disent  les  gens  de  ^acob  à  Esaiî. 

Iter  facere  Deo,  prœbere  iter.  Se  préparer  à 
recevoir  Dieu  en  aplanissant  les  chemins, 
comme  on  fait  à  l'arrivée  des  rois.  Ps.  67.  5. 
Iter  facite  (ôSoTroecrv)  et  qui  ascendit  super  oc- 
easum  :  Préparez  le  chemin  à  celui  qui  pst 
monté  sur  le  couchant.  Isa.  57.  14.  Prœbete 
iter  :  Laissez  le  chemin  libre.  Voy.  Isa.  kO. 
V.  3.  k.  Matth.  3.  3. 

5°Ëspacc,  intervalle  de  chemin  (noptiaô^ov). 
Jon.  3.  3.  Ninive  erat  civitas  magna  itinere 
trium  dierum  :  Ninive  était  une  grande  ville 
qui  avait  trois  jours  de  chemin;  non  qu'il 
fallût  trois  jours  pour  passer  au  travers, 
mais  pour  prêcher  dans  toutes  les  rués.  Act. 
1.  12.  Sabbali  habens  iter  :  La  montagne  des 
Oliviers  est  éloignée  de  Jérusalem  de  1  espace 
du  chemin  qu'on  peut  faire  le  jour  du  Sab- 
bat. On  croit  que  cet  espace  est  de  deux 
mille  pas.  Luc.  2.  hk.  Les  Hébreux  rappor- 
tent que  cet  espace  est  de  deux  mille  cou- 
dées, tel  qu'était  celui  qui  devait  être  entre 
l'Arche  et  le  peuple.  Jos.  3.  4. 

6**  Conduite,  manière  d'agir,  projet,  des- 
sein. Ps.  1.  6.  Iter  impiorum  peribit  :  La, 
mauvaise  conduite  des  méchants  les  fera  pé- 
rir; ou,  selon  d^autres^  les  desseins  des  mé- 
chants avorteront  et  réussiront  mal.  Job. 
30.  13.  Dissipaverunt  itinera  mea  :  Ils  ont 
rompu  les  chemins  par  où  je  marchais  ;  c'e5(- 
à'dire  ma  course,  mes  démarches.  La  mé- 
taphore est  prise  du  siège  d'une  ville  à  qui 
on  coupe  toute  communication.  Prov.  4.  27. 
c.  12.  26.  c.  15. 19.  c.  26.  28.  etc. 

Iter  haberecumaliquo;  orvvo^eOeev.Converser, 
vivre  avec  quelqu'un.  Sap.  6. 25.  Neque  cum 
invidia  tabescente  iter  habebo  :  Je  ne  vivrai 
point  avec  celui  qui  est  desséché  d'envie;  je 
ne  l'imiterai  point  :  l'envie  ou  la  crainte  que 
d'autres  ne  m'égalent,  ou  même  ne  me  sur- 
passent en  connaissance,  ne  m'empêchera 
pas  de  vous  découvrir  les  mystères  les  plus 
cachés  de  la  sagesse. 

Iter  mendaciû  La  voix  du  mensonge  signi- 
Ge,  rhabitude  de  mentir  et  d'en  imposer. 
Jerem,  23.  ik.  (Vidi)  iter  mendacii  :  J'ai  vu 
parmi  les  prophètes  la  voie  du  mensonge; 
izops^ofiivoMÇ  «y  ^txfitdi,  ambulantes  in  mendacio, 

Ambulare  iter  rectum.  Voy.  Pes. 

7*"  Pas ,  démarche.  Hab.  3.  6.  Incurvati 
sunt  colles  mundi  ab  itineribus  œternitatis 
ejus  :  Les  collines,  qui  sont  aussi  anciennes 

2ue  le  monde,  ont  été  abaissées  sous  les  pas 
u  Dieu  éternel.  Le  Prophète  décrit  d'une 
manière  poétique  avec  quelle  facilité  Dieu 
a  fait  entrer  son  peuple  oans  la  terre  pro- 
mise. 

8°  Voie,  moyen  pour  arriver  à  quelque 
fin.  Ps.  ^9.23.  Illic  iter  quo  ostendam illi sa* 
lutare  />et  :  C*est  dans  le  sacrifice  de  louange 
que  se  trouve  le  moyen  d'arriver  au  salut 
éternel.  Eccli.  kS.  28.  Propter  ipsum{Gr.  per 
ipsum)  confirmatus  est  itineris^  cvo^k?,  finis: 
La  fin  à  quoi  tend  chaque  chose  est  établie  de 
Dieu;  cette  fin  est  d'obéir  avec  une  exacti- 
tude inviolable  à  celui  qui  a  tout  créé. 

Prosperum  iter  ;Gr.  cvo^ia  Voie,  moyen 
favorable.  Judic.  18.  5.  Rogaverunt  eum  ut 
consuleret  Dominum ,  ut  scire  passent ,  an 
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prospéra  itinere  pergerent  :  Ces  cinq  hommes 
de  la  iribu  de  Dau  prièrent  le  lévile  qui  était 
chez  Michas  de  consulter  le  Seigneur,  pour 
savoir  si  leur  voyage  serait  heureux. 

Prosperum  iter  kabere  ;  tuoStterOai.  Trouver 
un  moyen  favorable.  Rom.  1.10.  Obsecrans  ri 
auomoao  tandem  aliquando  prosperum  iter  ha-^ 
oeam  ;  J'ai  toujours  demandé  à  Dieu  que  si 
c'est  sa  volonté,  il  m*euvrc  quelque  voie  fa* 
vorable  pour  aller  vers  vous. 

Prosperum  iter  facere  :  xaTtvoSovv.  Réus- 
sir heureusement.  Ps.  67.  20.  de  même  : 

Recto  itinere  perducere;  evoSovv.  Amener 
quelqu'un  droit  dans  quelque  lieu.  Gen.  Sk. 
T.  27.  48.  Voy.  Rectus. 

ITERARE  ;  df uTepoOv.  De  iter ,  quasi ,  iter 
repeter e  ;  ou  mieux  encore  de  item,  le  même, 
une  seconde  fois,  et  de  trc?,  iterare,  aller, 
marcher,  faire  une  seconde  fois;  d'où, 
refaire,  redire,  donner  une  nouvelle  façon  à 
quelque  chose. 

l"*  Recommencer,  faire  une  autre  fois  ce 
qu'on  a  déjà  fait  (àva(rr/>cfctv).  Prov.  26.  11. 
Sic  imprudens  qui  itérât  stultitiam  suam  : 
L'imprudent  qui  retombe  dans  son  péché  est 
comme  le  chien  qui  retourne  à  son  vomisse- 
ment. Eccli.  50.  23.  Iteravit  orationem  suam  : 
Il  a  renouvelé  sa  prière  ;  Gr.  Repetivit  adora- 
tionem  :  Le  peuple  s'est  proslorné  une  se- 
conde fois  pour  recevoir  la  bénédiction  du 
Très-Haut.  c.  19.  U. 

2**  Ce  mot  ne  signifie  pas  seulement  recom- 
mencer une  seconde  fois,  mais  plusieurs 
fois.  Jerem.  2.  36.  Quam  vilis  facta  es  nimis 
itérons  vias  tuas  :  Combien  étes-vous devenue 
méprisable, en  allantsi  souvent  demander  du 
secours  aux  Egyptiens?  Ainsi,  Eccli.  7.  15. 
Ne  itères  verbum  in  oratione  :  Ne  inuKipliez 
point  les  paroles  dans  votre  prière  :  Cot  avis 
est  le  même  que  dans  saint  Matthieu,  6.  7.  et 
marque  qu'il  faut  retrancher  de  la  prière 
cette  répétition  de  paroles,  qui  est  une  mar- 
que d'inquiétude  et  de  défiance. 

3<*  Rapporter  à  quelqu'un  ce  qu'un  autre  a 
dit.  Eccli.  19.  7.  Ne  itères  verbum  nequam  et 
durum ,  et  non  minoraberis  :  Ne  rapportez 
point  une  parole  maligne  et  offensante,  et 
vous  n'en  souffrirez  point  de  mal. 

ITERATO;  Seiirepov.  De  iterare. 

Une  seronde  fois.  Joan.  3.  k.  Numquid po» 
test  in  venirem  matris  suœ  itarato  inlrotre  : 
Un  homme  qui  est  déjà  vieux  peut-il  entrer 
une  seconde  fois  dans  le  sein  de  sa  mère 
pour  renaître?  dit  Nicodème. 

ITERUM  ;  7ra>cv.  De  iter,itineris;  ou  mieux 
de  item,  une  seconde  fois,  et  de  ire. 

l^^Une  autre  fois,  une  seconde  fois.  Gen.  35. 
9.  Apparuit  iterum  Jacob  :  Dieu  apparut  en- 
core à  Jacob.  Exod.  k.  7.  Joan.  4.  5&.  Hoc 
iterum  secundum  signum  fecit  Jêsus,  cum  ve- 
nisset  a  Judœa  in  Galilœum;  i.  e.  cum  iterum 
venisset  :  Ce  fut  là  le  second  miracle  que  Jé- 
sus fit  étant  revenu  de  Judée  en  Galilée. 
Matth.  26.  72.  c.  27.  50.  etc. 

2*  Encore,  une  autre  fois.  Exod.  3.  15. 
Dixit  iterum  Deus  ad  Moisen  :  Dieu  dit  en- 
core à  Moïse,  c.  33.  21.  Matth.  22.  v.  1.4.  c. 
18.  19.  c.  26.  V2.  Joan.  16.  19.  2.  Cor.  13.  2. 

9*  Encore^  de  plus,  outre  cela.  Matth.  5. 
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33.  Iterum  audistis  quia  dictum  est  antiquis: 
Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit  auz 
Anciens,  c.  15.  45.  e.  18.  19.  Marc.  7.  31. 
Iterum  exiens  de  finibus  Tyri  venit  per  Sid^ 
nem  :  Jésus  quitta  les  confins  de  Tyr ,  et 
vint  encore  par  Sydoo  vers  la  mer  de  Gali- 
lée. 

k""  Aussi,  pareillement.  Joan.  9.  15.  Iterum 
ergo  interrogabant  eum  Pharisœi  :  Les  Phari- 
siens interrogèrent  au^si  eux-mêmes  ii%u%\ 
ils  ne  lui  avaient  point  encore  parlé.  Rom 
8.  15.  Iterum  :  Comme  vos  pères. 

5**  Au  contraire.  1.  Jonn.  2.  8.  Iterum  maih 
datum  novum  scribo  vobis  :Ei  néanmoins  je 
TOUS  dis  que  le  commandement  dont  je  Toii 
parle  est  nouveau. 

6*  Pour  assurer  davantage  ce  que  l'oa 
avanco  Matth.  19.  24.  Et  iterum  dico  tMs: 
Notre-Seignour  voulait  bien  persuader  ses 
disciples  qu'il  est  très-difficile  qu*nn  riche 
entre  dans  le  royame  du  ciel. 

7''Pour  marquer  un  retour  à  un  lieu,  ooi 
une  chose  quo  Ton  avait  quittée.  Joan.  i.  9, 
Abiit  iterum  in  Galilœam:  Jésus  s>n  retourna 
de  nouveau  en  Galilée,  c.  6. 15.  Fugit  iterum 
inmontem  ipsesolus  :  Jésus  s'enfuit  encore 
sur  la  montagne  lui  seul.  c.lO.  17.  Egopom 
animam  meam^  et  iterum  sumnm  eam  :  h 
quitte  ma  vie  pour  la  reprendre,  c.  16.  S. 
c.  18.  33.  c.  20.  10.  Act.  18.  21.  etc. 

Mais  cette  particule  se  prend  abusivemeot 
pour  marquer,  non  pas  un  retour  à  la  méoM 
chose,  mais  quelque  chose  de  tiombtable. 
Gai.  k.  9.  Quomodo  converlimini  iterum  ei 
infirma  et  egena  elementa  f  Comment  vov 
tournez-vous  vers  ces  observations  légales, 
défectueuses  et  impuissantes  ?  Les  Gaiates 
qui  avaient  été  infidèles,  en  adoptant  le  ju- 
daïsme, retournaient  à  une  pareille  sen^ 
tude.  c.  5.  1.  Nolite  iterum  jugo  sem'IMà 
cona'nen  ;Ne  vous  laissez  point  engagerdais 
une  nouvelle  servitude. 

EHe  signifie  quelquefois  aussi  un  noavd 
engagement,  par  lequel  on  quitte  une  chose 
pour  une  autre.  3.  Rcg.  18.  37.  Ta  contertisH 
cor  eorum  iterum,  ou  convertes  :  Vous  le  fe- 
rez revenir  de  son  idolâtrie;  â^r.oirt7<*,Hebr. 
rétro, 

ITHAl;  Hebr.  Robuslus.  Un  des  treoli 
braves  de  David.  2.  Reg.  23.  29.  ItkaifliMi 
Ribai.  Voy.  Ethài. 

ITHAMAB  ;  Hebr.  Insula.  Fils  d^Aaroad 
d'Elisabeth.  Exod.  6.  23.  Il  a  été  appdéai 
sacerdoce  avec  son  père.  Ëxod.  28.  l.et  «i 
descendants  après  lui.  1.  Par.  24.  v.  3.  4.i 
6.  etc.  La  famille  ii*Ëléazar  fut  en  possessioi 
du  souverain  pontificat  jusqu'à  Eh  ,  qui  W 
le  premier  de  la  race  dlthamar,  laqoeiieH 
jouit  environ  six-vingts  ans  sons  cinq  poir 
tifes.  11  commença  de  la  remplir  Tan  90HL 

lTUKiEA,iB;  Hebr.  Custodita.  Lilirée, 
province  de  Syrie,  voisine  de  TArabie,  H 
pied  du  mont  Liban.  Elle  s'étend  êepmis  11 
ville  de  Césarée  de  Philippe,  jusqu'aux  mot* 
tagni'9  de  Tyr  on  long,  fille  «e  divise  fi 
haute  et  basse.  Philippe,  frère  d*Hérode  .4a- 
tipas,  en  était  Tétrarque.  Luc.  3.  1.  Cepiyi 
est  entre  TArabie  et  la  SamariCi  dans  kk 
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tribal  de  Cad  et  de  Raben.  Tibère  en  a  Fait 
une  létrarcbje. 

ITUIL£l:Hebr.  CustodUi.—Les  liuréens, 
habitants  qe  ilturée,  au  pied  du  monl  Li- 
ban. 1.  far.  5.19. 

JUBAL;  JHcbr.  Sa1^  />e/?«en5.  — Filsde  La- 
mech  etd'Ada,  qui  a  inventé  le  luth  et  Tor- 
fçae.  L'EciiUirc  porte  :  cithara  et  organum, 
Gen.  i.  21. 

JUBERE  ;  «Xeûsiv.  De  l'Hébreu  rui^  (abah)  ; 
«ro/o,  ju6eo  ;  Commander,  exhorter,  ratifier. 

Comniander,  ordonner.  Act.  12.  19.  JussU 
eoM  duci  :  Hérode  commanda  que  les  gardes 
de  saint  pierre  fussent  menés  au  supplice. 
llaHh.  8.  18.  c.  ik.  v.  9. 19.  etc. 

Ce  rerbe  se  met  aussi  avec  ut.  Gènes,  tô. 
35.Ju$êi$mini$tri$  ut  implerent  eorum  saccos 
Iriftco; Joseph  commanda  àses  officiers  d*em- 

Ëlîr  de  blé  les  sacsdeses  frères.  Judith.  13. 11. 
;stb.  k.  10.  etc. 

JUBILARE;  aeaâ(civ.  De  THébreu  i2>, 
(Jabab] ,  voeiferari .:  Faire  de  grands  cris 
pour  appeler  i  son  secours;  faire  des  accla- 
mations  :  on  pourrait  dire  encore  que  les 
l^tiai  ont  tiré  ce  mot  de  jubal^jubel,  jubil^ 
VïuTenteur  des  instruments  de  musique  , 
gisant  ce  patriarche  le  type  de  la  joie  et  de 
l'allégresse,  et  disanlju&(i/are,ju6t7ar«, comme 
ils  disaient  grœcixare.  Mais  nous  ne  donnons 
^tte  éty apologie  que  comme  une  simple  con- 
jeiîtui'e  ;  les  véritables  racines  de  ce  mot  sont 
taules  grecques  :  *I&»  pôàUtv  ^  jeter  des  cris  de 
joie. 

Poossardes  cris  de  joie.  Soph.  3.  ik.  Jubila 
fxiôpfi}»)  »  lirael  :  Chantez  des  cantiques  de 
louanges,  Israël.  Zacb.  9.  9.  etc. 

fuSilare  Duo.  1**  Louer  Dieu  avec  des 
lraiiapor}«  de  joie  Ps.  46.  2.  Jubilate  Deo  in 
Wù€0  e^$ationi8  :  Louez  Dieu  avec  des 
trapaporls  de  joie.  Ps.  65.  1.  etc.  Et  dans  la 
méoie  signification.  Isa.  49.  13.  Jubilate 
aio«/M  /audem  :  Montagnes,  faites  retentir 
1m  JLoiianges  du  Seigneur. 
[  9*  Applaudir  avec  joie,  congratuler  avec 
^s  transports  d*ailégressc.  Job.  38.  7.  Cum 
fubilarent  omnes  fUii  Dei  :  Lorsque  les  anges 
n'applaudissaient  lors    de  la  création    du 

JUBILATIO ,  Nis  ;  akakotyfibç.  Acclamation, 
le  tocsin. 

Chant  d'allégresse.  Ps.  88.  16.  Beatus  po^ 
pulus  qui  sciijubilationem  :  Heureux  le  peu- 
ple qai  sait  louer  Dieu  avec  des  transports 
oa  joie.  Ps.  150.  5.  Laudate  eum  in  cymbalis 
jMlalionie  :  Louez  Dieu  avec  des  cymbales 
qui  fassent  retentir  ses  louanges;  Hebr, 
flaires  et  retentissantes. 

JDBIL^DS,  I  {suppl.  annus) ,  en  Hébreu, 

C(ron) ,  de  |ri ,  cectnity  cantavit;  parce  que 
tamps  du  jubilé  était  un  temps  d'allégresse 
et  de  ioie. 

JiiDitetà  vient  naturellement  dejubileum: 
annuêjubilœuê  :  L'année  joyeuse,  le  jubilé. 
Pour  ceux  qui  veulent  trouver  une  racine  hé^ 
braïque  dans  ce  mot,  nous  le  tirerons  deS3% 
rapporter,  ramener,  rétablir,  parce  que  Tan- 
Dêe  du  jubilé  ramenait  et  rétablissait  les  cho- 
ies dans  leur  état  primitif. 

Le  jubiléi  ou  Tannée  du  jubilé;  c'était  une 


fête  chez  les  Juifs  qui  reyenaît  iopç  les  cin- 
qoante  ans.  Levit.  25.  10.  Sanctifieabts  an* 
num  quinquagesimumt  et  vocabii  remissionem 
candis  habitatoribus  terrœfuœ;  ipseestjubi^ 
IruSy  revertetur  homo  ad  possesstonem  suam^ 
et  unusquisque  rediet  ad  familiampristinam^ 
quia  jubilœus  est^  non  seretis  :  un  laissait 
cette  année-là  les  terres  sans  les  cultiver; 
tout  le  bien  qui  avait  été  vendu  revenait  aux 
premiers  possesseurs;  et  les  esclaves  hé- 
breux redevenaient  libres.  Cette  année  du 
jubilé  s'appelait  en  Hébreu,  Jobel^  buccina  ; 
c'était  un  cor  fait  de  corne  de  bélier,  avec  le- 
quel on  publiait  le  jubilé,  c.  25.  v.  11.  12. 
etc.c.27.Num.  36.4.  Jos.6.4.  Bochart  et  quel- 
ques autres,  croient  que  la  trompette  qui 
servait  à  publier  Tannée  du  jubilé,  n'était 
point  faite  de  corne  de  bélier;  parce  qiue  celte 
corne  est  massive,  et  n'a  rien  de  creux  ; 
mais  qu'elle  est  plutôt  faite  de  corne  de  bœuf; 
et  que  le  nom  de  jubilé  vient  de  1  Hébreu  ja- 
bal^  qui  signifie  apporter,  amener;  parce 
que  cette  année  apportait  la  liberté. 

La  première  année  du  jubilé  commença 
dans  la  terre  de  Chanaan,ran  2584,  le  dixième 
jour  du  mois  Tisri. 

JUBILUM ,  I  ;  àXakayfihç.  De  jubilare.  Ac- 
clamation ,  cri  de  joie.  Ps.  46.  6.  Ascendif 
Deus  in  jubila  :  Dieu  est  monté  au  o^ilieu 
des  cris  de  joie.  Cela  s*entend  de  l'Arche,  se- 
lon le  sens  littéral;  mais  cette  joie  et  cette 
trompette  doivent  plutôt  s'entendre  de  la  joie 
des  peuples  convertis,  et  de  la  prédication 
des  apôtres.  Quelques-uns  l'expliquent  de 
la  réjouissanccextraordinaireque  l'ascension 
du  Fils  de  Dieu  y  a  causée  parmi  les  anges. 
Job.  8.  21.  c.  33.  26.  2.  Reg.  6. 15.  etc. 

JUCADAM  ;  Hebr.  Incurvatio  populi.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  56. 

JUCHAL;  Hebr.  Domini  perfectio.  -^  Fils 
de  Sélémias,  un  des  principaux  officiers  du 
roi  Sédécias.  Jer.  37.  3.  c.  38.  1. 

JDCUNDARI;  ivfpamaOM.  ^  Se  réjouir, 
trouver  sa  joie  en  quelque  chose.  Eccli.  16. 
1.  Ifejucunderis  injUiis  impiis  :  Ne  vous  ré- 
jouissez point  d'avoir  beaucoup  d'enfants  , 
s'ils  sont  méchants,  c.  3.  6.  etc. 

2'*  Faire  festin,  se  régaler.  Apoc.  11. 10 
Gaudebunt  super  illos,  eljucundaountur  :  Les 
habitants  de  la  terre  feront  des  réjouissances 
de  la  mort  des  deux  Prophètes. 

JUCUNDITAS,  ATis;  c%o(niVQ.  Agrément , 
joie,  honnêteté. 

1"  Plaisir,  réjouissance,  agrément.  Eccli, 
30.  23.  Jucunditas  cordis  hœc  est  vila  homi^ 
nis  :  La  joie  du  cœur  est  la  vie  de  l'homme, 
c.  31.  V.  35.  41. 

2*'  Joie  solide,  source  de  joie ,  bonheur. 
Act.  2.  28.  Replebis  me  jucunditate  eitm  facie 
tua  :  Vous  me  remplirez  de  la  joie  que  donne 
la  vue  de  votre  visage.  Prov.  18.  22.  Eccli. 
1.  V.  18.29.  C.16.  6. 

JCCtJNDUS,  A,  UM.  De  jocus^  jocundus. 
1**  Agréable  {rtpnvoç),  aimable,  qui  donne, 
delà  joie.  Ps.  VS'lA.Eccequatnbonum  etquam 
jucundum  habitare  fratres  inunum  :  Ah  I  que 
c'est  une  chose  bonne  et  agréable,  que  les 
frères  soient  unis  ensemble.  Ps.  80.  3.  Psal^ 
terium  jucundum  :  La  harpe  harmonieuse  | 
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agréable  à  TonYe.  Ps.  103.  3k.  Ps.  11^6. 1.  etc. 

2°  Bon  y  bienfaisant ,  juste,  équitable.  Ps. 
111.  5.  Jucundus  {yputTroç)  homo  qui  misère^ 
tur  et  commodat  :  Le\n\  qui  donne  et  prête 
aux  pauvres  est  aimable,  à  cause  de  sa 
bonté.  Ps.  118.  39. 

3°  Gai,  enjoué,  qui  a  tout  ce  qu'il  souhaite, 
heureux.  1.  Reg.  25.  36.  Eratcor  Nabalju- 
cundum  (àyafiôf)  :  Le  cœur  de  Nabal  nageait 
dans  la  joie.  Judith.  12.  20.  c.  16.  2k.  1. 
Mach.  6.  11. 

JUD;  x/>»3<yTÔff.Hebr.  Laudon*.  —  Ville de  la 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  ^5. 

JCDA  ou  JUDAS;  "lovBocç.  Hcbr.  Confessio 
Laudis.  Voy.  Judas.  Ce  mot  est  dit  par  con- 
traction au  lieu  deJéhodas;  comme  Joram, 
pour  Jéhoram  ;  et  Josué  pour  Jéhosué. 

1°  Fils  du  pairiarche  Jacob  et  de  Lia.  Gen. 
29.  35.  Modo  confitebor  Domino  :  et  ob  hoe 
vocavit  eum^  Judam  :  Lia  après  avoir  accou- 
ché d'un  quatrième  Gis,  dit  :  Maintenant  je 
louerai  le  Seigneur  :  c'est  pourquoi  elle  lui 
donna  le  nom  de  Juda.  Ce  patriarche  a  tenu 
un   rang  de  préférence    entre  ses   frères: 

1.  Parce  que  le  droit  d'aînesse  lui  était  échu, 
à  cause  du  crime  que  commit  Ruben  avec 
Bala,  femme  de  son  père.  Gènes.  35.  22.  et 
de  la  perGdie  cruelle  que  commirent  Siméon 
elLévi  à  l'égard  des  Sichemites.  Gènes.  34; 

2.  parce  que  c'est  de  Juda  que  sortirent  les 
rois  de  Juda,  et  Jésus-Christ  même.  Gen.  49. 
8.  Matth.  1.  V.  2.  3.  elc.Il  naquit  l'an  2286,  et 
mourut  en  2V05,  à  Tâge  de  cent-dix-neuf 
ans. 

2*"  Les  descendants  de  Juda  qui  firent  une 
tribu  parmi  les  douze  tribus.  Num.  2.  3.  Ad 
orientem  Judas  figet  ientoria  :  Juda  dressera 
ses  tentes  vers  l'orient  ;  se.  à  Tégard  du  ta- 
bernacle. Judic.  1.  2.  Judas  ascendel  :  Juda 
marchera  devant  vous,  dit  Dieu.  v.  3.  k. 
Gen.  k9.  9.  Deut.  27. 12.  c  33.7.  etc.  Ainsi, 
llebr.  7.  14..  Manifcstum  est  quod  ex  Juda  or* 
tus  sit  Dominus  noster. 

3**  La  tribu  de  Juda,  qui  comprend  celle  de 
Benjamin.  Ps.59. 9.  Ps.  \01,9,Judarexmeus: 
La  tribu  de  Juda;  où  est  le  siège  du  royaume, 
m'appartient.  Aussi ,  2.  Rog.  2.  10.  c.  20.  2. 
1.  Par.  5.  2.  c.  28.  4.  Celle  tribu  sortit  de 
TEgyptc  au  nombre  de  7^,030  hommes.  £llc 
donne  son  nom  à  toute  la  nation  et  au  pays 
de  Chanaan.  Ainsi  : 

/!•*>  La  Judée  et  l'Eiat  des  Juifs.  Gen.  49.  10. 
Non  auferetur  scepirum  de  Juda  :  Le  sceptre 
ne  sera  point  ôté  de  Juda  ;  se.  jusqu'à  la  venue 
du  Messie.  Les  Juifs  ont  été  appelés  de  ce 
nom  depuis  le  retour  de  la  captivité,  parce 
qu'il  n'y  eut  que  la  Iribu  de  Juda  qui  revint 
en  corps  avec  celle  de  Benjamin,  qui  en  fai- 
sait comme  une  partie.  Alors  le  commande- 
ment se  conserva  parmi  eux  sous  divers 
noms,  ou  de  juges,  ou  de  souveraines  pontifes, 
ou  de  princes  et  de  rois,  jusqu'à  ce  qu'Hé- 
rode  étranger  s'empara  de  la  couronne  de  la 
Judée;  et  ce  fut  alors  que  le  temps  de  l'avé- 
nement  du  Messie  s'accomplissait.  3.  Reg. 
12.  21.  c.  14.  21.  Jerem.  2.  28.  etc. 

5*  La  Judée,  le  pays  de  la  Judée  où  habi- 
taient les  descendants  de  Juda  et  deBenjamin, 
•I  quelques  autres  Israélites.  3.  Reg.  13. 1. 


Vir  Dei  venit  de  Juda  :  Un  bomine  Tint  de 
Juda  à  Béthel.  v.  12.  21.  4.  Reg.  S3.  17.  1 
Par.  11.  14.  Matth.  2.  5.  Ps.  47.  IS.  FiUf 
Judœ;  î.  e.  Judœœ  :  Les  villes  de  la  Joi!*. 
Voy.  FiLià. 

6°  Quelques-uns  de  la  natiou  juive.  Zadi. 
12.  2.  Juda  erit  in  obsidione  contra  Jérusa- 
lem :  Les  Juifs  n'étaient  pas  attaqués  seule- 
ment par  les  Syriens  et  par  leurs  autres  es- 
ncmis,  mais  aussi  par  ceux  de  leur  propr>' 
nation,  c.  14.  14.  Judas  pugneAit  aaversm 
Jérusalem  :  Juda  combattra  aussi  lui  -  ménie 
contre  Jérusalem.  Ou  peut  aussi  Teateiidre 
de  Judas  Machabée,  qui  assiégea  le»  Grecs 
dans  la  citadelle  de  Jérusalem  et  combattit 
contre  cette  ville,  non  pour  la  perdre,  mais 
pour  la  délivrer  de  ses  ennemis  ;  ce  qui  t>{ 
conforme  au  grec  irapmràitrat  :  Judas  campen 
dans  Jérusalem.  On  peut  voir  2.  Micb.  & 
que  ce  chef  invincible  des  Juifs  fit  un  graad 
butin  dans  les  victoires  qu'il  remporta 
contre  Nicanor  et  contre    Bacchide.  Voy. 

JCDAS. 

7<*  Un  des  premiers  officiers  de  la  ville  k 
Jérusalem.  2.  Ësdr.  11.  9. 

S"*  Ce  nom,  Juda,  est  le  nom  de  quelqnes 
hommes  moins  considérables.  1.  Esdr.  3. 1. 
c.  10. 23.  Luc.  3.  26.  Voy.  Judas. 

JUDiEA,  m;  Gr.  ^louaccîa,  V  la  Judée,  os 
cette  partie  de  la  terre  de  Chanaan  daosU- 
quelle  les  deux  tribus  de  Juda  et  de  Beojamii 
ont  établi  leur  demeure.  Mallh.  2.  22.  is« 
diens  quod  Archelaus  regnaret  in  Judœa  :  Jo- 
seph apprit  qu'Archelaûs  régnait  en  Judée, 
c.  19.  1.  Marc.  3. 7.  etc. 

2*  La  contrée  nulour  de  Jérusalem.  Matlk. 
24.  16.  Luc.  21.  21.  Tune  qui  in  Judœa  suêI, 
fugiant  ad  montes  :  Lorsque  vous  verrei  ose 
armée  entourerJérusalem,que  ceux  qui  sost 
en  Judée  s'enfuient  aux  montagnes. 

3''  Tout  le  pays  de  Chananée,  toute  11 
terre  des  douze  tribus.  Psal.  75.  2.  Notusiâ 
Judœa  Deus  :  C'est  dans  la  Judée  que  Diei 
est  connu.  Act.  2.  9.  c.  10.  37.  c.  il.  v.  L 
29. 

La  Judée  était  une  partie  de  la  graads 
Syrie,  et  s'étendait  en  long  depuis  la  Syrii 
Antiochienne  jusqu'à  TEgypte  et  rArabie;ct 
en  large,  depuis  la  mer  Méditerranée  jasqs'i 
la  Cœlé-Syrie  et  l'Arabie  Pétrée.  Toute  il 
terre  promise  est  appelée  laJudée^  parce  qie 
la  tribu  de  Juda  est  la  plus  considérable,  et 
elle  a  toujours  été  la  demeure  des  rois,  eatre 
lesquels  David  et  Salomon  ont  régné  sur 
toutes  les  tribus. 

k""  Le  peuple  juif;  soit  qu'il  compresse 
toutes  les  douze  tribus.  Ps.  113.  2.  Facta  ut 
Judœa  sanclificalio  ejus  :  Le  Seigneur  a  choisi 
particulièrement  le  peuple  d'Israël  ;  soit 
qu'il  se  prenne  pour  les  habitants  de  ïàiwéèe 
proprement  dite.  Matih.  3.  5.  Marc  1.5* 
Omnis  Judœa  :  Plusieurs  de  la  Judée. 

JUDJilUS,  i;  tou^Kioc,  de  Juda;  Hebr.  Je* 
buda  ;  Chald.  Jchudaï  ;  d'où  vient  le  fir. 

io\J$OLtQÇ. 

Les  Juifs  ont  tiré  leur  origine  de  Sem, b 
premier  des  enfants  de  Noë,  de  qui  sont  des- 
cendus Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Ce  dernier 
a  été  père  des  douze  patriarches^  entes  Its* 
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quels  a  paru  Judas,  qui  a  donné  le  nom  h  la 
tribu  la  plus  florissante,  de  laquelle  les  Juifs 
out  tiré  leur  nom,  l*"  parce  que  les  rois  étaient 
de  cette  tribu;  2°  parce  que  le  Messie  en  de- 
Tait  naître;  3*  parce  qu'elle  resla  presque 
seule  de  la  nation  hébraïque  après  le  retour 
de  la  captivité,  et  que  Tétat  des  Juifs  ne  sub- 
sistait plus  que  dans  cette  tribu. 

1*  Les  descendants  de  Juda,  fils  de  Jacob, 
de  qui  ont  été  appelés  tous  les  Juifs  après  le 
retour  de  la  captivité,  parce  que  Tétat  des 
Juifs  ne  subsistait  plus  que  dans  la  tribu  de 
Juda. 

^*  Les  Juifs  dcK  deux  tribus  de  Juda  et  de 
Bcnj.iiniD,  et  tous  ceux  qui  s*y  étant  mêlés 
obéissaient  aux  rois  de  Juda.  k.  Reg.  16.  6. 
Ejecil  Judœos  de  Alla  :  Rasin  chassa  les  Juifs 
de  Elam.  C*cst  ici  le  premier  endroit  où  on 
trouve  le  nom  de  Juifs,  qui  dans  la  suile  se 
donne  souvent  à  ceux  qu^oii  nommait  Jsraé^ 
lUes  ei  Hébreux  9  à  cause  que  les  dix  tribus 
Ajanl  été  emmenées  captives  en  Assyrie,  la 
tribu  de  Juda  resta  a\ec  celles  de  Benjamin 
•l  de  Lévi  dans  le  pays  de  Ch  inaan ,  et  y  re- 
vint aussi  après  la  captivité  de  Babylone.  c. 
S5.  25.  ei  dans  les  prophètes  Jérémie  et  Da- 
niel. Ainsi,  2.  Hac.  10.  15.  Judœi  vero  gui  (e- 
mebant  opporiunas  munitiones  :  Les  Juifs  qui 
tenaient  des  places  fortes  et  d*une  situation 
avantageuse  rocevaienl  les  apostats  qui 
avaient  été  chassés  de  Jérusalem  :  on  doit 
cnlendrc  les  méchants  Juifs  qui  étaient  d'in- 
telligence avec  Antiochus  £upator;  Cr.  les 
Idumcens. 

3*  Tous  ceux  qui  composaient  Tétat  des 
Joifs  de  toutes  les  tribus.  Maith.  2.  2.  Ubi  est 
mi  nat%M  est  Rex  Judœorum  ?  Où  est  le  roi 
des  Juifs  qui  est  nouvellement  ne?  Zach.  8. 
S3*  Appréhendent  fimbriam  viri  Judœi  :  Dix 
hommes  des  peuples  de  toutes  langues  pren- 
dront un  Juif  par  la  frange  de  sa  robe.  Co 
moïse  prend  en  cette  signiûcation  dans  tout 
le  Nouveau  Testament,  dans  les  livres  d*£s- 

I    Iber  et  des  Machabées. 

^  k*  Les  sénateurs  du  grand  sanhédrin. 
Joan.  5.  V.  15.  16.  Nuntiavit  Judœis  quia 
Jêêu»  esset  :  Cet  homme,  qui  avait  été  malade 
depuis, Irenle-huit  ans,  vint  dire  aux  Juifs 

Îue  c'était  Jédus  qui  Favait  guéri,  c.  7.  v.  11. 
3.  etc. 

Tous  ceux  des  Juifs  qui  persécutaient  Jé- 
sus-Christ sont  appelés  de  ce  nom;  c'étaient 
principalement  les  sénateurs. 

S'  Les  habitants  de  Jérusalem.  Joan.  11. 
T.  11).  31.  Multj  ex  Judœis  vénérant  ad  Mar* 
iham  :  Il  y  avait  quantilé  de  Juifs  qui  étaient 
Tenus  voir  Marthe  et  Marie. 

Les  chrétiens  qui  confessent  que  Jésus- 
Christ  est  le  même  Dieu  que  les  anciens  pa- 
Iriarclies  des  Juifs  ei  les  prophé  es  ont  ho- 
noré. Apoc.  2.  9.  c.  3.  9.  Da.o  de  synagoga 
Salanœ^  qui  dicunt  se  Judœos  esse  ei  non  sunl: 
Je  TOUS  amènerai  bientôt  qurl(|Ut'S-uns  do 
ceux  qui  sont  de  la  synagogue  di:  S  it.m,  qui 
se  disent  Juif^  et  ne  le  sont  point.  On  peut 
prendre  en  ce  sens  le  Juif  qui  lest  non  pas 
tant  d*origine  et  de  profession  que  par  la  pra« 
tique  sincère  des  commandements  de  Dieu, 
à%iii  appariienneni  les  promesses  faites  à 
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Abraham.  Rom.  3.  v.  23.  29.  Non  qui  in  mu- 
ni festo  Judœus  est,  sed  qui  in  abscondiio  Ju^ 
dœus  est  :  Le  vrai  Juif  n*est  pas  celui  qui  Test 
au  dehors;  mais  le  vrai  Juif  est  celui  qui  Test 
intérieurement,  selon  Tesprit  de  la  loi,  non 
selon  la  lettre. 

JUDAIA;  Hebr.  Laudatio  Domini.  Femme 
de  Caleb,  fils  de  Jephoné.  1.  Parai,  k,  18. 

JDDAlCB;  lov^Kiarl,  comme  les  Juifs,  selon 
la  coutume  ou  la  manière  des  Juifs,  k.  Reg. 
18.  V.  26.  28.  Loquaris  nobis  Syriace^  et  non 
loquaris  nobis  Judnice  :  Nous  vous  supplions 
de  nous  parler  en  Syriaque  et  non  en  langue 
judaïque.  Il  y  a  de  Tapparence  que  le  peuple  . 
n'entendait  pas  le  Syriaque.  Isa.  36.  v.  H.*' 
13.  Gai.  2.  U. 

JDDAICDS,  A,  UH,  ^ovdaixoc;  deJudœUf  la 
Judée. 

Appartenant  aux  Juifs,  JudaYnue.  Til.  1. 
Ith.  Non  intendenles  Judaicis  fabulis:  Qu*ï\% 
ne  s^arrétent  point  à  des  fabh  s  Judaïques. 
2.  Par.  32.  18.  Lingua  Judaica  :  L*Hébreu, 
Eslh.  8.  17.  etc. 

JUDAISMUS;  Jov^aier/xoc.  £au(f  aMo.  Judaïsme, 
la  rellsçion  des  Juifs,  qui  croyaient,  ou  qu'on 
n'éiait sauvé  que  par  Tobservance  des  cé- 
rémonies de  la  Loi,  ou  qu'on  n'était  point 
sauvé  sans  les  observer.  Gai.  1.  v.  13.  ik. 
Proficiebam  in  Judaismo  :  Je  me  signalais 
dans  le  Judaïsme  à  persécuter  TEglise,  dit 
saint  Paul.  2.  Ma(  h.  8.  1.  c.  1<^.  38. 
JUDAlZAKIs,  ^ovdatÇccv;  de  Judœus. 
Judaïser,  observer  les  cérémonies  de  la 
loi  des  Juifs.  G  il.  2.  ik.  Quomodo  Gentes 
cogis  judaizare?  Pourquoi  conlraignez-vous 
les  Juifs  de  judaïser,  vous  qui  étant  Juif, 
vivez  comme  les  Gentils  ,  et  non  comme  les 
Juifs  ?  Saint  Paul  reprend  sainl  Pierre. 

JUDAS;  Gr.  ioûîac,  Hebr.  Confessio.  Voy. 
Juda.  1"*  Jude,  apôire,  frère  de  Jacques  le 
Mineur,  et  cou:>in  de  Jésus-Christ.  Matth.  13. 
5j.  Marc.  6.  3.  Luc.  6.  16.  Act.  1.  13.  Il  est 
l'auteur  de  la  lettre  qui  porte  son  nom.  Jud. 
1.  Voy.  TuADDiEUs.  C'est  lui  qui  dans  la  Cène 
demanda  à  Jésus-Christ  pourquoi  il  devait 
se  manifestfT  à  eux  et  non  pas  au  monde. 
Joan.  U.  22. 

2"  Judas,  appelé  Iscariote  parce  qu*il  était 
d*une  ville  de  la  tribu  de  Juda  nommée  (7a- 
rioth.  Cet  apôtre  infi«ièle  s'est  perdu  par  son 
avarice.  Jésus -Christ  Tayant  choisi  pour 
être  le  gardien  de  l'argent  que  des  personnes 
de  piété  fournissaient  pour  la  préilicalion  de 
TEvangile.  il  en  volait  une  partie.  La  bien- 
heureuse Mariede  Béihanie,  voulant  si{;iialer 
sa  piété  envers  le  Sauveur,  répandit  hur  sa 
téte^  lorsqu'il  était  à  table  dans  la  m  lison  de 
Simon  le  Lépreux,  une  huile  de  parfum  de 
grand  prix.  Ce  disciple  avare  en  lui  .si  cho- 
qué ,  estimant  que  ce  parfum  devait  être 
vendu  pour  lui  en  metire  le  prix  entre  les 
mains,  qu*il  prit  la  résolution  de  vendre  son 
maître,  et  alla  trouver  les  princes  dts  pré*^ 
très  pour  traiter  avec  eu\  du  prix  qu'ils 
v<»udraient  lui  donner  pour  le  livrer  entre 
leurs  mains  :  ils  convinrent  de  lui  donner 
trente  pièces  d*argent;  mai>  considérant  lui- 
même  Ihorreur  do  cette  trahison ,  il  s'ailA 
peodre  de  désespoir. 
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>  Judas  de  G.ililéc,  auteur  d'une  séditioa 
où  il  péril.  Act.  o.  37. 

/i^" Judo, surnommé  Barsabm,  Act.lo.  v.  22, 
elsuiv.  Il  fui  choisi  avec  Paul,  Barnabe  et 
Siias,  pour  porter  à  Anliorlie  les  décrets  du 
concile  que  les  apôtres  avaient  tenu  à  Jéru- 
salem. Il  était  prophète,  v.  32. 

o"  Judas,  en  la  maison  duciuel  logeait  Saûl 
à  Damas.  Act.  9.  11.  Celait  sans  doute  un 
Juif  de  sa  connaissance,  chez  qui  ceux  qui 
raccompagnaient  Pavaient  conduit. 

0°  Judas  Machahée,  troisième  fils  de  Mal- 
thathias  Asmonéen,  fut  établi  général  des 
troupes  de  la  nation  juive  en  la  place  de  son 
père.  Il  remplit  cette  charge  avec  une  valeur 
et  un  courage  extraordinaire,  étant  secondé 
par  la  générosité  de  ses  frères  :  il  chassa  les 
ennemis  de  sa  nation,  et  purifia  la  Judée  de 
toutes  les  abominations  qu'on  y  avait  com- 
mises. Il  a  toujours  remporte  de  grands 
avantages,  souvent  en  combattant  avec  peu 
de  gens  contre  des  armées  nombreuses;  mais 
ii  se  préparait  au  combat  par  le  jeûne  et  la 
prière,  animé  d^une  confiance  enlièrc  en  la 
protection  de  Dieu,  dont  il  ressentit  des  effets 
visibles  en  plusieurs  occasions.  Enfin,  après 
avoir  donne  dans  toute  sa  conduite  des  mar- 
ques d'une  vertu  exemplaire,  et  d'une  mo- 
dération édifiante  dans  toutes  ses  victoires,  il 
fut  tué  en  combattant  généreusement  dans 
une  bataille  qu'il  donna  avec  huit  cents 
hommes  ,  contre  une  puissante  année,  Tan 
du  monde  389i.  Les  deux  livres  des  Mâcha- 
liées  sont  remplis  de  ses  belles  actions. 

7»  Judas  Essénicn.  2.  Mach.  1.  10.  c.  2. 14. 
On  voit  qu'il  est  mis  à  la  téie  de  la  lettre  que 
](  s  Juifs  de  Jérusalem  adressèrent  a  Arislo- 
bule  et  aux  Juifs  qui  étaient  en  Egypte,  à 
cause  de  sa  grande  autorité.  Il  avait  le  don 
de  prophétie,  et  ses  prédictions  étaient  indu- 
bitables, dit  Josèphe,  1. 13.  c.  19. 

r**  Judas  de  Gamala  en  Galilée,  qui  fit  sou- 
lever le  peuple,  et  excita  une  grande  sédition 
dans  la  Judée  pour  s*opposer  au  dénombre- 
ment fjue  fit  Cyrénius.  C<*IU»  secte,  dont  il 
était  chef,  ne  voulait  reconnaître  aucune  au- 
tre domination  que  celle  de  Dieu,  ni  payer  de 
tribut  à  aucun  prince.  G  miliel  le  cite,  Act. 
5.  37.  Post  hune  extitit  Judas  GaUlœus  in 
dicbus  professionis  y  et  averiil  populum  post 
$e,et  ipaeperiit  -Judas  de  Gililé;»  s'éleva  en- 
suite lorsque  se  fit  le  dénombrement  du 
peui)le,  et  il  attira  à  son  parti  beaucoup  de 
peui)!e;mais  il  péril,  ayant  élé  défiil  par  les 
troup(»s  du  gouverneur  de  la  Jmlée. 

JUDEX,  icis,  y.ptrr,;.  De  jtis  diceie. 

1"  Juj;e,  qui  a  droit  d*  juger  (otxacnîf). 
Luc.  12.  IV.  Qnis  me  constituil  judicem  inler 
con  ?  Jui  m'a  élabli  pour  vous  juger?  dit  Jé- 
sus-CInisl.  Eceli.  8.  17.  ^lejudices  contra  jii^ 
diceni.'Sv  jug»'2pointaudes.i\ant.ig.»  du  juge; 
6V.  N'rnirez  point  en  procès  .ivec  un  juge; 
car  il  oblien.ira  un  arrêt  tel  (lu'il  le  vou- 
dra. Exod.  2  U.  Jac.  V.  12.  2.Tim.  4.  8.  Act. 
10.  h2.  etc. 

Les  premiers  juges  des  Hébreux  furent 
ceux  ijue  Moïse  établit  princes  du  peuple 
pour  le  juger,  et  pour  commander  les  uns 
jniUc  hummvB,  les  autres  cent,  les  autres 
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cinquante,  et  les  antres  dix.  Nom.  âS.  5.  et 
ordonna  au  peuple  dVn  établir  dans  la  soita 
des  temps.  Dent.  16. 18.  Judicet  et  magistroi 
constitues  in  omnibui  partis  tuis  :  Osl-â- 
dire  à  une  porte  dans  toutes  les  villes.  Voy. 
PonxA. 

Mais  te  grand  prêtre  était  toojotirs  le  Jum 
souverain  de  toutes  les  causes  difDciles  a  dé- 
cider en  quelque  matière  que  ce  soit.  Deat. 
17.  V.  8.  9.  12.  etc.. 

Outre  le  grand  sanhédrin  établi  à  Jërosâ- 
Icm  pour  les  causes  importantes ,  il  y  avait 
dans  chaque  ville  vingt-trois  juges,  qui  de- 
vaient être  tous  assemblés  dans  les  causes 
capitales  ;  mais  trois  seulement  dans  les  af- 
faires de  moindre  importance.  Au  reste,  ta 
justice  était  administrée  par  deux  sortes 
d'ofOcicrs,  D>T3î}ur  [Sophetim)  et  D^^TDr  {Soit- 
rim),  établis  en  chaque  ville  par  Tordre  que 
Dieu  en  avait  donné.  Le  mot  de  e^qsg  (Èo^ 
phetim)  signifie  des  juges;  pour  D^^tOft  (So- 
terim)y  ce  sont  probablement  les  ministres ds 

i'ustice  :  ce  mot  est  diversement  traduit  dao» 
a  Vulgate  :  magistri,  prœfecti^  duces^  prct- 
cônes;  ces  charges  étaient  données  A  des  lé- 
vites. Voy.  1.  Parai.  26.  29.  Voy.  Judex, 
Magister,  Ddctor. 

2*  Chef  et  gouverneur  d'un  peuple;  àrec 
un  souverain  pouvoir  :  tels  étaient  les  juges 
que  Dieu  suscita  pour  gouverner  le  p«*ttple 
d'Israël.  Judic.  2.  16.  Suscitavit  Dominusjit' 
dices  qui  liberarent  eos  de  vastantium  manir 
bus.  V.  18.  19.  Ruth.  1.  1.  1.  Reg.  8.  1.  l 
Rcg.  7.  11. 1.  Par.  17.  G.  Act.  13.  20.  Ce  qui 
dura  trois  ou  quatre  siècles,  jdsqu*à  Samuel, 
qu'on  croit  avoir  été  Tautcur  du  Livre  des 
JugeSy  où  leurs  actions  sont  décrites.  Ainsi, 
ce  mot  de  juge  se  prend,  ou  pour  les  rois  et 
les  princes  qui  gouvernent  les  peuples  avec 
un  pouvoir  souverain.  Ose.  7.  7.  Detoratt^ 
runt  iudices  suos  :  Ils  ont  consumé  leurs  ju- 
ges. Leur  passion  pour  l'idolâtrie  a  fait  périr 
leurs  juges  avec  eux,  tous  les  rois  qoi  ont 
succédé  à  Timpiélé  de  Jèbu  ont  péri  mal- 
heureusement. Mich.  o.  1.  Ps.  74. 8.  Ou  il  se 
prend  pour  les  magistrats  et  les  intendants 
du  peuple.  Ps.  1^0.  6.  Absorpti  tunt  juncH 
petrœ  judices  eorum  :  Leurs  juges  ont  élé 
précipites  et  brisés  contre  la  pierre.  P$.  IW. 
11.  Isa.  1.  2G.  c.  36.  9.  Ose.  13.  10.  Amo*. 
2.  3.  Mirh.  7.  3.  Eccli.  10.  1.  Act.  2%.  10.  itc. 

3"  Gouverneur  d'un  lieu  ou  d'une  plac? 
(rfiT^a/sx»;;].  Isa.  36.  9.  Quomodo  sustinelii 
facieinjuilicis  unius  /oci?  Comment  pourni- 
Vi)us  s(uleinent  soutenir  contre  Tun  àei 
moindres  gouverneurs  des  places  de  noa 
maître?  Ose. 7.  7- 

k"  Juge  qui,  par  sa  propre  etpérienre, 
•eut  rendre  témoignage  de  quelque  ibo*o. 
)eut.  32.  31.  Inimici  nostri  suht  judicet  :i^ 
prends  pour  juges  nos  ennemis  mêmes,  qoe 
notre  Dieu  esl  plus  Juste  et  pins  poissart 
que  tous  les  dieux.  Matth.  12.  27.  Lbc  H* 
19.  Ainsi: 

Judicem  esse  cogitationum  ini^udrum.  h- 
ger  mal  des  choses,  être  mal  Sisposèpoorel 
juger.  Jac.  2.  V.  Facti  estii  JualM  cogito-- 
tionum  iniquarum. 

Judicem  esse  legis.  8*at(Hlnicr  M  pnf(^ 
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iQ-dessas  de  la  loi.  Jae.  h.  11.  Qui  judicat 
pratrem  $uum  judicat  leqem  :  Celui  qai  juge 
son  frère,  juge  la  loi.  Si  autemjudicaslegem^ 
non  es  factor  legis,  sed  judex  :  Si  vous  jugez 
là  loi,  Vous  kl 'en  éles  plus  observateur;  mais 
TOUS  vobs  en  rendez  le  juge. 

S*  Celai  qui  reprend  les  dérèglements  d*un 
aalre  pnr  lacoiViparàlson  de  sa  vertu.  Mallh. 
l4.  21.  Ipsi  jndices  vestri  erunl  :  Vos  enfants 
qui  chassent  les  démons,  seront  eux-mêmes 
Tos  jugeft.  Voy.  Judicarb. 

6»  Mfenseiir^  protecteur.  Ps.  67.  6.  Tur- 
h^uniur  a  fàcie  ejus  patris  orphanorum  et 
juditit  viduarum  :  Les  ennemis  de  Dieu  se- 
ront remplis  de  troubles  à  la  vue  de  son  vi- 
sage :  tl  est  le  père  des  orphelins  et  le  juge 
des  Teoves. 

T^Le  livre  dtes  Juges,  qui  a  tiré  son  nom 
des  magistrats,  dont  il  contient  Thistoire.  Ce 
lirre  commence  à  la  mort  de  Josué  et  va 
jusqu'à  la  mort  de  Samson  :  on  y  voit  le 
peuple  de  Dieu  souvent  asservi  en  punition 
de  ses  crimes,  et  souvent  délivré  en  l'espace 
de  Jll7  ans. 

JUDI;  Hebr.  Laudatio.  Fils  de  Nathanias, 
«n  des  premiers  ofGciers  du  roi  Joakim. 
1er.  36.  v.  ik.  23.  Misitque  rex  Judi  ut 
iunurel  volumen  :  Le  roi  envoya  Judi  pour 
prendre  le  livre  que  Baruch  avait  lu  au 
peuple  t  à  peine  le  roi  en  eut-il  entendu  lire 
quelques  pages,  qu'il  le  prit,  le  déchira,  et 
le  jeta  au  feu. 

JUDiCARB  ;  xoCvitv.  1*  Jugek* ,  rendre  ju- 
stice. Bxod.  18. 13.  Sedit  Moyset  utjudicaret 
popuiwn  :  MoVUe  s'assit  pour  rendre  justice 
au  peuple.  Joan.  18.  31.  Lev.  19.  15.  Juste 
jisdica  proximo  tuo  :  Jugez  votre  prochain 
selon  la  justice. 

Rendre  justice,  faire  droit.  Ps.  81.  3.  Judi- 
Cttle  e^eno  et  pupillo  :  Jugez  la  cause  du 
pauvre  et  de  l'orphelin.  Ainsi,  les  apôtres 
jugeront  les  douze  tribus  ;  et  les  saints  ju- 

Brout  le  motide  et  les  mauvais  anges.  Matth. 
•  SB.  Luc.  2â.  30.  Judicantes  duodecim 
trikui  l$rael  :  Parce  qu'au  dernier  jour  ils 
porteront  avec  Notre-Seigneur  la  sentence 
^u'ii  prononcera  contre  les  méchants.  De  là 
Tîeht  : 

ludieari;  «ptvtffOa^  Plaider,  contester  en 
jugement.  Job.  35.  Ik.  Judicare  coram  ilio,  et 
expeeta  eum  .-Contestez  avec  Dieu,  cl  atlen- 
dei-en  l'événement.  Ps.  36.  33.  Ps.  108.  7. 
Aet.  as.  6.C.  24.  21.  c.  25.  9. 1.  Cor.  6.1.  etc. 
Ainsi,  Ps.  50.  6.  Vt  vincas  cum  judicaris  : 
Ahn  que  vous  demeuriez  victorieux,  lors- 

Îu'on  Jugera  de  votre  conduite.  Rom.  3.  k. 
'Juger^  porter  son  jugeihunt  sur  quelque 
chose,  résoudre  en  soi-même.  1.  Cor.  10. 15. 
c  11. 13.  Vés  ipsi  judieate  :  Je  vous  en  fais 
ks  jages.  Act.  k.  19.  1. 13.  46.  Isa.  11.  3.  1. 
Ptetr.  1. 17.  8*  Gouverner,  conduire.  Judic.  3. 
10.  Othoniel  iudieatit  Israël  :  Othi^niel  jugea 
Israèl.  c.  k.  l.  c.  10.  v.  2.  3. 1.  Reg.  k.  18.  3. 
Rif .  8.  9.  4.  Reg.  15.  5. Job.  21. 22.  (te.  Gen. 
19.  9.  Ingressus  es,  inquiunt^  ut  advena  ; 
iiiimfutd  utjUdieesf  Rebr.judicando  judico" 
Utf  Vous  êtes  venu  ici  comme  un  étranger 
parmi  nous,  dirent  les  Sodomites  à  Lot, 
esU>W  aitt  d'être  notre  Juge  ?  Dan.  9. 12.  Ps. 


2.  10.  Brudifnini  qni^udicatis  terram  :  |q« 
slruisez-vous,  vous  qui  jugez  la  terre.  Ps.  7. 
9.  Dominns  judicat  populos  :  C*est  le  bei* 

Sneur  qui  juge  los  peuples.  Eccl.  10.  1.  Jt^m 
ex  sapiens  judicabit  populum  swûm  :  Le  juge 
sage  jugera  son  peuple  ;  Gr.  vaiMnif  In- 
struira. 

4**  Reprendre  ,  censurer.  Ezech.  Sa.  3. 
Nonne  judicas  civitatem  sanguinumf  Ne  re- 
prendrez-vous  point  Jérusalem, cette  ville  de 
sang?  c.  23.  36.  Ainsi,  c.  20.  4.  Si  judicas 
eos,  si  judicas  :  Si  vous  les  jugez,  si  vous  les 
jugez;  Hebr.  ne  les  jugerez-vous  pas?  ou^ 
les  jugerez-vous  ?  t.  e.  Prendrez-vous  la  dé- 
fense de  ces  impics  ?  Voy.  7"  (Ps.  5.  6). 

Contester ,  disputer,  se  plaindre  de  quel-^ 
qu'un.  Joan. 8. 26.  Multa  habeo  de  vobis  loqui 
et  judicare  :J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire 
de  vous,  et  è  condamner  en  vous,  dit  Jésus- 
Christ  aux  Juifs. 

5*^  Condamner.  Luc.  19.  22.  De  oYe  tuo  te 
judicoy  serve  nequam  :  Méchant  serviteur,  je 
vous  condamne  par  votre  propre  conduite. 
Matth.  7.  1.  Joan.  3.  17.  c.  12. 48.  c.  16. 11. 
Rom.  14. 3.  Coloss.  2.  16.  Hebr.  13.  4.  Ps.  5. 
11.  Act.  23.  6.  Despe  et  resurrectione  mor'» 
tuorum  egojuditor  :  C'est  A  cause  de  l'espé- 
rance d'une  au^re  vie,  et  de  la  résurrection  des 
morts  que  l'on  veut  me  condamner.  Quoiqu'il 
y  eût  d'autres  chefs  d'accusation  contrelui,  il 
était  vrai  que  les  Sadducéens  lui  voulaient 
du  mal,  principalement  parce  qu'il  prêchait 
la  résurrection  des  morts  qu'ils  niaient;  et 
les  pharisiens,  quoiqu'ils  crussent  la  Irésur- 
rection  à  venir;  parce  qu'il  soutenait  que 
Jésus-Christ  était  ressuscité.  Cette  signiGca* 
tion  vient  des  Grecs  ,  qui  se  servent  souvent 

de  xpîvtcv  pour  xficraxpivtcv. 

6"  Condamner,  reprendre^  blâmer,  ^om. 
2.  V.  1.  3.  27.  Judicabit  id  quod  ex  nàtura  est 
prœputium  Legem  consuinmans,  /e,  çiMf  prce- 
varxcator  Legis  es  :  Celui  qui ,  étant  naturel* 
lement  incircohcis ,  accomplit  la  Loi ,  Voun 
condamnera,  vous,  qui  ajant  ri^ça  là  Lettre 
de  la  Loi,  et  étant  circoncis,  êtes  un  viblateur 
de  la  Loi.  Voy.  Matth.  12.41^  C'est  en  ce. sens 
quequelques-uns  eht'ebdent  ll^s  passages  cités 
ci-dessus,  n.  1*.  Matth.  19.  28.  Luc.  22.  30. 

7*  Punir  grièvement.  Hebr.  13.  4.  jFomt- 
catores  et  aaulleros  judicabit  Deus:î)\eu  con- 
damnera les  fornicateurs  et  les  adultères. 
Gen.  15.  14.  1.  Reg.  3.  13.  Ezech.  7.  3.  Act. 
7.  7.  1.  Cor.  11.  32.  2.  îhess.  2.  12.  Apoc 
18.8. 

8*"  Venger  quelqu'un,  défendre  son  inno- 
cence. Deut.  32.  30.  Ps.  134. 14.  Dominusjt^ 
dicabit  populum  suum:Lc  Seigneur  jugera 
son  peuple;  cest-à-dire^  qu'il  le  vengera  de 
ses  ennemis, et  lui  fera  justice;  autr.  châtie- 
ra son  peuple.  2.  Reg.  18.  31.  Jerem.  6.  28. 
c.  22.  16.  (Voy.  Judiciuu)  et  souvent,  dans 
les  psaumes.  1.  Reg.  24.  16.  Job. 22.13.  Doù 
vient: 

Judicare  /udtrtum,  causam  alicujus.  Ven- 
ffer  quelqu'un ,  le  tirer  de  l'oppression.  Jer. 
30. 13.  Non  est  qui  judicet  judicium  tuum  ud 
a//t9an(/um;Iln*ya  persokineqoi  jugé  c^tnnlo 
il  faut  de  la  manière  dont  votre  plaie  doit 


783 


être  bandée.  1.  Rcg.  ^k.  16.  Thren.  3. 
Ps.  k±  1.  Ps.  118.  V.  15il^. 

9'  Estimer,  penser,  être  d*avis.  Luc.  7.  W. 
Becte  judieasii  :  Vous  avez  fort  bien  jua;é  , 
dit  Jésus  à  Simon  le  Pharisien.  Act.  15.  19. 
c.  16. 15. 1.  Cor.  2.  2.  c.  7.  37.  Rom.  H.  5. 

10"  Connaître,  examiner.  Ps.  ^2. 1.  Judica 
me,  Deus  ,  et  discerne  causam  meam  :  Jugez- 
moi  ,  mon  Dieu,  el  faites  le  discernement  de 
ma  cause. 

11*  Etre  en  état  et  digne  déjuger.  Eccli.  %•• 
16.  Qui  audit  illam,  judicabit  gentes  :  Celui 
qui  écoute  la  sagesse;  Gr.  qui  lui  obéit,  ju- 
gera les  nations;  c'est-à-dire  aura  la  puis- 
sance, et  sera  en  état  de  les  juger.  Menoch. 

JUDICiALlS,  B.  Judiciaire,  qui  concerne 
les  juges  et  les  jugements.  De  là  vient  : 

Porta  judicialis;  àfiafinàB.  La  porte  des  ju- 
ges, Tune  de  celles  de  Jérusalem  ,  près  du 
temple,  où  se  rendait  la  juslice.  2.  Esdr.  3.  30. 

JUDICIUM,  II;  x/jt<rtç,  x/stfxa.  De  judex,  icis. 

l.  Pouvoir  de  juger  et  de  gouverner  abso- 
lument, autorité  souveraine.  Ps.  10^.  7.  Deut. 
1.  17.  Dei  judicium  est  :  Le  pouvoir  de  juger 
appartient  à  Dieu.  Joan.  5.  27.  c.  9.  39.  c.  10. 
V.  8.  11.  etc.  Le  pouvoir  de  juger  est  donné 
aux  saints  apôtres.  Apoc.  20.  W.  Judicium 
datum  est  illis. 

Puissance,  autorité.  Eccli.  3  3.  Judicium 
matriSf  exquirens  firmavit  infilios:  Dieu  a  af- 
fermi sur  les  enfants  Tautorité  de  la  mère  ; 
exquirens  n*est  point  dans  le  Grec.  Voy.  £x- 

QUIRKRB. 

il.  Justice  ,  droiture,  équité  pour  juger. 
Ps.  71.  2.  Deus,  judicium  tuum  régi  da  :  0 
Dieu,  donnez  au  roi  la  droiture  de  vos  juge- 
ments, i^a.  k.  k.  c.  28.  6.  Ps.  98.  k,  Honor 
régis  judicium  diligit  :  La  majesté  du  roi 
éclate  dans  son  amour  pour  la  justice.  Ps. 
88.  15.  Delà  vient: 

Judicium  facere.  Faire  un  jugement  signi- 
fie, l"*  juger  d*une  affaire.  Habac.  1.  3.  Fa- 
ctum  est  judicium^  et  contradictio  potentior  : 
Si  Ton  juge  une  affaire,  la  passion  remporte. 
Gen.  18.  25. 

2*"  Rendre  la  justice,  juger  justement;  soit 
en  général.  3.  Reg.  3. 28.  Timuerunt  regem  vi- 
dénies  sapientiam  Dei  esse  in  eo  ad  faciendum 
judicium  :    Les  peuples    eurent  tous  de  la 
crainte  el  du  respect  pour  Salomon,    voyant 
que  la  sagesse  de  Dieu  était  en  lui  pour  ren- 
dre juslice;   mais  on  ajoute  souvent  le  mot 
justilia  :  comme  2.  Reg.  8.  15.  3.  Reg.  10.  9. 
1.  Par.  18.  H.  etc.  Soit  en  vengeant  Tinno- 
cent.  Ps.  IW.  7.  Facil  judicium  injurinm  /ya- 
tientibus  :  Le  Seigneur  fait  justice  à  ceux  qui 
souffrent  injure.  Mich.  7.  9.  Ps.  9.  k.  Ps.  118. 
8i. 

3*  Juger  en  qualité  de  juge,  gouverner 
avec  un  pouvoir  souverain.  Joan.  o.  27.  Po^ 
testalem  dédit  ei  judicium  facere  ;  Le  Père 
éternel  a  donne  au  Fils  iv  pouvoir  de  juger, 
parte  qu'il  est  le  Fils  de  THomme. 

k*  Punir  sévèrement,  cbâtier  rigoureuse- 
ment. Liod.  12.  12.  Jn  candis  dits  jEyypti 
/actam  jWïcta  ;  J'exercerai  mes  jugements 
sor  tous  les  dieux  de  TEgyple.  Ps.  9.  i7.  Ps. 
118.  84.  Ps.  U9  9.  Isa.  20. 9.  etc.  Elsouvent 
dans  Eiéchiel. 
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5*"  Faire  et  observer  la  justice  ,  ou  ce  qoi 
est  juste.  Gen.  i>).  19.  Scio  quod  prœceptmnu 
sil  filiis  suis  ut  faciant  judicium  et  justiliam: 
Je  sais  qu'Abraham  ordonnera  à  ses  enfdols 
d^agir  selon  I  équité  et  la  justice.  Ps.  118. 
121.  Isa.  5. 7.  Jerem.  5.  1.  etc.  Voy.  Jcsirru. 

6*  Exécuter  les  lois  et  les  ordonnances. 
Lev.  18.  k.  Facietis  judicia  mea:  Vous  exé- 
cuterez mes  ordonnances,  dit  Diea.  c.  19.  3T. 
Deut.  A>.  14.  Ezech.  18.  17.  etc. 

III.  Jugement,  assemblée  de  juges,  leor 
tribunal.  Malth.  5.  v.  21.  22.  Qui  occident^ 
reus  erit  judicio  :  Quiconque  tuera,  méritera 
d^étre  condamné  par  le  jugement;  ce  juge- 
ment était  le  conseil  qui  jugeait  des  peines 
capitales.  Jac.  2.  6.  Dan.  7.  10.  Judicium  st' 
dit  :  Le  jugement  se  tint.  Dieu,  s*étant  assis 
sur  son  trône,  prononça  Tarrét  de  mort  coih 
tre  Anliochus;  et  .ce  prince  mourut  en  effet, 
par  un  coup  visible  de  la  main  vengeresse 
du  Seigneur,  dans  une  angoisse  dVjipril  in- 
concevable, en    reconnaissant  la  force  de 
cette  main  adorable,  t.  11. 

Siège  de  justice,  tribunal.  Isa.  28.  6.  Erit 
spiritus  judicii  sedenti  supr  judicium^  i.  e. 
régi  :  Le  Seigneur  sera  un  esprit  de  juslice 
pour  celui  qui  sera  assis  sur  le  tribunal  deU 
juslice. 

IV.  Jugement,  connaissance  de  cause  oa 
de  procès.  Deut.  16.  18.  Jadicent  populum 
juslo  judicio  :  Les  juges  jugeront  ce  peuple 
scion  la  justice.  Job.  19.  6.  Saltem  nuncis- 
telligite  quia  Deus  non  œquo  judicio  affluent 
me  :  Comprenez  au  moms  maintenant  que 
Dieu  ne  m\'i  point  afdigé  par  un  jugement  de 
justice,  cV'5Nd-(/tre  qui  soit  proportionné  i 
mes  fautes,  comme  vous  le  croyiez,  niais 
pour  d'autres  raisons,  très-justes,  que  vous 
ignorez,  ou  que  vous  dissimulez.  Voy.  Fu* 
GERE.  3.  Reg. 3. 11.  Proy.ie.v.lO.  ll.Job.31. 
13.  etc.  ;  d*où  vient  : 

Adducere  aliquem  injudicium^  intran  ou  re- 
ntre m  judicium  cum  aliquo.  Faire  rendre 
compte.  £ccli.  11.  9.  Scito  quod  pro  omnibËt 
his  adducel  te  Deus  in  judicium  :  Sachez  que 
Dieu  vous  fera  rendre  c-)mpte  de  toutes  ces 
choses,  c.  12.  1^.  Ps.  1&>2.  2.  Non  intres  is 
judicium  cum  servo  tuo  :  N'entrez  point  es 
jugement  avec  votre  serviteur.  Job.  'ii.  k* 
Isa.  3.  H. 

Ainsi,  Job.  23.  7.  Perveniet  ad  victoritm 
judicium  meam  :  Je  gagnerai  ma  cause.  Bab. 
1.  ^.  Non  pervenit  usque  ad  finem  judicium: 
On  ne  rend  jamais  la  justice.  Voy.  Victusu. 

Habere  judicia  y  x/>tvi<re«t.  Avoir  des  af- 
faires à  juger.  Dan.  li.  6.  Jsti  frequêntcb'tni 
domum  Joakim,  et  veniebanl  ad  eos  omues  qu 
habe'font  judicia  .'Ces  deux  vieillards  albi<^ol 
d'ordinaire  à  la  maison  de  Jookim,  et  toos 
ceux  qui  avaient  des  aff.iires  à  juger  venairflt 
les  y  trouver;  comme  les  Juifs  n'avaieat 
point  de  palais  ni  de  c  »ur  à  Babylone,  il  ps* 
rail  qu'ils  avaient  d.siine  l,i  maison  de  Joa* 
kim  pour  y  juger  les  différends  qui  surve* 
n. lient  mire  erux  de  leur  nati(m,  sans  douti 
du  conseiiiemenl  des  rois  de  Babylone. 

V.  Lu  jugement  ou  la  sentence  do  juge.  S* 
Petr.  2. 11.  Non  portant  adversum  se  exêcrê*^ 
bileju4icium  :  Les  anges  ne  te 
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point  les  ons  les  autres  avec  des  paroles  de 
malédiction:  Jad.  9.  15.  Inferre  judicium 
btasphemiœ  :  Porter  un  arrél  de  malédiction, 
Voj.  Infbrrb.  Rom.  ±  2.  3.  Reg.  3.  28. 

JLoqui  cum  aliquo ,  ou  ad  aliquem  judicium. 
Prononcer  un  arrêt  sévère  contre  quelqu*urt, 
le  reprendre  forleraiMit.  il^.  Reg.  25.  6.  Locu- 
t%ês  est  cum  eo  judicium  :  Nabuchodonosor 
prononça  à  Sédécias  son  arrêt.  Jerem.  39.  5. 
c.  52.  9. 

Au  ferre  judicium  alicujus.  Effarer  Tarrél  de 
condamnation.  Soph.  3.  15.  Abslulit  Domi^ 
nwu  judicium  luum  :  Le  Seigneur  a  eiïacé 
Tarrét  de  volrc  condamnation.  Le  Prophète 
parle  de  l'Eglise.  Voy.  Ad.  8.  33. 

VI.  Cause,  procès,  contestation.  1.  Cor.  6. 
6.  Dtlictum  est  in  vobis,  quia  judicia  habelis 
inier  vos  :  C'est  un  péché  parmi  vous  (qui 
èles  chrétiens)  de  ce  que  vous  avez  di  s  pro- 
eé'i  les  uns  contre  les  autres,  v.  ^.  7.  Dan. 
13.  6*  Ainsi  : 

Judicium  Domini.  Les  afTiircs  qui  regar- 
dent la  religion.  2.  Par.  19.  8.  Constituil  Jo* 
saphal  uf  judicium  et  cansam  Domini  judica-- 
rent  :  Josaphal  établit  dans  Jérusalem  des 
lévites,  des  prêtres,  aGn  qu'ils  y  rendissent 
la  justice  à  ceux  qui  y  demeuraient  dans  les 
affaires  qui  regardaient  le  Seigneur. 
•  Judicio  coniendere.  Plaider  ensemble,  con- 
tester. Mich.  S.  i,  Contende judicio  adversum 
manies  :  Soutenez  ma  cause  contre  les  mon- 
tagnes, c'est-à-dire  contre  ceux  qui  étaient 
plus  élevés  que  les  autres  parmi  les  Juifs.  1. 
Cor.  6.  6. 

.  VII.  Droit,  justice  de  cause.  Ps.  16.  2.  De 
mdiu  tuo  judicium  meum  prodeat  :  Que  la 
iastîce  de  ma  cause  parte  de  votre  bouche. 
Ps.  lk&.  7.  Facit  judicium  injuriam  patienli" 
6mj  :  Le  Seigneur  fait  justice  à  ceux  qui 
souffrent  injure.  Voy.  Facerb.  £xod.  23.  6. 
Deut.  24.  17.  c.  27.  19.  Voy.  Pervertbre. 
Matth.  12. 20.  Voy.  Ejicerb,  etc.;  d'où  vient: 
Judieare  judicium.  Défendre  la  justice 
fnne  cause.  Jerem.  5.  28.  c.  30.  13.  Thren. 
3.  59.  Judica  judicium  meum  :  Faites-moi 
lous-méme  justice. 

Lejugemeutqui  se  rend  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Ps.  139.  13.  Faciet  Dominus  judicium 
inopis  :  Le  Seigneur  fera  justire  à  celui  qui 
^      est  affligé.  Jerem.  5.  28.  Joan.  12.  31,  etc. 
Auferre  judicium.  N  avoir  point  égard  à  ce 
que  quelqu'un  av.ince  pour  sa  cause,  denier 
ia  justice,  priver  de  son  droit.  Job.  27.  2. 
Vivii  Deus^  qui  abslulit  judicium  meum  :  Je 

firends  à  témoin  Dieu  nicmc,  qui  m'a  ôîé  la 
iberté  de  me  justifier. 

Subvertere  judicium.  Pervertir  une  cause; 
e'est  ne  pjs  donner  à  qucl()u'un  le  loi.^ir  de 
se  défendre;  condamner  sans  entendre.  Job. 
34.  5.  Dixit  Job^  jus  tus  sum,  et  Deus  subver^ 
m  judicium  meum:  Jub  a  dit  :  Je  suis  juste, 
et  Dieu  ne  me  traite  pas  selon  Téquilé.  Deut. 
27.  19. 

Ejieere  ad  victoriam  judicium.  Rendre  vic- 
toriease  la  justice  d'une  cause.  Matth.  12. 20. 
Voj.  Ejicbrb. 

VIII.  Ce  qui  est  droit,  juste  et  équitable, 

modération,  équité.  Deut.  32.  k.  Omnes  viœ 

.  fjus  judicia:  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont 


justes.  Proy,  1.  3.  {Parabolœ  Salomonis)  ad 
suscipiendam  erudilionem  doctrines;  justitiam^ 
judicium  et  œquitatem  :  (Les  paraboles  de 
Saiomon)  pour  recevoir  les  instructions  de 
la  dortrine,  la  justice,  le  jugement,  l'équité. 
Quelques-uns  croient  que  ces  trois  mots  ne 
servent  qu'à  marquer  avec  plus  de  force  une 
même  chose,  c'est-à-dire  une  vie  réglée,  se- 
lon que  l'ordonne  la  loi  de  Dieu.  1)  autres 
distinguent  ces  trois  choses,  et  entendent  par 
la  justice,  la  charité,  qui  jusliûe  Tâmc  et  qui 
fait  qu'elle  rend  à  Dieu  et  aux  hommes  ce 
qui  leur  est  dii;  par  le  jugement,  le  discerne- 
ment des  choses,  selon  qu'elles  sont  en  elles- 
mêmes;  et  par  Véquité  ou  la  droiture,  le  rè- 
glement dans  les  actions,  dans  les  paroles  et 
dans  toute  la  conduite  de«la  vie.  c.  12. 5.  Co- 
Çitationesjustorum,  judicia:  Les  pensées  des 
justes  sont  des  jugements,  cest-à-dire  sont 
pleines  de  droiture  et  du  justice.  Mich.  3.  1. 
c.  6.  8.  Job.  8.  3.  Ps.  24..  9.  Ps.  32.  5.  etc. 
Jerem.  17.  11.  Fecit  divitias  et  non  injudi^ 
cio  :  L'injuste  s'enrichit  du  bien  des  autres 
par  son  injustice,  c.  10.  24-.  In  judicio ^  et  non 
in  fur  or  e  :.  Avec  modération,  et  non  point 
dans  la  fureur,  c.  30.  11.  c.  46.  28. 

IX.  Défense,  vengeance,  délivrance.  Joan. 
12.  31.  N  une  judicium  est  mundi  :  C'est  main- 
tenant  que  le  nmnde  va  être  mis  en  liberté. 
Mich.  6.  2.  C.7.  9. 

X.  Jugement,  condamnation.  Apoc.  18. 10. 
Vna  hora  venit  judicium  tuum  :  La  condam- 
nation de  Babylone  est  venue  en  un  moment. 
Exod.  23.  6.  Joan.  5.  ^k.  c.  12.  31.  Ainsi. 
Joan.  16.  8.  Arguet  mundum  de  judicio  :  Il 
convaincra  le  monde  de  la  condamnation  da 
démon.  Ose.  5.  1.  V obis  judicium  est  :  Dieu 
va  exercer  ses  jugements  sur  vous.  Amos.  7. 
h.  Ecce  vocabat  judicium  ad  ignem  Dominus  : 
Le  Seigaeur  appelait  un  feu  pour  exercer  son 
jugement.  Ce;  feu  était  Tbéglatphalasar,  que 
Dieu  appela  pour  punir  son  peuple,  et  son 
armée  parut  comme  un  feu,  qui  dévora  une 
grande  multitude  de  gens  et  qui  réduisit  une 
partie  de  la  campagne  d'Israël  en  un  désert. 
Soph.  3. 15.  Abstulit  Dominus  judicium  tuum: 
Le  Seigneur  a  effacé  l'arrêt  de  votre  condam- 
nation, cest'à-dire  vos  châtiments  ou  les  pé- 
chés qui  vous  rendaient  dignes  de  votre  con- 
damnation. 

Judicium  mortis  ou  judicium  seulement. 
Condamnation  à  mort.  Jerem.  26.  11.  Ju^t- 
cium  morlis  est  viro  huic  :  Cet  homme  (Jé« 
r.éuiie)  mérite  la  mort,  se.  de  ce  qu'il  prophé- 
tise la  destruction  do  Jérusalem,  v.  15.  c.  48. 
21.  Ainsi,  Joan.  3.  19.  3.  Reg.  20.  40.  Rom. 

2.  2.  c.  14.   3.  1.  Cor.  11.  34.   Coloss.  2. 
16.  etc.  Ainsi  : 

Accipere  judicium.  Recevoir  jugement,  être 
jugé  de  rigueur.  Matth.  23. 14.  Amplius  acci' 
pietis  judicium  :  Vous  recevrez  une  condam« 
nation  plus  rigoureuse. 

Sumere  judicium.  S'exposer  à  être  jugé  sé« 
yèremcnt.  Jac.  3.  1.  Marc.  12.  40. 

XI.  Cause  et  sujet  de  condamnation.  Joan. 

3.  19.  Hoc  est  autem  judicium  :  Voici  le  sujet 
do  la  condamnation  des  hommes. 

XU.  Loi,  .règlement,  ordonnance.  Exod. 
21 . 1 .  (9cx0UAi|M() .  Uœe  sunt  judicia  qua  propô* 
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nés  eii  :  Voici  lefl  ordonnances  de  justice  qae 
voas  proposerei  an  peuple,  c.  m.  8.  c.  15. 
28.  Levit.  18.  k.  Nnm.  36.  13.  Deut.  <^.  1.  c. 
83.  21.  Ps.  80.  5. 

Ces  ordonnances  sont  appelées  judtcta  ori$ 
Dei  :  Les  jugements  de  la  bouche  de  Dieu. 
Ps.  iOk.  5.  1.  Par.  16.  12.  £t  dans  le  psaume 
118.  judicium  signifle  presque  toujours  la  loi 
de  Dieu. 

Xlil.  Dessein,  conduite,  règles  dont  on 
Dse.  Ps.  35.  7.  Judicia  tua  abyssuê  multa  : 
Vos  jugements  sont  un  abime  très-profond. 
Isa.  26.  8.  Rom.  11.  33.  Ainsi,  Ps.  118. 137. 
Rectum  est  judicium  tuum  :  Vos  jugements 
sont  équitables,  v.  1^9. 156.  Securidum  judi-» 
eium  tuum  vivi/ica  me  :  Selon  vos  oracles  et 
vos  jugements  équitables.  Ose.  6.  5.  Judicia 
tua^  i.  e.  in  êe  mea  :  Les  Jugements  que 
)*exercerai  sur  vous.  Habac.  1.  7.  Ex  semet^ 
ip$a  judicium  :  Cette  nation  ne  reconnaît 
point  d'autre  juge  qu'elle-même;  elle  se  con- 
duit à  sa  fantaisie,  et  non  par  la  raison.  Le 
Prophète  parle  des  Chaldéens. 

XIV.  Gouvernement,  administration.  Eze- 
chiel,  21.  27.  Hoc  non  factum  est,  danec  veni- 
rel  cujus  est  judicium:  Cela  n'arrivera  point  ; 
t.  e.  le  royaume  de  Juda  ne  sera  point  ruiné, 

I'usqu'à  ce  que  vienne  celui  à  qui  j'ai  donné 
a  conduite  et  la  commission  d'exercer  mon 
jugement  et  d'exécuter  la  vengeance  que  je 
veux  prendre. 

XV.  Bon  ordre.  Deut.  32.  k.  Omnes  vi(fs 
^us,  judicia  :  Toutes  les  actions  de  Dieu  sont 
droites  et  justes,  t.  e.  bien  conduites. 

XVL  Peine,  supplice,  punition  sévère.  Ps. 
93.  15.  Quoad  usque  justitia  convertatur  m 
jjudicium  :  Le  Seigneur  n'abandonnera  point 
son  héritage,  jusqu'à  ce  que  la  divino  justice 
fasse  éclater  son  jugement.  Bxod.  6. 6. 2.  Par. 
aO.  9.  Ps.  %.  2.  Ps.  104.  7.  Prov.  19.  29.  Je- 
rem.  kS.  21.  Ose.  10.  k.  Ainsi,  Mai.  2.  17. 
Vbi  est  Deus  judiciif  Où  est  donc  ce  Dieu  si 
juste  et  si  sévère? 

XVU.  La  mort  de  Jésus-Christ  est  appelée 
judicium.  Ad.  8.  33.  In  humilitate  judicium 

Îjus  sublatum  est  :  Dans  son  abaissement  il  a 
té  délivré  de  la  mort  à  laquelle  il  avait  été 
condamné.  Voy.  Angustia;  d'où  vient  : 

Perpetrare  judicia.  Punir  avec  grande  sé- 
vérité. Ezech.  23.  10.  Voy.  Pkrpetrarb. 
Voy.  Matth.  23.  83. 

XVIII.  Juste  satisfaction. Isa.  1.  27.  Sion 
redimetur  judicia  :  Les  Israélites  seront  déli- 
vrés de  leur  captivité  après  une  juste  satis- 
faction. 

XIX.  Merveilleux  effet  de  sagesse.  1.  Par. 
16.  ik.  Ps.  104>.  T .  Inuniversaterrajudicin  ejus: 
Los  jugements  de  Dieu  s'exercent  dans  toute 
la  terre.  Eccli.  16.  26.  In  judicia  Dei  apera 
êjusab  initia:  Dieu,  dans  sa  sagesse,  a  formé 
d*abord  ses  ouvrages;  autr.  ses  ouvrages 
ont  été  créés  d'abord  avec  sa  grande  sagesse. 

XX.  La  Traie  justice,  le  vrai  culte  de  Dieu, 
Isa.  &>2.  1.  Judicium  gentibus  proferet  :  Mon 
serviteur  rendra  justice  aux  nations;  il  leur 
montrera  la  yraie  justice,  c.  51.(k.  Matth.  12. 
18. 

XXI.  Jugement,  avis,  sentiment.  Joan.  7. 
24^.  Jus tum  judicium judieate  :  Jugex  selon  la 


justice.  Hatih.  ?.  S.  ProT.  18.  iik.  AmIw^ 
iiuasi  vectes  urbium  :  Les  desseins  et  les  lii»- 
lutions  que  les  frères  bien  unis  prenneal  en- 
semble sont  insurmoBtabkt.  voy.  Victit. 
Hebr.  Un  frère  offensé  est  plus  difficile  à  se 
rendre  qu'une  ville  forte,  et  leur  inimitié  est 
plus  inflexible  que  les  barres  d*un  palais. 

XXIL  Coutume,  manière  d*agtr.  Ps.  118. 
132.  Miserere  mei  secundum  jtêdicium  diUgtn' 
tium  nomen  tuum  :  Ayez  pitié  de  moi,  selon 
que  vous  avez  accoutumé  de  faire  eavers 
ceux  qui  aiment  yutre  nom.  Eccli.  38.  16. 
Secundum  judicium  contege  corpus  illius: 
Ensevelissez  son  corps,  selon  la  coutume, 
Gr.  selon  qu*il  l'a  désiré. 

XXIII.  Droit,  ce  qui  doit  revenir  à  quel- 
qu'un. Deut.  18.  3.  Hoc  erit  judicium  smeer- 
dotum  a  populo  :  Voici  ce  que  les  prêtres  aa« 
ront  droit  de  prendre  du  peuple. 

XXIV.  Jugement,  témoignage  que  Tôt 
rend  de  quelque  chose.  Joan.  8.  16.  Mt  sijft- 
dico  ego,  judicium  meum  verum  est  :  Si  je  ja^e, 
mon  jugement  est  véritable. 

XxV.  Discrétion,  sagesse,  prudence.  Fi. 
111.  5.  Disponet  sermones  suos  imjudicio:\\ 
réglera  ses  discours  avec  prudence.  Jerem. 
4.  2.  JurabiSy  vivit  Dominus^  in  veritate,  f(  m 
judicia,  et  in  justitia  :  Le  serment  doit  être 
accompagné  de  ces  trois  conditions  :  de  vé- 
rité, pour  ne  rien  dire  de  faux;  de  discrélioi 
et  de  prudence,  pour  ne  jurer  que  quand  il 
est  nécessaire  ;  et  de  justice,  pour  éviter  qB*il 
ne  soit  préjudiciable  à  personne. 

XXVI.  Jugement, ou  rational  do  jugement 
Exod.  28.  30.  Gestabit  judicium  {xpim;)  fUio- 
rum  Israël  :  Aaron  portera  le  jugeaient  ëes 
enfants  d'Israël. 

Le  rational  s^appelait/u^^menl;  parce  qot 
le  grand  prêtre  ne  pouvait  considérer  ees 
deux  mots  Urim  et  Thummim ,  qui  étaient 
gravés  sur  ce  vêtement ,  sans  se  rt^metlre 
devant  les  yeux  la  sagesse  et  la  gravité  qsi 
devaient  éclater  dans  toutes  ses  actions. 

XXVII.  Le  jugement  dernier  et  général. 
Heb.  9.  27.  Statutum  est  hominibus  semil 
mori,  post  hoc  autem  judicium  :  II  est  arrêté 
que  les  hommes  meurent  une  fois,  et  qu'en- 
suite ils  soient  jugés.  Psal.  1.  5.  Matth.  li. 
36.  Act.  24.  25.  etc.  Il  est  appelé  jugement 
éternel.  Ub,  6.  2. 

JUDITH  ;  Hebr.  Laudans.  V  Fille  de  Béor, 
une  dos  femmes  d'E^aii.  Gen.26.  34. 

2**  Femme  illustre  de  Bélhulie,  qui  tuaHo- 
lopherne.  Judith.  8.  1.  Judith  vidua,  quœ erat 
filia  Merari,  filii  Simeon,  filii  Ruben  :  Juditk 
veuve,  qui  était  fille  deMérari,  fils  deSiméoa, 
fils  de  Ruben.  Elle  était  de  la  tribu  de  Siméoa, 
et  non  de  celle  de  Ruben  (comme  il  parait 
c.  9. 2.).  Ainsi,  Ton  croit  que  le  nom  de  Robei 
est  ajouté  sans  autorilé;  car  il  ne  se  trouve 

Eoinl  dans  le  Grec  qui  porle  fils  d*Isr<iël.  S(^a 
istoire  est  rapportée  dans  le  livre  qui  peft^ 
son  nom.  Plusieurs  la  rapportent  au  règne 
de  Manassé,  roi  de  Juda,  environ  Tao  da 
monde  334G.  On  croit  que  le  souverain  pu»- 
tife  Eliachim  Ta  écrite  en  Chaldéen  ;  mais  il 
ne  nous  roste  plus  que  la  version  grecque* 
JUGALIS.  Dejugum,  qui  lie,  qui  lient  sotfi 
le  joug;  conjugal 9  d*oà  yienl  : 
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Jugahi.  1*  Chevaux  attelés.  2.  Rog.  8.  %. 
Suènervavit  omnes  jugaîes  cnrruum  (âo^a)  : 
David  coupa  tes  nerfs  des  j.imbcs  à  tous  les 
eheraux  des  chariots  d'Adlarezcr. 

9^  Bœufb  accouplés.  Jercni.  51.  23.  ColH^ 
in  U  agricoiam  et  jinjnis  (ysw^ytov)  ejus  : 
Je  briserai  par  vous  le  laboureur  vi  les  Ixeùfs 
qiB*il  mène  :  ceci  s'adrosso  ou  ù  Babylone,  ou 
à  Cyrus. 

JuGERDM,  I.  Dejugum,  Une  paire  de  bœufs 
attachés  au  joug. 

Journal,  demi-arpent  de  lorre;  ce  qu*on 
an  peut  labourt^r  en  un  jour.  1.  Hc(^.  1^.  ik. 
JPmreusêii  Jonalhas^  et  armiger  pjus,  quasi  ri- 

tinii  pirorum,  in  média  parle  juger i  qnam  par 
QUm  in  die  arare  consuevit  :  Jonalhas  ot 
saa  Acoyer  tuèrent  d^abord  environ  vingt 
hommes  Philistins  dans  la  moitié  d'autant  de 
terre  qq*une  paire  de  bœufs  en  peut  labou- 
rer en  un  jour.  Ce  petit  espace  de  terre  re- 
lère  la  victoire  de  Jonalhas,  tant  par  le  nom- 
kre  des  tués,  que  parle  danger  où  il  se 
t^DTait  tout  environné  d'ennemis.  Isa.  5. 10. 
JUGIS,  E«  DejugutHy  comme  toujours  sous 
le  même  joug. 

Continuel,  qui  dure  toujours,  qui  ne  cesse 
point.  Prov.  15.  15.  Secura  mens  quasi  juge 
ronvivium  :  L'âme  tranquille  est  comnio  un 
festin  continuel.  Levil.  15. 33.  ç.  21. 20.  Ainsi, 
Holocauitum  juge  {èv^t\tx^i(Tu6çy:  Holocauste 
perpétuel.  Num.  28.  6.  1.  Esdr.  3.  5.  Juge 
êoeti/lcium  :  Sacriflce  perpétuel.  Dan.  8.  U. 
c.  11.  31.  c.  12.  12.  C'est  le  sacrifice  perpé- 
tneld*un  agneau,  que  Ton  offrait  tous  les 
Jours, soir  et  matin, qui  est  appelé  Holocauste 
éiernel.  ▼.  3.  Voy.  Num.  ^8  Kzech.  M.  13. 
JUGITËR.  De  Vàûj.jtigis. 
Gontîouellement  ,  sans  cesse  (diaTravrof). 
Nom.  9. 16.  Sic  fiebat  iugiler  :  Ceci  continua 
toujours.  Eiod.  21).  38.  Jugiter^  soir  et  ma- 
tin. Voy.  Juois.  Abd.  v.  IG.  Bibent  omnes 
gentes  Jugiler  :  Toutes  les  nations  boiront 
du  calice  de  la  colère  du  Seigneur  jusqu'à 
leur  entière  destruction.  Levit.  2ï.  2.  Ju<!ic. 
16.  16.  etc. 

JUGULARE;  âttoxtsîvciv.  De  jugulum  ,  le 
gosier. 

Egorger,  tuer:  Num.  31.  17.  Mulieres  quœ 

noverunt  viroi  jugulate  :  Faites  mourir  Mes 

femmes  des  Madianiles,  dont  les  hommes  se 

sont  approchés,  dit  Moïse. 

JUGUM,  I.  De  (vyô;,  ou  de  ityjyoç,  qui  vient 

de  Ctvyvv|bii. 

Joindre,  accoupler  ;  joug  où  on  accouple 
les  bœufs;  une  paire  de  bœufs  accouplés;  le 
commet  d*une  montagne,  comme  si  plusieurs 
rochers  y  étaient  joinis  ;  banc  de  rameurs  ; 
perches  croisées,  le  lléau  d'une  balance,  etc. 

1*  Le  sommet  d'une  montagne,  une  émi- 
nence«  Ezech.  36.  G.  Dices  montibus  et  coUi^ 
^f  j^yi^  etvallibus:  Dites  aux  montagnt's 
el  aux  collines,  aux  coteaux  et  aux  vallées  : 
ce  qne  quelques-uns  entendent  des  habitants 
même  de  la  Judée.  2.  Keg.  16.13.  isa.37.2'i. 

2*  Le  joug,  qui  tient  vi  attache  les  bœufs 
eniemble.  2.  Reg.  2i-.  22.  Ilabes  boves  in  ho- 
loeaustum  et  plaustrum  etjuga  boum  :  Voiià 
des  bœafs  pour  rholocaubtc,  un  chariot  et 
ées  jougs  dîe  bœufs  pour  le  bois ,  dit  Areùna 


à  David.  Num.  19.  2.  Deut.  21.  3.  1.  Reg.  6 
7.  Eccll.  33.  27.  D'où  vient  celte  façon  de 
parler  métaphorique  : 

Jugum  ducere  cum  aliquo  :  Gr.  tTtfloÇuytni. 

S'accorder,  faire  alliance  avoc  quelqu'un  , 
accoupler  des  animaux  de  différente  espèce. 
2.  Cor.  G,  :4.  Nolite  jugwn  ducere  cum  infi^ 
delibus  :  Ne  vous  attachez  point  aux  infulèies 
par  aucui)  lien  d'amitié,  surtout  par  te  ma- 
riage. Selon  d'a!!tres  ,  le  mot  Grec  signifie, 
pencher  d'un  côié  plutôt  que  d*un  autre; 
comme  fait  uno  balance,  appelée oraOuoccTcoo- 
Çu'/oç,  une  balance:,  dont  Tune  des  deux  flè- 
ches penche  d'un  côté.  Ainsi,  saint  Paul 
avertit  les  Corinlhiens  de  n'avoir  pas  plus 
d'inclination  pour  les  infidèles  que  pour  lui, 
qui  les  instruisait  de  la  vérité.  Ce  joug  est 
une  pièce  de  bois  que  l'on  attache  entre  les 
cornes  des  bœufs  pour  traîner  la  charrue. 
Autrefois  on  l'attachait  sur  les  épaules  :  d'où 
vient,  trahere,portare,jugum:  Voy.  Traherb. 

3^  Couple  de  bœufs  pour  labourer.  Luc.  14. 
19.  Juga  boum  emi  quinque  :  J\'ii  acheté  cinq 
couples  de  bœufs,  dit  l'un  des  conviés  à  un 

frand  festin,  pour  s'en  excuser.  3.  Reg.  19. 
9.  Job.  1.3.  c.  V2.  12. 

La  couple  de  bœufs  se  prend  pour  le  joug 
qui  les  accouple.  Ëcclî.  26.  10.  Sicut  boum 
jugum  ^  quod  movetur^  ita  el  mulier  nequam  : 
La  méchante  femme  est  avec  son  mari , 
comme  un  joug  qui  n'est  point  ferme,  el  qui 
ne  fait  que  chanceler;  Gr,  qui  est  flottant  et 
non  assez  serré;  c'est-à-dire  qui  les  blesse, 
el  les  empêche  de  rien  faire  qui  vaille. 

4°  Charge  pesante,  servitude  ;  soit  légitime. 
1.  Tim.  6.  1.  Quicumque  sunt  sub  jugo  servi  : 
Tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le  joug  do 
la  servitude.  Judith.  5. 2k.  Eccli.  28. 23.  D'où 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ponere ,  ou  imponere  jugum  alicui.  Assu- 
jettir queUiu'un,  le  réduire  en  servitude. 
Deut.  28.  W.  Ponet  jugum  ferreum  super  cer^ 
vicem  tuam  :  Votre  ennemi  vous  fera  porter 
un  joug  de  fer.  3.  Keg.  i2.  k.  Patr  tuus  du- 
rissiinum  jugum  imposuit  nobis  :  Voire  père 
avaitiniposésur  nous  un  joug  Irès-dnr.  Quoi- 
que Salomon  fût  très-riche,  néinini^ns  les 
dépenses  excessives  qu'il  fit  pour  satisfaire 
la  cupidité  insatiable  de  ce  nombre  prodi- 
gieux de  femmes  étrangères,  à  qui  il  s'aban- 
donna dans  sa  vieillesse,  lui  firent  surcharger 
ses  sujets  d'impôts ,  dont  ils  demandent  la 
diniinulion  à  Rnboam. 

Curvare,  ou  subjicere  coHum  sub  jugo.  Se 
sou:neltre  ,  s'assujettir  à  quelqu'un.  Jorem. 
27.  8.  Quicufnque  non  curvaverit  collum 
suum  sub  jugo  régis  Babylonis  :  Quiconqu^^ 
ne  voudra  pas  baisser  le  cou  sous  le  joug  du 
roi  de  Babylone.  v.  11.  12. 

A  /gravarcy  ou  gr  avare  jugum.  Rendre  le 
joug  de  quelqu'un  Irès-pesanl.  Voy.  Aggra- 
VARE,  et  3.  Keg.  12.  v.  10.  H.  2.  Par.  10.  10. 
Isa.  il.  6. 

Excutere,  projic^re,  confringere^  conterere, 
exaltnre^  supvr are  jugum  alicujus.  Délivre- 
quoiqu'un  de  l'oppre.^si  )n.  Gen.  27.  kO.Tcm- 
pus  veniet  cum  ejccutias  et  solvas  jugum  ejus  . 
Le  temps  viendra  que  vous  secouerez  le  joug 
de  Jacob  ,  dit  Isaac  à  Ësaû.  Isa.  9.  k.  c.  10. 
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27.  etc.  Voy.  Contererb,  CoifFRiNGBRB,  etc. 
Ainsi,  Nuin.  21.  30. 

Exaltare,sublfvar€Jugum,  Soulager,  adou- 
cir le  joiig.  2.  Par.  10.  9.  Sublevi  jugum  : 
Adoucissez  le  joug  donl  volrc  père  nous  ci 
chargés  dit  le  peuple  à  Robonm.  Ose.  11.  %>. 
Ero  eis  qnan  exal (ans  jugum  super  maxillaé 
eorum  :  J'ai  ô-é  moi-même  le  joug  qui  leur 
serrait  la  bouche  ,  ou ,  qui  leur  blessait  les 
mâchoires;  au/r.  J^ôierai  le  joug  de  dessus 
leur  cou.  el  je  le  l-iis^'Ciai  pendre  à  leurs  mâ- 
choires. On  croit  que  les  Anciens  qui  labou- 
raient avec  des  bœufs,  leur  menaient  le  joug, 
non  sur  les  cornes  ,  mais  sur  les  épiiules  ; 
comme  il  >e  /ait  encore  eu  quelques  pays,  et 
qu'ils  rattachaient  avec  des  cord<  s  dans  leur 
bouche,  et  la  déliaient,  lorsqu'ils  les  vou- 
laient faire  manger.  Ainsi ,  dans  les  choses 
spirituelles. 

5"  Tout  ce  qui  rend  Tesprit  soumis ,  et 
Tassujetlit,  comme  les  cérémonies  de  la  Loi. 
Act.  15.  10.  Quid  lentalis  Deum  ^  imponere 
fugum  super  cervices  discipulorum?  Pourquoi 
tentez-vous  Dieu  ,  en  imposant  aux  disci- 
ples un  joug?  5c.de  Tobservation  de  la  Loi  de 
Moïse.  Gai.  5.  1.  ou  la  Loi  de  TEvangile  qui 
est  appelée  le  joug  de  Jésus-Christ.  Matth. 
11.  V.  29.  30.  Jugum  meum  suace  rst^el  onus 
meum  levé  :  Le  joug  de  JésusChrisl  est  doux 
et  léger.  Ainsi,  il  est  opposé  au  joug  de  la 
loi  ancienne,  qui  demandait  une  obéissance 
exacte,  et  ne  donnait  point  la  force  d'exécu- 
ter ce  qu^elle  commandait;  au  lieu  que  ta  loi 
de  grâce  faisant  aimer  ce  quVlle  commande, 
rend  son  joug  doux  et  agréable.  Eccli.  51. 

C*  La  di*icipline  et  la  correction  paternelle 
de  Dieu.  Tliren.  3.  27.  Bonum  en  viro  cum 
portnrerit  jugum  ab  adolesceutia  sua  :  11  est 
bon  à  rhouimo  de  porier  le  joug  dès  sa  jeu- 
nesse. Jer.  5.  5.  c.  2  20.  Ps.  2.  3.  Ainsi , 
rimpie  («voaoç,  exlex]  chez  les  Hébreux  s'ap- 
pelle Belial;  i.  e.  abaque  jugo.  Judic.  10.  22. 
Ose.  7.  16. 

k"*  L'état  misérable  de  la  vie  des  hommes 
après  le  péché.  Eccli.  40.  1.  Occupatio  magtia 
creaia  est  omnibus  hominibu^;  et  jugum  grave 
super  filios  Adam  :  Une  occupation  a  été  des- 
tinée d'abord  à  tous  les  hommes,  et  un  jong 
pesant  accable  les  enf.ints  d'Adam,  c'est-à~ 
dire  une  grande  altliclion ,  beaucoup  d'in- 
quiétudes. 

5*  Châtiment  rigoureux  ,  peine,  supplice. 
Thren.  1.  H,  Vigilavit  jugum  iniquitutum 
mearum  :  Les  peines  dues  à  mes  iniquités 
sont  venues  m'accabler.  Voy.  Vigilarb. 

JULIA,  js;  Gr.  Lanuginosa.  De  iov>oc,  la- 
nugo,  Julie»  une  veuve  chrétienne  que  saint 
Paul  salue.  Rom.  16.  15. 

JULIUS,  11;  Gr.  Lanuginosus.  Jule,  cen- 
tcnier  dans  la  cohorte  appelée  l  Auguste  : 
c'est  entre  ses  mains  que  Festus  remit  saipt 
Paul ,  et  les  autres  prisonniers  qu  il  était 
chargé  de  conduire  à  Rome.  Act.  27.  v.  1.  3, 

JUaMENTUM,  i;  xTVivof.  Dejurare,  aider; 
béie  de  somme,  cheval  de  bâis. 

l'Béle,  animal  sans  raison.  Ps.  35.  7. 
Homines  et  jumenta  salvabis  :  Seigneur,  vous 
avez  soin  de  la  conservation  des  hommes  et 


des  bétes  mémen.  Ps.  72.  23.  Ui  jumenhm 
factus  sum  aptid  te  :  Je  suis  devenu  comuie 
une  béte  en  votre  présence ,  par  llmpuis- 
sance  où  je  me  trouvais  de  raisonner  et  et 
pénétrer  dans  les  coitseilN  de  voire  ^agesse. 
Ps.  48.  13  Job.  18.  3.  Eccli.  3. 19. 

2°  Animal  terrestre.  3.  Reg.  k.  33.  iHsst* 
ruit  in  jumentis  et  volucribus  :  Salomot 
traita  n  éme  des  animaux  de  la  terre  «dei 
oiseaux,  etc.  Job.  12.  7.  Ps.  103.  14.  Jeren. 
27.  5.  Jo  1. 1.  17.  Agp.l.  11. 

3*  Animal  domestique,  tels  que  sont  lei 
ânes,  les  chevaux,  les  bœttfs,  etc.  Gen.  1. 24. 
Producat  terra  animam  viventem ,  jumenh  tt 
reptilia  et  bestias  terrœ  :  Que  la  terre  pro- 
duise des  animaux  vivants,  les  domestiques, 
les  reptiles  ,  et  les  bétes  sauvages.  Le  met 
hébreu  sigtiifie  des  animaux  qui  paissent; 
mais  l'Ecriture  semble  entendre  ici  les  aai- 
maux  domestiques.  Psal.  77.  48.  Ps.  106. X. 
Dent.  28.  4.  c.  30.  9.  Ainsi ,  Isa.  30.  6.  fvr- 
tantes  super  humeras  jumentorum  divitiêi 
suas  :  ils  portent  leurs  richesses  sur  des 
chevaux.  Luc.  10.  3V.  Imponens  Hlum  m 
jumentum  suum  :  Le  Samaritain  mit  sur  soi 
cheval  cet  homme  couvert  de  plaies.  Nan. 
32.  24.  Ps.  49.  10.  Act.  32.  24.  etc. 

4"* Bétail  qui  sert  à  la  nourriture  de  rhomne. 
Num.  32.  4.  Habemus  jumenta  plurima  :  Nots 
avons  beaucoup  de  bestiaux,  disent  les  tri- 
bus de  Ruben  et  de  Gad  à  Moïse.  Jud.  18.21. 
3.  Reg.  4.  28. 

5°  Les  Juifs  appelés  de  ce  nom  à  cause  de 
leur  impudmce.  Isa.  30.  6.  Onus  jumentorum 
austri  :  Prophétie  menaçante  contre  les 
Jiiifs,  qui  malgré  les  prédictions  de  leort 
prophètes  se  réfugièrent  en  Egypte,  et  y 
allèrrnt  chargés  de  leurs  biens,  qu'ils  em- 
poilèrent  avec  eux.  Voy.  Austbr. 

JUNCUS,  i;  trxocjoç.  Dejungere;  parce  qo'oa 
se  Sert  de  jonc  pojur  lier. 

Un  jonc,  du  jonc.  Isa.  19.  6.  Calamuset 
juncus  (recrrvpoc  marcescet  :  Les  roseaux  et  les 
joncs  se  faui  ront.  c.  35.  7. 

JDNCTURA  ,  M.  1*  Assemblage ,  liaisos, 
jointure,  emboliure.  Job.  31.  22.  Humérus 
meus  ajunctura  sua  (xXiiç,  do?,  claviâ)  codai: 
Je  veux  bien  que  mon  épaule  se  détarbeeC 
se  débotte.  Exod.  26.  24. 1.  Par.  22. 3.  Ezeck. 
37.  7.  etc.     4 

2*  Bout ,  ou  extrémité  que  Ton  joint  â  aa 
autre  bout  de  la  même  chose.  -Exod.  28.  27. 
Hespicit  contra  faciem  juneturœ  inferioris: 
Les  deux  côtés  du  bas  de  TEphod  répoa- 
daient  aux  deux  anneaux  d*or  du  bas  da 
Rational ,  qui  devaient  être  liés  avec  ceux  de 
1  Kphod.  3.  Reg.  7.  28. 

3-  Tour,  ceinture.  Gant.  7.  i.Juncturm  ft- 
morum  tuorum  sicut  monilia  :  Les  jointorei 
de  vos  jambes  (autr.  de  vos  cuisses)  soat 
comme  des  colliers  travaillés  par  la  sait 
d'un  excellent  ouvrier.  Le  mol  Uébrea  ptsn 
(  hhamouk  )  signifle  ambitus  ,  eircuitui  ,  oi 
circumauctio  ;  ce  que  Ton  explique  de  II 
ceinture  de  Tépouse  qui  était  de  grand  priXt 
sicul  monilia  ;  mais  parce  que  Tèpoux  loue, 
selon  la  coutume  des  Orientaux  ,  les  parties 
du  corps  de  son  épouse ,  plusieurs  croieat 
qu'il  faut  plutôt  l'entendre  de  la  rondeur»  aat 
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êeton  éTauirêi,  de  Tépaisseiir  de  ces  parties 
qui  liennenl  le  corps  droit  et  ferme.  Le  Grec 
p-j9ttoc«  en  marque  la  justesse  et  la  propor- 
lion  ;  d*aalres  rendent  ce  mot  par  vertèbres 
femorum  ;  per  femora  ,  virtutem  alios  gène-- 
ramii  inleUiqit  ;  Vntab.  ce  qui  s'entend  de  la 
C'»nTer8ioii  des  peuples  par  la  prédication  de 
l'Evangile.  Ainsi  ces  paroles  peuvent  nous 
marquer  la  facilité  et  IVictivilé  avec  laquelle 
répouse  a  marché  et  suivi  son  époux  dans  la 
€  irrière  de  ce  ministère  sacré.  La  ceinture 
di*  l'épouse  mystique  exprimée  par  cette  pé- 
riphrase était  d'un  très-grand  prix  ;  Hebr. 
weriebrœ  femorum, 

4*  Ce  qui  sert  à  lier  et  unir  ((cvxTijpta).  Hab. 
S.  11.  Lignum  qutd  est  inter  junciuras  œdifi* 
tiorum:  i.  e.  quod  est  junctura  :  Qui  sert  à 
lier. 

fSr  Ce  qui  sert  à  attacher,  attaches.  Act. 
97.  M.  Simul  (axantes  juncturas  gubernacu^ 
lorum  :  Ils  lâchèrent  en  même  temps  les  at- 
taches des  gouvernails. 

Une  liaison ,  ou  union  spirituelle.  Ephes. 
4.  16.  Totum  corpus  compactum  et  connexum 
leromnemjuncturam  {Ufn)  suèministrationis; 
u  e.  subministranlem  :  Les  Gdèles  qui  corn- 
posent  TEglise  sont  unis  ensemble  par  Tes* 
prit  de  vie  que  leur  chef  leur  communique 
par  tootes  les  liaisons  de  ce  corps  ;  c^est-à-- 
dire  par  fanion  de  la  charité  qui  en  lie  tous 
les  membres.  Voy.  Conjunctio. 

JDNGERB.  De  Ccvyccv. 

1*  Joindre  y  unir,  lier,  assembler  ((rwe^c^v). 
Exod.  36.  3.  Quinque  cortinœ  sibi  jungentur 
muiuo  :  Cinq  de  ces  rideaux  tiendront  l'un  à 
Taatre.  v,  6.  9.  11.  c.  28.  7.  etc.  De  là  vien- 
neut  ces  façons  de  parler  : 

Jungi  ;  LXX  liknGUi^t  clvac.  Tenir  à  quelque 
chose ,  en  être  fort  près.  Exod.  12.  h.  Qui 
juneius  est  domui  suœ  :  Un  voisin  dont  la 
maison  lient  à  la  sienne. 

Jungere  amicitias  ,  ou  amicitia  jungere. 
Faire  amitié.  Exod.  ^k,  12.  Cave  ne  umquam 
eum  habitatoribus  terrœ  illius  jungas  amtct- 
tias:  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  amitié 
avec  les  habitants  du  pays  de  Chanaan.  2. 
Par.  19. 2.  His  qui  oderunt  Dominum  amicitia 
jungeris  :  Vous  faites  alliance  avec  ceux  qui 
haïssent  le  Seigneur.  Le  prophète  Jéhu  parle 
à  Josapbat  de  l'alliance  qui  élaii  entre  lui  et 
Achab.  ' 

Jungere  matrimonio ,  ou  jungere  matrimo^ 
nia^  ou  connubia.  Marier,  s*allier  récipro- 
quement par  des  mariages.  1.  Cor.  7.  10. 
Qui  matrimonio  juncti  sunt  :  Ceux  qui  sont 
déji  mariés,  v.  38.  Gen.  Sk,  9.  Jungamus 
ticiêsim  connubia  :  Allions-nous  réciproque- 
ment les  uns  les  autres,  dit  Hémor  aux  en- 
fants de  Jacob.  1.  E>dr.  9.  ik. 

Jungere  currum.  Faire  atteler  les  chevaux 
au  chariot ,  monter  dessus.  3.  R^^g.  18.  U. 
Junge  currum  tuum  :  Faites  mettre  les  che- 
vaux à  votre  char,  dit  Elie  à  Achab.  k.  Reg. 
9.  21.  Hebr.  ligare  currum,  Voy.  CtRRUs. 
Ainsi,  Jungere  in  piaustro.  1.  Reg.  6.  7.  Duas 
taccas  jungite  in  plauslro  :  Altelcz-y  deux 
vacheit.  Jerein.  k6,  k,  Jungite  equos:  Montez 
sur  votre  chariot.  Les  princes  combattaient 
aiUrebis  de  dessus  dés  diariots. 


Jungere  manum.  S*accorder,  traiter  arec 
quelqu'un  ;  ce  qui  se  fait  en  se  mettant  réci* 
proquement  la  main  droite  l'une  dans  Tautre. 
Exod.  23.  1.  Nec  junjes  manum  tuam^  ut  pro 
impio  dicas  falsum  testimonium  :  Vous  ne 
prêterez  point  la  main  a  Timpie  pour  porter 
un  faux  témoignage  en  sa  faveur.  D*oii  vient 
Manus  alicujus  cum  nliquo  :  Accord  ,  chose 
concertée  avec  quelqu*un.  2.  Reg.  H.  19. 

Jungere  cor  SKum  alicui.  Contracter,  faire 
une  amitié  sincère.  1.  Par.  12.  17.  Cor  meum 
jungatur  vobis  :  Je  ne  veux  avoir  qu*un  cœur 
avec  vous. 

2"  Associer,  unir  pour  le  même  dessein. 
Exod.  32.  26.  5i  quts  est  Domini^  jungatur 
mihi:  Si  quelqu'un  est  au  Seigneur,  qu'il  se 
joigne  à  moi,  dit  MoYse.  c  38.  23.  Num.  11. 
k.  Act.  9.  26.  Ainsi,  Jungff  alicui  :  Se  mettre 
avec  quelqu*un.  Rulh.  2.  8.  Jungere  puellis 
meis  :  Joignez-vous  à  mes  filles  ,  dit  Booz  à 
Ruth.  V.  21.  23.  c.  3.  2. 

3**  Unir,  attacher  par  choix  et  préférence. 
Num.  16.  9.  Separavxt  vos  Deus  Israël  ab  omni 
populo ,  et  junxit  sibi  (Trpoeràytcv)  :  Le  Dieu 
d'Israël  vous  a  séparés  de  tout  le  peuple  ,  et 
vous  a  joint  à  lui ,  dit  Moïse  parlant  a  Coré. 
Deut.  7.  7. 

Unir,  attacher  par  affection.  Eccti.  19.  3. 
Qui  sejungit  {npovriBhtai)  fornicariis  erit  nc- 
quam  :  Celui  qui  se  joint  aux  femmes  prosti- 
tuées perdra  loute  honte. 

&"  Réuni.  Deut.  32.  50.  Jungeris  populis 
tuis ,  sicut  mortuus  est  Aaron  :  Vous  serez 
réuni  à  votre  peuple,  comme  Aaron  votre 
frère  est  mort.  Etre  réuni  à  son  peuple  est 
un  hébraïsme  qui  signifie  mourir.  Voyez 
Apponi.  1.  Mach.  12.  32.  Et  junxit  :  Il  rallia 
ses  troupes;  Gr.  il  se  retira,  il  décampa , 
avaÇcvÇac,  Cum  movisset  castra. 

5"  Ajouter.  Jos.  15.  19.  Junge  (îovvai)  et  ir'* 
riguam  :  Ajoutez  une  autre  terre  où  il  y  ait 
des  eaux  en  abondance ,  dit  Axa  à  son  père, 
Caleb.  Judic.  10.  6. 

6»  Réunir,  attirer  à  quelqu'un.  Tob.  8.  4. 
Tribus  noctibus  Deo  jungimur  :  Ces  trois 
nuits-ci  nous  nous  unirons  à  Dieu  par  la 
prière. 

7°  Presser  avec  force  contre  quelque  chose^ 
briser  contre.  Ps.  140.  6.  Absorpti  sunt  juncti 
(ix^trOaifhœrere  )  petrœ  ;  i.  e.  allisi  ad  scopu^ 
lumjudices  eorum  :  Leurs  juges  seront  pré- 
cipités et  brisés  contre  les  rochers;  Hebr.  ad 
latera  petrarum.  Il  semble  qu'il  attribue  à 
l'effet  de  sa  prière  la  ruine  précipitée  de  ces 
juges  et  de  ces  princes,  et  que  ce  soit  une 
prophétie  de  ce  qu'on  vil  arriver  quelque 
temps  après  à  Saiil ,  lorsqu'il  périt  avec  la 
plupart  de  ses  olficiers. 

JUNIAS,  jb;  iovvi«c.  DeJunon,  c'est-à-dîre 
Dominalrix. 

Junie,  parent  de  saint  Paul.  Rom.  16.  7. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  une  femme. 

JUiNlPERUS,  i;  «pxevOoc;  Hebr.  mn  (flo- 
tAfm).  — Diî  junis^  pour  juvenis^  et  de  pario  ; 
parce  que  quand  les  fruits  de  cet  arbrisseau 
sont  mûrs,  il  en  pousse  d'autres  plus  nou- 
veaux. 

Genièvre, ou  genèvre,  arbrisseau.  3.  Reg. 
19.  V.  k.  5.  Obdormivit  in  wnbra  junipen 
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(fvrM  :  Elle  8*endonnH  à  Tombre  do  geniè- 
Trc.  Job.  30.  k.  Cet  arbre  croit  fort  haut  dans 
les  pays  orientaux. 

JUPITER ,  Jovis:  ZfOc,  Atôç.  —  De  Jovis^ 
nominatif,  et  de  pater. 

Jupiter,  le  sourerain  des  faux  dieux.  Act. 
ik.  ▼.  11.  12.  13.  Vocahant  Barnabam^  Jo^ 
vem  :  Les  peuples  de  la  ville  de  Lystre  appe- 
laient Barnabe  Jupiter.  Comme  Barnabe  avait 
appareminent  la  taille  plus  avantageuse ,  et 
l'nir  plus  vénérable  que  Paul ,  ils  rappelaient 
Jupiter,  et  croyaient  que  Paul ,  qui  portail  la 
parole,  était  son  interprèle,  et  l'appelaient 
Mercure.  Yoy.  Mergumus.  c.  19.  35.  Ce  mot 
signifle  dans  les  poêles,  Tair,  la  pluie  ;  et 
chez  les  astronomes ,  une  des  sept  planètes. 
Antiochqs  Epipnanes  voulant  forcer  les  Juifs 
à  abandonner  leur  lot  et  le  culte  de  Dieu  , 
ordonna  qu'ils  donnassent  à  leur  temple  le 
nom  de  Jupiter  Olympien ,  et  au  temple  de 
Garizim  le  nom  de  Jupiter  VElranger.  2. 
Mac.  6.  2. 

JURAMENTDM,  i;  Hpxoç.  !•  Jurement, 
serment.  Hebr.  6.  16.  Omnis  eontroversiœ 
eorum  finis  ad  confirmationem  est  juramen» 
tum  :  Le  serment  est  la  plus  grande  assu- 
rance que  les  hommes  puissent  donner  pour 
terminer  tous  leqrs  différends.  Eccl.  8.  2. 
Prœcepta  juramenti  Dei  :  Les  préceptes  que 
Dieu  a  conflrmés  par  serment.  Voyez  Pr^b- 
GBPTUH.  Ainsi ,  M^tlh.  li.  v.  7.  9.  etc.  D'où 
Tient  : 

Puteus  j\iramenti.  Le  puits  près  duquel 
Abraham  et  Abîipélech  nrent  alliance  avec 
serment.  Gen.  k4j.  y.  1.  5.  Voy.  Bbrsa^éb. 

Suscipere  iuramcntum.  1°  Recevoir  le  ser- 
ment de  quelqu'un ,  s'en  tenir  à  son  serment. 
Exod.  22.  11.  Suscipietque  Dominus  jura- 
tnenta  tua  :  Vous  vou9  acquitterez  envers  le 
3eigncur  des  serments  que  vous  aurez  faits. 
Ps.  lOth.  9.  Uab.  3.  §.  Juramenta  tribubus  quœ 
locutus  es  :  Vous  accomplirez  les  promesses 
que  vous  avez  faites  avec  serment  aux  tri- 
bus. On  $ous-entend  suscilabis ,  ou  quelque 
autre  verbe.  Sap.  12.  21.  c.  18.  22.  Jura- 
menta parentum  ,  et  testamentum  commémo- 
rant :  Aaron  représenta  les  promesses  que 
Dieu  avait  faites  a  leqrs  pères  avec  serment, 
et  l'alliance  qu'il  avait  jurée  avec  eux.  Le 
vœu  est  quelquefois  exprimé  par  jurqmentum. 
Num.  30.  V.  3.  fc.  5.6. 

3«  Adjuration,  ou  obligation  à  laquelle 
nous  sommes  engagés  par  quelqu'un  sous 
peine  de  malédiction.  1.  Keg.  iï,  26.  Timebal 
populus  juramentum  :  Tous  craignaient  le 
serment  de  Saâl.  Ceci  a  rapport  au  v.  2i. 

k""  Imprécation,  ha.  65.  15.  Et  dimittetis 
nomen  vestrum  t*|  juramentum  electis  meis  : 
Vous  rendrez  votre  nom  à  mes  élus  un  nom 
d'iinprécatjon;  c'est-à-dire  lorsqu'on  voudra 
Jurer,  on  dira  :  Que  je  devienne  comme  un 
Juif,  si  je  n'accomplis  pas  ce  que  jo  promets  ; 
ou^  dans  les  imprécations  qu'on  fera  contre 
quelqu'un ,  on  |ûi  dira  :  Puisses-tu  devenir 
comme  un  Juif  I 

JURAUE  ;  h[t.'v\n<u.  De  jus,  jurisy  parce  que 
celui  qui  jure  promet  p;ir  sermeiil  qu'il  gar- 
dera le  droit  et  la  justice. 

1*  Jurer,  tSilre  serment.  Mattb.  5.  3^.  Ego 


dico  vobis  non  jurare  ofnnino  :  létns-Cbrist 
défend  de  jurer,  sinon  dans  la  Déeesilié, 
comme  d'assurer  au  proebain  une  rihié 
importante  qu'il  ne  veut  pas  croire  ;  mais 
afin  que  le  serment  soit  légilime,  on  y  doit 
observer  religieusement  ces  trois  conditiom, 
in  verilalCj  injustitia,  et  juditio.  Voy,  Juw- 
ciuM.  Gen.  21.  v.  23.  2<^.  etc.  Or,  le  juremeoi 
fait  par  les  créatures  se  rapporte  à  Dieu  qui 
en  est  le  maître  souverain. 

2*  Promettre  avec  serment.  Gen.  50.  S% 
{Deuf)  ascendere  vos  faciet  nd  terram  qunm 
juravit  Abraham^  Isaac  et  Jacob  :  Dieu  voit 
fera  passer  d'Egypte  h  la  terre  qu'il  a  juré  de 
donner  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Biod. 
33.  1.  Deut.  1.  8.  c.  6. 18.  Ps.  131.  2.  Act.i. 
30.  etc.  Ainsi,  Lovit.  5.  k.  Anima  quœ  jurmt 
et  protulerit  labiis  suis  ,  ut  tel  mate  fuid 
faceret  vel  bene  :  Si  un  homme  a  promis  ^ 
serment  de  faire  Quelque  chose  de  bien  ou  it 
mal:  un  homme n  est  pas  coupable  de  n'avoir 
point  accompli  un  mauvais  serment,  mais  de 
i'ayoir  fait.  Ce  serment,  selon  quelques-oos, 
est  celui  par  lequel  on  s'est  engagé,  onde 
faire  du  bien  à  une  personne,  ou  même  de 
lui    faire  quelque  mal  ;  eest-^à-dire  de  le 
châtier  par  un  esprit  de  justice.  Les  Hébreu 
croient  que  maie  facere  signi6e  se  mortHer 
par  quelque  jeûne,  ou  quelque  autre  sorte 
de  chose.  D'autres  enûn  expliquent  ces  pa- 
roles de  promesses  qu'on  fait  par  sersMit 
indiscrètement ,  et  sans  considérer  ce  qv'oi 
fait  ;  car  on  pèche  devant  Dieu  en  promettist 
par  serment  de  faire  mal,  et  en  n'exéca- 
tant  pas  le  bien  qu'on  a  promis  de  faire. 

Jurare  signiûe  quelquefois  faire  vœa.  Fi. 
118.  106,  Juravi  et  statui  :  J*ai  juré  et  r^i 
fortement.  Ps.  131.  2.  Juravit  Do wnimo  ^  t^ 
ium  vovit  Deo  Jacob  :  David  a  juré  au  Sei- 
gnevir,  et  a  fait  vœu  au  Dieu  de  Jacob. 

3'  Assurer  d'une  manière  ferme  et  pené» 
Yéranle  sans  jurer.  Ps.  88.  k.  Juravi  IknU 
servo  meo  :  J'ai  juré  à  David,  mon  servitetr. 
Ps.  118.  106.  Num.  ik.  17. 

C'est  improprement  qu'il  est  dit  que  Diei 
jure  ;  car  le  jurement  est  un  acte  de  religiot 
par  lequel  Thomme, reconnaissant  raot«nlé 
de  Dieu  conime  son  supérieur  et  comneU 
première  vérité ,  il  le  prend  à  témoin  de  ce 
qu'il  assure  par  respect  :  ainsi  Dieu  jure  a 
faisant  ce  que  font  les  hommes  qui  font  se^ 
ment  ;  c'est-à-dire  qu'il  cite  et  interpose  loi 
autorité  souveraine  pour  assurer  les  pr^ 
messes  qu'il  fait. 

4-*  Faire  profession  de  servir  le  vrai  Dies. 
Ps.  62. 12.  Laudabuntur  omnet  qui  jurant  m 
eo  :  Tous  ceux  gui  gardent  le  serment  qvlb 
ont  prêté  à  Dieu  recevront  des  louanges. 
Prendre  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  et  non  1rs 
faux  dieux,  c'est  une  marque  certaine  quoi 
veut  le  servir.  Deut.  6.  13.  Per  nomen  miiss 
jurabis  :  Vous  ne  jurerez  que  par  son  smi- 
Dieu  voulant  empêcher  qu'ils  ne  jurassrtt 
par  le  nom  des  dieux  étrangers,  leur  ordoaae 
ici  seulement  que  s'ils  se  trouvaient  daii 
une  nécessité  indispensable  de  jurer,  ils  oelt 
Gssent  que  par  son  saint  nom.  Anj.  qu.ïl 
c.  10.  20.  Isa.  19.  18.  Jerem.  4.  2.  etc.  lies 
est  de  même  de  ceux  qui  sont  altacbés  u 


JUS 

des  idoles.  Soph.  1.  5.  Disperdam  eéi 
tarant  et  jurant  in  Domino^  et  jurant  in 
kom  :  J^exlerminerai  ceux  qui  adorent 
igneur  et  jurent  en  son  nom  ,  el  qui  en 
B  temps  jurent  au  nom  de  Melchom. 
Il  une  idole  des  Ammonites  que  les  Juifs 
lient,  de  même  que  le  vrai  Dieu  dans 
aiem  même, 
laror   faussement,  se  parjurer  f  Ittio^cov 

I.  Zacb.  5.  3.  Omnis  jurans  aimi/i/er,  ju- 
iiur  :  Quiconque  jure  faussement  sera 

Clonjurer,  faire  jurer.  Ley.  5.  1.  Si  au^ 
vocem  jurantis  (opxiauoij}  :  Si  quelqu'un 
d  la  VOIX  du  juge  qui  le  conjure  do  ra- 
re. D*au(res  expliquent  simplement  : 
entendu  quelqu*un  jurer  et  qu*ii  ne  le 
re  pas.  Il  sufDt,  selon  saint  Augustin, 
couvrir  la  chose  à  un  homme  sage  qui 
lus  capable  de  servir  que  de  nuire  au 
oel. 
Conjurer,  conspirer  contre  quelqu*un. 

II.  9.  Qui  lauaabant  me,  adversum  me 
ont:  Ceux  qui  me  louaient  faisaient  des 
lirations  contre  moi  ;  autr.  faisaient  des 
icalions  contre  moi. 

lATIO,  Nis  ;  ùpxùç.  —  Jurement,  serment. 
.  SQ.  9.  Jurationi  non  aêsuescat  as  tuum  : 
rotre  bouche  no  s'accoutume  point  au 
leul. 

IGARI;  Xoido^îaSai.  —  De  jus  et  de  ago^ 
Jure  ago. 

Querollor,  disputer.  Exod.  17.  3.  Quid 
mini  contra  me?  Pourquoi  murmurez- 
contre  moi?  dit  Moïse.  Gen.  49.  93.  Le- 
k.  10,  etc. 

Hurmurer.  Num.  20.  13.  Hœc  est  aqua 
"odietionis  uH  jurgati  sunt  /Mit  Israël 
m  Dominum  :  C'est  là  Teau  dQ  contra- 
m,  où  les  pnfants  dlsraël  murmurèrent 
«  le  Seigneur.  Voy.  Contradigtio. 
RGIUM,  II,  XocSocia.  —  l""  Déhal,  dispute, 
sUe.  Prov.  13. 10.  Jnter  superbos  semper 
«  êunt  :  Il  y  a  toujours  des  querelles 
les  superbes.  Gen.  13.  8.  Deul.  1.  12. 
.  6.  H,  etc. 

Murmure.  Exod.  17. 7.  Nomen  loci  illius^ 
tic ,  prjopter  jurgium  filiorum  Israël  : 
B  appela  ce  iieu-là  tentation,  à  cause  du 
Qure  des  enfants  d'Israël.  Voy.  Tm-r 
I. 

if  jDRis.  -*  De  l'Hébreu  ^w>  (/cuar),  re« 
qu  de  Jovis^  j)arce  que  Jupiter  était  un 
ni  rendait  la  justice. 
Droit,  justice,  équité.  Isa.  3i.  5.  Muta^ 
M  jus  (■KpifrrttyiAOi,  mandatum)  :  Ils  ont 
|é  les  ordonnances;  se.  en  inventant 
nditions  nouvelles. 
Droit,  loi,  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi 
coutume.  Levit.  ik.  j.  7.  53.  Jure  mun^ 
HT  :  Cotte  maison  sera  purifiée  selon  la 
luth.  3. 13.  c.  1^.  6.  Cedojuri  propinqui' 
s  Je  vous  cède  mon  droit  de  parenté. 
'  loi  de  parenté  donnait  droit  au  plus 
le  parent  du  mari  qui  était  mort  sans 
ib  d*épouser  sa  jeune  veuve,  pour  em< 
sr  que  son  nom  ne  (At  éteint.  Judic,  21« 
.  Bsdr.  13. 29,  elo« 
Droite  pouvoir  sur  quelque  choN.  Gen. 
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28.  h.  Date  mihi  jus  (xrSvici  possusto)  sepul^ 
cri  :  Donnez-moi  droit  de  sépulture  parmi 
vous,  dit  Abraham  aux  enfants  de  Heth.  e« 
31.  21.  Exod.  29.  28.  Lev.  3.  17,  etc.  Ainsi 
Jus  régis.  1.  Reg.  8.  y«  9. 11.  Jïoc  erit  jus  rf- 
gis  :  Voici  quel  sera  le  droit  du  roi.  C'est  un 
droit  et  un  pouvoir  qui  ne  sont  point  légiti- 
mes, mais  que  le  prince  s'attribue  par  un 
pouvoir  absolu  auquel  on  ne  peut  résister. 

JUS,  JURis;  (ufiof.  —De  (Itiç,  fervor;  de 
Çiw,  ferveo. 

Du  jus,  du  bouillon,  dq  potage.  Isa.  65.  k. 
Jus  profanum  in  vasis  eorum  :  Ils  faisaient 
bouillir  dans  leurs  pots  de  la  cbair  défendue 
par  la  loi.  Judic.  6.  v.  19.  20. 

JUSJURANDUM,  i;  S^xoc.  —  De  jus  et  do 
jurare. 

i*  Jurement,  serment.  Exod.  22. 11.  Jusju- 
randum  erit  in  medio  :  Il  fera  serment  devant 
le  juge.  Marc.  6.  26.  Hebr.  6.  17,  etc. 

2<*  Serment  de  fidélité.  Ezech.  17. 13.  Ab  eo 
aecipiet  jusjurandum  (àpà,  «c)  :  Nabuchodo* 
nosor,  ayant  pris  Jcrusaleni,  emmena  Joa- 
chim  en  Babylone  et  mit  8é(1é(!ias,son  oncle, 
sur  le  trône,  ayant  reçq  de  lui  le  serment  de 
fidélité. 

1*"  Alliance  faite  avec  serment  (diaOqxiQ).  Deut. 
99.  12.  Ut  trannas  in  jurejuranda  quod  hodie 
Dominus  Deus  tuus  percutit  tecum  :  Vous  êtes 
tous  ici  afin  que  vous  entriez  dans  Talliance 
du  Seigneur  votre  Dieu,  qu'il  contracte  et 
jure  aujourd'hui  avec  vous.  Ainsi  : 

Jusjurandum  Domini.  —  Alliance  faite  par 
serment  au  nom  du  Seigneur.  2.  Reg.  21.  7. 

2"  Promesse  faite  avec  serment.  Lqc.  1. 73. 
Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abraham  :  Se* 
Ion  que  le  Seigneur  a  juré  à  Abrabam.  Eccli. 
kï.  22.  3.  Reg.  2.  k3.  Quare  non  eustodisti 
jusjurandum  X)omtni?  Pourquoi  n'avei-vous 
point  gardé  la  promesse  que  vous  avei  faite 
avec  serment  au  nom  du  Seigneur?  1.  Macb. 
7. 18. 

3''  Exécration,  imprécation  («/>«),  objet  ou 
sujet  d'exécration.  Jerem.  <^2.  18.  Eritis  in 
jusjurandum  :  Vous  serez  un  sujet  d'impré* 
cation.  De  sorte  quo  ceux  qui  feront  ser- 
ment diront  :  Je  veux  que  Dieu  nie  traite 
comme  il  a  traité  le»  Juifs  qui  se  sont  retirés 
en  Egypte  contre  sa  volonté,  c.  Vk.  12. 

JDS8IQ,  ms.  —  Ordre,  commandement 
Pan.  3.  ^.  Jussia  (fS^/Aa,  verbum)  régis  urge^ 
bat  :  Le  commandement  du  roi  pressait  fort. 
Gen.  27. 5.  Exod.  kO.  19.  Soph.  2.  2,  etc. 

JUSSDM,  i;  ifpiarayiM.  —  Comipandement, 
ordre,  ce  qui  a  été  commandé.  1.  Macb.  2. 
18.  Fac  jussum  régis  •  Exécutez  le  comman- 
deinenl  du  roi,  dirent  à  Matthatbias  ceux  qui 
avaient  été  députés  par  Antiochus. 

Comp/cre,  explere^  perfieere  jussa.  —  Exé- 
culer  les  ordres  de  quelqu'un.  Geo.  50.  3. 
Quibus  jussa  explentibus  :  Les  médecins  de 
Joseph  exécutèrent  l'ordre  qu'il  leur  avait 
donné  d'embfiuiner  le  corps  do  son  père.  Jos. 
8.  G.  Judic.  9.  ii. 

JU8SD8,  us.  —  Commandement,  ordre.  1. 
Thess.  k.  15.  Ipse  Daminus  inju9su  (xAiv^fM, 
Hortaius)  el  in  voce  arckangeli  :  Le  Seigneur, 
même  par  Tordre  qu'il  donnera.  D'autres 
pranoaiitp  mIqa  1^  Grec,  le  mot  jimsim  pour 
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on  çrand  cri  qui  sera  le  signal  de  la  résur- 
rerlion  des  morts. 

JUSTE  ;  iiroLwç.  —  1*  Jusiement,  arec  ju- 
stice. Tit.  2.12.  Sobrie.juste^  et  pie  vivamus: 
N«»us  (levons  dire  avec  tempérance,  justice 
et  piélc.  1.  Thess.  2.  10.  etc. 


2°  A  l)on  droit,  avec  raison.  G<>n.  27.  36. 
Jusfe  vocatum  est  nomen  ejus  Jacoh  :  C'est 
avec  raison,  dit  Ësaii,  que  mon  frère  «i  été 
appelé  Jacob.  Voy.  Jacob.  Ainsi  c.  kk.  16. 
Sjp.9.  12.  Luc.  23.  M. 

3*  En  vue  de  la  justice.  Deut.  16.  20.  Juste 
guod  justum  est  persequeris  :  Vous  vous  atta- 
cherez à  ce  qui  est  juste,  dans  la  yue  de  la 
justice.  Voy.  Persequi. 

JUSTIFICARE  ;  5tjr«tovv.  —  1*  Justifier,  ren- 
dre quelqu'un  juste,  de  pérheur  qu'il  était. 
Rora.  8.  30.  Quos  vocavit^  hos  et  justificavit: 
Ceux  que  Dieu  a  appelés,  il  les  a  aussi  justi- 
fiés. Luc.  18.  U.  Act.  13.  38.  Rom.  3.  '2k.  c.  k. 
5.  c.  5.  1,  et  souvent  dans  saint  P.iul.  Ainsi 
Isa.  S^.  11.  Cette  première  justification  se 
fait  par  la  foi. 

2*  Conserver,  augmenter  par  les  bonnes 
œuvres  la  première  justice  que  Ton  a  reçue 
par  la  foi.  Apoc.  22.  11,  Quijustus  est,  justi'* 
ficetur  udhuc  :  Que  celui  qui  est  juste  se  jus- 
tifie encore.  Rom.  2.  13.  Factures  legisjusti* 
ficabuntur  :  Ceux  qui  gardent  la  loi  sont 
ceux  qui  seront  justifiés.  Jac.  2.  v.  21.  2&>/ 
25.  C'est  la  seconde  justification.  Eccii.  18* 
22.  Au  contraire  : 

Non  justi/î cari. — Etre  criminel, être  souillé 
de  vices.  Ercli.  1. 28.  Qui  sine  timoré  est,  non 
poterit  justi/icari  :  Celui  qui  est  sans  crainte 
de  Dieu  ne  pourra  devenir  juste,  c.  23.  1^. 
c.  26.  28.  c.  31. 5, 

3*^  Déclarer  juste,  faire  voir  la  justice  de 

Juelqu'un,  faire  recouuaitre  juste.  Isa.  5.  23. 
ustificatis  impium  pro  muneribus  :  Pour  des 
présents  vous  justifiez  Timpie.  Ps.  81.  3.  Hw- 
milem  et  pauperem  juslificate  ;  R  iidez  justice 
aux  petits  et  aux  pauvres.  3.  Rig.  8.  32. 
Joh.  40.  3.  Ecrii.  ik.  21.  Milih.  12.  37.  Luc- 
16.  15.  Luc.  10.  29.  Aiusi  :  Justificari  :  Etre 
juste,  être  trouvé  ju-le.  Job.  k.  17.  Nam- 
auid  huma  Dei  comparatione  jastificubiturf 
L*houinie  osera-t-il  se  justifier  en  se  compa- 
raut  à  Dieu?  c.  9.  2.  c.  25.  4.  P*.  18. 10.  Ps. 
n2.  2.  Ainsi  Ezeeh.  16.  51.  Justi/irasti  soro^ 
res  tuas  in  omnibus  abominationibus  tais  : 
Vous  avez  f.iit  voir,  par  vos  abominations, 
que  vos  sœurs  étaient  plus  justefi  que  vous. 
Luc.  18. 14.  Descendit  hic  j asti ficatus  ab  illo  : 
Le  publicain  a  été  reconnu  plus  juste  que  le 
pharisien.  Jer.  3.  11, 

Déclarer  juste,  reronn.illre  et  approuver 
comme  h|.  Sip.  6.  11.  Qui  custodierint  justa 
îuste^Justificahtintur  :  Ceux  qui  auront  fait 
justement  IfS  actions  de  justice  seront  traités 
romuie  justrs;  c  est  à-dire  cisux  qui  auront 
fait  des  œuvres  qui  sont  saintes  d'elles- mê- 
mes, p.»r  un  mouvement  de  la  grâce  et  avec 
cette  intention  droite  qui  n*a  point  d'autre 
fin  que  de  pi  lire  à  Dieu.  Luc.  7.  29.  Omnis 
populuf  audiens  et  publicani  justificaceruni 
Deum  :  Tout  le  peuple  et  les  publicains  qui 
ont  entendu  Je.in-Baptiste  ont  justifié  la 
conduite  de  Dieu,  ayant  été  baptisés  du  bap-> 


téme  de  Jean.  v.  35.  Matth.  11. 19.  c.  12. 37. 
Rom.  3.  h.  1.  Tim.  3. 16.  Job.  k.  17.  Ps.  50.  C 
EccIi  18.  1.  Deus  solus  justificabitur  :  Le  Sei> 
gneur  sera  seul  reconnu  juste. 

k"  Excuser,  justifier,  défendre.  Job.  9.  M. 
Sijustificnre  me  roluero,  os  meum  condemm%» 
bit  me  :  Si  j'entreprends  de  me  justiûer.  mt 
propre  bouche  me  condamn  r;r.  Eccli.7. 5. 
c.  10.  32.  c.  13.  26.  Mich.  6. 11.  Luc.  10.  29. 

5*  Publier  la  justice  de  quelqu'un,  l'ab- 
soudre, louer  et  élever  ses  aetionn  comme 
bonnes  et  justes.  Ps.  50.  6.  Rom.  3.  k.  Ut  jus* 
tificeris  in  sermonibus  tuis  :  Afin  que  loas 
soyez  reconnu  fidèle  dans  vos  parole*».  Lue. 

7.  V.  29.  35.  Isa.  50.  8.  Ainsi  c.  5  23.  iuxi/f 
catis  impium  pro  muneribus.  Voy.  3*.  3.  Rm. 

8.  32.  Jtib.  kO.  3,  c.  9.  20,  Prov.  17.  15.  KL 
parce  que  ceux  qu'on  cibsout  sont  deliirés 
de  peine;  ce  mot  signifie  : 

6"  Délivrer.  Roui.  6.  7.  Qui  mortuus  eff, 
justificatus  est  a  peccato  :  Celui  à  qui  la  mort 
de  Jésus-Christ  est  appliquée  par  le  baptême 
est  plus  affranchi  de  la  servitude  du  pédiâ 
que  s'il  était  mort  sur  la  croix. 

7"  Purifier,  conserver  pur.  Ps.  72. 13.  £r^ 
sine  causa  justificavi  cor  meum  :  C*e»t  dooc 
inutilement  que  j  ai  travaillé  à  purifier  mes 
cœur,  Eccii.  H.  16.  Da  et  accipe^  et  justifu 
animam  tuam  :  Donnez  et  recevez,  et  saodi* 
fiez  votre  âme.  Donnez  libéralement,  et  vooi 
recevrez  de  Dieu  ce  qui  vous  est  nécessaire, 
et  sanctifiez-vous  par  le  bon  usage  que  voai 
ferez  de  vos  biens  pour  vous  et  pour  les 
autres. 

8**  Juger  bien,  avoir  des  sentiments  jostes. 
Eccll.  5.  18.  Jusiifica  pusillum  et  magnum  si' 
militer  :  Faites  également  justice  aux  p  iiu 
et  aux  grands  (en  parlant  bien  de  tous); 
autr.  Jug«'z  également  bien  des  grandes  ci 
petites  choses;  Gr.  Ne  faHes  point  de  fautd 
par  ignorance,  ni  dans  les  grandes  cbus^i, 
ni  dans  les  petites. 

JUSTIFICATUS,  A,  iTM.  —  Juste,  innoceat. 
Ercli.  IS.  17.  IJ traque  cuin  homine  justilkatê 
(xtxotptxroiiivoç,  gratiosus)  :  La  douceur  àes 
paroles  se  irtiuve  avec  le  don  dans  1  bommt 
juste.  Ainsi  1.  Cor.  k.  k.  Non  in  hoc  justifh 
catus  sum  (dcd(xaM>/»«c)  :  Je  ne  suis  pas  jii>tH 
fié,  quoique  ma  conscience  ne  uie  reprocht 
rien. 

JUSTIFICATIO,  Nis;  Zmi^tia.  ^mh^rtç.- 
1*  Justification,  par  laquelle  on  diTienl  jostt 
de  pécheur  qu'on  était.  Rom.  5.  v.  16.  18. 
Gratia  ex  multis  delictis  in  justificationem  : 
N  )us  sommes  justifié^  par  la  grâee  après 
plusieurs  péchés,  c.  k.  25.  Resurrrxit  propter 
justificationem  nostram  :  Jé^U!»-Chri>t  ni 
ressuscité  pour  nuire  justifie  ition.  S«iit  ala 
que  le  mérite  de  la  rédemption  nous  fAt  ap- 
pliqué par  la  prédication  de  son  nom  oa  par 
d'autres  moyens  connus  de  Dieu;  car, ^aoi* 
que  Jésus-Christ  nous  ait  iiié<  ité  par  u  vaoti 
la  justice  et  la  rémission  des  péchés,  il  abatt- 
rait pas  pu  néanmoins  noua  appliquer  Id 
grâces,  s'il  éiait  demeuré  d.in»  la  mort,  t 
Cor  15.  V.  14.  17.  S  lil  pour  duus  appren-it* 
que,  cnmine  il  reprenait  une  vie  nouvelle 
nous  devions  aussi  vivre  de  la  vie  nouTcli 
de  la  grAce. 
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2*  JoîiHce  fJtyaio(Tvvïî),  vîo  de  Tâme  par  la 
^âce.  Rom.  8.  10.  Si  Christus  in  vobis  est^ 
eorpus  quidem  mortimm  est  prûpler  pecca- 
ium^  Sptriîus  v^ro  vivit  propter  justification 
nem  :  V«)lre  esprit  vil  de  la  vie  de  la  f^râce, 

Siar  la  justice  que  l'Esprit  de  Jésus-Christ 
ait  en  tous. 

3*  Justice,  obsorvation  et  nccomplissemcnt 
de  l<i  loi.  Uoni.  8.  4.  Ut  justipcatio  legis  tm- 

{}ltreiur  in  nobis  :  Afin  quVn  accomplissant 
a  loi  nous  devinssions  jusjes. 

k*  Les  bonnes  œuvres  s^ippelloniyu5/i/ica- 
Itoitf,  parce  qu'elles  contriluienl  à  ronserver 
et  aiigntenter  la  justice  Dan.  9.  18.  Neque 
enim  in  jnstipcntionibuif  nostris^  prosterni^ 
mui  preces  nos  t  ras  an  te  faciem  tuain  :  Ce  n*est 
point  par  confianc**  eu  notre  propre  justice, 

Îue  nous  vous  ofTrotis  nos  prières.  Apoc* 
9.8. 

5*  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de 
Dieu,  par  Toliservalion  desquels  les  hommes 
sont  juslifiés.  2.  Par.  3V.  31.  Percussit  fœdus 
eoram  Domino^  ut  custndiret  prœcepta  ,.  et 
jusiifleationes  ejus  (  i^f^ôaxayiia  )  :  Josias  Gt 
alliance  avec  le  Seigneur,  pour  garder  ses 

( récentes  et  ses  ordoiinanccs.  1.  Mach.  2.  kO. 
>QC.  1.  6.  Soit  les  ordonnances  qui  regardent 
les  cérémonies.  Num.  9.  1^.  Facient  phase 
Domino  juxta  cœremonias  et  justificationes 
eju$  :  Les  étrangers,  el  ceux  qui  seront  ve- 
nus d'ailleurs  parmi  vous,  feront  aussi  la 
pâque  en  Thonneur  du  Seigneur,  selon  tou- 
tes ses  cérémonies  et  toutes  ses  ordonnan- 
ces. Hebr.  9. 1.  Soit  celles  qui  regardent  les 
mœurs.  Ps.  118.  5.  Udnam  dirigantur  vim 
wuœ  ad  custodiendas  justificationes  tuas  : 
Daignez,  Seigneur,  régler  mes  voies  de  telle 
sorte,  qac  je  garde  la  justice  de  vos  ordon» 
nances.  v.  8.  12,  16.  Soit  celles  qui  regar- 
dent les  jugements.  2.  Par.  19.  10.  Ubicum^ 
que  quœstio  est  de  lege,  de  mandata^  de  cœre^ 
mont/s,  de  justificationi'ms  :  Soit  qu'il  s'agisse 
de  qaelque  question  de  la  loi,  des  comman- 
dements, des  cérémonies  et  des  préceptes. 

é*  Jastiflcation,  défense,  apologie.  Job.  27. 
6.  Justi/lcationem  (  dcxatoo^vq  )  meam  quam 
eœpi  tenere  non  deseram  :  Je  n^abandonuerai 

Ennt  la  justificaliou  que  j'ai  commencé  à 
ire  de  ma  conduite. 

7*  Juste  louatigc.  Bar.  2.  17.  Non  mortui 
inbant  honorem  et  juslificationem  Domino  : 
Ce  ne  sont  point  les  morts  qui  rendront 
rhonneur  et  la  gloire  à  la  justice  du  Sei- 
gneur. 

y  Droit,  ce  que  Ton  reçoit  pour  son  en- 
tretien et  sa  snbsisttince.  Kzech.  16.  *i7.  Au* 
(tram  justifie  ^(ionem  tuam  (  }fôatfix,  légitima)  : 
Jp  vous  6terai  ce  |ue  j^avais  aecoutumc  de 
vous  donner;  Hebr.  Oemensum ,  annona  ^ 
Mmme  un  mari  ô  e  à  sa  femme,  à  cause  de 
Si*s  débaucher,  les  avantages  qu'il  lui  fai- 
sait. 

JUSTITIA,   s;  îtx«to<yvv>î.  ■—  La  justice  est 

pr«ipn 

ooys  est  manfuée  dans  ses  commandements, 
et  qui  s'exécute  par  motif  de  charité  ;  dans 
l'Beriiiire  : 


JUbiITlA,  je;  ôtxatoffvvïj.  —  L.a  jusiice  esi 
ropr«Mn«'ni  une  justesse  par  laquelle  notre 
iilonté  s*  juste  ei  se  rend  conforme  à  sa  râ- 
le ;   c  est-à-dire  à  la   \olon(é  de  Dieu  qui 


1*  Jostice,  droit,  équité,  vertu,  ce  qui  est 
droit  et  équitable.  Ps.  10.  8.  Jus/im  Dominus^ 
et  justitias  dilexit  :  Le  Seigneur  est  juMe,  et 
il  aime  la  justice.  Ps.  22.  3.  Ps.  57.  2.  Ps,  131. 

9.  Voy.  Salus.  Prov.  1.  3.  c.  2.  9,  etc.  De  là 
vient  : 

F acere  judicium  etjustitiam.  -L'Ecriture, 
selon  Tusagi*  des  Hébreux,  joint  souvent  ces 
deux  mots  pour  marquer  ce  qui  est  juste  et 
raisonnable;  car  une  action  n  est  point  juste 
qu'elle  ne  soit  faite  par  un  jugement  de  l'es- 
prit qui  régie  et  résout  ce  qui  est  juste,  et 
par  un  acquiescement  de  la  volonté  qui  s'ac- 
corde el  se  conforme  à  la  droiture  de  ce  ju- 
gement. Ps.  118.  121.  Feci  judicium  et  juHi' 
tiam.  Gon.  18.  19.  2.  Reg.  8.  15.  Isa.  5.  7. 
Jer.  9.  24-.  etc.  Voy.  Jodicjum. 

Implere  omnemjustitiam  — Accomplir  jus- 
qu'aux moinilres  observations  de  la  loi. 
M.ilth.  3.  15.  Decft  nos  implere  omnem  justi^ 
tiam  :  Nous  devons  nccomulir  toute  justice. 
Voy.  iuPLERB.  M  il.  3.  'h  Erunt  Domino  o/fe- 
rentes  sacrifirin  in  justitiu;  \,  e,  juste  et  per" 
fecte  :  Ils  oifriront  des  sacrifices  au  Se'gneur 
avec  un  cœur  pur  el  juste.  D*ou  vient: 

Justitias  judicare.  — Rendre  la  justice.  Ps. 
74.  5.  Ego  justitias  judicabo^  Gr.  cvOvnrra, 
i.  e.  recte  judicabo  ;  Je  jugerai  dans  la  droi- 
ture et  réquiié. 

Justitiam  in  terra  relinquere. —  Abandon- 
ner le  droit  el  ré'iuilé,  fouler  aux  pieds  la 
justice.  Amos.  5.  7.  Justitiam  in  terra  re/tn- 
quitis. 

2°  Jusiice,  sainteté.  Ps.  131.9.  Sacerdotes 
tui  induantur  justitiam  :  Que  vos  prèires 
soient  revêtus  de  justice,  t.  e.  que  leur  sain- 
teté paraisse  à  l'extérieur. 

3"  Droiture  d*âme,  innocence,  intégrité  de 
mœurs.  Ps.  k.  2.  Deus  justitiœ  meœ  :  Dieu 
qui  est  l'auteur  de  ma  droiture,  qui  me  la 
conserre,  et  qui  approuve  la  justice  de  ma 
cause.  Ps.  111.  v.  3.  9.  Ps  7.  9.  Ps.  16. 1.  Ps. 
17.  V.  23.  25.  2.  Cor.  6.  7.  Ephes.  6.  14.  Hebr. 
12.  11.  Jac.  3.  18.  etc.  Ainsi,  Joan.  16.  v.  8. 

10.  Arguet  mundum  dejustitia  :  Le  Saint-fis- 
prit  devait  convaincre  le  monde  de  la  justice 
de  Jé<us-Christ. 

&•'' Bonne  œuvre,  bonne  action.  Dcut.  9.  5. 
Neque  propter  justitvis  tuas  ingredieris  ut 
.  possideas  terram  :  Ce  n'est  point  votre  justice 
qui  sera  cause  que  vous  entrerez  dans  la 
terre  promise.  Job.  33.  26.  Reddet  homini 
justitiam  suam  :  Dieu  rendra  à  Thonime  se- 
lon ses  bonnes  œuvres.  Ps.  105.  3.  1.  Mach. 
2.  52.  Isa.  64.  6.  Ezech.  3.  20.  Matth.  3.  15. 
c.  5.20.  H  l),  11.33.  Ainsi, 

Sacrificium  justitiœ. — Un  sacrifl«e  de  ju- 
stice. Ps.  4.  6.  c'est  l'exercice  dans  les  bonnes 
œuvres. 

Facere,  operari  justitiam. — Agir  selon  l'é- 
quité et  la  justice.  Gen.  18.  19.  Act.  10.35. 
1.  Jo.m.  3.  7.  Ps.  ik.  2. 

5*"  Mauvaises  actions,  et  alors  ce  mot  se 
dit  par  ironie.  Isa.  57.  12.  Ego  annufitwbo 
justitiam  tuam  :  Je  publierai  devant  tout  le 
monde  quelle  est  votre  justice. 

6°  Justification,  vie  nouvelle  de  la  grâce 
qui  nous  rend  justes.  Rom.  5.  21.  Vt  sieut 
regnavit  pecctUum  in  mortemf  ita  et  gratia 
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regnet  per  juitittam  in  vUam  œtemam  :  AQa 
que  comme  le  péché  arait  réo^né  ea  dotanani 
la  mort,  la  grâce  de  même  règne  par  la  jos- 
tice  en  donnant  la  vie  éternelle,  c.  4.  ?.  6. 
6.  c.  9.  30.  c.  10. 10.  Mal.  3.  3. 

A  cette  Justice  qui  est  selon  la  foi ,  est  op- 
posée ia  justice  selon  la  loi.  Rom.  10.  v.  5. 
6.  Qui  consistait  dans  la  pratiaae  extérieure 
et  littérale  des  œuvres  de  la  loi;  c'était  la 
justice  des  pharisiens.  Matth.  5.  20.  Nisi 
abundaverit  justitia  vestra  plusquam  êcriba* 
rum  et  pharisœorum  :  Si  votre  justice  n*cst 
plus  cibondante  que  celle  des  scribes  et  des 

I)harisien8.  La  jusliflcation  est  attribuée  à  la 
6i,  parce  que  la  foi  dans  Tàme  est  le  com- 
mencement de  tonte  justice. 

7°  Justice  accrue  ou  seconde  justiAcatlon. 
Gen.  15.  6.  Credidit  Abraham  Deo^  et  repula" 
tum  est  un  adjustitiam  :  Abraham  était  déjà 
juste  quand  il  crut  que  sa  postérité  serait 
très-nombreuse,  mais  sa  foi  fit  voir  sa  ju- 
stice et  l'augmenta.  Rom.  4.  v.  3. 9.  ^.  c.  5. 
17. 

8**  L'auteur  de  la  grâce  qui  donne  la  jus- 
tice, Jésus-Christ.  1.  Cor.  1.  30.  Factus  est 
nobis  sapientia  a  Deo^  et  justitia^  et  sanctifia' 
catio  :  Jésus-Christ  nous  a  été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  sagesse,  notre  justice,  notre 
sanctification.  Dan.  9.  2^.  Isa.  k6.  13.  Yoy. 
Peopb. 

9°  La  justice  que  Ton  doit  garder  dans  les 
jugements  cl  dans  le  gouvernement.  Ps.  44. 
v.  o.  8.  Dilexisd  justitiam  :  Vous  avez  aimé 
la  justice.  Ps.  84.  v.  11.  13.  ik.  Justitia  ante 
eum  ambulabit:  La  justice  marchera  devant 
lui.  Le  prophète  représente  la  justice  comme 
un  huissier  ou  un  garde  qui  marche  toujours 
devant  son  prince.  Ps.  9.  9.  Ps.  47.  11.  Ps. 
88.  15.  Ps.  71.  1.  Ps.  96.  2.  Act.  25.  25.  etc. 

10"  La  justice  ou  le  jugement  que  Dieu 
exerce  contre  les  pécheurs.  Isa.  5.  16.  Deus 
ianctus  sanctifieabitur  in  justitia  :  Le  Dieu 
saint  signalera  sa  sainteté  en  faisant  éclater 
sa  justice,  c.  28.  17.  Amos,  5.  24.  2.  Petr. 
2.  5. 

11*  Loi,  ordonnance  (  ^cxat^fia  ).  Ps.  18.  9. 
Justitiœ  Domini  rectœ  :  Les  ordonnances  do 
la  loi  de  pieu  sont  pleines  de  justice,  et  ren- 
dent les  hommes  justes.  Dent.  33.  21.  Sap. 
19.  15.  Dan.  9.  16.  Ps.  49.  16.  Rom.  2.  26. 
Jac.  1.20.  Ps.  17.25. 

12*  Observation  légale.  Hebr.  9.  10.  Justi- 
tiis  (  iixaUûfiK  )  carnis  usque  ad  tempus  corre^ 
ctionis  impositis  :  Les  sacrifices  de  Tanciçnne 
loi  ne  consistaient  qu'en  des  cérémonies  char* 
Délies,  et  n'avaient  été  imposés  que  jusqu'au 
temns  que  cette  loi  serait  corrigée. 

15"  Largesse,  bonté,  miséricorde  à  l'égard 
des  pauvres,  ce  qu'on  appelle  aumône  (  a«îî- 
fiocvYo)  Matth.  6. 1.  Attendite  ne  justitiam  t?e- 
slramfaciatis  coram  hominibus  (Voy.  Facere 

i'ustitiam  ].  Prov.  10.  2.  Prov.  11.  4.  Ps.  111. 
I.  2.  Cor.  9.  V.  9.  10.  Ainsi  : 

Babere  justitiam,  Gr.  afnfWKrvvïn',  miseri-- 
eordiam,  —  Avoir  de  la  compassion  pour  les 
pauvres.  Deul.  24.  13.  Vt  iiabeas  justitiam 
eorafh  Domino  Deo  tuo  :  Afin  que  vous  soy ei 
trouvé  juste  devant  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Aussi  ce  mot  est  soarent  mis  pour  mismcor^ 


dia  en  Hébreu.  Ps.  23.  S.  Jffiic  aeeipiet  mist* 
licordiam;  Hebr.  justi^tam.  Ps.  32.  5.  bUiffit 
misericordiam;  Hebr.  justitiam  ^  eU,  mail 
l'aumône  est  appelée  justice^  parce  que  c*esl 
une  chose  juste  et  ordonnée  de  Dieu.  Le  aol 
Hébreu  tsedeka,  signifie  l'un  et  l'aatre  ;  mais 
on  ne  s'est  servi  du  mot  eleemosyna^  que  dau 
Daniel  et  daus  les  temps  saivants. 

La  largesse,  miséricorde,  effusion  de  gri* 
ces.  Ps.  71.  7.  Orietur  in  diebus  ejusjusiiiiû: 
C'est  dans  les  jours  du  Messie  que  naîtra  la 
justice.  Isa.  1.  27.  Ps.  35.  ll.Ps.  50.  16.  Pt 
68,  28.  Ps.  87.  13.  Ps.  102.  17.  Ps.  IW.  1.  etc. 

Souvent  la  bonté  de  Dieu  est  appelée  fv- 
stice.  Ps.  30.  2.  In  justitia  tua  libéra  me: Dé- 
livrez-moi selon  votre  justice.  Ps.  70.  2.  A 
quoi  est  opposé  le  mot  /udftctum,  qui  signile 
sa  sévérité. 

14''  La  récompense  de  la  iustice  oa  des  boi> 
nés  œuvres,  mérite.  Isa.  54. 17.  Justitia  eo- 
rum  apud  me  :  Us  trouveront  justice  auprès 
de  moi.  c.  48. 18.  c.  58.  8.  Prov.  21.  21.  Qid 
sequitur  justitiam  et  misericordiam^  inteniei 
vitam,  justitiam  et  gloriam  :  Celui  qaî  exerce 
la  justice  et  la  miséricorde,  trouvera  la  ne, 
la  justice  et  la  gloire.  Ezech.  18.  20.  2.  E^dr. 
2.  20.  On  peut  aussi  prendre  en  ce  sens  :  A- 
bere  justitiam^  Deul.  24.  13.  et  Ps.  111.  1 
Justitia  ejus  manet  in  sœculum  sœcuU  :  Sa  ia- 
stice  demeure  dans  tous  les  siècles.  Due 
vient,  2.  Tim.  4. 8.  Cor ona  justitiœ  :  Unecoo* 
ronnedue  aux  bonnes  œuvres. 

15<'  Vériié.  Isa.  45.  23.  Egredietur  de  on 
meo  justitiœ  verbum  :  Cette  parole  de  justice 
est  sortie  de  ma  bouche. 

16«  Justice,  droit,  mérite.  2.  Eadr.  2.  il. 
Yobis  autem  non  est  pax  et  justitia  in  Jent- 
salem: Pour  vous,  vous  n'avez  ni  àucaae 
part  ni  aucun  droit  à  Jérusalem,  dit  Nébè- 
mio  à  Sanaballat  et  aux  autres  qui  se  rail- 
laient des  Juifs. 

17*"  Un  homme  juste,  qui  rend  Justice.  Isa. 
60. 17.  Ponam  prœpositos  tuos  justitiam  :  h 
vous  donnerai  des  officiers  qui  vous  traile- 
rout  selon  la  justice.  Voy.  Prjspositus. 

18*"  Rit,  coutume  établie.  1.  Mac.  1. 14. 
Dédit  mis  potestalem  ut  facerent  justiUfim 
Gentium  :  Aiitiochus  Epipuanes  leur  donna 
pouvoir  de  vivre  selon  les  coutumes  des  Gen* 
tils;  c*est-à'^ire  qu'il  proknit  qu'il  aurait 
égard  à  ceux  qui  embrasseraient  les  rils  des 
nations,  et  qu'il  les  protégerait  en  toute  oc* 
casion. 

JUSTITIA  DEI.  —  1»  La  iustice  essentiel'e, 
opposée  au  dérèglement  et  à  l'iniquité.  Ps.  35. 
7.  Justitia  tua  sicut  montes  Dei  :  Votre  ju- 
stice est  comme  les  montagnes  de  Dieu;  t.e. 
très-grando.  Voy.  Job.  2.  c.  25.  4.  Eo  ce 
sens.  Dieu  e>t  dit  ju^te.  Deut.  32.  4.  Dens 
fidelis^^et  absque  ulla  iniquilate ajustas  et  ft- 
ctus,  Ps.  iO.  8.  Jerem.  12.  1.  etc. 

2*"  La  justice  avec  laquelle  Dieu  sonverse 
le  monde,  et  qu'il  fait  paraître  dans  la  déli* 
vrance  des  bons  et  dans  la  punition  des  pé^ 
cheurs.  Ps.  9.  9.  Judicabit  populos  in  justi- 
tia :  Il  jugera  les  peuples  avec  iustice.  Pi 
97.  2.  In  conspectu  gentium  retelavit  jnsti^ 
tiam  suam  :  11  a  manifesté  sa  jOsUce  aai 
jfeux  des  nations.  Pi.  47. 11.  Ps.  %9.  t  H* 
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88.  15.  Ainsi,  Dieu  est  appelé  jasle.  Ps.  118. 
137.  Juslus  es^  Domine^  et  rectum  judicium 
tuum.  Exod.  9.  27.  2.  Par.  i±  6. 1.  Esdr.  9. 
15.  S.  Esdr.  9.  3:).  Tob.  3.  2,  etc. 

3*  Justice,  fldclilé  à  garder  ses  promesses 
accompagnée  d'une  grande  bonté.  JPs.  3k.  2^. 
Jwlica  me  stcundum  justitiam  ^uam:  Jugez- 
moi  selon  volk*c  justice.  Ps.  1V2.  1.  Exaudi 
me  in  tua  iustilia  :  Ëxaucez-nioi  selon  votre 
justice;  c  est  à-dire  selon  Tcquité  de  votre 
justice,  qui  demande  que  vous  teniez  ce  que 
voas  avez  promis.  Ps.  5.  9.  Ps.  7.  18,  Ps.  30. 
2.  Ps.  39.  10.  Ps.  50.  16.  Uom.  3.  5.  etc. 
Ainsi,  Ps.  8^.  12.  Jxistilia  de  cœlo  prospexit: 
La  justice  nous  a  regardés  du  liaat  du  ciel. 
Toy.  Prospicere. 

C'est  en  ce  sins  que  Dieu  est  appelé  Juste. 
Pis.  111.  4.  Misericors  et  miserator  et  jus  tus. 
Ps.  114.  5.  Isa.  51.  6.  c.  55.  1.  Dan.  9.  \k. 
Joan^  17.  £5.  2.  Tim.  k.  8.  1.  Joan.  1.  9.  etc. 
k*  La  justice  par  laquelle  Dieu  nous  justi- 
le  par  les  mérites  de  Jésus-Chris! .  Rom.  1. 
17.  Juêiitia  Dei  in  eo  revelatur  :  C'est  dans 
rfifangile  qu'est  révélée  la  justice  de  Dieu 
qai  vient  de  la  foi  et  se  perfectionne  dans  la 
bî.  C.3. 21.  c.  10.  3. 2.  Cor.  5.  21.  Isa.  56.  1. 
etc.  Ainsi  : 

Non  intrare  in  jnstitiam  Dei.  —  N'avoir 
poinl.de  part  aux  grâces  que  Dieu  fait.  Ps. 
68.  88.  Non  intrenê  in  justitiam  tuam  :  Que 
ceai.  qfelî  me  persécutent  n'entrent  point 
dans  votre  justice.  Voy.  Intrarb. 

5*  La  justice  que  Dieu  prescrit  dans  ses 
préceptfes.  Ps.  118.  1^2.  Justitia  tua,  justi^ 
tittin  œternum  :  Cette  justice  est  immuable, 
etde  tons  los  temps,  v.  106.  138.  160.  i6k. 
Ainsi,  Mattli.  6.  33.  Quœrite  primum  regnum 
Deif  et  justitiam  ejus  :  Chercliez  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice. 

8*  La  délivrance  et  le  salut  que  Dieu  ac* 
corde  dans  les  maux.  Judic.  5.  11.  Ibi  nar" 
rtntur  jjgstitiœ  Domini  :  Que  là  où  Ton  voit 
le  carnage  d^  Tarmée  ennemie,  qae  là  même 
on  publie  la  justice  du  Soigneur.  Ps.  87.  13. 
Ps.  97.2.  Isa.  &6.  13.  c.  51. 6.  c.  59.  9.  Mich. 
6. 5.  c.  7. 9'. 

JDSTD9,  A,  UM  ;  Bîato?.— De  jus,  ris^  juste, 
équitable,  vrai,  légitime,  proportionné,  con- 
Tenabie. 

Ces  mots,  justus  et  justitia^  dans  le  Latin 
etdans  le  Grec  de  TEcriture  sainte»  ont  une 
plus  grande  étendue  que  dans  les  auteurs 

Cofanes  et  dans  les  discours  ordinaires  des 
mitoes,  où  ils  ne  se  prennent  presque  ja« 
mais  que  pour  la  vertu  qui  rend  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient. 

1*  Juste,  justifié  par  la  foi  en  Jésus-Clirist. 
Hab.  2.  k.  Rom.  1.  17.  Gai.  3.  11.  Hobr.  10. 
3è.  Justus  ex  fide  vivit  :  La  vie  de  la  graro 
commence  parla  foi,  mais  elle  ne  subsiste 
que  par  la  charité.  En  c(*  sens  sont  appelés 

Justes  tous  les  vrais  fidèles.  Num.  23.  10. 
>s.  1.  5.  Ps.  5.  13.  Ps.  7. 10.  Matlh.  5.  V5.  c. 
10.  ht.  etc.  cbmmc  Aboi,  Matlh.  23.  35.  Noé, 
Qen.  6k  9.  c.  7. 1.  Sap.  10.  k.  Abraham,  Sap. 
lOi  5.  Isa.  &1.  2.  Lot,  Sap.  10.  6.  2.  Petr.  2. 
V.  7.  8.  Jacob,  Sap.  10.  10.  Joseph,  Sap.  10. 
13;  Ib  peuple  ëe  Dieu  marqué  par  genexatio, 
ou  gens  justa  :  Un  peuple  juste,  Ps.  13.  G. 


Isa.  26.  2.  les  prophètes,  Matlh.  33. 29. 0e  U 
y \et\i  :  Cum  jus tis  non  <cri&i  :  N'élre  point 
du  nombre  de  ceux  qui  sont  écrits  dans  le 
livre  de  vie  pour  obtenir  la  félicité  éternelle, 
Ps.  68.  29.  Cumjustis  non  scrïbantur  :  Qu'ils 
ne  soient  point  écrits  avec  les  justes.  Ainsi» 
l'on  appelle  :  Liber  justorum  :  Lelivredes jus- 
tes ;  Hebr.  liber  recti,  Jos.  10. 13.  2.  Reg.  1. 
18.  On  croit  que  ce  livre  qui  s*eât  perdu  de* 
puis,  contenait  les  actions  prii^cipales  des 
grands  serviteurs  de  Dieu.  Voy.  Libbr. 

2*  Honnête  homme,  qui  ne  fait  mal  à  per* 
sonne,  innocent.  Gen.  18.  23.  Numquid  per^ 
des  justum  cum  impiot  Perdrez-vous  le  juste 
avec  rimpie?  dit  Abraham,  c.  20.  h.  kxod. 
23.  V.  7.8.  Matlh.  1.  19.  Act.  10.  22.  l.Tim. 
1.  9.  etc.  Ainsi  ,  Rom.  5.  7.  Yix  pro  justo 
guis  moritur:  A  peine  quelqu*un  voudirait-ii 
mourir  pour  un  homme  innoceplet  qui  est 
condamné  à  la  mort.  Matth.  i.  19.  Cum  esset 
justus  :  Joseph  étant  homme  de  bien  et  ver- 
tueux. Mais  quelquefois  juste  et  bon  sont 
différents  ;  car,  comme  dit  saint  Jean  Chry- 
sostome  ,  in  Ps.  Confitemini  Domino  quoniam 
bonus:  peccatorem  bonus  absolvit^  justus  con* 
demnat.  Ces  moi»  de  juste  et  de  ju^^tce  ont, 
aussi  bien  en  français  qu'en  latin  ,  justus  et 
justitia  t  deux  significations  :  Tune,  plus 
étroite,  pour  marquer  la  vertu  cardinale  par 
laquelle  on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  est  a&  ; 
Tautre,  plus  étendue,  pour  marquer  un 
homme  droit ,  un  homme  de  bien  :  et  c*est 
en  ce  dernier  sens  qu'ils  se  prennetiten  une 
infinité  d'endroits  de  TEcriture;  et  c'est  par 
la  manière  dont  on  parle  qu'on  doit  dis- 
cerner en  laquelle  de  ces  deux  significations 
se  prennent  ces.  mots,  juWe  et  justice. 

Juste,  obligeant,  bienfaisant.  Ps.  36.  25. 
Numquam  vidi  justum  derelictum  :  On  ne 
s'appauyrit  point  en  faisant  l'aumône. 

3**  Juste,  sans  tache  et  sans  péché,  parfai- 
tement juste.  Eccl.  7.  ^1.  Jfon  est  homo  jus^ 
(us  in  terra ,  qui  façiat  bonum  et  noH  peccet  : 
il  n'y  a  personne,  quelque  sage  qu'il  soit, 
qui  ne  soit  fragile  et  pécheur,  et  qui  ne 
tombe  quelquelois  dans  ces  fautes,  que  les 
saints  appellent  les  péchés  des  justes.  (Voy. 
Prov.  2*.  16.)  Job,  li.  Ifc.  Rom.  3. 10.  etc. 
Cela  ne  convient  qu'aux  justes  qui  sont  dans 
la  gloire.  Heb.  12.  23.  Accessistis  ad  spiritus 
justorum  perfectorum;  i.e.  consummœtorum  : 
Vous  vous  êtes  approchés  des  esprits  des 
justes  qui  sont  dans  la  gloire.  De  là  vient  : 

Juste  ,  nom  propre  du  Messie.  Act.  3.  ik. 
Sanctum  et  Justum  negastis  :  Vous  avez  re- 
noncé le  Saint  et  le  Juste,  c.  7.  52.  c.  22.  H. 
Zach.  9.  9.  Isa.  53.  U.  c.  51.  5.  Jerem.  23. 
5.  c.  33.  16.  C*cst  pourquoi ,  en  saint  Jean, 
c.  16.  V.  8.  10.  le  Saint-Esprit  ievait  con- 
vaincre le  monde  de  la  justice  de  Jésus« 
Christ,  (lui  avait  été  condamné  comme  cri- 
minel. Isa.  ko.  8.  Nubes  pluant  Justum  :  Que 
les  nuées  fassent  descendre  le  Juste  comnu) 
une  pluie;  le  Prophète  soupire  après  la  nais- 
sance du  Messie.  Ainsi,  Jérusalem  est  appe- 
lée Civitas  Justi  :  La  pité  du  Juste  ;  Hebr. 
Civitas  justitiœ.  Isai,  k\.  2.  Qûis  sùseitÇiVit, 
ab  Oriente  Justum?  D'autres  rentenaéql  d'4r 
braham;  uutlques  autres  de  Gyrus,  v.  iÔ. 
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Ainsi,  Jcr.  21.  6.  Hoc  est  nomen  quoâ  voea- 
hunt  eum  :  Dominus  Juflus  nosler  :  Voici  le 
nom  qu'ils  donneront  à  ce  roi  :  Le  S*  igneur, 
qui  est  notre  Jiiide,  le  Juste  par  excellence; 
Hebr,  «PTry  (  /.  sidef  kenou),  notre  justice; 
Gr,  £(uffc$fx.  qui  ( st  le  mot  hébreu;  c'est-à- 
dire  celui  qui  nous  justifie  el  qui  nous  rend 
justes,  de  pécheurs  que  nous  étions. 

4*  Juste  ,  qui  se  croit  juste,  et  passe  pour 
tel.  Mattli.  9.  13.  Non  veni  vocare  jnstos  :  Je 
ne  suis  pas  venu  appeler  les  justes.  Marc.  2* 
17.  Luc.  5.  32.  V.  18.  9.  c.  *iO.  20, 

5"  Juste  par  comparaison,  qui  n*est  pas  si 
injuste  qu*un  autre.  Gen.  38.  26.  Justior  me 
f5/;Thamar  a  ntoins  de  tort  que  moi,  dit 
Judas.  1.  Refç.  24.  18.  Hab.  1.  v.  4.  13. 

Juste,quiadroit,qui  a  raison  dansundifTé- 
rend.l.sa.41. 26.  Quis  annuntiavitab exordio^ 
ut  dicatnus;  Justus  f^f  Qui  de  vous  a  prédit  ce 
qui  est  dès  le  commencement?  afin  que  nous 
lui  disions  :  Vous  êtes  juste  et  véritable,  vo- 
tre cause  est  bonne  ;  on  a  raison  de  vous 
adorer  comme  son  Dieu.  Le  Prophète  in- 
sulte aux  idoles,  qui  ne  peuvent  prédire  Ta- 
yenir. 

6*  Juste,  véritable,  qui  tient  sa  promesse, 
ou  qui  dit  vrai.  1.  Ësdr.  9.  15.  2.  Esdr.  9.  8. 
Iniplestiverba  lua^  quoniam  justus  es  :  Vous 
avez  accompli  vos  paroles  ,  parce  que  vous 
êtes  juste.  Isa.  41.  26. 

?•  Qui  exécute  des  ordres  justes.  Ezech. 
23.  45.  Viri  ergojusti  sunt  :  Les  Chaldéens 
et  les  Assyriens,  quoique  impies,  étaient  de 
ju^tes  ministres  de  la  justice  divine,  qui  s*eQ 
servait  pour  punir  Jérusalem  el  Samarie. 

8"  Qui  observe  le  droit  selon  toute  la  ri- 
gueur. Eccl.  7.  17.  Noli  esse  justus  mullum: 
Ne  soyez  pas  trop  juste.  Tels  étaient  l«s 
pharisiens,  qui  condamnaient  Notre-Sei- 
gneur  de  ce  qu'il  guérissait  des  malades 
au  jour  du  sabbat  (Voyez  Luc.  13.  14.). 
Ainsi  : 

Loqui  justa.  —  Avancer  des  preuves  qui 
font  voir  la  justice  d*une  cause.  Jerem.  12. 
1.  Justa  loquar  ad  te  :  J'entrerai  en  contesta- 
tion avec  vous. 

9"  Bienfaisant,  qui  L\{  miséricorde.  Ps. 
114.  5.  JUisericors  Dominus  et  justus  :  La 
ju^tice  que  Dieu  exerce  à  Tégard  de  ses  ser- 
viteuis  vu  les  châtiant,  est  toujours  accom- 
pagnée de  miséricorde,  et  en  est  même  un 
eiïii.  1.  Joan.  1.  9. 

10-  Jusie,  ce  qui  est  juste  el  raisonnable. 
Matili.  2').  4.  Quod  juslum  fuerit  dabo  vobis: 
Je  vous  donnerai  ce  qui  sera  raisonnable. 
Art.  4.  19.  Uom.  3.  8.  Ephes.  6. 1. 1  hi.ipp.i. 
7.  Coloss.  4.  1.  etc. 

Qut'lqui'fois  justum,  neutre,  est  mis  pour 
fusiitta,  Sophon.  2.  3.  Quœrile  justmn^quœ" 
rite  matisuetum  :  Travdillez  à  acquérir  la 
juhiice  et  la  douteur.  Amos.  2.  6.  Voy.  Veh- 

DERB. 

11*  Juste  flovTToc),  nom  propre  d'homme. 
Acl.  1.  23.  Bartiubas  ,  qui  coqnominntus  est 
Justus  :  Bars  bas,  surnomme  le  Juste.  Il  y  a 
eu  un  autre  de  ce  nom,  appe  é  Tile  ,  de  Co- 
rinthe  ,  craignant  Dieu:  il  fut  un  des  pre- 
miers convenir  à  la  foi  dans  Coriulhe.  Acl. 
18.  7. 


Ce  nom  se  prend  qnelqnefoi^  pour  Jota^ 
Justus  pour  Jodocus  f  comme  Jusle»Lipst| 
et  d'autres. 

JUVARE,  j3oi}6fcy.  — De  Jovif^  qui  %ii»tt 
de  mri>  (Jehova);  or  Jehova  venant  de  ?m  (Jf» 
va);  esse,  être,  c'était  le  même  nom  que  «ai, 
qui  est  : 

1"  Aider,  seconrir,  assister.  2.  Riidr.  1 
20.  Deus  Catli  ipse  nos  juvat  (  cv«*^vv  )  : 
CVst  le  Dieu  du  ciel  qui  nous  assi»ie  lui- 
même. 

2**  Seconder,  favoriser.  1.  Hach.  12.1. 
ffvvfpyftv.  Vidit  Jonathas  quia  tempus  eum  JHt^k 
Jouathas  voyant  que  Toccasion  lui  éUit  fa- 
vorahle. 

JUVËNCULA«  m\  vcovî^.  —  Jeane  Ok, 
jeune  vache,  génisse. 

Jeune  fille.  Ps.  67.  26.  In  medio  jnvemsh 
larum  tympanistriarum  :  Au  milieu  des  jau- 
nes filles  qui  jouaient  des  instruments  et^ri 
battaient  du  tambour.  Ëccli.  20.  2.  Csiiai- 
piscentia  spadonis  derirginaùit  jurencHtam, 
iic  qui  facit  per  vim  judicium  iniquum  .*Oldi 
qui  viole  la  justice  et  qui  fail  un  jugemeat 
injuste,  est  comme  l'eunuque  qui  veulbire 
violence  à  une  jeune  vierge. 

JUVENCULUS,  I  -  De  juvenis,  jeuM 
taureau,  jeune  homme. 

Jeune  bœuf,  jeune  bouvillon  ^Ô9;^k«  Ifr. 
Si.  iS.  Castigasti  me  et  eruditus  «um,  gutd 
juvenculus  indomitus  :  Vous  avez  réprnué 
par  vos  châtiments  mes  fougu«s  ,  telles  q  te 
sont  celles  d'un  jeune  bouvillon. 

JUVENILIS,  M)  vfurtpixà».  —  De  jeote 
homme  ,  propre  aux  jruues  gens.  2.  Tini.  i. 
22.Juvenilia  desidena  fuge  :  Fuyez  les  lai&i 
désirs  et  les  passions  (les  jeunes  gens. 

JUVENIS.  —  De  juvare,  parce  que  les  jeu- 
nes gens  sont  propres  à  servir,  sorlout  dm 
l'art  militaire. 

1**  Jeune,  un  jeune  homme.  Gen.  Sl.tt. 
Factus  est  juvenis  {nai^io'»)  sagfitiarius  :  Qd 
enfant  {se,  Ismaëi)  devint  un  jeune  homite 
adroit  à  tirer  de  Tare.  Prov.  20.  29. 

2*  Un  ange  sous  la  figure  d  uo  jense 
homme.  Marc.  16.  5.  Viderunt  jutenem  «e- 
dentem:  Ces  femmes  virent  un  jt'uue  hono'e 
assis  du  côté  droildu  tombeau.  Tob.  5.  i.S. 
6.  13.  etc.  2.  Mach.  3.  v.  26.  33. 

3"  Serviteur,  qui  rend  srrnce  dans  la 
guerre.  Gen.  ik.  24.  Exceptis  his  quœ  cow* 
derunt  juvenes  ;  Hebr.  pueri  ;  J»»  ur  reo-tui 
rien  de  tout  ce  qui  est  à  vous,  jVic«*pie  s  n- 
lemenl  ce  que  mes  gens  ont  pr.s  pour  Irur 
nourriture.  Ruth.  2.  5.  Am^i  ,  ls;i.  4i.  2i 
Lnqneus  relium  omnes  :  Ils  ont  été  pri»  dats 
les  fii<  ts  des  soldats. 

4^  Pemier  né ,  aîné.  Exod.  24.  5.  Mifil- 
que  juvenes  de  filiis  Israël,  li  obtuUrunt  kj* 
iocausta  :  Moïse  iiyant  envoyé  des  jeunt*s 
gens,  entre  les  enfants  d*l>raël,  ils  ofrnient 
des  holocaustes;  Chaid.  pritMoyenitos  pho* 
rum  Israël  :  Avant  le  saceruuce  d'Aaroft*  krs 
aiué<  étaient  prêtres. 

5"  Tout  homme  qui  est  dnns  la  vigueur^ 
rage.  Act.  5.  v.  6.  10.  Isa.  31.  8.  Jmtems 
ejns  vectigales  erunt  :  Ses  jeunes  llOllUIH*^f^ 
ront  tributaires,  c.  40.  30.  Jeren.  9.  il 
AiDsii  Joi.  6. 23.  Ingrêm  juwmu  »  smI  9t 
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»  Dtrt,  au  verset  précèdent.  De  là  vient 
^juvenes  et  virgines  signifient  tous  les 
ilanls  d'un  pays  ou  d*une  ville.  Ps-  ^'^^ 
Juvenes  eorum  comedii  ignis,  et  virgines 
imnon  sunt  lamentatœ  :  Le  feu  dévorera 
ra jeunes  hommes,  et  leurs  filles  ne  se- 
I  point  Dl(*urées.  Deut.  32.  25.  Judith.  13. 
Isa.  23.  k.  Tliren.  1.  i8.  etc.  Comme 
%l^  juvenes  et  senes.  Jer.  31.  13.  Thren.  5. 
lov\  2.  28.  1.  Mach.  2.  9.  c.  U.  9.  etc. 
.  2.  17.  i.  Joan.  2.  v.  1^.  Juvenes  et  ado- 
mtes  sont  rendus  par  le  même  mot  grec 

•  Homme  marié.  Isa.  62.5.  Habitahit  ju' 
$  €um  viryine  :  Le  jeune  époux  demeu- 
i  «vrc  la  viergo,  son  épouse.  Eccl.  11.9. 

•  ViRGo.  De  là  viont  : 

JNIOR,  ouïs:  vcwtc/joc.  —  1*  Plus  jeune, 
us  Agé.  Job.  30.  1.  c.  32.  6.  Junior  sum 
lore:  Je  sois  le  plus  jeune. 
B  plus  jeune ,  le  cidet  entre  les  frères. 

•  M.  2.  Scypkum  meum  argerUeum  aune 
r$  sacci  jutiioris  :  Mettez  ma  coupe  u'ar- 
:  à  rentrée  du  sac  du  plus  jeune,  dit  Jo- 
I  à  TiDlendanl  de  sa  maison.  Jos.  15.  17. 
iii  Tobie  était  le  plus  jeune  dans  sa  tri- 
D«  1.  k.  Junior  omnibus  in  tribu;  il  est 
parvulus,  v .  8. 

Jeune,  dcins  la  vigueur  de  Tâge.  Joan. 
18.  Cum  esses  junior,  ctngebas  le  :  Quand 
I  étiez  jeune,  vous  viviez  en  repos,  et 
ez  ce  que  vous  vouliez,  dit  Jésus-Chrisl 
lint  Pierre  ,  lui  préilis.int  les  maux  qu'il 
lit  à  souffrir  pour  lui.  P^.  36. 25.  Ps.  1^. 
Iin!»i,  saint  Paul,  1.  Tim.  5.  1^.  Vola  JU" 
esnubere  :  J'aime  mieux  que  les  jeunes 
res  se  marient ,  se.  que  d'être  admises 
lOmbre  des  veuves  dans  Téglise. 

Qui  est  fort  jeune  ,  enct}re  petit.  Dan. 
A,  Suscitavit  Dominus  spirilum  sanciuin 
i  junioris  :  Le  Seigneur  suscita  l'esprit 
t  cTui  jeune  enfant. 

IVENTDS,  UTis;  viôtijc.  1*  La  jeunesse, 
î  des  jeunes  gens.  Sap.  k.  16.  Juventus 
ius  consummata  vitam  longam  injusti 
îemnal  :  La  jeunesse  du  juste,  sitôt  unie, 
acondanmalion  d'*  la  longue  vie  de  l'în- 
9,  parce  qu'il  s'est  acquis  de  grands  iné- 

•  en  peu  d'années.  Ps.  2^.  7.  Uelicta  ju^ 
utis  :  Les  fautes  commises  dans  la  jeu- 
e.  Ps.  143.  12.  Sap.  2.6.  etc.  Cet  Age 
■Qssi  marqué  par  Dies  juventutis,  Eccîi. 
).  c.  12.  1.  etc.  El  quand  ce  mol  est  joint 
î  senedus,  il  comprend  toute  la  vie.  Eccli. 
S.  Qaœ  in  juventute  lua  noncongregasiif 
nodo  in  seneclute  luainvenies?  Comment 
Terez^vous  dans  votre  vieillesse  ce  que 
\  n*avez  point  amassé  dans  votre  jeu- 
e?  Deut.  33.  25.  Ainsi,  A  juvenlule : 
dis  la  jeunesse.  1.  Mach.  1.  7.  c.  2.  66. 

S.  6. 

L'enfance  ,  le  bas  Age.  Eccli.  30.  ▼.  11. 
Curva  cervicem  ejus  in  juventute  :  Cour- 
te cou  à  votre  enfant  pendant  (}u*il  est 
e.  Ainsi ,  A  juventute  :  Depuis  Ten- 
e,  ou  le  premier  Age,  Matth.l9.  20. Marc. 
M).  Luc.  18.*21.  Uœc  omnia  cusiodivia 
niule  mea  :  J'ai  garJé  t(»us  ces  comman* 
Mtt  dès  ma  jeunesse.  Ps.  70.  5.  Sap.  8. 
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s.  Eccli.  6.  18.  c.  51. 20.  Ps.  87. 16.  A  juven- 
tute; Hebr.  a  pueritia. 

3"  Le  commencement  de  quelque  temps. 
Ps.  128.  1.  Sœpe  expugnaverunt  meajuven-- 
tute  mea ,  dicat  nunc  Israël  :  Le  peuple 
de  Dieu  a  été  persécuté,  dès  qu'il  a  été 
le  peuple  de  Dieu,  et  rËglise,dans  son 
berceau. 

i-*'  Temps  de  ioie,  de  bonheur  et  de  pros- 
périté. Ps.  k2,  £.  Introibo  ad  al  tare  Dei,  ad 
Deum  qui  lœtiHcat  juvenlutem  meam  :  J'en- 
trerai jusqu'à  I  autel  de  Dieu,  jusqu'à  Dieu 
même,  qui  me  remplit  d'une  consolation  qai 
méfait  revivre  et  rajeunir.  Ps.  102.  5.  Ose. 
2.  15.  Canet  ibi  juxta  dies  juventulis  suœ  : 
L'Eglise  me  chantera  des  cantiques  d'ac- 
tion de  grâces ,  comme  lorsqu'au  sortir  de 
l'Egypte,  le  peuple  de  Dieu  vil  Pharaon 
enseveli  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge. 
Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  de  con- 
duire et  de  gouverner  ce  peuple  comme  son 
enfant. 

JUXTA,  préposition.  —  De  jungere^  au- 
trefois juyere. 

1'  Proche  de,  auprès  de.  Ps.  139. 6.  Juxta 
iter  seandalum  posuerunt  mihi  :  Ils  ont  mis 
près  du  chemin  de  quoi  me  faire  tomber. 
Gen.  25.  11.  Joan.  3.  23.  c.  k.  5.  etc.  Ainsi, 
Luc.  2.  9.  Angélus  Doinini  stetit  juxta  illos  : 
Un  ange  du  Seigneur  se  présenta  aux  ber- 
gers; selon  le  grec  inivm ,  se  tint  au-dessus 
d'eux4  Act.  1.  10.  Ain!^i,  k.  Reg.  15.  25.  Jux^ 
ta  Argub  et  Arie  :  Près  d'Argob  et  Arie , 
noms  do  lieu  ;  Hebr,  et  Gr.  avec  Argob  et 
Arie,  noms  d'hommes. 

2*"  Auprès,  avec.  Ps.5.  6.  Neque  habitabU 
juxta  te  malignus:Le  méchant  ne  demeurera 
point  auprès  de  vous  dans  votre  sainte  cité. 
Ainsi , 

Juxta  aliquem  esse.  Etre  proche  de  quel- 
qu'un ,  signiûe , 

1*  Etre  parent,  ou  domestique.  Ps.  37.  12. 
Qui  juxta  (f77f<7Ta}  me  erant  de  longe  stetô^ 
runt  :  Ceux  qui  étaient  proche  de  moi ,  s*en 
sont  tenus  éloignés.  Il  veut  peut-être  mar- 
quer Téloignementde  tous  ceux  (|ui,  au  lieu 
de  l'accompagner  dans  sa  retraite ,  étaient 
allés  s'engager  dans  le  parti  d'Absalom  :  Ce 
qui  peut  aussi  signifler  que  ses  amis  n'o- 
saient s'approcher  de  lui  ;  mais  qu'ils  s'en 
tenaient  éloignés  comme  d'un  homme  cou- 
Tert  d'une  horrible  lèpre ,  conformément  à 
ce  qui  répond  en  Hébreu  à  ces  paroles  du 
verset  précédent  :  Proximi  met  adversum  me 
appropinquaverunt^  et  steterunt  ;  Hebr.  e  re- 
gioneleprœ^  ou,  plagœ  meœ  stant:lï$  se  tien- 
nent éloignés  de  ma  plaie  comme  d'un  mal 
contagii  ux  ;  Gr,  iÇ  jvavrtac  fiov ,  le  mot  ap^ 
propinquaverunt  n'est  point  dans  l'Hébreu. 

2i*  Etre  attaché  à  quelqu'un  {ixivBcu).  Ps. 
93.  i&.Qui  juxta  illam  (Hebr.  insequuntur  t/- 
lam)  ;  omnes  qui  recto  sunt  corde  :  Jusau'A  ce 
que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  demea- 
rent  attachés  A  la  diyine  justice  avec  con- 
flance. 

3'  Le  long  de  quelque  lieu ,  sur  quelque 
lieu.  Hatth.  k.  18.  Ambulans  Jésus  juxta 
{itoLpà)  mare  Galilœœ:  Jésus,  marchant  le  loof 
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de  la  mer  de  Galilée.  Marc.  10.  46.  Act.  10. 
G.  c.  Î6. 13. 

*•  Selon,  suÎTant  (xari).  Hobr.  5.  10.  Ap- 
pellatui  a  Deo  Poniifex  juxta  ordinem  Met-- 
chisedech  :  Dîen  a  dérlaré  Jésus-Christ  ponti- 
fe ,  selon  Tordre  de  MoIrhisédrch.Marc.  7. 5. 
Act.  3.  22.  Rom.  16.  25.  efc.  D*oà  vient, 

Juxta  quod,  —  Selon  que  ,  de  telle  façon 
que.  1.  Esdr.  3.7.  2.  Cor.  k,  1.  Habentes  od- 
ministrationem^  juxta  quod  (xaewç)  misericor' 
diam  con^tecuii  sumus  :  A  jnnt  reçu  un  tel  mi- 
nistère ,  selon  la  miséricorde  qui  nous  a  été 
faite. 

Parce  que  :  Art.  2.  21li>.  Quem  Deus  suscita-^ 
vit  solutis  doloribus  inferni ,  juxta  quod  (x«- 
0ort)  impossibite  erat  teneri  illum  ab  eo  :  Dieu 
a  ressuscité  Jésus-Christ  en  arrêtant  les  dou- 
leurs do  l'enfer,  étant  impossible  qu'il  y  fût 
retenu. 

Juxta  cor  alicujus.  —  Selon  le  désir  de 
quelqu'un.  l.Reg.  2.  35  :  Suscitabo  mihi  Sa^ 
cerdolem  fideUm^  qui  juxta  cor  meum  et  ani^ 
mam  meam  faciet:  Je  me  susciterai  un  prêtre 
fidèle ,  qui  agira  selon  mon  cœur  et  selon 
mon  âme.  Jer.  3.  15. 

5*  Dans,  avec,  en.  Hebr.  11.  13.  Juxta  fi-- 
demdefuncti  âun(;Tous  ces  saints  sont  morts 
dans  la  foi.  Act.  3.  22.  Ipsum  audietis  juxta 

5x«Tft)  omnia  quœcumque  ïocutui  fuerit  vobit  : 
Scoute£  ce  prophète  en  tout  ce  qu'il  tous 
dira. 
0*  Gomme  »  de  même  que.  Job.  29.  3. 17^* 


nam  sim  juxta  (xarot)  meniei  pri$timo$:  PIAt  i 
Dieu  que  je  fusse  encore  au  temps  de  ma 
prospérité  passée:  vous  reronnattri<  z  qoere 
n'est  pas  pour  en  #ivoir  abu^é  ,  que  j'en  soit 
affligé.  Deat.  15. 18.  Lev.  12.  S.  Voj.  Moh- 

STRCUS. 

JUXTA  ,  adv.  i/y^^*  "^  ^^  '^  même  ori* 

gine. 

1*  Auprès  ,  tout  proche.  Gcn.  19.  20.  JBil 
citilas  hœc  juxta  :  Voi^là  ici  près  ane  viMe. 
Dent.  13.7.  D'où  vient, 

Juxta  esse  alicui,  —  Être  tout  près  de  se- 
courir quelqu'un.  Ps.  33.  19.  Juxta  est  ùê^ 
minus  iis  qui  iribulato  sunt  corde  :  Lm  Scî- 
gnenr  est  proche  de  ceux  dont  le  cœur  est 
aflligé.  Isa.  5o.  8.  r.  56. 1. 

2*  Pre>ch«,  bientôt.  Deut,  32.  85.  Juxta  fH 
dies  perditionis  :  Le  jour  de  la  perte  des  ee» 
nemis  de  mon  peuple  s'approche.  AImI.  II. 
Soph.  1.  V.  7.  H. 

IXIOS ,  I.  —  Du  Gr.  fxttYoç  ,  un  milan. 

Espèce  de  vautour  qui  est  blanc  ,  et  pies 
petit  que  le  vautour  ordinniro.  Dout.  ik.  tS. 
Jxion  et  rutturem  (ne  comeâatis)  :  Vons  •• 
mangerez  point  Tixion  et  le  vautour.  Hebr. 
rar\  (Âon),  du  verbe  qui  signifie  ,  yoir,  parée 
que  cet  oiseau  voit  fort  clair.  Plusieers 
croient  qu'il  n'y  a  point  d*oisea(i  de  ce  nen, 
et  que  par  Raa^  on  doit  en  entendre  ua 
autre. 

IZRAHIA.  —  Fils  d*Ozi  »  qui  était 
dlssachar.  1.  Par.  7.  3. 
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LAABIM,  Bcbr.  Inflammatî.  Fils  de  Mes- 
raYm  et  petit-fils  de  Cham.  Gènes.  10.  13. 
Mesraimgenuil  Ludim,  et  Anamim^et  Lanbim. 
l.Tar.  1.  11.  fte  lui  sont  sortis  les  Libyens 
en  Afrique,  ou  plutôt,  selon  Bochart,  les  Ly- 
biens,  voisins  de  VEgyptc,  au  couchant  de  la 
ThébaYde;  appeléli  ainsi  du  mot  hébreu  n:r6 
(Lehabfi),  œstus,  flhmma. 

LAAD,  Hebr.  Lauc/rms.  —  Fils  de  J«ihath, 
descendant  de  Juda.  1.  P^irdl.  h.  2. 

LAADA,  Hebr.  Adtesiifirandirm.  —  Pîlsdê 
Scia,  fils  de  Jnda.  1.  Par.  h.  21. 

LAADAN,  Hebr.  Pro  totuptate.  —  Fils  de 
Tbnan,  descendant  d'EphraYm.  1.   Paralip. 

7.20. 

LABAN,  Hebr.  Albus.—V  Fils  de  Balhoel 
et  frère  de  Reberca.  Gen.2^.  v.  29.  50.  c.25. 
20.  c.  27.  ki,  et  souvent  dans  les  chapitres 
30  et  31 .  Il  est  appelé  fils  de  Narhor«  cestà-- 
dire  petit-fils.  c.  29.  5.  Nosïis  Labnn  filium 
Nnchorf  Ne  connaissez-vous  point  Laban, 
fils  de  Nacliof?  dil  Jacob  aux  pasteurs  :  Na- 
chor,  aYeul  Je  Laban,  était  chef  de  la  famille, 
et  plus  connn  que  Bathuel. 

2*  Nom  de  lieu  au-delà  du  Jnurdain,  dans 
le  désert  du  côté  de  la  mer  Rouge.  Deut. 

i.i. 

LABANA.He^br.  Afbeâo.^TiWe  de  la  tribu 
tic  Jinla.  Jos.  15.  k'I,  Voy.  Led.xâ. 

LaBANATH,  Hebr.  Jdem.  -  Ville  de  la 
trtbu  d'Aser.  Jus.  10.  2C. 


LABI  ;  e>co4âvfiv.  ^  De  labo^  labare;  àè 
FHébr.  uih  {Labat)^  Corruere^  eonturbari. 

!•  Glisser,  coul«»r,  s'échapper.  Dciit.  19.5. 
Ferrum  lapsum  de  manubrio  (hanrrrtn)  :  U 
fer  d'une  cognée  qui  s*es(  échappé  é% 
manche. 

2*  Echapper,  s'enfuir.  3.  Reg.  23.  39.  Si 
lapsus  fuerit  (îxTTD^dtv),  erit  anima  tua  pr§ 
anima  ejus  :  Si  cet  homme  que  je  vous  donna 
à  garder  s'échappe,  votre  vie  répondra  delà 
sienne  :  Le  Piophètt*  figure  à  Achab  qu'il  y 
allait  de  sa  vie  pour  avoir  laissé  aller  Beaa- 
dad. 

3"  Voler,  glisser,  couler.  2.  Reg.  22.  11. 
Lapsus  est  {rtréon^a^xi.  Votare)  9Hper  penna 
venti  :  Le  S«*ignéur  a  volé  stir  les  aites  dfi 
yents  :  ce  qui  est  rendu  en  ces  fermes,  P<. 
17.11.  Volavit  super  pennas  ventorum  :  Ci 
mot  se  dit  de  ceux  qui  volent,  parce  qn'its 
se  laissent  couler  ou  tomber  peu  à  peu.  Voj. 

PENflA. 

k"  Tomber,  choir  A  terre  (Trcjrrtcv).  D^il. 
22.  8.  Faciès  muntm  trcti  per  eircmitum,  m 
sis  reus  labetile  alio  :  Vous  ft-rei  nu  pe'*l 
mur  tout  autour  du  toit  de  votre  maison,  ée 
peur  que  quoiqu'un  tombant  de  ce  lii  «  et 
bas,  vous  ne  sujez  coupable  de  sa  mort 

Fjçoiis  de  parler  métapliorîqaes. 

L'ibi  in  tacum,  in  perditionem.  —  Tombtf 
dans  un  grand  malheur  ou  dans  sa  perta^ 
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Thrcn.  3.  53.  Lapsa  eft  in  Jaeum  vita  mea  : 
]'ai  èlé'  précipité  dans  de  grands  maut  : 
îérAinio  fait  allusion  au  c.arhot  où  on  Tavalt 
descendu.  Ne....nttngHine  tuo  iabarisin  per» 
:  iiiiontm  :  De  peur  qaVn  perdant  yotre  âYne 
'  il  ne  vous  en  eoûie  la  vie  :  par  la  vengeance 
du  mari,  ou  par  la  sentence  du  juge. 

Lahi.  -^  1*  Tomber  dans  le  piège.  Dent. 
82.  35.  Vî  labatur  {9fit\Xi<rBat)  pes  eorum  : 
Les  pieds  de  nos  ennemis  ne  trouveront  que 
pièges. 

2*  Tomber  dans  Terreur.  Eccli.  21.  8. 
Si9iaiu$  8cU  se  iabi  ab  ipso  :  Le  Sage  sait 
q«*U  tomberait  dans  Terreur  en  suivant 
riiomme  puissant  el  audacieux  en  paroles; 
Gr.  Mais  le  Sage  connaît  les  Tantes  où  cet 
booihie  tombe.  Sap.  10, 8. 

8*  Faillir,  faire  une  Tante.  Eccll.  U.  1. 
99Qtuê  vir  qui  non  est  lapsus  verbo  :  Heoreux 
est  Thomme  qui  n'est  point  tombé  par  les 

Ciroles  de  sa  bouche,  c.  19.  IG.  Est  qui  la-- 
imr  lingua^  ssd  non  ex  animo  :  Tel  pèche 
de  la  iangne,  qui  ne  pèche  point  du  cœur  : 
On  «e  doit  pas  juger  de  la  personne  par  les 
paroles;  mais  dt's  paroles  par  la  personne. 
C.2S.  11.  c.  28.  30. 

LABIUM  ,  II  ;  x'^^^-  —  ^®  >a^fcv ,  ea-' 
père:  parce  qu'on  prend  beaucoup  de  choses 
avec  les  lèvres. 

1*  Lèvre.  Job.  19.  20.  Dertlicta  sunt  tan^ 
iMmmodo  labia  cirea  dentés  meos  :  Il  ne  me 
reste  plus  (|ue  les  lèvres  toutes  sèches  pour 

!»arler.  Eccli. 22.33.  Isa.  6.  7.  etc.  Parce  que 
es  lèvres  servent  pour  parler;  comme  il  pa- 
rait, Job.27.1ih.  c.  33.  3.  etc.  On  dit  : 

Aperire^  movere  labia.  — Parler.  Job.  11. 
5.  c.  32.  20.  c.  16.  6. 

Comprimere  labia  sua.  —  Se  taire.  Prov. 
n.28. 

Dilatare  labia.  Voy.  Dilatarb. 

Egredi^  ou  procederedelabiis.Yoy.  Egreoi. 

Loqui  labiis.  —  Prononcer  des  paroles  de 

raillerie  et  de  blasphème.  Ps.  21.  8.  Loculi 

sunt  labiis  :  Mes  ennemis  parlaient  de  moi 

avec  outrage. 

Mordere  labia  sua.  —  Mordre  ses  lèvres  : 
Cette  action  marque  une  opiniâtreté  pleine 
de  Tureor  en  ceux  qui  veulent  exécuter  un 
mauvais  dessein.  Prov.  16.  30.  Voy.  Hor- 

l>|RB. 

2*  La  bouche,  dont  les  lèvres  sont  comme 
les  porti*s,  l't  les  dents  comme  les  murailles. 
Ps.  1%0. 3.  Pone^  Domine^  custodiam  ori  meo^ 
€t  ostium  circumslantiœ  labiis  meis  :  Seigneur, 
mêliez  une  sentinelle  à  ma  bouche,  et  inet- 
Xez  une  porte  à  mes  lèvres,  t.  e,  à  ma  bouche. 
Ps.  16.  k. 

3*  La  langue.  Ps.  33.  H.  Labia  tua  ne  lo^ 
quantur  dolutn  :  G.irdez  vos  lèvres,  t.  e.  votre 
langue,  des  paroles  trompeuses.  Ps.  30.  19. 
Ps.m  13.  Kccli.  2.  li. 

&*  Apparence  trompeuse, qui  cache  la  Tour- 
berie  sous  de  belles  paroles.  Malth.  15.  8. 
Populus  labiis  me  honorât  :  Ce  peuple  m'ho- 
nore des  lèvres.  Marc.  7.6.  Voy.  Os. 

8*  Le  cœur,  la  pensée.  Ps.  62.  6.  Labiis 
exsullationis  laudalit  os  meum  :  Ma  bouche 
fera  éclâtof  vos  louanges  par  dos  transports 
de  joie.  Ps.7Q.  23  pxsuUabunt  labia  mea: 
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Mes  lèvres  feront  retentir  leur  allégresse. 

6*  l'iiome,  lan|çage.  Gen.  11.  v.  6. 9.  Erat 
autem  terra  labii  unius  :  La  terre  n'avait 
alors  qu'une  seule  langue  :  ce  qui  peut  si- 
gniOer  tout  ensemble  qu*ils  étaient  tous  da 
même  avis  et  du  même  accord  :  au  senti- 
ment des  rabbins,  de  la  plupart  des  commen- 
tateurs et  des  Pères,  cette  langue  était  I*h6- 
braYque,  qui  demeura  depuis  dans  la  famille 
d'Hcber.  Ainsi,  Isa.  28.  11.  1.  Cor.  ik. 
21.  etc. 

7*  Les  paroles  et  les  discours  qu'on  pro- 
nonce avec  les  lèvres.  Job.  1.  22*  c.  2.  10. 
Jn  omnibus  his  non  peccavit  Job  labiis  suis  : 
Dans  tontes  ces  rhoses.  Job  ne  pécha  point 
par  ses  lèvres  :  l'Hébreu  n'a  point  ces  mots, 
par  ses  livres,  Ps.  11.  5.  L'ibia  nostra  a  nabis 
sun^:  Nous  sommes  les  maîtres  de  nos  pa- 
roles. Cant.  k.  11.  Prov.  5.  3.  c.  10.  13.  etc. 

Soit  pour  prier  Dieu  et  l'invoquer.  Psal. 
20.  3.  Yoluptate  labiorum  ejus  non  firau-- 
dasti  eum  :  Vous  n'av<  z  point  refusé  le  roi 
de  ce  qu'il  a  souhaité  de  vous  en  ses  prières. 
Ps.  16.  l.Soph.  3.9. 

Soit  pour  publier  les  louanges;  d'où  vien- 
nent ces  façons  de  parler  suivantes.  Ps.  39. 
10.  Ecce  labia  mea  non  prohibebo  :  J'ai  ré- 
solu do  ne  point  fermer  mes  lèvres  à  vos 
louanges.  Psal.  50.  17.  Domine^  labia  mea 
aperies  :  Seigneur,  vous  me  donherez  de 
l'ardeur  pour  vous  louer.  Ps.  62.  v.  k.  6.  Ps. 
70.  23,  Ps.  118, 171.  Job.  8.  21.  Ose.  14.  3. 
Hebr.  13.  15.  etc. 

Soit  Dour  enseigner  la  doctrine  céleste* 
Prov.  10.  V.  13.  21.  Labia  justi  erudiunt  pla^ 
rimos  :  Les  lèvres  du  juste  en  instruisent 
plusieurs,  c.  20. 15.  c.  lo,  7.  Mal.  2.  6. 

Façons  de  |)arler. 

La&tasctfn/to.—Discours  instructifs.  Prov. 
20.  15.  Vas  pretiosum  labia  scientiœ  :  Les 
lèvres  savantes  sont  un  vase  rare  et  pré^ 
cieux. 

Fruetus  labiorum^  vituli  labiorum.  Vojr. 
Feuctus,  Voy.  Vitolus,  etc. 

£a6iadofo5a.  —Discours trompeur.  Ps.  11. 
8.  Labia  dolosa^in  corde  et  corde  loculi suni: 
Les  lèvres  des  hommes  sont  pleines  de  trom- 
peries. 

Labium  veritatis.  —  Témoin  qui  rapporte 
la  vérité.  Prov.  12. 19.  Labium  veritatis  fir* 
mum  :  Le  témoin  véritable  est  toujours  con- 
stant dans  ses  dépositions. 

Labium  electum.  —  Des  lèvres  pures.  Soph. 
3. 9.  Tune  reddam  populis  labium  electum  :  Ce 
sera  alors  que  je  rendrai  pures  les  lèvres  des 
peuples;  cela  s  entend  de  l'établissement  de 
l'Eglise,  où  Dieu  a  puriBé  les  lèvres  des 
peuples,  en  créant  dans  eux  des  cœurs  purs 
pour  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Ascendere  super  labium.  —  Servir  d'entre^ 
lien  au  monde.  Bz(  ch.  36.  3.  Aseendisiiê  m- 

{}er  labium  linguœ  :  Vous  êtes  devenues  la 
abic  et  Tobjet  des    railleries  de   tous  les 
peuples.  ^ 

Cœdi  labiis.  Yov.  CjsnnE. 
Torquere  labia  sua.  —  Etre  double  dans  set 
paroles.  Prov.  19.  1. 
8*  La  médisance I  la  calomnia.  Sap.  1.  <L 
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Non  Kberabit  maïedieum  a  labih  suis^  i.  e.  a 
pana  quam  meritus  est  labiis  suis  :  L'esprit  de 
sagesse  ne  laissera  pas  impunies  les  lèvres 
du  médisant. 

9*  Les  hommes  mêmes  qui  parlent.  Ps.  11. 
4.  Disperdat  Dominus  universa  labia  dolosa  : 
Que  le  Seigneur  perde  entièrement  toutes  les 
lèvres  trompeuses.  Ps.30.  19.  Ps.  ll.S.Prov. 
i.  2k.  Ole. 

10*  Une  bordure. Exod. 25.  y.24.25,Facief- 

Îue  iUi  labium  (orpiTrrov  xv/iftx&ov)  aureum  : 
'ous  fiTrz  autour  de  la  table  d*or  une  bor- 
dure d*or.  ('.  37.  V.  11.  12.  Ainsi,  Ezech.  M. 
43.  Labia  earum  palmi  unius  :  Elles  avaient 
un  bord  d*un  palme;  cela  s'appelle  Cymaise^ 
ou  Doucine,  en  fait  d*architecture.  c.  43. 13. 

LABOR,  is;  irôvoc— De  THebr.  niM(i46ad). 
Servir,  travailler;  ou  de  Xa^ûv  ipyoy^opus 
suscipere.  Cicéron,  2.  Tusc.  Quœst,  déunit 
ainsi  le  travail ,  Functio  quœdam^  vel  aninàf 
vel  corporis^  gravions  operis  et  muneris, 

1»  Travail,  peine,  fatigue.  Exod.  18.18. 
Slulto  labore  (9>0op«)  consumeris  :  Il  y  a  de 
rimprudence  à  vous  consumer  ainsi  par  un 
travail  inutile ,  dit  Jélhro  à  Moïse.  Job.  5.  7. 
Homo  nascilur  ad  laborem  (xoiroc)  :  L'homme 
est  né  pour  le  travail;  autr.  L'homme,  de- 
puis le  péché,  est  naturellement  sujet  aux 
misères.  1.  Cor.  3.  8.  c.  15.  58.  etc.  D'où 
Trient, 

Labor  parentwn.  —  La  peine  que  les  pa- 
rents ont  à  élever  des  enfants.  Ps.  77.51.P8. 
10^.  36.  Percussil  omne  primogenilum  in  ter- 
ra  eorum^  primilias  omnis  laboris  eorum  :  Le 
Seigneur  tua  tous  les  prcmhrs-nés  ,  qui 
étaient  les  premiers   fruits  de  toutes   leurs 

Îcines  :  d'autres  eipliquont  de  leur  force  : 
Iebr,\^  (Hon)  ;  Virtus^  forlitudo  :  Parce  que 
c'est  dans  la  production  de  Tatué  que  parait 
la  force  du  père  ;  comme  dit  Jacob  de  Ruben. 
Gènes.  49.  3.  Primogeniius  meus  forliludo 

mea. 

Labor  manuum.  —  Le  travail  des  mains,  la 
peine  et  l'occupation  pénible  du  travail.  Geo. 
5.  29.  Jsle  consolabitur  nos  ab  operibus  et  fa- 
boribus  manuum  nostrarHm:^oé  a  beaucoup 
soulagé  les  travaux  des  hommes;  parce 
qu'il  a  inventé  les  instruments  de  l'agricul- 
ture et  ru«age  du  vin. 

2*  La  peine,  la  fatigue  qui  accompagne  le 
travail.  Eccli.  16.  2.  Ne  respexeris  in  labo^ 
res  eorum:  Ne  vous  prévalez  point  de  leurs 
travaux  ;  Gr.  xôirov,  de  leur  ranc. 

3*'  Peine  d^csprit ,  afQiction  ,  chagrin.  Ps. 
24.  18.  Vide  humiliiatem  meum  et  laborem 
(xôiroç)  meum  :  Regardez  l'état  si  humilié  et  si 
pénible  où  j.*  me  trouve.  Ps.  72. 5.  Ps.  87. 16. 
Ps.  89.  10.  Eccl.  4.  6.  Thrcn.  3.  5.  Le  mot 
nôvo; ,  signifie  labor  et  dolor  Gènes.  34.  25. 
Quando  gravissimus  vulnerum  dolor  est.  Le 
Grrc  porte  ôrc  jierav  Iv  t^î  9rôv<^.  G  est  pourquoi 
Cicérun  dit  :  Jlœc  duo^  Grœei  t7/i,  quorum 
eopiosior  est  linguaquam  nostra^  uno  nomine 
appellant.  « 

4*  Peine ,  chagrin  que  l'on  fait  à  d'autres. 
Psal.  9.  T.  28. 85.  Sub  lingua  eius  labor (xitctiç) 
'et  dolor  :  Le  travail  et  la  douleur  sont  sous 
la  langue  du  pécheur.  Ps.  54.  U.  Labor  in 
medio  ejus  et  injustitia  :  On  ne  voit  dans  la 


ville  qu'oppression  elqu'injostice.  Pt.t3.tt. 

Î^ui  finals  laborem.  Voj.  Fiiigkbi.  Pi.  131. 
0.  iMOor  labiorum  ipsorum  operiti  est:  L«s 
peines  qu'ils  me  causaient  par  ^eondi•€o■r^ 
retourneront  sur  eux.  Isa.  59.  4.  Cmtt^pt^ 
rnnt  laborem.  Voj.  CoHCirsEB.  c.  43.  f .  B. 
24.  Prœbuisti  mihi  laborem:  Vous  m'avet 
causé  du  chagrin  par  vos  iniquités  :  exprès* 
sion  métaphorique  qui  fait  voir  qae  te  pé* 
ché  ,  qui  combat  la  sainteté  infinie  de  Dien, 
lui  est  insupportable.  Thren.  3.65.  DaHs  eis 
sculum  cordis^  laborem  iumm  :  Vous  ker 
mettrez ,  comme  un  boudier  sur  le  enr, 
par  le  travail  dont  vous  les  accâUerei; 
Hebr.  7h^r(Thaalah),exsecraiio^6erfj^AlÊk), 
exsecrati;  mais  lesSieptanteont  larfmirkii- 
lah)^  labor  y  de  hnS  (fonA),  laborare:  Ymn 
leur  donnerez  votre  malédiction.  Yoy.  Ses* 

TUM. 

5"  Le  revenu,  le  fruit  du  trarail.  DmiL 
S8.  33.  Omnes  labores  tuos  eomedai  pfnlm 
quem  ignoras  :  Un  peuple  qui  vous  sera  is- 
connu,  dévorera  tout  le  fruit  de  ros  travan. 
Ps.  77.  46.  Ps.  104.  44.  Ps.  108.  11.  P».  117. 
2.  ProT.  5.  10.  Rccl.  2.  19.  Eccli.  14. 15.  c. 
28.  19.  etc.  c.  55.  2.  Ainsi,  Isa.  45.  14.  U- 
bor  Mgypti  :  L'Egypte,  avec  tous  tes  tra- 
vaux :  cest'à'dire^  avec  toutes  ses  richesses 
amassées  par  le  travail. 

Le  fruit  du  travail  est  quelquefois  ce  qai 
croit  et  proflte  parle  trarail  des  antres.  Joaa. 
4.  38.  Alii  laboraverunt^  et  vos  in  lahnr^n  es- 
rum  introistis  :  D*autres  ont  travaillé  »  et 
vous  jouissez  du  fruit  de  leurs,  travaux. 

LABORARE  ;  trov-èv.  —  V  TravaUler,  n 
donner  delà  peine,  s'employer.  Prov.  11 
26.  Anima  laborantis  laboral  sibi.  quia  eowh 
pulit  eum  os  suum  :  L'Ame  de  celui  qui  In- 
vaillc,  travaille  pour  sa  propre  vie;  parcs 
que  sa  bouche  l'y  a  contraint.  Ps.  48. 9.  £•- 
borabit  in  œiemum  :  L'homme  ne  eesem 
d'être  dans  la  peine;  il  continuera  toajoon  k 
travailler.  Ps.  126.  1.  Ephes.4.28.etc.  Ainsi, 
Eccli.  24.47.  Yidete  quoniam  non  $oli  «nM 
laborant  r  Considérez  que  je  n'ai  point  trt- 
vaillé  pour  moi  seul.  Il  semble  qae  cesoal 
plutâl  les  paroles  de  l'Ecclésiastique  qeede 
la  Sagesse;  puisqu'il  dit  la  même  chose  et  sa 
personne,  c.  33. 18. 

2°  Labourer,  cultirer  la  terre.  Jos.  94.  IS. 
Dedi  vobis  lerram^  in  qua  non  lahorastis 
(  xoirucCfcv)  :  Je  TOUS  ai  donné  une  terfe  qii 
vous  n'avez  point  labourée.  2.  Tina.  2l6. 

3^  Etre  las,  être  fatigué.  Ps.  6.  T.Laterm 

1xo7r(â(fcv)  in  gemitu  meo:  Je  me  suis  épuisé  à 
orce  de  soupirer.  Ps.  68.  4.  G<*n.  33,  U 
Matth.  11.  28.  etc.  Ainsi,  Isa.  1.  14.  Isl»- 
rari  suslinens  :  Je  suis  las  de  souffrir  tos  B- 
tes.  Jer.  6.  11.  c.  15.6.  Laborati  rogans:  Jt 
suis  las  de  vous  conjurer  de  revenir  à  noi. 
Babac.  2.  13.  Laborabunt  populi  in  audte 
igné:  Tous  les  travaux  des  peuples  acrist 
consumés  par  le  feu  :  cela  peot  s'enliniis 
des  pays  florissants  que  les  Chaldéans  ont 
ravagés  par  le  fer  et  par  le  feu  ;  ou,  des  Ghil- 
déens  mêmes,  qui  ont  été  minés  de  la 
sorte  par  les  Perses  et  les  Mèdes;ffr« 
defecerunt. 
4*  Travailler,  être  en  peine^en  inqniéCniib 
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ProT.  9S.  k.  NoK  labarare  ui  diterii  :  Né 
lr<i¥aillez  point  à  vous  enrichir.  Marc.  6. 
AS.  Ainsi,  Laborare  faeere :  mettre  en  peine, 
dooner  de  rinquiétude,  faire  souffrir.  Maiac. 
S.  17.  Laborare  fecùtis  Dominum  in  sermoni* 
ftiu  teslris  :  Vous  cirez  fait  souffrir  le  Sei- 

Eieor  par  ros  discours;  Gr.  tra/)oÇûv2iv,  irri- 
r  :  ce  qui  se  dit  de  Dieu  flgurément. 

S*  Souffrir  le  IraTail  et  la  peine.  2.  Tim.  3. 
9.  c.  i.  5.  In  omnibus  labora  (xaxoTraOtcv)  : 
Souffrez  constamment  toute  sorte  de  tra- 
?aoz.  i.  Tiuuk.  10. 

Souffrir  des  maux,  être  affligé  (xaxovytSrOae). 
H4*br«  13.  3.  Mémento  vinetorum  et  Iworan^ 
îimm:  Souvenez-vous  de  ceux  qui  sont  dans 
iei  chaînes ,  et  de  ceux  qui  sont  offligés, 
oonme  si  vous  étiez  dans  le  même  état  :  De 
là  vient , 

Famé  laborare  ;  Yrfcvâv.  —  Etre  pressé  de  la 
faim.  i.  Reg.  7. 12.  Sciunt  quia  famé  labora- 
Mit  ;  Les  Syriens  savent  que  la  faim  nous 
preste:  Ainsi  «  Prov.  16.  26.  Anima  laboran' 
Ui  laborat  sibi  :  Celui  qui  est  dans  Tiadigen- 
ce  traTaille  pour  sa  propre  vie  :  La  pauvreté 
rend  Thornme  agissant  et  industrieux. 

LABORIOSE  ;  iTrcfi^xO».  —  Avec  peine  et 
travail;  en  travriill<int;  parle  travail.  Sap. 
15.  7.  Laboriosefingil  ad  uêus  noslros  tinum- 
fuodque  opui  :Ûn  potier  fait,  par  son  tra- 
vail, tous  les  vases  dont  nous  nous  servons. 

LABORIOSUS ,  A ,  UM  ;  inimyoç.  —  Labo- 
rieux ,  qui  se  peine  ,  difficile ,  qui  souffre. 
Laborieux ,  pénible  ,  fatigant.  Eccli.  7.  16. 
Non  oderiê  laboriosa  opéra  :  Ne  fuyez  point 
les  ouvrages  laborieux,  c.  32.  25.  Non  cre- 
dsf  le  viœ  laboriotœ  :  Ne  vous  engagez  point 
dans  on  chemin  pénible;  ffr.  Ne  vous  fiez 
pu  A  une  voie  aplanie.  Voy .  Ruisia.  Job. 

LABRUM ,  I.  —  Quand  ce  mot  signifie  un 
kissin  «  une  cuve  où  on  se  lave ,  il  viçnt  de 
Ismire,  (|aasi  /ava6rum;  quand  II  signifie  là« 
?re,  il  vient  de  lotSth^  comme  labium. 

Lèvre  ;  le  bord  de  quelque  chose  :  dans 
rBcritare , 

Bassin  (^vnàp,  oc).  Exod.  30.  18.  Faciès  et 
lÊbrum  œneum  :  Ce  bassin ,  que  Dieu  ordoo* 
sa  à  Moïse  de  faire ,  était  une  cuve  d'airain, 
d*oà  Teau  coulait  par  des  tuyaux  pour  laver 
les  victimes ,  et  pour  d'autres  usages,  c.  31; 
9.  etc.  Levit.  8. 11.  Voy.  Mare  ,  Lutbr. 

LABRUSCA,  M.  —  De  labrum^  bord  ;  parce 

oe  celte  plante  croit  sur  le  bord  d'un  champ^ 

sns  les  haies. 

Lambrusque,  vigne  sauvage.  Isa.  17. 11. 
In  die  plantationis  tuœ  Mrusca:  Y  os  plantes 
ne  seront  pour  vous  que  des  vignes  sauva- 
|es  :  car  ce  seront  vos  ennemis  qui  Jouiront 
Oe  leors  fruits  :  D*où  vient  cette  niçon  de 
parier  métaphorique , 

Faeere  lehruseas  ;  ccxâv6a?.  —  Produire  des 
fruits  amers  et  désagréables  :  Par  ces  fruits 
s*6ntondent  Tidulâtrie  et  les  mœurs  déréglées 
des  Juifs.  Isa.  5.  k.  Exspectavi  ut  faceret 
«•os,  et  fecit  labruscas  :  Cette  vigne  ne  pro- 
duit que  des  raisins  amers. 

LAC  «  LACTIS  ;  ytàoLf  xtoc.  —  De  yuka  ,  xtoç  , 

en  retranchant  la  première  syllabe  ;  comme 

iMssa  de  ynà^m }  oa  mieux ,  en  Iransposant 


sa 


les  syllabes  ymkttj  Ivya  ,  d'où  Icey^  >«  »  lac.' 

1*  Lait .  Gen.  18.  8.  Tulit  quoque  buiyrum 
et  lae  :  Abraham  servit  du  beurre  et  du  lait  s 
les  anciens  vivaient  ordinairement  de  laita« 

Be.  Prov.  27.  27.  Jndic.  k.  19.  c.  5.  33.  etc. 
>'oà  viennent  ces  f;içons  de  parler. 
De  lacté  gregis  manducare.  —  Se  nourrir 
du  lait  du  troupeau ,  élre  en  droit  de  s'en 
nourrir  ;  parce  qu'on  le  paît.  i.  Cor.  9«  7« 

Î^uis pascit  gregem,  et  de  laele  gregis  nonman* 
ucat  t  Qui  est  celui  qui  mène  paître  un 
troupeau,  et  ne  se  nourrit  point  de  son  lait? 
Saint  Paul  se  sert  de  celte  comparaison , 
pour  montrer  que  les  ministres  de  l'Eglise, 
qui  travaillent  pour  elle ,  doivent  y  trouver 
leur  subsistance. 

Iroc  et  mel.  —  Abondance  de  biens  :  D*où 
vient , 

Fluere ,  manare  lacté  et  melle.  —  Se  dit 
d'un  pays  où  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et 
de  miel,  et  signifie  que  la  terre  est  très-fer- 
tile et  regorge  de  toute  sorte  de  biens  :  ce 
8tti  est  dit  de  la  Ghananée.  Exod.  3.  8.  c.  13. 
.  c.  33.  3.  etc.  et  souvent  dans  les  Nom- 
bres,  le  Deuléronome,  et  ailleurs;  parce 
que  le  lait  et  le  miel  étaient  la  nourriture 
ordinaire  des  anciens. 

Coquere  hœdum  in  lacté  matris.  —  Exod. 
23. 19.  c.  34.  26.  Dent.  \k.  21.  Non  coques 
hœdum  in  lacie  mairie  suœ  :  Vous  ne  ferex 
point  cuire  un  chevreau  dans  le  lait  de  sa 
mère  :  Dieu  faisait  cette  défense,  selon  quel* 
ques-uns»  parce  que  les  païens  gardaient 
cet  usage  dans  leurs  sacrifices  ;  ainsi  »  au 
rapport  d'Hérodote  ,  il  y  avait .  dans  le  tem- 
ple de  Bélus,  A  Babylone,  une  chapelle  con- 
sacrée à  Jupiter,  au  dehors  de  laquelle  était 
un  autel  d'or  massif,  sur  lequel  on  n*immo- 
lait  que  des  animaux  oui  tétaient  encore. 
Ilerod.  I.  1.  On  sait  d'ailleurs»  que  dans 
quelques  pays,  on  répandait  ce  lait  dans  les 
campagnes  avec  quelaues  pratiques  super-» 
stitieuscsde  magie ,  afin  d'avoir  une  récolte 
abondante.  A  quoi  se  rapporte  cet  endroit 
d'Horace,  Epis  1. 1.  /.  2.  Sylvanum  lacté  pia* 
bant.  —  Voy.  Coqobrb. 

AmoverCf  ou  ablactare  a  lacté.  —  Sevrer. 

I.  Reg.  1.  23.  Mane^  donec  ablacies  eum  :  De- 
meurez jusqu'à  ce  que  vous  ayez  sevré  ren- 
iant ,  dit  Elcana  à  Anne.  Isa.  28.  9. 

Dare  lac.  —  Allaiter.  3.  Reg.  3.  21.  Cum^ 

Îue  surrexissem  mane  ut  darem  lac  filio  meo  : 
l'étant  levée  le  inatiu  pour  donner  à  téter  A 
mon  fils.  2.  Hach.  7.  27. 

2»  Lait  épaissi,  fromage.  Ps«  118.  70.  Voy. 
CoAGULARB.  et  Job.  10.  10. 
3*  Chose  fort  douce  et  agréable.  Cant.  ko 

II.  Mel  et  lae  sub  lingua  tua  :  Votre  discours 
est  aussi  doux  et  aussi  agréable  que  le  lait 
et  le  miel 

b*  Chose  très-blanche.  Cant.  5.  12.  Oculi 
ejus  sicut  eolumbœquœ  laete  suntlotm:Se% 
yeux  sont  comme  les  colombes ,  qui  sont 
aussi  blanches  que  si  elles  étaient  baignées 
de  lait.  Ces  eaux  célestes  et  ce  lait  divin  sont 
dans  les  deux  yeux  de  Téponx  ;  cVi f-d-dire, 
dans  les  Ecritures  des  deux  Testaments  ,  ou 
est  renfermée  comme  la  source  de  la  foi ,  6| 
la  lumière  toute  pare  d^  la  vérité.  Tbren.  ^ 


fit 

T.Nasurœi  êjuê^  nitidioreg  /acie;Les  Naza^' 
réens  de  Jérusalem  étaient  plus  purs  que  le 
lait  !  ce  q ni  marque  la  beauté  ;  fomme  Gen. 
49.  12.  Deniei  ejus  lacté  candidiorti  :  Sei 
dents  sont  plus  blanches  que  le  lait:  mais 
cet  endroit  marque  plutât  Téclat  et  la  splen^ 
deur  de  Jésus-Chri&t  après  sa  Résurrection. 
Voj.  Devs. 

D*"  Los  bions  corporeN.  Dent.  32.  ih,  c.  3»3« 
19.  Ezech.  25.  k,  Ip»i  bibeni  lac  luum:  Un 
s'enrichiront  de  vos  dépouillas.  Isa*  60.  16. 
Suges  lac  gentium:  Vous  «tucerez  le  lait  des 
nation»  :  ce  qui  s'entend  d<*  la  conversion 
des  gentils  :  parce  que  rEgliso  devait  être 
enrichie  de  l«*urs  biens:  ce  qui  marque  que 
son  abaissement  devait  se  chnofçer  en  une 
grande  prospérité,  c.  7.  22.  Ezech.  »%.  3. 

G**  Biens  spirituels.  Gant.  5.  1.  Bibivinum 
eum  Incle  meo  :  J'ai  bu  mon  vin  avec  mon 
lait  :  L*Epouse  de  Jésus-Christ ,  qui  est  son* 
Eglise,  se  nourrit  de  son  vin  et  de  son  lait  ;• 
c*e$t'à-dire^  de  la  parole  de  Dieu,  qui  est 
un  vint  qui  fortifie  et  réjouit  le  cœur  des  fi-- 
dèles  ;  et  qui  est  le  lait,  dont  les  petits  et  les 
faibles  se  peuvent  nourrir.  Isa.  55.  1.  1. 
Petr.  2.  2.  Isa.  7.  22.  c.  55.  1.  Joël.  3.  \S, 

T  Les  premiers  éléments  de  la  doctrine 
Chrétienne.  1.  Cor.  3.  2.  Lae  ffobis  potum 
dédit  nonescam:  Je  ne  vous  ai  nourris  que 
de  lait ,  et  non  pas  de  viande  solide.  Hebr. 
5.  y.  12.  13.  Lactis  particeps  :  Qui  est  nourri 
de  lait;  parce  que  le  lait  est  la  première 
nourriture  des  enfants  ;  les  premiers  élé« 
ments  de  la  religion  sont  marqués  pur  ce 
mot. 

8*  La  doctrine  évangélique.  1.  Petr.  9.  9. 
Bationubile  sine  dole  lac  concupiscite  :  Dési- 
rez ardemment  le  tait  spirituel  et  tout  pur; 
ce  lait  est  appelé  spirituel  et  tout  pur,  à  cau- 
se de  la  pureté  et  de  la  sainteté  de  cette 
nourriture  spirituelle;  ce  lait  est  doux  et  ai- 
sé à  digérer  :  de  sorte  que  les  enfants  ,  &est^ 
à'dire ,  les  nouvellement  régénérés  par  le 
baptême  «  en  peuvent  Caire  leur  nourriture. 
Voy.  Rationabilb. 

LACEDiEMON  ,  oif is  ;  AtcM^aiut^.  Gr.  la* 
eus  deemonis.  —  De  \éaat9ç  et  de  oaiiiàn, 

Sparte,  appelée  Lacédémone,  du  nom  d*un 
de  ses  anciens  rois  ;  ville  de  Tancienne  Grè- 
ce ,  capitale  de  la  Laoonie ,  dans  le  Pélopo* 
nèse ,  située  sur  le  bord  de  TEurotas.  2. 
Hach.  5. 9.  Peregre  periit  Lacedœmonas  pro^ 
feclus  ;  Jason  périt  hors  de  son  pays  ,  étant 
allé  à  Lacédémone.  Les  Lacédémoniens  se 
vantaient  d'avoir  tiré  leur  origine  d'Abra- 
ham ,  ainsi  que  leur  roi  l'écrivait  au  grand 
sacriflcjitear  Onias.  1.  Mac.  12.  21.  Les  Do- 
riens  ,  qui  avaient  fondé  la  monarchie  de 
Sparte  ,  él,aient  venus  des  confins  de  l'Ara- 
bie ,  où  les  descendants  d*Abraham  et  de  Cé-> 
lura  s'étaient  établis  :  ainsi ,  se  disaient- ils 
frères;  c^eet-à-dire  ^  descendus  du  même 
père  une  les  Juifs.  Mais  cette  opinion  est  dé- 
nuée de  tout  fondement. 

LACERA  RE.  —  Do  XoexcT»,  loxIÇicv. 

1*  Déchirer,  mettre  en  pièces.  Gènes.  M). 
19.  Lacerabuni  (foyirac)  votucres  carnes  tuas: 
Les  oiseaui  déchireront  votre  chair,  dit  Jo- 
seph an -grand  paneiierde  Pharaon,  en  lui 
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expliquant  le  seme  ^e  eélol-ci  ÉvaR  m.  •« 
Deut.  25.  3.  etc.  D'où  vient* 
.  Locerar«  cnrtie^cftitdb va.— Maltraiter eruel- 
lemcnt,  faire  périr.  Job  13. 1%.  Çit^^eUtetre 
(i.e.  lacer em)  eamee  mea»  dfntibue  meitt 
Quel  sujet  aurais-je  de  me  faire  mourir  de 
dés^'spoir?  Ainsi,  ' 

Uhera  l'-cerare.-^  Déchirer  le  sein,EreHl. 
23.  8^.  Ubera  tua  lacerabie  :  Vods  vous  dé- 
chirerei  le  sein. 

•  Lacernre  kumernm.  —  Déchirer  Tépanle. 
Ezech.  29.  7.  Voy.  HoMBuns,  Vbstbs,  Vis- 

TIS. 

2*  Blesser ,  meurtrir.  Zaeh.  12.  3.  Omnfs 
Qui  levahunt  eam  t  eancisione  he^rtibuntnr  : 
Tous  ceux  qui  voudront  lever  celle  p erre, 
en  seront  meurtris  et  déchirée.  Vov.  Lâfif. 

t\*  Piller,  perdre,  ruiner.  Habic.  2. 7.  S«»- 
dlabuntur  lacérantes  te  .•  Vons  ^^rrtt  éts 
gens  s*élever<|ni  vous  déchireront. 
-  i**  Diviser,  partager,  (ètatptt-»,)  T)an.  11.1. 
Lncerabitur  reqnnm  ejus  m  exiemos  ;l« 
£tat<  d'Alexandre  ont  été  parlr^gés  entre 
plusieurs  rois  ,  qui  n'étaient  pa%  de  sa  rare. 

5"  Rompre  ,  enfreindre  ,  fofiler  aux  pie4f. 
Hab.  1.  k.  Lncerata  est  Lex(  itxTTtt^iÇtn  Dis* 
sipnre  )  :  f^s  lois  sont  avilies ,  et  Ton  ne 
rend  point  la  {ustice. 

LACERATIO,  wis.  —  Péehîremenf.  Ks'li. 
ik.  2.  Omnia  loca\  in  guîhus  ant^n  lœfnri 
cnnsueveral  t  crinium  laceratione  eompletit: 
Esther  s'arrachent  les  cheveux,  en  remplît 
tons  les  lieux  ou  elle  avait  accoutumé  de  se 
réjonir  auparavant. 

LACERTA  ,  jRî  <T«v/wt.  —Lézard,  De  ftir^r- 
/«M,  le  bras;  parce  qne  cet  animal  a  de 
longs  bras.  LevU.  11.  30.  StHHo  et  fnrerte: 
Le  stellion  et  le  lésant  :  ces  »nîm«int  im- 
purs marquent  Tincertilude  et  la  variété  ëe 
la  conduit»»  «te  la  vie. 

LACERTDS ,  i.  —  De  rH#*b.  vrrt  Trti 
(hazerùnh)  avec  Part  icle,  Braehinm  ^uo  semm 
spargitnr  ;  mais  cette  étymofogîe  est  i«rt 
douteuse  ;  le  bras,  la  force  des  bras,  es 
lézard. 

La  partie  du  bras  qui  est  entre  Tépstle 
et  le  coude  ,  et  se  prend  pour  le  bras  rd'eè 
vient, 

Lacerfos  pupillontm  eommintsere.  —  Affai- 
blir,  rniner  les  pupilles.  Job.  ^.  9.  Vo j. 

COMMITffJKRB. 

LACESSERE.  —  De  Taocien  /ocere ;coniflie 
facessere .  de  fncere. 

Attaquer  ,  provoquer,  irriter  :  d*oft  fient, 

Maledicîis  lnces»ere:'kin9nûtc».  — Dire  dfs 
Injures.  2.  Maeh.  12.  11^.  ^ni  tranî  int^^ 
maledicîis  lacessentes  Judam  :  Ceni  qsi 
étaient  dans  la  pUee  nonimée  C'^nphin^  ISh 
saient  à  Judas  des  Kijnres,  se.  lorsqu'il  Xs^ 
laqua. 

LACH'8  ;  Hebr.  An^lans.  —  Ville  rtiysle 
de  la  tribu  de  Jnda.  Jos.  10.  31.  De  tfàM 
transivit  in  Lachis  :  Jnsué  passa  de  Letma  I 
Laehis  ;  et  la  prit  le  deuxième  jour.  k.  Réf. 
18.  V.  H.  17.  elc.  Ce  fut  \à  oA  Sennachéril 
s'arréla,  et  d*où  il  envoya  Rabsac^s  à  Jéi*- 
Sfilem  pour  menacer  Rzéehias  ,  qui  ne  vou- 
lait pas  se  rendre.  Il  parait  que  Lachis ,  qvi 
était  une  ville  eoneioérable  dm  rojanae  di 
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JiHia,  a  été  la  première  qoi  à\i  soifl  Vldolfl- 
Iriie  du  royaume  d'Istraël.  Mirh.  1.  13.  Prin^ 
eipium  ptecnii  est  filiœ  Sion  :  Lachis  a  été  la 
source  du  péclié  de  la  fiile  de  Sic^n. 

LrÂCRYMA ,  M  ;  I«x/dv.  —  De  9ccxpvfA«9  qui 
VH*nl  de  ^/>vftv  »  lacrymari ,  larme  »  li- 
queur. 

i*  Larme.  Gen.  k3.  30.  Erumpebant  la^ 
crym^or  :  Joseph  ne  pouvait  plus  retenir  ses 
larmes.  Ps.  6.  7.  etc.  D*où  vient , 

funtlere  ,  deducere  lacrymas.  Voy.  Dedu- 
GKm  5*. 

Lorry  ma»  descrndere,  Voy.  Maxilla 

intbriare  lacrifmis,  Voy.  Inkbriarb. 

â*  Deuil,   alAirlion  ,  douleur,  marquées 

Cir  les  larmes.  Ps.  1:25.  5.  Qui  seminant  in 
erymii  ,  in  exsultatione  metmt^  :  Ceux  qui 
ftiiil  bien  dans  la  douleur  et  raffliclion  ,  eu 
recueilleront  le  fruit  avec  joie  ;  comme  les 
laboureurs  qui  ne  sèment  qu'à  regret  ci  avec 

Eine  ,  et  moissonnent  avec  joie.  Ps.  55.  9. 
.  114.  8.  Jerem.  31.  16.  etc.  De  là  vient, 
•  Auferre  ,  abstergere  lacrymam,  —  Eisuver 
lea  larmes;  c*est  délivrer  de  toute  sorte  d  af- 
fliction. Isa.  25.  8.  Apoc.  7.  17.  c.  21.  k,  Aà^ 
êierget  Deusomnem  laerymamab  oculiseorum: 
l>ieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux. 
VoT.  Abstbrobrb. 

Panii  lacrymnrum.  —  Le  pain  des  larmes, 
signifie  une  douleur  coolinuelle.  Ps.  41.  4. 
Ps.  79.  6.  Quousqu€  cibcibis  nos  pane  lacry^ 
«•OTMifi^  Jusq«j*à  quand  nous  nourrircz-voua 
4*un  pain  de  larmes?  Voy.  Cibarb. 

9r  Prières  accompaj^nées  de  larmes.  Ps. 
tt.  13.  Auribas  percipe  iacrymas  meas  :  Ren- 
éi*B-vons  ait<ntirà  la  voix  de  mes  larmes,  i. 
Erff.  20.  5.  Is  I.  38.  5. 

LACRYMABILIS,  b.  —  Déplorable  ,  digne 
4*élre  pleuré,  qu*on  doit  bien  pleurer  :  dans 
IBcr. 

Lamentable, plaintif.  Dan. 6.  20.  Danielem 
ffoce  lacrymabili  inclamavit  :  Darius  appela 
Daniel  avec  une  voix  triste  et  entrecoupée 
de  soupirs;  savoir,  le  lendemain  du  jour 
qu*il  IVut  fait  jeter  dans  la  fosse  aux  lions. 

LACUYMARI;  laxpvfcv  —Pleurer,  verser 
des  lai  mes.  Joan.  11.  35.  Lacrymaius  est 
Jésus  :}ésus  pleura. Tob. 7.  19.  Eccii.  12.  v. 
16.  18.  e.  31. 15.  Ab  omni  fade  sua  lacryma" 
biiur  cum  videril  ;  Cet  œil  mauvais;  c^est-à" 
dire ^  IVn vient  ou  l'avare  pleurera,  quelque 
bon  visage  qu'on  lui  fasses  autr.  il  répanara 
des  larmes  abond  ntcs  qui  lui  couvriront 
font  le  visage  .  lorsqu*il  verra  ;  suppl.  que 
•es  itôtrs  mangent  beaucoup  et  se  réjouissent. 
MÊenoch,  tirin,  sa, 

LACRYMaTIO,  nis.  —  De  lacrymari, 
larmoiement,  distillation  des  arbres. 

L*aeii<in  de  pleurer,  pleura,  gémissements. 
T««b.  3.  22.  Poft  lacrymationem  et  fletum  , 
êxsultationem  infundis  :  Seigneur  ^  après  Ict 
tennet  et  les  soupirs,  vous  nous  comblez  de 
joie. 

LACINIA,  M. — De  lacino  ^  ou  lancina  ^ 
pour  lacera  ,  du  Gr.  Xoxîf ,  le  pau  d'une  robe 
qoi  traîne. 

Le  bas  du  manteau  ou  de  la  robe  ,  chiquelé 
et  frangé. 

Frange.  Thren.  h.  Ik,  Tênueruni  lacinias 
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(fvivfui)  suas  :I1s  relevaient  leurs  robes,  de  peur 

3u'eiles  ne  fussent  teintes  du  sang  des  ea- 
avres  dont  les  raes  étaient  jonchées.  Gen. 
89.12. 

LACTARE  ;  Oiï^àÇf ».  —  Quand  ce  verbe  si- 
gnifie allaiter  ,  il  vient  de  lac  ;  lorsqu'il  si- 
5;nifio  attirer,  il  vient  de  Tancien  verbe 
acio  ;  d*où  se  fait  a//icto  ,  el  les  autres  dé- 
rivés. 

1*  Allaiter.  Luc.  23.  29«  Beata  ubera  quœ 
non  lactaverunt  :  Heureuses  les  mamelles 
qui  n*ont  point  nourri  d'eufants.  Gen.  21.  7. 
1.  Reg.  1.23.  De  là  vient, 

Lactans,  —  Une  femme  qui  allaite  son  en- 
fant. Isa.  13.  18.  Lactantibus  uteris  non  mi^ 
serebuntur  :  Les  Médes  n'auront  point  de 
compassion  des  femmes  deBabylone  qui  al- 
lailcut  les  enfants  qu'elles  out  portés  dans 
leur  sein.  Voy.  Utérus. 

Regum  maiMla  lactari.  —  Etre  nourri  des 
richesses  des  rois.  Isa.  60.  16.  Mamilla  re- 
gum  lactaberis  :  Vous  serez  nourrie  de  la 
mamelle  des  rois  :  ce  qui  s'entend  4e  l'Eglise 
qui  devait  être  enrichie  des  rois  des  nations 
après  leur  conversion.  Voy.  Lac»  significa* 
lions  figurées.  3*"  Voy.  Utee. 

2**  Attirer  par  caresses,  flatter.  Prov.  1.  lO.Sî 
ie  lactaverinl{it\(x:»âv)ptccatoreSfne  acquiesças 
eis  :  Si  les  pécheurs  vous  attirent  par  leurs 
caresses,  ne  vous  laissez  point  aller  à  eux. 
c.  16.  29.  c.  2<h.  28.  Eccli.  30.  9.  Lacta  filium  , 
et  pavenlem  le  fuciet  :  Flattez  votre  fils  ;  (  t.  e* 
Elevez-le  avec  mollesse,)  el  il  vous  causera 
de  grandes  frayeurs.  Osée  2.  ik.  En  ce  sens 
ce  verbe  est  fiéi|uentatif  de  lacio  •  licio. 

LACTESCEKB.  —  De  /oe^  autrefois  lacté, 
is;  ou  peut-être  seulement  fréquentatif  de 
lactare. 

Se  convorlir  en  lait,  oa  rendre  du  Iait« 
D'où  vient, 

Lactens^  tii.  —  Qui  této  encore,  jeune, 
tftndre;  soit  un  enfant  (  O^XâCdov.  )  Ps.  8.  3. 
llalth.  21.  16.  Ex  oreinfantium  et  lactentium 

(Hrfecisti  laudem  :  Vous  avez  tiré  la  louange 
a  plus  parfaite  de  la  bouche  des  petits  en- 
fants et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle  :  la 
manière  avec  laquelle  les  enfants  sucent  le 
lait  est  admirable.  Voy.  Infans.  Deut.  39. 
25.  1.  Reg.  15.  3.  c.  22.  19.  etc.  Soit  un  ani- 
mal. 1.  Rpg.  7.  9,  Tulit  aulem  Samuel  agnum 
lactenttm  :  Sanmel  prit  un  agneau  qui  tétait 
oncore ,  et  l'offrit  en  holocauste. 

LACTUCA,  M.  —  De  lac,  lis;  Parce  que  ^ 
cette  plante  a  du  lait. 

Laitue,  herbe.  Exod.  12.  8.  Cum  lactucis 
[mxp)  agrestibas  :  Les  Juifs  mangeaient  l'a- 
gneau pascal  avec  des  laitues  sauvages  et 
des  herbt*s  amères.  Le  mot  Hébreu  (tiq  Af e- 
ror),  qui  est  rendu  par  lactuca  agrestis  ^  si- 
gnifie seulement ,  herbe  amère  :  Les  Juifs  en 
comptaient  de  cinq  sortes. 

LACUNA  ,M.—  De  lacus  ,  ta  ;  Fosse  «  ca- 
vité ,  lacune,  vide,  brèche. 

Toute  sorte  de  fosse  oà  il  y  adeTeau.  Isa. 
19.  10.  Qui  faciebant  lacune  ^  ad  capiendos 
pisces  (o(  iroiovvTf ; T&v  COOov}  :Ceu&  qui  faisaient 
des  fosses  pour  y  prendre  du  poisson,  seront 
dans  rabattement. 
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dictionnaire:  de  philologie  sacrée. 


LACUS,  U8  9  ou  LACI.  —  De  liatxoç ,  L  ic, 
bassin. 

1*  Lac,  liea  prorond  plein  d*cau  ,  qui  sort 
de  (erre,  d*où  viennent  les  ruisseaux  et  les 
rivières.  Exod.7.  19.  Exiende  manum  iuam 
fuper  aquas  JEgypti  et  super  omnes  tacu$ 
aquarum  ;  ut  vertanlur  in  sanguinem  :  Eten- 
dez votre  main  sur  les  eaux  de  l'Egjple  ,  et 
sur  les  eaux  de  tous  les  lacs  ,  afin  qu'elles 
soient  changées  en  sang.  1.  Mach.  9.  33. 

S**  Fosse,  ou  réservoir  d*eau.  Isa.  22.  11. 
Lacum  (  Zèùip  )  fecistis  in  ter  duos  muros  ad 
naunm  piscinœ  veteris  :  Vous  forez  encore  an 
réservoir  d*eau  entre  deux  murs  auprès  de 
la  piseine  ancienne. 

3"  Une  fosse  profonde,  un  précipice.  Prov. 
S8.  17.  Si  usque  ad  lacum  fugerit  ,  nemo  sus^ 
tinet:  Quand  le  meurtrier  du  sang  innocent 
irait  se  jeter  dans  la  fosse,  personne  ne  le 
retiendrait.  Voy.  Sustinbrb.  D*où  viennent 
ces  façons  de  p;irler. 

Lacum  apenre,  ou  effodere,  —  Dresser  des 
pièges.  Ps.  7.  16.  Lacum  aperuit  et  effodii 
eum  :  Il  a  ouvert  une  fosse  et  Ta  creusée. 

k'*  Lieu  creusé  en  terre.  Isa.  51. 1.  Atlen- 
dite  ad  eavemam  laci  de  qua  prœcisi  estis  : 
Rappelez  dans  yotre  esprit  cotte  carrière 
profonde  d*où  vous  avez  élé  lires.  Voy.  Ca- 
y£R^rA. 

5*  Fosse  y  cachot,  prison.  Gen.  40.  15.  Hic 
innocens  in  lacum  missus  sum  :  L'on  m*a  ren- 
fermé ici  étant  innocent ,  comme  celle  où  Jé- 
rémie  fut  discendu.  Jerem.  37.  15.  Ingres^ 
sus  est  in  domum  laci.  c.  38.  v.  6.  7.9.Tnren. 
3.  5).  Tel  fut  le  lac  où  Daniel  fut  jeté.  Dan. 
6.  7.  Mittatur  in  lacum  leonum,  v.  12. 
16.  etc.  c.  14.  V.  30.  31.  etc.  De  cette  sigtiiG- 
calion  viennent  ces  façons  de  parler  mêla* 
phoriques, 

Ponere  in  lacu.  —  Mettre  dans  un  cachot , 
pour  marquer  une  grande  affliction  ou  mi- 
sère. Ps.  87.  7.  Posuerunt  me  in  lacu  infe^ 
riori  :  Ils  m'ont  mis  dans  une  fosse  pro- 
fonde. 

Labi  in  lacum.  —  Tomber  dans  de  grands 
maux.  Thren.  3.  53.  Lapsa  est  in  lacum  vita 
mea  :  Mon  Ame  est  tombée  dans  la  fosise  :  il 
se  peut  prendre  dans  le  sens  propre  en  cet 
endroit. 

Educere  de  lacu.  ^  Tirer  d'un  grand  dan- 
ger. Ps.  39.  3.  Eduxit  me  de  lacu  miser iœ  : 
Le  Seigneur  m*a  tiré  du  lac  de  la  misère. 

Descendere  in  lacum,  —  Descendre  au  fond 
de  la  fosse  ;  c'est  mourir  ,  périr ,  être  misé- 
rable. Ezech.  31.  16.  Qui  deseendebant  in  la- 
cum :  Ceux  qui  étaient  descendus  au  fond  de 
la  fosse,  c.  26.  20. 

De  lacu  emittere,  —  Retirer  de  la  prison. 
Zach.  9.  11.  Emisisti  tinctos  tuos  de  lacu: 
Vous  avez  retiré  de  la  prison  ceux  qui  y 
étaient  retenus  :  Celte  prison  était  le  limbe 
ou  le  sein  d'Abraham,  où  les  justes  atten- 
daient la  venue  du  Messie. 

6*  Puits  (î»/}i«/},To.-).  Jer.  41  V.  7.  9.  Lacus 
autem  in  quem  projecerat  Jsmael  omnia  cada- 
9era  virorum,  ipse  est  quem  fecit  rex  Asa  :  La 
fosse  dans  laquelle  Ismaël  jeta  tous  les  corps 
de  ceux  qu'il  avait  tués,  à  cause  de  Godolias, 
est  celle-là  même  que  le  roi  Aza  avait  faite. 


7*  Cave  (vttg^^v&ov),  lieu  creusé  en  terre 

£our  recevoir  le  vin  qui  c<>ule  du  pressoir. 
larc.  12.  i.Vineam  pastinavit  homo  et  fodit 
lacum  :  Un  homme  planta  une  Tigne,  et 
creusa  dans  la  terre  :  lacas^  qui  n'est  pro- 
prement qu'une  partiedu  pressoir,  est  pris  id 
pour  le  pressoir  entier,  et  est  pris  métaphori- 
nuemenl.  Apoc.l4.  v.  19.20.  Calcatusest  iaem 
(o  >i}voc)  extra  civitatem  :  Cette  cuve  foulée 
hors  de  la  ville,  est  lenfer  mémo,  où  les  mé- 
chants sont  jetés,  comme  des  raisins  qae 
l'on  foule  pour  en  faire  sortir  le  vin.  Voy. 
Calgarb. 

8"  Fosse,  sépulcre  :  d'où  vienneot  cet  il- 
çons  de  parler. 

Descendere  in  /acum.— Mourir,  périr.  PsaL 
27.  1.  Ps.  29.  k.  Ps.  87.  5.  Ps.l42.  7.  Prof.  l. 
12.  Deglutiamus  eum  integrum  quasi  deseen^ 
dentem  in  lacum  :  Dévorons  le  Juste  to«t 
entier,  comme  celui  qui  descend  dans  II 
fosse.  Voy.  Descendere.  Isa.  1^.  v.  15.  19. 
Ezerh.  26.  20.  c.  31.  v.  14.  16.  c.  32.  v.  18. 
23.  etc. 

9**  L^enfer,  lieu  du  supplice  des  damnés. 
Isa.  2'4.  22.  Congregabuntur  in  congr égalions 
unius  fascis  in  lacum  (ox^p^H^)  •  L**^  démoos, 
les  rois,  les  impies  et  les  autres  pécheurs, 
seront  tous  mis  comme  en  bottes  ou  en  fagots 
pour  être  jetés  en  enfer.  Ps.  14^2.  7.  Isa.  14. 
V.  15.  19.  Ezech.  26.  20.  c.  31.  U.  c.  32. 18. 
etc. 

10' Barque  (ttWov),  vaisseau.  Apoc.  18. 17. 
Omnis  qui  in  lacum  navigat  :  Tous  ceux  qui 
sont  sur  mer  :  Le  mol  grec  signifie  de  p»*tits 
vaisseaux;  tels  que  sont  ceux  dont  on  seserl 
sur  les  lacs  :  On  croit  néanmoins  que  lacMS 
s'est  glissé  pour  locut,  conformément  à  quel- 
ques exemplaires  Grecs,  que  rinterprète  do 
la  Vulgate  a  suivis;  ènl  tottov,  ad  locuss; 
suppl.  istum^  qui  ad  ista  loca  navigat. 

LiEDEUE.  —  De  d^iXtiv,  par  transpositioa, 
et  signifie  la  même  chose. 

1"  Blesser,  endommager,  gâter,  perdrt 
(Tr^iirrciv),  Exod.  9.  V.  31.  32.  TriUcum  et  far 
non  sunt  lœsa  :  Le  froment  et  les  blés  ne  fa- 
renl  point  gâtés  par  le  tonnerre  et  la  grêle 
c.  12.  23.  c.  22.  5.  Eccli.  20.  8.  Qui  nudUs 
utitur  verbis^  lœdet  animam  suam  :  Celui  qai 
se  répand  en  paroles,  blessera  son  âme;  Gr. 
sera  on  abomination. 

2"  Oiïenscr,  piquer,  choquer,  maltraiter. 
Gen.  26.  29.  Nec  fecimus  quod  te  lœderet 
{^BM(TTt7$ai)  :  N«)Us  n'avons  rien  fait  qui  pAl 
vous  offenser,  dit  Abimelech  à  I  sa  a  c.  2.  Cor. 
7.  2.  G;il.  i^.  12.  Apoc.  11.  5.  Ainsi,  Apoc.  2. 
11.  Non  lœdetur  a  morte  secunda  :  Celui  qui 
demeurera  victorieux,  ne  recevra  point  d'at* 
teinte  de  la  mort  secondi*;  t.  e.  ne  souffrira 
point  la  peine  de  la  mort  éternelle. 

LiESlO,  Nis.  —  1**  Blessure,  dommafS 
{hoLfQopà).  Dan.  6.  23.  Nulla  lœsio  inventé 
est  m  eo  :  A  la  sortie  de  la  fosse  aux  lions,  ot 
ne  trouva  sur  le  corps  de  Daniel  auciiM 
blessure*. 

2*  Offense,  tort,  injure.  1.  Esdr.  k.  ik.  Lt- 
siones  loi9x,nuo(Txivn)  régis  videre  nefas  ducimus: 
N«nis  ne  pouvons  souffrir  qu'où  blesse  les 
inlérôls  Ju  roi  en  la  moinilre  chose. 

LiESURA;  iE;p;iâ6q.— Blessurei  doiiiiiia|e> 
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11.  20<  Quorum  non  iolum  lœsnra  pote- 
xierminare  :  Ces  hétes  auraient  pu  non- 
meDlrxlerminor  lesËgypliens  parieurs 
urcs.  De  là  v\oïï\, 

leiœsura:  dc^aÇq;,— Sans  dommage,  in- 
ile  de  fiire  tort.  Façon  de  parler  mise 
1  adjectif,  Innocuus.  Sap.  18.  3.  Solem 
œsura  prœslitisli  :  Vous  avez  donné 
Itraéliles  une  colonne  de  feu,  qui  leur 
il  comme  d*uQ  soleil  iniiocenl.  Voy. 
irwM. 

ÎTABUNDUS,  A.  UM.— Qui  Iressaillc  de 
Ua.  35.  2.  ExsuUabit  lœlabunda  et  tau- 
:  L'i  fjonliliié  tressaillera  de  joie  en 
il  Dieu  de  sa  conversion. 

iTARI  ;  txtfpahttrBat.  1*  Sc  réjOuir,  se  di- 
',  s'égayer.  Prov.  2.  14.  Lœtantur  cum 
feeerint  :  Les  méchants  se  réjouissent 
D'ils  onl  tait  le  mal.  Ps.  57.11  Lœlahitur 
I  eum  videra  vindictam  :  Le  juste  se  ré- 
I  en  voyant  la  vengeance  que  Dieu 
Ira  des  impies.  Celle  joie  du  Juste  n*a 
)oiir  principe  sa  propre  satisfacliony 
la  juslice  et  !a  gloire  du  Seigneur.  Eccl. 
Vœtare,  juveuis^  in  adolescentia  tua  : 
issez-vous,  jeune  homme,  dans  votre 
Ise,  Et  in  bono  sit  cor  tuum  in  diebus 
luiii  tuœ  :  £t  que  votre  cœur  soit  dans 
;resse  pondant  voire  premier  Age;  c'est 
ipèce  d'ironie.  Exod.  k,  14.  c.  18.  9. 
'où  vient, 

wri  in,  ou  super  aliquo.  —  Mettre  eu 
u*un  sa  complaisance,  le  favoriser. 
SB. 63.  Sicut  ante  lœtalus  est  Dominas 

vos,  bene  vobis  faciens^  sic  lœlabitur 
'dens  :  Comme  le  Seigneur  avait  pris 
r  auparavant  à  vous  combler  de  biens, 
il  prendra  plaisir  à  vous  perdre.  Judic. 

Ps.  84.  7.  Isa.  9.  17.  Eccle.  4. 16.  Jer. 
• 

art  in  aliqua  rf.— Se  réjouir  en  quel- 
lose,  à  c<iuse  dVlle.  P..103.  31.  Ps.  117. 
.ExsuUemus  etlœtemur  in  ea  :  Réjouis- 
IOU9  en  C4*  jour  qu*a  fait  le  Seigneur,  et 

•  pleins  d*allegresse.  Amos,6. 14.  Voy. 

DM. 

.«ouer  Dieu  avec  joie.  Ps.  149.  5.  Lœta- 
r  (àyaknâtTGat],  in   cubiUbus  5UÎ5  :  Les 

*  se  réjouiront  dans  le  repos  de  leurs 
H.  5.  12.  et  souvent  dans  les  Psaumes, 
l.  11.  Lœtentur  cœli  et  exsultet  terra: 
joie  spirituelle  est  atlribuéea  toutes  les 
ires,  à  cause  du  premier  avènement  de 
Christ,  et  de  réiahlissem(*nt    de  son 

sur  la  terre;  mais  principalement  à 
de  son  dernier  avènement.  lorsqu*il 
ra  pour  juger  le  monde,  et  pour  déli- 
iiuies  se^  créatures  de  Tinjuslice  et  de 
mption  des  hommes,  sous  laquelle  elles 
^nt  maintenant,  Selon  que  dit  TApô- 
om.  8.  19.  etc. 

aire  festin,  se  régaler.  Deut.  12.  v.  7. 
Tttaberis  ei  reficieris  coram  Domino  Deo 
Vous  prendrez  votre  nourrilare  avec 
levant  le  Seigneur  voire  Dieu.  Judic. 
1  c.  1;).  6.  eic. 

litre  cotitbie  de  joie,  en  être  ravi.  Ps. 
Sicut  lœiantiumf  omnium  habitatio  est 
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in  te  :  Tous  les  habitants  de  Sion  seront  com- 
blés de  joie.  V*.  125.  3. 

5"  Se  réjouir,  passer  son  temps  dans  la 
joie  et  la  galle.  Eccl.  3.  v.  12. 22.  Deprehendi 
nihil  esse  melius  quam  lœtari  hominem  in  opè- 
re suo  :  J*ai  reconnu  qu'il  n*y  a  rien  de 
meilleur  à  Thomme  que  de  se  réjouir  dans 
ses  œuvres,  c.  11.  8.  Sap.  14.  28. 

6**  Etre  dans  la  prospérité  et  dans  un 
état  florissant.  Isa.  35.  1.  Lœtabilur  déserta 
et  invia  :  La  terre  déserte  et  sins chemin  se 
réjouira  :  celte  terre  est  la  Judéo,  qui  devait 
fleurir  sous  Ezechias.  Ps.  112.  9.  Ce  qui  se 
dit  quelquefois  des  choses  inanimées.  Ps.64. 
1\,  in  sliliicidiis  ejus  lœlabitur  germinans  : 
La  terre  arrosée  des  pluies  du  ciel  portera 
des  fruits  en  abondance. 

LiETIFICARE;  iOy|o«ivi(v. -De  lœlum^  et  de 
facere. 

1*  Réjouir,  donner  de  la  joie.  Judic.  9.  13. 
Vinum  lœtificat  Deum  et  homines  :  Le  yin 
qu*on  employait  dans  les  sacriflces  qu'on 
offrait  à  Dieu,  lui  donnait  en  quelque  façon 
de  la  joie,  aussi  bien  qu'aux  hommes  qui  en 
usent.  Voy.  Vinum.  Kceli.  40.  20. 

2'*  Combler  do  biens.  1.  Esdr.  6.  22.  2. 
Esdr.  12.  v.  42.  43.  Lœtificntus  est  Juda  in 
Sacerdotibus  Levitis  astantibus  :  Juda  était 
dans  une  grande  joie  de  voir  les  Prêtres  et 
les  Lévites  ainsi  rassemblés.  Isa.  56.  7. 

3-  Délivrer  de  l'affliction.  Ps.  85.  4.  Ia?/t- 
fica  animam  servi  tui  :  Remplissez  de  joie 
rame  de  votre  serviteur,  Jer.  31.  13. 

4*'  Mettre  au-dessus,  donner  la   victoire. 
Ps.  88.  43.  Lœlificasti  omnes  inimicos  ejus  : 
Vous  avez  rempli  de  joie  tous  les  ennemis  , 
de  votre  serviteur.  Thren.  2.  17. 

5°  Consoler,  remplir  de  consolation  spiri- 
tuelle. Ps.  18.  9.  Justiliœ  Domini  rectœ  toa- 
ficantes  corda  :  Les  ordonnances  de  la  Loi  du 
Seigneur  sont  pleines  de  justice;  elles  font 
naître  la  joie  dans  les  cœurs.  Ps.  45. 5.  Voy. 
Flumbn.  Ps.  93. 19. 

LiGTlTlAy  iE.— 1"  Réjouissance,  joie,  con- 
tentement, satisfaction.  1.  Petr.  1.  8.  Exsul^ 
tabilis  lœtitia  inenarrabili  :  La  Foi  en  Jésus- 
Christ  vous  fail  tressaillir  d*une  joie  ineffable 
Prov.  10.  W.  Exspectatio  justorum  lœtitia: 
L*attente  des  Justes  est  pleine  de  joie;  non 
pas  précisément  parce  qu'ils  seront  dans  la 
joie;  mais  parce  qu'ils  sont  assurés  d'oble* 
nir  ce  qu*ils  recherchent. 

2°  Vie  pleine  de  joie  et  de  galle,  Eccl.  8. 
15.  Laudavi  lœtiiiam  ;  J'ai  loué  la  joie  et  le 
repos;  c^est-à-dire^  que  le  seul  avantage 
qu*on  puisse  tirer  en  ce  monde  des  biens  de  la 
terre,  est  de  s*en  servir  avec  modération  et 
avec  actions  de  grâces  pour  les  nécessités  de 
celte  yie,  en  attendant  que  Dieu  nous  fasse 
passer  à  une  meilleure. 

3^  La  prospérité,  le  bonheur  et  les  biens 
qui  causent  la  joie.  Isa.  35.  10.  c.  51.  11. 
Lœtitia  sempiterna  super  capita  eorum  :  Ceux 
qui  auront  éié  rachetés  par  le  Seigneur  se- 
ront comblés  et  couronnés  d'une  éternelle 
ailégr  sse.  Act.  44.  16.  Ps.  4.  7.  Ps.  15.  11. 
Ps.  29. 12.  Eccl.  5.  17.  etc. 

LJLTVSf  A,  UM.  —  De  X«um,  fruor^  ou  de 
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;arToc.  ineolumîs^  gai,  coDlent,  agréable,  Ter- 
file,  favorable. 

1*  Joyeiii,  content.  Gen.  M.  30.  Jam  lœ- 
iiis  mon'ar  :  Jo  mourrai  mainlenant  avf»c 
joio,  dit  Jacob,  lorsque  Joseph  Tcmbrassa. 
C.  47.  25.  Ole. 

2' JoYeiii,  qui  se. passe  dans  la  réjouis- 
sance. Judic.  19.  9.  Duc  lœlum  diein  ;  Rôjouis- 
sez-vou8a^jourd*huiavecmoi;G^.à79e9vv9li(rc• 

LJRW^  je;  li  ivûvujuof .  —  De  Wo?,  lœvua^ 
Qui  est  à  gauche;  sot,  maladroit  ;  maiheu- 
reux;  f*vorable. 

1**  La  maiu  griuchc.  Cnnt.  2.  6.  c.  8.  3. 
Lœra  ejus  sub  capile  tntto  :  Sa  main  gauche 
est  sous  ma  léle.  Voy.  Dextra.  Judic.  16.  21). 

2"  Le  côlé  gauche.  £xi»d.  ik.  2d.  Erat 
aqua  quasi  munis  a  dexlrn  eorum  et  lœva  ; 
Les  Israélites  piissanl  la  mor  avait'ut  Teau  à 
droite  et  à  gauche.  2.  Par.  3.  17.  D*où  vient 
cette  façon  de  parler, 

Ad  dextram  et  ad  lœvam  penetrare, — S'élen- 
dre  d<»  tous  côtés.  Isa,  5V.  3.  Ad  dextram  et 
ad  lœvam  penetrabis  :  Vous  vous  étendrez  à 
droite  et  à  gaucho.  Voy.  Penbtrare. 

LAEL;  Hcbr.  Jpsi  /Jfo.— Père  d'Eliasaph, 
Gerseniti*.  Num.  3.  2k.  Voy.  ëliasaph. 

LAGANUM,  I.— Du  Gr.  Wvov. 

Beignet,  tourteau,  gâltsui.  K\od.  2D.  2.  £a- 

Îiana  azyma  oleo  lUa  :  Des  tourteaux  sans 
evain  arrosét»  d'huile,  v.  23. 

LAGENA,  JB.—De  )Lâ7î3vo;,qui  vient  de  THé- 
Lreu  xh  (Log.),  Scxtarius,  espèc  de  mesure. 
Bouteille,  flacon,  vaisseau  à  mettre  du 
Tin,  ou  quelque  autre  liqueur, uneoutrc  Isa, 
30.  Ifc.  Sicul  conterilurlagena  (àyya'ov)  figuU  : 
Elle  sera  bri>éc  couunr  un  vase  de  terre 
qu*oncasseeD  mille  morceaux  :  le  prophète 

Îarle  de  la   ruine  entière  des  Juifs.  1    Reg. 
0.  3.  c  16.  20.  Agg.  2.  17. 
Un  pot  de  terre.  Judic.  7.  16.  Dédit  tubas 
in  manibus  eorum,  lagenanque  vacuas  (v5/&ia), 
aç  lampades  in  medio  lampadarum  :  Géiléou 
leur  donna  des  trompettes  à  la  main,  et  des 

f>ols  de  terre  vides,  avec  des  lampes  au  mi- 
îeodes  pots.  Ce  grand  nombre  de  trompettes 
devait  taire  croire  qu*ils  étaient  beaucoup 
plusdemonde.CespolSftervaienlàcacherlalu- 
mièrequileséclair'jît  pendantlanuit;et  étant 
brisés  tout  d*uncoup  avec  grand  fracas,  ils 
contribuèrent  à  effrayer  encore  les  ennemis. 
LAGUNCULA,  4b  ;  xi^âfitov.  —  Diminutif 
de  Laçfna, 

Petit  flacon,  ou  petite  bouteille,  ou  autre 
petit  vase  à  tenir  une  liqueur  :  dans  TEcr.  : 
Vase  ou  tonneau  h  mettre  du  vin,  ou  quel* 
qu'autre  liqueur.  Jub.  32.  19.  Venter  meus 
quasi  muntum  nbsr/ue  spiraculo  qaod  lagun^ 
€u(a$  notas  disrumpii  :  Mon  estomac  est 
comme  un  vin  nouveau  qui  n*a  point  d*air, 
qui  rompt  les  vaisseaux  neufs  ou 'ou  le  ren- 
ferme. (Hebr.  utres.)  Eliu,  ttiut  plein  de  ce 
qu'il  avait  à  dire,  en  serait  crevé,  si  on 
Tavail  empêché  de  parler.  Isa.  5.  10.  Jerem. 
48.  12.  De  la  viennent  ces  façons  de  parier 
métaphoriques.  Jerem.  13.  l2.  Omnis  lagun- 
cula:  («(Txoff)  implebitur  vino  :  De  même 
qu'on  emplit  de  vin  les  tonnejux  :  Dieu  me- 

pacc  par  son  prophète  de  combler  les  JuiCi 


de  maux  et  d'aflltction  ;  et  pareeqve  cet  rai»- 
seaux  étaient  faits  de  terre. 

Confnngere  ^  collidere  (agftincu/iif  » 'Briser 
les  vases,  signifle  perdre,  ruiner.  1^.  f 0  31 
Ecce  dominaior  Dominus  erereiiuum  €09» 
fringei  laguneulam  :  Le  Seigneur  des  armée* 
ruinera  les  Assyriens  aussi  aisément  ^la 
Ton  brise  un  pot  de  terre.  Ainsi.  la  miii 
des  iMoabites  est  eiprimée  en  ces  temifS 
Jerem.  48.  12.  Ce  qui  est  aussi  marqué  i  l'é- 
gard des  Juifs,  e.  19.  1.  Aceipt  Inguntulsm 
fignli  tesleam  a  senioribus  poputi  :  Kecevft 
de  la  main  des  plus  anciens  d'entre  le  p^»- 
ple  un  vase  de  terre  fait  par  un  potier; fir. 

oi^siç  àro  rûv  irptatxtxiofity ^  VoUS  mèocf'  I  ê%tt 

VOUS  des  plus  anci«'ns  :  l'Hébreu  et  le  Cksir 
dcen  s*(xprimenl  de  même.  Voy.  t.  10. 

LA  HELA  ,  Hebr.  Tabula  humida.  —  TUIt 
et  pays  d*Assyrie,  où  Phol  transporta  lei 
tribus  de  Uuben,  Gad,  et  une  moitié  de  U 
tribu  de  Manassé.  1.  Par.  5.  26. 

LAHEM  ou  LEHEM  ;  Hebr.  Panù.  - 
Bethicliem  de  la  tribu  de  Juda.  i.  Parai.  i.2i 
Les  Hébreux  retranchent  souvent  la  meitié 
ou  les  premières  lettres  des  mots.  Ainsi, 
Adeodat  dans  le  texte  Hébreu,  s'appelle  U' 
hémile^  au  lieu  de  BethleTiémile;  Ram,  poor 
Aram  ;  Chonias^  pour  Jechonias  ;  Soljpmt 
pour  Jerosohjma, 

LAICUS,  A  ,  UM.  "-  De  >ecoc,  populus.  Lai* 
que,  qui  est  du  peuple,  qui  n'est  point  sa- 
cré. 1.  R'*g.  21.  4.  Non  haueo  iaicos  (^i€«lKi 
profanus)  panes  ad  manum  :  Je  n*ai  point 
ici  de  piiin  pour  le  peuple  ;  c^rst^à^ire^  de 
pain  commun  dont  il  est  p«Tniis  à  loot  te 
monde  de  mander.  Le  Grand -Prêtre  n'avait 
à  donner  à  David  qui  était  Idïque  ,  4ue4i 
pain  sanctiflé,  dont  il  n'était  permis  de  ouuh 
ger  qu'aux  prêtres. 

LAIS  ;  Hebr.  Léo  (Voy.  Daw.)  —  i*Pèrefc 
Phalti  ou  Phalliel.  1.  Reg.  23.  hk.  2.  te. 
3.15. 

2^  Ville  riche  et  située  dans  rexlrémilé  k 
la  Terre-Sainte,  à  la  source  da  Joonlaii- 
Judic.  18.  ▼.  7.  14. 27.  Elle  est  appelée  Lessm. 
Jos.  19.  17.  et  L^sa.Gen.  10.  19.  Voy.Ca^i- 
BBA.  Elle  a  été  prise,  bâtie  par  la  trika  de 
Dan,  et  nommée  Dan. 

LA  ISA  ;  Hébr.  Leœna.  —  Ville  voisiit 
d'Anaihoih.  Is.  10.  30.  Attende  Laisa:  Pre- 
nez gartio  à  vous  ,  Laïsa.  1.  Mac.  9.  5. 

LA.\IHERE.  —    De    lâjzrttw  ,     la 
chose;  lécher;  eflleurer,  toucher  légèreaeat; 
sucer. 

1*  Laper,  lécher,  boire  comme  les  ehieas. 
Judic.  7.  5.  Qui  lingua  lambuerint  aqmas^  si* 
eut  soient  canes  lambere  :  Metii*s  d*uo  céli 
ceux  qui  auront  pris  de  l'eau  avec  la  Ut- 
gue,  comme  les  chiens  ont  accoutumé  de 
faire,  v.  6.  7.  Sans  mettre  les  genoox  et 
terre,  ou  sans  se  mettre  par  lerre.  8.  Reg* 
21.  19. 

2»  Boire,  sucer.  Job.  33. 30.  Pulli  ejuslsm- 
bent  (fjptvOxi)  sanguinem  :  Les  aiglons  se  re* 
paissent  du  sang  de  la  proie  que  leurs  aièrci 
leur  portent  dans  leur  nid. 

3**  Consumer  (xararayccv),  user  peo  à  p<v> 
3.  Reg.  18.  38.  Aquam  quœ  erai  ta  atai 
ductu  lambens  :  A  la  prière  d'Elie,  ce  fea  dé- 
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Torera  l'eau  même  qni  était  dans  la  rigole 
aulooi*  deraalcl  :  la  flammo  du  fou  rosscm- 
ble  à  la  langue  qui  parait  lécher,  comme  font 
les  animaux. 

LAMliCH  ;  Hebr.  Pauper.  —  !•  Fils  de  Ma- 
lhusaël,qui  eutdeux  femmes.  Gcn.b.  t.  18. 
S3.  ^\.  Celui-ci  a  joint  le  meurtre  à  la  poly* 
|;«Qiie.  Plusieurs  croit  ni  quo  c*est  lui  qui  tua 
CiiTn«  étant  à  la  chasse,  et  un  nuire  jeune 
homme.  Les  Père^  om  condamné  dnns  La- 
mech  cette  polygamie  ou  pluralité  des  fem- 
mes, qu'il  înlroiUiisIl  contre  la  premiùrr  Loi 
qur  Dirii  donna  au  premier  homme  dans  le 
Paradis  ;  quoiqu'elle  fût  depuis  permise 
après  le  déluge. 

a*  Fils  de  Mathusalem  et  père  de  Noé.  Gen. 
6.  r.  25.  26.  etc.  1.  Par.  1.  3.  Luc.  3.  30.  Il 
iDourut  UD  peu  avant  le  déluge»  âgé  de  777 
Ins: 

LAMENTARE  oo  LAMENTARL  —  Du  Or. 
UffftcCfftVy  se  lamenter. 

1*  Déplorer,  se  lamenter,  pleurer  avec  dos 
cris  el  des  gémissements  (TrivOerv).  Ps.  77.  G3. 
JirgiiUB  eorum  non  sunc  lamentatœ  :  On  ne 
pleura  point  leurs   filles  :  Les  Orientaux 

1>learalt*nl  leurs  morts  par  cérémonies  »  et 
uuaieiit  mémedrs  pleureurs  ou  des  pleureu- 
ses poor  cela  ;  Hebr.  Non  êunt  laudatœ  :  On 
ne  leur  a  point  fait  d'épitaphes»  selon  la  cou- 
(omê,  elles  sont  demeurées  sans  être  ma- 
riées faute  'd*hommes  jeunes.  Jer.  48.  31. 
Uc  23.  ^. 

2*  Chanter  des  airs  lugubres  pour  exciter 
i  pleurer  (d/mvcîv).  Matth.  U.  17.  Luc  7.  32, 
Umentavimusvobis^etnon  planxistis  :  Nous 
ifons  chanté  des  airs  lugubres  ,  et  voas 
itêtfz  point  pleuré  :  dans  les  grandes  alillc- 
lions  ils  se  servaient  de  chants  tristes  el  d'airs 
lugubres,  pour  marquer  leur  douleur  ;  et  du 
lOD  des  iiisiruinents,  pour  marquer  leur  joie: 
Cesl  à  quoi  Nolre-Seigncur  fait  allubion, 
pour  faire  voir  aux  Juils  qu'ils  n'ont  point 
reça  saint  Jean-Baptiste,  qui  menait  une  vie 
austère  et  pénitente  ;  el  qu'ils  ne  Tout  point 
reçu  lai-méme,  quoiqu*il  ait  mené  une  vie 
si  commune  el  si  populaire, 

LAHËNTATIO,  nis  ;  Op^vo;.  —  1«  Pleurs , 
plaiQles,  cris  lamentables.  Jer.9. 19.  c.  31. 15. 
fox  in  excelso  audita  est  lamenlalionis  :  On 
aouYdes  plaintes  et  des  cris  lamentables  : 
Le  Prophèie  prédit  le  meurtre  des  Innocents , 
lousia  flgiirodu  <leuil  des  Juifs,  que  Ton  em- 
menait captifs  euBabjloue.Tob.2.6.  Judith. 
6.  ïko 

2*  Lamentation,  chant  lugubre,  composé 
poor  être  chanté  dans  de  grandes  aiflictions, 
ou  sor  la  mort  de  quelque  personne  iilus- 
trtt.3.  Par.  35. 25.  Jeremias  cujus  Lamentalio-^ 
nt$guperJo8i€un  rtpHeant  ;  Jéiémie  dont  les 
Lamentations  sur  la  mort  de  Joi>ias  se  chan- 
teol;  Cet  Lamentations  sont  piTdues,  et  oa 
ae  croit  pas  que  ce  soient  les  mêmes  qu*il 
a  écrites  fcur  la  ruine  de  Jérusalem  sou^  Se- 
iécias,  cl  qui  (ont  un  des  livres  de  TEcri- 
uire.  Kiecb.  2.  9.  Scriplœ  eranl  in  eo  Lamtn- 
tiiioneip  €t  Carmen^  et  vœiOw  avait  écrit 
dans  ce  livre  des  plaintes  lugubres,  des  can- 
tiques eldes  malédictions.  Ces  plaintes  lugu- 

ms  regardaient  ceux  qu*ou  exhortait  &  la 
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pénitence;  les  cantiques  étalent  pour  les 
justes,  et  les  malédictions  contre  les  réprou- 
vés et  ceux  qni  ne  témoignent  que  du  mé- 
pris pour  les  avertissements  qu'on  leur  don- 
nait d«*  la  part  dp  Dieu. 

LAMENTATUIX,  icis;  «wvovctk.  —  Une 
pleureuse,  une  femmequ*on  louait  pour  pleu- 
rer un  mort  ou  quelq uc  grand  malheur.  Jer.  9. 
17.  Vocale  lomentntrices  :  Louez  des  pleu- 
reuses :  Le  Prophète  prédit  aux  Juifs  qu'ils 
ne  pt)urraient  pas  eniL-niéines  assez  déplo- 
rer le  malheur  de  leur  ville. 

LAMI:NTU.M.  1  ;  O^^vof.  —  Du  Gr.  iocîie/xtÇf cv. 

Plainte,  gémissement  accompagné  de  cris 
et  de  pleurs.  1.  Mach.  9.  ^1.  Vax  muHCorum 
ipsorum  (conversa  est)  in  lamentum  :  Les 
concerts  de  musique  se  changèrent  en  cris 
lamentables.  De  là  vient, 

Assumere^  sumerefamentum, — S'abandonner 
aux  pleurs.  Heb.  ExtoHere  /amen<u?n: Elever 
ses  cris  et  ses  pleurs.  Jer.  9.  v.  10,  18.  Fei- 
tinent  et  assumant  super  nos  lamentum  :  Que 
les  femmes  pleureuses  se  hAlent  de  pleurer 
sur  nous  avec  des  cris  lameniables.  Ce  que 
les  prophètes  ordonnent  à  ceux  à  qui  il  doit 
arriver  de  grands  maux  :Ces  mêmes  mots  se 
disent  des  prophètes,  à  qui  Dieu  ordonne  de 
publier  et  d'annoncer  ces  lamentations  fu- 
nestes. Ezech.  19.  1.  Et  tu  assume planctum 
super  principes  Israël  :  Et  vous,  faites  un 
grand  deuil  sur  les  princes  d'Israël.  Hebr. 
profer.  c  26.  17.  c.  27.  2.  c.  32.  2.  etc.  Voy 
Planctus. 

LAMIA,  je.  —  De  'kuifihç^  ingïuvies ;L^mie^ 
loup-garou  ;  sorcière,  sorte  de  poisson  qui 
dévoie  les  hommes.  Sirène. 

1"  Monstre  fabuleux  ;  comme  la  Sirène, 
qui  a  la  forme  d'une  belle  femme  par  eu 
haut  jusqu'à  la  moitié  du  corp^,  et  qui  attire 
les  personnes  par  sa  beauté  ou  son  chant 
pour  ]vs  dévorer,  surtout  les  enfants  :  Ce 
pouvait  être  un  démon  qui  prenait  la  forme 
d'une  femme.  Isa.  3V.  ik.  Ibi  cubavit  lamia  ; 
ovoxivraupo^yC  est  daiis  Tldumée  que  la  Sirène 
se  retire.  Hebr.  n^n  {tilith)  qui  sîgniOe 
proprement  nocturne,  de  S'Sniiit  ;  et  parce 
que  ce  qui  est  uocturne  effraie;  rrn  désigne 
quelque  spectre,  quelque  fantôme.  Voy.  Bo- 
cbart,  de  Anitnat.  script. 

2"  Dragon,  hèle  farouche  [ipèanw],  Thren. 
k.  3.  Sed  el  lamiœ  nudaverunt  mammam  :  Les 
bêtes  les  plus  farouches  allaitent  leurs  pe- 
tits :  on  dit  que  les  dragons  de  mer  ont  des 
mamelles  dont  ils  allaitent  leurs  petits.  Le 
mol  hébreu  |Un,  (rannim)  signifie  toutes  sor- 
tes de  grandes  bêles  monstrueuses  ;  comme 
les  baleines,  les  dragons  el  autres.  Voy. 
CBTk. L'interprète  de  fa  Vulgate  Latine  s'est 
servi  en  plusieurs  endroit:»  dos  noms  tiréi 
de  la  fable,  pour  s'accommoder  aux  maniè- 
res de  parler  du  peuple.  Voy.  Oblivio. 

LAMINA,  JE.  —  Du  Gr.  i4Aafiiv« ,  qui  vient 
de  iÀaûvu,  ductile  opus  facio. 

Une  lame,  une  table  ou  bande  large  de  mé- 
tal. Exod.2j,  2i).Quos  operies  laminis  aureis: 
Vous  couvrirez  du  lames  d'or  les  barres  de 
bois.  c.  27.  V.  0. 17.  etc.  Il  était  ordonné  au 
Grand  Prêtre  de  porter  sur  son  front  une 
lame  d'or  sur  laquelle  étaieat  gravés  cea 
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mots  :  Sancium  Domino  :  La  sainteté  est  an 
Seigneur  ;  ou  selon  Thébreu,  A  celui  qui  esi^ 
pourmarquer  que  tous  les  chrétiens,  et  sur* 
tout  les  ministres  de  Dieu,  doivent  confesser 
que  la  sain((*té  appartient  uniquement  à 
Dieu.  Exod.  39.  29. 

.  LAMMA  {àXftua).  —  Mot  hébreu  mab  qui 
signifie,  Vtquia^  quart;  PourquoL  Matlh.^T. 
46.  Marc.  16.  34.  EloY,  EloY,  Lamma  êabach-^ 
thani;  Deus  meus^  Deus  meus^  utquid  dereli^ 
quisiime?  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m*arez-vous  abandonné?  Ces  mêmes  paroles 
font  le  commencement  du  psaume  21,  les* 
quelles  Notre-Seignour  prononça  sur  la 
croix.  Voy.  Sabagbthaiii. 

LAMPAS,  PADI9,  ou  LAMPADA,  m.  —  De 
XàuTTiiv,  lucere^ Flambeau, météore enOammé, 
réclrit  des  astres. 

1*"  Torche,  flambeau,  lampe  allumée.  Job. 
12.5.  Lampas  comtempta  apud  eogitationes 
divitum  :  Le  juste  est  dans  la  pensée  des  ri- 
ches, comme  un  méchant  flambeau  usé,  se- 
lon THébreu,  comme  un  tison  brûlé.  Judic. 
7.  V.  10.  20.  etc.  Ainsi,  les  dix  Vierges  allè- 
rent au-devant  de  Tépoux  avec  des  lampes 
allumées,  qui  marquent  la  foi,  cinq  desquel- 
les n*avaieiit  point  d'huile;  t.  e,  de  bonnes 
œuvres.   Voy.  Matth.  25.  v.  3.  et  suiv. 

2*-  Un  vase  rond  et  creux  en  forme  de 
boule,  où  Ton  met  de  Thuile  (>a/A7rft^£4o)Zach. 
b.  2.  Ecce  candelabrum  aureum  totum^  et 
lampai  ejus  ;  Hebr.  Discus  roiundus  iuper 
caput  ipsius:Ie  vois  un  chandelier  toutdor, 
<^ui  a  une  lampe  au  haut  de  sa  principale 
tige  :  II  sortait  de  celte  lampe  ou  pomme 
d*or,  sept  branches  ou  sept  tuyaux,  qui  se 
terminent  chacun  à  une  lampe,  et  qui  scr^ 
valent  en  même  temps  de  canaux  par  où 
rhuile  coulait  de  la  pomme  d*or  en  ces  sept 
lampes.   Voy.  Olivi. 

3*  Foudre,  éclair.  Exod.  20.  18.  Cunclus 
popului  videba$  votes  et  lampades  :Toui  le 
peuple  entendait  les  tonnerres  et  le  son  de  la 
trompette. 

4*"  Grosse  fumée  chaude.  Job.  ki .  10.  De  ore 
ejus  lampades  procedunt  :  La  baleine  jette  do 
ses  narines  comme  d'une  fournaise  de  gros* 
ses  fumées  qui  paraissent  enflammées. 

S**  Braise,  charbons  allumés.  Cant.  8.  6. 
Lnmpades  (  ittpinxtpoL  )  ejus  ,  lampades  ignis 
atque  flammarum;  Hebr.  prunœ  ejus  ul  ignis 
flammœ  Dei  ;  i.  e.  inflammalissimœ  :  Son 
amour  et  son  zèle  est  enflammé  comme  une 
braise  fort  ardente. 

6*  Ce  qui  est  fort  brillant  et  fort  éclatant. 
Ezech.  1.  13.  Âspettus  torum  quasi  aspeclus 
tampadarum  :  Ces  quatre  animaux  ;  t.  t.  ces 
quatre  anges  paraissaient  tout  brillants  et 
lout.éclalants.  Dan.l0.6.Nah.2.  k.  1.  Mach. 
6.  39.  Ainsi,  les  sept  esprits  qui  assistent  de- 
vant le  Irâne  de  Dieu  (Apoc.  k,  5.),  sont  ap- 
pelés sept  lampes  ardentes,  à  cause  de  l'éclat 
de  la  lumière  dont  ils  brillent  :  c'est  ainsi 
c|ue  le  Messie  est  représenté  ,  à  cause  de 
1  éclat  de  ses  œuvres  merveilleuses.  Isa.  62. 
1.  Non  quiestam  donet  Sàivator  tjus  ut  lam^ 

{}as  attendatur  :  Je  n'aurai  pointue  repos  en 
aveur  de  Jérusalem,  jusqu'à  ce  que  son 
juiie  paraisse  comme  une  vive  lumière. 


7'  La  présence  TavorabYe  de  Dleo  mirqiés 
par  la  lumière  et  le  feu.  Gen.  15  17.  iMmfm 
xgnis  transiens  :  Cette  lampe  ardente  sini- 
fiait  la  faveur  que  Dieu  devait  faire  aoséit* 
cendants  d'Abraham  ,  de  les  tirer  bon  îs 
l'esclavage  d'Egypte.  Voy.  Lohkii. 

LAMPSACUS  ,  Cl.  —  De  ^frncv,  tuem; 
parce  que  les  habitants  de  Lampsaqse  tatnà 
avertis  par  Toracle  de  bâtir  leur  Tille  oils 
verraient  une  lumière. 

Lampsico,  ville  de  Mysie  sur  I^HellespoaL 
1.  Matth.  15.  23.  Les  Romains  y  leoaieelw 
ffouverneur ,  auquel  ils  ècrîTirent  en  tÊum 
des  Juifs. 

LAMUEL,  is,  Heb.  Cum  auo  Dem  t$t.  Ità 
Hébreu  qui  signifie,  qui  a  Diea  avec  lai,  et 
qui  Dieu  réside. 

Un  des  noms  de  Salomon.  ProT.  31.  v.  1. 
h,  Noli  regibus^  o  Lamuel^  noli  re(filnu  itn 
etnum  ;  La  mère  de  Salomon  qal  lui  donaacs 
nom  quand  elle  apprit  qa*il  fut  (H>nsacré  ni^ 
l'avertit  de  ne  pas  user  de  tîq  par  excès ,  h 
lui,  ni  ceux  qui  gouvernaient  arrc  lai ;Bèhr. 
Non  est  regum^  o  Lamuel ,  na»  ê$S  rtpm 
bibert  vinum. 

LANA,  js;  f/Dcov.  De  ïanoç  Doriee^  pour  Uhii 
ou  de  >«x^,  la  même  chose  que  /ono. 

Laine  et  tout  ce  qui  ressemble  à  la  hiai 
Ps.  147.  6.  Qui  dut  nivem  sieut  lanasn  :  Vm 
répand  sur  les  campagnes  la  neige  eomm 
des  flocons  de  laine  qui  servent  de  couvertan 
pour  échauffer  la  terre.  Dent.  1&  4  ;  Ii- 
dic.  6.37.  etc.  La  laine  marque  la  blanchetr; 
ainsi,  être  comme  la  laine,  c'est  élretfèi* 
blanc.  Isa.  1.  18.  Vetnt  lana  alba  «mal: 
Quand  vos  péchés  seraient  rouges  comas  II 
vermillon,  ils  seront  blancs  comme  la  lalasls 
plus  blanche.  Dan.  7.  9.  Apoc.  1.  ik. 

2*  Habits  faits  do  laine.  Exech.  9k.  S.  Is* 
nis  operiebamini  :  Vous  vous  couvrîex  et  h 
laine  de  mon  troupeau. 

Lana  et  linum;  ifAôrut,  et  oSivca.  La  taiss 
et  le  lin  marquent  la  matière  dont  on  bitln 
habits.  Ose.  z.  y.  5.  9.  Liberabo  Ittnam  WÊrn 
et  linum  meum  :  Je  reprendrai  ma  laiae  d 
mon  lin  :  Dieu  menace  d'Ater  ces  choses  dssC 
on  abuse.  Deut.  22.  11.  Pror.  31. 13.  Oses 
se  servait  anciennement  que  de  la  laiae  fi 
du  lin  ;  c'était  de  ces  deux  matières  9*oa 
faisait  les  plus  belles  étoffes,  et  il  n'y  avai 

Sue  la  teinture  qui  en  fille  prix  et  la  Tsitiv. 
>ii  ne  trouve  ,  dans  l'Ecriture ,  ancaai 
mention  de  la  soie;  l'usage  n'en  a  commeasi 
que  sous  l'empire  d'Auguste  :  néanmoins  as- 
tre Vulgate  en  parle  en  quelques  endroits  A 
r Ancien  TesUmenl,  Esth.  8.  15.  MardocMs 
parait  la  couronne  sur  la  tète,  avec  nn  sua* 
loau  de  soie  et  de  pourpre  sar  lea  épaates: 
Amittus  serito  pallio.  L'Hébreu  porte  Y^ 
(bouts)y  byssus^  Ezech.  27. 16.  B^$$umHseri* 
cum  et  chodthod  proposuerunt  in  wurtaiB 
iuo  ;  Les  Syriens  ont  exposé  en  Tente  dans 
vos  marchés  du  fin  lin ,  de  la  soie  et  teaics 
sortes  de  marchandises;  sericum^  Heb.nD\ 
{ramoth)^  eorallia. 

LANCfBA,  m;  lôyxv-^De  ce  mot  grec^fri 
est  originairement  gaulois  et  espagnol» 

1*  Lance,  pique,  hallebarde,  arme  loegaa. 
Joan.  19.  34.  Lcmcoa  latus  eju$  af9rmit:Vlk 
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ildats  perça  le  câ(é  de  Jésus  arec  une 
.  1.  Par.  il.  23.  D*où  viennent  ces  fa- 
je  parler  : 

tumdare  lanceis, — Environner  de  poin- 
I  lances;  cVsl  maltraiter,  affliffer,  corn- 
oa  perçait  les  cAtés  A  coups  de  lances. 
[6. 14.  Circumdedii  me  tandis  :  Le  Sei- 

*  iD*a  environné  des  pointes  de  ses  lan- 
lebr.y  de  gens  qui  tirent  des  flèches.  A 
w  peut  rapporter,  Num.  33.  55.  Lanceœ 
nv>us  :  Les  peuples  que  les  Israélites 
irmineraient  pas ,  leur  devaient  être 
e  des  lances  toujours  prèles  A  leur  per- 
s  c4(és. 

are  lanceam  super  aliquem.  —  Tourner 
mes  contre  quelqu'un,  l'attaquer.  Ju- 
II.  2.  Nnn  levassent  lanceam  meam  su-- 
im.'Je  n*aurais  pas  tourné  mes  armes 
^Totrc  peuple,  s*il  nem*avait  point  mé- 
dit Holopnerne  à  Judith. 
Mrd,  javelot.  1.  Reg.  18.  10.  Tenebai 
mueam  :  Saûl  avait  la  lance  à  la  main, 
•ta  contre  David,  c.  19.  v.  9. 10.  c.  20. 
96.  8.  2.  Reg.  18.  U.  etc. 
outes  sortes  d*armes  ofTensives.  Jer.  M. 
Uê  laneeas  :  Préparez-vous  A  la  guerre. 
u  7.  8.  c.  9.  9.  Mii'h.  5.  6.  Et  se  met  eu 
la  ordinairement  avec  ensis ,  ou  gla^ 
L  Reg.  13.  V.  19.  22.  Non  estinventuê 
ri  laneea  :  Hors  Saiil  et  son  fils ,  il  n'y 
aucun  de  ceux  qui  les  suivirent,  qui 

16  lance  ou  une  épée  A  la  main.  D*ou 

• 
• 

flare  gladios  in  vomeres ,  et  laneeas  in 

.  —  Celte  façon  de  parler  marque  une 

a  paix.  Isa.  2.  k.  voy.  Conflarb.  Au 

lire, 

\tidere  aratra  in  gladios^  et  tigones  in 

w.  — Forger  des  épées  du  coulre  de  ses 

les,  et  des  lances  du  fer  des  boyaux, 

6  une  grande  guerre  dont  on  est  me- 

Joël.  3.  10. 

ICEARIUS ,  II  ;  èop^àfhpoç.  —  Lancier, 

\  Act.  23.  23.  Parate  milites  ducentos^ 

fêepittaginia ,  lancearios  dueentos  :Te- 

réts  deux  cents  soldats  ,  soixante-dix 

ers  et  deux  cents  lances.  Le  Grec  ItÇto- 

lignifie  un  eslafier,  ou  un  garde  qui  se 

la  droite  de  son  maître  pour  Tescor- 

•e  nommait  Cornes  exterioty  ou  Lalero^ 

ICKATUS ,  1 ,  UM  ;  de  lanceare  ,  verbe 
h.  Frappé  de  lance;  et  de  plus,  armé 
tce,  ou  de  dard.  2.  Reg.  23.  7.  Armabi- 
To  et  ligno  lanceato  [èôpv)  :  Pour  arra- 
les  épines,  on  8*arme  du  for  et  du  bois 
lance;  i.  e,  d*un  bois  garni  de  dard. 
fCEOLA ,  JB.  Lancette.  3.  Reg.  18.  28. 
éant  sejuxta  ritum  suum  cuUris  et  tan» 
(rrffi^ofAftTTD,  ne)  :  Les  prophètes  de  Baal 
lalentdes  incisions  selon  leur  coutume 
les  couteaux  et  des  lancettes. 
(EUS,  A,  CM.— Qui  est  de  laine.  Ezecb. 

•  Nrc  ascendet  super  eos  quidquam  la^ 
quando  ministrant:  Les  prêtres  n*au- 
ien  sur  eux  qui  soit  de  laine  ,  en  fai- 
!t  fonctions  de  leur  ministère  aux  por- 
parvis  intérieur  et  au  dedans:  la  laine 
l  prise  des  animaux,  pouvait  marquer 
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la  sensualité,  an  lieu  que  le  lin  est  l'image 
de  la  pureté  :  ce  qui  marquait,  dit  saint  Jé- 
rôme, que  ceux  qui  approchent  du  Saint  des 
saints,  doivent  avoir  TAme  dégagée  de  tout 
ce  qui  est  sensuel  et  animal,  et  la  conscience 
purifiée.  Lev.  13.  v.  VJ.  59. 
LANGUERE  ;  à<r6ffvf îv.  —  De  aayycrv  ,  être 

{paresseux  et  oisif;  languir,  manquer  de 
orées,  manquer  décourage,  être  paresseux. 

1^  Languir,  défaillir.  Dan.  8.  27.  Ego  Da- 
niel langui  (xocfMcoOac)  et  œgrotavi  :  Moi  Daniel 
je  tombai  dans  la  langueur,  et  je  fus  mala- 
de. Luc.  7.  10.  Joan.  5.  3.  c.  11.  1.  De  lA 
vient  : 

Amore  tanguer  e;  rtrpiimttvBai  dr/ôimc.  Lan- 
guir d'amour.  Gant.  2.  5.  c.  5. 8.  Vo]^.  Flos. 

2*  Etre  dans  la  douleur  et  rafOiction.  Ps 
87. 10.  Oculi  met  languerunt  prœ  inopia  :  Mes 
yeux  ont  été  tout  languissants,  A  cause  de 
ma  misère.  Sap.  17.  8. 

3*  Etre  malade  d'esprit.  1.  Tim«  6.  k,  Lan» 
guens  (vo<rccv)  ctrea  yuœstiones  :  Si  quelqu'un 
contredit  A  la  doctrine  qui  est  conforme  aux 
règles  de  la  piété,  il  est  atteint  d'une  mala- 
die qu'il  ne  connaît  pas,  et  languit  en  la  re- 
cherche de  plusieurs  questions  inutiles  qui 
ne  font  qu'entretenir  sa  langueur,  et  le  jet- 
tent en  des  contestations  inutiles* 

LANGUIDUS,  1,  UM  ;  j[/Sô»^toc.  —  Faible, 
lAche,  paresseux  ;  et  de  plus, 

1*  Languissant,  abattu,  malade.  Mal.  1.  y. 
8.  13.  Si  vfferatis  claudum^  et  languidum^ 
nonne  malum  est  t  Si  vous  offrez  une  hostie 
qui  soit  boiteuse  ou  malade,  n'est-ce  pas  un 
mal?  3.  Esdr.  2. 1.  Matth.  Ifc.  ik.  Joan.  5. 7. 
Act.  19. 12. 

2*  Affligé,  abattu ,  ruiné.  Isa.  1.  5.  Omne 
caput  languidum^  et  omne  cor  mœrens  :  Cette 
langueur,  et  cet  abattement  marquent  Tétat 
des  Juifs  corrompu  par  le  péché ,  et  ruiné  de 
la  part  de  Dieu  :  La  tète  et  le  cœur  dans  ce 
corps  abattu  signifient  les  magistrats  et  les 
prêtres. 

1*  LANGUOR,  ORis  ;  fuàmtix.  —  Langueur, 
paresse,  faiblesse»  défaillance  de  cœur. 

1*  Langueur,  toute  maladie  qui  dessèche  et 
fait  languir.  Matth.  k.  v.  23.  2k.  Jésus  sanans 
omnem  languorem  :  Jésus  guérissait  toutes 
les  langueurs.  Isa.  53.  k.  Vere  languores  no- 
stros  ipse  tulit  :  Il  a  pris  vénlablement  tou- 
tes nos  langueurs  sur  lui  :  ce  que  saint  Mat- 
thieu, 8. 17.  explique  des  maladies  que  No* 
tre«Seiffneur  guérissait ,  mais  qui  étaient  la 
figure  des  pécnés  qu*il  a  pris  sur  lui,  et  dont 
il  s'est  chargé  pour  les  effacer.  Voy.  Infir- 
mités. Ainsi,  a.  Par.  21.  15.  Tu  autem  œyro- 
tabis  pessimo  languore  uteri  tui  :  Vous  ^erez 
frappé  dans  le  ventre  d*une  maladie  très-pé^ 
nible:On  croit  que  cétnil  un  flux  hépatique, 
ou  quelque  autre  maladie  semblable. 

2«  Aflliciion,  plaio,  peine  affligeante.  Deut. 
7«  15.  Auferet  Uominus  a  te  omnem  languo^ 
rem  ;  Le  seigneur  éloignera  de  vous  toutes 
les  langueurs,  c.  28.  61.  Ëxod.  15. 26.  2.  Par. 
21. 15.  c.  24.  25. 

3'  Affaiblissement,  perte,  ruine.  Ose.  5. 
13.  Vidit  Sphraim  languorem  suum  :  Les  dix 
tribus  ont  vu  l'affaiblissement  de  leur  état 
que  leur  causaient  les  guerres  civiles. 
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LANUGO,  ms;  x^o^c.  —  De  lana^  poil  fol- 
let, coton,  duvet,  sciure  d*ai.H. 

Poil  tollel ,  1p  premier  rolon  dos  fruits» 
Sap.  5. 15.  Sp€$  impii  lamquam  lanugo  esi  : 
LVspérance  des  méchants  est  comme  le  teO'v 
(ire  (Miinn  que  le  f  eut  emporte. 

LAODICËNSIS,  b;  Aao^cxiûr,  cV.  —  Laodi- 
rien,  qui  est  de  Laodîcée.  Coloss.  k.  16. 
Eamquœ  Loodicemium est»  vos Ugalis  :  Qu*oq 
lous  lise  de  même  la  lettre  des  Laodîciens  : 
Si  celte  lettre  est  de  saint  Paul  aux  Laodi- 
cicn^  y  elle  est  perdue.  Le  Grec  qui  porta 
TQv  in  AKe^ixf6>Vy  sigiiiGe  que  c*es»t  une  lettre , 
ou  écrite,  ou  envoyée  de  Laodirée* 

LAODICIA.  Gr.  Popiihinjustus.  —  Laodi<« 
cée,  ville  de  la  Phrygie  Maieure,  qui  fut  abî- 
mée par  un  trembicmonl  de  terre  avec  ccU« 
de  Colosse  et  de  Uiérapolis,  la  première  an- 
née de  Tempire  de  Néron,  comme  le  rapporte 
Eusèbe;  mais  elle  fut  rétablie  a uelque  temps 
après,  comme  il  paraît,  Apoc.  i.  11.  c«3.  !«• 
Saint  Paul  a  écrit  la  lettre  aux  Golossiens  six 
ans  avant  la  ruine  de  ces  villes  ,  pour  être 
communiquée  à  ceux  de  Laodicéc.  Coloss. 
2.  1.  Volo  tos  icire  qualem  ioUicituditum  fut" 
beam  pro  vobis  et  pro  ni  qui  iuni  Laodiciœ* 
c.  4.  T.  13. 15.  Peut-être  leur  en  a-t-il  écrit 
une  qui  s*esl  perdue,  ce  qui  ne  parait  pas 
clair  par  le  Grec;  il  semble  plutôt  que  ce 
soit  une  lettre  que  les  chrétiens  de  Laodicée 
avaient  écrite  à  saint  Paul,  pour  se  plaindre 
des  erreurs  que  Ton  semait  à  Colosse  ou  à 
Laodicée  même. 

LAOMIM,  Hebr. Gf nies.  —Fils  de Dadan» 
un  des  petits-fils  d* Abraham  et  de  Cétura. 
Gcn.  25.  3.1.  Par.  1.  3i« 

LAPICIDINA,  jb;  X«TOfi£a.— De  lapis ,  et  de 
eœdtre^  couper. 

Carrière^  lieu  d'où  l'on  tire  les  pierres,  k^ 
Reg.  iâ.6.  Lapides  de  iapicidinis  Ckarùfinroitç); 
des  pierres  qu*on  tire  des  carrières.  2.  Par. 
9%.  il. 

LAPIDARE;  >t6oeoXtrv.  —  Lapider»  mettre 
sous  une  tombe  de  pierre. 

1*"  Lapider,  jpter  des  pierres  contre  quel- 

Ju*un.  Jos.  7.  25.  Lapidavitque  eum  omnis 
sratl  l'Ioni  Israël  lapida  Achan  ;  Ce  qui 
s'entend  aussi  de  ses  proches  ,  ce  qui  nV^t 
point  contraire  à  ce  qui  est  ordonné,  v.  15. 
Quiconque  sera  (routé  coupable  de  crime  sera 
brûlé  :  car  il  suffit  de  concevoir  qu*il  fui 
d*abord  lapidé,  et  brûlé  ensuite  avec  tout  ce 
qui  lui  appartenait.  Voy.  Masivm  et  Entium. 
2.  Cor.  11.  25.  Semel  lapidatus  sum  :  J*ai  elô 
lapidé  une  fois.  Ael.  14.  5.  Hebr.  11.  37.  c. 
12.  20.  C'était,  hclon  la  loi  des  Juifs,  un  sup- 
plice pour  punir  les  plus  grands  crimes  , 
comme  Timpiété  ,  le  blasphème  ,  le  meurtre. 
Levît.  20.  2.  e.  24.  U.  etc. 

Voici  comment  cela  s'exécutait  :  On  dé- 
po.uillait  presque  tout  nu  celui  qui  devait 
être  lapidé;  en  le  faisait  monter  les  mains 
li^es  sur  une  estrade  élevée  de  la  hauteur  de 
deux  hommes  :  le  premier  témoin  le  poussait 
pour  le  Taire  tomber  par  terre;  que  s*il  n'en 
mourait  point,  Tautre  témoin  jetait  sur  lui 
une  gro>se  pierre;  et  quand  il  n  était  pas 
encore  expiré ,  tout  le  peup!e  le  lapidait. 
Avant  que  les  Romains  eussent  troublé  l'or- 
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dre  établi  par  les  Jotlh^'  Us  usaient  de  qoeire 
sortes  de  supplices  ;  1*  ils  étranglaient  ;  2*  ilf 
se  servaient  du  glaive  ;  3*  ils  lapid  lient  ;  1^ 
ils  brîîl;iient  aussi  quelquefois  les  pluf 
grands  criminels;  mais  ils  enterraient  a\'et 
le  criminel  les  iustrumcnts  qui  avaient  serri 
à  son  supplice. 

2*  Salir,  giter,  tacher.  Eccli.  22,  y.  1.  2. 
In  lapide  luteo^  de  stercot  e  boum  lapidatus  u$ 
'ffvvf^9ii)  piger:  Le  pares^ieux  est  GommU 
apidé  ;  cest-a^dire^  gâté  et  souillé  a%ec  de 
la  boue,  ou  de  la  fiente  de  bœuf;  parce  qu*î| 
est  aussi  décrié  et  aussi  odieux  à  cause  de 
s'a  paresse,  que  s*il  était  couvert  de  boueei 
de  liente.  Le  sens  du  Grec  est  :  Le  paresseux 
est  semblable  à  une  pierre  couverte  de  boee» 
ou  k  la  fiente  des  bœufs.  Le  mot  fsyè^^&iLÙMm^ 
comparare^  est  rendu  par  celui  de  lapidan^ 

pour  xorra6«>Xccy. 

3*  Affliger,  maltraiter.  Mich.  k.  il.  Lapidée 
tur  et  aspiciai  in  Sion  oculus  noster  :  Qu'elle 
soit  lapidée,  et  que  nos  yeiix  se  repaisseef 
de  son  malheur  ;  Gr.  i]rixoc(»ov/bttOa,  lœtabimÊtt 
Hebr.  Qu'elle  soit  profanée,  trailoii5-lacon-. 
me  une  profane  et  une  criroinelle  :  On  peil 
rapporter  ces  paroles  au  temps  que  Sena*- 
chérib  menaçait  JérusaleuA  et  ravageait  leat 
le  pays. 

LAPIDARIUS,  II  ;  XcOovpyor.— Qai  coneem 
les  pierres. 

Lapidaire,  qui  taille  les  pierres  préciensis» 
Eccli.  45.  13,  Gemmis  preiiosis  opère  lapUâ^ 
rii  sctUptis  :  Des  pierres  précieuses  iailléei 
et  gravées  par  un  excellent  lapidaire.  Voftl 
Gemmamos.  Exod.  28.  11. 

LAPIDEUS,  A,  UM  ;  XîOivoc.  —  1*  Qui  eel  de 
pierre.  Exod.  20.  25.  Aliare  lapideum:ïk 
autel  de  pierre,  c.  24.  12.  Tabulœ  'Upiietts 
Des  tables  de  pierre,  c.  31.  18.  etc.  Dae.  S. 
4.  va  lignei  et  lapidei  :  Des  dieux  de  bois  il 
de  pierre.  Baruc.  6.  3.  etc. 

2*  Endurci ,  inflexible,  qui  n'est  poiat  toi* 
cbé  des  bienfaits  de  Dieu,  et  qui  ne  fcel 
point  se  soumettre  à  ses  ordres»  Exeeb*  IL    ^ 
19.  c.  36.  26.  Auferam  cor  lapideum  de 


vestra,  et  dabo  vobis  cor  eameum  :  J'Aleraiéa 


votre  chair  le  cœur  de  pierre,  et  Je  vues  dee*   f 
nerai  un  cœur  de  chair  :  Ce  cœur  depiene 
é'ait  figuré  par  les  tables  de  pierre  surics* 
que. le»  Dieu  donna  sa  loi  écrite.  2.  Cor.  SlSi 
Scripla  non  in  labulis  iapideis^  sêd  in  l«Mil 
cordis  carnnlibus  :  Vous  êtes  la  lelire  de  Je* 
sus-Christ  écrite  avec  l'esprit  de  DieB  Tivaal« 
non  sur  des  tables  d*  pierre,  mais  svrdtS    ■ 
tables  de  chair  qui  sont  vos  cœors  •  ce  ^id    | 
fait  la  difTérence  de  l'&ncienne  et  de  le  ■•■* 
velle  Loi.  ! 

LAPIDOTH,  Hebr.  Fulgwra.  —  Mari  ds     \ 
Débora.    Judic.  4.  4.   Erat  aulem  Aféèsn 
prophetis  uxor  Lapidotk ,  quœ  jmëimkai  ps- 

Îulum:  Il  y  avait  une  propliélesse  masÊmm 
ébora,  femme  de  l^pidoib,  laqaf^lle  jap«t     | 
le  peuple.  Quelques-uns  cruieet  qae  c*rsi  It 
même  que  liarac  ;  d  autres  prenaaM  Lf^ 
dotfi  f>our  un  nom  de  ville. 

LAPILLUS.  —  Diminatif  de  lapit.  ptt 
caillou,  pierre  précieuse. 

Petite  pierre,  gravier.  Isa.  M- 19.  ''»■■■' 
quasi  arena  semtn  tuum^  ei  siirfs  mêin  M  el 
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(yovç)  eju9  :  Si  ?ons  vong  fns^lrz  .  p- 
a  mes  piécoples,  viilre  poslérilc  se 
niuUiplice  roiiimo  le  siible  des  rivn((es 
1er»  i*t  les  enfants  de  voire  sein  comme 
ilei  piiTres  qui  sont  sur  sos  bords. 
ode  blé.  Acnos.9.  9.  Sicut  concutUur 
m  in  cribro,  et  non  cadet  tapillut  (<rvv- 
I  iuper  terram  :  Comme  le  blé  est  re- 
lus le  crible,  sans  néanmoins  qu*il  en 
à  terre  un  seul  grain  ;  ce  mol  marque 
in  qui  est  beaucoup  plus  dur  cl  plus 
.  que  la  paille  ;  ce  qui  marque  ,  selon 
Itff-uns  ,  que  nul  des  Israélites  ne 
I  s*exempter  de  celle  agitation  el  de  ce 
e  dont  il  s'agit  ici;  mais  d'autres  don- 
;e  sens  à  ces  paroles  :  Les  élus  et  les 
•eulf  seront  conservés,  les  autres  pé- 
»  Vatnb. 

iS,  iDis  ;  li^oç.  —  9e  'kàeLç,  Hç.  1<>  Une 
•  ProT.  26.  8.  Sicut  qui  mittct  lapidem 
rvum  Mercurii  :  Voy.  Mercurius.  Malt. 
dOC.  3.  8.  Potens  est  Deus  de  lapidibus 
uicilare  filios  Abrahœ  :  Dieu  peut  faire 
de  ces  pierres  mêmes  des  enfants  à 
lam  :  Par  ces  pierres,  Jésus-Christ  mar- 
fB  Gentils  qu'il  a  faits  enfants  d*Abra- 
lle  rudes  et  grossiers  qu'ils  étaient,  et 
ttusion  aux  idoles  qu'ils  adoraient ,  et 
Bsemble  à  ce  qui  est  dit,  Isa.  51.   1. 
Caverni).  Judic.  9.  5.  Occidit  fraires 
iiùi  Jerooaal  sentuaginta  viros  super  la^ 
unum  :  Abiméîech  tua  sur  une  même 
lies  soixante-dix  Cls  de  Jérobaal,  ses 
:  celle  pierre  était  peut-être  une  es- 
raulel  consacré  à  Baal,  sur  le(|uel  Âbi- 
b  voulut  venger  Tinjure  faite  a  ce  faux 
ÉrGédéoQ.  V.JoiTHAM.Job  28.  2.  Lripû 
If  calore  in  œs  vertitur  :  La  pierre  fou- 
ir la  chaleur  du  feu  se  fond  en  airain  ; 
tal,  tel  qu*il  sort  des  mines  avani  que 
fondu,  est  co  nmc  des  pierres.  Zach. 
In  die  t7/a,  punam  Jérusalem  inpidem 
I  cunctis  populis:^e  ferai  que  Jeiusa- 
sra  piair  tous  les  peuples  comme  une 
;  d'un  grand  poids  :  11  y  avait  dans  lou- 
I  villes  delà  Judée  de  certaines  pierres 
f  ibrl  pesantes  ,  que  des  jeunes  gens, 
éprouver  leurs  forces,  lâchaient  de  le- 
piU)  haut  qu'ils  pouvaient  ;  el  comme 
Tait  souvent  qu'ils  se  blessaient  fort  en 
ut  soulever  ces  pierres,  de  même  D:cu 
que  ce  ne  serait  pas  impunément  que 
laiioiis    pilleraient    Jérusalem  ,    mais 
es  en  seraient  punies,  el  que  Jérusalem 
»rall  sur  eux  lomme  une  lourde  pieire 
rite  et  écrase  ;  prophétie  qui  a  eu  son 
iplissement  visible  au  temps  des  Mâcha* 
Ëccli.  G.  22.  Quasi  Uipidis  virtus  pro-^ 
eril  in  illis  :  La  sagesse  sera  a  l'égard 
isi-nsé  comiDO  ces  pierres  pesantes  qui 
(Il  à   éprouver   la  force  des  homniei. 
JéiAmed;l  qu'il  en  avait  vu  une  à  Athè- 
iînsi,  Hib.  2.  11.  Lapis  de  pariete  cla^ 
:  La  pierre  criera  contre  vous  du  mi- 
le la  muraille  :  le  Prophète  menace  de 
Dgrano'  de  Dieu  ceux  qui  bâtissent  aux 
1»  de  ceux  qu'ils  oppriinenl. 
lus  lapidis.  — Jcl  de  pierre,  pour  mar- 

oue  ccriaiuc  distance.  Luc.  ±2.  41. 
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liai  quasi  lapis.  —  Demeurer  Insen- 
sible comme  une  pierre,  marque  la  conster- 
nation et  l'ctourdisseinenl  où  on  se  Irouve. 
£iod.  15.  16. 1.  Keg.  25.  37.  Fnctusest  quasi 
lapis  :  Nabal  demeura  insensible  coînme  une 
pierre;  se.  à  cause  de  ce  que  lui  rapporta  sa 
femnte. 

Spargere  lapides  et  çolligere.  —  Jeter  les 
pierres  et  les  ramasser,  signifie  démolir  et 
rebâtir.  Eccli.  3.  5.  Tempus  spargendi  lapi- 
des^ et  tempus  coUigendi  ;  Il  y  a  lentps  de  je* 
ter  les  pierres,  et  temps  de  les  ramasser.  Ec- 
cli. 21.  9. 

Non  relinquere  lapidem  super  lapidem.  — 
Ne  pas  laisser  pierre  sur  pierre;  c'est  dé- 
truire entièrement.  Mallh.  24.  2.  Marc.  13. 
2.  Luc.  19.  V*,  c.  21.  6.  Non  relinquelur  lapis 
super  lapidem  :  Tout  ce  que  vous  voyez  sera 
lellemeat  détruit ,  qu'il  n'y  demeurera  pas 
pierre  fur  pierre,  dit  Notre-Seigneur  parlant 
de  Jérusalem.  Celle  prophétie  eut  son  pre- 
mier accomplissement  lorsque  les  Romains, 
sous  les  ordres  deTite,  s'emparèrent  de  cette 
ville  ingrate  et  la  mirent  à  feu  el  à  sang.  Mais 
Jésus-Christ  avait  dit  qu'il  n'en  resterait  pas 
pierre  sur  pierre  ;  Julien-rApostat,  reoncmi 
déclaré  de  THomme-Dicu,  et  pour  ainsi  dire, 
l'Antéchrist,  fut  choisi  parla  Providence  pour 
remplir  textuellement  la  menace  du  divin 
Sauveur.  En  effet ,  youlant  rétablir  Jérusa- 
lem, et  faire  en  quelque  sorte  mentir  Dieu 
lui-même,  il  Gt  déblayer  et  creuser  de  nou- 
veau les  fondements  des  remparts  ;  mais  aus« 
sitôt  que  ce  premier  travail  fui  achevé,  les 
piuies  continuelles,  et ,  selon  les  historiens 
du  temps,  les  flammes  qui  tt*éGhappaient  des 
fouilles»  empêchèrent  de  continuer,  et  ainsi 
fut  accomplie  la  parole  de  Jésus-Christ:  qu*iî 
ne  resterait  pas  pierre  sur  pierre.  Voy»  Cla- 
UARE.  Au  contraire, 

Ponere  lapidem  super  lapidem.  —  Mettre 
pierre  sur  pierre  ;  c'est  bAlir,  édifler.  Agg.  3. 
10.  Antêquam  poneretur  lapis  super  lapidem 
in  templo  Domirit;  Avant  que  la  première 
pierre  fût  mise  au  temple  du  Seigneur. 

Lapides  sancti,^Dcs  pierres  saintes.  Zach. 
9.  10.  Lapides  sancti  elevabuntur  super  ler^ 
ram  ejus  :  On  élèvera  comme  un  monument 
de  sa  gloire,  dans  la  terre  qui  lui  appartient, 
des  pierres  saintes;  ce  qui  peut  s  entendre 
des  pierres  qui  auront  servi  à  la  reconstru- 
ction du  temple  ;  Uebr.  Lapides  coronœ  :  Les 
Juifs  seront  élevés  en  b«»unear  comme  les 
pierreries  qui  ornent  le«  couronnes.  Ainsi , 
2.  Mach.  31.  Lapides  majores^  sont  les  gran- 
des pierres  de  r«iulel.  £x  residua  aqua  Ne* 
hemias  jussit  lapides  majores  profundi  ;  Né- 
hémias  ordonna  que  l'on  répandit  ce  qui 
restait  de  celte  eau  sur  les  grandes  pierres  : 
Comme  ce  feu  qui  s'élait  allumé  si  miracu- 
leusemeul,ctail  un  feu  sacré  que  les  prêtres 
devaient  garder  avec  soin  ,  suivant  l'ordon- 
nance de  la  Loi,  il  semble  que  Néhèmias,  in- 
spiré de  Dieu,  se  crut  obligé  de  faire  ainsi 
consumer  le  reste  aux  yeux  du  peuple,  pour 
empêcher  qu'il  ne  pût  être  profane. 

2*  Noms  de  lieu.  Jos.  15.  6.  Lftpis  Bom  : 
La  pierre  de  fioen.  1.  Ueg.  4. 1.  c.  7.  12.  £a« 
pis  a^îutorii  :  La  pierre  du  secours  ;  Hebr« 
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^IWipH  .{Eben^Ezer).  2.  Rejç.  20.  8.  LapU 
grandis:  La  grande  pierre.  1.  Rrg.  20.  19. 
Lapis  Ezel  :  La  pierre  appelée  F.zel  ;  le  mê- 
me que  3.  R(*g.  1 .  9.  Lapii  Zoheleth  :  La 
pierre  de  Zohelelh. 

3"  Poids  qui  se  met  dans  la  balance,  sur 
lequel  on  examinailceux  qu'on  metlail  dans 
la  balance  ((rrcêOfiiov).  Prov.  16.  11.  Opéra  ejut 
omnes  lapide»  sacculi  :  Toutes  les  œuvres  du 
Seigneur  ont  leurs  mesures  el  leurs  poids  : 
il  ne  fait  rien  que  de  juste  ;  lettr.  les  pierres 
du  sac  :  Les  anciens  se  servaient  de  pierres 
pour  peser,  et  on  mettait  ordinairement  ces 
pierres  dans  un  sac. 

k"  Trophée,  pierre  élevée  pour  servir  d*uQ 
monument  glorieux.  Zach.  9.  16.  Lapides 
sancti  elevabuntur  super  terram  ejus:  On  élè- 
vera des  pierres  saintes  dans  la  terre  qui  lui 
appartient;  se.  pour  rétablir  son  temple; 
Hebr.  Lapides  coronœ  :  Les  Juifs  seront  éle- 
vés en  honneur  comme  les  pierres  qui  or- 
nent les  couronnes;  ou  ,  Dieu  fera  comme 
une  ceinture  de  pierres,  se.  pour  y  renfer- 
mer son  troupeau. 

5*  Quelque  monument  que  ce  soit.  Deut. 
27.  V.  2.  k.  Erigite  lapides  ;£levez  ces  pierres 
sur  le  mont  Hébal.  Gen.  31.  v.  13.  il^5.  51.  52. 
Jos.  24.  27. 

Dans  les  premiers  temps,  ceux  qui  ayaient 
fait  ensemble  quelque  traité  considérable  , 
élevaient  quelques  statues  ou  quelques  mon- 
ceaux de  pierres,  pour  en  conserver  long- 
temps la  mémoire,  comme  Gen.  31.  46.  Jos, 
24.  26.  etc. 

6"  Les  idoles  faites  de  pierre  et  de  bois. 
Lev.  26. 1.  Jerem.  2.  27.  c.  3.  9.  Mœchata  est 
eum  lapide  et  ligno  :  Juda  ,  sœur  d'Israël , 
i*est  corrompue  avec  la  pierre  et  le  bois  : 
L'idolâtrie  est  marquée  par  la  fornication  et 
Tadultère.  Hab.  2.  19.  Vœ  qui  dicit  :  Surge , 
lapidi  lacen/t  :  Malheur  à  celui  qui  dit  à  la 

Sierre  muette  :  Levez-vous  pour  me  secourir. 
>eut.  4.  28.  c.  28.  36.  c.  29.  17.  4.  Rog.  19. 
18.Ezech.  20.32.  Ainsi  Jsa. 37. 19.  c.  57.6./n 

Îartibus  torrentis  pars  tua;  Hebr.  in  lapidi^ 
us  torrentis  :  Vous  mettez  votre  conûance 
dans  les  pierres  du  torrent  ;  c'est-Miref  dans 
les  idoles.  Vov.  Tobrbns. 

7*  Ruines,  décadence  de  bâtiment.  Ps.  101. 
15.  Placuerunt  servis  luis  lapides  ejus  :  Les 
ruines  de  Jérusalem  et  de  son  temple  ont  été 
très-agréables  â  vos  serviteurs  ;  ainsi  le  zèle 
qu'ils  ont  pour  rétablir  la  sainteté  de  cette 
terre  profanée,  doit  vous  toucher  de  com- 
passion pour  eux. 

8"  Obstacle  ,  embarras  ,  difflcullé  ,  empé« 
chemenl.  Isa.  5.  2.  c.  62. 10.  Eligite  lapides  : 
Oiez  du  chemin  les  pierres  el  tout  ce  qui  le 
rend  difficile  :  Le  Prophète  marque  avec 
quelle  facilité  le  peuple  devait  sortir  de  la 
servitude  de  Rabylone  :  ce  qui  marque  le  soin 

Sue  doivent  avoir  les  ministres  de  TEglise 
'aplanir  les  chemins,  et  d*en  ôter  les  pierres, 
§our  conduire  les  âuies  à  Dieu.  Ainsi^  Thren. 
.  9.  Conclutit  vias  meas  lapidibus  quadris  : 
Le  Seigneur  a  fermé  mon  chemin  avec  des 
pierres  cirrées  :  Le  Prophète  marque,  ou 
qu*il  rencontrait  de  très-grandes  difQcultés 
dans  toutes  tes  entreprisesi  ou  qu'étant  dans 


la  prison ,  il  ne  voyait  aacan  moyen  f ce 
échapper.  De  là  vient, 

0/fendere  pedem  ad  lapidem.  —  Heurter  b 
pied  contre  la  pierre:  c'est  tomber  dameiH* 
que  grand  danger.  Ps.  90.  12.  Hallh.  l.  fc 
Luc.  4.  11.  Ne  forte  offendas  ad  lapidem  jm- 
dem  tuum  :  Les  anges  vous  soutiendront,  4i 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  coi* 
tre  quelque  pierre.  Ainsi , 

Lapis  offensionis. — Pierre  d'achoppemeit; 
c'est-à-dire,  occasion  de  chute  cl  de  raiie; 
tel  est  Notre- Seigneur  pour  les  incrédalcfi 
lui  dont  il  a  été  dit,  Luc.  2.  34.  PosUmsest 
hic  in  ruinam  multorum  in  Israël.  Isa.  8. 14, 
Rom.  9.  23.  1.  Petr.  2.  8.  C'est  en  ce  sm 
que  plusieurs  expliquent ,  Job.  5.  23.  Coi 
lapidibus  regionum  pactum  tuum  :  Les  pîc^ 
res  des  campagnes  ne  vous  blesseront  point: 
Les  anciens  marchaient  nu-pieds.  Du  omnii 
tel  est  le  sentiment  de  P^ochart,  qui  préted 
que  les  anciens  Juifs  ne  se  chaussaient  \m 
quand  ils  étalent  en  voyage.  Il  8*appuîesv 
ce  que  Moïse  ordonne  aux  Hébreux  de  m 
chausser  pour  manger  Tagneau  pascal,  cmh 
me  gens  qui  allaient  en  voyage;  mais  By- 
nœus,  qui  a  fait  sur  cette  matière  les  rech» 
ches  les  plus  approfondies,  prétmd  an  csa- 
traire  que  les  Hébreux  allaient  ordinairs» 
ment  chaussés,  et  qu'ils  n'allaient  nu-pidi 
que  dans  les  circonstances  extraordinairci, 
par  exemple  dans  le  deuil  oo  dans  la  pM* 
tence.  L'Ecriture  tout  entière  seaible  est- 
forme  à  ce  sentiment,  que  nous  adopliMS. 
Ercli.  32.  25. 

9"  Plomb ,  niveau.  Zach.  4.  10.  YidéÊSÊ 
lapidem  stanneum  in  manu  Zorobabet  :  Os 
verront  Zorobabel  le  plomb  à  la  main  pov 
conduire  Touvrage  de  la  structure  do  lea- 
ple  :  Le  plomb  ou  l'étain  qui  est  aa  bontdi 
cordeau  ressemble  à  une  pierre,  c'est  pear* 
quoi  elle  en  porte  le  nom. 

10*  La  grêle.  Jos.  10.  11.  Misii  super  ess 
lapides  magnos  {irirpaç)  :  Le  Seigneur  fil  toa- 
ber  du  ciel  de  grosses  pierres  sur  eax  ;  c*mI- 
àr-dire^  de  la  gréië  d*une  grosseur  el  d*aai 
dureté  prodigieuse,  marquée  par  lapis 
dinis.  Voy.  (jrando. 

Il"*  Rocher,  caverne.  Job.  24.  8.  Nem 
bentes  velamen  amplexantur  lapides  :  Les  pan* 
vres,  à  qui  on  a  ravi  le  bien,  se  trouvant  sais 
vêtements,  se  mettent  à  couvert  sous  les  rt* 
chers.  Voy.  Amplbxiri. 

12*  Appui,  soutien,  protection,  Gen. M. 
24.  Inde  pastor  ejresstis  est  lapis  Israet  .*  Je» 
seph  est  sorti  de  la  prison,  pour  être  le  pas- 
teur el  le  soutien  de  son  père  et  de  tout  son 
peuple. 

Jésus-Christ, ou  le  Messie,  noos  est  repré- 
senté sous  la  Ggure  d*une  pierre  ,  sunoil 
comme  fondement  deFEglise.  Zach.  3. 9.  Eeee 
lapis  quem  dedi  coram  Jesu;  super  InpiiÊem 
unum  septem  oculi  sunt  :  Voici  la  pierre  ^tH 
j'ai  mise  devant  Jésus  ;  il  y  a  sept  yeox  snf 
cette  unique  pierre  :  Cette  pierre  est  celle  »tf 
laquelle  repose  tout  fédîGce  de  I  Eglise;  HIa 
est  unique,  parce  qu'il  n*y  a  qu*au  seul  ba* 
dément  principal  de  TËglise  ;  il  y  a  sept  yctf 
sur  cette  pierre,  comme  il  est  dit,  Apocl^ 
0.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  la  pierre 
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laire,  on  principale  pierre  qui  soQtieBt  (oot 
rédilice  (Voy.  Angulus).  Isa.  28. 16. 1.  Petr. 
S.  Y.  4.  6. 7.  Hais  celte  même  pierre  est  une 
pierre  d*acboppement  pour  ceux  qui  se  heur- 
teotcuDlre  la  parole  de  l*Evangile.  1.  Pctr. 
S.  8.  Lapis  offefuionis  his  qui  offendunt  ver- 
bù.  Rom.  9.  ▼.  32.  33.  Isa.  8.  U.  Mailli.  21. 
44.  Luc.  20. 18.  Voy.  Cadebe  ,  Comiiinubre. 
Ainsi  celle  pierre  qui  s*esl  délaciiée  d'elle- 
même  de  la  montagne ,  Dan.  2.  v.  34.  35. 
Abieissui  tst  lapis  de  monte  sine  manibus  « 
marque  Jésus-Chrisl  né  d'une  vierge  sans 
ropéralion  d'aucun  homme. 

13*  Les  chréliens  qui  sont  l'édifice  spiri- 
tael  de  TEglise  1.  Petr.  2.  5.  Ipsi  tamquam 
laides  vivi  superœdificamini:Eu\.rez  vous- 
B^êines  dans  la  structure  de  l'édifice  comme 
êûnt  des  pierres  vivantes. 

^Lapiê  pretiosus.—i,  Pierre  commune,  mais 

Prikilement  belle  et  de  çrand  prix.  à.  Reg. 
17.  Prœeepit  reXy  ut  toUerent  lapides  gran* 
te»  lapides  pretiosos  in  fundamentum  templi: 
Le  roi  commanda  de  prendre  de  grandes  pier- 
fes»  d^  pierres  d'un  grand  prix  pour  les  fonde- 
aenU  du  temple  :  Ces  pierres  étaient  des  plus 
kcinx  marbres  et  porphyres  d'une  grandeur 
(irodigieuse ,  que  Salomon  employa,  et  au 
temple  f  et  à  ses  maisons  propres.  Voy.  2. 
far.  3.  6.  C'est  à  quoi  il  est  fait  allusion 
loand    Jésus  -  Christ  est   appelé  la  pierre 
dioiiie  et  précieuse.  1.  Petr,  2.  v.  4.  6. 

S.  Une  pierre  précieuse.  Ps.  18. 11.  Judi- 
fk  Domini  desiderabilia  super  aurum  et  lapi-^ 
im  preiiosum  multum  :  Les  jugements  du 
Sdgoear  sont  plus  désirables  que  l'abon- 
knee  de  l'or  et  des  pierres  précieuses.  Apoc. 
17. 4.  c.  18.  12.  etc.  Ce  mot  est  exprimé  par 
kpi9.  Isa.  54. 11 .  Ecce  ego  sternam  per  ordi» 
Hm  lapides  tuos  :  Je  m'en  vais  poser  moi- 
Mme  dans  leur  rang  toutes  les  pierres  pour 
TOUS  rebâtir  :  Le  prophète  parle  de  l'Eglise 
fue  Dieo  promet  de  rétablir  par  les  grâces  et 
fei  dons  ou  Saint-Esprit  dont  il  l'enrichit  : 
Qaelqiies-uns  l'entendenl  des  belles  pii*rres 
CQmmones  dont  Dieu  promet  embellir  Jéru- 
salem» ce  oui  figure  la  magnificence  do  !*£- 
^se.  Ezech.  28.  14.  Jn  medio  lapidum  tyni- 
iorifffi  ambulasti  :  Vous  avez  marché  au  mi- 
lieu des  pierres  brûlantes  ;  t.  e.  des  piiTres 
Erècieuses  étincclantes  comme  le  Teu.  Dans 
ï  sens  itistorique  ,  cela  signifie  les  pierres 
Ïrécienses  élincelanles  comme  le  feu,  dont 
lait  composée  la  couronne  du  roi  de  Tjfr  ; 
daos  le  sens  allégorique,  elles  marquent  les 
^ligas  •  an  milieu  desquels  marchait  le  pre- 
inier  ange  avant  sa  chute,  comme  leur  chef 
^'leor  prince. 

3.  La  grande  gloire  de  l'Eglise  triomphante 
^l  marquée  par  les  pierres  précieuses.  Tob. 
13,  82.  Apec.  21. 11.  Lumen  ejus  similelapidi 
Prelioêo^  tanquam  lapidijaspidis:  La  lumière 
^ui  éclairait  la  sainte  Jérusalem  était  sem- 
Niable  A  une  pierre  précieuse,  à  une  pierre 
4e  jaspe,  v.  18.  Et  erat  structura  mûri  eius 
^ag  lapide  jaspide:  Cette  muraille  était  bâtie 
^c  jaspe.  V.  19.  Fundamenta  mûri  civitatis 
^Htmi  lapide  pretioso  ornata:  Les  fondements 
4c  la  muraille  de  la  ville  étaient  ornés  de 
(«Ole  sorte  de  pierres  précieuses  :  Ces  douze 
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fondements  de  pierres  précieuses  s'interprè* 
tent  des  douze  Apôtres  ,  qui  ont  en  quelque 
façon  fondé  et  soutenu  l'Eglise  piir  leur  pré« 
dication. 

4.  La  vraie  doctrine  qui  n'est  point  altérée 
desentiments  humains. d'opinions  peu  solides. 
1.  Cor.  3.  12.  5t  guis  superœdificat  super  fun- 
damentum hoc,  aurum ,  argenlum,  lapides 
pretiosos  :0n  ne  doit  bâlir  hur  le  fondement 
de  l'Eglise,  qui  est  Jésus-Christ,  que  la  doc- 
trine pure  et  sincère  qu'il  nous  a  révélée. 

LAPPA,jB.  De  >oc$fcv,  parce  que  cette  plante 
prend  et  arrête  ceux  qui  passent. 

Bardaiie,  herbe,  sorte  de  ronce  ou  d'épine, 
dont  la  fleur  armée  de  petits  aiguillons,  s'at- 
tache à  tout  ce  qui  en  approche.  Osé**.  9.  6. 
Lappa  («xocvO»)  m  tabernaculis*  eorum  :  Les 
ronces  croîtront  dans  leurs  maisons,  c.  10.  8. 

LAPSUS,  es;  o^t^O^fia,  ro^.  De  labi ,  choir, 
faillir.  Chute,  faux  pns.  Perte,  ruine,  grande 
affliction.  Eccli.  20.  20.  Lapsus  falsœ  linguœ 
quasi  qui  in  pavimento  cadens:  Les  fourbes 
et  les  flatteurs  se  font  autant  de  tort  par  leurs 
langues,  qucslls  tombaient  du  haut  d'un  toit 
sur  le  pavé.  Les  toits  des  maisons  dans  la 
Palestine  étaient  plats,  et  l'on  y  était  ordi- 
nairement; Gr.  Il  vaut  mieux  tomber  du  haut 
d'une  maison,  que  de  tomber  par  la  langue. 
C'est  ainsi  que  les  méchants  tombent  tout 
d'un  coup. 

Eriperepedes  de /ap«u.  Préserver  les  pieds 
de  la  chute;  c'est  empêcher  de  tomber  en 
quelque  grand  malheur.  Ps.  55.13.Ps.  114. 8. 

LAQUbAR,  is:  r«Ty«fiac,  roç.  Delacus^  lac; 
parce  que  l'intervalle  entre  les  solives  fait 
la  flgure  d'un  lac,  ou  d*un  lit  de  rivière. 

Un  plancher,  un  lambris.  Jerem.  22.  14. 
Laquearia  cedrina  :  Les  lambris  de  cèdre 
marquaient  la  magnificence  des  palais,  3. 
Reg.  6.  V.  9.  15.  aussi  bien  que  ceux  de  bois 
de  cyprès.  Cant.  1. 16.  Laquearia  nostra  cy» 
pressina:LQS  cèdres  et  les  cyprès  sont  des  ar- 
bres odoriférants,  et  qui  résistent  le  plus 
longtemps  à  la  corruption  ;  ce  qui  marque  l« 
sninieté  et  la  bonne  odeur  des  vertus  de 
l'Eglise. 

LAQUEATUSi^A,  un.  De  laquear^  is^  pla- 
fonné, attaché  avec  des  cordes. 

Lambrissé,  orné  d'un  plafond.  A^g.  1.4. 
Numauid  tempus  vobis  est  ut  habitetis  in 
domious  laqueatis  (xoOioTraOfiov}  7  Quoi,  Il  est 
toujours  temps  pour  vous  de  demeurer  dans 
des  maisons  superbement  lambrissées? 

LAQUEUS,  i;  Trayîc,  9oçDe  THeb.  npS  (lacac)^ 
capere. 

i"  Un  filet,  des  rets,  un  piège  pour  pren- 
dre des  bétes.  Prov.  7.  23.  Velut  si  avis  festi- 
net  ad  laqueum:  Un  jeune  homme  qui  suit 
une  femme  étrangère,  fait  romme  si  un  oiseau 
courait  à  grande  hâte  dans  le  filet.  Eccl.  9. 12. 
Eccli.  11.  32.  etc.  Amos.  3.  5.  etc. 

2*  Une  corde  pour  pendre.  Matth.  27.  5. 
Abiens  laqueo  se  suspendit:  Judas  alla  se 
pendre. 

3"  Les  embûches  et  les  pièges  que  Ton  tend 
â  quelqu'un  pour  le  perdre.  Ps.  24.  15.  Ipse 
evellet  de  laqueo  pedes  meos:  Le  Seigneur  dé- 
gagera mes  pieds  du  piège.  Ps.  9.  lo.  et  sou* 
vent  ailleurs  dans  les  Psaumei^.  Judith.  9. 13. 
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Capiatur  U^fUêû  ^eulorum  $uorum  in  me  : 
Qu'il  toit  pris  par  tes  propret  yeax,  comme 
par  un  piège  en  me  regardant.  Jadilh  pré** 
tend  seulement  faire  servir  sa  beauté  comme 
une  chose  indifférente  en  elle-même, au  des- 
sein (|u'elle  avait  conçu  de  couper  la  (été  à 
Holoferne^sans  prendre  part  à  son  crime.  Car, 
comme  dit  Eslius,  ce  n'était  pas  proprement 
elle  qui  devait  élre  regardée  comme  la  cause 
du  crime  que  pourrait  commettre  Holoferne, 
parce  que  ni  la  beauté,  ni  les  ornements  ma- 
gnifiques d'une  femme  ne  sont  point  la  cau- 
se essentielle  de  Tamour  impudique;  mais 
c'est  la  corruption  du  cœur»  et  le  feu  de  la 
concupiscence  qui  est  dans  les  hommes. 
Comité  donc  Judith,  en  exposant  sa  beauté 
aux  yeux  d'Hôloferne  ,  n'avait  point  d'autre 
dessein  que  de  délivrer  son  peuple,  elle  ne 
pécha  point  :  mais  c*est  un  péché  d'abuser  de 
la  beauté  que  Dieu  a  créée  pour  plaire  aux 
hommes  d'une  manière  criminelle. 

Les  artifices  dont  se  sert  le  diable  pour 
perdre  les  hommes,  sont  appelés,  Laqueus 
diaboli.  1.  Tim.  3.  7.  c.  6.  9.  2.  Tim.  2.  26. 

k"  Les  prisonniers  mêmes,  ceux  qui  sont 
liés.  Isa.  «2. 22.  Laqueut  juvenum  omnes:  Ils 
onttousétépris  et  liés  par  les  soldats  ;Hebr. 
Jllaqueat  {hottis)  juvênes  omne$: 

6"  Malheur,  ruine  dans  laquelle  on  tombe: 
Ps.  3/i^.  V.  7.  8.  Veniat  illi  laqueus  quetn  igno- 
rai ,  et  in  laqueum  cadat  in  ipsnm:  Qu'un 
piège  dont  il  ne  se  doute  pas  vienne  le  sur- 
prendre, et  qu'il  tombe  dans  le  filet  même 
qu'ilavait  tendu.  Eccli. 9.20. /nmf(iio/a7uf 0- 
rum  ingredieris  (  Gr.  ^laflahtiç  ,  ingrederis)  : 
Vous  marchez  au  milieu  des  piéecs.  V.  Do- 
LBRB.  2.  Reg.  22.  6.  Ps.  17.  6.  Job.  18.  9.  c. 
22.  10.  etc.  Doà  vient, 

Ftert,  esse  alicui  in  laqueum.  Etre  cause 
de  la  perte  de  quelqu'un.  Jos.  23. 13.  Sint 
vobis  in  foveam  ac  laqueum:  Les  peuples  qui 
sont  parmi  vous  deviendront  à  votre  égard 
comme  un  piège,  comme  un  filet*;  se.  si  vous 
vous  mariez  avec  eux.  Osée.  5.  1.  c.  9.  8. 
Isa.  8.  1!^.  Ps.  68.  23.  Rom.  11. 9.  etc. 

SignlBcaUoiit  Urées  de  Is  proiiri^té  da  fliet. 

1*  Parce  que  le  piège  ne  se  tend  point  sans 
dessein  d'attraper,  le  prophète  Amos.  3.  5. 
compare  les  menaces  de  Dieu  qui  doivent  a- 
voir  leur  effet,  au  filet  que  Toiseleur  ne  lève 
point  sans  avoir  pris  nuelque  chose  :  Num- 
quid  auferetur  laqueus  de  terra  antequamquid 
ceperit  ? 

2*  Parce  que  le  filet  surprend  sans  qa'on 
y  pense,  on  compare  le  malheur  qui  arrive 
tout  d'un  coup  au  piège  ou  filet  gue  tend  un 
oiseleur.  Luc.  21.  34.  Eccli.  9.  iÛ.Sicut  aves 
laqueo  comprehenduntur ^  sic  eapiuntur  homi- 
nés  in  tempore  malo:  Comme  les  oiseaux  sont 
pris  au  filet,  ainsi  les  hommes  se  trouvent 
surpris  par  l'adversité.  Ps.  90.  3.  etc. 

^^  Parce  que  le  filet  tient  engagé  et  Ole  la 
liberté,  Injicere  laqueum  alicui,  signifie,  im- 
poser à  quclqu*nn  une  nécessité,  et  le  tenir 
dans  la  servitude.  1.  Cor.  7.  35.  Non  ut  la- 
queum vobis  injicifim:  Non  pas  que  je  veuille 
vont  contraindre  de  garder  la  coutiacnce  : 


L'Apôtre  parle  des  persontief  mtrièet  qtf 
s'abstiennent  pour  quelque  feqips. 

LA  RGIRI.  l'Accorder,  donner  nbértlement 
(^c)6vai).  De  largus^  lar|e,  forj^,  étrelarfe, 
donner  largement.  Gen.  25.  6.  Filiis  eqntu* 
binarum  largitus  est  ninnera  :  Abraham  tt 
des  présents  an  fils  de  ses  antres  femmes, 
2.  Par.  lii^.  6.  Esth.  2.  18.  etc. 

2*  Rendre  service ,  emplover  font  ce  qo*ea 
a  pour  quelqu'un.  Éccll.  19.  S.  5t  largilns 
fueris  {xfm(Tiiitwv)^assumet  le;  Tant  qoe  vous 
aurez  de  quoi  rendre  service  an  riche ,  il 
vous  tiendra  pour  son  ami. 

LARGITA8,  itis.  Largesse,  libéralité,  ma- 
gnificence; et  de  plus,  abondance  de  Mens. 
Dent.  30. 9.  Abundare  té  facieî  Dominus  ta 
rerum  omnium  targitate:  Le  Setgneor  voas 
comblera  d'une  abondance  de  biens. 

LARGITER.  Largement,  libéralement^  an- 
plement. 

Abondanraient.  Dent.  33.  22.  Flueilargiter 
(jxjrij^ii^cc).  Basant  La  Satanée  (oà  nne  par- 
lie  delà  Tribu  de  Dan  alla  s'établir]  sera  la 
terre  d'où  le  Jourdain  commencera  de  coo- 
Icr  avec  abondance.  D'autres  Tentendent  de 
ce  que  quelques-uns  de  cette  Trîbo  ayaat 
passé  du  Midi  au  Septentrion,  s'étendirent 
dans  le  pays  de  Basan.  Jndic.  18  .27.  l.Reg. 
1. 10. 

LARGUS,  Â,  DM.  De  >aO/>GC,  abondant;  oi 
de  Xapo;,  /enrs,  benignus. 

1'  Libéral ,  magnifique.  1.  Machab.  3.  3^ 
Donariaquœ  dederat  ante  laraa  {^oc^ùàç]manu: 
Les  grandes  libéralités  qu  Antiocbns  avait 
coutume  de  faire  avec  une  largesse  extraor- 
dinaire. 

2'*  Abondant,  qui  abonde  (iroV^;).  Nnm.  M. 
11.  Egressœ  sunt  aqtêœ  largissimœ:  Il  sortit 
une  grande  abondance  d'ean  de  la  nierre, 
après  que  Moïse  Tent  frappée  deoit  fols. 

LARUS,  I.  Delàpoç.  Mauve,  colin  ,  oisein 
d'eao  de  couleur  notre.  Leyit.  11.  16.  Deat. 
1^.  15.  Il  n'était  pas  permis  aux  JniÇi  d'n 
manger,  à  cause  de  sa  rapacité;  d'au,  vieil 
le  proverbe, /(rrutf  ftton^,  ponr  marqtier  oa 
voleur. 

L AdClYIRE  ;  iTKpoiffrpth.  De  tascivus^  qoî 
vienr  de  >âÇr(v,  lacessere^  ou  de  loivOon^jeeBfi. 

i"  FolAtrer,  jouer,  sauter  comme  les  che- 
vreaux et  les  agneaux, etc.  Prov.7.  ^.Agnus 
lasciviens:  Un  agneau  qui  va  en  bondissant. 
Osée,  k^  16.  Sicut  racca  lasciviens  deelifMi 
Israël:  Les  dix  Tribus  se  sont  détournées  di 
Seigneur,  comme  une  génisse  échappée  qoi 
ne  peut  souffrir  le  jouff. 

2*  Vivre  dans  la  mollesse  et  les  déliées.  A- 

mos.  6.  V.  ^.  T.  Lascivitis  (xaTMTzmrmXurfti)  is 

stratis  vestrxs  :  Yoea  employez  le  teaps  di 
sommeil  dans  la  mollesse. 

LA99ARE.  Lasser,  btigaer  ;  d'où  vieaCk 
passif 

LASS.4M.  1«  Etre  las.  être  fatigué,  tomber 
en  défaillance  (o>i7oifvyfflv}.  Jndic.  16. 16.  D^ 
fecit  anima  ejus  et  admortem  usque  lassêic 
est  :  Hebr.  imminuta  est  ad  moriendum:  Sar.- 
son  fut  tellement  pressé  de  déclarer  son  te* 
cret  par  les  instances  importunes  de  DalHa.  »a 
femme,  qn  il  n'en  pouvait  plus.  Exod.  17  fi 
Judith.  7.  22, 
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S*  Etre  ennuyé,  être  dégoAlé.  Bap.  tt.  7. 
Lùti9ai\  Bumu»  in  via  iniquilatis  t  Gr«  ifiir^r* 
96at,  repleti  sumu$:  Nous  avons  été  remplis  et 
nomme  soûlés  d(*8  voies  de  i*iniqui(é. 

LASSESCEKE.  Etre  las  ou  faligué,  tomber 
dons  la  défaillance.  Isa.  ki.  i^.tion  bibeta» 
qu'tm  et  laMsescet  (àerOivfîv)  :  Le  forgeron  qui 
travaille  à  faire  une  idole,  s^y  applique  avec 
tant  de  soin,  qu*il  endure  la  soif  jusqu*à 
tomber  ou  défaillance. 

LASSITUDO,  iNis.  Lassitude,  défaillance. 
]udic.  8.  k,  Prœ  laniludine  fugientesperscqui 
non  poteranl  :  Les  trois  cents  hommes  qui 
étaient  avec  Gédéon  étaient  si  las,  qu*ils  ne 
pouvaient  plus  poursuivre  les  Madianilea 
qui  fuyaient.  Isa.  46.  1. 

LASSUS,  ▲,  UM.  —  De  THeb.  nnb  (laha), 

être  fatigué  du  travail  ;  ou  de  dSi  (halas)^ 
être  affaibli. 

1*  Las,  lassé,  fatigué.  Thren.  5.  5.  Lassif 
«on  dabatur  reift^es  :  On  ne  donnait  aucun 
repos  à  cenu  qui  étaient  las.  Prov.  25.  19. 
i^evif  putridus  et  pes  lassus ,  ^t  sperat  tuper 
infided  :  Espérer  dans  le  besoin  sur  un  hom- 
me sans  foi,  c*est  s'attendre  à  une  dent  pour- 
rie pour  manger,  et  à  un  pied  lassé  pour 
ainrcher  ;  Hebr.  pes  luxatus^  démis.  Gen.  25. 
T.  99.  30.  etc. 

8*  Ennuyé,  découragé.  Prov.  24.  10.  Si 
de$p9raveris  lassu»  in  die  angustiœ^  tmmt- 
nuelur  fortHudo  tua  :  Un  Chrétien  ne    doit 

toint  se  laisser  affaiblir  par  le  mal  qui  Ta- 
at  en  perdant  la  conflance. 
3*  Languissant,  abattu,  qui  respire  après 
les  biens  spirituels.  Jerem.  31.  25.  Inebriavi 
amimam  laêsam{9i^(nL^):  TtLl  enivré  TAme  qui 
était  languissante.  Isa.  60.  k. 
h*  Affligé  ,  pressé  de  quelque  mal.  ou  dé 

Saelqae  besoin.  Isa.  28.  12.  Reficitelassum: 
onlagez-moi  dans  ma  lassitude,  c.  29.8.  c. 
40.  29.  Job.  k,  3.  c.  22.  7. 

LASTHBNES,  is;  lapidis  robur.  —  Lasthè- 
ne»  ministre  d*Etat  de  Démétrius  Nicanor, 
qae  Démétrius  honorait  comme  son  père, 
parce^ue  c'était  par  son  moyen  qu'il  avait 
recouvré  sonrovaume.  l.Mach.  11.  T.31.d2. 
F.  Josèphe^  l.  13.  8. 

LATE.  —  Largement, 

\^  Dune  grande  étendue.  2.  Par.  20.  24. 
Tidit  proeul  omnem  late  retjionem  plenam  ca- 
dateribns  :  L'armée  de  Juda  vit  de  loin  toute 
la  plaine  couverte  de  corps;  se.  des  Ammo* 
niles,  des  Moabites  et  des  habitants  du  mont 
de  Seïr,  qui  s'étaient  eux-mêmes  défaits. 

2*  Abondamment.  Job.  37.  10.  Et  rursum 
latissime  funduntur  aquœ :  Après  que  la  glace 
s*eit  formée ,  les  eaux  se  répandent  ensuite 
en  grande  at>ondance. 

3-  Avec  grande  liberté.  Job.  36.  16.  5a/va- 
hii  te  de  ore  angusto  latissime:  Dieu  vous 
tirera  de  rafaiclion  qui  vous  presse  et  vous 
resserre,  pour  vous  rétablir  dans  votre  pre- 
mier état ,  dans  lequel  vous  jouissiez  d  une 
frfeioe  liberté;  Helr.  Il  vous  eût  tiré  de 
*étroit ,  et  mis  au  large  ,  si  vous  aviez  agi 
comme  je  viens  de  le  dire.  La  métaphore  est 
liréc  de  Tétat  où  sont  ceux  qui  sonl  tombés 
dans  un  gouffre  dont  Tissuc  est  fort  étroite. 
Voj.  Latituoo^ 


LATENTER.— De  latere. 

En  cachette  ,  secrètement.  2.  Mach.  6.  11. 
Latent er  sabbati  diem  celebrabant:  Les  Jdifs 
célébraient  secrètement  le  iour  du  sabbat  ; 
$e,  pendant  la  persécution  d  Antiochus.  c.  8. 
1.2.  Beg.  4.  6. 

LATER ,  is  ;  nknBhç, — De  Xâc ,  une  pierre  , 
parce  que  la  brique  tient  lieu  de  pierres  où  il 
n'y  en  a  point. 

l"*  Brique,  ou  tuile.  Gen.  11.  3.  Faeiamus 
lateres  :  Faisons  des  briques  ,  se.  pour  bfltfr 
la  tour ,  appelée  Babel,  Exod.  1.  14.  c.  5.  v. 
7.  8.  etc.  Nah.  3.  14.  etc.  Ezech.  4.  1.  Sume 
tibi  laterem  :  Prenez  une  brique  non  cuite  de 
Targile.  Quelques-uns  prennent  ce  mot  en 
cet  endroit  pour  une  table  à  crayonner  ;  Lat. 
Abaeus;  Gr.  Tr^eyOccov. 

2'  Ouvrage  ,  édifice  fait  de  brique.  Isa.  9. 
10.  Lateres  eeciderunl ,  sed  quadris  lapidibus 
œdificabimus  :  Les  maisons  de  brique  sonl 
tombées,  mais  nous  en  bâtirons  de  pierre  dd 
taille  :  Le  Prophète  marque  ici  que  les  Juifs, 
bien  loin  de  s'humilier  de  leurs  afflictions  , 
ils  en  devinrent  plus  superbes,  c.  65.  3. 
Saerifieant  super  lateres:  Ils  sacrifient  sur 
des  autels  de  brique;  c*était  contre  la  Loi 
qu'ils  bâtissaient  des  autels  de  cette  matière; 
comme  il  y  avait  peu  de  pierres  dans  les  pays 
du  Levant  ,  ils  bâtissaient  ordinairement  ea*' 
brique. 

LATERE.— De  XiSOfcv,  Ifx^htifi 

1*  Etre  caché  ,  être  inconflu.  Marc.  7.  2^. 
Neminemvotuit  scire  ,  ei  non  potuit  tateré . 
Notre-Seigneur  fit  ce  qu*il  Toulut  pour  se 
cacher,  mais  il  ne  fil  pas  tout  cequH  put  lafre 
pour  cela.  Exod.  22.  8.  Num.  5. 13.  etc.  D*ou 
vient  cette  façon  de  parler ,  ftoe  me  latet  :  Je 
ne  connais  pas  cela.  Job.  42.  2.  NuUa  te  latet 
cogitatio:  Nulle  pensée  ne  vous  est  cachée. 
Esth.  2.  22.  Quod  Mardocheeum  non  latuit: 
Mardochée  découvrit  cette  conspiration  :  Il 
en  fut  averti  par  le  serviteur  aun  de  ces 
deux  Eunuques  ,  nommé  Barnabas ,  et  tfui 
était  Juif. /os^p/ke, /.  11,  c.  è.  Oen.  35.  22. 
Acl.  26.  26.  2.  Pelr.  3.  v.  5.  8.  etc.  Voy.  Oc- 
culta. Job.  28.  21.  Volueres  quoque  ccsU latet: 
La  sagesse  est  inconnue  aux  oiseaux  mêmes 
qui  peuvent  découvrir  de  loin. 

2*  Ignorer ,  ne  savoir  pas.  Hebr.  13.  2. 
Latuerunt  quidam  Angelis  hospitio  receptis: 
Quelques-uns  ont  reçu  pour  hôtes  des  Aitges 
mêmes  sans  le  savoir  ,  et  ont  mérité  cela  en 
pratiquant  Thospilalité  :  C'est  le  sens  du  Grec 
h«Oov;  car  ce  verbe  étant  mis  avec  un  parti- 
cipe, signifie,  que  quelqu*un  a  fait ,  ou  qu'il 
lui  est  arrivé  quelque  chose  sans  le  savoir  ; 
comme  on  dit ,  Lateo  seneseens:  Je  vieilli!! 
s'en  m'en  apercevoir.  Tertollien  se  sert  quel- 
quefois de  Cette  façon  de  parler. 

LATËRITICS,  ▲,  UM .— De  later,  û,  brique. 

Fait  de  tuile  ou  de  brique  :  d'où  vient , 
Murus  lateritius  :  Une  muraille  de  brique» 
Jer.  43.  9. 

LATËHNA,  M  ;  favoc.— De  laiere^  parce  que 
le  feu  ou  la  lumière  v  est  cachée. 

Lanterne.  Joan.  18.  3.  Venit  iUuc  eum 
latcniis:  lis  venaient  avec  des  flambeaux  el 
dis  lanternes  pour  prendre  Jéius-Christ^  4q 
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peur  qQ*il  ne  leur  échappât  à  la  faveur  des 
ténâbres 

LATIBULUM.  i.— Du  même  verbe. 

1*  Cachette  ,  caverne  où  Ton  se  cache  ,  ou 
qui  sert  de  relraite.  1.  Reg.  23.  23.  Videte 
omnia  latibula  ejui :'Kemarq}icz  bien  tous  les 
endroits  où  David  a  accoutijimé  de  se  cacher, 
dit  Saul.  Jfudic.  20.  37.  Isa.  16.  4.  Ainsi  par 
métaphore, 

2*  Les  nuées  épaisses  sont  diles  servir  à 
Dieu  comme  de  retraite  ,  quand  il  punit  les 
coupables, pour  marquer qu*il  leschâtiesans 
quMI  paraisse  ,  et  qu*il  est  invisible.  2.  Reg. 
92.  12.  Ps.  17.  12.  Posuit  ienebrai  latibulum 
{êcnoxpMfn)  8uum:  Les  nuées  épaisses  sont 
marquées  par  le  mot  de  ténèbres;  dans  la 
pensée  des  impies  ,  qui  s'imaginent  que  Dieu 
ne  considère  point  ce  qui  se  passe  ici-bas,  et 
n'en  juge  qu'a  travers  les  nuées  épaisses,  au 
milieu  desquelles  il  est  caché ,  Job.  22.  14. 
Nube$  lalibulum  ejus ,  nec  nostra  considérât  ; 
ou  parce  qu*il  est  invisible  et  qu*ii  habile 
une  lumière  inaccessible. 

3**  Une  tanière  ,  un  gîte  ,  une  retraite  de 
bé(e.  Job.  37.  8.  Ingredietur  bestia  lalibulum 
(oxtTm)  :  Les  bétes  se  retirent  dans  leurs 
tanières  quand  il  pleut. 

LATINE.r-£n  Latin, à  la  façon  des  Latins. 
Apoc.  9.  11.  Latine  habenn  nomen  Extermi- 
nans  :  Le  nom  d'Exterminateur  était  le  nom 
de  TAnge  de  l'abîme  ,  appelé  dans  les  trois 
langues.  Exterminateur: 

LATINUS,  ▲,  UM  ;  /><ufioctxoc.— De  La/tum,le 

Says   Latin ,   du  verbe   latere ,   parce  que 
aturne  s'y  était  caché. 

Latin ,  du  pays  Latin  ou  Romain.  Luc,  23. 
38.  Erat  autem  et  superscriptio  scripta  super 
eum  litteris  Grœcis,  Latinis  et  Hebraicis  :  Il  y 
avait  au-dessus  de  Jésus  une  inscription  en 
Grec,  en  Latin  et  en  Hébreu. 

LATITARE,  fréquentatif  de  Latere.  — •  Se 
cacher  ,  ne  paraître  pas.  Judic.  9.  32.  Latita 
(ivf^^tvftv)  m  agro  :  Tenez-vous  caché  dans  . 
les  champs,  dit  Zebul  à  Abimelech.  1.   Reg. 
•23.19. 

LATITUDO,  iNis  ;  ir^àrof.— De  latus,  large. 

1**  Latitude,  largeur,  étendue  en  large.  Job. 
28,iS,Numquidconsiderasti  lalUudinem{tvpoç) 
terrœ?  Avez-vous  considéré  toute  retendue 
de  la  terre?  Eccli.  1.  2.  Gen.  6.  15.  c.  13.  17. 
etc.  Latitudo  cordis:  La  table  du  cœur.  Je- 
rem.  17.  1.  Voy.  Exarare.  Ainsi,  la  largour 
de  la  ville  de  Jérusalem  qui  devait  étro 
rebâtie,  marque  la  grande  quantité  de  ceux 
qui  devaient  y  habiter.  Zach.  2.  2.  Ut  videam 
quanta  sit  latitudo  ejus  :  Je  vais  voir  quelle 
est  la  largeur  et  la  longueur  de  la  ville  de 
Jérusalem:  la  largeur  du  livre  volant  mar- 
quait la  multitude  des  péchés  que  Dieu  repro- 
chait à  son  peuple  ,  ou  la  grandeur  de  la 
colère  de  Dieu.  c.  5. 2.  Video  volumen  volans, 
longitudo  ejiu  viginti  cubitorum ,  latitudo 
ejus  decem  cubitorum. 

Àmbulare  ,  ascendere  super  latitudinem 
terrœ;  implere  latitudinem  terrœ.  —  Couvrir  , 
ou  remplir  toute  l'étendue  de  la  terre ,  mar-  - 
que  une  armée  très-nombreuse  qui  se  répand 
dans  un  pays  avec  une  grande  liberté.  Isa. 
8. 8.  Kxtensio  alarum  ejus  implens  latitudinem 


terrœ:  Le  roi  des  Assyriens  étendra  les  ail 
de  ses  armées,  et  en  couvrira  toute  rétendii 
de  votre  terre.  Hab.  1.  6.  Apoc.  20.  8. 

2*  La  longueur,  l'étendue  en  long.  1.  Eai, 
6. 3.  Cyrus  decrevit  ut  ponant  fundamenta  iup^ 
portanlia  latitiuiinem  cubitorum  êexagmta 
Cyrus  a  ordonné  qu'on  posât  les  fondements 
de  la  maison  de  Dieu ,  qui  pussent  porter  oi 
édifice  de  soixante  coudées  de  haut  et  dt 
soixante  coudées  de  long.  Le  mot  latitudo 
est  pris  pour  longitude  ;  le  mot  Hébreu  sî- 
gnine  étendue ,  et  est  différent  de  celui  qui 
signifie  largeur.  3.  Reg.  6.  2.  2.  Par.  3.  3. 

3*'  Hautt^ur  (Cj^ç).  Judith.  1. 2. Fect7  mairsi 
ejus  in  latitudinem  cubitorum  septuafinia: 
Arphaxad  fit  faire  des  murailles  ae  soixante 
et  dix  coudées  de  large,  on  plutôt  de  bauteor, 
et  de  trente  coudées  de  haut ,  c'es/-d-tfà^, 
de  large,  ou  d'épaisseur ,  selon  le  Grec  ,  qoi 
met  cinquante  coudées  au  lieu  de  trente. 

k*  Lieu  spacieux,  campagne  étendue  (rw^ 
Xfi>>/>o;).  Osée  ^.  16.  Pascet  eos  Dominus  quësi 
agnum  in  latitudinem  :  Le  Seigneur  laissera 
vivre  les  dix  tribus  au  milieu  des  prospérités» 
comme  on  laisse  paître  dans  une  large  can- 
pagne  un  agneau  que  Ton  destine  à  la  bou- 
cherie: D'autres  entendent  ce  passage  des 
vastes  campagnes  d'Assyrie  où  ils  devaient 
être  transportés  en  captivité.  Deut.  33.  20. 
Benedictus  in  lalitudine  Gad  :  Gad  a  été  com- 
blé de  bénédictions  :  Ce  que  quelques-oas 
expliquent  des  campagnes  que  cette  triba 
reçut  au  delà  du  Jourdain.Voy. ci-dessous  6". 

5"  Abondance  (tOpu;^»/)!»)  ;  nom  du  poils 
qu'lsaac  fit  creuser.  Gen.  26.  22.  Fodit  alium 
puteum  ,  pro  quo  non  contenderufU  ,  itaqws 
vocnvil  nomen  ejus^  latitudo  :Isaac  étant  parti 
de  Gerara ,  il  creusa  un  autre  puits  (MHir 
lequel  les  pasteurs  ne  disputèrent  point; 
c'est  pourquoi  il  lui  donna  le  nom  d'Afron* 
dance  ,  à  cause  aussi  de  la  grande  quantité 
d'eau  et  des  avantages  qu'il  en  retirait. 

6°  Bonheur,  prospérité.  Dent.  33.  20.  f«- 
nedictus  in  lalitudine  {itinlarvvùiy)  (i.  e.  late^ 
ampliler)  Gad:  Gad  a  été  comblé  de  béoédic- 
tions ,  à  quoi  se  rapportent  ces  façons  de  par* 
1er  métaphoriques. 

Ambulare ,  exaudire  in  lalitudine  ,  educert 
in  /a((/ucfmem.-~ Marcher,  ou  mettre  au  large, 
marque  que  l'on  tire  de  l'afQiction  comme 
d'un  lieu  resserré,  pour  faire  jouir  d'une 
grande  liberté,  on  que  l'on  en  est  liré.2.Ref* 
22.20.  Eduxil  me  in  latitudinem  :  Le  Se\%ncut 
m'a  mis  au  iargc.  Ps.  117.  5.  Ps.  118.  45. Voy. 
Spati(»su$. 

7"  Capacité,  étendue  d*esprit.  3.  Reg.  k.î9. 
Dedil  quoque  DeusSalomoni  latitudifum{x<*^] 
cordis  qua^i  arenam;  Dieu  donna  aussi  î 
Salomun  um*  étendue  d*esprit  aussi  vaste  qt< 
sont  ces  espaces  presqu*infinis  qu'occupe  le 
sable  du  rivage  de  la  mer. 

8'  Grandeur,  excellence  de  quelque  cboie 
Ephcs.  3.  18.  Ut  possilis  comprthendere  noi 
omnibus  Sanctis  quœ  sit  latiludo ,  et  lonfi^ 
tudo  ,  et  sublimilas  et  profundum  :  Afin  qa« 
vous  puissiez  comprendre  avec  tous  les  Saints 
quelle  est  la  grandeur  et  la  majesté  de  ce  mvs* 
tère  de  la  réconciliation  des  hommes  avec 
Dieu.  L'Apôtre  n'ayant  point  de  termes  assit 
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Srands  poar  nous  représenter  la  bonté  que 
ieuaeae  pournous^il  en  exprime  retendue 
par  les  quatre  dimensions  (  de  la  manière 
que  Job  exprime  la  grandeur  de  Dieu  ,  c. 
11.  9) ,  mais  en  faisant  allusion  aux  quatre 
dimensions  de  la  Croix. 

LATOMUS,  i;  >ar6/Aoc.— De  Xôéc,  lapU^  et  de 
Tfffcvccy,  seindere. 

Un  carrier  qui  lire  des  pierres  ,  ou  qui  les 
taille.  3.  Reg.  5.  15.  Fuerunr  Salomoni  oclo- 
ginta  millia  lalomorum  in  monte  :  Salomon 
avait  quatre-vingt  mille  manœuvres  qui  tail- 
laient les  pierres  sur  la  montagne.  1.  Par. 
a.  T.  2.  lîf.  1.  Esdr.  3.  7. 

LATRARE. — DeO^axrtrvyaboyeryClabauder. 

Aboyer,  Isa.  56.  10.  Canes  mutinon  valen- 
tes  latrare.  Le  Prophète  compare  les  con- 
docteurs  du  peuple  Juif  qui  ne  reprenaient 
point  les  vices,  à  des  chiens  lâches  que  la 
crainte  rend  muets:  Cequi  s*cntend  aussi  des 
Pasteurs  de  la  Loi  nouvelle  ,  que  la  négli- 
geoce  fît  la  mollesse  rend  inutiirs.  De  ce  mot 
fient  cette  façon  de  parler,  dans  Judith.  11. 15. 
Nonlatrabit  vel  unus  eanis :  On  n'entendra 
pas  seulement  un  chien  crier,  pour  marquer 
10  grand  repos  sans  aucune  opposition.Voy. 
MuTiBB.  Exod.  11.  7. 

LATIUNA  ,  iB.— Ce  mot  a  signifié  un  bain 
particnlier  ,  de  lavare  ,  tavatrina  ,  par  con- 
traction latrina;  et  signiGe  mainlehanl  un 
privé,  de  latere,  parce  qu'on  s'y  cache. 

Un  retrait,  une  lalrine.  4*.  Reg.  10.  27.  De- 
Hruxerunt  quoque  œdem  BaaUet  fecerunt  pro 
es /olrînaf  :  Les  officiers  de  Jehu  détruisirent 
le  temple  de  Raal,  et  firent  à  la  place  un  lieu 
destiné  pour  les  besoins  de  la  nature:  C'était 
chex  les  Orientaux  une  manière  de  condam- 
ner la  mémoire  de  quelque  chuse  avec  exé- 
cration ,  que  de  changer  un  lieu  en  retrait 
public.  Voy.  1.  Esdr.  6.  11.  Dan.:2.  5.  Voy. 
PuBLiCARB;  Voy.  Vastarb. 

LATRO  ,  Nis  ;  hurxoç» — De  latutf^  eris^  quasi 
talero:  Ce  nom  a  été  donné  d'abord  à  des 
soldats  à  gage  ,  puis  aux  Gardes  du  corps , 
parce  qu'ils  étaient  toujours  aux  côtés  de 
leur  seigneur  ;  ou  il  vient  de  "kûrpov  ,  slips  , 
l<or.  solde,  d'où  ils  ont  été  nommés  5/ipa^ore«. 
Knfin  on  peut  encore  faire  venir  ce  mot  de 
'«^erfp  parce  que  le  larron  se  cache. 

1*  Larron  ,  voleur ,  brigand  ,  meurtrier. 
Aiatth.  27.  V.  38.  U.  Crucifixi  sunt  cum  eo 
<3fuo  latrones.  Il  y  a  de  Tapparcnce  que  les 
^eux  voleurs  qui  furent  crucifiés  avec  Notre- 
Seigneor^lui  insultèrent  d'abord,  pour  obte- 
oiir  des  Juifs  quelque  grâce  ;  mais  que  dans 
Sa  suite  l'un  d'eux  fût  touché  de  la  patience 
^tde  la  charité  extraordinaire  qu'il  reconnut 
^lans  le  Sauveur.  Marc.  1^.  ^8.  Luc.  10.  30. 
^tc.  Ainsiy  . 

Nabochodonosor  est  appelé  voleur,  comme 
tous  les  conquérants.  Jercm.  18.  22.  Adduces 
'Supereoslatronem  repente  :  Vous  ferez  fondre 
tout  .d'un  coup  sur  eux  le  brigand  ,  qui  est 
appelé  Prcedo  gentium^  c.  k,  7. 

Babrlone  est  appelée  fille  de  voleur .Mich. 
5. 1.  fiilia  latronis  ;  i.  e.  vastatrix  ,  à  cause 
de  ses  ^conquêtes  y  ou  à  cause  de  Nemrod, 
ton  foidatear.  D'antres  l'entendent  de  Jéru- 


salem ,  qui  était  pleine  de  gens  qui  oppri- 
maient les  autres. 

2«  Séditieux,  chef  de  faction.  Joan.  18.  kO. 
Erat  auiem  Barrabbas  latro  :  Il  est  dit,  Marc. 
15.  27.  et  Luc.  23.  19.  que  ce  Barabbas  avait 
été  mis  en  prison ,  pour  avoir  commis  un 
meurtre  dans  une  sédition.  Voy.  le  Grec. 
Joséphe  appelle  du  nom  de  voleurs  les  sédi- 
tieux qui  prenaient  les  armes  contre  les 
Romains  ;  peut-être  ceux  qui  furent  crucifiés 
avec  Notre  -  Seigneur  étaient  -  ils  de  ce 
nombre. 

3°  Soldat ,  homme  de  guerre  qui  se  repaît 
de  brigandages  et  de  meurtre.  2.  Reg.  3.  22. 
Pueri  David  etJoab  venerunt^  cœsis  latronibus^ 
cum  prœda  magna  nimis:  Les  gens  de  David 
survinrent  aussitôt  avec  Joab  ,  revenant  de 
tailler  en  pièces  des  brigands,  c.  k.  v.  2.  3. 
Reg.  11.  24^.  k.  Reg.  6. 23.  2.  Par.  22. 1.  Ainsi, 
Jerem. 18.22.  Adduces  super  eos  latronem:  i.e. 
iurmam  militarem:  L'armée  de  Nabochodo- 
nosor. Foyfz  ci-dessus;  autrefois, /a/roctnart, 
signifiait  militare. 

V  Ministre,  satellite,  garde.  Job.  19.  12. 
Simul  venerunl  latrones  ejus  (rà  mtpotnQpta) , 
q.  d.  laterones:  il  a  envoyé  ses  ministres  qui 
sont  venus  fondre  sur  moi.  Job  entend  les 
maux  dont  il  a  été  affligé,  qui  sont  véritable- 
ment les  ministres  de  la  justice  de  Dieu.  2. 
Reg.  k.  2.  Principes  latronum:  Capitaines 
des  gardes;  comme  s'il  disait,  lateronum^  ou 
qui  ad  latus  sunt, 

5*  Le  mauvais  pasteur  qui  ne  cherche  que 
son  propre  intérêt  et  sa  propre  satisfaction 
dans  le  ministère,  est  marqué  par  le  nom  /a- 
tro.  Joan.  10.  y.  1.  8.  Omnes  quotquot  vene- 
runt  fures  sunt  et  latrones:  Tous  ceux  qui 
sont  venus  avant  moi  sont  des  voleurs  et  des 
larrons  ,  dit  Jésus-Christ.  Voy.  Fur.  Ainsi , 
Jésus-Christ  appelle  de  ce  nom  les  docteurs 
delà  loi ,  et  les  prêtres,  qui  parleur  avarice 
faisaient  du  Temple  de  Dieu  une  caverne  de 
voleurs.  Mallh.  21.  13.  Marc.  11. 17.  Luc. 
19.  i^6.  Vos  autemfecistis  illam  speluncam  la^- 
tronum:  ce  qui  est  tiré  de  Jerem.  7. 11. 

LATROCINARL— Voler,  brigander.  Judic. 
11.  3.  Congregati  sunt  ad  eum  viri  inopes  et 
latrocinantes:  Des  gens  qui  n'avaient  rien  et 
qui  vivaient  de  brigandage  ,  s'assemblèrent 
auprès  de  Jephté. 

LATROCINIUM,  ii.— De  latrocinarl  Vol, 
larcin,  brigandage.  Judic.  9.  25.  Dum t7/tti5 
prœstolabantur  adventum^exercebant  latroci- 
nia:  En  attendant  qu'Abimelech  vint,  les 
Sichimites  animés  contre  lui,  s'exerçaient  à 
des  brigandages. 

LATRUNCULUS  ,  i.— Diminutif  do  latro  , 
petit  voleur;  pièce  du  jeu  des  échecs. 

!•  Voleur  (>ii(m3ç),  brigand, qui  pillelacam- 
pagne.  Osée  7.  1.  Furingressus  est  spolians^ 
latrunculus  foris:  Les  yoleurs  les  ont  pillés 
au  dedans  ,  et  les  brigands  au  dehors:  Dieu, 
pour  punir  l'idolâtrie  des  dix  tribus,  les  ren- 
dit la  proie  de  leurs  magistrats  ,  qui  les  ty- 
rannisaient dans  leurs  villes,  et  de  leurs  en« 
nemis  qui  les  pillaient  à  la  campagne. 

2*"  Soldat,  homme  de  guerre.  1.  Reg.  30.  r. 
8.  23.  Dédit  latrunculos  qui  eruperant  adverm 
sum  nos:  C'est  le  Seigneur  qoi  n6u9  a  livré 
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CC8  brigands  IBebr,  celte  troupe  de  gens  de 

(uerre).  qui  étaient  veous  pour  nous  piller. 
.  R0g.  5.  3.  c43.  T.  20.  %U  c.  ik,  2. 1.  Par. 
i%  21. 

LATUS,  Af  un.— De  ir^orvc,  CM. 

1*  Large  ,  de  grande  étendue,  spaciecii. 
Nuni.  33*  55.  Pluribuê  dabitii  latiorem  (t$r^ 
ram):  Vous  donnerei  de  la  terre  de  Cbanaaa 
Mfie  pluB  grande  partie  à  ceux  qui  seront  ea 
plus  grand  nombre.  Gen.  34.  21.  Ainsi ,  Je- 
rem.  22.  ik.  Domus  lata;  i.  e.  magna;  Une 
maison  faste  ;  Hebr.  domus  mensurarum  :Gr. 
Œv^firr^ofy  Ainsi,  Isa.  22.  iS.Qiiaii  pilam  mO» 
M  t€  m  terram  lafam:  Le  Seigneur  vous  jei-^ 
fera  comnr«e  on  jette  une  balle  dans  un  champ 
spacieux:  Cette  terre  spacieuse  estrAssyrie. 
Ezeçh.  17.  6.  Crevit  in  vineam  latiorem ,  hu-^ 
mili  stalura:  Cette  yï^ue  crut  et  devint  asset 
étendue  (Hebr.  luxunanê)^  mais  basse.  C'est 
le  royaume  des  Juifs  sous  Sédécias  ,  qui  re- 
couvra tout  ce  qu'il  avait  auparavant  ;  mais 
il  n'était  plus  que  comme  une  vigne  faible  el 
basse.  De  là  vient, 

Bibert  calicem  profundum  et  latum, — Bofre 
d'une  coupe  large  et  profonde;  c'est  souffrir 
de  grandes  afflictions  et  de  longue  durée. 
Ezech.  23.  32.  Calicem  bibes  profundum  et 
lalum  :  Vous  boirez  de  cette  coupe  large  et 
profonde.  La  largeur  de  la  coupe  marque 
la  durée  de  la  captivité,  et  l'étendue  des  vas- 
tes pays  où  ils  seraient  dispersés  ;  et  la  pro-- 
fondeur  signifie  la  grandeur  des  peines  qu'ils 
y  devaient  souffrir. 

2<>  Aisé,  facile,  commode.  Matth.  T.  13. 
Lata  porta  et  spatiota  via  est  quœ  ducit  ad  per^ 
ditionem.  Cette  porte  large  qui  conduit  à  la 
perte  est  une  vie  aisét^  et  telle  qu'est  la  vie 
du  monde  qui  ne  retient  point  ses  convoiti^ 
ses  par  le  frein  de  la  loi  de  Dieu.  Voy.  Abc- 

TUS. 

3*  Qui  s'étend  dans  tous  les  temps  et  qui 
dure  toujours.  Ps.  118.  90.  Omnis  consumma-» 
tionis  vidi  finem ,  latum  mandalum  tuum  ni- 
mis.  Toutes  choses  cessent  et  prennent  fin  , 
il  n'y  a  que  la  loi  de  Dieu  qui  demeure  dans 
tous'Ies  temps.  Voy.  Consuiiiiatio. 

hi*  Grand  ,  incompréheu«iibie.  Job.  il.  9. 
Jjongior  terra  mensura  ejus  ,  et  lalior  (cOpvr) 
mari:  Dieu  est  immense etincompréheiisible, 
il  n'est  point  renfermé  dans  les  bornes  du 
monde.  Voy.  Latitudo. 

LATUS,  smis  ;  9rX«v/Mc.— De  latere^  parce  que 
le  c6té  est  caché  sous  les  aisselles  ;  le  c4té  , 
aile  d'armée,  côte,  rivage. 

1*  Le  côté,  te  Oanc.  Joan.  20.  v.  26.  27. 
Àffer  manum  tuam  etmitleinlatusmeum: 
Notre-Seigneur ,  par  une  grande  condescen- 
daoeri,  a  conservé  dans  son  corps  les  marques 
de  ses  plaies;  celle  du  côté  était  profonde  , 

Sttisqu  il  dit  A,saint  Thomas  de  mettre  la  main 
tdans.  Act.  12.  7.  etc.  Ce  mot  se  dit  pro- 
Ï rement  des  hompaes  et  des  bétes.  Ezech.  3il^. 
1.  Latiribus  et  humeris  impingtraiis:  Vous 
les  heurtiez  avoi;  les  côtés  et  les  épaules.  Le 
prophète  compare  aux  animaux  qui  heur- 
tMUIesMireSy  comme  les  boucs  et  les  béliers 
keiift«Mil  iêi  bffbis  faiUts  ou  malades  ,  lee 
mécbaatê  qui  Ènaltraiieut  insolemment  les 


bons  ,  et  surtout  les  pauvres  :  Diev  déclara 
qu'il  0n  sera  le  juge.  Num  22.  27.  etc. 

2*  Mais  il  se  cfit  par  métaphore  depla» 
sieurs  autres  ctioses  qui  oe  sont  point  ani* 
mées  ,  comme  les  côtés  de  l'arche  de  Noé. 
Gen,  6.  16.  Ostium  orcçt  pones  ex  loten: 
Vous  mettrez  la  porte  de  1  arche  au  côté  dt 
l'arche  d'alliance.  Uxod.  23.  v.  12.  14.  etc. 
du  tabernacle,  c.  26.  t.  4.  13.  de  l'autel,  c 
27.  7.  c.  30.  4.  etc.  d'une  montagne.  Ps.  47. 

3.  Latera  Aquilonis^  civitas  Reais  saneti  :  La 
cité  du  srand  roi  est  du  côté  de  TAquiloa; 
c'est-à-dire,  la  ville  de  Jérusalem  est  do  côté 
du  Nord,  par  rapport  au  mont  de  Sion  qui  est 
au  Midi.  La  ville  de  Jérusalem,  figure  de  U 
sainte  Eglise,  était  composée  de  deux  parties, 
l'une,  que  l'on  nommait  la  ville  haute,  qui 
était  vers  le  Midi,  et  où  la  montagne  de  Sioa 
était  placée  :  et  l'autre,  que  l'on  nommait 
proprement  la  ville  de  Jérusalem  ,  qui  était 
en  une  situation  plus  basse,  et  qui  regardait 
le  Septentrion  ou  V Aquilon;  c'est  pourquoi 
quelques  interprètes  se  sont  trompés  en  pla 
çant  le  mont  de  Sion  du  côté  de  l'Aquilon,  i 
l'occasion  de  ces  mots,  latera  Aquilonis^quH 
faut  rapporter  h  la  ville  de  Jérusalem,  et  net 
au  mont  de  Sion.  1.  Reg.  23.  26.  2.  Ueg.  13. 
3«.  etc.  d'une  porte,  d'un  édifice.  Ezech.  M. 
V.  41. 44.  c.  41.  9.  etc.  des  parties  du  monde. 
Isa.  60.  4.  Delatere:  De  tous  côtés.  Voy.  ci- 
dessous,  Surgere  de  latere.  Ainsi ,  Ezech.  39. 
2.  c.  45.  7.  etc.  Voy.  Aquilo.  d'un  pays ,  et 
d'une  terre.  Jos.  18. 16.  Juxta  latus  Jebusm, 
ad  Austrum:  Au  côté  des  Jébuséens,  an  Midi: 
le  peuplç  se  met  pour  le  pays  qu'il  habite.  Et 
ainsi  d'autres  choses  qui  ne  se  disent  que  par 
analogie.  De  cette  signification  Tiennent  ces 
façons  de  parler: 

Cœdere,  tundere,  sanguinare  latus. — Frap- 
per les  côtés  ,  faire  sortir  le  sang  des  côtés; 
c'est  châtier  quelqu'un  rigoureusemeat 
Num.  22.  27.  Eccli.  30.  12.  c.  42.  5.  Tusuli  h^ 
tera  ejus:  U  ne  faut  point  épargner  la  verfe 
aux  enfants  indociles  tandis  qu'ils  sont  jau- 
nes: Autrefois  on  chAtiail  en  frappant  de  is- 
nières  les  côiés,  et  même  on  perçait  d'aigoil- 
lons  par  les  côîés  les  coupables  et  les  esda- 
ves  ;  ce  qui  est  exprimé,  Num.  33.  b&.  ErwsU 
vobis  laneeœin  latsribus:  Les  habitants  da 
pays  vous  deviendront  comme  des  lanees 
aux  côtés  ,  si  vous  ne  les  tuex  pas  ;  et  Jes. 
23.  13. 

Custodire  /a^u».— Être  sans  cesse  aux  côtés 
de  quelqu'un;  être  toujours  auprès  delii, 
lui  être  fort  familier.  Jerem.  M.  10.  Cmst^ 
(Uentes  latus  meum:  Ceux  qui  étaient  saai 
cesse  à  mes  côtés. 

Esse  ad  latus^  in  latere  alicujus. — ^&trt  loat 
près  de  défendre  quelqu'un  ,  lui  servir  ds 
garde.  Prov.  3.  ^.Dominus  enim  erii  ta  ts* 
tere  tuo:  Vous  ne  craindrez  point,  caris 
Seianeur  sera  à  votre  côté. 

Surgere  de  latere^  i.  e.  ad  laiuê. — Venir  at 
côté  de  quelqu'un  pour  y  être  élevé.  Isa.  M- 

4.  Piliœ  tua  de  latere  surgent  :  Vas  Vks 
viendront  vous  trouver  de  tous  côtés:  seba 
l'Hébreu,  viendront  sucer  la  lait  tfe  ves  au» 
melles;  c'est  le  asêcae  sms  aM  ••  4tL  A  il 
c  66.12.  Voy.Suaaau. 
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Sedere  ex  latere  Régis. —'Èire  assit  aa  câté 
en  roi  •  marque  la  place  la  plus  honorable. 
i.  Reg.20.  25.  Sedit  Abner  ex  latere  Régis. 
Abner  s'aisitau  c4lé  de  Saul.  Voy.  c.  19.  3. 
D*où  f  ienty 

lAfufJleft^.—L'admiaiftraUondef  affaires 
d'Elat.  Dan.  6.  k,  Rex  cogitabat  constituere 
tum  super  omne  regnum^  unde  Principes  quce^ 
rebani  oecasionetn  ut  in^enirenl  Danisli  ex 
IntereRegis  :  Comme  Darius  pensai!  à  établir 
Daniel  sur  tout  son  royaume,  les  princes  el  les 
seigneurs  cherchaient  nu  sujet  de  l'accuser 
dans  ce  qui  regardait  les  affaires  du  roi; 
Heb.  Ex  parte  regni  ;  Du  côté  des  affaires  de 

rstat. 

'  Defigere  gladium  in  talus.— Valser  l'épéc 
au  travers  du  corps  de  quelqu'un  ,  le  tuer. 
8.  Rrg.  2.  l^.Unusquisque  defixil  giadium  in 
latus  conlrarii:  Les  douze  hommes  du  côté 
d*Isboseth,  et  les  douze  du  côté  de  David,  se 
passèrent  tous  répée  au  travers  do  corps:  ce 
qui  est  exprimé  ainsi ,  Judith.  C.  k.  Gladius 
militiœ  meœ  transiet  per  latcra  tua;  et  c.  13. 
28.  Gladio  perforari  prœcipiam  latera  tua  :  Je 
vous  ferai  passer  Tépée  «nu  travers  du  corps 
par  mes  gens,  dit  Holoferne  à  Achior. 

3*  Le  côté  gauche.  Ps.  «0.  7.  Codent  a  la- 
iere  {làitoç)  tuo  mille  el  decem  millia  a  dex^ 
tris  tuis:  Pendant  la  contagion,  vous  on  ver- 
rez mourir  mille  à  votre  gauche, et  dix  mille 
à  TOtre  droite. 

k*  Les  membres  du  corps.  Job.  31.  20.  Si 
non  benedixerunt  mihi  latera  ejus:  Le  corps 
même  des  pauvres  ,  échauffé  par  les  habits 
dont  Job  les  revêtait,  ressentait  ce  bienfait 
dans  toutes  ses  parties,  et  le  comblait  de  bé- 
nédictions. 

5*  Un  côté,  une  contrée  de  pays.  Judic.  19. 
V.  1. 18.  Fuit  quidam  vir  Lévites  habitons  in 
Ictère  (iiHpoç)  monlis  Ephratm:  11  y  avait  un 
lévite  qui  demeurait  au  côté  de  la  uiontagnc 
d*£phraïm  (Voy.  EPHaAJM).  Ezech.  38.  G. 
Ainsi , 

Latus:  Hebr.  vSir  {Tsela).  Ville  de  la  tribu 
de  Benjamin.  2.  Ueg.  21.  ik.  In  terra  Benja- 
wùn  in  latere  :  L'interprète  latin  a  mis  la  si- 
gBîQcation  du  mot  Hébreu  pour  le  nom  pro- 
pre. Voy.  Sela.  Jos.  18.  28. 

6*  Le  bord  de  quelque  chose.  Exod.  26.  k. 
Ansulas  hyaeintkinas  in  laleribus  (x'^'^of)  ^<^ 
êummilatibus  faciès  cortinarum:  Vous  met- 
trez des  cordons  d'hyacinthe  aux  côtés  et  à 
Textrémité  des  ride.iux;  Hehr.  In  labio. 

7*  Une  aiie  dans  un  édiûce.  une  saillie  , 
une  avance.  3.  Heg.  6.  v.  5. 8.  Fecit  latera  in 
circuilu  :  Hebr.  costas  :  Salomon  fit  d<*s  bas- 
côtés  tout  à  Tentour  du  Temple:  Ces  bas-cô- 
tés sont  les  petites  chambres  que  l'on  bâtit 
tout  autour.  Voy.  Ezech.  41.  y.  5.  6.  8.  9. 
11.26. 

8*  Le  fond ,  la  partie  intérieure  d'un  lieu. 
Psal.127.  3.  Uxortua  sicut  vilis  abundans  in 
tateribtu  (xXi«c»-)  domus  luœ  :  Voire  femme 
sera  dans  le  secret  de  votre  maison,  comme 
une,  vigne  qui  porte  beaucoup  de  fruit.  Le 
même  mot  Hébreu  *p^  [Jaree)  est  traduit. 
Isa.  ik.  13.  par  profundum  :  et  dans  Amos  , 
6.10.  par  penetraha  f  dans  Jon.  I.  5.  par 


interiora;  et  dans  Ezech,  32.  28.  par  navU^ 
sima. 

LATUSSIM  ;  Hebr.  mUeatores.—Tih  de 
Dadan ,  petit-fils  de  Cetura.  Gen.  25.  3.  1. 

Par.  1.  32, 

LAVACRUM,  i;  XcOrpo».— Du  verbe  /a»ore. 
1*  Lavoir,  bain»  lieu  où  on  se  baigne.  Gant. 
k.  2.  c.  6.  5.  Dénies  lui  sicut  grèges  tonsarua 
quœ  ascenderunl  de  lavacro.  Pour  marquer 
que  les  dents  de  Tépouse  sont  blanches  et 
bien  rangées  ,  elles  sont  comparées  à  un 
troupeau  de  brebis*  qui  sortent  du  bain,  el 
qui  s'accostent  les  unes  aux  autres  pour  s*é- 
chaufTer. 

2*  Bain  sacré,  le  baptême  par  lequel  on 
est  lavé  et  purifié. Ephes.  5.  20.  Ulillam  san^ 
clificarel  mundans  lavacro  aquœin  verbo  vitœ: 
Notre-Seigneur  s'est  livré  pour  son  Eglise, 
l'ayant  purifiée  par  l'eau  du  Baptême,  et  par 
la  parole  de  TEvangile.Tit.  3.  5. 

L AVARE 5  Xoûtiv  —De  ce  verbe  Grec. 

l"*  Laver,  baigner.  Ezech.  16.  k.  Quando 
nala  es^  aqua  non  es  Iota  in  salutem:  Lorsque 
vous  êtes  venueau  monde,  ô Jérusalem,  vous 
ne  fûtes  point  lavée  dans  Teau  qui  vous  au- 
rait été  alors  si  salutaire.  On  lavait  les  en- 
fants aussitôt  qu'ils  étaient  nés;  et  quelques 
théologiens  ont  même  pensé  que  c*étail  là  le 
signe  particulier,  et  pour  ainsi  dire  le  sacre- 
ment qui ,  avec  la  foi  des  parents  ,  purifiait 
les  enfants  de  la  tache  originelle. 

Cétait  aussi  lacoutumede  laver  les  morts; 
comme  le  fut  Tabithe.  Act.  9.  37.  Quam  cum 
lavissent  :  ce  qui  s'est  pratiqué  par  les  Juifs 
et  par  les  Chrétiens, au  commencement,  pour 
marquer  la  foi  et  Tespérance  qu'ils  avaient 
en  la  Résurrection.  El  les  Israélites  se  lavaient 
avant  que  d'entrer  dans^le  Temple  pour  sacri- 
fier,et  en  plusieurs  autres  occasions  :  ce  qui 
figurait  que  les  hommes  sont  souillés  par  lo 
péché,  et  qu'ils  avaient  besoin  d*être  purifiés 
par  le  sang  du  Christ,  qui  devait  venir. 
Eiod.  29.  il^.  c.  40.12.  Levit.  16. 28.  etc.  Voy. 
Hebr.  9. 10.  c.  10.  22.  D'où  vient, 

Lavare  manus,  —  Laver  les  mains  ,  était 
une  cérémonie  que  les  Juifs  et  tous  les  pha- 
risiens pratiquaient  non-seulement  avant  le 
repas,  mais  même  souvent  pendant  le  repas. 
Marc,  7.  y.  3.  4.  Nisi  crebro  laverint  manus^ 
non  manducant.  Celle  cérémonie  se  prati- 
quait encore  par  ceux  qui  faisaient  protes- 
tation de  leur  innocence  dans  une  cause  cri- 
minelle ;  comme  fil  Pilate  dans  le  jugement 
injuste  contre  Jésus-Christ.  Matlh.  27.  24. 
Lavilnuinus  eoram  populo.  Voy.  Deut.  21.  6. 
et  aussi  par  métaphore , 

Lavare  inter  innocentes  manus  suas  ;  Hebr. 
inpuritule.  —  Laver  ses  mains  dans  la  com« 
paguie  des  innocents  ;  c'est  faire  profession 
de  vivre  dans  l'innocence  et  la  pureté.  Ps. 
25.  6.  Hebr.  In  innocentin.  Psal.  72.  13.  En 
faisant  allusion  à  la  coutume  qui  s'observait 
de  laver  ses  mains  avant  d*eutrer  dans  le 
parvis  du  Temple,  pour  y  offrir  arec  le  reste 
du  peuple  des  sacrifices  ou  des  actions  de 
grâces  :  .Ainsi , 

Lavars  manus  (  Hebr.  pedes  )  in  sanguine 
peeeatoris.  Avoir  les  mains  leinles  du  sang 
des  pécheurs  ;  c*est  se  réjouir  de  la  mort  et 
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delà  vengeance  que  Diea  tire  des  impies; 
comme  les  victorieux  se  réjouissent  de  mar- 
cher dans  le  sauf  de  leurs  ennemis,  et  d*j 
tremper  leurs  mains.  Ps.  57.  11.  Manus  suaê 
lavabit  in  sanguine  peccaloris  :  Le  juste  la- 
vera ses  mains  (  Éebr.  ses  pieds  )  dans  le 
sang  du  pécheur.  Voy.  LiSTABi.  Mais  dans 
le  sens  moral ,  c'est  se  corriger  et  porifier 
ses  actions,  en  considérant  la  punition  ri- 

Jioareuse  que  Dieu  a  tirée  du  pécheur.  Voy. 
NTINOBRB. 

Lavare  pedes.  —  Se  laver  les  pieds  :  dans 
les  pays  orientaux,  où  la  chaussure  compo- 
sée généralement  de  sandales,  laissait  à  dé- 
couvert une  grande  partie  du  pied  et  de  la 
jambe,  on  était  dans  la  nécessité  de  se  laver 
souvent  les  pieds.  D*aineurs,  il  est  très-pro- 
bable qu'autrefois,  comme  aujourd'hui  en- 
core dans  les  pays  chauds,  on  allait  commu- 
nément nu-pieds  dans  le  logis,  ce  qui  était 
une  raison  nouvelle  de  les  laver  fréquem- 
ment. Gant.  5.  3.  Lavi  pedes  meos:  J*ai  lavé 
mes  pieds. 

Il  parait  que  Ton  avait  accoutumé  de  laver 
les  pieds  des  hôtes  et  des  étrangers  qui  arri- 
vaient de  loin;  comme  fit  Abraham  aux  trois 
anges.  Gen.  18.  k.  Afferampauxillumaquœ^ 
et  lavate  pedei  vestros.  (  Voy.  v.  5.  )  Ainsi , 
c.  19.  2.  c.  2^.32  c.kS.  2^.  Judic.  19.  21.  Luc. 
7.  V.  38.  H.  Mais  surtout  les  chrétiens  qui 
aimaient  Thospitaliié,  lavaient  les  pieds  des 
fidèles  et  des  pauvres.  1.  Tim.  5. 10.  Si  sanc" 
torum  pedes  lavit:  Saint  Paul  veut  que  les 
veuves  que  Ton  assistait  du  bien  de  l'Eglise, 
eussent  lavé,  par  elles-mêmes ,  les  pieds  des 
saillis;  c'est-à-dire^  des  fidèles,  et  surtout  de 
ceux  qui  prêchaient  la  parole  de  Dieu;  car 
d'ailleurs  c*ét<iit  un  ministère  bas  et  humi- 
liant, qui  sVxerçait  ordinairement  par  les 
mains  des  serviteurs  ou  servantes  ;  dans  ce 
sens  AbigaYI  témoigne  à  David  qu'elle  se 
tiendrait  trop  heureuse  d*étre  employée  à  la- 
ver les  pieds  de  ses  serviteurs.  1.  Heg.  25. 
W .  Famula  tua  sit  in  ancillam  ut  iavet  pedei 
servorum  domini  mei.  Voy.  Ps.  59.  10.  Ps. 
107. 10.  Moab  otla  spei  meœ  :  Moab  est  comme 
un  vaisseau  oà  j*espère  me  laver  les  pieds. 
Voy.  Olli,  Lbbes.  On  voit  par  là  que  Noire- 
Seigneur  a  fait  voir  un  exemple  d'une  hu- 
niiliié  profonde,  quand  il  a  lavé  les  pieds  de 
ses  disciples,  sans  en  excepter  Judas,  qui  le 
devait  trahir.  Joan.  13.  v.  5.  6.  etc.  Cette 
phrase  par  métonymie,  Lavare  pedes:  Se  la- 
ver les  pieds,  signifie  se  délasser  de  la  fa- 
tigue du  chemin  ,  parce  qu'en  arrivant  de 
voyage  on  se  lavait  les  pieds.  2.  Reg.  11.  8. 
Yade  in  domum  tuam^  et  lava  pedes  tuos: 
Allez-vous-en  chez  vous ,  lavez-vous  l«*s 
pieds,  dit  David  à  Urie.  Et  même  par  synec- 
doche , 

Laver  les  pieds,  signifie  rendre  toute  sorte 
de  service  et  de  secours  pour  réjouir  et  ré- 
tablir nnix  que  l'on  reçoit  ;  c'est  ce  que  si- 
fnifie  cet  endroit  de  saint  Paul,  1.  Tim.  5. 
0.  expliqué  ci-dessus  ;  mais  Lavare  pedeSy 

Se  laver  les  pieds,  signifie  aussi  dans  un 
sens  spirituel,  purifier  ses  souillures,  Joan. 
13. 10.  Qu\  lotus  est  non  indiget^  nisi  ut  pedes 
Iavet  :  Celui  qui  est  nettoyé  par  le  baptême 


et  la  rémission  des  péchés,  n*a  besoin  que  ée 
se  purifier  de  ses  souillures  de  chaque  jour, 
qui  sont  comme  la  poussière  qui  s'attache 
aux  pieds. 

2*  Baiffner,  emplir,  regorcer.  Gen.  (9.  11. 
Lavabit  (irXvvnv)  tn  vino  stotam  iuam:  II  bai- 

fnera  sa  robe  dans  le  vin  :  ce  qui  s^eoteod 
la  lettre  par  hyperbole  de  la  Iribode  Jada, 
qui  habitait  un  pays  fertile  en  via  ;  mais  il 
s'entend  plutôt  de  Jésus-Christ,  qui  a  liai|Dé 
de  son  sang  son  propre  corps  sur  la  croix, 
ou  bien,  son  Eglise,  dont  il  est  revêtu,  et  l*a 
purifiée  par  le  même  sang.  Ainsi,  David  bai- 
gnait son  lit  de  ses  larmes.  Ps.  6.  7.  Laveio 
per  singiUas  noctes  leetum  meum. 

3**  Nettoyer,  polir,  rendre  propre.  Matth.  6. 
17.  Faciem  tuam  lava  (v&9rT<tv).  Ceux  qaiae 
voulaient  point  paraître  jeûner  ou  être  dais 
le  deuil ,  se  lavaient  le  visage  et  même  tout 
le  corps.  Gen.  k3. 31.  Ruth.  3.  3.  2.  Reg.  11 
20.  Ezech.  23.  M,  Ainsi,  Judith.  10.  3.  lotil 
corpus  suum:  Judith  se  lava  le  corps,  après 
avoir  quitté  ses  habits  de  veuve.  Voy.  Iixo- 
Tus.  De  là  vient, 

Lavare  vestimenta  sua.  —  Laver  ses  vête- 
ments ;  soit  pour  marquer  de  la  joie  ;  ce  qoe 
ne  faisaient  point  ceux  qui  étaient  dans  le 
deuil.  2.  Reg.  19.2V.  Miphiboseth  vestes  suas 
non  laverat  :  Miphiboseth  n'avait  point  ISTé 
ses  vêtements  ;  se.  depuis  que  David  étail 
sorti  de  Jérusalem  jusqu'à  son  retour. 

Soit  pour  marquer  qu'on  se  purifiait  de  ses 
taches  intérieures.  Exod.  19.  v.  10.  1^.  lè- 
vent vestimenta  sua  :  Dieu  ordonnait  que  le 
peuple  lavAt  ses  vêtements  pour  recevoir 
saintement  sa  loi.  Levit.  11.  v.  25.  28.  c.  13. 6. 
Ceux  qui  avaient  contracté  une  impureté 
légale,  lavaient  leurs  vêtements,  pourour- 
quer  qu'ils  avaient  besoin  d'être  purifiés. 
Levit.  11.  V.  25.  28.  c.  13.  6.  etc. 

Les  lévites  se  préparèrent  aussi  par  cette 
cérémonie  à  faire  leurs  fonctions.   Nnm.  8. 
V.  7.21.  Ainsi, 
Lavare  pedes  butyro.  Voy.  Bcttruv. 
Lavare  stolas  in  sanguine  agni,  Voy.  Stola. 
Lavare  in  vino  stolam  suam,  Voy.  2*  Voy. 
Stola. 

k"  Purifier,  nettoyer  de  fautes  et  de  péchés. 
Isa.  1. 16.  Lavamini ,  mundi  estote:  Lsvcs- 
vous,  pnrifioz-vous.  Ps.  50.  v.  4.  9.  lavskis 
tue,  et  super  nivem  dealbabor  :  Vous  me  lave* 
rez,  et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 
Isa.  k.  (•.  Jerem.  k,  \k.  Ezech.  16.  9.  ApocL 
5.  c.  7.  H.  c.  22.  lil^.  Job.  9.  30.  Sl  Mm 
fuero  quasi  aquisnivis:  Quand  j'aurais  éli 
lavé  dans  les  eaux  de  la  neige.  La  neige  est 
fort  propre  pour  nettoyer  les  ordures  la 
quelque  place:  mais 

Lavare  se  nitro.  Se  laver  avec  da  nilrf; 
c'est  chercher  des  prétextes  pour  couvrir  $« 
péchés.  Jerem.  2.  22.  Si  laveris  te  nitro,me- 
eutata  es  in  iniqnitatc  tua  :  Quand  vous  vW 
laveriez  avec  du  nilre,  vous  demcurerifi 
toujours  souillée. 

LA V ATIO,  Nis  ;  >ovt/)ov.— L'action  de  laver, 
le  bain. 

L'aciion  de  se  laver  ,  nettoiement.  Bcdb 
34.  30.Quidproficit  lavatio  illius?  Qoe^ 
à  un  homme  de  se  laver,  après  avoir  tœcU 
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an  morl,  s'il  le  touche  encore.  Voy .  Bapti- 
lAEB.  Il  fait  allusion  à  la  loi,  qui  ordonnait 
de  se  laver  après  qu'on  avait  touché  les 
morts;  parce  qa*on  était  impur,  d'une  im- 
pureté légale.  Num.  19.  11.  etc. 

LAUDABILIS,B  UUxoç)  ;  —  1"  Louable, 
digne  de  louange.  Exod.  15.  11.  Terribilis 
aique  lattdabilis:  Le  Seigneur  est  terrible 
aux  méchants,  et  souyerainement  louable. 
Heb.  Terribilis  laudibus:  Qu'on  ne  loue 
qo'arec  frayeur.  2.  Reg.22.  k.  Ps.  k-T.  2.  etc. 

2*  Ce  qai  sert  à  la  louange  et  à  la  recon- 
naissance. Levit.  19.  2^.  Quarto.,,,  anno 
smutf  flructuê  eorum  sanctificabilur  laudabilis 
Domino:  La  quatrième  année  tout  le  fruit  de 
la  terre  promise  sera  sanciiGé  et  consacré 
i  la  loaange  du  Seigneur.  Hebr.  Erii  sanc* 
tUoi  laudum  Domino  :  Hébraïsme,  pour  Erit 
conseeratuê  in  laudem  Dei. 

9*  Illastre,  considérable.  Jer.  49.  25.  Quo^ 
modo    dereliquerunt     civitatem    laudabilem 

2ebr.  urbem  laudis)  7  Comment  ont-ils  aban- 
nné  cette  ville  si  belle  7 

LAUDARE  ;  6r.  iitouvtïv  —  Louer;  citer, 
attester,  faire  l'éloge. 

1*  Louer,  donner  des  louanges ,  exalter, 
éleTer  de  paroles.  Prov.  31  «  30.  Jpsa  lauda- 
lriiur:hà  femme  qui  craint  le  Seigneur  est 
celle  qui  sera  louée.  Eccli.  kl.  7.  Laudavit 
mm  m  benedietionibut  Domini:  Le  peuple 
chanta  les  louanges  de  David  ,  à  cause  de  la 
protection  i^îngiilière  du  Seigneur,  qui  écla- 
tait en  lui  ;  ou  6ten,  David  au  milieu  de  ses 
(eovres  si  glorieuses,  en  a  rendu  gloire  à 
Dieu,  reconnaissant  que  c'était  lui  oui  Tavait 
béni,  pour  lui  faire  vaincre  Goliath.  Ps.  55. 
v»5.  il.  Mais  comme  la  louange  n*est  due 
proprement  qu'à  Dieu;  l'Ecriture  est  pleine 
ies  louanges  que  les  créatures  donnent  à 
Dieu;  même  celles  qui  sont  inanimées  le 
louent  par  leurs  propres  perfections,  par  la 
considération  desquelles  elles  invitent  les 
hommes  à  louer  Dieu  ;  telle  est  la  beauté  des 
deux.  Ps.  1^8.  y.  1.  2.  3.  Laudale  Dominum 
de  cmliê.  Prov.  31.  31.  Laudent  eam  in  portis 
optra  eius:  Que  les  propres  œuvres  de  la 
fànme  forte  et  vertueuse  la  louent  dans  ras- 
semblée des  Juges;  qu'on  les  raconte  à  sa 
louange. 

S*  Approuver ,  estimer,  faire  cas,  croire 
beiireiix.  Gen.  tô.  8.  Juda^  te  laudabunt  fra- 
ire$  lut:  Quand  Jacob  dit  à  Juda  que  ses 
frères  le  loueront,  il  fait  allusion  au  nom  de 
Joda,  qui  signifie  louange;  mais  cela  s*en- 
tend  principalement  de  la  tribu  de  Juda,  qui 
a  tenu  le  premier  rang  entre  toutes  les  au- 
tres. Bccl.  k,2.  Laudavi  magis  mortuos quam 
mveniet.  Quand  le  Sage  dit  que  Tétat  des 
morts  est  à  préférer  à  celui  des  vivants,  il 
ne  coiisldère,  en  cette  expression,  que  la 
souffrance  dans  Tétat  des  vivants,  ei  le  repos 
dans  l'état  des  inorts.  c.  8.  15.  Eccli.  9.  2k, 
c.  11.  V.  2.  30.  Isa.  61. 7.  Luc.  16.  8. 

3*  Prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  porter 

{lonr  lui  avec  inclination.  2.  Par.  23.  y.  12. 
3.  Cum  audiêset  Athalia  vocem  scilieet  ctir- 
reiilîiiffi  atque  laudanlium  regem:  Lorsqu'A- 
ttialie  eut  entendu  la  voix  du  peuple  qui  cou- 
rtil  el  qui  bénissait  le  roi  Joas.  Prov.  38.  4. 


4"  Relever,  estimer,  rendre  recommaur 
dablc.  Eccli.  2i.  1.  Sapienlia  laudabit  animam 
suam.  Voy.  Anima.  La  sagesse  se  louera  elle- 
même:  Personne  ne  peut  faire  dignement 
réloge  de  la  sagesse  qu'elle-même.  Ps.  55.  v. 
5.  11.  In  Deo  laudabo  termones  meos:  Je  me 
glorifierai  en  Dieu  des  promesses  qu'il  m'a 
faites;  je  les  publierai  hautement.  Gen.  12. 
15.  Laudaverunt  eam  :  Les  grands  d'Egypte 
relevèrent  la  beauté  de  Sara  devant  Pharaon. 

5'  Laudari;  iiraivttrBoLi —  Se  réjouir,  se 
plaire  et  se  glorifier  en  quelque  chose.  Eccli. 
àO.  2.  Qui  docet  filium  iuum,  Inudabitur  in 
t7/o:  Celui  qui  instruit  son  fils,  y  trouvera 
sa  joie  ;  Grec ,  o^iatTai,  al.  t^fp«vBiôcrtxat, 
Ps.  33.  3.  In  Domino  laudabitur  anima  mea; 
Hebr.  laudabit  se  ipsam:  i.  cjactabit  :  Mon 
âme  se  glorifiera  dans  le  Seigneur.  Ps.  ^3.  9. 
Ps.  104^.  3.  Prov.  29.  6.  Laudabit;  Hebr.;t<6i- 
labit  :  Le  juste  louera  Dieu,  se  glorifiera  en 
lui  ;  comme  Isa.  65.  ik.  Jer.  31.  12.  c.  5i.kS. 
Laudabunt  super  Babylonem  :  Le  ciel  et  la 
terre  loueront  Dieu  sur  le  sujet  de  Baby- 
lone. 

6*"  Chanter,  relever  par  la  voix  (ôf^nv).  Ps. 
105. 12.  JLaudat^erun^  laudem  ejus;  âeb.  cfci- 
nerunt  :  Les  Israélites  firent  retentir  les 
louanges  du  Seigneur. 

?•  Criera  haute  voix.  Thren.  2.  19.  Cofi- 
surge.lauda  (  «îo^eo-ytîv.  )  in  nocte,  in  prin^ 
cipio  vigiliarum;  Hebr.  vociferare:  Levez- 
vous,  louez  le  Seigneur  dés  le  commence- 
ment des  veilles  de  la  nuil.  Voy.  Lacs  7**. 

LAUDATIO,  iiis.  («ivfdiç).  —  !•  Louange , 
éloge.  Job.  37.  22.  Ad  (  i.  e.  apud)  Deum 
formidolosa  laudatio  :  On  ne  peut  louer  Dieu 
qu'avec  tremblement.  Voy.  Formidolosus. 
Ps.  55.  12. 

2"  Réjouissance.  Proy.   11.  10.  In  perdi- 
tione  impiorum  erit  laudatio  (àyaXXîafirc)  :  On 
louera  Dieu  à  la  ruine  des  méchants.  Isa 
60. 18. 

3°  Grâces  que  Dieu  fait,  pour  lesquelles  il 
le  faut  louer.  Ps.  9. 15.  Ut  annuntiem  omnes 
laudationes  tuas  in  portis  filiœSion:  Vous  me 
relirez  des  portes  de  la  mort,  afin  que  j'an- 
nonce toutes  vos  louanges  aux  portes  de  la 
fille  de  Sion. 

LAUS,  Dis;Gr.  iitaivoç.  De^aoc,  populus  ^ 
où  de  Xaûu ,  fruor, 

1*"  Louange ,  gloire,  honneur.  1.  Cor.  k.  5. 
Laus  erit  unicuique  a  Deo:  Chacun  recevra 
de  Dieu  la  louange  qui  lui  sera  due.  Eccli. 
15. 10.  Sapienliœ  Dei  astabit  laus  :  La  louange 
de  Dieu  accompagne  la  sagesse;  Gr.  la 
louange  de  Dieu  doit  être  prononcée  avec 
sagesse.  Ps.  118.  16il^.  Apoc.  19.  5.  etc.  D'où 
vient , 

Perficere  laudem.  —  Rendre  une  louante 
parfaite.  Ps.  8.  3.  Perficere  sacrificium  laudts. 
Voy.  SiGRiFiciuM.  Dare  gloriam  laudi.  Voy. 
Gloria.  Ejfugere  laudem  Dei,  Voy.  Effu- 
GERE.  Isa.  «8. 9.  Laude  mea  infrenabo  te  ;  i.  c 
in  laudem  seu  gloriam  meam:  Pour  ma  gloire, 
je  vous  retiendrai  comme  avec  un  frein 
Voy.  Infrbnari. 

2°  Louange,  bonne  réputation,  innocence 
Ps.  108. 1.  Deus  laudem  meam  ne  tacueris  : 
Ne  tenez  point  ma  gloire  dans  le  silencOt 
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fiiitei  voir  que  je  sois  ioDOcent.  Hebr.  Deuê 
latis  mea.  Philipp.  b.  8. 
3*  Cantique  de  louange,  hymne,  psaume 

{atveo-ic)  2,  Par.  30.  22.  Cumque  eœpisseni 
audes  eanere  :  Lorsqu'ils  curent  commencé 
à  chanter  les  paroles  du  premier  verset  du 
psaume  135.  c.  29.  27.  Ps.  75.  1.  Voy.  Cib* 
MSN.  Ps.  90.  1.  Voy.  Canticum.  Ainsi,  Ps. 
71. 20.  Defecerunt  laudet  David  :  Ici  finissent 
les  Psaumes  de  David  ;  soit  à  cause  que  ceux 
qui  suivent  sont  d'Asaph,  quoiqu*il  y  en  ait 
U*autres  de  David;  soit  qu'il  y  wi  un  autre 
ordre  selon  lequel  le  psaume  71.  était  le 
dernier  des  Psaumes. 

4°  Sacrifice  d'action  de  grflccs.  2.  Parai. 
2D.  31.  Offerte  victimas  et  laudes  («evedi^  )  : 
Offrez  d(*s  victimes  et  des  louan^i^es;  Hebr. 
Eucharistica.  c.  33.  16.  Amos.  k.  5.  Ps.  115. 
17.  Tibi  sacrificabo  hostiam  laudis  :  Je  vous 
sacrifierai  une  hostie  de  louange.  Voy.  Si* 
CRiFiciuM.  C'est  ce  sacrifice  dont  il  est  parié, 
LcviL  22.  29. 

5"*  Sujet  de  louange  et  d'action  de  grâces. 
Eiod.  15.  2.  Laus  (aïvtais)  mea  Dominas  :  Le 
Seigneur  sera  le  sujet  de  mes  cantiques. 
Deut.  10.  21.  Ps.  21,  k.  Ps.  117.  1^.  Mich.  2. 
9.  Ces  passages  se  peuvent  entendre  aussi 
de  la  cause  de  la  gloire,  et  qui  rend  célèbre. 

(y"  Sujet  de  gloire,  en  qui  on  se  glorifie, 
et  de  qui  on  espère  tout  (xav^^^f^a).  Jcrem. 
17.  ik.Laus  mea  tues  :  Vous  êtes  ma  gloire. 

7"  Objet  de  louange.  Isa.  62.  7.  Donec  sta- 
biliat  et  ponat  Jérusalem  laudem  <n  terra  : 
Ne  demeurez  point  en  silence  devant  lui, 
jusqu'à  ce  qu'il  rende  Jérusalem  Tobjet  des 
louanges  de  toute  la  terre  :  Le  prophète 
exhorte  les  fidèles  à  prier  continuellement 
le  Seigneur  qti*il  établisse  son  Eglise»  et  la 
rend**  glorieuse  par  toute  la  terre. 

S^Transporldejoie,  qui  se  répand  en  louan- 

?;es  et  actions  de  grâces.  Isa.  61.  3.  Pallium 
audis  ((TToXïîv  dôS)Qc)  pro  spiritu  mœroris  :  Un 
vêtement  de  gloire,  au  lieu  d*un  esprit  affligé. 
Voy  Paluum.  1.  Mach.  13.  51. 2.  Mach.^.22. 

9*  Cri  que  l'on  pousse  vers  Dieu»  prière 
fervente.  Jer.  7.  16.  Nec  assumas  pro  eis  /au- 
dem  et  orationem  :  Vous  n'entreprendrez 
point  de  me  conjurer  et  de  me  prier  pour 
eux  ;  Hebr.  Nec  attollas  vocis  clamorèm. 
Cette  prière  est  une  manière  excellente  de 
louer  Dieu.  c.  11.  14. 

10*  Ce  qui  est  grave,  sage,  savant.  Eccli. 
6.  36.  Proverbia  laudis  non  e/fuyient  te  ;  i. 
e.  proverbia  scita,  docta  :  Gr.  o-uvt 7tuf,  Ne 
laissez  perdre  aucune  des  excellentes  para- 
boles des  vieillards.  Ainsi,  c.  15.  9.  Non  est 
speciosa  laus  in  ore  peccatoris  ;  Gr.  aW ,  qui 
signifie  proverbe,  semence  ou  louange  :  Los 
paroles  sentencieuses  ne  sont  point  belles 
dans  la  bouche  du  pécheur. 

LAXARE  ;  x«>«C((y  ou  x^^*  ~  ^^  X*^^ 
en  transposant. 

1*  Etre  lâche,  relâcher  :  D'où  vient, 

Laœaremanus.  Lâcher  la  main.  Eceli.  33. 
26.  Laxa  {onthai)  manus  t7/i,  si  qumrit  liber^ 
tatem:  Si  vous  lâchez  la  main  â  l'esclave  (si 
vous  le  laissez  oisif),  il  lâchera  de  se  ren* 
dre  libre. 

S*  Laisser  aller,  jeter.  Luc.  5.  k,  Laxate 


relia  vesîra  :  Jetez  vos  filets  pour  pécher.  ?. 
5.  Gr.  x«XâC(tv  t  demittere. 

3*  Relâcher,  détacher,  rompre  (/iStvvHm) 
Isa.  33.  23.  Laxati  sunt  f^nieuU  tui  :  ?of 
cordages  se  relâcheront.  Le  prophète  par- 
lant de  la  déroute  des  Assyriens,  compare 
leur  armée  à  un  vaisseau  dont  les  cordag» 
sont  tout  â  fait  relâchés  ;  ou  selon  l'Hébrk, 
abandonné  par  les  matelots. 

LAXUS ,  A,  uic  —  De  laxarê:  lAcht,  dé- 
bandé. 

Lâchf^ ,  gui  n'est  point  tendu  oq  baodé. 
Exod.  39.  19:  Ne  laxa  fluerent;  ha  [ta  yàitm, 
Afin  que  l'Ephod  et  le  Rational  ne  lusseat 
point  lâches.  Voy.  Flubeb. 

LAZARCS,!.  par  contraction  pour  KLBA- 
ZAKUS  ;  Heb.  Cui  auxilio  est  Deu$,  dans  la 
langue  de  Jérusalem.  '—  V  Lazare  meodiast 
à  la  porte  du  riche.  Luc.  16.  v.  20.  23.  etc. 

ir  Frère  de  Marie  et  de  Marthe.  Joan.  11. 
y.  1.  2.  etc.  Ses  deux  sœurs  envoyèrent  is 
homme  exprès  au  Sauveur  poar  lu!  faire 
savoir  l'état  dangereux  où  se  trouvait  leur 
frère,  Jésus  qui  savait  ce  qu*il  avait  k  (aire, 
le  laissa  mourir,  et  permit  qu'il  restât  qai- 
tre  jours  dans  le  tombeau,  pour  le  ressof- 
citer  avec  plus  d'éclat.  Etant  ressuscité,  0 
fut  un  des  conviés  qui  assistèrent  an  festia 
que  ses  sœurs  firent  à  Jésus  en  Béthaaie. 
Une  très-ancienne  tradition  assure  que  La- 
zare fut  le  premier  évëqoe  de  Mfarseille. 
Joan.  12.  V.  1.  2.  etc. 

LKJSNA,  jb;  Xtaiva.  —  i''  Une  lionne.  Job. 
38.  39.  Numquid  capiesleœnœ  prcrdomf  Doa- 
nerez-vous  à  la  lionne  sa  proie?  Job.  10. 
16.  Propter  superbiam  quasi  leœnam  eafia 
me  :  Vous  vous  saisirez  de  moi  comme  use 
lionne  se  saisit  de  sa  proie;  selon  THébrei, 
quasi  leœna  :  mais  ce  mot  se  met  presqic 
partout  pour  toute  sorte  de  bête  farouche, 
terrible  par  sa  force  et  par  sa  violence. Osée 
S.  ik.  c.  13.  7.  Ego  ero  eis  ouost  Itœnailt 
serai  pour  eux  comme  une  lionne.  Job.  3S> 
8.  Prov.  26. 13.  leœna^  par  un  pléooaso»  bé- 
breu,  se  met  presque  toujours  avecbe.Vsj. 
Léo. 

Ce  qui  excelle  en  force»  et  qui  tient  quel- 
que rang  au-dessus  des  autres  ;  comom  le 
lion  par-dessus  les  autres  animaux  ;  odomk, 
2*  La  république  des  Juifs,  ou  la  ville  k 
Jérusalem, qui  était  la  mère  des  princes,  «■ 
sont  figurés  ici  par  les  lionceaux.  Ezech.  il- 
2.  Mater  tua  leœna  inter  leofUê  cubavit:U 
ville  de  Jérusalem  était  en  repos  an  miiics 
des  rois  des  peuples  voisins. 

3"  Le  royaume  des  Babyloniens  sons  $<- 
buchodonosor.  Dan.  7.  ^.Prinêaquoiitmm'- 
La  première  était  comme  une  lionM.steUe 
avait  des  ailes  d'aigle.  Les  prophètes  ssl 
souvent  donné  à  Nabiichodonosor  le  wn^ 
lion.  Isa.  5.  29.  Jer.  k.  7.  Cette  bêle  ei^ 
représentée  avec  des  ailes  d'aigle,  fo^ 
marquer  la  vitesse  avec  laquelle  ce  prisée 
s'était  assujetti  toutes  les  nationa  voisitci- 
k''  Les  reines  d'Assyrie.  Nabom.  S.  11 1^ 
ceptl  sufficienler  eatmie  stiis,  si  nseetil  l^ 
nis  suis  :  Le  lion  apportait  les  bêles  leai^ 
sanglantes  qn'il  avait  éfforgéMponr  an  asiv^ 
rir  ses  lionnes  et  $e$  uonceaaz.  Toj*  I^ 
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LEBANA,  Hebr.  Lutta.  Un  chef  de  Nathi- 
néens.  1.  Esdr.  2.  ^5. 

LEBAOTH ,  Hcbr.  Leœnœ.  —  Ville  de  la 
trtbu  de  Joda.  Jos.  15.  32.  nommée  Bethle^ 
bûot^,  c.  19.  6. 

LBBB9,  BTis  ;  Xi^^ic,  nroç.  —  De  l'Hebr.  Vn 
{Ijahab),  flamma. 

Un  chaudron,  une  chaudière,  une  mar- 
mite. 

Soit  pour  cuire  de  la  viande.  2.  Par.  35. 
13.  Pàaficai  hostias  coxerunt  in  lebetibus  : 
1)8  firent  cuire  les  hosHes  paciGqoes  dans 
ites  marmites,  des  chaudrons  et  des  pots.  1. 
Reg.  3.  ik.  Micb.  3.  3.  D'où  vient  par  allé- 
gom,  Biech.  11.  t.  3.  7.  11.  Hœe  ett  lebesy 
%o$  auiem  carnes  :  Celle  ville  est  comme  la 
diaadière,  et  nous  la  chair  qui  y  doit  cuire. 
Le  iMTOphète  compare  la  ville  do  Jérusalem, 
qoldtvait  être  brûlée  par  IesChaldéens,àune 
marmite,  et  les  citoyens  qui  devaient  y  pé- 
rir i  des  morceaux  de  chair  qui  y  cuisent. 
lach.  ik.  T.  20.  21.  Erunt  lebêlea  in  domo 
D9miniquaêi  phinlœ  in  allari  :  Les  vaisseaux 
f a'aii  met  sur  le  feu  dans  le  temple  seront 
iQfsi  eommuns  que  les  coupes  de  Taulel  : 
Le  propbèle  prédit  quelle  devait  être  la  mul- 
titude des  sacrifices  qui  s'offriraient  dans  le 
lopple  nouveau  qui  devait  être  rétabli. 

Soit  pour  d'autres  usages;  comme  £xod. 
17,  S.  Faciesque  in  utus  ejus  lebeies,  ad  susci'^ 
jÊkmdoê  eineres  :  Vous  ferei  pour  Tusage  de 
rautel  des  vaisseaux  qui  serviront  à  en  re- 
etvoir  les  cendres,  c.  38.  3.  etc.  Ainsi,  ces 
vases  servent  pour  se  laver  les  pieds.  Ps. 
107.  10.  Moab  lebes  spei  meœ:  Hebr.  lotionia 
mêm:  J'espère,  dit  David,  que  les  Moabites 
m^  seront  assujettis,  jusqu'à  me  rendre  les 
senrices  les  plus  bas  ;  comme  les  chaudières 
serrent  à  laver  les  pieds.  Voy.  Olla. 

LEBNA  ;  Hebr.  Luna.  -—  1"  Un  lieu  dans  le 
désert,  où  campèrent  les  Israélites.  Num  33. 
T.  90.  SI.  De.Lebna  castramêtati  suni  in 
Êmm». 

S*  Yille  sacerdotale  dans  la  tribu  de  Juda, 

Îie  Josué  avait  saccagée.  Jos.  10.  y.  29.  30. 
eeenmi  régi  Lebna^  sicut  fecerani  régi  Je-- 
ri9ko  :  Us  traitèrent  le  roi  de  Lebna  comme 
ils  a?aienl  traité  celui  de  Jéricho,  v.  31.  86. 
n.  appelée  Labana,  c.  15.  k2,  Voy.  Lobni. 

LEBNI ,  Hebr.  Luna,  —  Fils  de  Gerson. 
liam*  3.  18.  FUii  Gerson^  Lebni  et  Semei. 
Izod.  6. 17,  V.  Lbdan. 

LEBNITICUS,  ▲,  UM.  —  Qui  est  de  la  fa- 
mille de  Lebni.  Num.  3.  21.  De  Gerson  fuere 
ftmUim  duœ  Lebnitica  et  Semeïlica  :  De  Ger- 
son si^ut  sorties  deux  familles,  celle  deLebqi 
et  eelle  de  Seméi.  Voy.  Lobni. 

LEBOMA,  Hebr.  Idem.  —  Ville  de  la  tribu 
d'EpbraYm  Judic.  21.  19. 

L£CHA,  Hebr.  Ambulans.  ^  Fils  de  Her, 
PIsde  Juda.  l.Par.  i^,  21. 

LÈGHI,Hebr.Jlfajri7/a.— Lieu  dans  la  trib^ 
de  ^uda  ;  ainsi  appelé  de  la  mâchoire  d*âpe, 
avec  laquelle  Samson  déGt  les  Philistins. 
Judic.  15.  9.  Castramelali  sunt  in  loco^  qui 
fostea  voçafus  est  Lechi  ;  i.  e.  maxilla  :  Ils 
eampèrent  dans  i|ii  lieu  qui  fat  appelé  de- 
P^'f  if^f  cwri^rdire^  la  mAchoire.  verjj« 
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LECI,  Heb.  Lex.  —  Fils  de  Semida,  des** 
Cendant  de  Manassé.  1.  Par.  7.  19. 

LECTICA,  iB.  —  Litière,  brancard,  chaise 
A  porter. 

Litière  où  l'on  se  fait  porter.  Isa.  66.  20. 
Addueent  omnes  flaires  vestros  de  cunctis 
genlibus  in  leclicis  (Xa/iTnivu)  :  Ils  feront  ve- 
nir tous  vos  frères  de  toutes  les  nations, 
comme  un  présent  pour  le  Seigneur;  ils  les 
feront  venir  sur  des  chariots,  sur  des  litiè- 
res. Le  prophète  prédit  la  vocation  des  gen- 
tils. 

LECTIO.  Nis.  Voy.  in  Légère. 

LECTULDS  ou  LECTUS  ;  xXtv». — De^^ixrpov, 
qui  vient  de  Xéyu,  colligo  ;  parce  qu'on  re- 
cueillait des  feuilles  des  herbes,  et  autres 
choses  semblables  pour  se  coucher  dessus. 

1**  Un  lit,  une  couche  ;  soit  pour  dormir 
ou  se  reposer.  Deut.  3.  11.  Monstratur  lec" 
tus  ejus  ferreus  ;Le  lit  du  roi  Og  qu'on  montre 
dans  Rabbath,  avait  neuf  coudées  de  long  et 
quatre  de  large.  Matlh.  9.  v.  2.  6.  etc. 

Soil  pour  manger  selon  la  coutume.  l.Reg. 
28.  23.  Audita  voce  eorum  surrexit  de  lerra^ 
et  sedit  s^per  lectum  l^ifpQç)  :  Saiil  s'étant 
rendu  aux  prières  que  lui  faisaient  ses  ser- 
viteurs et  la  magicienne,  il  so  leva  de  terre 
et  s'assit  sur  le  lit.  Exod.  8.  3.  2.  Par.  22. 
11.  Eslh.  1.  6.  c.  7.  8.  Ezech.  23.  ki.  De  là 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ascendere  in  lectum  ou  lectulum.  Monter 
sur  son  lit  ;  soit  pour  dormir.  Ps.  131.  3.  5) 
ascendero  in  lectum  strati  met.  Si  je  monte 
sur  le  lit  qui  m'est  préparé  pour  me  cou- 
cher. Voy.  CUBILE. 

Soit  pour  reposer  quand  on  est  malade.  4. 
Reg.  1.  V.  4.  lo.  De  lectulo  super  quem  ascen* 
disti  non  descendes  :  Vous  ne  relèverez  point 
du  lit  sur  lequel  vous  êtes,  mande  Elle  à 
Ochosias.  Ce  lit  est  appelé  lit  de  douleur.  Ps. 
hO,  4.  Dominus  opem  ferat  Uli  super  lectum 
doloris  ejus  :  Que  le  Seigneur  assiste  celui 
qui  a  l'intelligence  sur  le  pauvre,  lorsqu'il 
sera  couché  sur  le  lit  de  sa  douleur.  Ainsi  , 

Decidere  in  lectum, — Se  mettre  au  lit; 
c'est  tomber  malade.  1.  Mach.  1.  6.  c.  6.  8. 
Decidit  in  lectum  prœ  tristitia  :  Antiochus 
fut  obligé  de  se  mettre  au  lit,  se.  aux  nou- 
velles fâcheuses  qu*ll  reçut  du  côté  de  la 
Judée. 

Mittere  in  lectum-  —  Réduire  au  lit,  frap- 
per de  maladie.  Apoc.  2.  2i2.  Ecce  mittam 
eatn  in  lectum  :  Je  m'en  vais  réduire  au  lit 
cette  Jézabel. 

Ecce  in  plaga  lectuli.  —  Etre  dans  le  coin 
4*un  lit;  vivre  dans  les  délices.  Amos.  3. 12. 
Voy.  Plaga. 

Transgredi  lectum  suum.  —  Violer  la  fol 
du  lit  conjugal.  Ecc|i.  23.  25.  Qui  transgre^ 
ditur  lectum  suum  :  L'homme  qui  viole  la  foi 
du  lit  conjugal. 

Slcrnerein  tenebris  fec(u/um 5ttui»|.—Repo« 
ser  dans  le  tombeau.  Job.  17.  13.  /i^  tenebris 
stravi  lectulum  meum  :  Je  me  suis  préparé 
ipon  lit  dans  les  ténèbres. 

Verti  in  lectulo  suo.  Vor.  V^^tishb. 

2'  Petit  lit,  couchette  (xXivîdion).  hw.  5.  v. 
18.  2^.  Toile  lectum  Iuuh},  et  vu^e  :  ^vf^W^^ 
lez  votre  lit  et  tous  eu  allez,  dit  Jésus-GhrisC 


865 


DICTIONNAIRE  DR  PHILOLOGIE  SACREEL 


Ml 


au  parnljtique.  h.  Rcg.  1.  k,  6.  c.  k,  y.  10. 
21.32.  Ad.  5.  15. 

3"  Lit  nuptial.  Gant.  1.  15.  Lectulus  noster 
floridus  :  Co  lit  parsemé  de  fleurs  où  repo- 
sent répoux  et  réponse,  est  ou  l'Ecriture 
sainlo,  ou  la  paix  de  FËglise.  Voy.  Flori- 
dus. Gant.  3,  7.  V.  Sexaginti. 

k'*  Le  repos  de  la  nuit.  Job.  7.  13.  Consola^ 
bitur  me  lectulus  meus:  i.  e.  quies  in  lectulo  : 
Mon  lit  me  consolera  peut-être.  Dans  le 
sens  mystique  ce  lit  est  la  loi  dans  laquelle 
il  élait  impossible  à  TEglise  de  trouver  son 
Epoux.  Gant.  3.  1. 

LEGUM,  Hebr.  Resurgens.  —  Ville  ou  lieu 
de  la  tribu  de  Nephlhalim.  Jos.  19.  33.  Gette 
tribu  du  côté  de  TOrient  s'étendait  jusque-là, 
usque  Lecum. 

LECYTHUS,  1  ;  Uy^yjQoç.  —  De  nnb  {Lahhahh), 
Viriditas. 

Burette  ou  fiole  d'huile.  3.  Rcg.  17.  12. 
Paululum  olei  in  lecytho  :  Un  peu  d*huile 
dans  un  petit  vase.  Ge  mot  se  prend  figura- 
tivement.  v.  ik.  16.  Nec  lecythus  olei  minue- 
tur;  i.  e.  oleum  lecythi  :  L'huile  qui  est  dans 
ce  petit  vase  ne  diminuera  point,  jusqu'au 
jour  où  Dieu  doit  faire  tomber  la  pluie. 

LEDAN  ou  LEEDAN,  Hebr.  Pro  voluptate. 
—  Fils  de  Gerson.  1.  Par.  23.  v.  7.  8.  9.  c. 
26.  21.  Le  même  est  nommé  Lobni,  Exod.  6. 
17.  cl  Lebni.  Num.  3.  18.  Lobni.  1.  Par.  6.  v. 
17.20. 

LEGATIO,  Nis  ;  irptv^tiay  «f .  —  Ambassa- 
de, députation,  lieutenance ,  gouvernement. 

l"*  Ambassade,  emploi  d'ambassadeur.  Jos. 
22.  V.  21.  30.  Principes  legationis  Israël  : 
Les  principaux  du  peuple  que  les  Israélites 
avaient  envoyés  avec  Phinées  vers  les  en- 
fants de  Ruben  et  de  Gad.  2.  Par.  32>  31. 
Ainsi, 

Fungi  legalione.  —  Faire  roffice  d'ambas- 
sadeur, soit  de  la  part  des  hommes;  comme 
fut  Jean ,  père  d  Eupolemus  ,  de  la  part 
des  Juifs  vers  les  Romains.  2.  Mach.  4. 11. 
Soit  de  la  part  de  Dieu  pour  le  salut  des 
hommes.  2.  Gor.  5.  20.  Pro  Christo  legalione 
fungimur  :  Les  évéques  et  les  prêtres  doi- 
vent être  considérés  comme  des  ambassa- 
deurs envoyés  aux  hommes,  de  la  part  de 
Dieu,  pour  traiter  avec  eux  de  leur  salut. 
Ephes.  6.  20. 

2"  Les  ambassadeurs  mêmes.  Gen.  32.  5. 
MiUoque  nunc  legationem  ad  dominum  meum: 
J'envoie  vers  mon  seigneur  :  Jacob  députe 
de  ses  gens  vers  Esaù,  pour  rechercher  ses 
bonnes  grAces.  Luc.  ih.  32.  c  19.  14. 

LEGATUM,  I.  — De  legare^  léguer,  laisser 
par  testament. 

Leçs,  don  laissé  par  testament.  Ezech.  46. 
17.  Si  dederit  legatum  (îôfxa,  toç)  dehœreditate 
sua  uni  servorum  tuorum  :  Si  le  prince  fait 
un  legs  de  son  bien  propre  à  l'un  de  ses  ser- 
viteurs ,  il  ne  lui  appartiendra  que  jusqu'à 
l'année  du  Jubilé  :  ce  legs  est  appelé  Do- 
num.  V.  16. 

LEGATUS,  I  ;  npta^txtç^  jwç.  —  Député.  De 
l'ancien  leaare  ^  usité  seulement  dans  ses 
composés  aelegaref  etc.  Or,  legare  vient  de 
légère,  eligere,  choisir,  parce  que  le  député 


est  un  homme  choisi  entre  plusieurs  aotra 
pour  les  remplacer. 

Un  ambassadeur,  un  enroré  ou  dépoté. 
Ps.  67. 32.  Venieni  legati  exJEgypio  :  Il  vies- 
dra  des  ambassadeurs  de  l'Egypte  pour  de- 
mander la  paix  aux  Juib.  2.  Par.  9.  U. 
Prov.  13.  17.  c.  25.  13.  Isa.  18.  2.  etc.  Aisii, 

Dieu  envoie  ses  ambassadeurs  aux  peuples 
qu'il  suscite  contre  ceux  qu'il  veut  poaîr; 
c'est-à-dire^  qu'il  les  excite  à  leur  iaire  la 
guerre.  Jer.  49. 14.  Abd,  1.  Legatum  adfm- 
tes  misit  :  11  a  envoyé  son  ambaisadev 
pour  susciter  les  peuples  contre  les  Uêt 
méens.  Voy.  Nontius. 

LEGTIO,  Nis.  —  Gboix,  lecture;  radm 
de  ramasser. 

Leçon,  lecture  {àvayvtàvtç).  Act.  13.  IS. 
Post  lectionem  legis  et  propnetarum  :  Aptk 
la  lecture  de  la  loi  et  des  prophètes.  S.  GÏr. 
3.  H. 

Ge  mot,  pris  absolument,  ne  s'entend  qse 
de  la  lecture  et  de  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
1.  Tim.  4.  13.  Attende  lectioni,  exhoritUim 
et  doctrines  :  Un  pasteur  doit  se  remplir  de 
l'Ecriture,  pour  exhorter  et  instruire. 

LEGERE.  —  De  Xryciv,  lire ,  choisir,  recoat 
lir,  ramasser. 

1**  Lire,  faire  lecture.  Matth.  24.  15.  Qm 
$egit  (àvo7(v<u(nucv),  intelligat  :  Que  celui  qii 
lit,  entende  bien  ce  qu'il  lit.  Apoe.  1.  9. 
Beatus  qui  legit  et  audit  verba  prophetim  ts- 
jus  :  Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute  lei 
paroles  de  cette  prophétie.  Act.  8.  28.  c.  11. 
27.  etc. 

2<'  Interpréter  en  lisant.  2.  Esdr.  8.  8.  Iih 
tellexerunt  cum  legeretur;  i.  e.  legendo  expii- 
caretur  :  Quand  le  peuple  revint  de  Basy- 
lone,  il  n'entendait  plus  le  pur  Hébrei  : 
ainsi  il  fallait  lui  expliquer  la  loi  en  Chil- 
déen,  lorsqu'on  la  lui  lisait.  Cependant  ces 
paroles  peuvent  s'entendre  d'une  véritaUe 
lecture.  Esdras  lut  au  peuple  assemblé  le  li- 
vre de  la  Loi,  distincte  et  aperte^  c'est-à-din 
d'une  voix  haute  et  intelligible.  Ces  paroile^ 
ainsi  entendues,  prouvent  assez  claireoieiC 
que  les  Hébreux,  qui  intellexerunt  eum  icys- 
retur,  n'avaient  point  encore  oublié  leor 
langue  maternelle,  comme  l'ont  prétenéa 
certains  critiques,  plus  amis  de  leurs  sectes 
que  de  la  vérité. 

3**  Côtoyer,  raser  la  côte.  Act.  S7.  13.  £f- 
gebant  {noLpoLkiyttrBat)  Creiam  :  Ils  côtoyèrent 
de  près  l'Ile  de  Crète. 

LEGIFER,  I.  De  lex,  legis,  et  de  ferre. 

Législateur,  qui  porte  ou  qui  fait  des  Ms. 
Isa.  33.  22.  Dominus  legifer  [Sipx^è'»)  nost0': 
C'était  Dieu,  plutôt  que  Moïse,  qui  èUit  le 
législateur  des  Juils,  et  qui  l'est  aussi  des 
Chrétiens. 

LEGIO,  Nis.  De  légère,  choisir;  nombre 
considérable  de  ceox  qui  ayaient  été  dioistf 
et  enrôlés. 

Légion,  régiment  des  Romains,  qui  coste- 
naît  quatre, cinq  ousix  mille  honunesdeplel 
et  deux  ou  trois  cents  chevaux. 

1**  Corps  d'armée;  soit  d'infanterie,  soitdt 
cavalerie.  1.  Mach. 6. dIS.DiviseruntbestiaMftf 
legiones  (9»«>«7(,  phalanx)  :  Ils  partaglreil 
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les  bêles  par  légions,  y.  38.  45.  c.  9.  12.  c. 
10.82. 

2*  Troupes  de  gens  d'armes.  2.  Reg.15. 18. 
Vniversi  terri  ejut  ambulabant  juxta  etim,  et 
iegiones  Cerethi  et  Phelethi  :  Tous  les  officiers 
de  David  marchaient  auprès  de  lui,  les  lé- 
gions des  Céréthiens  et  des  Phéléthiens.  4. 
Reg.  11.  19. 1.  Par.  18.  17.  On  croit  que  c'é- 
taient les  gardes  de  David  et  de  ses  succes- 
seurs. Yoj.  Cerbthi.  1.  Mac.  6.  38.  Equita- 
tumitatutt  in  duas  partes...  perurgere  con- 
flipolot  in  legionibus  suis:  ÂntiochusEupator 
rangea  sa  cavalerie  sur  les  deux  ailes  pour 
anioier  son  infanterie  serrée  dans  ses  ba- 
taillons ;  6r.  raiç  (fâpayliv,  dans  des  vallées  ; 
e'ut'à^ire  dans  des  défilés.  L'auteur  de  la 
Ynlgale  a  lu  «àXoyStv,  legionibus. 

S*  Un  grand  nombre,  tel  qu'il  soit,  comme 
d'anges.  Matth.  26.  53.  Exhibebit  mihi  modo 
plu9quam  duodedm  Iegiones  (Xr/tùv,  l^gio)  an- 
getorum  :  Mon  Père  ne  m*enverrait-il  pas  ici 
plus  de  douze  légions  d*anges,  si  je  le  voulais 
prier;  ou  des  démons.  Marc.  5.  9.  Legio  mihi 
fltsMMi  e$l.  Luc.  8.  v.  30.  36.  Ces  malins  es- 
prits étaient  en  si  grand  nombre  dans  le 
corps  de  ce  possédé,  que  le  nom  de  légion ^ 
qai  était  de  plusieurs  mille,  pouvait  bien 
liii  eoDTenir. 

LE61S  DOGTOR,  is;  voftodtdocffxixXoc.  —  De 
lêXf  Ugi$9  et  de  docere. 

Bocleor  de  la  loi  de  Moïse.  Act.  5.  3k.  Gq' 
vudiel^  Legis  doctor  :  Gamaliel,  docteur  de  la 
Loi.  Voj.  Gamalibl. 

LB6ISLATI0»  nis  ;  vouoOf <ria.  —  Etablisse- 
ment de  la  Loi.  Rom.  9.  k.  Quorum  adoptio 
est  filiorum  et  gloria  et  Testamentum  et  £e- 

g'statio  :  Les  Juifs  sont  ceux  à  qui  la  Loi  a 
è  donnée,  et  qui  ont  eu  Dieu  même  pour 
lègîslateor. 

LEQISLATOR,  is  ;  voiAoBirnç.  —  De  legem 
ferre. 

1*  Législateur,  qui  fait  des  lois.  Jac.  4.  12. 
Vnus  esî  legislator  et  judex  :  Dieu  est  notre 
seul  législateur,  qui  peut  nous  sauver  ou 
Doos  perdre,  selon  tes  lois  qu'il  nous  a  don- 
sées;  c'est  lui  faire  injure  que  de  jnger  son 
prochain.  Ps.  83.  8,  Benedictionem  dabit  le-- 
gistaior  :  Le  divin  législateur  leur  donnera 
sa  bèoédiction,  à  ceux  qui  brûlent  du  désir 
de  le  louer  dans  son  sanctuaire. 

S*  Maître,  gouverneur,  qui  conduit  et  qui 
instruit.  Ps.  U.  21 .  Constitue^  Domine^  legisla* 
iwem  super  eos;  Hebr.  terrorem  :  Donnez 
aux  pécheurs  un  maître  redoutable.  Job,  36. 

fi.  6r«  IweêoTqf . 

LBGISPERITUS,  i;  vofiexof.  De  lex,  et  de 
peritus. 

Docteur  de  la  Loi,  qui  y  est  savant.  Luc. 
7. 30.  Pharisœi  autem  et  legisperiti  consilium 
M  spreverunt  in  semetipsos  :  Los  Pharisiens 
tt  les  docteurs  de  la  Loi  méprisèrent  le  des- 
sein de  Dieu  sur  eux.  c.  10.  25.  c.  11.  v.  45. 
iè.  c.  1%.  3.  Til.  3. 13.  Voy.  Scriba. 

LEGITIME;  vout^od,-.  1<*  Lcgiiimement,  se- 
lon l'ordre  et  la  Loi.  2.  Tim.  2.  5.  Non  coro- 
Hnfrt'ltir,  nisi  légitime  certaveril  :  Celui  qui 
combat  dans  les  jeux  publics  nVst  cou- 
iDDué  qu'après  avoir  combattu  selon  les 
règles  de  ces  combats. 


2*  Gomme  il  faut.  1.  Tim.  1.  8.  J?ona  est 
LeXf  si  guis  ea  légitime  utatur  :  On  usait  bien 
de  la  Loi,  quand  on  l'observait  par  amour, 
et  qu'elle  conduisait  à  Jésus-Christ. 

LEGITIMDM  ,  i  (vô/Aiaov).  —  Loi  ,  ordon- 
nance. Levil.  18.  V.  3.  26.  Custoditi  légitima 
mea  :  Gardez  mes  lois.  Ëxod.  12.  24.  D'où 
vient  :  Legitimum  sempiternum  :  Ordonnance 
éternelle,  c.  28.  k3.  c.  30.  21.  etc«  Voy.  Rb- 
LiGio.  1.  Mach.  3. 29.  Ut  tolleret  légitima;  i.e. 
legem  Judœorum  :  Antiochns  voulait  abolir  la 
loi  des  JuiTs. 

LËGITIMCS,  ▲,  UM.  —  De  lex,  legis,  et  de 
la  finale  timus;  comme  de  finis,  finitimus; 
mare,  mnritimus. 

Légitime,  selon  l'ordre  établi.  Act.  19.  39. 
In  légitima  Eeclesia  poterit  absolvi  :  Si  vous 
avez  quelque  affaire  à  proposer,  elle  pourra 
se  terminer  dans  une  assemblée  ordinaire  et 
légitime  :  il  y  en  avait  trois  par  mois.  2. 
Mach.  {^.11.  Légitima  civium  jura  destituens: 
Jason  renversa  les  ordonnances  et  les  droits 
légitimes  de  ses  concitoyens^  pour  établir  de 
nouvelle^  coutumes. 

LEGUMEN,  iNis.  —  De  légère,  cueillir, 
frugum  duo  sunt  gênera,  frumenta  et  legu-- 
mina. 

Légume ,  tout  ce  qu'on  cueille  en  arra- 
chant de  terre.  Dan.  1.  v.  12. 16.  Dentur  tio- 
6tf  legumina  {(nfipitcc)  :  Daniel  demande  à  Ma« 
lasar  de  lui  donner  des  légumes  plutôt  que 
de  ce  qui  venait  de  la  table  du  roi,  de  peur  de 
manger  de  la  chair  dont  les  gentils  n  étaient 
pas  assez  le  sang. 

LEHEMAN,  Hebr.  Panis  eorum.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  M, 

LEMRE.  —  Adoucir,  apaiser  (TrapaxaXecv]. 
Gènes.  37.  35.  Congregatis  cunctis  liberts 
ejus  ut  Unirent  dolorem  patris  :  Tous  les  en- 
fants de  Jacob  s'assemblèrent  pour  lâcher  de 
soulager  leur  père  dans  la  douleur  qu'il 
avait  de  la  perle  de  Joseph.  Prov.  25.  15. 
Voy.  Lenibb. 

LENIS,  is.  —  De  Uvoç,  qui  signifie  de  la 
laine;  ou  deXctoc,  lœvis,  poli. 

l""  Doux  au  toucher,  non  rude,  sans  poil. 
Gènes.  27.  11.  Nosti  quod  Esau  frater  meus 
homo  pilosussit,  et  ego  Unis  (^îoc)  :  Vous  sa- 
vez que  mon  frère  Esaii  a  le  corps  velu, 
et  que  moi,  je  n'ai  point  de  poil. 

2*"  Doux,  d'humeur  paisible  (àyaGoc).  3.  Reg. 
12.  7.  5t  locutns  fueris  ad  eos  verba  Unia  :  Si 
TOUS  parlez  à  ce  peuple  avec  douceur  :  Les 
vieillards  donnent  leur  avis  à  Roboam. 

3<*  Doux,  qui  est  sans  bruit.  Job.  4.  16. 
Vocem  quasi  aurœ  Unis*  audivi  :  J'entendis 
une  voix  faible  comme  un  petit  soufRe. 

LENITAS,  ATis  (TT/saoTuf).  —  Douceur,  hu- 
meur douce. 

Douceur,  facilité,  bonté.  Gai.  6. 1.  Hujus^ 
modi  instruite  in  spiritu  Unitatis  :  Si  quel- 
au'un  tombe  dans  quelque  faute,  il  faut 
1  instruire  doucement,  et  tâcher  de  le  rele-^ 
ver. Voy.  Instruerb.  Eccli.  Ï5.  k.  Voy.SANC- 
TIFICARE.  Ësth.  13.  2. 

LENITËK.  —  Doucement,  avec  douceur  et 
bonté.  Gen.  50.  21.  Blonde  ac  leniter  (dcTiiv 
Mx^diav,  ad  cor)  est  locutûs  :  Joseph  parla  Ji 
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les  frèrés  avec  beauconp  de  doucear  et  de 
tendresse. 

LENS,  Tis  (ftKÔc).  — De  lenlui;  parce  que 
lenta  et  humtda  est  :  Celle  sorle  de  légume 
est  moite  cl  humide. 

Leniille,  sorte  de  légume.  Gen.  25.  Sk. 
Accepta  pane  et  lentis  edulio  comedit  et  bibit  t 
Esnû  vendit  son  droit  d'aînesse  pour  un 
iDets  de  lentille.  2.  Reg.  17.  28.  c.  23.  11. 
Ezech.  4.  9. 

LENTICULA,  m.  --  De  lens,  tis,  lentille; 
tache  de  rousseur;  vase  rond  et  plat  comme 
une  lentille. 

Petit  vase  ou  fiole  faite  comme  une  len- 
tille. 1.  Reg.  10.  1.  Tulit  Samuel  lenticulam 
{^uTioç  ;  olei  :  Samuel  prit  une  fiole  d*huile 
aromatique  ou  de  parfum,  se.  pour  consa- 
crer Saiii  roi.  ^.  Reg.  9.  v.  1.  S. 

LENTUS,  À,  UM. — De  lenire^  lenitum,  lentum: 
la  lenteur  accompagne  sourent  la  douceur. 

Gluant,  pliant,  fainéant,  qui  est  de  loiain 

Lent«  posé.  Tob.  11. 3,  Lento  gradu  sequan^ 
tur  iter  nostrum  familiœ  :  Que  nos  domesti-* 
qups  suivent  lentement. 

LEO.  ONis;  >c<uv,  Toç.  Du  mol  grec. 

1*  Lion,  héte  farouche.  Jndic.  1^.  v.  5.  6. 
Dilnceravit  leonem  quasi  hœdum  :  Samson  dé- 
chira 1(^  lion  comme  il  aurait  fait  un  che- 
vreau. 1  Reg.  17.  V.  3^.  36.  etc.  Isa.  21.  8. 
£t  clamavit  fto  :  La  sentinelle  cria  comme  un 
lion;  autr.  et  il  cria,  c'est  un  lion,  ou  voici 
le  lion  :  ce  qui  s'entend  de  Darius,  ou  de 
Cyrus,  qui  allaient  assiéger  Rabjlone.  Le 
lion,  dans  THébreu,  est  exprimé  par  sept 
sortes  de  mots,  savoir  :  1°  ni:i  (gour)^  qui  dé- 
signe le  petit  lionceau  qui  n'a  pas  encore 
quitté  la  tanière;  2*  n^SS  (A«p/^tr),  ou  le  lion 
qui  est  déjà  assez  grand  pour  aller  chercher 
lui-même  sa  nourriture;  3"*  '^iH  (ari)^  c'est* 
à-dire,  qui  déchire,  qui  met  en  pièces; 
b*' Sncr  (schahiuilf  d'où  chacal),  qui,  selon 
Bocharty  est  le  lion  noir  de  Syrie;  5**  ynur 

(schahhats)^  qui  signifie  proprement  éléra* 
tion,  orgueil  (elatio,  superbia);  6**  nuS  (/a6t), 
dont  le  sens  nous  est  entièrement  inconnu  ; 
7**  t27>S  {Layisch)t  qui  marque  la  force.  Les 
Juifs  et  plusieurs  auteurs  chrétiens  ont  pré- 
tendu que  ces  sept  noms  correspondaient 
aux  sept  âges  diCTérents  qu'ils  ont  cru  trou- 
ver dans  la  vie  du  lion,  mais  c'est  sans  fon- 
dement. Selon  Bochart,  ces  noms  se  rappor- 
tent tous  aux  dififérentes  qualités  qui  distin- 
guent cet  animal.  Ce  sentiment  est  le  plus 
fondé  en  raiison. 

2*  La  figure  d'un  lion  3.  Reg.  7.  v.  29.  36. 
c.  10.  19.  Duo  leones  siabant  juxtamanus  #tn- 
gulas  :  Deux  lions  étaient  auprès  des  deux 
mains  du  trône  de  Salomon ,  qui  étaient  de 
cuivre  et  d'or.  2.  Par.  9.  18. 

3*  Coupe  ou  bassin  orné  ou  soutenu  de 
quelque  figure  de  lion.  1.  Par.  28.  17.  Vojr. 
Leunculcs. 

y  Toute  béte  farouchc.Prov.22. 13.  c.26. 13. 
Dicit  piger  :  Uo  est  in  i)ia  :  Le  paresseux  dit  : 
le  lion  est  dans  la  voie.  Job.  k.  v.  10.  11,  et 
souvent  dans  les  Psaumes  et  les  Proverbes  : 
en  ce  sens,  il  se  met  ordinairement  par  une 
répétition  hébraYque,  ou  avec  catulus  leonis, 
Qu  avec  Itœna.  Vojf.  Catulus.  Vojr.  Leje5a« 


Il  se  prend  en  bonne  Oti  mauvaise  part,  cl 
signifie,  dans  le  sens  figuréi 

o*  Un  homme  fier  et  cruel.  Isa.  11.  V.  t. 
65.  %.  Léo  et  bos  eomedeni  paieeut  Le  Uoe 
mangera  la  paille  comme  le  bœuf.  Dans  TE* 

{^lise  qui  devait  être  réunie  par  lésus-Ghrisi, 
es  hommes  d'une  hauteur  fière,  marqués 
par  le  lion,  vivront  dans  une  granée  uniee 
arec  les  personnes  douces  et  palienles,  mar* 
quées  par  le  bœuf,  et  se  coDsidèreronl  coœac 
les  membres  les  uns  des  autres. 

SigolficaiioDS  tirées  de  la  propriété  da  lioo. 

1.  Le  Non  est  extrêmement  fort.  Prov.  M. 
30.  Léo  fortiisimus  bestiarwH,  De  là  vieaueil 
ces  façons  de  parler  : 

Conculcare  leonem  9t  drat ofteni.  Fottler  in 
pieds  le  lion  et  le  dragon ,  c'est  vaiitcfi  là 
force  et  l'artifice  des  ennemis  spirilneis*  Pli. 
90.  13.  Coneuleabis  leonem  et  dr^eontmiQ 
TOUS  qui  espérez  uniquemeol  en  Dieu»  teas 
les  artifices  des  démons  ne  vous  pourrait 
nuire. 

Ainsi,  plusieurs  sont  comparés  au  lioi, 
à  cause  de  leur  force  :  les  Israélites.  Naa. 
23.  24.  c.  24.  9.  /5rae/  accubans  dormitit  tst 
leo.  Ceux  de  la  tribu  de  Gad^  Deut.  33.  il. 
1.  Par.  12.  8.  Faciès  eorum  quasi  fades  les- 
nis.  Ceux  de  la  ville  de  Gaddi^  qui  se  rtti* 
rèrent  près  de  David  ,  avaieili  tin  visage  4e 
lion  :  Saùl  et  Jonathas.  2.  Reg»  1.  23.  c.  tt. 
20.  et  le  lion  mystique.  Bzech.  1.  Itt.  Apec. 
4.  7. 

2.  Non-seulement  le  lion  est  Cart  et  puis- 
-sant,  mais  encore  il  tient  le  premier  rasf 
parmi  les  bétes  ,  d'où  vient  cette  oMnièreëi 
proverbe.  Eccl.  0.  4.  Melior  est  eamis  witm 
leone  mortuo  :  Un  chien  yivant  Taat  nûcax 
qu*un  lion  mort)  ce  qui  maroae  que  la  vs 
par  elle-même  est  préférable  a  la  ■hwI,  la 
bien  qu'un  pauyra  »  quoiqu'il  aoit  mlpnsé, 
a  un  sort  plus  avantageux  que  n'a  an  ricbi 
superbe  I  quand  il  est  mort. 

Ainsi ,  les  rois  et  les  princea  aoftt  marqués 

f»ar  ce  mot,  à  cause  de  leur  paiasaBca  cC  4i 
cur  dignité  ;  comme  Gen.  49.  9.  Cêtulm 
leonis  Juda.  La  tribu  de  Juda  est  êppelèe 
ainsi ,  à  cause  que  la  dignité  royale  y  devait 
être  établie.  D*où  vient  que  Jeans-Christ, 
qui  est  né  de  cette  tribu  et  de  la  fiBHlW 
royale,  est  appelé,  Apec.  5.  6.  Leo  de  trih 
Juda ,  le  lion  de  la  tribu  de  Juda.  Zach.» 
11.3. 

La  république  des  Juifs,  comparée  à  wêê 
lionne ,  et  les  fils  de  Josias  »  comparés  à  n» 
lionceaux.  Ezec.  19.  v.  2.  3.  Edueit  wHmdr 
leunculis  suis ,  et  loo  factus  ut  :  Votre  mètt 
a  produit  un  de  ses  lionceaux,  et  il  est  de- 
Tenu  lion.  Le  prophète  eateod  JaadMM,  fsi 
fut  établi  roi  après  la  mort  de  Joaias.  ?.!.(. 
Tulit  unum  de  leunculis  suis  «  /eoitem  ctaili- 
tuit  eum  :  elle  créa  roi  Bliachioi ,  frkt  de 
Joachas ,  après  lui. 

Pharaon,  roi  d'Egypte.  Etecb.  31.  S.  Usst 
gentium  assimilatus  es  :  Vous  aTea  été  sem- 
blable au  lion  des  nations.  Foyea  Lbjoia  ci 
Leunculus. 

3.  Le  lion  est  courageux ,  intrépide  d 
assuré  :  d'où  vient  qu'il  est  dît  qoe  les  fj^uM 
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courages  ont  an  cœur  de  lion.  2.  Rog.  17. 10. 
Fortiisimus  qw$qne ,  citj  's  cor  est  (ftiusi  ho- 
nis  9  pnvore  sohetur  :  Tous  les  plus  hardis 
de  ceux  qui  tous  suivent  et  qui  ont  des 
Cfrurs  de  lion,  seront  Sciisis  dVfJrroi  ;  Cnsaï 
désapprouve  le  conseil  d'Arhitophel.  Prov. 
28.  1.  Justus  qunsi  leo  confidens  :  le  juste  est 
hardi  comme  un  lion.  1.  M.ich.  *).  V. 

k.  Le  lion  est  vigoureux,  prompt  et  vio- 
lent; c'est  pourquoi  ,  dnns  les  prophètes, 
Dieu  est  comparé  k  un  lion ,  à  cause  de  la  sé- 
Térilé  redoutable  des  <  hâlimrnts  qu'il  exerce. 
I<îa.  31.  4.  Quomodo  si  ruqiat  leo  sic  descen- 
det  Dominus  :  Le  Seigneur  des  armées  vif  n- 
dra  pour  combattre;  comme  lorsqu'un  lion 
fond  en  rugissant  sur  sa  proie,  c.  38.  13. 
Thren.  3.  10.  Osée.  5.  IV.  c.  Vh  v.  7.  8.  etr. 
Ainsi  les  ennemis,  à  cause  de  leur  cruauté. 
Isa.  5.  29.  Rugitus  ejus  ut  leonis  :  Il  rugira 
comme  un  lion.  Le  prophète  parle  de  Nabu* 
chodono<)or.  c.  21.  8.  Jerem.  2.  15.  c.  49.  19. 
C.  80.  V*.  Am(»8.  3.  12.  etc.  Ainsi,  Nah.  2. 11. 
Yoyex  Habitaccjllw. 

Len  persécuteurs  et  les  tyrans.  2.  Tim.  4. 
17.  Liberatus  sum  de  ore  leonis  :  J'ai  été  dé- 
livré de  la  gueule  du  lion  ,  t.  e,  de  la  fureur 
de  Néron.  Ce  prince  traita  saint  Paul  douce- 
ment la  première  fois.  ps.  7.  3.  Ps.  16.  12. 
Ps.  57.  7.  Voy.  Mola.  Ainsi,  Nabuchodo- 
nosor,  qui  enleva  les  principaux  des  Juifs  , 
e^l  comparé  h  un  lion  qui  sort  d*une  forêt. 
Jerem.  5. 6.  Percussit  eos  leo  de  sylva,  c.  V.  7. 

5.  Le  lion  est  dévorant  ,  redoutable  et 
danffereax  ;  ainsi ,  le  diable  est  comparé  à 
un  lion  rugissant ,  qui  ne  cherche  quVi  dé- 
Torer.  L  Pelr.  5.  8.  Sicut  leo  rugiens  circuit. 

Il  signifie  de  grands  maux  ou  de  grands 
dangers.  Isa.  30.  6.  Leœna  et  leo  ex  eis  :  le 
lion  et  la  lionne  sortent  d'Egypte.  Ps.  21.  22. 
Ps.  3*.  17.  Prov.  22. 13.  c.  20.  13.  Joël.  1.  6. 
Apoc.  9.  8.  etc.  Voy,   Uugitus. 

Ainsi  y  le  peuple  de  Dieu  était  à  son  é^ard 
comme  un  lion  dans  une  forêt.  Jerem.  12.  8. 
Hœredilat  mea  quasi  leo  in  sylva  :  Dieu  mar« 
que  qu'il  a  pour  son  peuple  la  même  aver- 
sion el  la  même  horreur  que  Ton  a  d*nn  lion 
crnci ,  qui  est  dans  une  forêt. 

6.  Lt  lion  a  accoutumé  de  rugir,  particu- 
lièrement lorsqu'il  est  près  de  se  jeter  sur 
sa  proie,  ou  lorsqu'il  Ta  prise.  Amos.  3.  k. 
Numquid  rugiet  leo  in  saltu ,  nisi  habuerii 
prœdamf  Le  lion  rugil-il  dans  une  forêt , 
•ans  qu'il  ait  trouvé  de  quoi  repaître  sa 
faim?  Comme  si  Dieu  disait  :  Comme  le  ru- 
gissement du  lion  est  une  marque  qu*il  va 
fondre  sur  sa  proie,  ainsi  la  voix  de  mes 
prophètes,  qui  vous  ont  parlé  de  ma  part, 
? ons  doit  assurer  que  vous  tomberez  dans  les 
maux  dont  ils  tous  ont  menacés. 

LKPRA,  M  (liwpfn).  De  Itici^  ,  parce  qae 
la  lèpre  couvre  le  corps  d'écaillés. 

i"  La  lèpre  judaïque  des  hommes.  Le  vit. 
13.  V.  2.  3.  etc.  Plaga  leprœ,  la  plaie  de  la 
lèpre.  La  lèpre,  chrz  les  Hébreux,  était  une 
maladie  um&ï  terrible  que  chci  les  autres 
peuples  des  climats  chauds,  avec  cette  diffé- 
rence qu'elle  s'annonçait  chez  les  preiniers 
de  11  manière  la  plus  bénigne.  Les  |>reiniers 
signes  n'étaient  que  quelques  points  prrsqtie 


imperceptibles  ,  qui  devenaient  bientôt  des 
croAtf s  ou  écailles,  d'abord  blanches,  puis 
noirâtres  et  entourées  d'une  auréole  rou- 
gcâire.  Mais  ces  ffoinfs,  d'abord  concentrés 
autour  des  yeux  ou  des  narines,  s'éiendaienl 
peu  à  peu  sur  tout  le  corps,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  restai  plus  rien  de  la  peau  ;  les  cheveux 
mêmes  et  tous  1rs  poils  infectés  par  ce  mal 
horrible  tombaient  entièrement.  Les  dou- 
leurs n'avaient  pourtant  rien  de  bien  vif; 
mais  la  faiblesse,  l'abattement,  la  tristesse, 
étaient  extrêmes.  La  lèpre,  bien  di^clarée, 
avait  quatre  degrés  ou  complications  :  réle- 
plianfiasis  proprement  dite,  dont  les  signes 
étaient  la  paralysie  du  système  musculaire 
et  la  destruction  lente  de  toutes  les  articula- 
tions ;  Velepharitiasis  blanche.  Ta  lèpre  noire 
(vftilhjo  niyrn,  ou  psorn),  et  la  lèpre  rouge 
(alopecin).  Un  mal  aussi  terrible  explique 
assez  les  lois  sévères  de  Moïse  contre  ceux 
qui  en  étaient  infectés;  car  le  simple  lou- 
cher, l'haleine,  l'approche,  suffisaient  sou- 
vent pour  communiquer  le  venin  ;  il  fallait 
donc  é'oignor,  et  pour  ainsi  dire  séquestrer, 
le  lépreux  du  re!>(e  de  la  société,  et  sacrifier 
le  particulier  au  salut  de  tous  les  autres. 
Plusieurs  croient  que  la  lèpre  des  Juifs  était 
particulière  h  ce  p.iys ,  et  que  Dieu  favait 
envoyée  pour  châtier  leur  désobéissance; 
mais  re  sentiment  est  erroné.  Les  auteurs 
les  plus  graves  sur  cette  matière  s'accordent 
également  à  dire  qu'elle  prit  naissance  dans 
ri!)gypte  ou  dans  cette  partie  de  l'Asie  que 
baignent  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge. Do 
reste,  rien  n'empêche  de  la  considérer  comme 
un  fléau  du  ciel,  de  même  que  la  peste  et 
les  autres  maladies.  C'est  d'ailleurs  Tidée 
que  paraît  nous  en  donner  l'Ecriture.  Aussi 
nous  voyons  qu'elle  y  est  représentée  comme 
une  plaie  du  ciel,  et  que  Dieu  en  frappait 
alors  ceux  dont  il  voulait  punir  les  fautes 
par  un  châtiment  exemplaire.  C'est  ainsi  que 
Marie,  sœur  d'Aaron,  en  fat  frappée,  pour 
avoir  parlé  contre  Moïse.  If um.  12.  10.  El 
Giezi,  serviteur  d'Elic ,  pour  avoir  pris  do 
l'argent  de  Naaman.  4^.  Reg.  5.  27.  Ozias, 
roi  lie  Jnda,  pour  avoir  voulu  offrir  de  l'en- 
cens sur  l'autel  des  parfums.  2.  Parai.  26. 19. 
Ainsi,  la  lèpre  des  maisons  et  des  habits 
pouvait  être  aussi  un  fléau  de  la  justice  di- 
vine; car  la  lèpre,  dans  son  sens  propre,  no 
peut  infecter  des  cho^ies  inanimées.  Ainsi , 
cette  lèpre  était  peut-être  quelque  chose  qui 
en  avait  la  ressemblance ,  pour  la  qualité 
corrosive,  comme  l'on  voit  que  le  nitre  ronge 
les  pierres. 

2*  La  lèpre  qui  s'attachait  nux  vêtements 
et  aux  maisons.  Levit.  13.  kl,  Yestis  lanea, 
sive  linea  qum  lepram  habuerit.  Celte  lèpre 
n'était  autre  chose  que  de  certaines  taches 

J|ui  paraissaient  sur  ces  ehoses,  soit  qu'elles 
ussent  rongées  par  la  pourriture  ou  par 
quelque  humeur  salée  :  les  différences  de 
cette  lèpre  sont  expliquées  jnsffo'à  la  fin  do 
ce  chapitre  ,  et  ch.  1'*.  depuis  le  v.  Si.  Y. 
Origen,  Jlom,  8.  in  Levit, 

LEPR08US,  I  (Uicpoç),  1»  Lépreux  .  ladre, 
inferlé  de  la  lèpre.  Lev.  U.  2.  Hic  est  ritut 
Irpmn,  Les  lépreux  ,  comme  impurs  et  con^ 
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tagieux ,  étaient  séparés  de  Ircompagnie  des 
hommes ,  et  n'y  étaient  rétablis  que  par  le 
jugement  des  prêtres  ;  ainsi ,  la  lèpre  était  la 
figure  du  péché,  et  le  Sauveur,  qui  est  venu 
pour  porter  nos  péchés  ,  était  considéré 
comme  un  lépreux ,  selon  Isa.  53.  k.  Puta* 
vimus  eum  quasi  leprosum.  Matth.  8.  2.  c.  10. 
8.  etc  Les  lépreux  étaient  obligés,  pour  se 
distinguer,  de  porter  des  habits  déchirés  ,  de 
laisser  croître  leurs  cheveux ,  et  de  marcher 
le  visage  voilé ,  comme  8*ils  eussent  pu 
souiller  les  autres  par  leurs  regards ,  ou  que 
les  autres  eussent  craint  de  souiller  leurs 
yeux  en  les  regardant.  Voy.  Levit.  13.  46. 
Dans  nos  pays  occidentaux  ,  le  lépreux  était 
encore  plus  en  horreur.  Non-seulement  il 
était  chassé,  proscrit  partout  où  il  passait, 
mais  il  fut  un  temps  où  il  était  défendu 
à  tous  de  lui  accorder  reau  et  le  feu  :  on 
était  même  tellement  persuadé  que  le  lépreux 
attirait  avec  lui  la  malédiction  du  ciel,  que 
c'était  comme  un  crime  de  le  laisser  vivre. 
On  sait  que  Louis  de  Thuringe,  attaqué,  à 
son  retour  de  la  Palestine ,  de  ce  mal  ter- 
rible, ne  dut  son  salut  et  sa  guérison  mémo 
qu'aux  vertus  sublimes  de  sa  sainte  épouse, 
Elisabeth  de  Hongrie  :  co  fait  est  consigné, 
avec  détails  ,  dans  les  vieilles  chroniques 
allemandes.' 

2*  Surnom  d'un  homme  appelé  Lépreux , 
soit  que  Jésus-Christ  l'eût  guéri  de  sa  lèpre, 
soit  que  ce  fût  un  nom  de  famille.  Matlh.  26. 
6.  Cum  Jésus  esset  in  Bethania  in  domo  5t- 
monis  Leprosi  :  Comme  Jésus  était  en  Bé- 
thanie,  en  la  maison  de  Simon  le  Lépreux. 
Voy.  Simon. 

LEPDS,  ORis  {kayoiç).  De  linopiç  ,  dans  le 
dialecte  Sicilien  et  Béotien.  D'autres  le  font 
venir  de  levis  et  depes,  quasi  levipes  ^  qui  a 
les  pieds  légers. 

Lièvre,  animai  impur  pour  les  Juiis.  Levit. 
11.  6.  Lepus  quoque  :  nam  et  ipse  ruminât , 
sed  ungulam  non  dividit  :II  est  impur,  parce 
que,  quoiqu'il  rumine,  il  n'a  point  la  corne 
fendue.  Deut.  14.  7. 

LEPOSCDLDS,  i.  Levrcau,  petit  lièvre. 

Lnpin.Prov.30.26.£epu5Cti/u5(xot/B07/Bv^toc), 
pîebs  invalida  ,  qui  collocat  sin  petra  cubile 
suum  :  Les  lapins,  troupe  faible,  qui  établit 
sa  demeure  dans  les  rochers  ;  le  mot  hébreu 
ISU  (  Saphan)  signiGe  toute  sorte  de  petits 
animaux  qui  se  cachent  dans  les  rochers. 

Voy.  CHOEROGaVLLUS. 

LESA ,  flebr.  Ad  clamandum.  Ville  située 
à  l'extrémité  de  la  Chananée.  Gen.  10. 19. 
C^est  la  même  que  Laïs  et  Dao  et  Lesem. 

LESEM,  Hebr.  Nomen.  La  même  que  Lésa. 
Jos.  19.  47.  Ascenderunlque  fUii  Dan  et  pu* 
gnaverunt  contra  Lesem  tocantes  nomen  eju$ 
Lesem-Dan  ex  nomine  Lan  patris  sui  :  Les 
enfants  de  Dan  ayant  marché  contre  Lesem , 
l'assiégèrent,  et,  l'ayant  prise,  ils  l'appe- 
lèrent Lesem-Dan  ,  du  nom  de  Dan ,  leur 
père.  Voy.  Laïs,  Dan. 

LEVARE  («tjoeev,  f7r«i|9fev).  De  levis  ^  léger. 

Alléger,  diminuer,  soulager,  apaiser. 

1*  Lever  en  haut.  Gen.  48.  17.  Apprehen» 
sam  manum  palris  levare  conalus  est  :  Joseph 
prit  la  main  de  son  père,  et  tâcha  de  la  lever 


de  dessus  la  tète  d'EphraVm  »  poor  la  mettre 
sur  la  tête  de  Manassé.  2.  Esdr.  2.  i.  LevQvt 

(>afA6àvfty,  sumere  )  vinum^  ei  dedi  regi^  i.  e. 
etevatum  dedi  :  Je  pris  le  vin  qu'on  avait  ap- 
porté devant  le  roi  Artaxerxès  ,  et  le  loi 
servis.  Zach.  5.  9.  Act.  27.  40.  etc.  De  ce 
mot  viennent  plusieurs  façons  de  parler  fi* 
gurées. 

Levare  animam^  cor^  ad  aliquid.  Aspirer  à 
quelque  chose,  ou  y  esjpérer.  Jerem.  22.  27. 
In  terram  ad  quam  ipst  levant  {iZxto^^)  «u- 
mam  suam ,  ut  revertantur  illuc^  non  reter- 
tentur  :  Leur  âme  soupirera ,  dans  le  désir 
de  revenir  à  cette  terre,  et  né>inmoi ns  ils  ay 
reviendront  jamais  :  le  pronhète  parle  des 
Juifs  qui  étaient  captifs  à  Baby'onc.  I^.24L 
Ad  (e,  Domine^  levavi  animam  menm  :  J\ii  fi 
confiance  en  vous,  j'ai  imploré  voire  secoers. 
Ps.  85.  4.  P».  142.  8.  Thren.  3.  41.  etc. 

Levare  baculum^  virgam  êuper  aliqmKL 
Maltraiter,  afDiger  Quelqu'un.  Isa.  10.  w.%. 
26.  Bacuhîm  suum  levabit  (inécytw)  super  te: 
Assur  lèvera  le  bâton  sur  vous  F.  Bagulci. 

Levare  hastam.  V.  Hasta. 

Levare  calcaneum.  Y.  Calcaneus. 

Levare  caput.  V.  Caput  11". 

Levare  onus  super  aliquem.  Prononcer  ue 
prophétie  menaçante  contre  quelqu'un.  4. 
*ej«  9«  25.  V.  Onus.  V.  ci-dessous  1: 

Levare  cornu.  S'élever  contre  quelqu'oa, 
se  jeter  sur  lui.  Zach.  1.  21.  Levaveruai 
cornu  super  terram  Juda  :  Les  nations  i« 
sont  élevées  contre  le  pays  de  Juda.  La  mé- 
taphore est  tirée  des  taureaux  et  des  antres 
animaux  qui  se  battent  avec  les  cornes. 

Levare  cor.  S'élever  contre  quelqu'un  avec 
orgueil.  Jerem.  51.  1.  Cor  suum  levavemnt 
contra  me  :  Les  Babyloniens  ont  élevé  leor 
cœur  contre  moi.  Osée.  13.  6. 

Levare  faciem.  Lever  le  visage,  c'est-è-din 
la  tète,  pour  regarder.  4.  Rog.  9.  32.  Lerarif 
Jehu  faciem  suam  ad  fenesiram  :  Jehu  leva  la 
tète  vers  la  fenêtre,  se.  où  était  Jezabel;  et 
par  métaphore,  il  signifie  : 
•  Paraître  avec  confiance.  Job.  11.  15.  3. 
Reg.  2.  22.  Levare  non  potero  faciem  wmm 
ad  Joab  :  Je  ne  pourrai  plus  paraître  devait 
Joab,  votre  frère,  se.  si  je  vous  tue.  Abaer 
invite  Asaël  de  cesser  de  le  poursuivre.  L 
Esdr.  9.  6.  etc.  V.  Facibs. 

Levare  gladium.  V.  Gladius. 

Levare  manus.  Lever  la  main,  ou  élever 
les  mains.  Exod.  17.  11.  Cumque  levarti 
Moïses  manus ,  vincebat  Israël  :  Lorsqot 
Moïse  tenait  les  mains  élevées,  Israël  éiail 
victorieux  contre  les  Amalécites  ;  pour  mar- 
quer q[ue  le  peuple  ne  surmontait  pas  ses 
ennemis  par  sa  propre  force,  maïs  parcelle 
de  Dieu  même,  que  Moïse  attirait  sur  cii 
par  sa  prière.  Mais  parce  qu'on  lève  les  nivss 
pour  plusieurs  raisons,  cette  façon  de  parler 
signifie  : 

1.  Prier  Dieu  ,  implorer  son  assistance. 
Ps,  62.  5.  In  nomine  tuo  levabo  manus  mtst. 
Je  lèverai  mes  mains  vers  le  ciel,  en  implo« 
rant  votre  nom.  Thren.  2.  19.  2.  Par.  6.  A 
Palmis  in  cœliim  Itvatis  :  Salomon  éleva  K^ 
mains  au  ciel ,  se.  pour  faire  sa  prière. 

Tendre  les  mains  en  haut .  se  dit  fifor^ 
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ment  des  cboses»  même  inanimées,  qai  sem^ 
blent  rendre  comme  leur  hommage  au  pou- 
foir  souverain  qae  Dieu  exerce  sur  elles. 
Babac.  3.  10.  AUUudo  manus  suas  levavit  : 
L*ablnie  a  élevé  ses  mains  vers  vous  ,  Sel- 
faneur.  Le  prophète  fait  mention  des  eaux  du 
Jourdain,  dont  11  est  parlé.  Jos.  3.  16. 

S.  Appeler  à  soi,  faire  signe  des  mains, 
ponr  faire  venir.  Isa.  49.  22.  Ecce  levabo  ad 
génies  manum  meam  :  Je  m'en  vais  étendre 
ma  main  yers  les  nations.  Le  prophète  parle 
de  la  Tocation  des  Gentils  dans  le  sein  de 
rblise. 

9.  Faire  éclater  sa  puissance  ;  soit  pour 
lacoorir  quelqu'un.  Ezech.20.  y.  5.  6.  Levavi 
SMimiii  meam  [àvcàafiQécuvBat  Tf  x'^pO  P^o  eiSf 
fli  edÊicerem  eo$  de  terra  Mgypti  :  Je  levai  ma 
main  ponr  lirerlsraël  de  TEgypte;  soit  contre 
qnélqo^nn,  pour  rabattre.  Ps.  73.3.  Leva 
—mit  tuas  in  superbias  eorum  :  Levez  vos 
injina,afln  d'abattre  pour  jamais  leur  or- 

Befl.  a.  Reg.  18.  S8. 3.  Reg.  11.  26.  Job.  31. 
.  Zach.  S.  9.  Isa.  13.  2.  Levate  manum  : 
Etendes  la  main  ;  c'est  le  geste  de  celui  qui 
Ta  la  main  leyée  pour  perdre. quetau'un. 

h.  Faire  serment,  jurer.  Num.  1&.  30.  ]^on 
intrabiiiâ  terram  super  quam  levavi  (  Ixtcvecv, 
extnuUre  )  manum  meam  ut  habitat e  vos  fa^ 
ctrnn  rTous  n'entrerez  point  dans  cette  terre 
dans  laquelle  l'avais  juré  que  je  vous  ferais 
habiter.  Exod.  6.  8.  Deut.  32.  io.  Ezecb.  20. 
15.  etc.  La  manière  de  jurer  était  de  lever 
les  madns  an  ciel;  comme  pour  faire  voir 
qo'oa  prend  Dieu  même  à  témoin  de  ce 
qn*on  dit. 

5.  Cette  façon  de  parler  marque  le  désir 
ardent  eue  nous  avons  do  quelque  chose. 
Ps.  118.  «8.  Levavi  manus  meas  ad  mandata 
tua  qwB  dilexi  :  Je  levais  mes  mains  pour 
pratiquer  ces  mêmes  commandements  qui 
me  sont  si  cbers. 

Jjevcre  oeulos,  —  Signifie  1.  Regarder  (ây«- 
Onmv}f  jeter  la  rue  quelque  part.Gcn.l3.  ik. 
JLeva  ceiêios  tuos ,  et  vide  :  Levez  vos  yeux 
et  regardez,  c.  31.  v.  10. 12.  c.  33.  5.  etc.  De 
œt  idiotisme  Hébreu  ,  viennent  ces  signifi- 
cations métaphoriques  : 

3.  Faire  paraître  son  insolence.  Isa.  37. 23. 
Super  quem  levasti  altitudinem  oculorum  tuo' 
rumf  Contre  qui  as-tu  élevé  tes  yeux  inso- 
lents? Le  prophète  parle  de  Sennacherib. 
YoT.  Altitddo. 

3.  Faire  paraître  sa  confiance.  Luc.  18. 13. 
Publicanus  nolebat  née  oeulos  ad  cœlum  le- 
rare  :  Le  Publicain  n*osait  pas  même  lever 
les  yeox  an  ciel.  Ezech.  18.  v.  12.  15.  c.  23. 
27.  c.  33.  S5.  Dan.  k.  31. 

Leveare  oeulos  in,  ou  ad  aliquem.  —  Atten* 
dre  dn  secours  de  quelqu'un.  Ps.  120.  1.  Le- 
eart  oeulos  meos  in  montes  :  J'ai  regardé  de 
tons  côtés  sur  les  montagnes  ,  pour  voir  si 
personne  ne  viendrait  me  secourir.  Le  Pro- 
phète fait  allusion  au  pays  dm  la  Chananée  » 
plein  de  montagnes.  Psal.  122.  1. 

Levare  voeem^  clamorem. —  Ëlevcr  sa  voix, 
crier  ^baSooy);  soit  en  pleurant.  Gen.  21.  16, 
Levamt  voêemsuam ,  et  flevit  :  Agar  élevant 
sa  ToiXt  se  mit  à  fleurer.  Judic.  21.  2.  1. 
Beg.  11.  k.  c.  ^.  17.  etc.  Soit  pour  pousser 
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des  cris  de  joie.  Isa.  2<h.  14.  HilewÈllnmt(po^) 
voeem  suath  atque  laudabunt  :  Ceux-là  élève- 
ront leurs  voix,  et  ils  chanteront  des  canti- 
ques de  louanges,  c.  52.  8. 

Levare  signum^  vexillum.  — Elever  l*élni 
dard  pour  assembler  les  peuples;  soit  pou. 
les  sauver.  Isa.  11.  12.  Levabit  signum  in 
nationes  :  Il  rassemblera  les  peuples.  Coi 
étendard  est  celui  de  la  Croix  ;  soit  pour 
prendre  les  armes.  Isa.  13.  2.  Super  montem 
caliqinosum  levate  signum  :  Levez  Tétendard 
sur  la  montagne  couverte  de  nuages,  se,  Ba- 
bylone.  Yoy.  Mons.  Jerem.  k.  6.  c.  6. 1.  c.  51. 
27.  Voy.  Elevare.  Soit  pour  marquer  une 
victoire  éclatante.  Jer.  50.  2.  Levate  signum^ 

Srœdieate  :  Levez  l'étendard  ,  et  publiez  que 
abylone  a  été  prise,  c.  51.  12. 

Levare  orationem.  —  Prier  (^ttdôai) ,  élever 
sa  prière  à  Dieu.  Isa.  37.  k.  Leva  ergo  ora^ 
tionem  pro  reliquiis  :  Offrez  donc  à  Dieu  vos 
prières,  pour  ce  qui  se  trouve  encore  de 
reste  de  Juifs.  La  prière  n*est  autre  chose  que 
l'élévation  de  notre  esprit  et  de  notre  cœur 
à  Dieu.  k.  Rcg.  19.  4.  Ce  reste  de  Juifs  étaient 
les  deux  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  les 
dix  autres  tribus  ayant  été  déjà  transportées 
en  Assyrie. 

Levare  planctum,  Voy.  Planctos. 

Levare  se.  —  Se  lever,  partir,  se  mettre  sur 

!»ied.  Jerem.  k.  7.  Prœdo  Gentium  se  levavit 
tÇai^f(r6«c):  le  brigand  des  nations  s'est  élevé: 
le  prophète  parle  de  Nabuchodonosor. 

Levare  super  se.  —  Porter  le  joug,  se  son- 
mettre.  Thren.  3. 28.  Levavit  super  se^  suppl. 
jugum  :  Il  a  mis  ce  joug  sur  lui. 

2"  Elever,  offrir  avec  cérémonie.  Levit.  8. 
27.  Postquam  levaverunt  (àvafipitv)  ea  coram 
Domino  :  Ils  élevèrent  ces  choses  devant  le 
Seigneur,  c.  14.  24.  Voy.  Eletatio.  2". 

3*  Enlever,  emporter.  ExoJ.  10. 13.  Ventus 
urens  levavit  (ifAeôXXccv)  locustas  :  Un  vent 
brûlant  fil  éleyer  les  sauterelles.  Amos.  4.  2. 

4*"  Dresser,  établir,  élever  en  honneur.  Isa. 
45.  20.  Nescierunl  qui  levant  signum  scul^ 
pturœ  suœ^  et  rogant  non  salvantem  se  :  Ceux* 
là  sont  plongés  dans  l'ignorance,  qui  élèvent 
en  honneur  une  sculpture  de  bois,  et  qui 
adressent  leurs  prières  à  un  dieu  qui  ne  peut 
sauver.  2.  Esdr.  6.  6.  Auditum  est  quod  le^ 
vare  te  velis  super  eos  regem  :  Nous  avons  oui 
dire  que  vous  vouliez  vous  éleyer  sur  le 
trône,  et  vous  faire  roi  des  Juif  :  les  enne- 
mis des  Juifs  parlent  à  Néhémie. 

5*  Etendre,  avancer.  Ps.  118.  48.  Levavi 
manus  meas  ad  mandata  tua  quœ  dHfxi  :  J*ai 
étendu  mes  maiiH  pour  exécuu^r  •  .s  pré- 
ceptes. Voy.  ci-dessus,  Levare  manum.  5% 

6*"  Détendre.  Num.  2.  17.  Levabitur  taber- 
naculum  :  Le  tabernacle  sera  détendu,  c.  10. 
6.  Levabunt  tentoria  :  Ils  détendront  leurs 
pavillons.  Voy.  Tentobium. 

7**  Prononcer  proférer  (XfcXfîv).  4.  Reg.  9. 
25.  Memini  quod  Domint^  onus  hoc  levaveril 
super  eum  :  Je  me  souviens  que  le  Seigneur 
prononça  contre  Achab  celte  prophétie ,  se. 
que  son  sang,  t.  e.  celui  de  Joram  son  fils, 
serait  répandu  dans  le  champ  de  Nabolh. 
Vov.  ci-dessus  Levare  onus. 

8*  Porter,  apporter.  1.  Par.  16.  29.  levott 
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êaerififhtm  ^  Apporlev  de«  hosties  :  ce  (foi 
répend  ftit  1^.  95.  8.  ToUite  hostias^ 

9*  Mettre  sur  pied,  placer.  Jer.  51.  IS.  £9- 
«a(e  (iyelpnv)  custodês  :  Posez  dos  sentinelles. 

10*  Faire  sortir,  faire  renir.  Jerem.  51. 16. 
Qui  levât  {inofipttv)  nubes  ab  extremo  terrœ. 
Ps.  13^.  7.  Educens  nubes^  etc.  Dieu  élève  les 
nuées  des  extrémités  de  la  terre. 

LE VI  ;  Hebr.  Copulatus.  —  1  •  Troisième  fils 
4e  Jacob  eide  Lia,  qui  naquit  l'an  du  monde 
2285.  Gen.  2t).  3^.  H  se  trouva  avec  Siméon 
au  massacre  des  Sichimites.  c.  3^1*.  25;  il  des- 
cendit en  Egypte  avec  Jacob  ,  ses  frères  et 
ses  enfants  ;  et  il  y  mourut  Tan  2^21. 

2*  La  tribu  de  Lévi.  Deut.  10.  9.  Non  ha- 
huit  Levi  partem  :  Lévi  n'a  point  eu  de  part 
avec  les  autres  tribus  dans  la  terre  de  Cha* 
naan.  c.  33.  8.  Levi  quoque  oit  :  MoYse  dit 
aussi  à  la  tribu  de  Lévi  :  MoYse  la  bénit 
comme  les  autres  tribus.  Ainsi ,  27.  12.  Mal. 
2.  V.  k.  8.  Ezech.  kS.  31.  1.  Par.  21.  6.  Celte 
tribu  est  quelquefois  marquée  par  Domui 
Levi.  Exod.  2.  1.  Num.  17.  8. 

Tous  les  prêtres  et  les  autres  ministres 
étaient  de  la  tribu  de  Lévi.  Hebr.  7.  9.  Et 
per  Abraham  et  Levi^  qui  décimas  accepit^  de^ 
cimatus  est  :  Lévi  qui  reçoit  la  dtme  des  au- 
tres, Ta  payée  lui-même,  pour  ainsi  dire,  en 
la  personne  d*Abraham. 

3*  SainlMatthieu,  apôtre. Marc.  2,  ih.Vidit 
Leri  Alphœ\  sedentem  ad  telonium  :  Jésus  vit 
Lévi,  fils  d'Alphée,  assis  au  bureau  des  im- 
pôts. Luc.  5.  v.  27.  29. 

%*  Deux  autres  danslagénéalogiede  Jcsus- 
ChrisL  Luc.  3.  f .  2^.  29. 

LEVITA  ,  A ,  ou  LEVITES ,  M,  Hebr.  Co- 
pulatus;  Gr.  UvttmÇf  Levitœ^  ou  filii  Levi.  De 
Levi. 

r  Lévite,  de  la  race  de  Lévi.  Exod.  h.  ik. 
Am'on  frater  tuus  Lévites  :  Aaron ,  frère  de 
MoYse,  était  fils  d*Amram ,  qui  était  petit-fils 
de  Lévi  par  Caath. 

Lévi  laissa  trois^  enfants,  Gerson,  Caath  et 
Merari  :  Caath  eut  pour  fils  Amram,  Isaar, 
Hébron  et  Ozsel  :  D*Amram  naquirent  MoYse, 
Aaron  et  Marie  :  D'Aaron  vinrent  Eléazar  et 
Ithamar  SOS  fils  (Nadab  et  Abiu  ayant  été 
consumés  par  le  feu).  Tonte  Fa  tribu  de  Lévi 
fut  séparée  de  toutes  les  autres,  et  consacrée 
particulièrement  à  Dieu  ,  pour  avoir  soin  du 
cullo  qui  lui  est  dû;  avec  celte  différence, 
que  les  enfants  d'Aaron  furent  choisis  de 
Dieu  pour  se  succéder  les  uns  aux  autres,  et 
pour  posséder  le  sacerdoce  qui  devait  être 
perpétuel  et  héréditaire  dans  leur  maison  ; 
au  lieu  que  tous  les  autres  descendants  do 
Lévi,  sans  en  excepter  les  enfants  de  MoYse, 
leur  furent  donnés  Dour  ministres  dans  leurs 
fonctions ,  comme  a  présent  les  diacres  ser- 
vent les  prAtrcs.  Tous  ces  ministres,  à  qui  on 
a  distribué  des  offices  diCFércnis,  sont  appelés 
Levitœ^  ou  filii  Levi.  Num.  1.  v.  47.  48.C.36. 
V.  9.  12.  etc.  Les  Lévites  n'entrèrent  point 
dans  le  partage  de  la  terre  promise  avec  los 
autres  tribus  ;  on  se  contenta  de  leur  assi- 
gner quarante-huit  des  meilleures  villes , 
dont  six  étaient  appelées  Villes  de  Refuge. 
Voy.  Refcoium.  Les  Lévites  avaient  encore 
tcfutes  tes  terres  qui  se  tronvaîent  au  dehors 


de  ces  villes,  et  qui  nVn  étaient  distantes  qna 
de  deux  mille  pas,  et  pouvaient  j  planter  da 
arbres,  et  y  semer  ce  qu'ils  trouvaient  i 
propos.  Ces  fonds  étaient  inaliénables.  Toy. 
Décima. 

2**  Tous  ceux  qui  étaient  consacrés  au  se^ 
vice  de  Dieu,  soit  prêtres,  soit  ministres. S. 
Esdr.  10.  V.  37.  38.  /pt  Levitœ  deeimat  oco- 
pient  ex  omnibus  civUatibus  operum  nosir0^ 
rum  :  Les  Lévites  recevront  de  toutes  les 
villes  les  dîmes  de  tout  ce  qui  pourra  vanîr 
de  notre  travail.  Ezech.  H.  10.  Letitœ  fà 
longe  recesserunt  a  me...  erunt  in  sancimariê 
meo  œditui  :  Les  prêtres  qui  se  sont  retirés 
loin  de  moi ,  feront  simplement  la  fonctioi 
de  trésoriers  dans  mon  sanctuaire.  Il  par^i 
des  prêtres  qui  s'étaient  laissé  eoiporter  i 
ridolâtrie  des  Israélites  :  ils  furent  déoraiéi 
et  réduits  au  nombre  des  simples  Lévites. 
Les  prêtres  sont  appelés  Fi7iî  LevL  MaL  S. 
3.  Purgabit  fUios  Levi  :  L'Ange  de  rAlliance 
purifiera  les  enfants  de  Lévi  :  te  prophèta 
entend  les  prêtres  du  nouveau  Testament, 
dont  les  premiers  étaient  la  figure. 

3*"  Les  Lévites  proprement  dits  ,  qui  ser- 
vaient les  prêtres  dans  les  fonctions  sacréo, 
dans  un  ran^  inférieur.  Num.  8.  6.  ToUe  £^ 
vitas  de  medto  filiorum  Israël:  Prenez  les  Lé- 
vites du  milieu  des  enfants  dlsraël.  v.  9. 19* 
11.  12.  13.  etc.  et  se  trouve  en  ce  sens  fart 
souvent. 

Il  y  a  eu  deux  ordres  de  Léyites  ;  Tua  a  éii 
établi  par  MoYse ,  l'autre  par  David.  Les 
premiers  ,  dont  les  devoirs  sont  rapporlèi 
dans  les  Nombres  ,  c.  1.  c.  k.  c.  8.  avaieil 
soin  de  porter  toutes  les  parties  du  tabena- 
cle,rarche  d'alliance,  la  table,  le  clian4elicr. 
les  deux  autels,  le  bassin,  et  tontes  les  co- 
lonnes et  tentes  du  parvis  »  et  étaient  appli- 
qués à  servir  les  prêtres  dans  toutes  Kors 
fonctions.  Mais  quand  David  pensa  à  bilir 
le  temple,  il  établit  d'autres  sortes  de  LévilM 
de  ces  mêmes  familles ,  dont  les  uns  forai 
appliqués  an  service  des  prêtres  et  do  le»- 
ple,  les  autres  furent  faits  chantres,  les  an- 
tres portiers  ,  et  les  autres  enfin  foreoC  éta- 
blis juges  et  interprètes  de  la  Loi,  etlcsdis- 
tribua  en  24  classes.  1.  Par.  23.  2.  Par.  t. 
c.  29.  c.  31.  et  dans  les  deux  livres  d'Bidras. 
II  y  en  avait  quelques-uns  qal  allaleai  de- 
meurer près  du  tabernacle  ,  pour  s*y  eoosi> 
crer  entièrement  par  un  service  contiaodl 
et  non  pas  seulement  dansjeur  rang^cooM 
les  autres  Lévites.  Deut.  18.  6.  Mais  il  M 
reconnaître  deux  (dénombrements  des  Len- 
tes. Le  premier  depuis  trente  ans,  seloo  ^ 
Dieu  Tavait  ordonné  .Num.  4.3.  David  « 
trouva  trente-huit  mille,  1.  Par.  23.  SLXIh 
merati  sunt  Levitœ  a  Iriginta  anni$  et  tv/nt 
triginta  octo  milHa  virorum,  David  v^sil 
que  ce  nombre  ne  suffisait  pas  poor  tooilcs 
ministères  du  temple  ,  et  qu*il  n*était  ptai 
besoin  d*un  âge  aussi  avancé  et  d*auiait  46 
force  qu*il  avait  été  nécessaire  »  lorsqœ  lu 
Lévites  étaient  obligés  de  porter  le  tabers^ 
de  cl  tous  les  vases  qui  y  servaient ,  il  s^ 
donna  ,  par  une  inspiration  particolièf«  tt 
Dieu,  qu  on  commencerait  à  les  admettre  st 
luinis'ère  dès  l'Age  dé  vingt  ans«  1.  Par. IL 
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ik.  JBfi  fin  LmH  in  eognaiionibus  et  fomiliis 
msU  :  nrincipet  per  vices, et  numerum  cnpitum 
ting%dorum  ,  qui  faciebant  opéra  minislerii 
domus  Domini^a  vigintiannis  et  supra  :  Voilà 
les  Gl»  de  Lévi  selon  leurs  branches  et  leurs 
Eunilleft ,  qui  comine  les  chefs  servaient  à 
leur  toar  «ivec  un  nombre  de  particuliers,  et 

ui  •^acquittaient  dos  différents  ministèrei 

[e  la  maison  du  Seigneur,  depuis  Tâge  de 
Tingt  ans  et  au-dessus. 

4*  Les  prêtres  sont  quelquefois  appelés 
Lévites,  comme  ,  Deut.  31.  25.  PrœcepU  Le- 
fiii»  gui  portant  arcam  fœderis  Domini  : 
Moïse  donua  cet  ordre  aux  Lévites  qui  por- 
taient Tarche  de  Talliance  du  Seigneur  : 
c^éUil  Toffice  des  prêtres  de  porter  rarche 
f aHiuce ,  quoiqù  ils  pussent  se  servir  des 
LivilM  Murce  ministère.  Voy.  Jos.  3.3.C.6. 
il.  a.  leg.  15. 39. 1,  Par.  15.  ik. 

LEVITICUS ,  A .  UM ,  Umrtxhç.  —  !•  Ce  qui 
yimtrfnt  au  eull^  de  l'Ancien  Testament , 
tel  ici  ministres  étaient  de  la  tribu  de  Lévi. 
Hebr.  7. 11.  Si  conêummatio  per  iacerdotium 
Leviêieum  erat  :  Si  le  sacerdoce  de  Lévi  avait 
!■  rM4re  les  hoqimes  justes  et  parfaits  « 
qn'élaît-tt  besoin  d'un  autre  prêtre  qui  fût 
sdon  l'ordre  de  Melchisedech  ? 

9r  l^  Léritique ,  qui  est  le  troisième  livre 
ia  Ventateuque  »  qui  traite  de  toutes  les 
bnctioM  des  Lévites,  et  où  sont  établies  les 
cérémonies  de  la  religion.  On  y  voit  les  dif- 
Kfffnles  sortes  de  sacrifices ,  la  distinction 
te  apjnuHix  purs  et  impurs ,  les  diverses 
Mea  f  rannée  du  Jubilé;  et  l'on  y  lit  tout  ce 
qii  est  arrivé  au  peuple  de  Dieu  dans  Tes- 
pace  d*«n  Hiois«  Les  Hébreux  le  nommèrent 
npn  {Yatcra)  et  voeavit;  c'est  le  commence- 
BfDl  du  livre. 

LEVUTHAN  ;  Hebr.  Copulatio  sim.  — -  De 
ift(lmMi),  copulavit;  parce  que  les  os  de  cet 
anîflsal,  ses  membres  et  ses  écailles  tiennent 
inri  Tvn  à  l'autre.  A  la  peinture  que  Job  fait 
du  Leviathan  (  pi^iiS  )  on  ne  saurait  douter 
que  os  ne  soit  un  animal  d'une  énorme  gros- 
seur. C'est  ce  qui  a  (ait  supposer  à  plusieurs 
filerprètes»  que  ce  devait  être  la  baleine. 
Bocbart  prétend  avec  toute  apparence  de 
raison  que  leviathan  est  le  crocodile.  11  n'y  a 
en  effet  qu'à  comparer  la  description  que 
rBerJtnre  en  fait  avec  celle  que  nous  trou- 
vons chez  les  naturalistes ,  pour  se  con- 
vaincre que  ce  sentiment  se  rapproche  le  plus 
de  la  vérité. 

1*  Un  crocodile  Job.  U>.  20.  An  extrahere 

Iiateriê  leviathan  hamot  Ponrrez-vous  en- 
ever  le  levialban  avec  l'hameçon?  Job.  41. 
V.  6.  T.  8. 

8"  ITn  dragon  d'une  grosseur  prodigieuse. 
Isa.  ^.  1.  In  die  illa  vxsitabit  Dominus  super 
leviathan  sèrpentem  vectem^  et  super  levia^ 
thanserpentem  tortuosum  :  Le  Seigneur  vien- 
dra pour  punir  leviathan»  ce  serpent  im- 
mense, leviathan  ce  serpent  à  divers  plis  et 
replis.  Par  ce  serpent  à  divers  plis  et  replis, 
on  entend  le  démon  dont  le  prophète  prédit 
la  ruine,  soit  par  la  mort  de  Jésus-Christ, 
soit  A  la  fin  du  monde.  Voy.  Vectis. 

3*  Dieuil,  cri  lugubre.  Job.  3.  8.  Maledicant 
0i  fii<  paratt  sunt  suscitare  leviathan  :  Que 
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ceux-là  lissent  des  imprécations  contre  oa 
jour,  qui  sont  prêts  d'exciter  au  deuil  :  on 
louait  des  femmes  et  des  hommes  pour  pieu* 
rer  la  mort  des  personnes  à  leurs  funérail* 
les.  Job  veut  que  ceux  qui  sont  employés  i 
cotte  fonction,  maudissent  le  jour  de  sa  nais- 
sance. Ce  mot  leviathan  signifie  baleine  i^ 
dragon,  ou  quelque  autre  bête  monstrueuse; 
comme  aussi  deuil,  ou  compagnie  de  ceux 
qui  picorent.  Il  y  a  apparence  qu'on  a  laissé 
le  mot  Hébreu,  parce  qu'il  n'était  pas  aisé 
d'en  déterminer  la  signification.  Les  Sep- 
tante rendent  ce  mol  par  dpœxùv.  Ps.  73.  v. 

13.  U.  Ps.  103.  26.  Job.  40.  ^.  Mais,  c.  3.  8. 
ils  ont  mis,  rh  fiiya,  xfiToçj  magnum  cetum. 

LEVIGARE.  —  De  lœvis,  du  Grec  ^cbc. 
1*  Aplanir,  polir,  unir,  adoucir,  ûen.  6. 

14.  Fae  tibi  arcam  de  Hgnis  leviqalis  (rtr^o- 
yiSivttv)  :  Faites-vous  une  arche  de  pièces  de 
bois  aplanies,  dit  Dieu  à  Noé.  Ezech.  21.  11. 

S*  Knduire.  Deut.  27.  v.  2.  4.  ùvigabis 
(xovtâv)  eos  calce.  Vous  enduirez  ces  pierres 
avec  de  la  chaux. 

LBVIS,  IS,    E,  xov^^,  i^otffpkç.  —  De  \tviÇ^ 

écorce  ({ui  est  légère;  léger,  qui  n'est  pas  de 

fioids  ;  inconstant ,  petit,  de  peu  de  valeur, 
borbc,  qui  n'est  pas  à  charge,  vain,  faible. 
1*  Léger,  qui  pèse  peu.  Sap.  5. 11.  Sonitus 
alarum  verberans  levem  ventum  :  Quand  uu 
oiseau  vole  au  travers  de  l'air,  on  n'entend 
que  le  bruit  de  ses  ailes  qui  frappe  Tair.  De 
là  vient, 

Onus  levé.  —  Fardeau  léger,  marque  la 
facilité  qu*on  a  à  s'acquitter  d'un  emploi. 
Bxod.  18.  22.  Leviusque  sit  tibU  portito  in 
atios  onere  :  Ce  fardeau  (  de  juger  vous  seul 
le  peuple),  qui  vous  accable,  (fov tendra  plips 
léger  étant  partagé  avec  d^autres.  Voy.  ci- 
dessous,  3*. 

2*"  Vite,  prompt,  léger  (ce  qui  est  léger 
va  promptement.)  Isa.  19. 1.  Écce  Dominus 
ascendet  super  nubem  levem  :  Les  prophètes 
représentent  souvent  Dieu  monte  sur  les 
nuées  comme  sur  un  chariot ,  pour  aller 
promptement  punir  les  coupables,  ou  déli- 
vrer les  siens.  Job.  24.  18.  Levis  est  sttp«r  /o- 
ciem  aquœ  :  Le  méchant  court  au  mal  avec 
autant  de  précipitation,  que  ce  qui  est  em-* 

Sorte  par  le  courant  d'une  eau  rapide.  2. 
eg.  20. 8.  Jerem.  2.  23.  Hab.  1. 8.  Voy.  Va- 

LOX. 

3*"  Petit,  qui  est  peu  de  chose.  2.  Cor.  h.  17. 
Id  quod  in  prœsenti  est  momentaneum  et  Zees 
tribulationis  nostrœ  :  Le  moment  si  court  et 
si  léger  des  afflictions  que  nous  sonffroas  ea 
cette  vie.  D  autres  croient  que  les  aflUctiona 
sont  légères ,  parce  qu'elles  passent  vite. 
Ezech.  8. 17. 

4*  Léger,  ce  qui  ne  fait  point  de  peiae»  ce 
qui  n'est  point  à  charge.  Matth.  11.  30.  Ju^ 
gum  meum  suav»  êst^  et  onus  mêum  levé  :  C'est 
l'amour  qui  rend  léger  le  fardeau  des  com- 
mandements de  Dieu.  Exod.  IS.  22. 3.  Reg. 
12. 9.  2.  Par.  10.  4. 

5*  Léger,  qui  a  peu  de  force  et  de  suIh 
stance.  Num.  21.  5.  Anima  nostra  nauseat 
super  cibo  isto  levissimo  (ètéainoç)  :  Nous  seoH 
mes  dégoûtés  de  celte  viande  si  peu  nimr*-- 
rissante.    Les  Israélites ,  ^accoutumés   aiuc 


879 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


viandes  dont  ils  asaient  dans  I*Égyp(e,  ne 
s*accomniodaient  pas  de  la  manne.  Yoy. 
Mànha.     . 

6«  Qui  a  Tesprit  léger  et  foible.  EccH.  19. 
k.  Qui  crédit  eito^  levis  est  corde  :  C*esl  une 
marque  de  légèreté,  d'être  trop  crédule  aux 
jugements  désavantageux  qu'on  fait  du  pro- 
chain :  La  charité  croit  aisément  tout  le 
bien  qu*on  en  dit,  mais  non  pas  le  mal.  La 
charité  croit  tout,  dit  saint  Paul»  mais  c'est 
quand  Dieu  parle. 

LEVITAS,  ATis,  Ùafpia.  —  1«  Légèreté,  in- 
constance. 2.  Cor.  1.  17.  Numquid  levitate 
USU8  5um  f  Esl-ce  par  inconstance  que  je  n'ai 
point  exécuté  mon  dessein?  Esth.  16.  9. 

2*"  Légèreté,  badincrie,  dissolution.  Tob. 
3. 17.  Neque  cum  his  qui  in  levitate  ambulant 
partieipem  me  prœbui  :  Je  n'ai  jamais  eu  au- 
cun commerce  avec  les  personnes  qui  se 
conduisent  avec  légèreté. 

LEVITER.  —  Légèrement,  superficielle- 
ment, succinctement,  médiocrement. 

1*  Avec  légèreté,  témérairement.  Job.  39. 
3^.  Qui  leviler  locutus  sum^  respondere  quid 
possum  ?  Job  s'accuse  d'ayoir  parlé  trop  lé- 
gèrement; c'est  pour  avoir  trop  défendu  son 
innocence,  et  s'être  trop  étendu  à  faire  le 
détail  de  ses  bonnes  œuvres  ;  comme  aussi 
pour  avoir  voulu  disputer  avec  Dieu  même  ; 
en  quoi  Job  n'a  péché  que  véniellement,  en 
parlant  avec  excès  et  indiscrétion. 

!2*  Légèrement,  doucement  :  d*oà  vient, 

Leviter  ferre^  leviter  habere^  âyaOov  tlmi  rm. 
—  Etre  bien,  être  soulagé.  1.  Reg.  16.  v.  16. 
23.  Psallat  manu  $ua  et  levius  feras  :  Qu'on 
cherche  un  homme  qui  pince  de  la  harpe,  et 
dont  vous  receviez  du  soulagement 

LEUNCDLDS,  i.  —  Lionceau. 

1*  Lion  (>86>v},  figure  de  lion.  3.  Reg.  10.20. 
Et  duodecimleunculi  slantes  super  sex  gradué 
hinc  alque  inde  :  Salomon  avait  dressé  un 
trône  magnifique,  et,  de  chaque  calé,  il  avait 
fait  mettre  des  figures  de  lions.  2.  Par.  9. 19. 

2*  Coupe,  ou  bassin  orné  de  quelques  figu- 
res de  lions.  1.  Par.  28. 17.  Ad  leunculos  au-- 
reos  pro  qualitate  mensurœ  pondus  distribuit 
inleunculum  et  leunculum  ;  i.  e.  m  singulos 
erateras  :  David  fit  distribuer  une  certaine 
quantité  d*or,  autant  qu'il  en  fallait  pour 
chacun  de  ces  vases  qui  devaient  servir  an 
Temple.  Le  mot  hebr.-nsp  (chephor)  signi- 
fie vase,  -".n^  {chephir  )  signifie  jeune  lion; 
ainsi  l'on  a  pu  facilement  prendre  l'un  pour 
l'antre. 

3"  Lion,  jeune  prince.  Ezech.  19.  v.  2.  3.  5. 
Inmedio  leunculorum  enutrivit  calulos  suos: 
Jérusalem  est  représentée  comme  une  lionne, 

2ui  a  élevé  dans  son  sein  les  jeunes  princes, 
Is  de  Josias  ;  se.  Joachaz,  Eliachim,  Joachin 
et  Sédécias.  Yoy.  Lbo.  Ainsi,  Nah.  2.  13. 
Leunculos  tuos  comedet  gladius  :  L'épée  dé- 
vorera vos  jeunes  lions  :  ces  jeunes  lions 
sont  les  enfants  des  rois  d'Assyrie  marqués 
par  des  lions.  Yoy.  Hàbitacdlum. 

LEX,  ois  ;  Gr.  vôftoc.  —  De  légère^  parce 
qu'on  lisait  au  peuple  la  loi  qu'on  faisait. 

La  Loi,  en  général,  est  une  ordonnance 
qni  commande  ou  qui  défend  quelque  chose, 
on  qui  porte  A  faire  quelque  chose 


1*  Loi,  ordonnance  ;  soit  humaine.  Isa.  lA. 
1.  Vœ  qui  condunt  leges  iniques  I  Malbenr  à 
ceux  qui  établissent  des  lois  d'iniquité  I  L 
Esdr.  7.  26.  Esth.  1.  v.  13.  19.  etc. 

Soit  divine,  et  donnée  par  lésat-GbritL 
Gai.  6. 2.  Sic  adimplebitis  Legem  Chrisii  :  tm 
portant  les  fardeaux  les  nns  des  antres,  vont 
accomplirez  la  loi  de  Jésus-Chris t  :  celte  M 
est  toute  de  charité,  qui  commande  qa*on  se 
supporte  les  uns  les  autres. 

2^  Toute  sorte  de  précepte  qui  vient  de 
Dieu.  Isa.  51.  7.  Populus  meta,  Lex  «m  ôi 
corde  eorum  :  i.  e.  in  quorum  carde  esidê- 
ctrina  mea  :  Yous,  mon  peuple,  oui  avez  ma 
loi  gravée  dans  vos  eœors.  Ps.  1.  2.  Vs.  M. 
8.  Ps.  36.  31.  Ps.  77.  1.  Prov.  1.  8-  c.  S.  I. 
c.  13.  ik,  etc.  Ainsi,  l'Evangile  est  appdéli^ 
Isa.  2.  3.  De  Sion  exibii  Ltx  :  La  loi  aoilira 
de  Sion.  c.  42.  k.  c.  51.  k.  Jerem.  Sl«  SL 
Micb.  k.  2. 

3*  Ordre  particulier.  Nnm.  SI.  SI.  Hoe  esi 
prœceptum  Legis  auod  mandavii  iPominm 
Moisi  :  Yoici  ce  qu  ordonne  la  loi  que  le  Sei- 
gneur a  donnée  à  Moïse:  c'était  an  ordit 
particulier  que  Moïse  avait  reçudoSeigaeor; 
car  il  n*était  point  écrit  dans  la  loi  que  Din 
lui  avait  donnée. 

3"  La  loi  de  Moïse,  qui  comprenait  eelle^ 
regarde  les  mœurs,  celle  qui  regarde  les  je- 

Sements,  et  celle  qui  regarde  les  cérémoaies. 
otn.  10.  k.  Finis  Legis  Chrisîus  :  Jé»is- 
Christ  est  la  fln  de  la  loi.  c.  5. 13.  GaL  3.  tt. 
c.  5.  3.  etc.  Elle  est  appelée  Loi  de  vie.  par* 
ce  qu'elle  promettait  une  vie  longue  et  kce* 
reuse.  Eccli.  17.  9.  Legem  viiœ  hetredUmit 
illos:  Le  Seigneur  a  rendu  les  Israélites  kt 
dépositaires  de  la  loi  de  vie.  On  peut  Tealea- 
dre  de  la  loi  imposée  aux  premiers  bomaMt 
de  ne  point  manger  du  fruit  défendu ,  s'il 
voulaient  conserver  éternellement  une  vit 
heureuse,  et  la  transmettre  à  leurs  enlMli 
comme  un  héritage  très-avantageux.  De  li 
vient. 

Esse  in  Lege.  —  Etre  obligé  à  la  loi.  3^ 
3.  19.  Quœcumqt^  Lex  loquitur ,  iis  qui  îs 
Lege  sunt  loquitur  :  Toutes  les  paroles  de  là 
loi  s'adressent  à  ceux  qui  sont  sons  ta  toi. 
c.  2.  12. 

Esse  ex  Lege.  —  1*  Etre  dn  nombre  de  cen 
qui  ont  reçu  la  loi,  qui  vivent  sont  sa  disci- 
pline. Rom.  k.  16.  Non  et  qui  ex  Legs  ctf 
solum,  sed  et  eJ  qui  ex  fide  est  Abrokœ  :  Als 

!|ue  la  promesse  faite  à  Abraham  deawM 
érme,  non  seulement  pour  ceux  d*entre  ici 
enfants  d'Abraham,  qui  ont  reçu  la  loi,  omi 
encore  pour  ceux  qui  suivent  la  loi  d*Abfa- 
ha  m. 

2*  Avoir  la  justice  de  la  loi,  j  chercher  n 
justiflcation.  Rom.  i.  ik.  Sienim,  qui  exUft 
hœredes  sunt  :  Si  ceux  qui  n'ont  que  la  jis-* 
tice  de  la  loi  sont  les  héritiers. 

i*  La  loi  de  Moïse  qui  regarde  les  umbui- 
Rom.  2.  V.  23.  25.  27.  Judieabit  id  quêi& 
natura  est  prœputium  Legem  conwwani,  * 
qui  per  circumcisionemprœvaricator  Legitts:, 
Celui  qui  étant  naturellement  incirconcis a(*  " 
complit  la  loi,  vous  condamnera,  vonsd^ 
ooncis,  qui  violez  la  loi.  MaHh,  S8L  dH. 


LEX 

7. 7.  c.  8.  k.  c.  13.  8.  Gai.  5.  U.  etc.  D'où 
Tient, 

Es$e  iine  Lege.  —  Etre  sans  la  loi;  ce  qni 
se  dit  des  nations  à  qui  la  loi  de  HoYse  n'a- 
▼ait  point  été  donnée.  Rom.  2. 12.  Quicumque 
rine  Lege  peccaverunt  :  Tous  ceux  qui  ont 
péché  sans  avoir  reçu  la  loi  écrite^  périront 
aussi  sans  être  jugés  par  la  loi. 

5*  La  loi  cérémonials  Luc.  2.  ▼.  22.  27. 
Ui  faeerent  secundum  consuetudinem  Legis 

Îro  eo  :  Joseph  et  Marie  portèrent  Jésus  au 
'emple,  afln  d'accomplir  poar  lui  ce  que  la 
loi  «Tait  ordonné.  Act.  15.  5.  c.  21, 24.  Hebr. 
7.  T,  5.  S&  c.  8.  *.  c.  9.  22.  c.  10,  t.  1.  8. 

0*  La  loi  qui  regarde  les  jugements.  Joan. 
7.  51.  NumquidLex  nostrajwicatf  nisi  prius 
mmdUriê  o&  ipso?  Notre  loi  permet-elle  de 
coadamner  personne  sans  l'avoir  ouï  aupa« 
myant,  et  sans  s'être  informé  de  ses  actions? 
ditNicodème.  c.  19.  7.  Act.  23.  3.  c.24.  6.  1. 
Cor.  7. 89.  c.  9. 8. 

7*  Tout  l'Ancien  Testament.  Matth.  5.  18. 
/afa  unum  aut  unus  apex  non  prœteribit  a 
X^e  •*  Tout  ce  qui  est  dans  la  loi  sera  accom- 

Îili  parCailement.  Joan.  10.  34.  c.  12.  34.  c. 
5.  25.  1.  Cor.  14.  21.  Gai.  4. 21.  Rom.  3. 19. 
8*  Le  Pentatenque,  ou  les  cinq  Livres  de 
Molfaa.  Mattb.  5.  17.  Nolite  vutare  quoniam 
sMnt  Mohere  Legem  aul  propneias:  Ne  pen- 
sez pas  qne  je  sois  venu  détruire  la  loi  ou  les 
prophètes,  c.  7.  12.  Luc.  24.  44.  Toute  l'É- 
critare  Sainte  était  divisée  en  la  loi,  les  pro- 
phètes et  les  affiographes  tels  que  David, 
Saiomoni  etc.  Mais  ceux-ci  étaient  souvent 
désignés  sous  la  dénomination  générale  de 
prophètes.  Ainsi,  Joan.  1.  45.  c.  8.  v.  5. 17. 
9*  L'état  de  la  loi  opposé  à  celui  de  la 
grâce.  Rom.  6.  v.  14.  15.  Non  enim  $ub  Lege 
m$tiê^  $ed  $ub  gratta  :  Vous  n'êtes  plus  sous 
la  loi,  mais  sous  la  grâce.  Gai.  5. 18.  c.  4.  4. 
1.  Cor.  9. 20. 

10*  Règle,  secte,  profession.  Philipp.  3.  5. 
Secumditm  legem  Pnarisœus  :  Pour  ce  qui  est 
de  la  manière  d'observer  la  loi,  saint  Paul 
témoigne  qu'il  était  pharisien. 

11*  Lien,  en^^agement,  obligation.  Rom.  7. 
S.  Quœ  sub  viro  est  miUicr^  eivente  marilo^ 
olligoia  est  legi  :  Une  femme  mariée  est  liée 
par  la  loi  da  mariage  à  son  mari  tant  qu*ii 
est  vivant,  c.  3.  27. 

12*  Motif,  aiguillon,  ce  aui  excite  à  quel- 
que cboso.  Rom.  7.  21.  23.  ^^ideo  aliam  legem 
in  snembris  meis ,  repugnanum  legi  mentis 
meoff  et  eaptivantem  me  in  lege  peccati  :  Je 
sens  dans  les  membres  de  mon  corps  une 
autre  loi  qui  comb;it  contre  la  loi  de  mon  es- 
prit, et  qui  me  rend  captif  sous  la  loi  du 
péché,  c.  8.  2.  Saint  Paul  donne  à  ce  mot  dif- 
férentes signiflcations  qui  se  rapportent  à 
celies;i,  et  le  diversifio  en  plusieurs  maniè- 
res, comme,  lex  spiritus^  Ux  peccati,  etc.  :  ce 
qu'il  ff'iit  aussi  de  plusieurs  autres  mois. 

3*  L'interprétation,  ou  le  vrai  sens  de  la, 
loi.  Jerem.  18.  18.  Non  peribit  lex  a  Sacer» 
dote  :  Quoique  Jérémie  n'y  soit  plus,  nous 
ne  manquerons  pas  de  pasteurs  qui  nous 
expliqueront  la  loi.  Yoy.  Perire. 

14*  L'observation  et  la  pratique  delà  loi. 
ierem.Sl.'SS.  Dofro  legem  meam  in  visceri" 
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bus  eorum:Je  leur  donnerai  dans  le  cœur 
l'observation  de  ma  loi  ;  je  la  leur  ferai  pra- 
tiquer par  la  grâce  qui  leur  en  inspirera  l'a* 
mour;  au  lieu  que  l'ancienne  loi  comman- 
dait l'observation  de  ses  préceptes,  sans 
donner  la  grflce  de  les  pratiquer.  De  1& 
vient, 

Legem   alicui  ponere^  dare ,   statuere,  — 

Donner  à  quelqu'un  une  loi,  en  la  lui  faisant 
observer;  former  dans  le  cœur  le  désir  e. 
l'affecti'on  de  la  pratiquer.  Ps.  118.  33.  Legem 
pone  mihi ,  Domine  ,  viam  fustificationum 
tuarum  :  Donnei-moi  pour  loi ,  en  mè  la  fai-' 
sant  pratiquer ,  la  voie  de  vos  commande- 
ments; Hebr.  doce  me  ,  du  verbe  irv  {Jarah)i 
et  parce  que  le  mot  rrun  (TAoraA), qui  signiHo 
Iroj,  en  est  dérivé,  les  Septante  ont  rendu 
ce  mot  par  vofAoOsTffcv  ,  que  l'interprète  latin 
n'a  pu  exprimer  par  un  seul  mot  qui  signi* 
fierait,  donner  pour  mattre  ,  ou  pour  légis* 
lateur.  Ainsi,  Ps.  24.  8.  Legem  dabit  :  Le 
Seigneur  donnera  à  ceux  qui  pèchent,  la 
loi  qu'ils  doivent  suivre  ;  Dabit  ;  i.  e.  doce* 
bit  :  Hebr.  Il  enseignera  aux  pécheurs  le 
chemin  qu'ils  doivent  suivre,  v.  12.  Legem 
statuit.  Ps.  2%Ai.  Legem  pone.  C'est  le  même 
mot  Hébreu  et  le  même  mot  Grec  en  tous  ces 
endroits,  comme,  Ps.  118.  29. 

IS** Doctrine,  instruction.  Ps.  77.  1.  Atten' 
dite, popule  meus, Legem  meam:  Mon  peuple, 
écoutez  les  excellents  avis  et  les  instructions 
que  je  vous  donne.  Prov.  1.  8.  c.  6.  20.  c.  4. 
2.  c.  13.  14.  Mal.  2.6.  Lex  veritatis  fuit  in 
are  ejus  :  Il  a  eu  dans  la  bouche  la  loi  de  la 
vérité  :  Aaron  et  ses  enfants ,  loin  de  tromper 
le  peuple  par  une  doctrine  fausse  et  relâ- 
chée, leur  enseignaient  la  loi  dans  la  vérité. 
Ainsi ,  Prov.  13.  14.  Lex  sapientis  ,  fon$ 
vitœ  :  L'instruction  d*un  homme  sage  est 
une  source  de  vie. 

LIA  ;  Heb.  Laboriosa.  —  Fille  aînée  de 
Laban;  celui-ci  la  fit  épouser  par  surprise  à 
Jacob,  qui  n'aimait  que  Rachel  ,  dont  les 
agréments  surpassaient  de  beaucoup  ceux  de 
Lia,  femme  chassieuse  cl  peu  agréable. 
Gomme  Jacob  s'était  engagé  à  servir  Laban 
pendant  sept  ans  pour  avoir  Rachel ,  ayant 
épousé  Lia  sans  le  savoir  ,  il  fut  obligé  de 
servir  encore  sept  ans  pour  avoir  celle  qu'il 
aimait.  Mais  si  Lia  ne  tut  point  si  agréable  , 
elle  fut  plus  féconde  que  Rachel  ;  car  elle 
eut  six  fils  et  une  fille.  Elle  mourut  en  la 
terre  de  Chanaan ,  et  fut  enterrée  dans  la 
double  caverne ,  proche  d'Abraham ,  de  Sara 
et  disaac.  Gen.  c.  29.  c.  30.  31. 

LIRAMËN,  INIS  ;LlBAllBNTUll,  i  ;  <nrovW.— 

1°  Libation,  offrcinde  de  viu  ,  ou  d'autre 
liqueur  versée  en  l'honneur  de  quelque  di* 
vinité  ; 

Soit  du  vrai  Dieu.  Exod.  23.  29.  Parabis 
et  cyalhos^  in  quibus  offerenda  sunt  libamina^ 
exauro  purissimo  :  Vous  ferei  d'un  or  très- 
pur  des  tasses,  dans  lesquelles  vous  mctlrcr 
les  liqueurs  que  Ton  doit  offrir,  c.  36.  9.  c. 
37.  16.  Num.  15. 7.  c.  28.  14. 

Soit  des  faux  dieux.  4.  Reg.  16. 13.  Libavit. 
libamina:  Achas  fil  desoblations  de  lioueurs  ; 
se.  sur  l'autel  semblable  à  celui  de  Damas. 
Isa.  57.  6.  Jer.  7. 18.  Joël.  2. 14.  etc.  D  o* 
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Tient  que  Dieu  fait  aux  Juifs  ce  reprochç  , 

Stt'iU  buraîent  du  yin  quMls  offraient  à  leurs 
ieus.  Deut.  32.  38.  Éibebanê  vinum  /t'An- 
minum*  Esth.  ik.  17. 

2*0ffrandede  pure  farine.  Levit.  6. 14^.  Hœc 
e$$  leœ  êacriiMi  et  libamentorum  :  Voici  la 
loi  du  sacriuce  et  des  offrandes  de  fleur  de 
farine  t  du  mot  /t6u«i,  Hebr.  tnincha.  c.  7« 
39.  c.  9.  17.  etc.  Num.  &  8.  c.  39.  ik.  Dans 
tout  ce  chapitre  el  ailleurs ,  Toblaiion  de 
pure  farine  est  rendue  par  le  mot  de  «ocn/l^ 
cium.  Ainsi  quand  ce  mot  se  trouve  avec  Xt- 
ba$nen^  ce  dernier  signifie  offrande  de  vin. 

3*  Tout  ce  qui  s'offrait  avec  la  victime  ; 
savoir,  la  farine,  Thuile,  le  sel»  Tcncens. 
Lev.  23. 18.  Erunt  in  kolocauslum  cum  /t6a- 
menlis  êuis  :  Toutes  ces  bétes  seront  offertes 
en  holocauste  avec  les  offrandes  de  liqueur* 
Num.  6. 15.  c.  15.  7.  c.  28. 8.  etc.  Il  n*y  avait 
point  d'holocauste ,  où  Ton  n'ajoulât  à  la 
victime  Toblation  de  pure  farine ,  et  la  liba*- 
tion  de  vin. 

k""  Offrande,  ou  présent  fait  à  Dieu  en  la 
personne  des  Prêtres.  2.  Ësdr.  10.  37.  (  Uê 
QfferremuB)  primitioi  eiborum  nostrorum  ,  et 
Iwaminum  noitrorum  :  Nous  promîmes  d'ap* 
porter  les  prémices  de  nos  aliments  et  de 
nos  liqueurs  c.  12.  kS.  £zech.  kk.  30. 

LIBANUS,  i;  Ueb.  etGr.  Thua.  —Monta- 
gne de  Syrie  sur  les  frontières  de  la  Ghana- 
née,  qui  s'étend  depuis  Sidon  par  Tespace  de 
1500  stades,  jusqu'à  la  Cœle-Syrie.  Dcul.  3. 
25.  Videbo  et  montem  istum  egregium  ,  et  li^ 
banum  :  Pcrmettei-moi  que  je  voie  cette  ex- 
cellente montagne  du  Liban  ;  d'autres  expli^ 
Îuent  ,  ces  montagnes  fertiles  et  celle  du 
iban.  Quelques-uns  croient  que  celte  mon- 
tagne est  la  même  que  Moria ,  où  le  Temple 
fut  bâti  depuis,  et  qu'elle  est  nonuuée  le 
Liban  ,  à  cause  que  les  cèdres  du  Liban  ser- 
virent depuis  à  bâtir  le  Temple  de  Jérusa- 
lem, c.  1. 7.  c.  11.  2/i.  Ps.  28.  V.  5.  6.  etc. 

2**  Les  arbres  dont  le  Liban  était  rempli. 
Isa.  40. 16.  Libanus  non  sufficiet  ad  êuccen^ 
dendum  :  Tout  ce  que  le  Liban  à  d'arbres 
ne  suffirait  pas  pour  allumer  le  feu  du  sa- 
crifice qui  est  d&  au  Seigneur.  Ps.  71.  16. 
Superextolletur  super  Libanum  fructus  ejus  ; 
Le  froment  s'élèvera  plus  haut  que  tous  les 
cèdres  du  Liban. Voy.FinMAMBNTUM.  Ose.  14. 
6.  Au  milieu  de  ces  arbres  ily  avait  une  tour,â 
laquelle  est  comparé  le  nei  de  l'Ëpouse. 
CanL  7.  4.  Voy.  Nasos. 

3*  Le  Temple  de  Jérusalem  qui  était  bâti 
des  arbres  du  Liban.  Zach.  11.  1.  Aperi,  Li- 
bane^  portas  tuas  :  Le  prophète  prédit  ici  la 
ruine  du  Temple  elde  la  ville  de  Jérusalem 
sous  la  figure  d'une  forêt  que  l'on  abat. 
Saint  Jérôme  el  la  plupart  des  interprètes 
conviennent  que  tout  ce  qui  est  dit  ici  a 
rapport  A  la  prise  de  Jérusalem  par  Tile^qui 
arriva  l'an  70  de  Jésus-Christ,  et  37  ans  après 
la  prédiction  qu'il  en  avait  faite  lui-même 
entrant  dans  Jérusalem.  Quand donj  Zaeha* 
rie  dit,  Ouvrez  vos  portes^  il  veut  ONirquer 
que  le  Temple  et  la  ville  seront  ouverts  aux 
Bomains,  qui  y  mettront  le  feu ,  et  que  rien 
ne  leur  pourra  résister.  Hab.  2.  17. 

4*  Lft  Judée  oà  était  le  mont  Liban.  Hab. 


2. 17.  ImquUas  Libani  operiei  ietLm  buiu 
que  vous  avei  faits  sur  le  mont  Liban  retom- 
beront sur  vont  :  par  lé  Liban  «  a'ptttend  la 
Judée  on  le  Templa.  Bzech.  17.  9.  Za<:li.  !•. 
10.  Jer.  22. 6.  G^aad  tu  miki  eaput  Ubmd  : 
Galaad  était  num  ville  dee  pl«s  oonsidénblef 
de  la  Judée.  Voy.  Galaad.  Le  Litan  ni 
bornait  Jérusalem  en  faisait  mie  paitie. 
Ainsi,  Salomon  bâtit  en  lérm*lem  el  for  le 
Liban  des  plaew  et  des  maftaotis.  8.  Rif  •  t. 
19.  Quùdcumqm  et  pteeÉir  til  «cU/lMnlfli 
Jérusalem  t  et  in  ItOima  et  in  &WM  Unm 
pote^aiiê  sum  :  Tout  ce  qil*il  plnl  à  SaloÉnot 
île  bâtir  dans  Jérusalem  ,  sur  le  Liban  ,  d 
dans  toute  l'étendue  ée  ion  royamoM.  2. 
Par.  8.  6.  et  surtout  le  palais ,  appelé  la 
Maison  du  bois  du  Liban.  Vby.  ftALTus. 

5°  Ce  qui  eit  grand  et  relevé.  Isa.  19.  M. 
£t6anuf  cum  excel$i$  tadet  :  Le  roi  d* Assyrie, 
élevé  coknmc  le  mont  Liban  ,  toaibera  avec 
ses  chefs  qui  en  sont  comme  les  cèdres.  hL 
29. 17.  Convertetur  Libanuê  in  Charmel  :  Le 
Liban  deviendra  une  plaine  :  réléTalioo  te 
roi  d'Assvriesera  humiliée,  et  riiamilialiei 
de  la  Judée  sera  relevée.  Voy.  Saltos. 

Ainsi,  un  grand  royaume  est  appelé  deee 
nom.  Ezech.  31.  15.  Contri$tatu$  est  supt 
eum  Libanus  :  Tout  le  royaume  d'Egypte  t 
été  dans  le  denil ,  à  cause  de  la  mort  de  soi 
roi. 

6*  Les  palais  magniftqoes.  Jerem.  fi.  A 
Quœ  sedes  in  Libano  :  Vous  qui  logez  dais 
les  palais  bâtis  de  cèdres  â  Jérusalem.  Natk. 
1. 4.  Flos  Libani  elanguit  :  Le  rôyaumed'is- 
Syrie  tombera. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  pins  agrii* 
ble  est  comparé  au  Liban  ,  A  cause  des 
grands  cèdres  et  des  arbres  odoriféraaii 
dont  il  était  rempli.  Gant.  5.  i^.Speeiesgm 
ut  Libani  :  La  figure  ou  la  beauté  de  l'Epeai 
est  comme  celle  du  Liban.  Isa.  .35.  S.  Oie. 
14.  V.  7.8.  Isa.  00.  13.  Gloria  Libani  aik 
veniet  :  La  gloire  du  Liban  Tiendra  iw 
vous  :  Isaïe  entend  par  la  gloire  du  Lilus 
toute  la  gloire  et  la  prospérité  qui  devait  ar- 
river à  TËglise.  Isa.  35.  2.  en  faisanlallosioa 
â  rédifice  du  Temple  de  Jérusalem,  dont  le 
bois  était  lire  du  Lib«in. 

7**  La  partie  septentrionale  de  la  Iodée. 
Jos.  1.  4.  il  deserto  et  Libano  :  Do  cAté  4s 
Midi  et  vers  le  Septentrion  :  Les  bornes  k 
la  Terre-Sainte  étaient  du  c  Aie  da  Midi,  b 
désert  de  Cadés;  vers  le  Seplcnlnon,  i( 
mont  Liban  et  au  delà  jusqu'à  rBophrale. 

8'  L'encens.  Eccli.  24.  21.  Quasi  Ititf* 
non  incisus  vaporavi  kabiiationem  meem' 
J*ai  parfumé  ma  demeure  comme  la  gostti 
d'encens  qui  tombe  d'elle-même;  Gr.  tommt 
la  fumée  de  lencens  qui  se  brute  dais k 
Tabernacle,  c.  39.  18.  Ose.  14.  7.  Le  «oC 
grec  U^oofoç  signifie  quelquefois  de  renceUi 
plus  souvent  lt6a:mrhCj  de  lHébr.  tjffA  (b* 
bona). 

LIBARE,  (Tirivdtiv.  —  De  IstlSta,  |oéltf 
légèrement:  effleurer  «  faire  des  libatieas» 
faire  oblation. 

Offrir  en  sacrifice.  Ose.  9.  4.  Non  Itbeitsi 
Domino  t^inum  :  I^s  Israélites  ont  oe;^ 
de  m'offrir  le  rln ,  ils  n'en  anroaC  phs  i 
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n'offrir.  Eœli.  SO.  16.  Jerem.  i.  16.  c.  7.  v. 
9.  1&  etc.  d*où  vient, 

Libare  libamina.  —  Faire  un   sacrifice  de 

liqa^arli.  Gea.  35.  ik.  Erexit  iilulum  (api- 

demm  m  loeo  ùUo  locutus  (uerat  e%  Deu$  libam 

swpmr  tmm  /tMtnma,   et   effundens    oleum  : 

Jaeob  dressa  un  monument  de  pierres  au 

même  lieo  oè  Diea  lui   avait  parlé,  il  offrit 

do  Tindeitvs,  et  y  répandit  de  Thuile.  Exodt 

ae.  9.  h.  Heg.  16. 18.  Ainsi,  Isa.  (5.   11.  Qui 

pm^iié  F&rtuna  mensam  »  et  libaiis  $uper 

emm  :  Vaas  dressez  à  la  Fortune  un  aulel  » 

et  j  éBret  des  liqueurs  en  sacrifice  :  ainsi , 

Da?M  offrit  comme  un  sacrifice  l'eau  que 

les  trois  braves  lui  avaient  apportée  de  la 

cUenio  de  Bethléem.  2.  R(  g.  23.  16. 1.  Par. 

11.    18.  lUe  noluU  bihere  ;  sed  libavit  eam 

JMomUno  :  David  ne  voulut  point  boire  cette 

caa  9  €t  il  l*Offrit  au  Seigneur. 

USATIO,  nis,  crtrovd^.  —1"  Oblation  ,  ou 
MwriBco  offert  aux  dieux.  Eccli.  30. 19.  Quid 
WTBdmii  iib€Uio  idoh  f  Que  sert  à  l'idole 
roMatioa  qu'on  lui  fait  ?  Ezech.  20.  28. 

2*  Offhinds  de  liqueur  faile  au  vrai  Dieu. 
Hum*  iB.  V.  24.  31.  Immaculata  offeretis 
omnia  eum  libaiionibus  $uii  :  Toutes  ces  vio- 
timet  que  vous  offrires  avec  leurs  oblations 
oeroitl  sons  tache,  c.  29.  6.  Eccli.  50.  16. 
loeT.  1.  ▼.  «.  13. 

Voici  comment  se  faisait  la  cérémonie  des 
libations.  Un  laïque  qui  voulait  offrir  une 
Tictimo  avec  les  libations  ordinaires  ,  pre- 
nait une  certaine  mesure  de  pure  farine,  sur 
laqaeile  il  versait  la  mesure  d'huile  p^es- 
crite.  Après  l'avoir  mêlée  Tune  avec  l'autre 
et  TaToir  salée ,  il  l'apportait  au  sanctuaire 
avec  la  mesure  de  vin  qu'il  fallait.  Le  Prêtre 
reeevait  tout,  et  yersait  une  partie  du  vin, 
sur  la  victime  qui  devait  être  brûlée,  et  pre- 
Balt  aessi  une  petite  poignée  de  farine  qufl 
jelait  dans  le  feu  de  l'autel  ;  il  réservait 
tout  ce  qui  restait  de  farine  et  de  vin  pour 
lui  :  mais, 

Celte  oblation  se  faisait  en  plusieurs  ma- 
nieurs; 

1.  On  offrait  la  simple  fleur  de  farine  sur 
laquelle  on  répandait  de  Thuile,  et  on  met- 
tait de  l'encens  dessus.  Lev.  2. 1. 

S.On  faisaUde  lapins  pure  farine  des  pains 
pélriftavec  ée  l'hoile  et  cuits  dans  le  tour , 
on  de  t)eUtè  gâteaux  sans  levain  arrosés 
Vteile  parnAessus.  y.  4. 

8.  Oh  faisait  cuire  la  farine  mêlée  avec 
l*hmleet  sans  levain  dans  une  poêle ,  et  on 
répandait  l'huile  par-dessus,  v.  %. 

l.  On  faisait  rôtir  sur  le  gril  la  fleur  de 
farine  pétrie  avec  l'huile,  v.  7. 

Ainsi  il  y  avait  cinq  choses  qui  entraient 
dans  ce  sacrifice  :  la  pure  farine,  l'huile  ,  le 
vin  ,  l'encens  et  le  sel.  Toutes  ces  choses  se 
brûlaient  tout  entières  en  l'honneur  de  Dieu, 
quand  elles  s'offraient  avec  Tholocauste  ,  ou 
les  Tictimes  pacifiques  ;  car  on  n'en  offrait 
point  avec  les  sacrifices  pour  le  péché  :  mais 
quand  on  offrait  de  la  pure  farine  toute  seule, 
on  en  brûlait  seulement  une  petite  partie 
sur  l'autel  ;  le  reste  se  réservait  pour  le 
prêtre. 
LIBATORIUM,  ii,  aTrovîieo».  —  Vasc ,  ou 
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coupe  pour  faire  des  libations,  i.  Hach.  1. 
23.  Accepit  libatoria  et  phialai  :  Antiochus 
étant  entré  dans  le  Temple,  enleva  les  vases 
sacrés ,  les  coupes ,  et  les  antres  richesse»» 

LIBELLUS,  1.  Voy.  Liber.  —  Dimin util 
de  liber  ^  leitre,  affiche,  mémoire,  requête, 
libelle,  certificat  ;  sorte  de  mesure  ;  boutique 
de  libraire. 

l**  Un  petit  livre.  Apoc.  10«  2.  Habebat  in 
manu  sua  libellum  aperlum  :  L'ange  que  je 
voyais  avait  à  la  main  un  petit  livre  ouvert. 

2"  Un  livre  où  on  écrit  quelque  chose. 
Num.  5.  23.  Scrihetque  $acerdos  in  libello 
iêta  maledicta  :  Le  prêtre  écrira  sur  un  livre 
ces  malédictions  qu'il  aura  prononcées  sur 
les  eaux  amères.  Ainsi  on  dit,  5cnfrere  în 
libro  :  Ecrire  sur  quelque  chose.  Voy.  Li« 
BEa. 

3**  Un  écrit,  ce  quiestécrit  sur  unefeuille  : 
d'où  vient, 

Libellus  repudiit  kKaarcurioit.  —  L'écrit  de 
divorce  que  le  mari  donnait  à  la  femme 
qu'il  répudiait.  Matth.  5.  31.  c.  19.  7,  Quid 
ergo  Moysesmandavit  dare  libellum  repudiif 
Pourquoi  Moïse  a-t-il  ordonné  qu'on  donne 
à  sa  femme  un  écrit  de  séparation,  et  qu'on 
la  renvoie?  Jésus-Christ  répondit  aux  Juifs 
que  c'était  à  cause  delà  dureté  de  leur  cœur 
que  Moïse  leur  avait  permis  de  quitter  leurs 
femmes  :  en  effet  c'était  contre  l'intention 
delà  Loi  que  l'homme  quittât  sa  femme; 
car  elle  n'ordonnait  l'écrit  de  divorce  ,  qu'a- 
fin  que  l'homme  eût  plus  de  loisir  d'y  faire 
réflexion  ;  il  fallait  même  que  ce  fussent  les 
Docteurs  de  la  loi  qui  écrivissent  les  carac- 
tères Hébraïques.  (  F.  Aug.  libr.  de  Bono  Con- 
jug.  c.  8.  et  contr.  Faust.  1. 19.  c.  2o.)  Deui. 
2!^.  V.  1.  3.  Jerem  3.  8.  Marc.  10.  k.  Voj. 
Kbpcdium. 

LIBENS,  Tis.  —  De  libet,  Kbere^  il  plaît, 
plaire. 

Qui  fait  volontiers.  1.  Par.  21.  23.  Omnia 
libens  prœbebo  :  Je  donerai  au  roi  mon  sei- 
gneur toutes  ces  choses  avec  joie.  Oman 
accorde  non-seulement  son  aire  à  David, 
mais  encore  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  sacrifice. 

LIBER,  BRI ,  Àiéwaoff.  —  Bacchus,  que  lés 
païens  appelaient  de  la  sorte,  parce  que  le 
vin,  dont  ils  le  croyaient  le  dieu,  dégage  les 
esprits,  et  les  rend  plus  libres.  2.  Mach.  6.7. 
CumLiberi  sacra  facerent  .'Lorsqu'on  célébrait 
la  fêle  de  Bacchus.  c.  14>.  33.  Templum  hoc 
Libero  patri  consecrabo  :  Je  consacrerai  ce 
temple  au  père  Bacchus;  autr.^  selon  le  Grec  : 
J*élèverai  en  sa  place  un  temple  magnifique 
au  père  Bacchus. 

LIBER,  BRI ,  ôiSXoç,  ^cQîov.— De  \nvlç,  écorce; 
parce  qu;*  les  Anciens  qui  n'avaient  p.is  eo* 
cure  l'usage  de  notre  papier,  se  servaieut  de 
la  tunique  intérieure  de  Técorce  des  arbres 
pour  écrire  dessus». 

Ecorce,  registre,  inventaire,  livre,  on  une 
partie  d'un  livre,  tome  d'un  livre. 

1*"  Un  livre,  ouvratçe  d'rsprit  contenu  dans 
un  livre.  Eccl.  12.  12.  Factendi  plures  libroê 
nullus  est  finis  :  Il  n'y  a  point  de  fin  à  niuUi<* 
plier  les  livres.  Voy.  Plurbs.  2.  Xim*  k.  13. 
Uebr.  9. 19.  etc. 
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Les  lirres  autrefois  n'étaient  point  plies  ou 
reliés,  comme  ils  le  sont  maintenant,  mais 
ils  lenroulaient.  Apoc.  6.  ik.  Complicabuntur 
êieul  liber  cœli  :  Les  cieux  se  plieront  et  se 
rouleront  comme  un  livre.  Ainsi,  Luc.  k.  17. 
Ut  revolvit  librum  :  Jésus  ayant  ouvert  le  li- 
Tre  du  prophète  Isaïe. 

Ce  mol  /t6ersigniGe  proprementune  écorce 
déliée,  qui  peut  se  partager  en  plusieurs 
feuilles  minces,  comme  de  petites  peaux  telles 
qu'était  le  papier,  papyrus^  dont  on  se  ser- 
rait en  Egypte,  on  le  parchemin.  Mais  quoi- 
qu'on ait  depuis  inventé  plusieurs  autres 
sortes  de  papier  pour  écrire,  le  même  mot 
/t6erest  toujours  demeuré  pour  signifier  toute 
sorte  de  volume  ou  papier  où  l'on  écrit.  Voy. 
VoLUMBN.  De  là  vient  : 

Liber  Legis, — Le  livre  où  la  loi  était  écrite. 
S.  Par.  17.  9.  c.  25.  k.  Gai.  3. 10.  Maledictus 
gui  non  permanseril  in  omnibus  auœ  scripta 
êunt  in  libro  Legi$  ut  faciat  ea  :  Malédiction 
sur  tous  ceux  qui  n'observent  pas  tout  ce 
qui  est  prescrit  dans  le  livre  de  la  Loi;  Ou^ 
les  livres  écrits  par  Moïse,  Deut.  29.  v.  21. 
27.  2.  Esdr.  8.  3.  qui  sont  appelés  Liber 
Moysi:  Le  livre  de  Moïse.  Marc.  12.  26.  2. 
Par.  35  12.  1.  Esdr.  6.  18.  2.  Esdr.  8.  1. 
Mdis  spécialement  le  livre  de  la  Loi  signifie 
le  Deutéronome,  qui  renferme  les  menaf.es 
de  Dieu  contre  ceux  qui  violeraient  ses  saintes 
lois,  k,  Reg.  22.  8.  Librum  Legis  reperi  in 
domo  Domini  :  J'ai  trouvé  un  livre  de  la  Loi 
dans  le  Temple  du  Seigneur,  dit  Helcias  à 
Saphan.  2.  Par.  3^.  v.  if.  15.  Ou,  c'était  l'o- 
riginal même  de  la  Loi  que  Moïse  avait  laissé 
et  qui  devait  rester  à  côté  de  l'Arche,  Deut. 
81.  26,  qui  avait  été  perdu  sous  le  règne  de 
Manassé. 

Ainsi  ce  qui  a  été  écrit  par  les  Prophètes, 
ou  les  autres  Ecrivains  sacrés,  s'appelle  leurs 
livres.  1.  Par.  2J.29.  GestaDavid  Régis  scripta 
sunt  in  libro  Samuelis  videntis  ^  et  in  libro 
Nathan  prophelœ  :  Toutes  tes  actions  du 
roi  David  sont  écrites  dans  le  livre  du  pro- 
phète Samuel,  et  dans  le  livre  du  prophète 
N#Uh;in.  On  croit  que  ce  livre  de  Samuel 
'«(Mil  les  deux  pr<'miers  livres  des  Rois. 
Luc.  3.  k.  c.  fc.  17.  Liber  Isaiœ  :  Le  livre  d'I- 
s.»Ï4».  Acl.  1.  20.  Liber  Psal  forum  :  Le  livre 
des  Psaumes,  c.  7.  V2.  Liber  Prophetarum  : 
Lv  livre  des  Prophètes,  etc.  Voy.  Pàralipo- 

MBIfA. 

Liber  bellorum  Domini.  —  Le  livre  des 

Îuerres  du  Seigneur.  Voy.  Belldm.  Num.  21. 
k.  Saint  Augustin  croit  que  ce  livre  pouvait 
être  des  Egyptiens  ou  des  Chaldéens,  ou  de 
quelqu'autre  dont  Moïse  cite  le  témoignage, 
comme  saint  Paul  a  cité  celui  des  poètes, iiu^. 
qu.  k2.  Cependant,  comme  ce  livre  traitait 
des  guerres  du  Seigneur,  il  semble  qu'on 
peut  l'attribuer  à  quelque  Israélite  qui  y  au- 
rait décrit,  dès  avant  la  mort  de  Moïse,  les 
guerres  qu'Israël  avait  faites,  et  les  victoires 
qu'il  avait  remportées  par  un  effet  de  l'assi- 
stance du  Seigneur. 

Liber  justorum.  —  Le  livre  des  justes.  Voy. 
JcsTDS.  2.  Reg.  1. 18.  Quelques-uns  croient 
que  c'était  un  registre  des  actes  publics. 
,  Liber  verborum  dierum;  Yerba  dierum,-^ 


Le  livre  des  Annales  des  Rois  ;  eo  litre  crt 
perdu.  3.  Reg.  11.  U.  c.  1%.  19.  etc.  T«y. 
Verbum. 

2*  Tonte  sorte  d'écriture  on  d'éarit.  Jerea. 
32.  y.  10.  11.  12.  U.  Sum$  libroê  (M^ 
istos  :  Ces  deux  contrats  que  Dieo  cammaiés 
au  Prophète  de  prendre  et  de  les  meUre  dans 
un  pot  de  terre  pour  les  consenrer  Iom- 
temps,  étaient  un  monument  public  4c  k 
certitude  de  cette  Prophétie  toachaiii  le  re- 
tour de  la  captivité,  v.  16.  hk.  Btth.  9.  91. 
Ainsi,  l'écrit  de  divorce  est  appelé  LtMte 
repudtt,  Isa.  50. 1.  Voy.  Linuos.  Parce  qce 
le  mot  hébr.  nso  {sepner)  signiOe  tootc  sorte 
de  livre,  ou  d'écrit,  il  se  dit  des  lettres,  1 
Reg.  21.  8.  4.  Reg.  5.  v.  5.  6.  7. 1.  Mac.  1. 
46,  et  d'autres  choses  de  cette  sorte.  Ainsi , 
Scribere  in  libro^  n'est  souvent  aolre  chise 
que  faire  un  mémoire^  ou  un  écrit. 

S**  Le  papier,  ou  le  parchemin  sor  leqnei 
on  écrit.  Isa.  8. 1.  Sume  tibi  IWnsm  (?^) 
grandem  :  Prenez  un  ffrand  livre,  qd  grané 
rôle  pour  écrire  :  quelques-uns  croieotqM 
liber^  en  cet  endroit,  siffuifle  une  femme,  ce 
qui  revient  assez  A  la  suite.  Voy.  JAsc 
Huet^  L.  de  Demonstr.  Evangel. 

4*  Dénombrement,  ou  catalogoe  de  qiidqie 
chose.  Gen.  5.  1.  Hic  est  liber  gen^wUrnu 
Adam  :  Voici  le  dénombrement  de  la  posté- 
rité d'Adam,  sa  généalogie.  Mattb.  1.  1. 
Liber  generalionis  Jesu  Christi  :  La  généalo- 
gie de  Jésus-Ghrist.  2.  Esdr.  7.  5.  Ainsi: 

Liber  viventium.  —  Le  livre  des  vivaats, 
c'est  le  dénombrement  des  justes.  Ps.  68.  Si 
Deleantur  de  libro  viventium  :  Qu'ils  ne  soîest 
plus  censés  le  peuple  de  Dieu,  aux  yeux  es- 
quel  les  autres  nations  sont  comme  mortes. 
5"*  La  prescience  de  Dieu,  et  la  cooniis- 
sance  certaine  qu'il  a  des  choses.  Ps.  138. IC 
In  libro  tuo  omnes  scribentur  :  Tous  les  me»- 
tares  du  corps  qui  se  forment  dans  le  scia  ^ 
la  mère,  sorit  écrits  dans  la  prescience  à 
Dieu  comme  dans  un  livre.  Apoc.  5.  v.  L  i 
et  suivants.  Vidi  librum  scripium  iaM  «< 
foris,  c.  10.  V.  8.  9.10.  Ce  livre,  écrit  dedans 
et  dehors,  contient  les  choses  qui  doivent  ar- 
river à  l'Eglise,  qui  étaient  figurées.  Bsecb. 
2.  V.9. 10.  c.  3.  V.  1.  2.3.  Dan.  7. 10.J«dt- 
cium  sedil^  et  libri  averti  suni  :  Le  JogeiaeBt 
se  tint,  et  les  livres  furent  ouyerta.  Apoc  M. 
12.  Ces  livres  sont  la  connaisaance  que  Mes 
a  de  toutes  les  actions  des  hommes.  lîh' 
monumenli  :  Livre  qui  doit  servir  de  OMai* 
ment,  et  faire  souvenir  de  qaelqae  dMf. 
Mal.  3. 16.  Seriptuf  est  liber  monuwunti  i»' 
ram  eo  timenlibus  Dominum.  Le  Selgneor  i 
fait  écrire  un  livre  qui  lui  doit  servir  de  m^ 
nument  en  faveur  de  ceux  qui  craigoeat  ^ 
Seigneur  :  cette  expression  figurée  nur^se 
que  Dieu  ne  les  oubliera  pas. 

Liber  vitœ^  ou  viventium.  —  Le  livre  « 
vie;  c'est  le  dénombrement  de  ceux  osi 
sont  élus  pour  la  vie  éternelle,  qui  est  les* 
vre  de  la  prédestination,  par  laquelle  Kei 
connaît  ceux  qui  doivent  être  sauvés.  Apoc 
20.  15.  c.  21.  27. 

Ainsi,  être  écrit  dans  ce  livre,  c*est  éIrsH 
nombre  des  prédestinés.  Philipp*  ^*  3.  Qe^ 
rum  nomina  sunt  in  tibro  vtU9  :  Se 
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mande  à  eaz«  dont  les  noms  sont  écrits  au 
lirre  de  vie.  Dan.  12. 1.  Apoc.  21.  27.  Vojr. 

SCKIBBRB. 

Etre  effacé  du  livre  de  vie,  c*est  n'y  avoir 
jamais  été  écrit.  Exod.  32.  v.  32.  33.  Si  non 
facUf  dele  me  de  libro  tuo  quem  scripiisti  :  Si 
TOUS  ne  pardonnez  pas  cette  faute  d*idolàtrie 
ao  peuple,  effacez  moi  de  votre  livre  que 
vous  avez  écrit  :  Moïse  disait  cela  par  affec- 
tion pour  les  Israélten;  car  il  était  assuré 
que  Dieu  ne  Tcxclurait  point  pour  cela  du 
■ombre  de  ses  élus.  Ps.  68.  29.  Apoc.  3.  5.  c. 
SB.  19.  etc.  Par  le  livre  de  vie  on  entend  les 
livres  de  l'Ecriture  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Eccli.  24.  32.  Hœc  omnia  liber 
fritm.  Voy.  ci-dessous,  6^ 

6*  L'Ecriture  sainte,  ou  les  Livres  sacrés. 
Pa*  39. 8.  Uebr.  10.  7.  In  capite  libri  scriptum 
eêideme:  Il  est  écrit  de  moi  dans  le  livre  : 
Jésus-Christ  était  Gguré  dans  tout  l'Ancien 
Testament.  Quelques-uns  l'entendent  du  livre 
de  la  prédestination.  In  capUe  est  mis  pour 
/«nimmo^out selon l'Héb.,  In  volumine.Voy. 
Cafot.  Dan.  9. 2.  Intéllexi  in  libris  numerum 
mMMrum  :  Moi  Daniel,  j'eus  par  la  lecture 
des  livres  saints  l'intelligence  du  nombre  des 
années  que  devait  durer  la  désolation  de  Jé- 
msalem.  Par  ces  livres,  on  entend  la  pro- 
phétie de  Jérémie;  c.  25.  v.  11.  12.  c.  29.  10. 
d'où  il  parait  que  c'est  une  fable  ce  que  disent 
les  Juifs,  que  l'Ecriture  sainle  fut  perdue 
dans  la  destruction  de  Jérusalem  et  du  Tem- 

Ïe»  et  ensuite  fut  rétablie  par  Esdras.  Ainsi, 
a.  3i^.  16.  Requirile  diligenter  in  libro  Do* 
mmi^  et  legite  :  Cherchez  et  lisez  avec  soin 
dans  les  livres  du  Seigneur  :  le  Prophète 

Crie  de  sa  prophétie,  où  Dieu  déclare  sa  vo« 
ité.  Ainsi  l'Ecriture  sainte  est  appelée  £t- 
hervitm^  Eccli.  2%'.  32.  Voy.  ci-dessus, 
.  LIBER,  A,  UM,  Gr.  AiûOcpoc.  —  De  ce  même 
mot  Grec,  comme  ru6er,  de  ip^^phç\Jd\i,  selon 
d'aotres,  iS  (L^b)^  le  cœur. 

1*  Libre»  opposé  à  l'esclave,  qui  n'est  point 
sujet  à  un  maître.  1.  Cor.  7.  21.  Si  potes  fieri 
tU^er^  magie  utere  :  Quand  vous  pourriez  dc- 
Teoir  libre,  usez  plutôt  pour  votre  bien  de  la 
condition  d'esclave.  D'autres  rentcndent  sim- 
plement: Si  vous  pouvez  devenir  libre,  ser- 
Tez-vous  de  cet  avantage.  Eccli.  10.28. 5frt7o 
êmuato  liberi  servient  :  Les  hommes  libres 
•ont  assujettis  au  serviteur  bien  sensé;  c'est- 
à^ire  que  les  hommes  libres  n'auraient  au* 
cône  peine  d'obéir  à  un  homme  bien  sensé, 

SQOîqu'il  fût  de  basse  condition.  Geu.  kk.  17. 
xod.  21.  V.  2.  5,  Ainsi  : 
Celui  qui  n'est  engagea  personne.  1.  Cor. 
9. 19.  Cum  liber  essem  ex  omnibus^  omnium 
me  servumfeci  :  Etant  libre  à  l'égard  de  tous, 

J'e  me  suis  rendu  le  serviteur  de  tous.  Rom. 
1.20. 

2*  Libre,  séparé,  écarté.  4.Reg.  15.5.  ffa- 
bitabat  in  domo  libéra  (à^^u^MO)  seorsum:Le 
roi  Azarias  étant  lépreux,  vivait  à  part  dans 
«ne  maison  écartée.  2.  Par.  26.  21.  porte  se- 
parata.  C'est  en  ce  sens  que  les  Hébreux  ap- 
pellent /t6rfs,les  morts,  comme  étant  séparés 
des  vivants,  et  n'ayant  plus  de  commerce 
avec  eux,  Ps.  87.  6.  Inter  mortuos  liber  :  Qui 
H'âBjMt  plu»  de  part  ait  monde  que  les  morts. 
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David,  dans  son  extrême  affliction,  se  plaint 
qu'il  est  abandonné  comme  ceux  qui  sont 
parmi  les  morts,  dont  l'état  est  d'être  séparé 
de  tous  les  vivants.  C'est  en  ce  sens  que  tooa 
les  Hébreux  disaient  que  les  morts  étaient 
libres,  comme  nous  disons  qu'ils  sont  dé^ 
funtSf  c'est-à-dire  dégagés  de  tous  les  de- 
voirs de  la  vie;  ainsi  Job  dit  que  l'esclave 
qui  est  mort,  est  dégagé  du  service  de  son 
maître.  Job.  3. 19.  Servus  liber  a  Domino  $uo: 
mais  dans  le  sens  spirituel,  le  passage  du 

{^saume  s'entend  de  Notre-Seigneur,  oui  a  été 
e  seul  libre  entre  les  morts,  qui  n  a  point 
été  sujet  i  la  mort,  et  qui  en  a  détruit  l'em- 
pire par  sa  mort  même. 

30  Exempt  d'impôt  ou  de  tribut.  Matth.  17. 
25.  Ergo  liberi  sunt  fUii  :  Jésus-Christ,  qui 
était  fils  du  Roi  des  rois,  n'était  point  obligé 
de  payer  le  tribut  aux  rois  de  la  terre.  Gen. 
47.  26. 1.  Hach.  10.  v.  33.  43.  e.  15.2.  Mach. 
9.  H. 

4**  Celui  qui  est  déchargé  de  ses  dettes.  Isa 
58.  6.  Voy.  GoNFRAGTUS.  Aiusi,  Rom.  6.  20. 
Cum  servi  essetis  peccati^  liberi  {h  àfhtt)  fuis-' 
tis  justitiœ  :  Ceux  qui  sont  esclaves  du  pé- 
ché, se  croient  faussement  libres  à  l'égard  do 
la  justice  dont  ils  sont  privés  ;  ce  qui  répond 
au  Grec  ànokvM.  Luc.  2.  29.  Nunc  dimitlis 
servum  tuum  in  pace  :  C'est  maintenant,  Sei- 
gneur, que  vous  laisserez  mourir  en  paix 
votre  serviteur.  Voy.  Dimittbrb. 

5**  Libre,  indépendant,  (^ui  ne  veut  être  su- 
jet à  rien.  Job.  11.  12.  Vtr  vanus  in  super-- 
oiam  erigitur^  et  iamquam  pullum  onagri  se 
liberum  natum  putat  :  L'homme  vain  s'élève 
d'orgueil  en  lui-même,  et  il  se  croit  né  libre 
comme  le  petit  de  l'âne  sauvage,  c  39.  5. 
Quis  dimisit  onagrum  liberum?  Qui  a  laissé 
aller  libre  l'âne  sauvage? 

6*  Libre,  qui  peut  user,  ou  ne  pas  user  de 
uelque  chose.  1.  Cor.  9.  1.  Non  sum  liber  f 

e  puis-je  pas  user  du  droit  dont  usent  les 
autres  apôtres?  Ce  droit  de  vivre  était  aux 
dépens  de  ceux  à  qui  ils  prêchaient. 

7"*  Libre,  qui  n'est  point  esclave  du  péché. 
Joan.  8.  36.  Si  vos  filius  liberaverit,  vere  li- 
beri erilis  :  Si  le  fils  vous  met  en  liberté,  vous 
serez  véritablement  libres.  1.  Petr.  2.  16. 
Ainsi  la  Jérusalem  d*en  haut;  c'est^à-dire^VE" 

flise  du  Nouveau  Testament  est  libre.  Gai. 
.  26.  Quœ  sursum  est  Jérusalem  libéra  est  : 
Cette  liberté  consiste  premièrement  dans  la 

[lossession  de  l'Esprit  d'amour,  et  en  second 
icu,  dans  le  dégagement  de  la  servitude  de 
la  Loi  ancienne. 

LIBERALIS,  B.  —  Franc,  noble,  bien  né. 

Qui  donne  libéralement,  libéral  (IXcûv,  roc» 
mis^icors).  Prov.  28. 8.  Qui  coacervat  diviliae 
usuris  et  fenore^  liberali  in  pauperes  congre^ 
j^a^  eas  ;  Celui  qui  amasse  de  grandes  ri- 
chesses par  des  usures  et  des  intérêts,  les 
amasse  pour  un  homme  qui  sera  libéral  en-* 
vers  les  pauvres.  2.  Mach.  k.  49. 

LlBBRARE,iXfuOcpovv.  De  l'adj.  liber.  Ab- 
soudre en  jugement;  et  dans  l'Ecriture  : 

1*  Délivrer,  retirer,  affranchir;  soit  des 
afflictions  de  cette  vie.  Ps.  21.  5.  Speraverunt 
et  liherasti  eos:  Nos  pères  ont  espéré  en  vous, 
et  VMS  les  avei  délivrés.  Sap.  10.  13.  A  peo^ 
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eatoribui  libêraf)tt  eum  :  La  Sagesse  a  délivré 
Joseph  d'entre  les  mains  des  pécheurs  ;  Gr. 
du  péché ,  lorsqu'il  fut  tenté  parla  femme  de 
Putiphar.  Ps.7.2.  Tob.  3.  21.  etc.  Soit  des 
maux  spirituels.  Joan.  8.  32.  Veritas  Uhera- 
bù  vos  :  La  rérité  vous  rendra  libres.  Rom. 
8.  V.  2.  21.  etc.  Soit  des  uns  et  des  autres. 
Matth.  6.  13.  Libéra  nos  a  malo  :  Déliyrez- 
nous  da  mécnant,  Jad.  i.  12.  etc.  D*où 
vient: 

Liberare  ossa,{Voj.Os.)  2*  Protéger,  main« 
tenir,  défendre.  BccH.  \.  9.  Libéra  (l^aepsrv] 
eum  qui  injuriùm  patitur  de  manu  superbi  : 
Délivrez  de  la  maio  du  superbe  celui  qai 
soufTro  injure. 

3**  Mettre  Gn  à  quelque  chose.  Eccli.  VI. 
31.  Ab  omnibus  veccatis  Hberavit  eos:  La 
vengeance  a  mis  Bn  à  tous  les  péchés 
des  rois  d'Israël,  en  les  retirant  du  monde. 

LIBËRATIO,  MIS.  Délivrance,  affranchis- 
sement. 

Délivrance  de  quelooe  mal  que  ce  soit. 
Judith.  12.  8.  Orabat  Dominum  ut  dirigeret 
viam  ejus  ad  liberationem  {à^tMmfia)  populi 
sui:  Toutes  les  fois  que  Judith  remontait  de 
la  vallée  de  Béihulie,  elle  priait  le  Seigneur, 
afin  qu  il  la  conduisit  dans  le  dessein  qu'elle 
avait  prémédité  pour  la  délivrance  de  son 
peuple,  c.  13.  20. 

LIBERATOR,  is.  Libérateur,  qui  délivre, 
Dan.  6.  27.  Ipse  liberator  atque  salvntor  : 
C'est  le  Seigneur  qui  est  le  Lifaiérateur  et  1« 
Sauveur.  Ps.  17.  v.  3.  48.  Ps.  69.  6.  Ps. 
ikS.  2. 

LIBERE.  1»  Librement,  avec  liberté.  1. 
Esdr.  7.  25.  Imperilos  doeete  libère  :  Ensei- 
gnez avec  liberté  ceux  qui  auront  besoiu 
aétre  instruits.  Ainsi  : 

Liberty  agere;  irappntTiàt^itif.  Agir  avec  assu- 
rance et  liberté.  Ps.  93. 1.  Deus  ultionum  /t- 
tereegit:  Dieu  qui  venge  les  crimes,  juge 
avec  liberté,  sans  craindre  personne. 

2°  Librement,  en  liberté,  sans  être  con- 
traint. Jerem.  37.  k.  Jeremias  autem  libère 
ambulabaï  :  Jérémie  allait  librement  parmi 
le  peuple.  Levit.  ik,  53. 

LIBERI,  ORUM.  De  Tadj.  liber:  ce  mot 
s'attribue  aux  enfants  ,  pour  les  distinguer 
des  esclaves  dans  la  même  famille. 

Des  enfants  (tcxvcc).  Deut.  21. 17.  Iste  est 
enim  principium  liberorum  ejus:    C'est  lui 

Sui  est  le  premier  de  ses  enfants.  Gen.  38. 9. 
emen  fundebat  in  terram  ne  liberi  fratris 
nomine  naseerentur  :  Onan  empêchait  que 
la  femme  de  son  frère  ne  devint  mère,  de 
peur  que  ses  enfants  ne  portassent  le  nom 
de  son  frère:  c'est  ce  qui  était  dès  lors  en. 
usage,  et  ce  qui  fut  ordonné  depuis,  que  le 
frère  épouserait  la  veuve  de  son  frère  mort, 
et  que  le  premier  qui  en  naîtrait  porterait  le 
nom  du  frère  mort.  Levit.  20. 21.  ilô^çue  liberis 


l  m.  6.  Ahûusî.  Angi^nÊM 
.  28  etc.  D  où  fient: 
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enfants  ;  ou,  je  les  rendrai  moi-même  stéri- 
les; ou  enfin,  s'il  leur  naît  des  enfants,  ils 
ne  pourront  leur  succéder,  n'étant  point 
censés  U%itBenhni9.Àug.qu,16.tireg.  magn. 


ad 
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Facere  absque  liberis ,  àrcxvovv.  Olcr 
mères  leurs  enfants,  lesextermiaer.  l.lcg. 
15.  33.  Sicui  feûit  abêmu  liberU  wmlimrm 

Îiladius  hfus,  sic  nbêque  liberis  erii  ini€t  «•* 
ieres  mater  tua:  Comme  voire  épée  a  ravi 
les  enfants  à  tant  de  mères,  ainsi  votre  nèra 
parmi  les  femmes  sera  saiia  enfants,  dil  Sa» 
moël  à  Agag.  Jerem.  18.  M.  Ose.  9.  i± 

LIBERTAS,  AT»  ;  Acvet/»l«.  Ltliertè»  fraa- 
chise,  licence. 

Liberté,  pouvoir  de  faire  (  oa  dira  )  ca  qae 
l'on  veut.  Tob.l.  ik.  Habens  libertaiem  fisa- 
cumque  facere  voluisset  :  Salinaiiasar  doaat 
à  Tobie  ordre  de  faire  ee  qa'il  Toodrail. 
Eccli.  33.  26. 

^  Liberté  des  esclaves  que  l'on  affranckit 
Jer.  3h.  17.  Ego  prmdico  vobis  libertmtem 
loift(Ttç)  X  Parce  que  vous  o'avei  pat  vaaii 
donner  la  liberté  aux  esclaves  de  voira  mai- 
son ,  je  vous  déclare  que  vous  ne  aeraz  phis 
mes  esclaves,  et  que  je  vous  donne  la  li» 
berté  ;  mais  pour  être  exterminés  par  t*épis 
et  la  famine.  Lev.  19. 20.  Deut.  15. 13.  Ecdi. 
7.23. 

3*'  Liberté,  délivrance  de  maux  doat  os 
est  pressé.  Judith.  6.  18.  C^fn  Dominus  Dm 
noster  dederit  hanc  Kbertatem  servis  mt. 
Lorsque  le  Seigneur  notre  Dieu  aura  ais 
ainsi  ses  serviteurs  eu  liberté.  1.  Msch. 
ik.  26. 

k*  La  liberté  évangélique,  opposée  à  la 
servitude  de  la  loi.  1.  Cor.  10.  29.  VtqmdU' 
bertas  mea  judieatur  ab  aliéna  eonseienSiêf 
Pourquoi  donnerai-je  occasion  à  ceux  qsi 
ont  la  conscience  faible,  de  condamner  la 
liberté  que  j*ai  de  manger  de  tout?  C'est  ee 
que  je  ferais,  si  je  mangeais  des  viandes  dosi 
ils  croient  qu'il  n'est  pas  permis  de  manger. 
Gai.  2.  4:c.5.  13. 

5o  La  liberté  chrétienne ,  qui  nous  rarf 
enfants  de  Dieu.  2.  Cor.  8.  17.  Ubi  spirUus, 
ibi  liberlas:  Où  est  l'esprit,  là  eslaassila 
liberté.  Gai.  k.  31.  Liberœ  (  filii  summs)  fss 
libertate  Christus  nos  liberafrii  :  Noas  ssai* 
mes  les  enfants  de  la  femme  libre;  el  c'est 
Jésus-Christ  qui  nous  aacqnis  cette  liberté, 
2.  Pet.  2. 16.  Cette  liberté  est  appelée,  la  Lsi 
parfaite  de  la  liberté.  Jae.  1.  25.  Itaroe  fis 
c'est  une  loi  d*amour  opposée  à  la  loi  as- 
cienne,  qui  était  une  loi  tte  crainte  et  da  ser- 
vitude. 

6°  La  liberté  de  la  gloire,  on  la  parikili 
délivrance  des  enfants  de  Dieu.  Rom.  8  SI. 
ïpsa  creatura  liberabitur  à  servitHle  ter- 
ruptionis^  in  liber tatem  gloriet  HliarmmDei: 
La  créature  a  l'espérance  d^élre  délivrée  ée 
cet  asservissement  à  la  corruption  pour  M^ 
ticipcr  à  la  liberté  de  la  gloire  des  esmli 
de  Dieu.  V.  Ephcs.  1.  H, 

7*  Liberté,  franchise,  indépendance.  1- 
Mach.  ik.Hd.Statuerunt  ei  ftfrertoleai:  LfS 
Juifs  donnèrent  à  Simon  le  privilège  d*ist 
entière  liberté.  Le  Grée  peut  s^enlendre  es 
la  liberté  que  Simon  et  ses  frères  procartrcvl 
au  peuple  Juif. 

On  distingue  trois  sortes  de  llbeiiés  :  ds 
nature,  de  gréce  «t  de  gloiira*  Im 
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gui  est  natarelle,  nous  donne  le  pooroir  d'a- 
gir ou  ne  pas  agir,  comme  maîtres  de  noui- 
mémes,  sans  être  contraints  ou  nécessités  par 

3uoi  que  ce  soit  ;  c'est  ce  qui  s'appelle  Libre 
rbitre.  La  seconde,  qui  n'est  point  na- 
turelle, nous  dégage  du  péché.  La  troisième, 
qui  n'est  pas  de  cette  vie,  nous  exempte  An 
toute  misère.  S.  Bernard.  L  de  Gr.  et  Lib. 
Arbitr,  c.  3.  et  k. 

LIBERTINDS ,  a.  um.  Affranchi  d'escla- 
f  ap[e,  mis  en  liberté,  ou  né  d'un  père  affran- 
chi (liSi^cvoc)*  Act.  6. 9.  Surrexerunt  quidam 
de  Synagoga  quœ  appellatur  Libertinorum  : 
Quelques-uns  de  la  synagogue,  qui  est  appn^ 
lénlaSwiogogue  dei  affranchis^  s'élevèrent 
contre  Etienne. 

Les  libertins  sont  ceux  qui,  ayant  été 
Iait3  esclaves  dans  les  guerres  des  Romains 
et  des  Juifs,  ou  dans  d  autres,  avaient  reçu 
la  liberté  dans  Rome;  soit  qu'ils  fussent 
loifs  d'origine,  soit  qu'ils  fussent  prosélytes 
de  différentes  nations:  ils  avaient  à  Jérusa- 
lem leur  synagogue  comme  les  autres  Juifs. 
On  distingue  ordinairement  en  Latin  libertin. 
util  de  libertuê.  V.  Libertus.  Mais  dans  le 
droit,  ces  deux  mots  marquent  la  même 
chose. 

LIBERTDS  ,  I,  àntlMipoc.    1<^  Affranchi 

?B'on  met  ou  qu'on  a  mis  en  liberté.  1.  Cor. 
•  22.  Qui  in  Domino  vocatuê  est  servus ,  /i« 
berttês  est  Domini  :  Celui  qui,  étant  esclave, 
est  appelé  à  la  foi,  ne  doit  pas  se  mettre  en 
peine  d'être  soumis  à  un  maître  temporel, 

Saisqu'il  a  acquis  la  liberté  des  enfants  de 
lieo. 

UBET.  De  l'Hebr.  iS  {Leb),  le  cœur;  car 
ce  qui  plaît  est  marqué  en  Hébreu  et  en  La- 
tin par  le  sentiment  du  cœur. 

Il  plaît,  on  trouve  bon.  Gen.  16.  6.  Utere 
ea  ut  libet  :  Dsez-en  avec  votre  servante 
comme  il  vous  plaira,  dit  Abraham  à  Sara. 

LIBIDO,  iNis.  De  libet,  caprice,  fantaisie, 
inclination,  penchant. 

1*  Appétit  déréglé,  incontinence,  lubricité, 
passion  brutale.  Judith.  10.  4.  Omnis  isia 
€ompQsiiio  non  ex  libidine,  sed  ex  virtute  pen- 
débat  :  Tout  cet  ajustement  de  Judith  n'avait 

iiour  principe  aucun  mauvais  désir;  mais 
a  vertu  seule.  Judic.  19.  3k.  c.  20.  5.  Tob. 
3.  18.  etc. 

S*  Abomination  ,  impureté  abominable* 
Coloss.  3.  5.  Mortifieate  membra  veslra  qum 
Muni  super  terram  fornicationem^  immundt- 
iiam ,  libidinem  (  nâQoç  )  :  Faites  mourir  les 
membres  de  l'homme  terrestre  qui  est  en 
TOUS,  la  fornication,  Timpureté,  les  abomi- 
nations. Voyex  Mollis. 

3**  Idolâtrie,  marquée  par  l'adultère. 
Ezech.  23.  ?.  9  11.  20.Tradidi  eam  in  manus 
amatorum  suorum  ,  super  quorum  insanivit 
libidine:  J'ai  li  v ré Samarie  entre  les  mains  des 
Assvriens,  dont  elle  avait  été  passionnée  jus- 
qu'à la  fureur  :  cette  passion  furieuse  était 
celle  de  l'idol&trie,  que  les  dix  tribus  ont 
^exercée  chez  les  Assyriens. 

UBHA,  il  ;  Du  Grec  Xîr/>cc,  obole.  Livre,  ba- 
lance» contre-poids,  niveau  ;  /tfrra  on  asj  mar^ 
aaait  tout  le  bien  qu'où  avait;  et  cette  tota* 
Aie  te  diTîaait  en  douie  onces. 


L(vre,le  poids  d'une  livre,  poids  de  douie 
onces.  Joan.  12.  3.  Maria  accepit  libram  un^ 

«menti  nnrdi  pistici^  pretiosi  :  Marie  prit  une 
ivre  d'huile  de  parfum  de  vrai  nard,  oui 
était  de  grand  prix,  qu'elle  répandit  sur  les 
pieds  de  Jésus.  Juan.  19.  39,  Nicodemus  /e* 
rens  mixturam  myrrhœ  et  aloës  quasi  libras 
centum:  Nicodème  vint  avec  environ  cent 
livres  d'une  composition  de  myrrhe  et  d'a- 
loës;  se.  pour  embaumer  le  corps  de  Jésus; 
ce  qui  marque  les  richesses  et  la  magniQ- 
cence  de  Nicodème. 

LIBRARE.  De  libra,  balancer,  lancer,  pe- 
ser, niveler,  examiner. 
Peser,  suspendre,  tenir  en  équilibre.  Prov* 

8.  28.  Librabat  fontes  aauarum  :  Dieu  tient 
en  Tair  les  eaux  suspendues,  pour  les  dis- 
penser quand  il  le  faut.  Isa.  hO.  12.  Libravit 
in  pondère  montes  :  Dieu  soutient  de  sa  main 
toute-puissante  les  montagnes,  et  en  connaît 
exactement  le  poids. 

LIBRATIO ,  ms.  L'action  de  mettre^  en 
équilibre,  balancement,  nivellement,  Taction 
de  lancer. 

Poids,  mesure.  Ezech.  4S.  11.  Juxtamen- 
suram  cori  erit  œqua  libratio  eorum  :  L*ephi 
et  le  batus  seront  d'un  poids  égal,  par  rap« 
port  à  la  mesure  du  corus. 

LIBRARIDS,  II.  Libraire,  écrivain  on  co-^ 
piste. 
Secrétaire,  qui  écrit  {yf^Kfifuixixtç).  Esth.  8. 

9.  Accitistjlue  scribis  et  librariis  régis  :  On  flt 
venir  aussitôt  les  secrétaires  et  lèt  écrivains 
du  rot. 

LIBUM,  1.  De  XciSc»,  qui  se  fait  de  l'Hébr. 
TQizS  (Lebiba);  Laganum^  placenta:  Ces  gâ- 
teaux  faisaient  une  partie  des  sacrifices;  ou 
en  goûtait  légèrement,  et  on  y  mêlait  le  vin 
ou  f  huile. 

Libation,  offrande  de  liqueurs.  Levit.  23. 
13.  Liba  {anoviri)  i7tnt,  quarta  pars  hin  :  L*on 
présentera  pour  offrande  de  vin,  la  qua- 
trième partie  de  la  mesure  appelée  Ain. 
Num.  15.  2k.  c.  28. 9.  Ainsi,  Num.  k.  7.  Cya* 
thos  et  crateras  ad  liba  fundenda  :  Des  coupes 
pour  verser  les  offrandes  de  liqueur,  c.  15. 
V.  5.  10.  Gr.  tiç  <nrovdqv,  ad  libationem. 

LIBYA,  n,  AcSvn,  Hébr.nt)  {Phut),Africa. 
Autrefois  toute  l'Afrique  était  comprise  sous 
ce  nom. 

De  Libs,  libis,  le  vent  de  Sud-Est. 

1"  La  Libye,  partie  d'Afrique  ,  entre  l'E- 

Îypte  elles  pays  de  Cyrène.  Dan.  11.  i3.  Per 
ioyam  quoque  et  Mihiopiam  transibit  :  Ce 
roi  passera  au  travers  de  la  Libye  et  deTEthio- 
pie:  ce  qui  s'entend  d'AnliochiusEpiphanes, 
qui  se  rendit  maître  de  tous  ces  pays.Eiech 
30.  5.  Act.  2.  10. 

2**  La  Lycic,  province  de  l'Asie  Mineure. 
Judith.  3.  1.  Tune  miserunt  legatos  suos^ 
universarum  urbium  ae  provinciarum  reges 
ac  principes t  ^Sf^  Sobat  et  Libyœ  (Vatab., 
Lyciœ)  atque  Ciliciœ  :  Les  rois  et  les  princes 
de  toutes  lesvilles  et  de  toutes  les  provinces 
de  la  Syrie,  de  Sobal,  de  la  Libye,  et  de  la 
Cilicie.  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  les 
peuples  d'Afrique  eussent  envoyé  des  dépa- 
tés  à  Bolopheroe.  U  laat  peot-étre  Uft  la 
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Ltfrye,  qu'Hérodote  place  aaprès  de  la  Syrie. 
Tirin.  sa. 

LIBYES  f  M^yjtç.  De  Libys,  os^  qui  est  de 
Libye. 

Peuples  d'Afrique.  Nahum.  3.  9.  Africa  et 
Libyes  fuerunt  in  auxilio  tuo  :  11  venait  à  la 
ville  d'Alexandrie  des  secours  de  TAfrique 
et  de  la  Libye.  2.  Par.  12.  3.  c.  16.  8.  Jercm. 
46.  9.  Ezc<h.  27.  10.  c.  38.  5. 

LlCENTlAy  M.  Licence,  permission,  dérè- 
glement. 

1**  Licence,  permission.  Qenes.hi.Si.Quœ 
tultis  emendi  habealiê  licentiam  :  Amenez- 
moi  le  plus  jeune  de  vos  frères,  afin  qu'il 
TOUS  soit  permis,  à  l'avenir,  d'acheter  ici  ce 
que  vous  voudrez.  Levit.  25.29. 

2*  Licence,  trop  grande  liberté  qu'on  se 
donne.  1.  Cor.  8.  9.  Videte^  ne  forte  hœc  licen* 
tia  Hiorjffia)  veitra  offendiculum  fiât  infirmis: 
Prenez  garde  que  coUe  liberté»  que  vous  vous 
donnez  de  manger  de  tout,  ne  soil  aux  fai- 
bles une  occasion  de  chute.  Esth.  3.  8. 
*  LICERË,  IScîvac.  Deliiuyffpermitteref  ou  de 
liguere^  pour  linquere. 

Etre  Permis,  être  au  pouvoir  de  quel- 
quun.  Joan.  18.  31.  Nobisnon  licel  interfi* 
eere  quemquam:  Il  ne  nous  est  pas  permis  de 
faire  mourir  personne.  Les  Romains  s'étant 
assujetti  les  Juifs  ,  leur  avaient  ôté  le  pou- 
voir de  condamner  personne  à  mort.  l.Cor. 

6.  12.  Omnia  mihi  licent ,  sed  non  omnia  ex- 
pediunt  :  Il  est  permis  d'user  de  toutes  les 
choses  indifférentes  ;  mais  il  n'est  pas  tou- 
jours à  propos  d'en  user.  Levit.  7.  16.  etc. 

LICET,  Conjonct.  xal  càv.  •—  Quoique,  bien 
que  (i«v).  Judic.  15.  7.  Licet  hœc  feceritis^  ta^ 
men  adhuc  ex  vobis  expetam  ulltonem  :  Quoi 
que  vous  ayez  fait,  je  ne  laisserai  pas  néan- 
moins de  me  venger  de  vous,  dit  Samson  des 
Philistins,  qui  avaient  brûlé  son  beau-père 
avec  sa  maison.  Gai.  1.  8,  etc. 

LICIATORIDM,  ii ,  «vriov.—  De  h'ctum,  un 
ensuble,  ou  ensouple. 

Un  gros  morceau  de  bois ,  autour  duquel 
les  tisserands  roulent  leur  toile.  1.  Reg.  17. 

7.  Haslile  hastœejuSf  erat  quasi  liciatorium 
(ttt(T«:yT(ov)  texentium  :  La  hampe  de  la  lance 
de  Golialh  égalait  en  grosseur  ces  grands 
bois  dont  se  servent  les  tisserands.  2.  Reg. 
21.  19. 1.  Par.  11.  23.  c.  20.  5. 

LICIDM,  —  II.  De  ligare^  ou  plutôt  de  XcÇ, 
obliquas;  d'où  on  a  fait  bilix^  trilix,  en  Fran- 
çais, treillis,  à  trois  fils. 

Le  fil  de  la  trame  d'un  tisserand  ;  la  li- 
sière du  drap  ;  cordon,  bandelette. 

Fil  de  trame.  Judic.  16.  v.  13. 14.  Qui  con- 
surgens  de  somno  extraxit  clavum  cum  crtnt- 
buê  et  licio  (^caofAoc)  :  Samson,  s'éveillant  tout 
d*un  coup,  arracha  le  clou  avec  ses  cheveux 
et  le  fil. 

LICTOR,  is.  —  De  ligare^  lier;  car  le  Lic- 
teur qui  portait  les  faisceaux  de  verge  liés, 
liait  les  coupables  et  les  châtiait  ;  licteur, 
massier. 

Archer,  huissier.  1.  Reg.  19.  20.  Misit 
Saul  lictores  [SiyytUç)  ut  râpèrent.  David  : 
Saùl  envoya  des  archers  pour  prendre  David. 
Act.  16.  V.  35.  38. 


1*  Lier,  joindre,  attacher.  Gen.  37. 7.  F»» 
tabam  nos  ligare  manipulos  in  agro  :  Il  ai 
semblait  que  je  liais  avec  vous  des  gerbes  : 
Joseph  raconte  son  premier  songe  A  ses  frè- 
res. Marc.  5. 3.  c.  ii.  v.  2.  k.  etc.  De  ce  imI 
viennent  ces  façons  de  parler  impropres  et 
dans  le  sens  figuré  : 

Ligare  et  solvere.  —  Lier  et  délier;  c*cst 
retenir  les  péchés  des  impénitents,  et  remet- 
tre ceux  des  vrais  pénitents.  Matt.  16.  11. 
Quodcumque  ligaverts  super  terrtnn^  erii  fifi- 
ium  et  in  cœlis  :  Tout  ce  que  voos  lierex  sv 
la  terre,  sera  aussi  lié  dans  les  cieax.  Fsy» 
Glâvis. 

Ligare  aquas  in  nubibus.  —  Teoir  lès  eaux 
suspendues  dans  les  nuées,  oa  dans  Tair,  de 
peur  qu'elles  ne  tombent  toat-i*coap  :  ce 
qui  se  djt  de  Dieu.  Job.  26. 8.  Qui  ligai  aqms 
in  nubibus  :  On  retient  plus  aisément  ce  qni 
est  lié. 

Ligare  alis  suis.  —  Tenir  comme  lié  à  ses 
ailes.  Ose.  4.  19.  Ligabit  eumspiritus  in  ûHs 
suis  ;Un  vent  împétueuxemporteraEphrala, 
comme  lié  à  ses  ailes  :  ce  qui  figure  la  cap- 
tivité des  dix  Tribus.  Gr.  trvarpofn  irviv^nw 

Ligare  ad  vineam  ptUlum  suum.  Y.  Viiia. 

Ligare  manus.  —  Lier  les  mains ,  se  dit  de 
ceux  qui  ont  été  vaincus  et  surmontés.  1 
Reg.  3.  3^.  ilfanuf  tuœ  ligatœ  non  siml.-O 
Abner,  vous  n'êtes  point  mort  comme  aa 
homme  qui  a  succombé  A  la  force  de  ses  ei- 
nemis. 

Ligare  os  bovis  terentis.  Voy.  Bos. 

2*  Enchaîner,  prendre  prisonnier,  (jet.  Il 
25.  Tollensque  Simeon^  et  ligans  illis  prmtetk* 
tibus  :  Joseph  fit  prendre  Siméon,  et  le  fit  lier 
devant  ses  autres  frères.  Judic.  15.  v.  10.12. 
Ezech.  3.  25.  Joan.  18.  v.  12.  2^.  Voy.  Auh 
GARE.  Ainsi ,  Apec.  20.  2.  Ligavit  eum  per 
annos  mille  :  Le  diable  est  retenu  comme  ei- 
cbatné  dans  l'enfer  jusqu'au  temps  de  l'Ai- 
techrist. 

3^  Tenir  arrêté  et  subjugué.  Eccli.  9B.  A 
Bealus  qui  in  vinculis  ejus  non  est  ligêhu  : 
Heureux  celui  qui  ne  s'est  point  latm  ga- 
gner ou  emporter  par  une  langue  trompense 
et  maligne. 

k"  Garder,  conserver  soigneusement,  tenir 
secret.  Isa.  8.  16.  Liga  teslimonium  :  Dieu 
ordonne  au  Prophète  de  tenir  secret  ce  qu'il 
lui  avait  révélé.  Dan.  5.  t.  12. 16. 

On  enveloppe  et  on  lie  ce  qu'on  garde  avee 
soin.  D'où  vient, 

Ligare  aliquid  digitis^  in  corde  $uo. 

Tenir  une  chose  liée  à  son  doigt,  on  às« 
cœur;  c*est  la  garder  exactement  pow  la 
pratiquer.  Prov.7. 3.  Liga^mptriBtMu^  être— 
ponere  )  eam  in  digitis  tuis  :  Tenex  la  loi  de 
la  Sagesse  liée  à  votre  doigt,  c.  6.  M.  Itfe 
(àfâTrri (v)  ea  incordeluo  /tijf/er: Tenex  les pr^ 
ceptes  de  la  loi  de  la  Sagesse  liés  A  votre 
cœur.  Les  façons  de  parler  rapportées  Prev. 
3.  3.  et  Deul.  6.  8.  et  18.  reviennent  à  la 
même  signification. 

LIGATURA,  n,  ^tfrfioç.  —  i*  Lien,  liga- 
ture; ce  qui  sert  à  lier.  Num.  19.  15.  Mi 
guod  non  hahft  opereuium^  nec  Ugaiwrasn  es» 
super  f  inmundusn  erii  :  Le  vtM  q«  m*i 
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iwiot  de  convercle ,  ou  qui  ne  sera  point  lié 
par-dessus,  sera  impur  :  L'Ecriture  parle  des 
▼ases  qui  soni  chez  un  homme  mort  dans  sa 
tente  :  ainsi,  dans  le  sens  figuré, 

Liqaiurù  auri ,  iitrtç  yp^triov.  —  Ce  qui  est 
enchâssé  dans  l'or.  EccU  k6. 13.  Gemmispre^ 
tiosiê  figuratis  in  ligatura  auri  :  Il  y  avait  à 
réphod  douze  pierres  précieuses  enchâssées 
dans  l'or. 

3*  Paquet  ;  ce  qui  est  lié  ensemble.  1 .  Reg. 
S5. 18.  Abigail  tulit  cenlum  ligaturai  uvœpoâ* 
m  :  AbigaYl  prit  en  hflte  cent  paquets  de  rai- 
sins secs ,  se.  pour  aller  en  raire  présent  à 
I»aTid.  c.  80.  12. 

UGNARIUS,  II  (suppl.ar/t/kâp).  — Gbar- 
pettUcr»  bûcheron  :  d'où  vient, 

ArHfex  lignarius^  rirrw  ÇuXov. —  Sculpteur 
SB  bois.  Isa.  i^^.  13.  Artifex  Hgnarius  exteti' 
iU  mmmom  :  Le  sculpteur  étend  sa  régie  sur 
le  bois. 

LIGNEDS,  A,  UM,  ç^ivoc.  —  De  bois ,  de 
matière  de  bois.  Exod.  7.  19.  Sit  eruor  in 


ïi  ttrra  JEgypti^  tam  in  ligneis  vanis^  quam 
te  êoèriê  :  Etendez  votre  main  tenant  votre 
verge  sur  les  eaux  d*Egypte,  afin  qu'il  n'y  ait 
que  dm  sang  en  toute  I  Egypte,  dans  tous  les 
▼aisseaux,  ou  de  bois  ou  de  pierre.  Levit. 
11.  Si.  e.l5.  12.  Deut.  10.  1.  2.  Par.  3.  5. 
Ainsi,  Aitare  ligneum  :  L'autel  de  bois,  dont 
le  propiiète  Ezéchiel  fait  la  description,  c. 
U.  2S,  s'entend  de  l'autel  des  parfums.  Alta" 
rii  ligmi  trium  éubitorum  altitude  :  L'autel 
qui  était  de  bois  avait  trois  coudées  de  hau- 
teur; de  même. 

Du  Ûgnei.  —  Dieux  de  bois,  faux  dieux. 
Barncb.  6.  3.  et  les  versets  suivants.  De  là 
vient  dans  le  sens  figuré, 

Va$a  lignea  et  fictilia.  —  Vases  de  bois  , 
marquent  les  réprouvés ,  opposé  à  Vaia  au- 
fia  et  argentea^  qui  marquent  les  Elus.  2. 
Tim.  9.  20.  In  magna  domo  non  iolum  sunt 
toM  awrea  et  argenté  a,  ied  et  /tonea,  et  fielilia: 
Dans  une  grande  maison,  il  n  y  a  pas  seule- 
ment des  vases  d'or  et  d'argent  ;  mais  il  y  en 
t  aussi  de  bois  et  de  pierre  :  saint  Paul  com- 
mue l'Eglise  â  une  maison  considérable.  Ces 
vases  de  bois  et  de  pierre  peuvent  aussi  dé- 
si|ner  les  membres  de  l'Eglise  dont  les  fon- 
ctions sont  les  plus  viles  et  les  plus  abjectes 
so  aupareoce,  et  oui  ne  laissent  pas  d'être 
aussi  utiles,  dans  leur  sphère,  que  les  vases 
d'or  et  d'argent ,  c'est-à-dire  les  personnes 
qui  occupent  les  postes  les  plus  éminents. 
(  UGNUM,  I  ;  Gr.  Ç0>ov.  Hebr.  yy  (Ghets). 
'  De  légère  ;  parce  qu'on  ramassait  le  bois 
pour  braler. 

1*  Bois,  du  bois.  Tbren.  5.  h.  Ligna  nostra 
pretio  eamparavimui  :  Les  Juifs  se  plaignent 
qo'ils  étaient  contraints  d'acheter  le  bois^ 

Îoi  leur  appartenait.  3.  Reg.  5.  6.  etc.  Thren.' 
.  13.  jPMÎfrt  in  ligno  corruerunt  :  Les  en-* 
iants  sont  morts  sous  le  buis  ;  soit  sous  le  bois 
qu'ils  les  obligeaient  de  porter  ;  soil  celui 
dont  on  les  frappait.  2.  Esdr.  10.  Sk.  Sortes 
eryo  miiimuê  super  oblationeni  tignorum^  in- 
ter  Saeerdotes^  et  Levitas  et  poputum  :  Nous 
Jetâmes  aussi  le  sort  sur  les  Prêtres,  les  Lé- 
vites el  le  peuple,  pour  l'offrande  du  bois  :  on 
entend  par  ce  Dois,  celui  qui  servait  pour  en- 


tretenir continuellement  le  feu  sur  l'autel  des 
holocaustes  :  or,  c'était  aux  Prêtres  à  entrete- 
nir ce  feu,  ayant  soin  d'y  mettre  toujours  du 
bois  :lesNatmnéens,  qui  sont  compris  ici  sons 
le  nom  des  Lévites^  étaient  chargés  d'apporter 
ce  bois  dans  le  Temple  ;  et  le  Peuple  le  devait 
fournir,  et  en  payer  le  prix.  On  jeta  donc  au 
sort  pour  savoir  le  temps  et  le  rang  auquel 
ils  s'acquitteraient  chacun  de  ce  devoir.  D*où 
vient, 

Xtonufn  o/fensionis.  —  Une  pièce  de  bois 
qui  fait  tomber;  et  par  métaphore,  une  occa- 
sion de  chute  (comme  lapis  offensionis). 
Eccli.  31.  7.  Lignum  o/fensionis  est  aurum 
sacrijficantium  :  L'or  est  un  sujet  de  chute  â 
ceux  qui  lui  sacrifient.  L'avarice  est  une  ido- 
lâtrie, selon  saint  Paul.  Coloss.  3.  5.  et  l'or 
est  le  Dieu  auquel  les  avares  sricrifient. 
Menoeh. 

LIGNA  SILV-ffi;  Gr.  Z\ii  nv^ç.Siha  ijnw,— 
Le  bois  d'une  forêt.  Eccli.  z8.  12.  Secundum 
ligna  sUvœ^  sic  ignis  exardescit  :  Le  feu  s'em« 
brase  dans  la  forêt  selon  qu'il  y  a  du  bois. 

2**  Arbre.  Ps.  1.  3.  Erit  tamquam  lignum: 
Celui  dont  la  volonté  est  attachée  à  la  Loi  du 
Seigneur,  sera  comme  un  arbre,  planté  pro- 
che le  courant  des  eaux.  Gant.  2.  3.  Ezech. 
6.  13,  aie. 

LesBébrcuxdistinguentlesplantesendeux 
sortes,  que  les  Hellénistes  expriment  par  les 
mots  ÇOXov  et  xôjSToc,  lignum  et  fenum.  Le  pre* 
mier  comprend  toutes  sortes  d'arbres  el  d'an» 
brisseaux;  le  second  toute  sorte  d'herbes,  de 
fleurs  et  de  grains.  Gen.  1.  11.  Germinet 
terra  hnbam  virentem^  et  lignum  pomiférum  : 
Dieu  dit  que  la  terre  produise  de  l'herbe 
verte,  ti  des  arbres  fruitiers.  Ainsi, 

Ligr^m  vitœ.  L'arbre  de  vie  que  Dieu  avait 
planté  dans  le  Paradis  terrestre ,  pour  con-* 
server  à  Thomme  une  très-longue  vie  et  une 
parfaite  santé.  Cet  arbre  était  un  arbre  véri- 
table ;  r/est  du  moins  le  sentiment  de  tous  les 
Anciens,  excepté Origène  et  Eugubinus  qui 
n'y  voyaient  que  le  symbole  de  Timmortalité 
que  Dieu  aurait  accordée  à  Adam,  s'il  n'avait 
pas  péché.  Ce  n'était  pas  seulement  une  cause 
occasionnelle  de  longévité,  mais  il  prolon- 
geait la  vie  par  une  vertu  qui  lui  était  inhé- 
rente et  naturelle.  Ainsi,  c'est  à  tort  que 
auelques-uns  ont  prétendu  que  la  propriété; 
ae  l'arbre  de  vie  était  surnaturelle  et  divine. 
Plusieurs  passages  de  l'Ecriture  s'opposent 
en  effet  à  cette  interprétation.  Gènes.  3.  22» 
lequel  signifie  la  jouissance  de  Dieu  et  l'im — 
mortalité.  Apoc.  2.  7.  c.  22.  ih.  Ut  sit  pote^ 
stas  eorum  tn  ligno  vilœ  :  Ceux  qui  lavent 
leurs  vêlements  dans  le  sang  de  l'Agneau,  ont 
droite  l'arbre  de  vie.  Mais,  en  général,  /t- 
gnum  vitœ  signifie  tout  ce  qui  donne  la  vie  p 
et  principalement  la  vie  de  Fâme  et  la  satis- 
faction de  l'esprit  :  ainsi,  dans  l'Ecriture,  il 
se  prend  le  plus  souvent  d*une  manière  fi- 
gurée. 

1.  L'arbre  de  vie  signifie  la  sagesse,  qui 
est  le  fondement  de  la  vie  spirituelle.  Prov. 
3. 18.  Lignum  vilœ  est  his  qui  apprehenderini 
eam  :  La  sagesse  est  un  arbre  de  vie  pour 
ceux  qui  l'embrassent. 

2.  L'homme  juste  qui  sert  beaucoup  i  Ia. 
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société  des  hommes.  Prov.  11.  30.  Fructu^ 
justi  lignum  vitœ  :  Le  fruit  da  Jaste  est  uq 
arbre  de  vie. 

3.  Le  discours  affable  et  paciGque,  qui 
apaise  les  querelles  elles  disputes.  Prov.  15. 
4.  Lingna  placabilis  lignum  vitœ  :  La  langue 
pacifique  est  un  arbre  de  vie. 

h,  La  jouissance  de  ce  qu*on  désire  avec 
ardeur.  Prov.  13.  12.  Lignum  vitœ^  deside- 
rium  veniens  :  Le  dé&ir  qui  s'accomplît  est 
un  arbre  de  vie. 

5.  La  félicité  éternelle,  et  les  autres  bien- 
faits spirituels,  maraués  par  l*arbre  de  vici 
qui  était d.ins  le  Paradis  terrestre.  Apoc.  2. 7. 
c.  22.  2.  Èx  utraque  parte  fluminis  lignum  vU 
tœ  :  Des  deux  cAlés  de  ce  neuve  était  Tarbre 
de  vie. 

Lignum  scientiœ  boni  et  mali.  V.  Bonum  6**. 

Lignum  densarum  frondium.  V.  Fmoss. 

Ligna  silvarum.  Les  arbres  des  forêts, 
4sa.  7.  2.  Moventur  ligna  silvarum  a  facie 
venti  :  Les  arbres  des  forêts  tremblent,  lors- 
qu'ils sont  agités  de  vents;  et  parce  que  ces 
arbres  ne  portent  point  de  fruit. 

£s$€  inter  ligna  silvarum.  Etre  compté  au 
nombre  des  arbres  qui  sont  dans  les  boia  et 
les  forêts;  c*est  ne  point  rapporter  de  fruit. 
£zech.  15.  2.  Quid  fiet  de  ligno  viiis^  ex  om- 
nibus lignis  nemorum  quœ  sunt  inter  ligna 
silvarum  ?  Que  fera-t-on  du  bois  de  la  vigne, 
si  on  le  compare  à  tous  les  autres  arbres  qui 
sont  dans  les  bois  et  dans  les  forêts?  Le  bois 
de  la  vigne  porte  du  fruit  ;  mais  sans  cela  il 
est  inutile.  Au  lieu  que  les  autres  arbres 
peuvent  beaucoup  servir.  Le  Prophète  com- 
pare le  peuple  juif  au  bois  de  la  vigne  ;  parce 
qu'il  était  le  seul  qui  connût  Dieu ,  et  qui  pût 
1  honorer  par  un  culte  yraiment  religieux; 
mais  ce  peuple  n'ayant  point  porté  de  fruit, 
a  été  rejeté;  et  les  nations,  figurées  par  les 
bois  des  forêts,  sont  entrées  en  sa  place.  Ps. 
95.  12.  Tune  eœultabunt  omnia  ligna  sUva-- 
rum  :  Tous  les  arbres  des  forêts  tressailleront 
de  joie.  V.  nbmus.  V.  ct-dessota  10*. 

Lignum  pomiferum,  V.  Pomifer. 

3*  Fruit  de  Tarbre.  Gen.  2.  16.  Ex  omni 
ligno  paradisi  comede  :  Mangez  de  tous  les 
fruits  des  arbres  du  Paradis,  v.  17.  c.  3.  y. 

1.  6,  17.  F.  c.  3.  V.  2.  3. 

k*  Gibet,  potence.  Dent.  21.  23.  Maledictus 
a  Deo  €st^  qui  pendei  in  ligno  :  Celui  qui  est 
pendu  au  bois  est  maudit  de  Dieu  :  ce  qui  est 
appliqué  à  Jésus-Gbrist.  GaL  3.  13.  Ainsi, 

La  croix  de  Jésus-Cbrist  est  appelée  de  ce 
nom.  Act.  5.  30.  c.  10.  39.  c.  13.  29.  1.  Petr. 

2.  2k^,  etc.  Voy.  Pendbrb.  Il  semble  qu'on 
avait  coutume  de  prendre  à  la  maison  même 
de  celui  qui  devait  être  pendu  ,  le  bois  qui 
devait  servir  à  le  pendre.  1.  Esdr.  6.  il.Eslb. 
7.9. 

5°  Verge  ou  baguette.  Ezech.  31. 16.  Sume 
tibi  lignum  unum  et  toile  lignum  alterum: 
Ces  deux  verges  marquaient  les  deux  royau- 
mes de  Juda  et  d'Israël ,  qui  devaieot  être 
réunis  au  temps  de  Jésus-Gbrist.   c.  37.  17. 

6*  Un  bâton.  Marc.  ik.  v.  h3,  kS.  Tamquam 
ad  latronem  existis  cum  gladiis  et  lignis  corn- 
preAendrre  me  ;  Vous  êtes  venus  pour  me 


prendre,  armés  d'épées  et  de  bâtotti, 
fi  j'étais  un  yoleur. 

7**  Les  idoles  faites  de  bois.  Ose.  k.  19.  Fs» 
fulus  meus  in  ligno  suo  interrugoM  :  Mt>B 
peuple  a  consullé  un  morceaa  de  bois  Jeren. 
10.  8.Sap.  H.  V.  1.21. 

8"  Une  poatre.  3.  Reg.  7.  5.  Supn-  eefM^ 
nas  quadrangulala  ligna  :  Il  y  avait  sur  les 
colonnes  des  poutres  carrées  Voy.QoAMus- 

eOLATUS. 

9*  Vaisseau,  navire.  9ap.  H.  v.  f .  5.  Eti' 
ffuo  ligno  credunl  hommes  animas  suas  :  Lei 
hommes  ne  craignent  pas  de  confler  leur  vie 
à  un  peu  de  bois. 

L'arcb^  de  Noé.  Sap.  10«  i^  c  14.  7.  $mi' 
dictumest  lignum  psr  quodflt  f,usiitia:  Crtli 
arche  est  appelée  un  bf)is  béni,  sur  lequel  il 
justice  s'est  faite;  soit  en  condamnant  k 
monde  ;  soit  en  sauvant  Noé  <^ui  était  jisie: 
la  croix  do  Jésus*Chrisl  était  Gnirée  par 
Tarche  de  Noé  :  ainsi  on  l'entend  de  ce  bail 
sacré,  par  lequel  l'Eglise  a  été  sa«vée  et  jn* 
Slifiée. 

10°  Du  bois  empoisenné.  Jer.  11. 19.  Jfî^ 
tamus  lignum  in  pancm  s^us  :  Heltont  du  bail 
empoisonné  dans  son  pain  :  Jérémie  se  pbin 
que  SCS  ennemis  voulaient  l'eoipQÎMKiner»  f  i 
mettant  de  Tif ,  on  de  quelqu'aatre  bois  pef- 
nicieux  dans  ce  qu'on  lui  donnait  à  manger: 
au  contraire,  Exod.  1&.  25»  il  est  Cait  Bseatisa 
d'un  certain  bois  qui  adoucit  l'aiBortnaeis 
VeaiU.Ostendit  ei  lignum  quod  eum  misÙMtti^ 
aquaSf  in  dulcedinem  versm  sunl  :  Le  Sri- 
gneur  montra  i  MoûCse  un  certain  bois  qil 
jeta  dans  les  eaux  qui,  d'amôres  qa'tlki 
étaient,  devinrent  douces.  La  yerUi  de  ce  bois 
pour  adoucir  les  eaux  était  naturelle ,  pait^ 
que  le  Saint-Esprit,  après  avoir  dit  dus 
rEccIésiaslique,  c.  38.  fc  :  C'est  le  Très-Haot^ri 
a  créé  les  remèdes,  et  que  rboaune  sagea'ca 
aura  point  d*éIoignement ,  ajoute  aossitêt: 
L'amertume  de  Veau  fi'o-t-e(£?  jmm  été  adse- 
cie  par  le  boiâ  qus  MuAu  y  jttaî  Àngasti 
quœst.  57. 

11*  Instrument  de  musique  fait  de  bais.  fL 
Reg.  6.  5.  David  a»tem  et  Israël  MAosà 
coram  Domino  in  omnibus  lignis  pskrefêUis: 
David  et  tout  Israël  jouaient  devant  Varcbei 
de  toutes  sortes  d'instramentn  de  masiiit- 

12'*  Les  hommes  nouêmes ,  par  métapbcis  ; 
parce  qu'ils  croissent  et  toronont  cons— dw 


arbrçs.  ba.  10.  19.  JUli<fuiœ  ligmi  l  pam 
lignorum  )  saLtus  it/ta  numêrabmsUur  :  U  ra- 
tera si  peu  de  grands  arbres  dans  U  M 
d'Assur,  qu'on  le^  coo^frail  nana  peius  :  k 
Prophète  parle  des  cbeGs  do  Seanacbéffibf 
après  la  débite  de  aon  aïoiée  par  TAais* 
Ezech.  21.  10.  Suecié*^  onme  U§smm:  Cfd 
vous  ,  6  Nabuchodonosor ,  qui  coopeief  pif 
le  pied  tous  les  arbres,  v.  3.  OcodoM  ta  0 
justum  et  impiusn^  o  Jsrusatesm  :  Je  tuerai  daai 
vous  le  juste  et  l'impie  ,  qui  aofit  oxpfivtf 
par  Lignum  viride^  et  lignum  aridnai.  Lac  A 
31.  Si  in  viridi  ligna  hmç  faciumt ,  tu  aridsi 
quid  fietf  Jésus-Christ  s'appelle  na  M 
vert^  parce  qu'il  était  reoipli  do  l'ooctioo  i* 
vine;  et  les  Juifs  août  marqués  par  le  bai 
sec  et  stérile  î  parce  qu'ila  étaient  dcsiitMl 
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ém  snc  de  la  grâce  de  Dieu.  Ezech.  20.  47. 
Voy.  P».  1.  3.  Ainsi, 

Les  peuples  sont  marques  par  les  arbres 
des  foréls.  Ezecb.  17.  â4.  Scient  omnia  ligna 
reffionis,  quia  ego  Dominn»  huviiliavi  lignum 
êùblimi  :  Tous  les  arbres  de  cette  terre  sau- 
ront que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  ,  qui 
ai  humilié  le  grand  arbre  :  le  Prophète  en- 
tend Sédccias  ,  qui  8*était  révolté  contre 
Naburhodonosor.  ht  exaltavi  lignutn  humile  : 
Et  qui  «li  élevé  l'arbre  bas  et  fuiblc  ;  se.  Zoro* 
babel ,  pclil-fils  do  Jéchonias.  JUt  frondere 
feci  lignum  aridum  :  El  qui  ai  fait  reverdir 
rarbre  sec;  se.  Jéchonias  dans  sa  captivité. 
Mais  l'élévation  de  cet  arbre  bas  et  comme 
sec  ,  s'entend  principalement  de  Jésus- 
Christ  ,  et  du  règne  de  David  ,  qui  a  été 
relevé  en  lui.  Ps.  95.  V2.  Exultabunt  omnie^ 
iigna  «t/ranim:  Tons  les  peuples  se  réjoui: 
ront  de  la  venue  de  Jésus-Christ.  De  là 
Tient, 

Ligna  voluptatis^-^Le»  arbres  les  plus  dé- 
licieux marquent  les  princes  que  Dicn  a 
comblés  de  biens  et  de  gloire.  Ezech.  31.  t. 
9.  16.  18.  Inclyte  atque  sublimis  inter  ligna 
voluptatii:  Vous  qui  êtes  si  |;rand  et  élevé 
parmi  tous  les  arbres  du  jardin  de  délices  : 
ceci  8'adre<ise  au  roi  d'Egypte. 

13"  Une  doctrine  vaine  ,  inutile.  1.  Cor.  3. 
i2.  Si  guis  antemsHperœdificat  super  fundameti" 
iwm  hoc  ligna  ,  fenum  stipulant  :  Que  si  Ton 
ètère  sur  ce  fonaement  un  édifice  de  bois ,  de 
foin,  de  paille.  Saint  Paul  parle  des  docteurs 
et  des  prédicateurs,  qui  enseignent  une  telle 
dortrine  ,  marquée  par  ces  cnoscs  viles  et 
niéprisables.  Voy.  Aurum,  Argeuthii. 

LIGO,  ifis.  —  De  >i<r/oc ,  la  même  chose. 

Bérbc,  boyau,  instrument  pour  remuer  la 
terrt^  Joël.  3.  iO.  Conciditearatravestra  in 
Êdadios^  et  ligones  (^jsiiravov)  vestros  in  lanceas  : 
Forgez  des  épées  du  coutre  de  vos  charrues, 
et  des  lances  du  fer  de  vos  boyaux  :  ce  qui 
marque  une  préparation  à  la  guerre.  Micb. 
fr.  8.  1.  Rfg.  V.  13.20.21. 

LIGDRIDS,  II.  Selon  d*autres,£yncuriu5.— 
I>e  XiyOpcov  selon  d*autres. 

Ligure  oti  Lincure;  parce  qu'elle  se  forme, 
à  ce  qu'on  dit,  de  l'urine  du  lynx. 

Pierre  précieuse  de  couleur  jauuc,  comme 
Tambre.  £xod.28.  v.  19.  In  tertio,  ligurius , 
aekates  et  amethystus:  Au  troisième  rang  du 
Ralional,  vous  mettrez  la  ligure  ,  Tagathc  et 
Taméthyste:  il  y  avait  sur  le  Rational  quatre 
rangs  de  pierres  précieuses  toutes  différentes. 

LILIUM ,  II,  X/9ÎV0V.  —  De  >st^(ov  ,  la  même 
chose. 

Lis,  fleur  odoriférante.  Maltb.  6.  38.  Luc. 
13.  27.  Considerate  lilia  agri ,  quomodo  cre* 
êcunt:  Considérez  les  lis  ,  et  de  quelle  ma- 
nière ils  croissent:  les  lis, dans  laSyrie^crois- 
sent  aussi  dans  les  campagnes ,  et  surtout 
dans  les  vallées;  parce  que  le  lis  a  besoia 
d'humidité:  d\)ù  vient, 

Lilium  convallium.— Lis  des  vallées.  Cant. 
8. 1*  Il  y  en- avait  aussi  dont  la  fleur  était 
ronge  et  vermeille:  de  là  vient  que  les  lèvres 
deTKpoux  sont  comparées  aux  lis.  Cant.  5. 
13.  Lahia  ejus  lilia  aistillantia  myrrham  prt* 
pam  :  Ses  lèvres  sont  comme  des  lis  qu'  dis- 


tillent la  plus  pure  myrrhe;  et  parce  que  le 
lis  est  une  fleur  belle  et  agréable. 

Florere^  ou  germinare  sicut  /tïtum.— Fleu« 
rir  ou  germer,  comme  le  lis  ;  c'est  être  dans 
la  gloire  ou  la  prospérité;  ce  qui  se  dit  du 

f»eu pie  d'Israël.  Ose.  Ifc.  0  Germinabit  sicut 
ilium:  et  plus  ouvertement  de  l'Eglise.  Isa. 
35.  1.  Florebit  quasi  lilium.  Ainsi, 

Lilium  inter  spinas. — L'Eglise  est  appelée 
un  lis  entre  les  épines; parce  qu'elle  est  rele- 
vée au-dessus  des  autres  assemblées, comme 
le  lis  l'est  au-dessus  des  épines.  Cant.  2.  2. 

Parce  que  la  fleur  du  lis  est  fort  douce  ,  et 
d'une  agréable  odeur  :  FEpoux  est  comparé 
à  un  lis,  par  la  bonne  odeur  de  ses  vertus  et 
de  sa  pureté.  Cant.  2.1.  Ainsi,  les  plus  excel- 
lents ministres  de  Dieu,  comme  était  Simon, 
flis  d'Onias,  sont  comparés  aux  roses  et  aux 
lis,  par  la  bonne  odeur  do  leurs  vertus  et  de 
leur  exemple.  Eccli,  50.  8.  Quasi  lilia  qum 
iunt  in  transitu  aquœ. 

Pasci  inter  lilia.  —  Faire  pattre  dans  des 
pâturages  odoriférants  et  agréables.  Cant.  3. 

16.  Dileclus  meus  qui  pnscitur  inter  /iVtar'Mon 
bien-aimc  se  nourrit  parmi  les  lis:  ce  qui 
s'entend  des  grâces  et  des  biens  spirituels  que 
les  fidèles  reçoivent  sous  la  conduite  de 
Jésus-Christ,  c.  k.  5.  c.  6.  9. 

Colligere  lilia.  —  Cueillir  des  lis  ;  c'est  se 
recréer  par  l'odeur  des  bonnes  œuvres.  Cant. 
6.  1.  Descendit  in  hortum  $uum....  ut  lilia 
colUgat  :  jMon  bien-aimé  est  descendu  dans 
son  jardin  pour  y  cueillir  des  lis  :  ces  lis  sont 
tout  ce  qui  estd*édiOcation  et  de  bonne  odeur, 
tout  ce  qui  est  vertueux,  et  toutes  les  choses 
ui  doivent  être,  selon  saint  Paul,  l'entretien 
e  nos  pensées. 

Florere  flores  (juasi  lilium.  —  Porter  des 
fleurs  comme  le  lis.  Eccli.  39. 19.  Voy.  Fi^s. 

1*  Bracelet  ou  collier,  ornement  de  Temme. 
Judith.  fO.  3.  Assumpsitque  dextraliola  (^iX- 
Xcov)  et  lilia  :  Judith  prit  des  bracelets  et  des 
lis  d'or  :  c'est^^dire  ,  des  bracelets  ou  des 
colliers  taillés  en  Forme  de  lis. 

2"  Lis  ou  fleur-de-lis  ,  ornement  de  scul- 
pture, ou  d*autrc  ouvrage.  Exod.2o.  31.  Lilia 
ex  ipso  (candelabro)  procedenlia  :  Les  lis  oui 
sortaient  du  chandelier  d'or.  v.  33.  3^.  c.  o7. 

17.  3.  Rcg.  7.  19.  2.  Par.  i.  5. 

LIMA,  JB ,  ptyq. — Lime  ;  la  critique. 

De  >îCc(v,  racler  avec  le  verre  ou  le  for  ;  ou 
de  X<M>/<e(,  du  verbe  ).ciovv,  levigare. 

Une  lime.  Isa.  44.  12.  Faber  ferrarius  lima 
(ffxérrapov)  operatus  cit:  Le  forgeron  travaille 
avec  sa  lime.  Voy.  Stimulus. 

LIMARE.— De  /tma,  limer,  Ater  le  superflu. 

Limer,  polir.  Ezech.  21.  9.  Gladius^  gladius 
exacutus  est  et  limatus  (6r.  'Popfaia,  /ofi^aîa, 
o^vvov  xcî  Su^ftieijTt)  :  L'épée  est  aiguisée,  elle 
est  polle.'cettepériphrase  marque  quelesJuib 
étaient  menacés  d'une  guerre  toute  proche  ;les 
soldats  polissent  leurs  armes  avant  lecombat* 
V.  28.  hmate:  sois  tranchante  et  claire  ;  Gr. 
itnratrfiivtii  educte  pro  ftma/e,  participe  ;  comme 
dans  rflébreu.  voy.  JEvaginarb. 

LIMEN,  mis.— De  /tmtii,  qui  signifie,  oMh 
quus  eu  transversw. 

Le  pas  d*une  porte  ;  l'entrée ,  la  barrière  | 
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les  limites;  Kmernuperum  ^  est  le  (iilteaai 
limen  inferum^  le  seail  de  la  porte. 

1*  Linteau  ou  seuil  de  porte.  Dent.  6.  9. 
Scribesque  ea  in  limine  (flu)  :  Moïse  ordonne 
4ue  Ton  écrive  le  commandement  de  Tamoar 
de  Dieu  sur  le  seuil  de  la  porte  ,  et  autre 
part.  Exod.  13.  22.  Judic.  19.  27.  1.  Reg.  5. 
V.  k.  5.  Ainsi, 

Inaredi  super  /imen.— Entrer  dans  le  Tem- 
ple. Soph.  1.  9.  Qui  arroçanter  ingreditur 
iuper  limen:  Tous  ceux  qui  entrent  insolem- 
ment dans  le  Temple;  ou  ^  selon  l'Hébreu, 
3ui  passent  en  sautant  par-dessus  le  seuil 
e  la  porte  du  Temple  ,  et  n'osent  y  tou- 
cher par  superstition.  Voy.  Daoon. 

3*  Entrée,  vestibule.  Esth.  2.  21.  In  primo 
palatti  limine  prœstdebant  :  Les  deux  euno* 
ques  qui  commandaient  à  In  première  entrée 
du  palais  :  ainsi ,  Soph.  2. 1^.  Onocrotalus  éi 
ericxus  in  liminibuM  (^ccrvwfAa,  tabulatum) 
ejui  morabuntur  :  Le  bulor  et  le  hérisson  ha* 
biteront  dans  les  riches  vestibules  dcNinive; 
Hebr,  feront  leurs  nids  dans  les  ornements 
du  haut  de  ses  portes. 

Limen  domus  ;  aXBptov  toO  omou.  —  L'entrée 
du  Temple.  Ezech.  9.  3.  Ad  limen  domus. 
c.  10.  v.  k.  18. 

2<>  Maison.  Ezech.  1^3.  8.  Fabrieaii  sumi 
limen  (irpQBvpnv)  suumjuxta  limen  meum:  Ils 
ont  bâU  leurs  maisons  près  de  mon  Tem* 
pie,  et  l'ont  profané  par  les  crimes  qu'ils 
commettaient  si  près  de  celte  sainlc  maison. 

LIMPIDUS,  A,    UM,    "kafiirpôç.  —  De  XâfiTTCCV, 

lueere.  Clair,  net,  transparent. 

1*  Clair,  pur.  Sap.  17.  t.  5.  19.  Omnts 
arbis  tsrrarum  limpido  illuminabatur  lumine: 
Hors  les  Egyptiens,  tout  le  reste  du  monde 
était  éclairé  >  d'une  lumière  très -pure  ;  #c. 
au  temps  de  la  plaie  de  leurs  ténèbres. 

2*  Poli ,  dur.  1.  Reg.  17.  ^0.  Elegii  sibi 
^inque  limpidissimos  (hîoç)  lapides  de  tor^ 
rente:  David  choisit  dans  le  torrent  cinq 
pierres  polies  ;  se.  pour  marcher  contre  Go- 
liath :  ces  sortes  de  pierres  qui  sont  dans 
l'eau,  sont  polies  et  endurcies  par  l'eau  même 
qui  coule  dessus.  Ezech.  2fc.  v.  7.  8.  Super 
limpidissimam  petram  effudil  illum:  Jérusa- 
lem, cette  ville  de  sang,  a  versé  le .  sang  des 
innocents  sur  un  rocher  élevé,  dur  et  poli,  où 
les  marques  en  demeurent  longtemps;  c*est^ 
à-dire^  publiquement  et  ouvertement;  Dieu 
menace  les  citoyens  de  Jérusalem  de  faire 
verser  leur  sang  de  la  même  façon  qu'ils 
avaient  versé  ceuii  des  autres.  Ainsi , 

Dare  in  limpidissimam  pelram,  tiç  XiMYrcrpiocv. 
— Faire  d'une  ville  un  rocher  tout  nu;  c'est 
la  raser  entièrement.  Ezech.  26.  v.  4.  ih, 
Dabo  te  in  limpidissimam  petram  :  Je  tous 
rendrai  comme  une  pierre  lissée:  ce  qui  est 
dit  de  la  ville  de  Tyr  ,  qui  était  battue  des 
eaux  de  la  mer. 

LIMUS,  I,  n^Jc.—DeXfipàv,  lieu  arrosé  d'ean. 

Boue,  fange,  du  limon.  Gen.  2.  7.  Forma* 
fuit  Dominus  beus  hominem  de  limo  (  ^ovf  ) 
ierrœ:  Le  Seigneur  Dieu  forma  l'homme  du 
limon  de  la  terre  ;  Hebr.  de  la  poussière  ; 
€*est-à-dire  ,  de  la  poussière  mêlée  avec  de 
l'eau.  Tob.8.8.ru/«cisa'  Adam  de  limo  terrœ: 
Cetie  terre ,  d^nt  Dieu  forma  Adam,  était  de 
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roufenr  rougeatre,  et  qni  aTiit  qudqiie  rap- 
port SLfnet  la  chair  :  ce  qui  est  marqoè  par  h 
finot  DiM  {Adam) ,  qui  signifie  en  Hébren , 
terre  rouge.  «De  \k  vient , 

InAgi  \n  limo  profundi.  —  Etre  enfoncé  ea 
nn  anime  de  boue  ;  c'est  être  dans  on  état 
très-misérable  et  en  grand  danger  de  sa  vie. 
Ps.  68.  3.  Voy.  IiiriOBBB. 

LINEA  ,  il.— De  linum  ,  un  filet  de  lia; 
ligne,  cordeau,  ligne  à  pécher;  trait  de  pin- 
ceau ;  limites  ;  terme  ;  lignée. 

1"  Lisn^e  ;  soit  qu*elle  soit  tirée  en  long.  (^ 
Reg.  20.  9.  Vis  ui  aseendat  unûira  tktm 
lineis  (àv«6oeeftoc,  ascensus)  ?  Vcmlet-Toos  qai 
Tombre  du  soleil  s'avance  de  dix  lignes  sv 
l'horloge  d'Acbax  ?  Ces  lianes  étaient  lifta 
sornn  cadran.  Isa»  38.  8.  Soit  qu'elle  snil  m 
rond.  8.  Reg.  7. 16.  lÀnoa  (irc^iflrr^ov)  ttuvde^ 
dm  cubitorum  ambiebat  columnasn  tiIroMf  m: 
Hiram  fit  un  réseau  de  douze  coudées  q« 
environnait  chacune  des  deux  colonnes  qBlI 
avait  faites  :  ce  réseau  ou  fil  servait  d'orne- 
ment à  ces  colonnes. 

2*'  Un  cordeau  de  charpentier.  Job.  38.  S. 
Quis  tetendit  super  eam  lineam  (0v«pTioy)?Qiiî 
est-ce  qui  a  pris  les  alignements  pour  bilir 
la  terre?  Voy.  Tbndebb.  La  ligne  on  le  cor- 
deausert  pourprendrela  mesure  en  longucv, 
comme  le  niveau  en  hauteur. 

LINEA,  a;  suppl.vf#/i«.— Une  longue  rote 
de  lin  (x^Tbiv).  Exod.  28.  h.  Hœc  ervmt  vesti' 
menta  quœ  facient^rationaleet  superhumtrdi^ 
tunicam  et  lineam  :  Outre  le  Rational  et 
l'Ephod,  il  y  avait  la  robe  de  dessous  l'Epliod, 
et  celle  tunique  de  lin  qui  était  fort  étreîls: 
elle  est  appelée  SiAucula  linea.  LeTiL8.T. 
et  Tunica  /tnea,  c.  16.  h.  Ainsi, 

Lineœ  (suppl.  vestes)^  ou  /inea,  onon,  est 
une  graiiue  robe  blanche  de  fin  lin,  oui  des- 
cend jusqu'aux  talons  {voivpnç).  Ezech.  9. 1 
Ftr  unus  in  medio  eorum  vestttus  erat  lima: 
V.  3. 11.  c.  10.  V.  2. 6.  7.  Dan.  10.  5.  c.  12.  v. 
6. 7  :  Cet  homme,  que  les  prophètes  ont  révéla 
d'une  telle  robe  de  fin  lin,  était  un  ange  :  les 
évangélisles  nous  représentent  aussi  les 
anges  revêtus  de  robes  blanches.  Hattt.  2R. 
3.  Marc.  16.  5.  Joan.  20. 12.  Act.  1. 10.  etc. 
On  croit  que  les  prêtres  des  Hébreux  avaient 
emprunté  des  prêtres  Egyptiens  l'usage  des 
robes  de  lin  dans  les  fonctions  dp  Irur  miniS" 
tère:  d'ailleurs  ce  lin  Tenait  d*Eg7pte.Tey. 

PODBBBS. 

LINEUS,  A,  un,  ^voOc,  ^f  ovv.— Qui  est  bit 
de  lin.  Exod.  28.  V.  fr.  40.  iS  Filiis  larsa 
tunicas  lineas  parabis  :  Vous,  prépareres  des 
tuniques  de  lin  pour  les  fils  d  Aaron.  Levit. 
6. 10, 1.  Reg.  2. 18.  etc.  D*où  vient, 

LINGERE.— De  'kûxM- 

Lécher,  laper  ,  sucer.  Luc.  16.  21.  Orna 
veniebant^et  tingebant  ulcéra eju$  :  Les chieas 
Tenaient  lécher  les  plaies  du  pauTre  Lasarr. 
3.  Reff.  21. 19.  c.  22. 38.  De  la  Tient  dans  le 
sens  nguré, 

Lingere  terram^  ou  pulterem.  —  Baiser  la 
terre,  ou  manger  la  poussière;  c*est  être 
abattu,  et  tout-à-fait  soumis  à  quelqu'Qn.Ps. 
71. 9.  Inimiei  eius  terram  linaent  :  Ses  ense- 
mis  baiseront  la  terre.  Isa.  W.  S3.  Micb.  7. 
17.  Ces  passages  s'entendent  de  la  soumissios 
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à  Jésus-Cbrist ,  et  de  rélablissement  de 
TE^Iise.  Voy.  PuLvis. 

LINGUA,  «,  ylûxTtTK.—De  lingere  f  lécher; 
OQ  de  FHéb.  |sn  (leseon),  lingual  langue,  lan- 
gage ,  éloquence  ;  langue  de  lerre. 

Langue.  Jac.  3.  v.  5.  6.  Lingua  modicum 
quidem  membrum  est ,  et  magna  exaltât:  La 
langue  n*e8l  qu'une  petite  partie  du  corps. 
Marc.  7.  y.  33.  35.  etc. 

La  langue  est  attribuée  aux  esprits, comme 
â  Dieu.  Isa.  30.  37.  Lingua  ejui  quasi  ignii 
dévorons:  Sa  langue  est  comme  un  U^u  dévo- 
rant ;  aux  anges.  1.  Cor.  13.  1.  Si  linguis 
Âoinîfiiim  loquar  et  angelorum:  Si  je  parle 
feules  les  langues  des  hommes  et  le  langage 
des  anges.  Ce  langage  des  anges  signifle  par 
supposition ,  un  langage  eiceilenl.  Luc.  16. 
il^.'De  celte  première  signilicaliou  viennent 
«es  bçons  de  parler: 

ïdnguam  adhœrere  faucibus  ,  valato.  — 
Quand  on  dit  que  la  langue  s'attache  au  pa- 
lais, cela  marque  ;ou,  une  grande  soif.Thren. 
4.  &.  Adhœsit  lingiia  lactentis  adpalatum  ejus 
insiti:  La  langue  de  l'enfant  qui  était  à  la 
mamelle  s*est  attaché^  à  son  palais  dans  son 
extrême  soif  ;  ou,  marque  le  sentiment  de 

Înelques  grandes  afflictions  qui  épuisenUPs. 
1. 16.  Lingua  mea  adhœsit  faucibus  meis:  Ma 
langue  est  demeurée  attachée  à  mon  pilais  , 
ee  qui  est  un  grand  supplice.  Ps.  136.  6.  ou, 
marque  combien  la  langue  est  desséchée. 
Zaçh.  ihA2.  Lingua  eorum  contabescet  in  ors 
sue; La  langue  de  ceux  qui  auront  combattu 
Jérusalem  séchera  dans  leur  palais  :  Cela 
marque  qu'on  se  (ait ,  ou  qu'on  est  dans 
l'impuissance  de  parler;  soit  par  ordre  de 
Dieu.  Bzech.  3.  26.  Linguam  tuam  adhœrere 
faciampalaio  tuo^  et  eris  mutus:  Je  ferai  que 
Totre  langue  s'altachera  à  votre  palais ,  et 

Jiue  TOUS  deviendrez  muet  ;  soit  par  respect. 
ob.  29.  10.  Lingua  eorum  gutturi  suo  adhœ^ 
rebai:  La  langue  des  grands  demeurait  comme 
attachée  à  l^ur  gosier  ,  par  le  respect  qu*ils 
me  perlaient  lorsqu'ils  étaient  devanl  moi. 
Linguam  uperire,  ou  solvere,  Voy.  Apbrirb. 
Acuere  linguam  ut  serpenlis, — Aiguiser  sa 
langue  comme  celle  des  serpents  ;  c'est  être 
possédé  d*une  passion  de  médire  et  de  calom- 
nier. Ps.  139.  k.  Acuerunl  liuguas  suas  sieut 
serpentis:  Les  injustes  ont  aiguisé  leurs  lan- 
gues comme  celle  d*un  serpent;  ou,  l'aiguiser 
comme  une  épéc  ou  une  flèche.  Ps.  56.  5.P8. 
63.  4.  Jerem.  9«  8.  Sagitla  vulnerans  lingua 
Êorum  :  Leur  langue  est  comme  une  flèche 

Îui  perce.  Ps.  5^.  10.  Ainsi,  Ejicere  linguam: 
ancer  les  traits  d'une  langue  perçante.  Isa. 
57.  k.  Voy.  Ejigbrb. 

Percuiere  lingua,  —  Percer  quoiqu'un  des 
traits  de  la  langue;  c*est  le  diChmer  et  le 
calomnier.  Jerein.  18.  18.  Percutiamus  eum 
lingua  :  Perçons-le  avec  les  traits  de  nos  lan- 
gues: Ce  qui  se  dit  en  la  personne  des  Juifs, 
3ui  firent  mourir  Noire-Seigneur  par  l'épée 
e  leur  langue,  gladio  linyuœ^  dit  S.  Augus- 
tin, in  Ps.  63. 
Dividere  linguam.  Voy.  Dividbre. 
Coereere^  domare^  refrenare  linguam  suam. 
— Arrêter  sa  langue;  c  est  parler  avec  grande 
retenue.  Jac.  1.  26.  c.  3.  8.  1.  Petr.  3.  10. 
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Coerceat  linguam  tuam  a  malo:  Celui  qui 
désire  que  ses  jours  soient  heureux  ,  doit 
emf)écher  que  sa  langue  ne  se  porté  à  la 
médisance. 

1**  Ce  qui  a  la  figure  de  la  langue  ,  ce  qui 
ressemble  à  la  langue.  Act.  2,  3.  Apparue^ 
runt  mis  dispertitœ  linguœ  tamquam  ignis:  Ils 
virent  paraître  des  langues  de  feu.  Isa.  5.  24. 
Sicut  dévorât  stipulam  lingua  ianis:  Comme 
la  flamme  ardente  dévore  la  paille:  La  flamme 
8*élèvo  en  figure  pyramidale.  Voy.  Lambbrb. 
Ainsi  Ton  appelle  un  golfe  ,  langue  de  mer  , 
parce  qu'il  en  a  la  figure.  Jos.  15.  v.  2.  5.  eu 
18.  19.  (sa.  11.  15.  Uesolnbit  Dominus  lin^ 
guam  maris  Mgypti:  Le  Seigneur  rendra  dé- 
serte la  langue  de  la  mer  :  Quelques-uns 
l'entendent  4le  l'isthme  qui  est  entre  la  Médi- 
terranée et  la  mer  Rouge;  d'autres  i  delà 
mer  Rouge. 

2''  Langue,  idiome,  langage,  1.  Cor.  H.IO. 
Tam  multa  gênera  linguarum  (ftavn)  sunt 
in  hoc  mundo:  11  y  a  tant  de  diverses  langues 
dans  le  monde*  Gon.  11.  v.  7.  Confundamus 
ibi linguam  eorum:  Dieu  confondit  le  langage 
des  peuples  qui  bâtissaient  la  tour  de  Babel, 
pour  les  séparer  les  unsdi^s  autres,  c.  10.  5. 
Bstb.  1.  22.  Ëzech.  3.  5.  Act.  1.  19.  etc.  Le 
mot  lingua  a  cette  signification  et  les  sui* 
vanies,  parce  que  c%st  l'instrument  de  la 
parole. 

3*  Langue  inconnue  ,  idiome  étranger.  1. 
Cor.  ik.  2.  Qui  loquitur  lingua,  non  homini^ 
bus  loquitur  ,  sed  Deo:  CeJui  qui  parle  une 
langue  inconnue,  ne  parle  pas  aux  hommes, 
mais  à  Dieu  :  les  premiers  fidèles  qui  rece- 
vaient ces  dons  à  leur  baptême,  ou  quelque- 
fois dans  leurs  assemblées  ,  ne  pouvaient 
Suelquefois  expliquer  eux-mêmes  ce  qu'ils 
isaient;  c'est  pourquoi  le  Saint-Esprit  don- 
nait aussi  à  d'autres  le  don  d'interpréter  ce 
qui  se  disait  en  langues  étrangères.  Voy. 

LOQUI. 

h^  Dialecte  (Si^cxroc) ,  langage  particulier 
dans  une  langue  commune;  comme  chez  les 
Grecs  ,  n'y  ayant  qu  une  langue  ,  il  y  avait 
cinq  dialectes,  on  même  sans  qu'il  y  ait  une 
langue  commune.  Act.  1.  19.  lia  ut  appellth* 
returager  t7/f,  lingua  eorum,  Haceldama:  hoe 
est ,  ager  sanguinis  :  Ce  champ  qui  fut  acheté 
parles  princes  des  Prêtres  du  prix  du  sang 
de  Notrc-S(*igneur  que  leur  reporta  Judas  , 
est  nommé  en  la  langue  des  habitants  de 
Jérusalem,  Haceldama;  c'est-à-dire,le  champ 
du  sang.  Gen.  31.  ^7. 

5°  Le  don  des  langues  que  le  Saint-Esprit 
donnait  à  la  naissance  de  l'Eglise.  1.  Cor.13. 
8.  Sive  linguœ  cessabunt  :  Les  langues  cesse« 
ront,  mais  la  charité  ne  finira  jamais,  c.  14. 
26.  Linguam  habet:  L'un  est  inspiré  de  Diea 
pour  parler  une  langue  inconnue  :  ce  don 
miraculeux  fut  accordé  aux  apôtres  le  jour 
de  la  Pentecôte,  et  aux  autres  fidèles  ensuite, 
mais  surtout  aux  prédicateurs  de  l'Evangile. 

6*  Les  nations  qui  parlent  diverses  lan- 
gues. Dan.  7.  ik.  Omnes  populi ,  tribus  et 
linguœ  ipsi  servient:  Tous  les  peuples,  toutes 
les  tribus  et  toutes  les  langues  serviront 
Jésus-Christ,  c.  3.b.  c.  3.  96.  Isa.  66.  18. 
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Rom.  11.  11.  Philipp.  S.  11.  Apoc.  5.  9.  c.  7. 
!).  clc. 

T  La  parole,  ou  le  dîscoors  que  Ton  pro- 
nonce de  la  langue.  Prov.  15.  v.  â.  4.  Lingua 
ptacabiliSf  Hgnum  vitœ,  Voy.  Lioffuii  vit^b. 
c.6.21.  c.  10.20.  c.l'2.18.Eccfi.â5.9.Ahi8f, 
Eccti.  SI,  90.  Dédit  mihi  Dominus  tïnouam, 
mercedem  tneam:  Le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  nue  langue  (savante  et  éloqnenle) 
qui  me  servira  à  le  louer.  Attisî  elfe  marque 
^s  parrolcs  insoientos.  P.s.72.  ^.Lingnaeorum 
transivitin  ^erra:  Leur  Fangue  a  répandti  par 
toute  la  terre  leur  calomnie.  Voy.  Transirb. 
,     Linaua  altéra.  Voy.  Alter. 

8*  Les  hommes  mêmes  qui  parlent  et  qui 
prononcent  quelque  chose.  Prov.  6.  17.  £m- 

«uam  mendacem  odit  Bominus  :  Le  Seigneur 
ait  la  langue  amie  d^  mensonge,  c.  10.  SI. 
liingiia  pravorum  peribit:  La  langue  des 
hommes  corrompus  périra,  c.  25.  r.  15.  23. 
c.  20.  28.  P8.1I.4. 

0*  La  malice  de  la  langue»  la  médisance,  la 
calomnie.  P9.  03.  9.  Infirmais  suni  contra 
eoi  Knauœ  eorum:  La  malice  avec  laquelle  ils 
ont  oriédit  dé  moi ,  est  retombée  contre  eux. 
P|.  8t.  ^.  Totadieinjustitiam  çagitamt  lin-- 
gua  tua:  Votre  langue  a  médîlé  rinjustice 
durant  tout  le  jour.  Voy.  Acobrb  luvouaii. 
Voy.  Gladius.  Jerem.  18.  18.  Voy.  Perçu- 
TERE.  Eccli.  51.  3.  Liberasti  a  laqueo  lingtue 
iniqum:  Vous  m'afez  délivré  des  pièges  de 
1»  iRngue  injuste.  Il  paraît  qu'on  faisait 
beau«o«p  d'accusations  fausses  el  calooH» 
iiieuses  contre  Fauteur  ,  sans  dttate  auprès 
du  roi  d*£gypt«»,  Ptolén^éiq  Laaus,  lorsqu'il  m 
rendît  maître  de  Jérusaà»»  our  était  le  fils  de 
Sîrach.  Monoch.  Tirin. 
LINGUATDS  ,  a  ,  UM,  )>>«ifrib9«c.  *  Grand 

r  rieur,  qui  a6  peut  rolenir  sa  langue.  EcclL 
i.  Non  Htigê9  eum  homimê  linguaéo  :  Ne 
d^putei  pa6  arec  on  grand  parlettr.-c.25.27. 

LINGDOSUS  ,  A,  un ,  7Xa)(r(r«a>3ff.— 1*»  Grand 
IMlioQX^.  Eccl»,  d.  35.  T^ribUU  est  m  dvitate 
êua  k99H>  ling^o$uê.:  Is  graod  parLeiw  saiya 
terrible  dans  sa  ville. 

2*  Calomniateur ,  méditant  »  nie<iteiir«  P&. 
13^.  12.  Yir  lingtâo$U8  non  diriget^ur  in  ^erra  : 
L^homme  qui  est  porté  à  la  caiotpiMa  et  4  la 
médisance  ne  réussira  point. 

UNERE ,  oa  UNIRB ,  iàiifê^  —  De  lc«6ç  , 
^MMVM,  rendre  uni,  glissant  el  poli. 

Oindre  ,  frotter  doucement  quelque  chose 
de  qiielqAe  liqueur,  enduire ,  crépir.  Gea.  9. 
l^.-Exod.  2. 3.  Sumpsit  flêceÛam  «ctVj^om.  el 
iiiaitfit  {i99xmxpUi»)  eam  Oitumine  ac  pice:  La 
9^re  de  Moïse  ne  le  pouvant  plus  cacher  , 
prit  MQ  paoier  de  jonc  ,  et  Tayaut  enduit  de 
bitume  et  de  poix^elle  lemit  dedans.  Joan. 9. 
6.  Tob.  U«  v.^  8L  13«  Amos.  7<  7.  Voy.TauLLA, 
et- par  métaphore, 

Linirê  alique  pa/eis«  —  Enduire  quelque 
clioae  sane  mêler  de  la  paille,  c'est  travailler 
inalilement.  Ezech.  13.  v.  10.  11.  12.  £tnt>- 
5aii(  eumluto  absquepaleii:  Ils  ont  enduit  la 
muraille  avec  de  la  boue  seule  sans  y  mêler 
de  la  paille:  Ce  qui  se  dit  des  faux  prophètes 
ui  promettaient  une  fausse  paix  an  peuple, 
oy.  Palba. 

Arroser,  répandre  par-dessus.  Ley.  2.  h. 
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Lagana  dsyma  oko  litû  (tccx^cv)  :  Dee  giteaix 
sans  levain  arrosés  d*haile. 

1*"  Oindre  f  XP^  )  »  cossacrer  ;  s^l  les 
choses  qui  servent  an  eolte  de  Dieu.  Lev.8. 
iO.Unctionis  oteum^quo  linivit  iah^maemlim: 
L'huile  d'onction  dont  Moïse  oignit  le  TaW« 
nacle  ;  soit  les  persennes  sacrées,  fs.  M.  I. 
friu9qwcm  tmirtlwr  :  Ce  j^aume  a  été  cook 
posé  dans  le  temps  que  Safél  pereècutait  Be» 
rld.  avant  <|ae  David  eAt  été  ceMacré  roi 
publiquement  par  le  peuple ,  Payant  été 
secrètement  par  Samuel. 

3"  Adoucir,  apaiser,  fléchir.  ProT.  9S.  fS. 
Fatientia  (cOo^ta  ,  proiperitai)  Unieimp  Mi- 
cêpê  (Hcbr.  r^r^  (paieA  ,  penum^uê  es !♦  coipi. 
Gr.  miih):  Le  prince  se  laisse  iécliir  par  h 
patienre.  2.  Par.  10.  7.Gr.  ImUit^,  laqmi:  ■eb. 
rfi66«r.Quefques  éditions  portent  en  ces  dcv 
endroits  ,  lenietur ,  leniverief;^  ce  qat  est  plis 
convenable, 

LINITIO,  ifis.  DeNmliitii,onctloB,MelfM 
avee  quelque  liqneur. 

Enduit,  vernis. Ecoli. 88. Si.  Car  fsitMiMff 
ut  consnmet  linitionem  (Çwf^ttfim  ,  Pictort)  : 
Le  potier  s'appliquera  tout  entier  à  densr 
la  dernière  perfection  à  son  onrrage  ea  Is 
vernissant 

LINTEAIDBN,  ufia^Lfnceul,  drap  de  toOs. 
Luc.  2(b,  12.  Vidit  linteamina  (ôdexo*)  nfa 
posita  :  Saint  Pierre  ne  vit  dans  le  sépelcrt 
que  les  Itnceuls  qm  étaient  par  terre.  Jeu. 
â).  V.  S.  6.  7.  Ces  linceuls  marq^ualenC  qne 
Jésus-Christ  était  ressuscité  :  cenx  qui  rti- 
raient  entevé  ne  l'auraient  pas  dépouillé. 

UNTEOLUli ,  I.  DimiQ«tir  d#  Umimm, 
petit  lingOt  petit  drapeau. 

Petit  hnge.  Eaecb*  30.  21,  jPl<mmtob9êbh 
tum  tkt  ligar^tur  panni$^  et  faseiarêtmf  Imr 
Uolis  :  Le  braa  de  PUaraon  que  j*ai  rofi 
n'a  point  ét4  Ué  avec  des  baa4es^  ni  eais- 
loppé  dans  d,u  Unge.  Voy.  Oavai«vn& 

LiriTEDM,  I,  «4^,  Mwion.  De  /cMom  ( 
linge,  drap,  nappe,  serviette,  nanochoir,  sic 

Voile  de  navire. 

Linge,  linceul.  Joan.  i3^  k.  Cmm  acemifd 
linieum  (Xivwwi),  pfœeimMi  $$  :  Jésns-Umt 
ayant  pris  un  linge, le  mita  l'aotoiif  éilni. 
0.  19.  M.  Aelv  10.  il.  e.  11.  ». 

LINUM ,  I.  De  Xivov,  lin,  fil  de  Ifn. 

1*  Du  lin,  dont  on  fart  de  la  Colle  Am 
Exod.9.  31.  lÀnum  erqo  et  kordemmimm 
est,  eo  (luod  linumjam  foUieulos  germinant: 
Dans  l'bgypte  le  lin  et  1  orge  furent  ailés  pv 
la  grêle,  parce  que  le  lin  commençait  èjpooi- 
scr  en  haut.  Jos.  2.  6.  ludic.  15.  14.  S^lttl 
ad  odorem  ignis  lina  consumi  :  Le  lin  hréle 
d*abord  qu*ii  sent  le  feu. 

±  Mèche  de  lampe.  Ifettb.  tS.  SQ.  limm 
fumigans  non  eœstmguet  :  Isa.  4SL  S.  Mnt> 
Christ  n'éteindra  point  la  mèche  qui  ta» 
encore  :  Ce  discours  flgaré  manfoe  la  ése- 
ceur  de  Notre-Sergneur  i  regard  des  fttîics 
dans  la  foi;  il  ne  les  rejetait  point,  oaisH 
les  supportait  et  les  relevait.  Voy.  FmoaiBi. 
c.  43. 17. 

Toile  fine,  ouvrage  fait  do  lin.  Ose  ^  ^ 
5.  9.  Liberabo  lanam  meeun  €t  Hnmm  {Mml 
meum  :  Je  délivrerai  ma  laina  et  non  Ul 


\m 


LIQ 


LIT 


•10 


Foy.  LiifA,  Isa.  19.  9.  Eccli.  40.  k.  Foy.Cnu- 
Dus.  Apoc.  15.  6.  etc. 

LINUS,  Gr.  Rfte.  DcXtvov,  linum. 

Lin,  successeur  de  saînl  Pierre  à  Rome.  S. 
Tfm.  4.21.  Ce  saint,  avant  son  exaltation 
SQf  le  sainl-siége,  avait  serTÎ  saint  Paul 
dans  la  prédication  de  TEvangile.  3.  Tiin. 
4.21. 

LIPPUS,  AyUM.  De  \ttthf  pinguii  humor^ 
ou  de  XctirctfOac,  chassieux,  un  fçueux. 

Qui  a  les  yeux  chassieux,  qui  a  la  chassie. 
Ley.  21.  '20.  Nec  aceedet  ad  miniiterium^  $i' 

Îibbui^  ii  lippus  (c^>of).  Ces  défauts  de 
ossOy  de  chassieux,  etc.  qui  empêchaient 
d'entrer  dans  le  nfiinislère  du  sacerdoce  de 
Tancienne  loi,  marquent  les  défauts  spiri* 
fuels  qui  en  doirent  éloigner  dans  la  loi  nou- 
Telle. 

LIQUEF ACERE ,  nîxfcv.  De  liquidum,  et  de 
faeere.  Rendre  liquide. 

1*  Fondre,  dissoudre,  rendre  liquide.  Exod. 
16.  21.  Cumque  inealuisset  sol  ^  liquefiebai 
manna  :  Il  fallait  recueillir  la  manne  avant 

Î[oe  le  soleil  la  fit  fondre  à  son  lever.  Ps.  147. 
8.  Ezech.  2V.  11. 

3^  Délayer,  rendre  plus  liquide  par  le  mé- 
lange de  quelque  liqueur.  2.  Rog.  13.  8.  Tka' 
mar  tollens  farinam  commiscuit  ,  et  /i- 
quêfaeiens  (xoX>vptCrev)  in  oculis  ejus  eoxit 
MOfvitiunculas  :  Thamar  prit  de  la  farine,  la 
pétrit  et  la  délaya»  et  6t  cuire  le  tout  devant 
Ammon. 

Faire  perdre  courage,  abattre  la  vigueur; 
d*où  vient, 

LIQUEFIER! ,  tqxi (r9ac.  1«  Être  dans  la  con- 
sternation, avoir  Tesprit  abattu.  Jos.  7.  5. 
Pertimuitque  cor  popu/i ,  et  instar  aquœ  liane- 
faeium  est  :  Le  cœur  du  peuple  fut  saisi  de 
crainte,  et  devint  comme  de  Teau  qui  s'é* 
coule.  Ps.  74.  4.  Liquefacla  est  terra  :  La 
terre  s'est  fondue.  Quand  Tesprit  est  dans  la 
confiance,  il  est  ferme  et  assuré;  au  lieu  que 
lorsqull  est  dans  rabattement,  il  est  dans  la 
mollesse,  flottant  et  sans  consistance  comme 
Tean.  Cela  peut  s'entendre,  ou  de  Textréme 
frajeur  que  produira  la  vue  du  jugement, 
ou  de  la  corruption  générale  qui  a  engagé 
les  hommes  dans  la  dernière  mollesse. 

2*  Languir  d'amour.  Cant.  5.  6.  Anima 
mea  liquefacla  est  {lUpx'^^^)*  ^l  locutus  est  : 
If  on  âme  s'était  comme  fondue  au  son  de  la 
Toix  de  mon  bien-aimé  :  Dieu  est  (oujours 
présent  à  son  Eglise,  mais  il  semble  quel- 
quefois Tabandunner  pour  se  faire  recher- 
cher avec  plus  d*ardeur. 

LIQUENS,  Tis,  adj.  irorôc.  Ce  qui  est  li- 
quide. Lev.  11.  34.  Omne  liquens  quod  hibi" 
iur  :  Toute  liqueur  qui  se  peut  boire. 

LIQUESCERE,  nîxso^ac.  De  l'ancien  mot /ix, 
ou  liquii,  qui  signifiait  de  l'eau. 

f*  Se  fondre,  se  résoudre  en  liqueur.  Ju- 
dith. 16. 18.  Petrœ  sicui  cera  Uqueseent  :  Cette 
kjperbole  marque  oueDieo  peut  faire  fondre 
les  rochers  comme  la  cire. 

2*  Disparaître,  périr,  s'anéantir.  Isa.  51. 
G.  Cœti  sicut  fumus  Uqueseent.  Le  ciel  dispa- 
I  i*îira  comme  la  fuméo  ,(ir.  (TTfjOîoOTOac,  Fir^ 
::ffiri.  Vvy.  -2.  IVtr.  'A.  12. 

3*  Être  dans  une  grande  crainte  et  dans 


une  grande  douleur.  Ps.  21.15.  Faetumest 
cor  meum  tixmauam  eera  liquescens  in  medio 
ventris  met  :  Mon  cceur  au  milieu  de  mes  eu- 
trailles,  a  été  semblable  à  la  cire  qui  se  fond  : 
Ce  qui  s'entend  de  Jésus-Christ,  qui  sur  la 
croix  était  dans  une  grande  défaillance  de 
corps. 

LIS,  iTis.  Delpcc,  do5,  contestation,  confu- 
sion. 

1**  Dispute,  différend^  querelle.  Prov.  16 
28.  Homo  perversus  sMciiat  lites  :  L'homme 
corrompu  excite  des  querelles.  Eccli.  28.  10. 
2.  Tim.  2.23. 

2'  Procès,  contestation  en  justice.  Eccli. 
8.  2.  Ni  conlendas  cum  viro  locuplete,  ne 
forte  constituât  contra  le  litem  tibi  :  Ne  dis- 
putez point  avec  un  homme  riche,  de  peur 
qu'il  ne  vous  fasse  un  procès;  Gr.  ^M,  tim- 
bra. De  peur  que  se  mettant  contre  vous 
dans  la  balance,  il  ne  vous  emporte  par  son 
poids  ;  cVfl-d-dtVf ,  de  peur  qu1l  ne  prévaille 
par  ses  richesses,  car  l'argent  supplée  sou- 
vent au  défaut  du  droit  ei  de  la  bonne  cause. 
Isa.  58.  4. 

3*  Toute  sorte  de  contestation,  jaridique, 
ou  non.  Jac.  4. 1.  Vnde  bella  et  lites  (fiâx«)  m 
vobis  ?  D*où  viennent  les  guerres  et  les  pro- 
cès entre  vous?  n'est-ce  pas  de  vos  pas- 
sions? 

LITHOSTROTOS,  Gr.  Lapidibu9  stratus. 
Mol  grec,  qui  signifie, 

Pavé  de  pierre  ;  c'était  un  lien  à  Jérusa- 
lem où  Pilate  s'assit  dans  son  tribunal  pour 
t'oger  Notro-Seigneur,  et  qui  est  appelé  en 
lébreu,  Gabbatha,  Joan.  19.  13.  Sedit  pro 
iribunali  in  loco  qui  dicitur  Lithostrotos  ; 
Hebraice  autem^  Gabbaiha. 

LIT  ARE.  De  lianaQag,  >£rc96cc,  suppUcare; 
d'où  vient,  Xct4«  supplication  et  Xtr«i,  les 
déesses  de  la  prière  dans  Homère. 

Sacrifier,  otTrir  en  sacrifice ,  impétrer  da 
Dieu  par  sacrifice.  Eccli.  35.  3,  Propitiatio^ 
nem  litare  sacrificii  super  injuslitias...  reee^ 
dere  ab  injuslilia  :  S*éloigncr  de  Tinjustice, 
c'est  offrir  un  sacrifice  qui  obtient  le  pardon 
de  nos  offenses;  Propitiatio  êoerificii;  i.  e. 
sacrificium  propitiatorium» 

LITËUA  ou  LITTERA,  m,  7/>âfi^,  t«.  De 
linere,  litum,  oindre,  enduire,  parce  qu'où 
couche  Tencre  sur  le  papier.  On  ne  connaît 
point  l'inventeur  des  lettres  ;  et  l'on  a  droit 
de  s'étonner  que  l'auteur  d'une  découverte 
aussi  utile  ait  échappée  la  reconnaissance 
des  hommes.  Quoi  qu  il  en  soit,  ii  est  i  peu 
près  certain  que  tous  les  alphabets  connus 
ont  une  source  commune,  et  que  le  Phéni- 
cien est  le  typa  sur  lequel  ils  se  sont  formés 
successivement  :  il  y  a  de  grands  rapports  de 
conformation  entre  les  caractères  phéniciens 
et  l'hébreu  :  de  Thébren  au  grec  il  n'y  a 
qu'un  pas;  et  on  sait  que  les  alphabets  de 
nos  langues  indogermaniques  ont  tous  puisé 
dans  le  grec  une  même  origine.  Quant  aux 
langues  malaises,  leurs  caractères  forment 
un  genre  à  part;  et  il  reste  encore  aux  sa* 
vants  à  déterminer  d*une  manière  précise  A 
quel  type  premier  il  les  faut  rapporter.  Es- 
pérons que  les  communications  devenues 
dIus  fariios  entre  la  Chine  et  les  Etats  euro^ 
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péens  pernieUront  d'approfondir  une  écri- 
ture el  une  langue  sur  lesquelles  on  n*a  eu 
jusqu'ici  que  des  nolions  imparfaites  el  in* 
exactes.  Quant  au  mot  liitera  il  signiGe  : 

Lettre,  récriture,  une  lettre  missive,  pa- 
piers qui  font  foi  dequelque  chose  Jes  belles- 
lettres. 

1  Lettre  d*a1phabeL  Luc.  23.  38.  Erat 
autem  et  superscriptio  scripta  super  eum  lit- 
ieris  Grœcis,  et  Latinis,  et  Ilebraicis  :  Il  y 
avait  au-dessus  de  Jésus-Christ  une  inscrip- 
tion en  grec,  en  latin  el  en  hébreu.  Judic. 
12.  6.  2.  Cor.  3.  7.  Eslh.  i.  22.  c.  8.  9. 

2*  Lettre,  épîtro.  Act.  28.  21.  Nos  neque 
litt^ras  accepimus  de  te  a  Judœa :^ous  n'avons 
point  reçu  de  lettre  de  Judée  sur  votre  su- 
jet ,  disenlles  Juifs  de  Rome  à  saint  Paul.  3. 
Reg.  21.  8.  i.  Reg.  5.  5.  etc.  Ainsi,  2.  Par. 
21.  i2.AUatœ  sunt  ei  litterœ  {ypoif^  %  Scriptura) 
ab  Elia  Propheta:  On  apporta  à  Joram  des 
lettres  du  prophète  Elie,  an  du  monde  3116. 
En  ce  lemps-là  Elie  avait  déjà  été  enlevé  hors 
de  ce  monde,  puiiiqu'il  Tétait  dès  le  temps 
du  règne  de  Josnphal.  Voy.  k.  Rog.  2.  11. 
Ainsi  il  faut  ou  qa*il  eût  écrit  cette  lettre 
avant  sa  translation, par  esprit  de  prophétie 
(comme  Isaïe  a  écrit  ce  qui  devait  arriver  à 
Cyrus),  et  qu'il  l'eût  mise  entre  les  mains  de 
son  diseiple  Elisée  pour  la  donner  à  Joram, 
lorsqu'il  serait  temps  de  la  lui  rendre;  on, 
(comme  de  très-habiles  auteurs  ont  cru)  que 
cette  lettre  fût  véritablement  miraculeuse.et 
écrite  sous  le  règne  de  Joram  depuis  qu'il  eat 
été  enlevé  au  ciel:  ce  qui  n'est  pas  plus  mira- 
culeux que  cette  main  qui  parut  à  Ralthasar, 
roi  des  Éabyloniens,  au  milieu  de  ce  festin, 
où  il  profanait  les  vases  sacrés,  et  qui  écrivit 
sur  la  muraille  l'arrêt  de  sa  condamnation; 
ou  que  la  vision  dans  laquelle  Judas  Macha- 
béc  vil  Onias  le  Grand  Prêtre  prier  pour  le 
peuple  après  sa  mort,  el  le  saint  Prophète 
Jéremie  lui  donner  à  lui-même  une  épée 
d'or.  Ces  événements  miraculeux  qui  sont 
des  effets  de  la  toute-puissance  de  Dieu,  ne 
paraissent  en  aucune  sorte  incroy<ibles. 

Telles  sont  les  Ëpîtres  de  saint  Paul  et  les 
autres  Canoniques,  quoique  ce  soient  plutôt 
de  longs  traités  pour  expliquer  des  vérités 
importantes.  Voy.  Epistola. 

3«  Ecrit.  Ecriture.  2.  Tim.  3.  15.  Ab  infan- 
tia  sacras  Litteras  nosti  :  Vous  avez  é(é  in- 
struit des  saintes  Ecritures  dès  votre  enfance. 
Joan.  5.  kl.  Si  autem  illius  litleris  non  cre- 
ditis,  quomodo  verbis  mets  credeiis?  Que  si 
vous  ne  croyez  pas  ce  qu'a  écrit  Moïse,  com- 
ment croirez-vous  ce  que  jo  vous  dis? 

fr'Edit,  ordonnance.  Esth.  3.  12.  Litterœ 
signatœ  ipsius  annula  misses  sunt  :  Les  let- 
tres qu'avait  obtenu<  s  Aman  contre  les  Juifs 
furent  scellées  de  Tanneau  du  roi.  c.  8.  5.  c.  9. 
25.  c.  16.  17. 

K*  Quittance.  Luc.  16.  7.  Accipe  litteras 
ituas  :  Prenez  votre  quittance.  Voy.  Cautio. 

6*  Science,  doctrine,  connaissance.  Joan. 

i$.  Quomodo  hie  litteras  scit?  Les  Juifs 
s'étonnaient  que  Notre-Seigneur,  qui  n'avait 
jamais  étudié  les  sciences,  parlât  comme 
un  docteur  savant.  Dan.  1.  k.  Act.  26.  24. 
Ainsi, 


Scire  litteras.  Savoir  lire  i  sigoifiei  élra 
habile;  et 

Nescire  litteras.  Ne  savoir  point  lire,  c'est 
être  ignorant.  Isa.  29.  12.  Dabiiur  liber  m^ 
scienti  litteras^  et  respondebii  :  NesciùHi* 
teras  :  On  donnera  le  livre  à  an  homme  qu 
ne  sait  pas  lire,  et  on  lui  dira  :  Lisez;  et  il 
répondra  :  Je  ne  sais  pas  lire.  ▼.  11.  Qfàtm 
cum  dederint  scienti  litteras  :  Lorsqu'on  don- 
nera des  visions  des  vrais  Prophétie  â  n 
homme  qui  sait  lire,  il  répondra  qa*il  ne  les 
peut  lire  :  Le  Prophète  marque  que  les  ora- 
cles de  Dieu  seront  cachés  aux  savants  et  au 
ignorants. 

Esse  sine  litteris.  Etre  sans  lettres,  n*avoir 
point  étudié.  Act.  h.  13.  Comperto  quod  A#- 
mines  essent  sine  litteris  :  Les  Juifs  savaieat 
que  saint  Pierre  et  saint  Jean  étaient  des 
hommes  sans  lettres. 

Civitas  litterarum.  La  ville  des  lettres,  est 
la  signification  qui  répond  à  THébreo, 
^•Wr\f^  {Cariath-Sepher)^  qui  était  le  immi 
ancien  de  la  ville  de  Dabir^  appelée  ainsi, 
parce  qu'elle  était  comme  le  collège  et  raca- 
demie  où  les  lettres  s'enseignaient  par  ks 
Chananéeus,  ou  parce  qu'il  yavaildesa^ 
chivcs. 

7'  La  Loi  écrite,sans  l'esprit  et  la  verto  ëe 
la  grâce.  2.  Cor.  3.  6.  littera  occidit^  spiri* 
tus  vivificat  :  Les  commandements  que  fait  11 
Loi  sans  donner  la  grâce  sont  une  lettre  qs 
tue.  Rom.  2.'V.  27.  29.  c.  7.  6. 

LITTERATURA,  a.  De  litteratus,  littéra- 
ture, l'écriture,  l'art  de  la  Grammaire. 

Littérature,  science,  connaissance  des  let- 
tres ou  des  sciences.  Ps.  70. 15.  Quoniam  ims 
cognovi  litleraturam  :  Quoique  je  n'aie  pu 
été  instruit  dans  les  sciences,  je  ne  laisserai 
pas  de  contempler  les  œuvres  merveilleascs 
de  la  puissance  de  Dieu  ;  Hebr.  Sephorotl, 
numéros  ;  Je  ne  sais  pas  le  nombre  des  asfis* 
tances  que  vous  m*avez  faites,  vos  bienlaili 
sur  moi  étant  infinis,  je  ne  cesserai  janab 
de  vous  en  louer  et  de  vous  on  rendre  cri- 
ées. Le  mot  Grec  itpecyfjMTtioL.  negotiatio,  signi- 
fie plutôt ,  occupation  extérieure  dans  le 
commerce  de  la  vie;  ainsi  David  dit  qve  ■• 
connaissant  point  les  affaires,  ou  la  poUtiqot 
humaine,  il  se  renferme  dans  la  consîdèri" 
tion  de  la  puissance  du  Seigneur. 

LITTËRATUS,  a,  dm.  Lettré  et  savait. 
habile  et  versé  dans  les  sciences.  Isa.  & 
18.  Vbi  est  litteratus?  Que  sont  devenoslci 
savants?  1.  Par.  27.32.  Voy.  ScR»A,l.&>r* 

1.  21.  où  saint  Paul  expli«iuc  les  panil« 
d'Isdïe,  de  rétablissement  de  l'Eglise, oADiti 
a  confondu  la  vanité  des  Païens  qui  m 
croyaient  les  sages  du  monde.  Mais  voici 
comment,  selon  mébreu,  on  entend  ce  ver- 
set :  Cor  tuum  meditabitur  timorem.  c^ 
Votre  cœur  se  ressouviendra  avec  plaisirk 
ses  frayeurs  passées;  et  vous  direz  :  Queieal 
devenus  les  Greffiers  des  tailles?  ceoxqii 
pesaient  l'argent  des  impôls  7 

LITIGARE,  fiâx«r6«c— De  lis,  litiê,  prociii 
et  gererCf  litem  gerere^  faire  un  procès.  Oi^ 
relier,  plaider. 

1*  Disputer,  contester  de  paroles.  2.  Tis 

2.  2^.  Servum  Domini  non  oporttt  litigsn: 
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11  ne  faat  pas  que  le  servileur  do  Seigneur 
ft'amuseà  contester.  Eccli.  8.  v.  1.  k.  Non 
litiges  cum  homine  patente  :  N'ayez  rico  à 
démêler  avec  un  homine  puissant,  lorsqu'il 
ne  s'agira  que  de  quelque  inlérél  temporel. 
Isa.  17.  16.  Joan.  6.  53. 

2*  Combattre,  se  ballre  Tun  l'aulrc.  Jac. 
k,  2.  Litigalis  et  belligeratis  :  Vou5  plaidez, 
et  vous  faites  la  guerre  les  uns  contre  les 
autres. 

3-  Reprendre,  menacer,  punir.  Isa.  37.  16. 
Non  in  $empiternum  litigabo  (ix$ixûv)  :  Je  ne 
disputerai  pas  éternellement,  et  ma  colère 
ne  durera  pas  toujours  :  Dieu  s'apaise  bien- 
lAt. 

LITIGIOSCS,  A,  UM.  iiûx^fioç,  de  litigare. 
Chicaneur,  litigieux. 

Querelleur ,  qui  aime  les  contestations. 
Prov.  19.  13.  Tectajugiter  perslillintia  liti- 
gioia  (XoiSo/Doc)  mulier  :  La  femme  querelleuse 
est  comme  un  toit  dont  l'eau  dégoutte  tou- 
jours. 1.  Tim.  3.  3.  Tit.  3.  2.  etc. 

LITTDS,  oRis,  eccyioXoc.  —  De  Xeroc,  tenuîs^ 
parce  que  c'est  avec  un  peu  de  sable  que  Dieu 
arrête  les  flots  deja  mer;  ou  do  >iTii,  suppl. 
7$,  terre  inculte  et  stérile. 

*  Le  bord,  le  rivage  de  la  mer.  Joan.  21.  4. 
Sitiil  Jésus  in  littore  :  Jésus  parut  sur  le  ri- 
Tase.  Act.  21.  5.  etc. 

LITDRA,  M,  —  De  linere^  litum.  Onction, 
cff«icement  en  frottant,  rature;  de  plus. 

Enduit,  crépissure.  Ezech.  13.  12.  Vbi  est 
titura  (akoifii)  quam  linistisf  Où  est  Tcnduit 
dont  vous  avez  couvert  la  muraille  ? 

LIVIDCS,  A,  UM  ,  p«Tx«voç.  —  De  Uvere^ 
enfier;  parce  que  l'envie  donne  celle  cou- 
leor. 

LIVIDE  ,  plombé,  qui  a  la  chair  meurtrie, 
on  qui  en  a  la  couleur;  envieux. 

!•  Envieux.  Eccli.  37,  12.  Cum  viro  livido^ 
{iraeta)  degratiis  agendis  :  Inutilement  vous 
consulterez  un  envieux  sur  la  reconnais- 
sance des  grâces  reçues,  lui  qui  est  incapable 
de  reconnaissance. 

2*  Avare,  qui  envie  aux  autres  et  à  soi- 
même;  l'usage  de  son  bien.  Eccli.  14.  v.  3.  8. 
Bomini  livide  ad  quid  aurum  ?  Que  sert  l'or 
à  l'avare? 

Ll  VOR,is,  /[xwioif»,  Troc.  —  Couleur  de  plomb: 
envie. 

1*  Tache  de  meurtrissure,  contusion,  meur- 
trissure. Exod.  21.  25.  Reddet  livorem  pro 
livore;  La  loi  du  Talion  ordonnait  qu'on 
rendit  meurtrissure  pour  meurtrissure.  Ec- 
cli. 23.  U.c.  28.  21.  Isa.  1.6. 

2-  Coup,  blessure.  Gen./>.  23.  Occidi  ado- 
leseentulum  in  livorem  meum  :  J*ai  tué  un 

i'cune  homme  du  coup  que  je  lui  ai  donné; 
.  0.  Vulnere  a  me  infliclo,  La  tradition  des 
Hébreux  sur  ce  que  dit  ici  Lamech,  est  que 
ce  jeune  homme  était  l'éeuyer  de  Lamech 
qu'il  meurtrit  de  coups,  pour  lui  avoir  indi- 
qué mal  à  propos  quelque  chose  qu'il  avait 
tu  remuer,  croyant  que  c*étalt  une  béte, 
mais  c'était  Caïn  qu'il,  tua.  Celte  tradition 
doit  être  rangée  au  nombre  des  rêveries  ju- 
daïques du  Talmud.  Plusieurs  interprètes, 
sur  la  foi  de  la  Paraphrase  chaldaïque  d'On- 
kelos,  ont  cru,  il  est  vrai,  que  Lamech  avait 
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commis  un  véritable  meurtre  ;  mais  cette 
opinion  doit  être  abandonnée  comme  n'étant 
point  d'accord  avec  le  contexte.  Selon  Iles- 
sius,  Dathius,  Herder,  dont  nous  adoptons 
le  sentiment,  Lamech,  dans  ce  cliant  tout 
poétique,  ne  fait  qu'exalter  la  puissance  fu- 
ture du  glaive,  inventé  par  ses  fils  :  il  montre 
que  désormais,  et  avec  ce  puissant  auxiliaire, 
on  pourra  venger  d'une  manière  terrible  les 
plus  petites  offenses.  Occtdo  (pour  occidam) 
jam  virum^  qui  me  vulnerabit,  juvenem^  qui 
plagam  mihi  itifliget, 

3«  Peine,  afliiclion.  Prov.  20.  33.  Uvor 
uTrÛTTiov]  vulneris  absterget  mala  :  La  morti- 
cation  et  l'alfliction  est  un  des  principaui: 
remèdes  pour  guérir  lo  péché  :  Ainsi  nous 
avons  été  guéris  par  les  meurtrissures  de  Je* 
sus-Chrisl;  c'est-à-dire,  par  ses  vives  dou- 
leurs. Isa.  53.  5.  1.  Pelr.  2.  2^.  Cujus  livore 
sanati  swnus. 

LOBNA.  Heb,  Luna.  —  Ville  sacerdotale 
dans  la  tribu  de  Juda.  Jos.  21.  13.  k,  Reg.  8. 
22.  etc.  Voy.  Lebna. 

LOBNI,  Heb.  Idem.  —  V  Fils  de  Gersom. 
Num.  26.  58.  1.  Par.  6.  v.  57.  20.  Voy. 
Lbbni. 

2''FilsdcMerari.  v.  29. 

LOCARE.  —  1»  Placer ,  mettre  ,  poser 
UmriBiitai).  Exod.  40.  23.  Locatis  per  orainen^ 
lucernis  :  Moïse  disposa  les  lampes  selon  leur 
rang. 

2*  Louer,  bailler  à  louage,  affermer.  1. 
Reg.  2.  5.  Repleti  prius  pro  panibus  se  loea-^ 
verunt  :  Ceux  qui  étaient  fort  riches,  se  sont 
loués  pour  avoir  du  pniii  ;  c'est-à-dire^  soni 
devenus  très-pauvres  :  Ce  qui  s'entend  fort 
bien  des  Juifs  qui  sont  dispersés  par  toutes 
les  provinces.  Mitth.  21  v.  33.  ki.  Vineank 
suam  locabit  aliis  agricolis  :  Ce  père  de  (k* 
mille  louera  sa  vigne  à  d'autres  vignerons. 
Marc.  12.  1.  Luc.  20.  9. 

LOCULI,  ORUM.  —  Diminutif  de  locus;  I^ 
cu/t,  bourse,  ou  coffret,  où  il  y  a  plusieurs 
séparations;  logettes  pour  mettre  à  part  les 
animaux. 

Bourse ,  petit  sac  à  mettre  de  l'argent. 
Joan.  12.  6.  c.  13.  29.  Loculos  (yXua^ôxofiov) 
habebat  Judas  :  Judas  avait  la  bourse. 

LOCCLCS,  1.  ^  Bière;  cornet  à  jouer  des 
dés. 

Une  bière,  un  cercueil.  Gen.  50.  25.  RepO' 
situs  est  in  loculo  (  dopoç)  :  Joseph  fut  mis 
dans  un  cercueil  en  Egypte.  Luc.  7.  ih. 

LOCUPLES,  ETis  ,  kIoxkjioç.  De  locus  et  do 
p/enuj, qui  a  la  bourse  pleine  d'argent,  riche» 
sûr,  fidèle,  fertile,  abondant. 

1*  Riche,  opulent.  Sap.  8.  5.  Si  divitiœap'^ 
petuntur  in  vita^  quid  sapientia  locupletius, 
quœ  operatur  omnia?  C*est  de  la  sagesso  di- 
vine qu'on  doit  attendre  toutes  choses;  elle 
enrichit  inême  des  biens  de  cette  viei  ceus. 
qu'il  lui  plaît  d'enrichir. 

2*  Riche  des  biens  spirituels.  Apoc.  3.  18. 
Suadeo  tibi  emere  a  me  aurum  ignitum  firoèo- 
tum ,  ut  locuples  fias  :  Je  vous  conseille  d'a- 
cheter de  moi  de  l'or  èprouné  au  feu  pour 
vous  enrichir  :  cet  or  est  la  charité,  qui  ôto 
la  pauvreté  spirituelle.  Ainsi  saint  Pierre- 
assuré  que  Tesprit  plein  de  douceur  et  do 
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paix  est  Tornement  le  plus  riche  et  le  plus 
précieux  dont  les  femmes  se  peuvent  parer. 
'^  1.  Pelr.  3.  4.  Qui  absconditus  est  cordis  homOf 
in  incorruplibiliiate  quieti  et  modesti  spiritus 
qui  est  in  conspectu  Dei  locuples  :  C'est 
rhomme  invisible  caché  dans  le  cœur,  qu'il 
faut  orner  par  la  pureté  incorruptible  d*an 
esprit  plein  de  douceur  et  de  paix. 

LOCUPLETATIO,  ms.  Action  par  laquelle 
on  enrichit  quelqu'un. 

Richesses.  Judith.  2.  16.  Prœdavit  omnem 
locupletationem  (dûvapr)  eorum  :  Holopheme 
pilla  toutes  les  richesses  des  Hadianiles. 

LOCUS, CI,  TÔTToç.  De  >cxoc,  lectus^  lieu,  rang, 
passage  d*auteur,  naissance,  occasion,  pays, 
etc. 

1*  Un  lien,  une  place,  un  endroit.  Gen.  1. 
9.  Congregentur  aquœ  in  locum  unum  :  Que 
les  eaux  se  rassembh^nt  en  un  seul  lieu.  Act. 
12. 17.  Egressus  abiit  inalium  locum  :  Pierre 
sortit  de  la  maison  de  Marie  et  s'en  alla  en 
un  autre  lieu,  peut-être  bien  hors  de  Jérusa- 
lem, dn  peur  qu'Hérode  ne  le  fit  chercher 
en  toutes  les  maisons  des  fidèles.  Saint  Pierre 
étant  sorti  de  prison  ,  parcourut  plusieurs 
villei  de  la  Palestine  et  d'autres  lieux,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  venu  à  Rome.  Numr  2'(.  25. 
Hetersus  est  in  locum  suum  :  Balaam  s'en 
retourna  en  sa  maison  ;  non  pas  en  Mésopo- 
t^tmie,  mais  au  lieu  où  il  demeurait  parmi 
los  ennemis  d'Israël  où  il  fut  tué.  c.  31.  8. 
(j(Mi.  11.  8.  c.  12.  6.  etc.  De  là  vient  : 

Locus  voluptatis.  —  Un  lieu  de  délices  ; 
c/ost  le  paradis  terrestre.  Gen.  2.  10.  Voy. 

VoLUPTAS. 

Locus  sanctus.  —  Le  lieu  saint.  Voy.  Sang- 

TUS. 

Locus  Dei.  —  La  demeure  de  Dieu  se  prend, 
ou  y  pour  le  ciel.  Isa,  26.  21.  Ecce  Dominus 
égredietur  de  loco  sua  :  Le  Seigneur  va  sortir 
da  lieu  où  il  réside.  Mich.  1.  3.  Ose.  5.  15. 
eu  y  pour  le  tabernacle  et  le  temple  où  Dieu 
était  honoré,  et  qui  éiail  la  figure  de  l'Ëglise. 
i.  Par.  16.  27.  Fortitudo  et  gaudium  in  loco 
ejus  :  Ln  force  et  la  joie  se  trouve  dans  le  lieu 
où  le  Seigneur  se  rend.  Ps.  83.  7.  Ascensiones 
in  corde  suo  disposuit  in  loco  quem  posuit  : 
H(*ureux  celui  qui,  dans  celle  vallée  de  lar- 
mes, a  résolu  en  son  cœur  de  monter  et  de 
s'élever  jusqu'au  lieu  que  le  S*  igneur  a  éta- 
bli ;  Gr.  tiç  Tov  TÔirov  ôv  fOiTo,  in  locum  quem 
posuit  :  Ps.  23.  3,  Ps.  25,  8.  Isa.  66.  1.  Il  est 
appelé,  £ocu«  sanctiflcationis ;  et  Locus  ves- 
ligiorum  pedum  Dei  :  Le  sanctuaire  de  Dieu  ; 
h?  lieu  où  Dieu  pose  ses  pieds.  Isa.  60.  13. 
ou,  l'Arche.  Ps.  Î31.  7.  Ezech.  43.  7.  Voy. 
ScAUBLLQif.  Ainsi,  t.  Uach.  0.  51.  Convertit 
cnstra  in  locum  sanctiflcationis  :  Li»  roi  fit 
marcher  ses  troupes  vers  le  lieu  saint;  t.  e. 
vers  Jérnsalem ,  ou   vers  tous  les   dehors 

Îtue  les  Juifs  avaient  fortifiés  autoar  du 
emple. 

Loeusvidentium.  — Un  lieu  public,  qxrî  est 
a  la  vue  de  tous.  Job.  34.  26,  Quasi  xmpios 
percuisii  eog  in  loco  videntium:  Dieu  punira 
publiquement,  et  comme  en  pfeîn  théâtre, 
tcQX  qui  commettent  l'iniquité,  comme  dos 
impies  tels  qu'ils  sont. 

locus  JUnUum.  —  Le  lieu  des  pleurants, 


ou  le  lieu  des  larmes.  Jodic.  S.  y.  1.  5.  Ce  lieu 
qui  était  dans  la  tribu  de  Benjamin  ne  fut 
nommé  de  la  sorte,  qu'après  que  le  peupii 
se  fut  mis  à  pleurer,  à  cause  des  reproches 
que  l'ange  lui  fit  de  son  ingratitude  et  de  soa 
infidélité  avec  laquelle  il  avait  désobéi  aox 
ordres  de  Dieu. 

Locus  gladii.  —  Le  fourreau  de  Tépée. 
Hatth.  26.  52.  Converti  gladium  ttmm  tu  /a- 
cum  smtm  :  Remettez  votre  èpée  daut  son 
lieu.  Voy.  Vagina. 

Parce  quil  faut  qae  ce  qui  est  et  qui  sub- 
siste, soit  quelque  part  ;  n'avoir  point  de  Kei, 
et  ne  se  trouver  placé  nolle  part,  sffirffle, 
n*étre  point,  être  perdu.  Joh.  29.  12.  Qm 
est  locus  intelUgentiœ?  Où  est  la  sagesse?  Pu. 
36.  V.  10.  96.  Qume$  locum  ejus^  et  nù%  m- 
venies  :  Vous  ne  le  verrez  plus  »  il  périra. 
Dan.  2.  35.  Nah.  3.  17.  Apoc.  12.  8.  c.  31. 
11.  De  même, 

Ne  connaître  point  son  lieu  ;  c*esl  u'étre 
plus.  Ps.  102. 16.  Non  eognosceC  amplim  f»* 
cum  suum  :  L'herbe  étant  séchée  par  le  soif- 
fle  d*un  vent,  il  n*en  reste  plus  de  trace  aa 
lieu  où  elle  était  née.  Ainsi,  n'éCre  plus  vu 
ni  connu  de  son  lieu,  signifie  la  même  chose. 
Job.  23.  9.  Neque  ultra  int^iebitur  eum  hem 
suus  :  Lo  lien  où  était  l'impie  né  le  reeot- 
naîtra  plus.  c.  7.  10.  c.  8.  18.  Comme  le  lict 
nous  avertit  par  quelques  marques  de  ce  qui 
s'y  est  passé,  ainsf  rien  n'empêche  qu'ooee 
dise  qu  il  oublie  et  qu'il  ne  connaît  V>lus. 

Mouere  de  loco  suo.  —  Oter,  transférer,  dé- 
truire. Apoc.  2.  5.  Movebo  candetabrum  tmtm 
de  loco  suo  :  Je  vous  ôterai  votre  Eglise,  et 
la  donnerai  à  un  autre,  dit  Dieu  i  révéqne 
d'Ephèse. 

Absorbercy  rapere  de  loco.  —  Enlever,  ar- 
racher de  son  lieu.  Job.  8. 18.  c.  27.  SI.  Tsl" 
let  eum  ventus  urenSy  et  auferet^  et  rtspitt  esm 
de  loco  suo  :  Une  mort  imprévue  coome  ii 
venl  brûlant  emportera  le  riche,  et  se  salsin 
de  lui.  Apoc.  6.  liii*. 

2*  Le  lieu  de  la  naissance,  le  pays  oà  Tôt 
demeure.  Joan.  11.  ^8.  Tollent  locum  nss- 
trum  :  Si  nous  laissons  faire  Jésus,  les  Ro- 
mains viendront  et  ruineront  notre  vîHe  et 
notre  nation.  Gen.  29.26.  Num.  24.  v.  H.  25. 
c.  32. 17.  etc. 

3"  Le  temple  de  Jérusalem.  2.  Mac.  5. 19. 
Non  propler  locum,  gentem,  sed  propter  geth 
temy  locum  Deus  elegit  :  Dieu  n*aîmaft  pas 
les  Juifs,  à  cause  du  temple  de  Jérnsalca, 
mais  c'était  en  considération  des  Jurfii;  ctr 
Dieu  choisit  d'abord  les  Juifs  pcror  soi 
peuple,  et  ensuite  il  choisit  un  lieu  oàib 
devaient  l'adorer.  Or ,  ce  lieu  ,  qnelqie 
saint  qu'il  fût,  ne  pouvait  lui  plaire,  siceei 
pour  qui  il  l'avait  choisi  ne  lui  piaisaieif 
pas,  mais  l'irritaient  par  leurs  crimes.  Aiifl 
pour  les  punir  de  leur  ingrafitude,  il  a  per- 
mis que  ce  lieu  saint  dont  ils  se  glorifijieit« 
et  qui  servait  à  les  distinfçoer  des  autres  peu- 
ples, f&t  exposé  anx  profanations  deeesi»i- 
mes  peuples.,  v.  20.  Ps.  78.  7.  Locum  tf^ 
desolaverunt  :  Ihs  ont  rempfl  de  désolation  k 
lieu,  de  sa  demeure,  la  ville  de  lénisaiem»^ 
le  temple. 

k*  Etatj  condition  t  charge ,  rang*  1».  » 
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T.  23.  25.  Figam  illum  pascillum  in  loeo  fi^ 
tfWt  :  l'établirai  solidement  EHacim,  comme 
mi  attache  un  clou  qui  tient  ferme.  Voy. 
Paxillcs.  Prov.  25.  6.  Eccl.  8.  10.  c.  10.  l. 
Eccll.  11.  22.  Zach.  12.  6.  etc.  Ainsi  l'état 
malheureux  est  signiGc  par  ce  mot.  Job.  16. 
21.  lête  loeui  ejus  qui  ignorât  Deum  :  Telle 
est  la  fin  de  celui  qui  ignore  Dieu.  Act.  1.  25. 
Ottende  qnem  elegerit  aceipere  loeum  winis^ 
ttrii  hnjui  de  quo  prœvaricatm  e$t  Judas,  ni 
ùbiret  m  locum  suum  :  Montrez-nous  lequel 
des  deux  tous  avez  choisi ,  afin  qu*il  entre 
dans  ce  ministère  de  Tapostolat,  dont  Judas 
est  déchu  par  son  crime  pour  s'en  aller  en 
•on  lieu.  Cet  élat  de  Judas  est  celui  de  sa 

Carte  éternelle,  A  laquelle  s'était  enragé  ^et 
omme  destiné  à  une  telle  perte  :  Fiïins  ptr^ 
éitionii.  Voy.  Joan.  17. 12. 

6*  Occasion,  mojen,  liberté.  Ephes.  I.  97. 
Nolile  locum  dare  diabolo  :  Ne  donnez  point 
occasion  aa  diable  de  e^empar^r  île  ros  es- 

Jrlts.  Rom.  12, 19.  c«  15.  28.  Vo¥.  Iaà.  Act. 
k  15.  ete.  Ain»i,  Hebr.  12. 17.  If  on  invenii 
pmmiinUa  loeum  :  Esatt  ne  put  pas  obtenir 
4%  SOD  père  qu'il  réroquAt  ce  qu'il  avait  fait. 
Yoj.  PcuiiTBRTU.  Ainsi, 

3ar$  locumk  —  Permettre.  Judic.  1.  84. 
Ifee  dédit  eis  loeum  ut  ad  planiora  descende-' 
rent  :  Les  Amorrbéens  tinrent  les  enfants  de 
Dan  si  resserrés ,  qu'ils  ne  leur  donnèrent 
pà§  Meu  de  s'étendre  dna  la  plaine. 

A»  Texte ,  passage.  Luc.  &•  17.  I7f  revoMi 
Uirum  f  invenit  locum  :  Jéaus*Christ  ayant 
ouvert  le  livre  d'isale  ,  trouva  Tendroil  dà 
cb.61.1.Acl.8.32.&om.  9.26.  Hebr.  2.6.etc. 

7*  Lieu  marqué*  marque»  trace.  Joan.  2(k 
SOi.Niii  miltam  digitumsneum  m  loeum (xinoç) 
elavorum  :  Si  je  ne  mets  mon  doigt  dana  le 
trou  des  doux  »  je  ue  croirai  point  »  dit  aaiat 
Thomas.  L'interprète  a  luTiivtv,  Gr.  Tvirw.  , 

LOCUSTA,  M,  *m7^lç,ioç.  —  De  i'Heb.  Wjh 
ILakas)^  eolhgere^  metere;  c'est  ce  que  fonî 
lea  sauterelles;  sauterelle ,  iusecte,  Un-* 
gonste,  crabe,  poisson. 

1*  Sauterelle  :  les  Hébreux  douueftl  i  la 
sauterelle  neuf  noms  différents  qui  en  mar- 

Îuent  les  différentes  espèces  ou  les  qualités. 
e  sont  ror»  [arbe)  abondance  ;  2*  nu  {gob)  , 
^U  (  gobai)  dont  1  analogue  en  arabe  veut 
dire 9  qui  sort  de  terre;  3*  qtu  (^axom)  qui 
lond;  V  xn  {hagab}  analogue  au  verbe 
arabe   ^>^  {hadjab)^  couvrir,  voiler  :  5* 

VcR  {kaêU)f  consumer,  dévorer  ;  9rhrt\  {  hat^ 
f e/},  asses  semblable  à  l'arabe  £^>»  (haf'^ 
djaleh)  troupe  de  sauterelles  ;  7*  p/?  {y^l^Çlt 
lécher,  laper;  8«  CirSo  (Solham)  consumer  ^ 
dévorer;  9rrfS^  {tselatsal)  LXX  jpv^i^q.  vulg. 
rubigo.  G  est  une  espèce  de  sauterelle  que 

plusieurs  pensent  être  le  grillon}  )3rijr signifie 
mi  son  aigu  {tinnitus), 

Matt.  3.  k.  Esca  autem  ejus  eral  loeustœ  t 
ê.  Jean-Baptiste  vivait  de  sauterelles  :  C'é*- 
lait  un  animal  pur  et  bon  à  manger  selon  la 
loî.Lev.  11.  V.  21.22.  Quidquidambulat  super 
fuatuor  pedes ,  et  babet  longiora  rétro  crura 
fer  quœ  scdit  super  terram^  comedere  debetiSf 
Srf  est  bruchuSf  in  génère  suo^  attacus  ,  atque 
0phiomQekus ,  oc  hcusta  ;  Ces  quatre  sortes 


de  bétes  sont  des  sauterelles.  Joël.  1.  k,  He* 
siduum  erueee  cofnedit  locusta,  residuum  7o« 
custœ  comedit  bruchus  :  La  sauterelle  a 
mangé  les  restes  de  la  chenille  ;  le  ver,  les 
resU'S  de  la  sauterelle.  Voy.  Baocâes.  Quel- 
ques interprètes  expliquent  cela  de  différents 
ennemis  qui  ont  ravagé  successivement 
les  terres  du  peuple  de  Dieu.  Amos.  7.  1. 
Fietor  loeustœ,  Y.  Fictor.  Nah.  3.  18.  Par^ 
tmli  lui  quasi  loeustœ  loeusiarum  :  Vos  petits 
enfants  sont  comme  une  grande  troupe  de 
sauterelles,  ou  comme  des  petits  de  saute- 
relles. Voy.  Paevulus.  Ainsi , 

MuUiplicari  super  locustas.  —  Etre  en 
aussi  grand  nombre  que  des  sauterelles; 
c*est  être  très-nombreux.  Ji^rem.  46.  23. 
MuUiplicati  siknt  super  locustas ,  et  non 
est  ets  numerue  :  Les  Chaldéens  qui  vien- 
dront contre  les  Egyptiens ,  seront  comme 
une  multitude  de  sauterelles  qui  est  innom- 
brable. Exod.  10.  V.  4.  12.  etc.  Isa.  kO.  23. 
Habitatores  ejus  sunt  quasi  loeustœ  :  Dieu 
voit  tous  les  nommes  que  la  terre  renferme 
comme  des  sauterelles. 

2*  Les  hérétiques  et  les  séducteurs  sont 
comparés  à  des  sauterelles  qui  ruinent  les 
campagnes.  Apoc.  9.  v.  3.  7.  De  fumo  putei 
exierunt  loeustœ  tn  terram  :  Il  sortit  de  cette 
fumée  des  sauterelles  qui  vinrent  sur  la 
terre  :  ils  sont  comparés  au  scorpion  auî 
parait  sans  danger ,  mais  qui  fait  des  plaies 
très-sensibles.  Ceux  qui  entendent  l'Apoca- 

Jlypse  de  la  destruction  de  Tempire  romain  en 
enéral  et  de  Rome  païenne  en  pariiculier, 
isent  gue  ces  sauterelles  sont  les  barbares 
du  nord  qui  se  répaudirent  comme  une  vé- 
ritable nuée  de  sauterelles  sur  l'empire  ro- 
main f  et  se  le  partajfèreht.  Cette  opinion 
nous  parait  la  plus  raisonnable. 

3*  Les  jambes  des  vieillards  qui  s'enflent , 
sont  marquées  par  ce  mot.  Eccl.  12. 6.  /m- 
pinguabitur  loeusta  :  Leurs  jambes  dévie»- 
neut  grosses  et  pesantes  comme  celles  <les 
sauterelles ,  uni  s'engraissent  pendant  Tété 
pour  mourir  l'hiver. 

LOD,  Heb.  Nativitas.  --  ViUe  de  la  tribu 
de  Benjamin.  1.  Par.  8. 12.  Sic  œdijUamt 
Ono  et  Lod.  2.  Esd.  11.  8t.  Elle  est  appelée 
Lod-Hadid.  1.  Esd.  2.  33. 2.  Esd.  7.  87. 

LODABAR ,  Heb.  Ipsimet  pestiê.  ^  Ville 
de  la  Tri  bu  de  Gad  au  delà  du  Jourdain*  2. 
Reg.  9.  V.  k.  6.  c.  17.  27. 

LOIS  ,  u>is  ,  Gr.  Melior  —  LoXde  » 
femme  Chrétienne»  aïeule  d*  Timothée.  2. 
Tim.  1. 5. 

LOMGjEVITAS»  atis,  ^ax^^ytetg.  — 

De  longœmu. 

Longue  vie.  Eccli.  30. 23.  BxiulkUio  idrt 
Oit  longesvitas  :  La  joie  de  Tbomme  rend  sa 
Tîe  plus  longue. 

LONG^VUS,  Lt  UM,  tuufxpif^*  —  D^ 
longus  et  de  œvum. 

1*  Qui  est  de  longue  vie,  qui  a  vécu  loog- 
femps,  fort  Agé.  ^od.  20. 12.  Ephes.  6. 3« 
Vt  iis  longeevus  super  terram  :  La  longue  Tie 
était  une  bénédiction  particulière  pour  ceuiL 
qui  gardaient  les  commandements  de  Dieu  , 
et  surtout  pour  ceux  qui  obéissaient  à  leurs 
uèreet  esèreicequiarrivaitordinairement^el 
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non  pas  toaidars^  poar  marquer  qoe  les 
promesses  des  biens  temporels  dans  Van- 
cienne  loi  élaient  la  figure  des  biens  spiri- 
tuels dont  Dieu  récompense  les  siens.  Dieu 
promet  aux  Juifs  qui  nonoreronl  leurs  père 
et  mère,  une  longue  vie  dans  la  terre  .pro- 
mise ,  pour  leur  marquer  qu'il  fallait  avoir 
en  ce  point  des  sentiments  opposés  à  la 
conduite  de  Gham,  qui,  pour  avoir  découvert 
la  honte  de  son  père,  a  été  maudit  de  Dieu , 
lui  et  ses  dt^scendants  qui  ont  été  chassés  de 
cette  terre  et  des  biens  qu*ils  j  possédaient 
Isa.  53. 10.  Ainsi  la  crainte  de  Dieu  qui  est 
la  racine  de  la  sagesse  proiluit  la  longueur 
de  la  Tie  soit  temporelle»  soit éiernelle.Eccli. 
i.^.  Radix  saptentiœ  est  timere  Dêminum^ 
et  rami  Ulius  longœvi,  Yoy.   Hamus.  Ainsi. 

2*  Vieillard  fort  âgé.  {nolyjxpô^toç)  Job.  32. 
9.  Nomunt  longœvi  sapientes:  Les  vieillards 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  sages.  Isa.  9. 
15.  Jos.  13.  c.  23.  1. 

LONGANIMIS,  is,  Hcb.  Longus  irarum. — 
De  lonyus  et  de  animus  ,  patient ,  courageux 
dans  Tadversilé. 

Patient,  lent  à  punir  (iixxpoBvfjLoç).  Ps.  102. 
8.  Longanimis  et  muUum  misericors  :  Dieu 
diffère  longtemps  à  se  venger,  et  est  prompt 
à  faire  miséricorde.  2.  Esdr.  9.  17. 

LONGANIMITAS ,  atis  ,  fiocKpoQvfiia.  De 
longanimis. 

Patience,  douceur,  persévérance,  longani- 
mité, tolérance; 

Soit  dans  Dieu,  qui  supporte  longtemps 
avant  que  de  punir.  Rom.  2.  &.  An  divitias 
bonitalis  ejus^  et  palientiœ  et  longanimitatis 
contemnisr  Est-ce  que  vous  méprisez  les  ri- 
chesses de  la  bonté ,  de  la  patience  et  de  la 
longue  tolérance  de  Dieu  ?  2.  Petr.  3.  15. 

Soit  dans  les  hommes.  2.  Cor.  6.  6.  Gai. 

5.  22  Fructusspiritusest  eharitas ,  gaudium, 
longanimitas  :  Les  fruits  de  TEsprit  sont  ,  la 
charité,  la  joie,  la  persévérance.  Coloss.  1.11. 
2.  Tim.  3.  10.  Voy.  Patibntia. 

LONGANIMITëR.  —  Avec  patience. Hebr. 

6.  15.  Longanimiter  ferens  (  nompoBvfintTaç  ) 
adeptusest  repromissionem  :  Abraham  ayant 
attendu  avec  patience,  a  obtenu  l'effet  de 
la  promesse  que  Dieu  lui  avait  faite. 

LONGE.  —  Longuement,  de  loin,  beau- 
coup ,  de  beaucoup. 

1*  Loin,  de  loin. Luc.  7.  6.  Cumjam  non 
longe  (fioxjDàv)  esset  a  domo  :  Comme  Jésus 
n*était  plus  guère  loin  de  la  maison  du  Cen- 
tenier.  c.  24.  28.  Finxit  se  longius  ire,  Voy. 
FiNOERB.  Joan.21.  8.  D'où  vient, 

Longe  stare  ,  fiaxpôOcv.  —  Se  tenir  loin  ;  ce 
qui  marque  le  respect,  ou  la  crainle.  Exod. 
20. 2i.  Stetitque populus  de  longe  :  Le  peuple 
demeura  bien  loin  :  Moïse  parle  du  temps 
que  Dieu  parla  au  peuple  au  milieu  des  ton- 
nerres. Apoc.  18.  y.  10.  15.  etc. 

Mais  ce  mot  ne  signifie  pas  toujours  un 

Kand  éloignement.  Luc.  17.  12.  Steterunt  a 
nge  :  Les  dix  lépreux  ne  pouvaient  pas 
être  bien  loin,  puisqu'ils  se  faisaient  enten- 
dre à  Jésus-Christ.  Luc.  18. 13.  Publicanus 
a  longe  stans  :  Le  Publicain  étant  dans  le 
parvis  avec  le  Pharisien  ,  n'en  pouvait  pas 
être  fort  éloigné.  Ainsi,  Matth.  8.  30.  Erat 


non  longe  ab  illis  grès  :  Il  y  arail  en  ii«  liea 
peu  éloigné  de  ces  deux  possédés  ,  un  ffraad 
troupeau  de  pourceaux.  Le  Grec  porte,  iange^ 
ce  qui  peut  se  concilier  en  disant  qa*il  était 
un  peu  plus  loin. 

2^  Avec  éloignement,  lansliaisGO,  tais 
commerce  :  De  li  vient. 

Longe  esse  ab  aliquo.  —  Etre  éloigné  de 
quelqu'un,  c*est  n*avoir  rien  de  commun  avce 
quelqu'un.  Matth.  15.8.  Cor  autem  tonsm 
longe  est  a  me:  Le  cœur  de  ce  peuple  est  loii 
de  moi.  Marc.  7.  6.  c.  12.  34.  etc.  Àct.  2.  SI. 
Vobis  est  repromissio  et  omnibue  qui  longs 
sunt  :  La  promesse  a  été  faite  à  vous  et  à 
vos  enfants;  et  à  tous  ceux  qui  sont  éloignés: 
Par  ceux  qui  étaient  éloignés,  s'enleodest 
les  Gentils  qui  n'avaient  point  d^  part  à  Fat- 
liancede  Dieu  comme  les  Juifs.  Ephes.  S.  v. 
13.  17.  Isa.  57. 19.  c.  60.  k.  Ainsi, 

Longe  esse,  /len,  ou  reeedere  ab  aliqito.  ~ 
Abandonner  quelqu'un,  ne  le  point  secuorir. 
Ps.  10. 1.  Ut  quid^  Domine^  reeessisti  longtt 
Pourquoi ,  Seigneur ,  vous  éles-vous  retiré 
loin  de  moi  ?  EccL7.  24.  JHxi  :  Sapiens  tf^ 
ficiar  :  et  ipsa  longius  recessit  a  me  :  J*ai  dit 
en  moi-même  :  Je  deviendrai  sage,  et  la  sa- 
gesse s*est  retirée  loin  de  moi  :  Plus  j'ai  11- 
ché  d'approcher  d'elle,  plus  j'ai  recossi 
qu'elle  était  élevée  au  dessus  de  moi.  En  ef- 
fet plus  on  est  sage,  moins  on  croit  l'éire;  et 
moins  on  a  de  sagesse,  plus  on  s'imagine  ei 
avoir.  Ps«  21.  2.  Ps.  37.  12.  Prov.  15.  9. 
Thren.  1.  16.  De  là  vient. 

Longe  facere.  —  Eloigner,  soit  de  tott 
commerce,  soit  de  tout  secours.   Prov.  5. 8. 

Longe  fac  ab  ea  viam  luam  :  Éloignez  votre 
Toie  de  la  prostituée,  c.  30 .8.  Ps.  87. 9.  Len§t 
fecisti  notas  meos  a  tue:  Vous  avezéioigié 
de  moi  tous  ceux  qui  me  connaissaieot.Aiasi, 
Longe  fieri.  Ps.  55. 1 .  Pro  populo  quia  Saattii 
longe  factus  est  :  Pour  le  peuple  qui  a  éli 
éloigné  du  sanctuaire  :  David  parle  de  ceai 
d'entre  le  peuple  (*e  Dieu  qui  s*'  sont  élotgsés 
do  sanctuaire  en  suivant  David  danssa  foile. 

De  longe  esse,  —  Voir  de  loin ,  être  pré» 
sent  partout.  Jer.  23.  23.  Putasne  Deuse  ff« 
ctno  ego  sumy  et  non  de  longe?  Ne  sais-|e 
Dieu  que  de  près  ,  ne  le  suis^je  pas  au«si  de 
loia?Snis-je  donc  comme  les  hommes  %m 
ne  volent  que  de  près  ,  et  non  de  loin?  se 
suis-je  pas  présent  en  tous  lieux?  ou  iiea, 
Suis-je  donc  un  Dieu  de  trois  jours  comai 
les  idoles,  et  ne  le  suis-je  pas  de  toute  éter- 
nité ?  Voy.  ViGiNUS. 

LONGINQDUS,  a,  cm.  —  Eloigné,  de  los- 

gue  durée. 

De  longinquo ,  /mex/bôOcv. 

1®  Eloigné,  d^autre  pays  ,  qui  est  lois, li 
loin.  Deul.  28.  49.  Addueet  Dominus  nff 
te  gentem  de  longinquo  :  Le  Seigneur  teri 
venir  d'un  pays  reculé  un  peuple  qui  fbaira 
sur  vous.  Jos.  9.  v.  6.  9.  etc.  Ainsi, 

Venire  de  longinquo  ,  inh  x/'ôvov  mllô.  — 

Venir  de  loin;  c>st  Tenir  lentement  ,éiyt 
longtemps  à  venir.  Isa.  30.  27.  Ecee  nomti 
Dominivenit  de  longinquo:  Voilà  la  majesté^ 
S^'igneur  qui  vient  de  loin:  plus  la  rengeaict 
qu'il  tire  est  lente,  plni  elle  est  rigoureoss. 
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9r  De  Iods  cAlés  ,  des  pays  let  plos  éloi- 
gnés. Isa.  i^3.  6.  Affer  filios  meos  de  longin- 
quo  (TTo^pudcv)  Amenez  mes  fils  des  climats 
les  plus  éloignés  :  Le  prophète  marque  ré- 
tablissement de  TEglise  ,  composée  de  tous 
les  peuples.  Mich.  k.  3. 

3*  Qui  est  loin,  ou  fort  avancé  dans  les 
temps  :  De  lé  vient,         .    v 

In  longinquum^  fAax/>«v.  —  Pour  les  siècles 
à  venir.  2.  Reg.  7.  19.  Sed  et  hoc  parum  t?i- 
9um  eit  in  eonspectu  iuo^  Domine  Deus^  niri 
loquereriê  etiam  de  domo  servi  iui  in  longin- 
auuni  :  Gela  même  vous  a  paru  peu  de  chose, 
o  Seigneur,  si  vous  n'assuriez  encore  votre 
senriteur  de  rétablissement  de  sa  maison 
pour  les  siècles  à  venir.  Eccli.  !24>.  kk. 

LONGITUDO.  iNis  (/<îixof).—  De  Longue. 
1*  Longitude,  étendue  en  long.  Gènes.  6.  15. 
Trecenlorum  ctU^itorum  erit  longitudo  arcœ  : 
La  longueur  de  Tarche  sera  de  trois  cents 
coudées,  dit  Dieu  à  Noé.  c.  13.  17.  Exod.  25. 
10.  etc.  Ce  qui  est  attribué  à  la  ville  mysti- 
que. Apec.  21. 16.  Ezech.  ^0.  v.  11. 18.  etc. 
làch.  2.  2.  Ut  metiar  Jérusalem  f  et  videam 
quanta  $it  latitudo  ejus  ,  et  quanta  longitudo 
ejus  :  Je  vais  mesurer  Jérusalem  ,  pour  voir 
quelle  est  sa  largeur  et  quelle  est  sa  lon-r 
gueur.  c.  5.  2. 

2*  La  taille ,  la  hauteur  d'une  personne. 
Deut.  2.  21.  Populus  magnus  et  procerœ  /on- 
gitùdinis  {hx^p^ç)  '  Les  géants  appelés  Zom^ 
Mommim  par  les  Ammonites,  étaient  un  peu- 

tle  grand ,  nombreux  et  d*une  taille  fort 
aute,  comme  les  Enacins. 

3*  Longueur  de  temps,  durée. 

Longitudo  dierumf  [locKpôvnç  iSpipûy.  — 
Longueur  de  jours  *  signifie, 

.1.  Un  long  temps,  une  longue  vie.  Psal. 
90.  16.  Longitudine  dierum  replebo  eum  :  Je 
eomblerai  de  jours  celui  qui  se  confie  en 
moi,  dit  le  Seigneur.  Ps.  23.  5.  Thren.  5.  26. 
Eo  ce  sens  ,  Dieu  quidonne  une  longue  suite 
d'années  est  appelé  ,  Longitudo  dierum. 
Deat.  30.  20.  Celte  longue  vie  est  un  don  de 
la  sagesse.  Prov.  3.  v.  2. 16.  Longitudo  die- 
rum  in  dextera  ejus  :  Et  de  la  crainte  de 
Dieu.  Eccli.  1.  12.  Timor  Domini  dabit  Ion- 
gitudinem  dierum. 

2.  Une  durée  perpétuelle  ,  une  éternité, 
Eccli.  23.  38.  Longitudo  dierum  assumetUr 
ab  €0  :  C*e$t  Dieu  qui  donne  des  iours  sans 
fin. Voy.  AssuMERE.  Ps.  22.  7.  Ps.  92.  5.  Tous 
kl  passages  précédents  se  rapportent  À  cette 
figaification  dans  le  sens  spirituel. 

3.  La  grandeur  de  la  charité  de  Jésus- 
Cbrist  pour  nous  ,  ou  la  grandeur  de  l'ou- 
vrage de  notre  salut,  est  exprimée  par  le 
moi  longitudo .  Ephes.  3.  18.  Ut  possitis 
eomprehendere  quœsit  latitudo,  et  longitudo^ 
et  sublimitas,  et  profundum:  Afin  que  vous 

1  missiez  comprendre  quelle  est  la  largeur  , 
a  longueur  ,  la  hauteur  et  la  profondeur  de 
ce  mystère.  Voy.  Latitudo. 

LONGITURNITAS  ,  atis  ,  (/*«xpoei«w.  — 
,  Longueur,  étendue  de  temps.  Baruch.  3. 
li.  Ut  scias  simul  ubi  sit  longitumitas  vitœ: 
Apprenez  que  cVst  en  Dieu  que  se  trouve  la 
longue  vie  et  la  vie  éternelle. 
.  LONGITUKNUS,  A,  un,  ft«x/>ôc.  —  Long , 


de  longue  durée.  Baruch.  4.  3S.  ïgnissuper* 
veniet  ei  ab  œterno  in  longiturnis  diebùs  : 
Le  châtiment  que  l'Eternel  tirera  de  Baby- 
lone  durera  longtemps. 

LONGDS ,  A  ,  UM ,  iiKxphç.  —  De  Xiyx*»  t 
lancecif  une  pique. 

Long,  soit  d'une  longueur  géométrique. 
Exod.  27.  11.  Per  lonçum  erunt  tentoria  cfn- 
tum  cubitorum:  Des  rideaux  de  cent  coudées 
de  long.  Lev.  11.  21.  D  oii  vient  , 

Homo  lonpissimus ,  vnspiityéBvç,  Un  hom- 
me très-grand  ,  d'une  trè<.-grande  taille  :  ce 
qui  est  dit  d'un  homme  de  la  race  des  gé;ints, 
tué  par  Jonathan.  1.  Par.  20.  6.  Homo  ton- 
gissimus  ,  Hob.  vir  mensurœ  :  Ainsi , 

L'immensUé  de  Dieu  est  marquée  parcelle 
sorte  de  mesure.  Job.  11,  9.  Longior  terra 
mensura  ejus:  Le  Seigneur  s'étend  au  deli 
de  la  terre.  Voy.  Latds. 

Soit  d*une  longueur  de  temps.  3.  Reg.  3. 
14.  Longos  faciam  dies  tuos  :  Je  vous  donne- 
rai une  longue  vie.  Prov.  2S.  v.  2.  16.  Ce  qui 
s'attribue  encore  au  discours.  Mallh.  23.  H,. 
Luc.  20.  47.  Orationes  longas  orantes  :  Les 
Scribes  et  les  Pharisiens  hypocrites ,  sons 
prétexte  de  longues  prières  ,  dé?oraient  les 
maisons  des  veuves. 

LOQDACITAS ,  atis  ,  Xa>£a.  —  De  toquax , 
eis. 

Trop  long  discours  ,  babil  ,  abondance  de 
paroles.  Eccli.  19.  5.  Qui  odit  loauncitatem  , 
exstinguit  malitiam  :  Celui  qui  hait  le  trop 
parler,  retranche  beaucoup  de  mal,  arrête  la 
source  de  beaucoup  de  maux  et  de  péchés/ 

LOQCELA ,  JB.  —  La  parole  ;  un  mot. 

1°  Façon  de  parler,  langue,  langage. 
Idiome.  Ps.  18.  4.  Non  sunt  loquelœ  (>ii>ta) , 
neque  sermones  quorum  non  auaiantur  voces 
eorum:  H  n'y  a  point  de  langue  ni  de  nation 
où  les  cieux  ne  fassent  entendre  leur  langa- 
ge ;  eorum  est  superflu  ;  mais  les  Hébreui: 
mettent  souvent  deux  relatifs  pour  un  ;  ou , 
pour  parler  plus  exactement  de  ces  deux  re- 
latifs ,  le  premier  est  le  mot  conjonclif  -ycTM, 
le  second  est  le  pronom  personnel ,  et  c'est 
de  leur  réunion  que  naît  le  pronom  relatif. 
Du  reste,  dans  le  cas  présent,  Thébreu  a 
omis  poétiquement  le  premier  de  ces  mots  , 
il  faut  traduire  textuellement  :  iVon  sermo^ 
neque  verba:  non  audita  vox  eorum.  Voy. 
Ejus.  Matlh.  26.  v.  73.  Joan.  8.  43.  Quare 
loquelam  meam  non  cognoscitis?  Pourquoi  ne 
comprenez-vous  point  mon  langage?  Les 
Juifs  entendaient  bien  ce  que  Jésus-Christ 
leur  disait  ;  mais  ils  refusaient  d*y  acquies-* 
cer  :  Ainsi , 

Loquela  labii ,  ^KvWfioc.  1*"  Langue  étran- 
gère. Isa.  28.  11.  In  loquela  labU^  et  lingua 
altéra  loquetur  ad  populum  istum  :  Le  Sei- 
gneur parlera  désorniais  d'une  autre  ma- 
nière à  ce  peuple,  et  il  ne  lui  tiendra  plus  le 
même  langage. 

2"  La  parole ,  le  discours.  Eccli.  20.  6. 
Est  tacens  non  habens  sensum  loquelœ  :  Il  y 
en  a  qui  se  taisent ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
assez  de  sens  pour  parler,  c.  13.  14.  c.  28* 
15.  Joan.  4.  42.  D'où  vient , 

Loquela  œnigmalum. — Di»s  paroles  de  raiN 
lerie»  en  mots  couverts  et  par  énigmes,  lia^ 
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bac.  3.  6.  Numquid  non  omne$  Uti  parabolam 
iumeni  super  eum,  et  loquelam  œnigmatum 
e;u5f  Ne  parleront-Us  pas  de  lui  en  énigmes? 

3*  Conférence,  entretien  (ô/aiW).  Sap.  8. 
18.  In  certamine  loquelœ  illius  sapientia  :  On 
trouve  l'intelligence  dans  les  conférences  et 
les  entretiens  de  la  saffesse. 

h*  Ordre  ^commandement.  Jerem.  11.  16. 
Ad  vocem  loquelœ ,  grandis  exarsit  ignis  : 
D^abord  qu'il  a  commandé,  il  s*est  allumé 
un  grand  feu:  Dieu  a  excité  contre  les  Juifs 
la  fureur  des  Cbaldécns.  Voy.  Ignis. 

LOQUI  p   Icùah  ,  cifrciv.  —  De  'Xiyaè  f  XcXo;^0iy 

dîxt,  parler,  dire ,  discourir. 

1*"  Parler,  prononcer.  Matth.  12.  34.  E» 
abundantia  cordis  os  loquiêur  :  C'est  de  la 

Blénitude  du  coeur  que  la  bouche  parle. 
[arc.  7.  35.  etc.  De  ce  mot  Tiennent  ces  la- 
çons de  parler. 

Loqui  in  aère,  Voy.  Âsa. 

Loqm  in  auribus  alicujus,  Voy.  Auris. 

Loqui  ore.  Voy.  Os. 

Loqui  alicui.  —  Parler  à  quelqu'un  ,  est 
une  façon  de  parler,  qui  est  mise  pour  col» 
loguif  en  user  familièrement.  Dan.  13.  57. 
Stc  faciebatis  filiabus  Israël^  et  illœ  limentes 
loquebantur  vobis  :  C'est  ainsi  que  vous  trai- 
tiez les  SUes  d'Israël  ;  et  elles^  t^nt  peur  de 
TOUS ,  TOUS  parlaient  ;  c'est-à-dire^  se  ren- 
daient à  TOUS  :  ce  cjui  s'entend  de  Tabns 
qu'en  taisaient  ces  Yteillardt* 

Lyqui  in  êliquo.  — Signifie  ,  1**  Parler  par 
quelqu'un,  non-seulement,  comme  un  prince 
absent  parle  parson  ambassadeur;  mais  com- 
me étant  dans  celui  qui  parle: c'est  ainsi  que 
Dieu  parle  par  ses  prophètes.  Heb.  1.  v.  1. 
2.  Deus  loquens  patribus  in  prophetis^  noviê^ 
sime  locuttAi  est  nobis  in  filio  :  Ainsi  ,  le 
Saint-Esprit  parle  par  les  apôtreu  et  les  dis- 
ciples de  Jésus-Cbrist.  Matth.  10»  20.  Marc. 
13. 11.  %r  Cor.  13.  3.  An  exp^imentum  quœ-- 
ritis  ejus  qui  in  me  loquitur  Christus  ?  Est-ce 

?ue  vous  voulez  éprouver  la  puissance  de 
ésus-Christ ,  qui  parle  par  ma  bouche  ?  2"* 
Parler  à  qmelqu'un  ,  et  est  mis  par  un  Hé- 
braïsme,  pour/o^ut  cum  tdiquo,  Zaeb.  1.  v. 
13. 14.  Angélus  qui  loquebcUur  in  me  :  L*ange 
qui  parlait  es  oM>i  ;  ou  qui  m*exf  tiquait  in- 
térieurement ce  que  je  voyais  an  dehors. 

Bene^  recte  loqui.  —  Demander  une  chose 
juste  et  raisonnable.  Nui».  36.  5.  Reeie  tri- 
Ous  filiorum  Joseph  Locuta  e5l;Ge  que  la 
tribu  de  Josaph  a  représenté  touchanlles  fil- 
les de  Salphaad  ^  est  très-raîsoiuiable.  Deut. 
5.28.  c.  18.  17. 

Loqui  in  corde  suo. — Dire  dans  son  cœur; 
c'est  1*  penser,  raieooaerea  soi-même.  Ëcel. 
1.  16.  Locutuê  sum  in  corde  meo:  J'ai  dit  dans 
mon  cœur.  2*  Prier  de  cœur.  1.  Reg.  1.  13. 
Anna  loquebaiurin  corde  suo:  Anne  parlait 
dans  son  cœur. 
^  Loqui  ad  cor  alicujus.  —  Parler  au  cœur  ; 
c'est  consoler  quelqu'un  ,  en  lui  parlant  a- 
miabloment. Ruth.  2.  13.  Consolatus  es  me, 
et  locutus  es  ad  corancillœtuœ:  Vous  m'avez 
consolée ,  et  avez  parlé  au  cœur  de  votre 
servante.  Isa.  kO.  2.  2.  Par.  30.  2i.  c.  32.  6. 
Ose.  2.  ik. 

Loqui  in  faucibus  suis.  —  Faire  euteudro 


distinctement  les  paroles  que  la  Uiague  t  fer- 
mées. Job.  33.  2.  Loquaiur  lingua  mea  in  fm^ 
cibus  meis  :  Que  ma  langue  fasse  eolcndii 
clairement  mes  pensées. 

Loqui  in  ira.  —  Punir  grièvement.  Pi.  1 
5.  Loquetur  ad  eos  in  ira  sui  :  Le  Seignenr 
punira  dans  sa  colère  les  nations  :  cette  si- 
gnificaiion  vient  de  ce  qu'en  Diea  ,  parier, 
c'est  faire  en  effet  :  Ainsi ,  le  sang  de  lésas- 
Christ  parle  plus  avantagcusemeet  que  Oftoi 
d'Abel  ;  parce  qu'il  obtient  miséricorde  pe« 
nos  péchés  ;  an  lieu  que  celui  d*Abel  deiMt* 
dait  yengeance  contre  Caïn.  Uebr.  12.  ik 
Accessistis  ad  mediatorem  /eftun  et  sisnpMê 
aspersionem  melius  loquentem  quam  AM 

Loqui  ad  aliquem  judititMn.  —  Preaof 
contre  quelqu'un  une  seuteoot  rigeurease. 
i^.  Reg.  25.  6.  Qui  loeutmê  0$t  emm  eo  psân 
cium  :  Le  coi  de  BabyloM  prottonca  Tanél  à 
Sédécias.  Jer.  U  16.  c  39.  5.  c.  «L  9.  c  i. 
12.  Voy.  JusTcfl. 

Loqui  justitiam,  — -  Prononeer  on  ^i^ 
ment  juste.  Ps.  ST.  2.  Si  tere  utique  juêtitmm 
toquimini  :  Si  vous  parlez  TéHlaUemeÉt  et 
selon  la  jnstiee. 

Loqui  labiis.  —  Dire  des  paroles  de  raiOe- 
ries  ou  de  blasphèmes.  Ps.  21.  8.  LocutinÊt 
labiis  :  Hebr.  Distendunt  labia .  Ils  étendent 
leurs  lèvres  ;  ce  qui  est  le  propre  du  ffi. 
Voy.  LâBiQM. 

Loqui  lingua.  -—  Parler  d'une  langue  §•• 
connue  et  étrangère.  1.  Cor.  14.  T.2«i.&. 
Act.  10.  k6.  Audiebmt  illos  loquentes  " 
Ils  entendaient  les  apôtres  parler 
langues. 

Loqui  lingua  Chanaan.  —  Parler 


c*est  faire  profession  de  la  religion  des  iuf^ 
quitter  l'idolâtrie  ponr  servir  le  rrai  INei. 


Isa.  19.  18.  Erunt  quinque  dviteUet  m  Icmi 
JBgypti  loquentes  lingua  Chanaan^  et  jwrmÊm 
per  Dominum  exercituum:  Il  y  anra  doq 
villes  dans  l'Egypte  qui  parleront  la  langn 
de  Chanaan  ,  et  qui  jureront  par  le 
des  armées.  Voy.  Quihqob. 

Loqui  mendacia.  —  Publier  des 
ges.  Ose.  7.  13.  Locnti  nmt  contra  m$  mt^ 
aaHa  :  Ils  ont  publié  des  mensonges  tooM 
moi;  ils  m'ont  combattu  par  teors  aMasen» 
ges,  en  mettant  en  ma  place  des  reaui  l*er. 

Loqui  moUia.  —  Parler  avec  douetur  et 
soumission.  Job.  40.  22.  Voy.  Mollis,  kîmit 
Loqui  bona.  Jer.  12.  G.  Mais  Loqui  pro  êU^ 
quo  bonum:  C'est  demander  grâce  ponr  qeiê* 
qu'un.  Jer.  18.  20.  Recordare  quod  $t$éêrtm 
in  compectu  tuo,  ut  loquerer  pro  eiê  bomm. 

MtUtum  loqm.  —  Parler  beauconp,  éM 
grand  parleur.  Mnlth.  6.  7.  CHrmmtew  ntUtt 
multum  loqui  :  N'ciffeetez  pas  de  parler  beat- 
coup  dans  vos  prières:  cest  ce  que  sIgaMi 

le  mot  grec  parroXoythf. 

Loqui  mysteria.  — *  Dire  des  ehoses  qvi 
ceux  à  qui  on  parle  n'entendent  pas.  1«  Oif* 
H.  2.  Spirilu  loquitnr  myii^îa  :  Celai  O^ 
parle  une  langue  inconnue  ,  parle  en  eifril 
des  choses  cachées. 

Loqui  ore  ad  os.  Y.  Os. 

Loqui  pacem,  pacifiée  cum  aiiquo.  -*  F^ 
1er  avec  douceur  et  amitié.  Gen.  37.  h.H^ 
poterant  et  quidquam  pacifiée  topsi  :  Les  W- 
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res  de  Joseph  ne  pouyaient  lai  parler  avec 
teoreor.  Esth.  10.  3.  Ps.  3^.  20.  Mihi  qui- 
dem  pacifice  loquebantur  :  Mes  ennemis  me 
parlaient  en  apparence  avec  un  esprit  de 
paix.  Ps.  27.  3.  Jerem.  9.  8.  Ainsi ,  Dieu  ne 
dît  que  eeqoi  regarde  la  pain  de  son  peuple, 
quand  il  se  réconcilie  avec  lui  et  le  comble 
de  bénédictions.  Ps.  84.  9.  Loquelur  pacem  in 
plebtm  niam:  Le  Seigneur  annoncera  la  paix 
pour  son  peuple.  Zach.  9.  10. 

Loqui  ad  petram,  —  Commander  à  an  ro- 
cheTy  ainsi  que  firent  Moïse  et  Aaron  ,  de 
donner  de  i*eao.  Beut.  20.  8.  Loquimini  ad 
p€trmm. 

L^wt  iermonem.  —  Parler  mal  à  propos. 
ha.  SB.  13.  5t  non  invenietur  volnntas  tuaut 
t^quariê  êêrmonem  :  Si  vous  ne  faites  votre 
propre  volonté ,  parlant  en  téméraires.  Les 
Septante  ajoutent  «v  0/7^  ,  en  colère. 

iLoqui  iubiimia^  magrla^  in  exceho.  —  Par- 
ler avec  hauteur  et  arrogance.  1.  Reg.  2.  3. 
Nôliie  muUiplicare  loqui  smblimia^  glorian- 
t€ê  :  Cessez  à  Tavenir  de  vous  glorifier  avec 
des  parole»  insolentes.  Ps.  34. 2&.  Ps.  37.  17. 
Ps.  72. 8. 

L^qni  de  terra.  —  Parler  comme  de  des- 
sous la  terre  ;  c'est  l""  parler  avec  soumis- 
sion y  n'oser  élever  sa  voix.  Isa.  29.  4.  Hu^ 
wriKaberiSf  de  terra  loqueris  :Yous  serez  bn- 
miKée  .  vous  parlerez  comme  de  dessous  la 
lerre«  6  Jérusalem  12*  Ne  piirler  qae  de  cho- 
ses basses  et  terrestres.  Jaan.  3.  31.  Qui  e$t 
de  terray  de  terra  est,  et  de  terra  ioquitur: 
Celui  qui  tire  son  origine  de  la  terre  est  de 
la  terre,  et  ses  paroles  tiennent  de  la  terre . 

Loqui  vana.  —  Dire  des  choses  vaines  \ 
impertinentes  et  pleines  de  tromperies.  Ps. 
If  .S.  Vana  toculi  sunt  unusquisque  ad  proxi^ 
mum  iuum:  Chacun  ne  parle  et  ne  s'entre* 
tient  arec  son  prochain  que  de  choses  vai- 
nes. Voy.  Vanus.  Ps.  40.  7.  3"  Arancer  des 
ekoses  rausses  et  contraires  à  la  vérité  de  Ta 
religion.  Job.  2nr.  12.  Quid  eine  causa  vana 
loquimini  t  Pourquoi  vous  répandez- vous 
hratiiement  en  ces  vains  discours  ?  Les  amis 
de  Job  s'imaginaient  qu'il  n*y  avait  que 
les  naéchants  qui  fussent  affligés.  4*»  Débiter 
des  visions  ,  enseiguer  des  faussetés  comme 
si  c'étaient  de  véritables  révélations.  Ezech. 
13.  8.  Loeuti  estis  vana^  et  vidistis  mendo' 
eium:  Vous  ayez  publié  des  choses  vaines* , 
et  vous  avez  eu  des  visions  de  mensonge. 

i0oqui  in  ventum.  —  Parler  en  l'air,  pré- 
dire ées  choses  qui  n'arriveront  pas.  Jer.  5. 
13.  Prophetœ  fuerunt  in  venPum  tocuti  ;  Gr. 
el  Hebr.  Prophetœ  in  ventxmi  erunt  :  Les  faux 
prophètes  périront. 

Loqui  victoriam. —  Remporter  la  victoire. 
Plt>v.  21.  28.  Vir  obediens  loquetur  victo- 
nom  .-Celui  qui  obéit  sera  victorieux  dans 
ses  paroles.  Voy.  Victoria. 

S"  Etre  éloquent ,  parler  aisément.  Jerem. 
i.  6.  Nescio  loqui,  quia  puer  ego  sum  :  Je  ne 
sais  point  parler,  parce  que  je  ne  surs  qu'un 
enfant  ;  Chald.  prophétiser. 

3*  Menacer.  Exod.  32. 14.  Placatus  est  Do- 
^inu$  ne  faceret  malum  quod  locutus  fuerat  : 
Le  Seigneur  s'apaisa  ,  pour  ne  point  faire  à 
&on  peuple  le  mai  dQQt  il  Tenait  de  parler. 


Levit.  10.  3.  Jerem.  18.  7.  Dan.  9.  12.  etc. 

4"  Promettre.  Num.  23.  19.Deut.  6.  «9.  Ps. 
59.  8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  :  Dieu  a 
promis  dans  son  Sanctuaire.  Deul.  l.y.  il. 
21.  Ps.  107. 8. 3.  Reg.  2.  4.  c.  8.  25.  etc. 

5**  Prononcer  avec  autorité,  faire  entendre 
sa  volonié.  Ps.  49.  i.  Deus  deorum  Pominus 
locutus  est ,  et  vocavit  terram  :  Le  Dieu  des 
dieux,  leSeigneur  a  parlé  et  a  appelé  toute  la 
terre.  Isa.  8.  10.  Ose.  10.  4.  Ainsi ,  Dan.  13. 
b.Constituti  sunt  de  populo  duo  senes  judiees 
in  illo  anno^  de  quibus  locutus  est  hominus  : 
On  avait  établi  pour  Juges  cette  année^lÂ 
deux  vieillards  d'entre  le  peuple,  dont  te 
Seigneur  a  parlé.  On  ne  sait  de  queiprophAle 
les  paroles  suivantes  sont  tirées.  Les  Juifs 
croient  que  le  sens  est  de  Jérémie.  29. 22.  et 
ils  nomment  ces  deux  vieillardsi  Achab  et 
Sedecras. 

6*  Parce  que  l'usage  de  la  parole  est  donné 

Îioor  plusieurs  fonctions  de  la  vie;  ce  mot 
oqui  signifie  :  Déclarer,  raconter,  répondre^ 
avertir,  enseigner,  etc.  ce  qui  se  eonmlt  as- 
sez par  la  suite  du  discours. 

7"*  Dire  ce  qui  platt,  consentir  à  ce  qu'on 
yeut.  Dan  13.  58.  Voyez  ci-dessus,  loqui  aH^ 
eui  ou  cailoqui  :  C'est  une  expression  hon- 
nête ,  pour  marquer  l'usage  du  marriago; 
comme  alloqui.  Cant.  8.  8. 

8*  Crier ,  demander  vengeance.  Hebf .  f  1. 
4.  Uefunctus  adhuc  loquitw  :  Abet  après  sa 
mort  demande  vengeance  contre  son  f^èrè. 
F.  Gen.  4.  10.  ou,  selon  d'autres,  vit  encore 
dans  le  souvenir  des  hommes. 

9*  Penser,  méditer.  Prov.  23.  93.  Cor 
tuum  loquetur  perversa:  Votre  cœur  ne  s'oc- 
cupera que  de  pensées  déréglées:  ce  qui 
arrive  à  ceux  qui  se  plaiseal  k  boire  et  à 
faire  bonne  ciière. 

10*  Commander,  onfonner.  Exod.  17. 10. 
Feeit  Josue  ut  locutus  erat  Moysies  :  Josué 
fit  ce  que  Moïse  lui  avarf  dit.  Num.  5.  4. 

11»  Prêcher,  annoncer,  proposer.  Mare,  2. 
%  Et  loquebatur  eis  vtrbum:  Jésus  leur  prê- 
chait la  parole  de  Dieu.  Joan.  12.  48.  Aet.  2. 
11.  1.  Cor.  2.  V.  6.  7. 13.  Cot.  4.  ».  1.  Tbess. 
2.  2.  etc. 

12»  Souhaiter,  désirer,  prier.  Ps.  121.  8. 
Pr opter  fratres  meos  et  prorximos  meoOy  to-* 
quebar  pacem  de  te:  J'ai  souhaité  votre  pat^ 
et  votre  repos  à  cause  de  me9  prœhesi»  qui 
sont  habitants  de  Jérusalenr.  F.  t*. 

LORAMENTUM,  i.  Uertorum,  l 

Liaison,  connexiou  qui  se  fait  arec  éts 
cordes  ou  lanières. 

Lien,  Kaison,  attachement  de  plusieurs 
choses  ensemble,  Eccli.  29.  Î9.  Loramentlim 
(t>ocvTw<Tt;)  ligneum  eolligatum  infUndamenio 
œdi/icii  non  dissotvetur:  Le  bois  bien  lié  et 
attaché  ensemble  sur  le  fondement  d'un 
édifice  ne  se  détruit  point.  Loramenfurn  Wg- 
neum:  i.  e.  connexio  lignorum:  Gfr.  Gonrare 
les  pièces  de  bots  qui  sont  liées  ensemble 
pour  affermir  un  édifice,  ne  se  désunissent 
point  dans  un  tremblement  de  terre,  Sï<r  e^ 
cor  confirmatum  in  cogitatiane  eonsilH  : 
Ain?i,  le  cœur  établi  sur  un  conseil  soffrfc, 
demccinîra  ferme. 

LORICA,  A,  a6p«ç.  Derfomfli^pautsqno 


927 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


la  coira^se  était  farte  de  cuir;  corselet;  pa- 
rapirt;  garde-fou;  saillie  d^une  cornicne; 
enduil. 

Cuirasse,  corselet,  harnais  d'homme  d'ar- 
mes. Isa.  59. 17.  Indutus  est  justilia  ut  lo^ 
rica:  Dieu  s*est  armé  de  sa  justice  comme 
d'une  cuirasse,  pour  délivrer  le  monde  de 
la  tyrannie  du  démon;  Dieu  n*a  pas  voulu 
le  surmonter  par  là  force  de  sa  puissance, 
mais  par  sa  justice:  car  il  était  juste  que 
Dieu  ôlflt  au  démon  Tempire  qu'il  avait  sur 
les  hommes,  après  avoir  commis  un  attentat 
aussi  grand  qu'est  celui  de  faire  mourir  Jé- 
sus-Christ, qui  était  la  sainteté  même:  Ainsi, 
le  chrétien  doit  être  revêtu  de  la  justice 
comme  d'une  cuirasse .  pour  vaincre  le 
même  ennemi.  Ephcs.  6.  1«.  Induti  loricam 
iustitiœ;  ou  de  la  foi  et  delà  charité. 1. Thés. 
o.  8.  Induti  loricam  fidei  et  charitatis  :  Parce 
que  la  justice  chrétienne  n'est  autre  chose 
que  la  foi, accompagnée  de  la  charité.  l.Keg. 
17.  v.  5  38.  Ercli.  Î3.  22.  etc. 

LORICATUS,  1,  UM.  Couvert  d'une  cui- 
rasse; ceint  d'une  enveloppe,  ou  épaule- 
ment. 

Revêtu  ou  armé  de  cuirasse.  Jerem.  51. 
3.  Non  ùscendat  loricatus  :  Il  n'est  pas  be- 
soin de  gens  armés  de  cuirasse  pour  vaincre 
les  Chaldécns.  1.  Mach.  k.  7.  c.  6.  ^3. 

LORUM ,  I  ,  ifiaç.  De  là  vient  luridus  ; 
Courroie,  étrivières,  câble,  sangle  de  lit;  le 
ceste  des  athlètes. 

Lien,  lanière ,  courroie.  Eccli.  33.  27.  /u- 
gum  et  lorum  curvant  coïlum  durum  :  11  faut 
dompter  Topinifllretédes  esclaves,  comme  on 
fait  celle  des  animaux,  avec  le  joug  et  les 
€ordes.3.  Reg,  7.  29.  Job.  39. 10.  Act.  22.  25. 

LOTH;  Hebr.  Involutus.  Fils  d*Aran  et  nc^ 
veu  d'Abraham;  étant  sorti  avec  lui  de  son 
pays  pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan,  il 
se  relira  d'auprès  de  lui,  et  choisit  pour  ses 
troupeaux  les  belles  campagnes  situées  au- 
tour de  Sodome  :  ensuite  ayant  été  emmené 
captif,  il  fut  délivré  par  son  oncle.  Gen.  13 
et  H.  et  rétabli  dans  cette  ville  abominable; 
d'où  il  fut  retiré  par  des  anges  pour  n'être 
point  enveloppé  dans  son  embrasement  ;  et 
sa  femme  fut  changée  en  une  statue  de  sel; 
son  inceste  avec  ses  filles  est  décrit  ou  même 
chap.  19  de  la  Genèse. 

FHii  Loth,  Les  descendants  de  Loth  sont 
les  Moabites  et  les  Ammonites.  Deut.  2.  v.9. 
19.  Ps.  82.  9.FQCti  sunLin  adjutorium  filiii 
Loth:  Les  Assyriens  se  sont  joints  aux  en- 
fants de  Loin  pour  les  secourir  :  Ces  peuples 
Tenaient  de  Moab  et  d'Ammon,  queLol  avait 
eus  de  ses  propres  Glles. 

LOTHAN;  Hebr.  Co/Zi^a^ta.  Fils  deSeïr. 
Gen.  36.  v.  20.  22.  29.  1.  Par.  1.  v.  38.  39. 

LUBRICARE.  De  lubricus.  Rendre  glissant  ; 
faire  glisser;  d'où  vient: 

Lubricare  vesligia  a/tcu/u^:  Dresser  des  em- 
bûches à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber. 
Thren.  4.  18.  Lubricaverunt  vestigia  noslra 
in  itinere  platearum  nostrarum;  Uebr. venati 
sunt  .  Les  ennemis  avaient  dressé  des  batte- 
ries contre  les  murailles,  qui  empêchaient 
les  habitants  de  paraître  dans  les  rues. 

LUBRICUS,  A,  vu.  De  tabi,labar€f tomber; 


Glissant,  difficile,  trompeur,  qui  n*esl  pu 
constant.  D'où  vient: 

Lubricum.  t ,  o>éa6iifM.  Pas  glissant,  ci  Vn 
tombe  aisément.  Jer.  23.  12.  Via  eorum  erU 
quasi  lubricum  in  tenebris  :  Ils  tomberotl 
certainement  dans  la  misère  ,  comme  ceux 
qui  marchent  pendant  la  nuit  dans  un  che- 
min glissant,  tombent  aisémenL  Ps.  34.1 
Ainsi: 

Demergere  pedes  in  cœno  et  in  lubrico.  PUm- 
ger  les  pas  de  quelqu'un  dans  de  la  boue  c( 
des  lieux  glissants  ;  c'est  faire  tomber  dan 
un  grand  danger.  Jerem  38.  22.  Denursemai 
in  cœno  et  in  lubrico  pedes  tuas  :  Les  Balir* 
Ioniens  vous  ont  plongé  dans  la  boue;  Us 
ont  engagé  vos  pas  dans  des  lieux  glissaals, 
diront  du  roi  de  Juda  les  femmes  qui  serMi 
restées  dans  la  Judée. 

Flatteur,  trompeur.  Prov.  26.  28.  Os  lukh 
cum  {Sitrctyoç)  operatur  ruinas  ;  La  boock 
flatteuse  cause  sa  perte  et  celle  des  autres: 
La  métaphore  est  tirée  des  choses  doacesd 
molles,  qui  font  aisément  glisser. 

LUCAS,  A,  Aovxaf.  —  Do  /ux,  ciê 

Saint  Luc  était  originaire  d^Antioche  et 
Syrie;  engagé  dans  le  paganisme,  il  fut  eoa- 
verti  à  la  foi  par  les  Apôtres,  et  particulièrt- 
mcnt  par  saint  Paul,  auquel  il  s*attidki 
comme  disciple  ,  pour  apprendre  de  loi  Ici 
vérités  de  la  Religion,  et  pour  Ira  Tailler  atec 
lui  à  la  prédication  de  l'Evangile.  Il  éùA 
fort  instruit  d^^ns  les  sciences  humaines,  et 
surtout  dans  la  Médecine  :  aussi  son  style  est- 
il  plus  pur  et  plus  poli  que  celui  des  autrci 
Evangélistes.  Quelques  auteurs  le  font  saisi 
trés-habile  peintre,  et  Ton  montre  encore  et 
Italie  deux  ou  trois  portraits  de  la  saisie 
yiergp,quc  Ton  prétend  être  de  lui.  Piusiewi 
croient  que  c'est  de  saint  Luc  que  parle saiil 
Paul,  2. Cor.  8. 18.  Misimus  ttiam  cum  illofTÊ' 
trem  nostrum  cujus  lausest  in  Evangelispsr 
omnes  Ecclesias:  Nous  vous  avons  envojé 
avec  Tite,  notre  frère,  qui  est  devenu  cé!èh9 
par  l'Evangile  dans  toutes  les  Eglises.  Le  ci- 
ractére  de  son  Evangile  est  d'être  plus  his- 
torique, et  de  rapporter  plus  de  faits  que  et 
préceptes  qui  regardent  la  morale.  Ilo*a  pai 
seulemefnt  écrit  rEvangile,  mais  il  Ta  aussi 
prêché  le  reste  de  sa  vie,  jusqu'à  une  graaic 
vieillesse,  et  est  ^ort  dans  l'Achaïe  park 
martyre,  comme  quelques-uns  l'ont  cm. 

LUCERG,  r«îvcev.  —  l^"  Luire,  respleadîr, 
donner  de  la  clarlé.  Gen.  1.  v.  15.  17.  CtlMr 
ceant  in  firmamento  cœli  :  Que  ces  corps  k 
lumière  luisent  dans  le  Grmament  du  cA 
Apoc.  1.  16.  c.  8.  12.  etc. 

2*  Luire,  éclairer  d*une  lumièri*  toute  di- 
vine. Joan.  1.  5.  Lux  in  tenebris  lucet:k' 
sus-Christ  est  venu  comme  une  lumièrt 
éclatante,  pour  dissiper  dans  les  hommes  lu 
ténèbres  de  l'ignorance  et  du  péché.  1.  Jois. 
2.8. 

3*"  Etre  blanc,  blanchir.  Job.  ki.  23.  Psâ 
eum  lucebit  semita  :  Quand  une  baleine  fesl 
les  flots  de  la  mer,  elle  laisse  après  elleii 
sentier  tout  blanc  d*écumes.  La  lumière  fH 
uelquefois  marquée  par  la  blancheur.  Vof* 

ANDOR. 

4*  Paraître,  éclata.  Prov.  17. 24.  In  fêcà 


i 


9S9 


LUG 


prudentis  lucet  sapientia  :  La  sagesse  relait 
sur  le  visage  de  rhomme  prudent.  Eccl.  8. 1. 
Bccli.  50.  6.  Matlh.  5.  16.  Philipp.  2.  15. 
Ainsît  saint  Jean  par  sa  sainteté  extraordi- 
naire est  appelé,  Joan.  5.  35.  Lucerna  arden$ 
êilucens  :  Une  lampe  ardente  et  luisante. 

LUCERNA,  J5 ,  >vx»off.  —  De  lux,  lucis. 

1*  Lampe,  flambeau.  Matlh.  6.22.  Luc.  11. 
T.  33.  3^.  Lucerna  corporis  tui  est  oculus 
iuu8  :  L'œil  dans  le  corps  sert  de  flambeau 
pour  le  conduire  :  Ainsi,  la  raison  est  la  lu- 
mière qui  sert  pour  loule  la  conduite  de  la 
yle,  1.  Keg.  3.  3.  Lucerna  Dei  antequam  ex-- 
Mtinguereiur  :  Avant  que  la  lampe  qui  brûlait 
dans  le  temple  de  Dieu  fût  éteinte  ;  c'est-à- 
tfi're,  durant  la  nuit  :  car  les  lampes  8*étei- 

Înaient  le  matin.  Exod.  25.  37.  c.  27.  20.  etc. 
'où  vient, 

Scrutari  in  lucernii.  —  Porter  la  lumière 
des  lampes  jusque  dans  les  lieux  les  plus  ca- 
chés; c'est  faire  une  exacte  recherche  de 
quelque  chose.  Soph.  1.  12.  Scrutabor  Jeru* 
êolem  in  lucernis  :  Je  porterai  la  lumière  des 
lampes  dans  les  lieux  les  plus  cachés  de  Jé- 
rusalem :  c*est  ce  que  Dieu  devait  exécuter 
par  les  Chaldéens,  qui  fouillèrent  dans  les 
endroits  les  plus  secrets  de  cette  ville  pour  y 
chercher  les  habitants  ;  en  sorte  qu'il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  pût  se  dérober  à  la  colère  de 
Dieu ,  qui  se  servait  de  ces  barbares  pour 
punir  »on  peuple. 

Perdere  lumen  lueernœ,  —  Oter  la  lumière 
des  lampes;  c'est  désoler  un  pays.  Jerem.  25. 

^  10.  Perdam  lumen  lucernœ  :  Je  ferai  cesser 
la  lumière  de  la  lampe  :  ce  qui  s'entend  des 
lampes  qui  éclairaient  dans  les  festins  pen- 

^dant  la  nuit.  Apoc.  18.  23.  Prov.  3.  18.  Non 
êxiiinguetur  in  nocte  lucerna  ejus  :  La  lampe 

.de  la  femme  forte  ne  s'éteindra  point  pendant 
la  nuit  :  les  lampes  servent  pour  les  besoins 
de  la  vie  :  au  contraire  on  n'aura  plus  besoin 
de  ces  moyens  dans  le  ciel.  Apoc.  22.  5.  Non 
egebunt  lumine  lucernœ  :  Parce  que  Jésus- 
Christ  tiendra  lieu  de  tout.  c.  21.  23.  Lucerna 
ejus  est  agnus, 

2*   Flambeau     ou    lumière    spirituelle  ; 
.  comme  l'âme,  ou  Tesprit  de  l'homme.  Prov. 
SO.  27.   Licerna  if€)ç.)   Domini  spiraculum 
l  hominis  :  l'esprit  de  l'homme  est  une  lumière 
[  excellente  qui  approfondit  tout  ce  qu'il  y  a 
'  de  plus  caché  dans  ses  afl'ections.  Voy.  Spi- 
.  mACULUif.  Soit  pour  régler  les  pas  de  l'âme , 
^  comme  la  parole  de  Dieu.  Ps.  118.  105.  Lu-- 
cerna  pedibus  meis  verbum  tuum  :  Votre  pa- 
role est  une  lampe  qui   éclaire  mes  pieds. 
Prov.  6.  23.2.  Pelr.  1.  19. 

La  vigilance  et  ta  charité.  Luc.  12.  35.  Sint 
lucernœ  ardentes  in  manibus  vestris:  Ayez 
dans  Tos  mains  des  lampes  ardentes.  V. 
Arderb. 

Les  pasteurs  de  l'Eglise,  par  leurs  instruc- 

.  tîons  et  leur  bon  exemple.   Joan.  5.  35.  Jlle 

erat  luarna  ardens  et  lucens,  Y.  Lucbrb, 

Halth.  5.  15.  Marc.  k.  21.   Luc.  8.   16.  c. 

11.33. 

3*  La   prospérité  et  la  gloire.  Job.  18.  6. 

'  Lucerna  quœ  super  eum  est^  exstinguetur:  Le 

bonheur  qui  rit  à  l'impie  cessera,  c.  SI.  17. 
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Prnr.  13.  0.  e.  20.  M.  c.  21.  h:  c.  34h.  10. 
2.  Rog.21.17.  Ainsi: 

lUuminare  lucernam.  Allumer  la  lampe 
dequelqu*un;  c'est  conserver  sa  prospérité 
et  sa  gloire.  2.  Reg.  22.  29.  Ps.  17.  29. 
Illuminas  lucernam  meam^  Domine^  Seigneur, 
c'est  vous  qui  allumez  ma  lampe.  V.  Illu- 

MINABB. 

ii^*  La  faveur  et  la  protection  de  Dieu.  Job. 
29.  3.  Quando  splenaebai  lucerna  ejus  super 
caput  meum:  Où  est  le  temps  heureux  que  la 
lampe  de  Dieu  luisait  sur  ma  télé? 

5*  Les  Qls  et  la  postérité  ;  parce  qu'elle 
rend  illustre  le  nom  de  leur  père.  Ps.  131. 
17.  Paravi  lucernam  chrislo  meo  :  J'ai  pré* 
paré  à  David,  mon  oint,  une  postérité  glo- 
rieuse. 3.  Reg.  11.  36.  c.  15.  k.  k.  Reg.  8. 19. 
2.  Par.  2t.  7.  Quelques-uns  expliquent  ce 
mot  en  ces  endroits  de  la  puissance  royale 
qui  éclate  dans  une  famille.  Prov.  20.  20. 
Qui  maledicit  patri  suo^  et  mairie  exstingue* 
tur  lucerna  ejus  in  mediis  tenebris  :  Quicon- 
que maudit  son  père  et  sa  mère ,  sa  lampe 
s'éteindra  au  milieu  des  ténèbires.  Dieu  fera 
tomber  sa  postérité  dans  robscuritè  et  dans 
le  mépris. 

LDCESCERE ,  i7ri^(n(ctv.  —  De  lucere. 

Luirt?,  commencer  à  luire.  Math.  28.  1« 
V espère  sahbaiiquœ  lucescxtin  prima sabbati. 
i.  e.  in  primam  hebdomadœ  diem  :  Sur  la  6q 
de  la  semaine,  le  premier  jour  de  la  suivante 
commençait  à  luire,  quœ  lucescit ,  suppl. 
[dies)  quœ  lueere  incipii.  Voy.  Ykspbbb. 

LUCIDE.— Clairement,  nettement  (<r«fâf). 
Deut.  27.  8.  Scribes  super  lapides  omnta  verba 
Legishujus  plane  et  lucide  :  Vous  écrirez  dis- 
tinctement et  nettement  sur  les  pierres  toutes 
les  paroles  de  la  Loi  que  je  vous  propose. 

LUCIDUS,  1,  UM .  ^JWTftvoç.— De  lux,  cis. 

!<"  Clair,  lumineux,  brillant.  Ecdi.  17.  30. 
Quid  lucidius  sole?  Qu'y  a-t-il  de  plus  lumi- 
neux que  le  soleil?  c.  23.  28.  Math.  17.  S. 
Levit.2^.  2. 

2*  Qui  est  éclairé.  Malth.  6.  22.  Luc.  11.  t. 
3^.  36.  Totum  corpus  tuum  lucidum  erit  : 
Quand  la  vue  est  bonne,  tout  le  corps  en  est 
éclairé;  mais  ce  discours  est  figuré;  le  corps 
signifie  les  actions  de  la  vie  qui  sont  bien 
réglées  quand  l'intention  est  droite  et  le  cœur 
bien  disposé. 

3*  Pur,  net.  Exod.  30.  3fc.  Levit.  2^*.  7.  Po- 
tier super  eos  thus  lucidissimum  {èiafcrràç): 
Vous  mettrez  de  l'eprens  très-luisant  sur  les 

?ains  de  proposition;  et  par  métaphore.  Ps. 
8.  9.  Prœceptum  Domini  lucidum  :  La  parole 
de  Dieu  est  pure;  parce  qu'elle  n'a  aucun 
mélange  d'erreurs,  et  qu'elle  purifie  et  éclai- 
re l'esprit. 

LUCIFER,  I,  iw<ryô/>oc.— De  /ua: et  de /erre, 
subslant.  l'étoile  du  point  du  jour;  le  Prince 
des  Anges  rebelles. 

1*  L'aurore,  l'étoile  du  matin.  Job.  38.  82. 
N  mquid  producis  luciftrum  in  tempore  ftèo  ? 
Est-ce  vous  qui  faites  paraître  en  son  temps 
l'étoile  du  matin?  d'où  vient, 

Oriri  ut  Iuci/Î?r.— S'élever  comme  Tétoile 
du  malin;  c'est  venir  en  une  grande  prospé- 
rité. Job.  11.  17.  Orieris  ut  lueifer  :  Vout 
TOUS  lèferei  comme  l'étoile  du  matin  :  Ainsji 
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Le  4èiBom  qoi  arail  élé  créé  avec  de  graadef 
lantéreft,  es  a  élé  firiré*  cumoM  le  roi  de 
labf  looe  est  décba  de  cel  éUl  si  raperbe  et 
§ê  f mieus.  Voj.  Capcsb. 

7  Loflûère  spiriUieiie,  cooftaisstnce  clai- 
re elcerlaîae.  £  Pein  1.  19.  X/on^c  /vrt/sr 
(f^^fif^)  ^uUur  tu  cimUritf  %uiris:  Jus- 
iio'à  ce  que  voos  ayez  ooe  coooaissaBC  pios 
claire  et  pivi  certaine  det  ? érilés  de  l'Ëvai- 
gile.  Voj.  Die». 

LUGU3,  u,  ▲r^xcx— De  /lur,  cir 

1*  Un  c<MUiii  Banain,  qne  l'on  croit  être 
Cftlptaumina  Pison.  LMacli.  15.  16.  li  reçnt 
(arorablement  les  ambassadears  de  Sinon, 
et  le  iéoat  romain  écririt  en  farenr  det  Juifs 
à  tons  les  Princes  et  Goarerneurs  d*Orieiit, 
l'M  'MU. 

ir  Locios  le  Cjrénéen.  Act.  13.  i.  Le  Mar- 
hrrologe  ftomain  le  6  mai  le  fait  éf  éqoe  de 
djrène. 

S*  Dn  parent  de  S.  Paol.  Rom.  16.  21.  Sa-- 
luial  vos  Lueiuif  et  Joion^  et  Soiipater^  co^ 
gnati  met:  Locius*  et  iason«  et  Sosipater,  qui 
sont  mes  parents,? ons  saluent.  Quelqnes-uiis 
croient  néanmoins  que  ce  Lucius  était  saint 
Lac,  qui  était  apparemment  a?cc  saint  Panl 
poor  lors  ;  plusieurs  accommodaient  leurs 
noms  i  la  manière  des  Romains,  pour  être 
ree*is  pins  Carorablemcnt  dans  les  terres  de 
l'Empire* 

LUCRARI,  LUCRIFACERE,  xtpUiytn.-^  1- 
Gagner,  tirer  quelque  avantage.  .Matlh.  16. 
86.  Marc*  8.  36.  Luc.  9.  25.  Quid  profieit 
homOf  $i  lucretur  universum  mundum?  Que 
servirait  à  un  homme  de  gagner  tout  le  mon- 
de ani.  dépens  de  lui-même?  Matlh.  25.  v.  16. 
17.  Qui  duo  {tnlenla)  acceperat,  lucratus  est 
(TToufvj  alla  duo  :  Celui  qui  avait  reçu  deux 
telents  en  gagna  deox  autres  :  gtigner  des 
talents  avec  ceux  qu*on  a  reçus,  c'est  rece- 
noir  de  nouvelles  grflces  parce  qu'on  use 
biendes premières,  et  qu'on  les  emploie  pour 
la  gloiN  de  Dieu.  Ainsi 

Lucrifaeers  Oiristum.  —  Gagner  Jésns- 
Christ;  c'est  avoir  part  à  ses  biens  par  le 
don  de  la  foi  en  celte  vie  et  par  la  participa- 
lion  de  sa  gloire  en  l'autre.  Phil.  8.  8. 

JLuerifaarSf  ou  {ucrart  a/t^uem.— Gagner 
son  prochain;  c'est  le  faire  entrer  dans  la 
f  oie  du  salut.  1.  Cor.  9.  19.  Omnium  me  ser» 
etim  /(sct,  ut  plures  lucrifacerem  :  Je  me  suis 
rendu  le  serviteur  de  tous,  pour  gagner  à 
Dieu  plus  de  personnes,  v.  20.  21.  22. 1.  Petr. 
8.  Matth  1. 18.  15. 

2*  Eviter,  épargner.  Act.  27.  21.  Oportebat 
quidem  audilo  me  lucrifacere  itijuriam  hanc  : 
Vous  eussiei  mieux  fait  de  me  croire  pour 
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LCCMH .  s  .mAzL 
Ter  ;  oa  de  inor.  et  lfc>^, 
laire  des  ocmÊèÊkam,  qm 
bois  rcn^aoés  «as  dii  ■■ 

1'  Gain*  praSl.  Pmpr.  12.27.  if  mi  tnatiif 
frttmduUmîmM  Imerwm  ,ié«.  PrviaJ:  Le  IrsA- 
pear  ne  joaira  peiat  da  fMm  qv  il  cherche 
Sap.  15.  li.  Earc^  22. 27.  Jar.  &.  13.  SiiM 
Paol  apole  toajows  i  ce  aaol  entai  de  laryc 
parce  que  le  gûiei  Tov  me  regardeqoeMO 
profit  par1ic«ber,  est  Icnjpom  aeffdidt  d 
bonteox.  1.  TiB.  X&  Jr#a  larpc  tmeswmse^ 
tasUes  :  Qoe  les  diacm  ne  cherchent  peiil 
de  irain  bontenx.  TtL  t.  t.  7.  11.  L  Petr.  S. 
S.Toy.  Tenus. 

2*  ATantase,  «tifité  ;  soit  IcBporene.  llh 
lipp.  3. 7.  Qmm  milttfmtrmsU  luero  kmc  mih 
tratussmm  prûptrrOnitimm  deiriwunH:i£S 
avantages  qne  saint  Ptiol  «Tail  selon  la  Isi, 
et  la  pratîf  oe  eiade  de  ses  préceptes,  loi  oit 
para  dépôts»  en  considérant  Jêsiis-Chrift,« 
oésaTanlage  et  une  perle;  soit  spiritade. 
Phliipn.  1.  21.  Mîki  rirerc  CkristusattU 
mori  / ucmn  :  Je  ne  tîs  qoe  pour  Jés«- 
Christ  ;  et  si  je  meurs,  la  oiort  m^l  un  liè- 
grand  bien. 

LCCTARI.  nVsûr*.—  De  lar/n,  œ,  de  imb, 
soirere:  on  de  arh  (/adkam),  combattre,  lo^ 
1er,  s'efforcer,  disputer. 

Lutter,  combattre.  Geo.  92.  9fc.  Eece  nr 
Inetûbalur  emm  eo  :  Il  parot  on  Ange  sets  h 
figure  d*on  homme  qoî  iotta  contre  Jacik, 
jusqu'au  grand  joor.  poor  Tassarer  qn'il  fe- 
rait plus  fort  qoe  son  frère. 

LCCTDS,  us  ,  TMfiç.—De  tugere.ûtvSt,  af- 
fliction. 

1*  D(*oil,  pleors,  gémissements.  Jac.  1. 1 
Eisus  rester  in  luctnm  Cfmreriaiur  :  Que  f otn 
ris  se  change  en  pleurs.  Pro?.  1%.  13.  2.lc|. 
11.  27.  D'eu  Tient, 

Die^  lucius. — Le  temps  qa*on  pleore  as 
mort.  Gen.  27.  il.  Venieni  aies  lucius  putm 
met  :  Le  temps  de  la  mort  de  mon  père  fiea- 
dra,  dit  Ësail. 

Facere  laetusm  unigeniii. — Faire  un  graai 
deuil;  comme  dans  la  perle  d*Éii  fils  nniqae. 
Jerem.  6.  26.  Amos8. 10.  Zach.  12,  10. 

Facere  luctum  mortHomm. — Faire  des  fc- 
nérailles,  y  assister.  Ei«*cb,  2k.  17.  M^rtuh 
rum  luetum  non  faciès  :  Vous  ne  ferri  poiil 
le  deuil  comme  on  le  fait  pour  les  morts. 

Luetum  inducere. — Faire  pleurer.  Esecfc. 
31,  15.  In  die  qwmdo  descendit  ad  inferetiw- 
duxi  luetum  :  Au  jour  de  la  mort  de  Pbarasa, 
je  plongerai  dans  le  deuil  ses  amis,  et  M 
le  pays  où  il  régnait. 

Vocnre  ad  luetum.  —  Inrîter  à  plewer. 
Amos  5.  16.  Vocabuni  agricolam  ad  lueHm: 
Ils  appelleront  à  ce  deuil  les  gens  mêmes  il 
la  campagne  :  ce  qui  marque  ane  grande  at 
fliction. 

/"ac^re  p/anc/nm^iKifidraroiiiiiii,  <f  hirfss 
auasi  struthionxjun.NLxch.  1.  8. — Ponssericf 
hurlements,  comme  les  dragons,  et  des  crif 
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iagubrescommedcs autruches;  c'est 9e  plain- 
dre avec  «les  cris  horribles  comme  font  ces 
animaux  ;  ce  qui  est  une  marque  de  graode 
alll:«lioD.  Vuy.STBUTHio. 

3^  Grande  peii>e,  grande  affliction,  Apec. 
t8r7.  luctumnon  videbo  :  Il  ne  m'arrifera 

S»iai  de  mal.  Isa.  60.  30.  Ainsi  Deut.  26.  ik. 
4m  c^medi  ex  ei$  in  luctn  weo  (  Gr.  cv  ièdnii^ 
indolore)  :  Je  n*ai  rien  soustrait  de  ce  que 
lî  loi  donaait  aux  pauvres  dans  ma  pres- 
iUBte  uécessilé. 

LVGU&f  1»  a^ffoç.— De  /tiâp»  eis:  Parce  que 
L|ft  Païens  y  allumaient  (beaucoup  de  flara'^ 
£mi|3^  pour  y  faire  l^urs  cérémonies  eu 
Vbonneur  de  leurs  dieux. 

1*  Bois  planté  exprès  pour  éire  consacré 

t quelque  fausse  divinité  »  ou  à  quelque 
mme  mort.  Exod.  3k.  13.  Confringe  8lalua$, 
tfêC/Mque  suicide  :  Briser  toutes  leurs  statues, 
ly^upez  leurs  bois  coiàsaorés  à  leurs  dieux. 
Deut.  7. 5.  k.  Reg.  17.  10. 

9t*  L*idolc  qu'où  révérait  dans  le  bois.   4. 

J||UM(*  ^'  ^*  Prcecepiùnx.,..  fU projieêrent  de 

Stulo  omuia  vasa  qtwt  faeUi  fuerant  Baal  et 

jlf^fucû  ;  Gr.  Tû  Sàati^  Tous  les  vaisseaux  qui 

avaient  servi  à  Baal  et  au  bois  sacré. 

LDD,  Heb.  NativiM.^Le  Ftls  de  Sem, 

Îui  a  donné  le  uom  aux  Lydiens  Gènes.  10. 
i.  Ges  Lydieus  qui  9unt  venus  de  Lud,  ne 
fOul  pas  ceux  de  l'Asie  Mineure,  mais  d'au» 
teeeiuiilius  connus  sur  les  confias  de  la  Perse. 
Y#]F.  Bock.  l.  2.  c.  13. 

LUDËRE,  TTctiCccv.— Des  Lydiens,  qui  ayani 

5 usé  d'Asie  ea  Italie  sous  la  auutuite  de 
ytrUcoASyCUseiguèreot  toutes sovtes de  jeux 
aux  habitants  de  Toscane  où  ils  s*étalD|lirent. 

4^  ^ottf  r,  se  divertir.  Exod^  22.  6.  1.  Cor. 
.  jH).  T.  Sedit  popului  manducare  et  bibere,  et 
êurreœerunl  ludere  :  Les  braélites  imitaient 
fis  cela  Ws  Païens  ,  qui  céiébraient  les  fêtes 
Valeurs  idoles  par  dos  festins,  des  danses  et 
4'ltQlres  divertissements»  Tob.  3.  17.  Jerem. 
U^  17.  Zacb.  8.  5.  Aiuiii  Samsou  jouait  de* 
MStlesPhilistius.  JtMlic.  16.  v.  âo.  '211.  Ad^ 
éuctus  de  carcere  ludebat  ante  eos  :  Soit  qu'il 
îfHiÂ(  en  effet  et  qu'il  les  fit  rire  pour  les 
4IWMer.  afin  de  cacher  le  dessein  que  l>ieu 
lai  iospirait;  soit  qu  ils  en  fissent  leur  jouet 
en  le  maltraitant.  Ce  mot  se  dit  des  animaux 
foi  jouent  ensemble.  Job.  40. 15.  Omnes  bes- 
tim  o§ri  l%»deHl  ibi  :  C'est  sur  ces  montagnes 
nue  toutes  les  bétes  des  ckaïups  viendront  se 
l^oer.  Sap.  17.  18. 

S*  Etre  dans  lu  joie,  être  comblé  de  joiev 
jer.  30. 19.  Vox  ludeniium  :  Les  cris  do  joie 
4s  ceux  qui  louaient  Dieu. 

3*  Jouer  des  instruments  de  musique  et 
ianier.  1.  Keg.  18.  7.  Prœcinebant  mulieree 
I  U^entes  :  Les  femmes  dans  leurs  danses  et 
!  f  dansleurs  cbansons  jouaient  des  instruments^ 
à  la  louange  de  David»  2.  Reg.  6.  v.  5.  ââ. 
ffi  lûdatn^  et  viii<n'  fiam  ;  David  chaulait  des 
tirs  de  musique  et  dansait  devant  l'Arche, 
paur  témoigner  à  Dieu  le  transport  de  sa  joie 
el  de  sa  reconnaissance.  1.  Par.  13.  8.  c.  15. 
99.  Jerem.  31.  k. 

V  Se  battre  à  lépée,  s'exercer  de  cette  sorte 

fuur  divertir  des  spectateurs.  2.  lieg.  2.  ik. 
urgant  pu^ri^  et  ludant  coratn  nobis  :  Que 


quelques  jeunes  gens  s'avancent  et  qu'ils  se 
battent  devant  nous  :  Abner  fait  cette  pro- 
position à  Joab  dans  la  confiiiuce  qu'il  a  que 
ses  gens  l'emporteraient  dans  ce  crtiel  diter- 
tissement. 

5'  Se  rire,  se  moquer,  se  railler.  Gen.  19. 
ik.  Visus  est  eis  quasi  ludens  toqui  (ycXocàÇctv): 
Les  gendres  de  Loth  s*imaginai('Ut  que  c'était 
en  se  moquant  qu'il  disait  que  Dieu  était  près 
de  détruire  Sodome,  Prov.  26.  19. 

6*'  Se  jouerde  quelqu'un,  lui  insulter.  Gen. 
Sl.O.  Cumvidisset  SnrafUiumÀgar^gyptiœ 
ludentem  cum  Isaac  filto  suo  :  Sara  ayant 
vu  le  fils  d'Agar  Egyptienne  qui  jouait  avec 
Isaac  son  fils;  ITe^r.  qui  se  moauait  :  Saint 
Paul  appelle  ce  jeu  une  persécution.  Gai.  4. 
â9.  Is  qui  secundum  carnem  natus  fuerat^ 
persequebatur  eum  qui  secundum  spiritum. 
lodic.  16.  V.  25.  27.  Isa.  57.  k. 

7*  Tromper,  séduire.  Jer.  15.  17.  ffon  sedi 
in  eontiliù  ludentium  :  Se  ne  me  suis  point 
trouvé  dans  l'assemblée  des  faux  propnétes 
qn)  trompaient  le  peuple. 

8<  Faire  quelque  chose  aisément,  et  com- 
me en  se  jouant.  Prov.  8.  v.  30.  31.  Ludens 
(ffvf/scic^vco^ac)  in  orbe  terramm  :  La  Sagesse  a 
fait  le  monde  avec  facilité  et  avec  joie;  et 
après  l'avoir  fait,  l'a  considéré  avecconv- 
plaisance.  Gen.  1.  31.  Vidit  cuncta  qucefecS" 
rat^  et  erant  valde  bona.  Jerem.  30.  19.  Ba- 
mch.  3. 17.  In  avibuscœliludunt:  Les  Grands 
se  jouent  des  oiseanx  du  ciel;  i.  e.  se  ren- 
dent maîtres  des  bétes  de  la  terre  et  des  oi- 
seaux du  cieL  comme  en  se  jouaui  et  sans 
peine  ;  ce  qui  se  fait  par  ta  chasse. 

LDDIBRIUM,  II.— De  tudus^  jouet,  rail- 
lerie, moquerie. 

Moquerie,  insulte.  Hebr.  11.  36.  Alii  ludi' 
bria  (ifiitatyfihç)  et  verbera  experli:  Les  autres 
ont  souffert  les  moqueries  et  les  fouets.  Sap. 
ia.26.2.Mach.  8.  17. 

LUDIM  ;  Heb.  Qenerationes.  —  Fiîs  de 
MesraVm.  Gen.  10.  13.  On  ne  sait  point  quel 
pays  il  a  habité.  Bochart  le  met  dans  l'Bthiq- 
pie  ;  d'autres  dans  la  Lybie. 

LUERE.  —  Du  Gr.  xL,  solvo. 

Payer,  satisfaire,  être  puni.  Job.   20.  18 
Luetquœ  fecit  omnia  :  L'impie  souffrira  les 
peines  des  maux  qu'il  a  faits. 

LUGERE  (TrtvSifv).  —  De  Xoc^op,  exitium^ 
pleurer,  être  dans  raffliction. 

l""  Pleurer,  gémir,  déplorer.  Eccli.  7.  38. 
Cum  lugentibus  ambula  :  Pleurez  avec  ceui^ 
qui  pleurent.  Matth.  5.5.  Luc.  6. 25.  D*où  vient, 

Lugentes.  Ceux  qui  pleurent  un  mort. 
Ose.  9.  k.  Sacriftcia  eorum  quasi  panis  lu^ 

Pentium  :  Leurs  sacrifices  seront  comme  des 
anquets  de  funérailles  qui  rendent  impurs 
ceux  qui  y  participent. 

2*  Jeûner,  se  mortifier.  Matth.  9. 15.  Num^ 
auid  possunt  filii  sponsi  lugere  quamdiu  eum 
ulis  est  sponsus  ?  Les  amis  de  l'époux  peu- 
vent-ils être  dans  la  tristesse  et  dans  le  deuil 
Sendant  que  l'époux  est  avec  eux?  Esdr.  10« 
.  Dan.  16.  2. 

3**  Etre  dans  la  disette,  la  stérilité  ou  la 
désolation.  Isa.  3.  26.  c.  2V.  v.  k.  7.  Luxii 
terra  :  La  terre  est  dans  les  larmes  :  Luxit 
vindemia  :  La  vigne  pleure,  c  33.  9.  Jerem* 
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h.  28.  Thrcn.  1.  k  c.2.  8,  Ose.  k.  3.  JoeL  1. 

9.  r«c. 

LDGDBRIS,  B,  iKvOtxo;.  —  Lugubre,  de 
dcuiL  2.  Reg.  li.  2.  Induere  veste  lugubri  : 
Prenez  un  habit  de  deuil, dit  Joabà  lafetnme 
sage  de  Thecua«  Lev.  10.  19.  Kzech.  27.  32. 
c.  32.  18. 

LDITH,  Hebr.  Tabulattim.  —  Dn  lica  dans 
le  pays  des  Moabiles  qui  va  en  montant.  Isa. 
15.  5.  Jer.  48.  5.  Voy.  Ascbnsus. 

LUMBARE,  19,  iré/biÇa>pa,  Tegumentum  ve- 
rendorum.  —  De  lumbiy  les  lombes,  les  reins^ 

le  dos. 

Ceinture,  ou  caleçon  dont  on  se  ceint  les 
reins.  Jerem.  13.  1.  Vadè,  et  posside  tibi  lum" 
bare  lineum  .*' Failes-vous  une  ceinture  de 
toile  de  lin  :  celle  ceinture  de  lin  dont  le  pro» 

f^hèle  derail  se  ceindre  sur  la  chair,  marque 
'union  que  Dieu  avait  conlractée  avec  le 
peuple  juif  :  cependant  Dieu  lui  ordonne  de 
Taller  mettre  dans  un  trou  où  elle  devait 
pourrir,  pour  signiQerque  Dieu  abandonne- 
rait ce  peuple  à  la  fureur  des  Chaldéens 
dans  une  longue  captirité.  v.  2.  4.  et  suiv. 
Saint  Jérôme  et  quelques  autres  ont  cru  que 
ce  qui  est  rapporié  ici  ne  se  oassa  qu'en  es- 
prit, et  non  pas  réellement,  lËuphrate  étant 
éloigné  de  deux  cenls  lieues  ou  environ  de 
Jérusalem;  mais  Théodorel,  saint  Thomas, 
un  grand  nombre  d'interprètes,  et  les  plus 
habiles  des  Rabbins  croient  au  contraire  que 
Jérémie  accomplit  effectivement  ce  que  Dieu 
lui  commanda.  ^ 

LUMBUS,  I,  LUMBI,  orum,  otrfvç  (Voy. 
Rbnes.)  —  De  lubet,  libet^  libido^  les  reins  où 
est  la  malière  et  le  principal  sujet  de  la  con- 
voitise. 

Ce  mot  signiOe  proprement  quelques  ver<* 
tèbres  qui  sont  au  bas  de  Tépine  du  dos. 

1*  Les  reins.  Job.  ^0.  11.  Farliludo  ejuê 
in  lumbis  ejus  :  La  force  de  l*elèphant  est 
dans  ses  reins?  en  effel,  les  éléphans  purlent 
des  tours  sur  le  dos.  3.  Reg,  2.  5.  Judith.  8. 
6.  elc.  D'où  vienl, 

Accingere,  prœcingere^  succingere  lumbos 
suos.  Se  ceindre  les  reins  ;  ce  qui  signiûe,  se 
préparer  à  faire  quelque  chose,  parce  que 
le:»  Orientaux  qui  portaient  des  robes  longues, 
les  relevaient  avec  une  ceinture  dont  ils  se 
ceignaient  quand  ils  se  préparaient  à  faire 
quoique  chose  ;  soit  à  partir  pour  aller  quel- 
que pari.  Jerem.  1.  il.  Acctnge  lumbos  tuoi 
et  surge  :  Ceignez  vos  reins  et  allez  promple- 
ment.  3.  Reg.  18.  46.  ii^.  Reg.  k.  29.  c.  9.  1. 
ce  qui  se  du  du  coq,  parce  quï\  a  une  dé- 
marche hardie.  Prov.  30.  3i.  GcU las  succin^ 
dus  lumbos  :  Ainsi,  Jésus-Christ  avertit  de  se 
tenir  prêt  à  partir  de  ce  monde.  Luc.  12.  35. 
Sint  lumbi  vestri  prœcincli  :  Que  vos  reins 
soient  ceints.  Voy.  Lucerni. 

Soit  qu*on  s*encourage  à  faire  quelque 
chose.  Job.  38.  3.  c.  40.  2.  Accinge  sicul  vir 
luml)os  tuos:  Ceignez  vos  reins  comme  un 
homme  ferme,  préparez-vous  à  répondre. 
Isa.  32.  11.  Ainsi,  la  femme  forte  se  ceint  les 
reins  de  force  pour  travailler  avec  vigueur. 
Prov.  31.  17.  Aecinxit  forlitudine  lumbos 
suos  :  Et  saint  Paul  nous  exhorte  de  nous 
tenir  fermes  contre  les  ennemis  spirituels. 


Ephes.  6.  ik.  Slate  ergo  succincii  (umfroi 
tros  in  vtritate.  Voyez  Cingulum.  Soil  enit 
pour  être  plus  leste  et  plus  dégagé.  Ait»i, 
saint  Pierre  veut  que  l'on  ceigoe  les  reins  4t 
son  flme.  1.  Petr.  1. 13.  Succincii  lumb9ê  nca- 
115  vestrœ  :  ce  qui  sîgui6e  qu'on  doit  se  dé* 
faire  de  toute  sorte  de  convoitise  qui  ôlei 
l'flme  la  liberté  d*agir. 

H  obère  manum  super  lumbum,  RetteaUr4t 
grandes  douleurs,  comme  les  feromes  ee« 
ceintes  qui  mettent  les  maios  sur  les  relit. 
Jerem.  30.  6.  Quare  vidi  omnit  viri  wmnwm 
êuper  lumbum  suum?  Pourquoi  ?ois-Je  mais- 
teiiant  les  hommes  qui  tiennent  leurs  maiii 
sur  leurs  reins? 

2*  Tout  le  corps,  parce  que  la  forte  ta 
corps  consiste  dans  les  reins.  Ps.  37.  8.£imH 
mei  impleti  sunt  illusionibus  :  J*ai  le  eorps 
afOigé  de  maux  qui  me  rendent  lejooel^ 
mes  ennemis.  Isa.  21.  3.  Ainsi, 

Contritio  lumborum.  —  Une  très-graaës 
arfliction,  comme  si  on  avait  le  corps  rooipe. 
Ezech.  21.  6.  Ingewisce  in  coniritione  /•»»- 
borum  :  Poussez  des  soupirs  jusqu'à  voos 
rompre  les  reins. 

3"  La  forccy  la  vigueur,  parce  quelle ei( 
grande  dans  les  reins.  Job.  kO.  11.  2.  Ptf. 
10.  10.  Minimus  digitus  meuê  grossier  at 
lumbis  patris  mei  :  La  partie  la  pius  faible 4e 
mon  corps  est  plus  forte  que  toute  la  forée 
de  mon  père.  Voy.  Gaossus.  Ainsi  par  mélt- 
phore, 

Confortare  lumbos.  Fortifier  ses  rein, 
c*est  prendre  de  nouvelles  forces.  Nah.ll. 
aulr,  prendre  les  armes. 

Convulnerare  lumbos.  —  Percer  les  reiaii 
c'est  affaiblir,  abattre  les  forces*  Job.  16.  li 

Voy.  CoNVULNBRlRB. 

4«  La  puissance  d'engendrer:  soit  pme 
que  c'est  dans  les  reins  que  se  forme  ce  ^oi 
sert  à  la  génération;  soit  parce  que  TEcri- 
ture  prend  quelques  parties  voisines  de  cel- 
les que  la  pudeur  empêche  de  nommer  :  ïïoà 
vienl, 

Egtedi  de  lumbis.  Nattre  de  quelqa'n. 
Gen.  35.  11.  Reges  de  lumbie  tuie  egrcéieth 
tur  :  Des  rois  sortiront  de  vous.  2.  Par.  6. 9. 
Hebr.  7.  5.  Ainsi, 

Fructus  lumbi.  —  Les  enfants.  Art.  2.31. 
Cum  scirel  quia  jurejurando  jurasset  illi  Uem 
de  fruclu  lumbi  ejus  sedere  êuper  sedem  ejws: 
David  sachant  que  Dieu  lui  avait  promis  par 
serment  qu'il  naîtrait  de  lui  un  61s  qui  serait 
assis  sur  son  trône. 

Adhuc  esse  in  lumbis  patrie.  N*étre  pas  es* 
core  né.  Hebr.  7.  10.  Adhuc  in  lumbis  pétrit 
erat  quando  obviavil  ei  Meichisederh  :  Léd 
était  encore  dans  Abraham,  son  aïeul,  Ion- 
que  Melchisédech  vint  au-devant  decefMh 
triarche. 

LUMEN,  iNis,  f&ç  (Voy.  Lux).  De  lux^ci*; 
aussi  lux  et  lumen  signifient  la  mémedwti 
partout  dans  la  Vulgaie  Latine  :  la  lumièfe, 
la  clarté,  l'œil^  explication^  éclat  de  la  repe* 
tation. 

1*.  Lumière,  flambeau.  Apoc.  22.  5.  ffii 
egebuni  luminelucernœ.  Voy.  LccBaïf  a.  Mallk 
24.  29.  Luc.  8.  16.  etc.  D  où  Tient, 

Lumen  cœli  non  videre.  —  Ne  Toir  poiilil 
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tamière  du  cid»  c'est  être  ayeugle.  Tob.  5. 
IS.  Lumen  cœli  non  video  :  Je  ne  Toii  point 
la  lumière  du  ciel. 

Lumen  cœli  videre.  Recourrer  la  rae.  Tob. 
11.  8,  Videbitpaier  tuus  lumen  cœli  :  Aassi- 
t6t  que  vous  aurez  froUé  les  yeux  de  votre 
père  avec  ce  Gel  de  poisson,  il  verra  la  lu- 
mière du  ciel.  c.  12.  3.  Baruch.  3.  20.  Vide- 
runt  lumen  ;  i.  e.  nati  sunt  :  Des  jeunes  gens 
ont  VII  la  lumière.  D*aulres  Tenlendent  de 
la  lumière  du  siècle  dans  la  prospérité. 

Dicereinlumine.  —  Publier  quelque  chose 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  Matth.  10.  27. 
Luc.  12.  3.  Quœ  in  tenebris  dixistis^  in  lu- 
mine  dicentur  :  Ce  que  voas  avez  dit  dans 
Tobscurité ,  se  publiera  dans  la  lumière. 
Ainsi,  Ps.  36. 6.  Educet  quasi  lumen  justitiam 
iuam  :  Le  Seigneur  fera  éclater  votre  justice 
comme  la  lumière. 

2*  La  lumière  du  soleil  et  des  astres.  Job. 
S5.  3.  Super  auem  non  surget  lumen  (fvt^poLf 
losidiœ)  illius?  Sur  qui  sa  lumière  ne  se  lève* 
t-ellc  point?  Ps.  148.  3.  Laudate  ftim,  omne$ 
stellœet  lumen  :  Loaez-le,  étoiles  et  lumière^ 
louez-le  toutes  ensemble;  autr.  étoiles  lumi- 
oeases  :  par  où  il  entend  peut-être  les  pla- 
nètes qui  répandent  plus  de  lumière  sur  la 
terre  que  les  étoiles  supérieures.  Cette  lu- 
mière est  appelée, 

Lumen  viventium, — La  lumière  des  vivants, 
et  signifie  la  vie,  parce  que  la  vie  en  dépend. 
Pi.  55.  13.  Ut  placeam  coram  Deo  in  lumine 
9iv$ntium  :  Afin  que  je  paisse  me  rendre 
agréable  devant  Dieu  dans  la  lumière  des 
Tirants.  Ainsi,  Job.  36.  30.  Ps.  138. 12.  Ps. 
ikS.  3.  Eccli.  9A.  6.  D  où  vient, 

Smittere  lumen.  —  Faire  lever  le  soleil. 
Baroch.  3.  33.  Qui  emiltit  lumen  :  Dieu  qui 
eoToie  la  lumière. 

8*  Eclairs.  Job.  36.  30.  5t  voluerit  fulgu-- 
rare  lumine  suo  desuper  :  C'est  Dieu  qui  fait 
éclater  du  ciel  ses  foudres  et  ses  éclairs,  c. 
87.  V.  3.  11.  Nubes  spargunt  lumen  suum  : 
La  lumière  des  nuées  sont  les  éclairs  qui 
sont  inséparables  des  orages. 

4*  Le  feu,  ou  la  lueur  du  feu.  Luc.  22.  56. 
Quem  cum  vidiiset  ancilla  (fuœdam  sedentem 
ad  lumen  :  Une  servante  qui  vit  Pierre  assis 
devant  le  feu.  Marc.  Ifc.  67.  porte,  edefa-' 
cieniem  $e;  et  parce  que  le  feu  signifie  les 
alflictlonsy 

Ambulare  in  lumine  igniê,  —  Marcher  à  la 
lamière  du  feu,  signifie,  souCTrir  des  maux. 
Isa.  50. 11.  Ambulate  in  lumine  ignis  vestri  : 
Souffrez  les  maux  que  tous  vous  êtes  pro- 
curés. 

5*  Les  yeux  qui  sont  la  lumière  du  corps. 
Judic.  16.  28.  Pro  amissione  duorum  luminum 
{if$akii6çj  unam  uUionem  recipiam  :  Je  me 
▼engerai  en  une  seule  fois  de  mes  ennemis 

Kur  la  perte  de  mos  deux  yeux.  Tob.  l^i^.  3. 
.  37.11.  Delà  vient, 

Lumen  oeulorum  alicujus.  —  La  lumière 
des  yeux  de  quelqu'un  signifie,  1'  La  vue. 
Pi.  37. 10.  Lumen  oeulorum  meorum  et  ipsum 
^  mon  est  mecum  :  Et  même  la  lumière  de  mes 
yeux  n*e8t  plus  avec  moi  ;  ma  vue  s*est  beau- 
coup affaiblie,  et  elle  est  presque  obscurcie  à 
iHce  de  verser  des  larmes  ;  2*  ce  qu'on  a 
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de  plus  cher  et  de  plus  agréable.  Tob.  10.  h. 
Lumen  oeulorum  nostrorumt  Ah,  mon  fils, 

3ui  étiez  la  lumière  de  nos  yeux  I  dit  la  mère 
e  Tobie. 

O*"  La  faveur,  les  bonnes  ffrâces  et  la  pro- 
tection de  Dieu.  Job.  22.  z8.  In  viis  tuis 
splendebit  lumen  (yéyyoç)  :  Dieu  vous  favori- 
sera dans  toute  votre  conduite,  c.  26.  3.  Cette 
faveur  est  appelée  Lumen  vulius ,  parce 
qu'elle  parait  par  la  gatté  du  visage.  Ps.  k, 
7.  Signatum  est  super  nos  lumen  vultus  /ui. 
Domine  ;  Votre  faveur  et  votre  protection  a 
éclaté  sur  nous.  David  marque  les  faveurs 
dont  Dieu  l'avait  comblé  par  le  passé,  qui  lui 
étaient  des  signes  et  des  gages  assurés  d*une 
semblable  protection  dans  Toccasion  pré- 
sente où  il  se  trouvait.  Voy.  Signirb.  Ainsi, 
Ambulare  in  lumine  vultus  Dei  :  c'est  vivre 
dans  la  faveur  et  sous  la  protection  de  Dieu. 
Ps.  88.  16.  In  lumine  vultus  tui  ambula^ 
bunt  :  Ils  marcheront  dans  la  lumière  de 
votre  visaffe.  Job.  29.  3. 

7'  Lumière  spirituelle  ;  soit  la  lumière  es- 
sentielle et  incréée,  dont  la  contemplation 
fait  les  bienheureux.  Jac.  1.  17.  Omne  do^ 
num  perfectum  descendens  a  Pâtre  luminum  : 
Tout  don  parfait  descend  du  Père  des  lu- 
mières. Ps.  35.  iO.  In  lumine  tuo  videbimus 
lumen  :  Nous  verrons  la  vraie  lumière  par  le 
secours  d'une  lumière  toute  pure  que  vous 
répandrez  sur  nous ,  appelée  lumière  de 
gloire^  nécessaire  pour  voir  Dieu  ;  ou  bien, 
en  vous-même  qui  êtes  la  vraie  lumière  ;  et 
non  plus,  comme  en  un  miroir  et  des  énig- 
mes, mais  face  à  face.  1.  Cor.  13.  12. 

Soit  Jésus-Christ  qui  est  venu  pour  dissi- 

Eer  les  ténèbres  de  l'ignorance  et  du  péché» 
uc.  2.  32.  Lumen  ad  revelationem  aentium  : 
Pour  éclairer  les  nations.  Joan.  1. 8. 

Soit  ceux  qui  instruisent  les  ignorants. 
Rom.  2.  19.  Lumen  eorum  qui  in  tenebris 
sunt. 

Soit  enfin  la  connaissance  de  Dieu  ou  de  l'E- 
vangile. Ps.  111.  4.  Exortum  est  in  tenebris 
lumen  redis  :  La  lumière  s'est  élevée  sur  les 
justes.  Ps.  118.  105.  Job.  24. 13.  Joan.  12. 35. 
Coloss.  1. 12. 1.  Petr.  2. 9.  etc.  Elle  est  appe- 
lée Justitiœ  lumen  :  La  lumière  de  la  justice^ 
Sap.  5.  6.  Lumen  sapienliœ  :  La  lumière  de 
la  sagesse,  c.  6.  23.  Lumen  vitœ  :  La  lumière 
de  la  vie,  Joan.  8. 12.  Ainsi,  1.  Joan.  2.  10. 
De  là  vient  : 

Manere^  ambulare  in  lumine  Domini.  — 
Marcher  dans  la  lumière  du  Seigneur ,  c'est 
connaître  la  loi  de  Dieu  et  son  Evangile,  et 
la  pratiquer.  Isa.  2.  5.  c.  60.  3.  Ambulabunt 
gentes  in  lumine  tuo  :  Les  nations  marche- 
ront à  la  faveur  de  votre  lumière. 

Ambulare  in  lumine  civitalis  cœlestis.  — 
Jouir  de  Dieu  dans  le  ciel  au  milieu  des  clar- 
tés de  cette  cité  bienheureuse.  Apec.  21.24. 
Ambulabunt  gentes  in  lumine  ejus  :  Les  na- 
tions marcheront  à  la  faveur  de  la  lumière 
de  l'Agneau. 

8'  Gloire,  majesté.  Ps.  103.  2.  Amictus  lu- 
mine  sicul  vesiimento  :  Seigneur,  vous  êtes 
tout  revêtu  dt*  lumière  comme  d'un  vêtement: 
ce  qui  peut  s'entendre  de  la  gloire  de  Dieu 
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qui  brille  dans  tous  ses  ouvrages,  Ba- 
rach.  5.  9. 

9*  Bonheur,  prospérité.  Isa.  58.  8.  jE'rum- 
pet  quasi  mane  lumen  tuum  :  Votre  bonheur 
éclatera  hautement,  c.  50. 10.  Baruch.  3.  ik. 
Amos.  8,  9.  D'où  vient  ; 

Videre  lumen.  —  Jouir  de  la  vie  bienheu- 
reuse dans  le  ciel.  Ps.  kS,  20.  Usque  in  œler- 
num  non  videbii  lumen  :  Le  richo  méchant 
«nprès  la  mort  ne  verra  jamais  la  lumière. 

10*  La  raison,  ou  le  jugement  de  Tesprit. 
Matth.  &  23.  Si  ergo  lumen  (fuod  in  te  est 
tenebrœ  sunt  :  Si  la  raison  qui  doit  éclairer 
est  gâtée,  toute  la  conduite  de  la  vie  sera 
déréglée.  Luc.  11.  35. 

LUMINARE,  is;  f»(rTq^,  oç.  —  Lumière, 
luminaire  ;  et  au  pluriel,  il  se  prend  pour  les 
braves  et  les  grands  personnages. 

1'  Corps  lumineux,  comme  les  astres. 
Gen.  1.  v.  ik,  16.  Fecitque  Deu$  duo  lumina^ 
ria  magna  :  Ces  deux  corps  lumineux  que 
Dieu  fit  s'entendent  du  soleil  et  de  la  lune. 
Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  étoiles  plus  grandes 
que  la  lune,  elle  est  cependant  plus  grande 
en  apparence  qu'aucune  étoile,  et  elle  nous 
donne  plus  de  lumière  que  toutes  les  étoiles 
ensemble.  Ps.  135.  7.  Eccli.  43.  7,  Ezech.  32. 
8,  Philipp.  2.  15. 

2'  Lampe ,  flambeau.  Exod.  25.  6.  Oleum 
ad  luminaria  (f  aûcrcç)  concinnanda  :  De  l'huile 
pour  entretenir  les  lampes,  c  35.  y.  8. 14. 
28.  Judith.  13.  16. 

3»  Feu  allumé  {f&ç).  1.  Mach.  12.  29.  Vi- 
debant  luminaria  ardentia  :  Jonathas  et  cetix 
qui  étaient  avec  lui  voyant  ces  feux  allumés 
à  l'endroit  du  camp  de  l'ennemi,  ne  s'aper* 
curent  point  de  leur  retraite. 

LUNA,  ji;  9cUvq.  (Voy.  Reginà  Cobli.)  — 

De  iuctna,  qui  était  Diane  et  la  lune,  et 

S  renaît  son  nom  de  Lux^  comme  présidant 
la  naissance  de  tous  ceux  qui  viennent  au 
jour. 

1°  La  lune.  Elle  fut  faite  le  quatrième  jour 
ciyee  le  soleil,  pour  séparer  le  jour  de  la  nuit, 
et  pour  marquer  les  temps  et  les  saisons,  les 
années,  les  mois  et  les  jours.  Ps.  103.  19. 
Feeit  lunam  in  lempora:  Dieu  a  fait  la  lune 
pour  marquer  les  temps  :  les  Juifs  audsi  bien 
que  beaucoup  d'autres  peuples  se  servaient 
d'années  lunaires,  et  réglaient  leurs  mois  et 
leurs  fêtes  selon  le  cours  de  la  lune.  Gen.  1. 
V.  14.  15.  16.  Eccli.  27.  12.  Stullus  sicut 
luna  mutalur  ;  L'insensé  est  changeant 
comme  la  lune.  e.  43.  v.  6.  7.  Ps.  120.  6.  De 
là  Tiennent  ces  façons  de  parler  pour  mar- 
quer une  longue  durée  ;  Ante  lunam^  ou.  Do* 
nec  euferaiur  luna  :  Tant  que  la  lune  durera  ; 
c'est-à-dire^  toujours.  Ps.  71.  v.  5.  7.  Per- 
manebit  cum  sole  et  ante  lunam  :  Il  demeu* 
rera  autant  que  le  soleil  et  la  lune.  Voy. 
Anti  5*  pour  CoRiM . 

Lunaplena^  ou,  perfecla  :  La  pleine  lune 
marque  quelque  chose  d*  illustre  et  d'écla- 
tant. Eccli.  50.  6.  Qua5t  luna  plena  in  diebus 
êuis  lucel  :  Simon  fils  d*Onias  a  éclaté  pen- 
ilant  sa  vie  comme  la  lune  lorsqu'elle  est 
venue  à  son  plein.   Ps.  88.  38.  Voy.  Perfec- 

TUS. 

La  lune  qui  ne  souffre  point  de  diminu- 


tion ,  marque  un  état  heureut.  lui.  60.  M. 
Luna  tua  non  mtnue^ur:  Votre  Iqne  ne  toiif^ 
frira  plus  de  diminution 

Quand  il  est^marqué  que  la  lune  s'obsenr- 
cit,  et  qu'elle  se  change  en  sang,  cela  signi* 
fie  des  malheurs  horribles.  Joël.  9.  t.  !•• 
31.  c.  3. 15.  Act.  2.  20.  Apoc.  6.  12.  Itmt 
totafacta  est  sicut  sanguis  :  La  lune  devint 
comme  du  sang.  Voy,  ci-dessous  3*. 

2"*  La  mutabilité  et  le  déchet  des  choses  pé* 
rissables.  Apoc.  12. 1.  Et  luna  iub  pedtMi 
ejus  :  L^Eglise  regarde  au-desaoot  d'elle 
toutes  les  choses  qui  sont  sujettes  au  chan- 
gement. 

3<>  L'Eglise,  représentée  par  la  loae  écla- 
tante. Cant.  6.  9.  Pulchra  ut  luna.  Voj.  Euc- 
Tus.  Apoc.  G.  12.  Luna  tôia  fada  ail  tient 
sanguis.  L'Eglise  à  la  fin  du  monde  sert 
toute  ensanglantée  par  la  persécution  de  ses 
membres.  D'ailleurs,  l'Eglise  est  insépara- 
blement unie  à  Jésus-Christ,  Gonune  le  so- 
leil avec  la  lune  ;  elle  en  reçoit  toate  sa  la- 
miére ,  comme  Jésus-Christ  éclaire  soa 
Eglise,  laquelle  est  sujette  aux  révolutioas 
et  aux  changements  comme  la  lune. 

4*  La  vue,  la  lumière.  Eccl.  12.  2.  ÀnU^ 
quam  contenebrescat  sol  et  lumen  lunœ  :  Soi- 
venez-vous  de  votre  Créateur  avant  qae  le 
soleil,  la  lumière  et  la  lune  s'obscurcisseat. 
Voy.  Sol. 

LUNATICDS,  A,  UM  ;  (rùn^fMf;iiu^.  —  La* 
natique,  travaillé  demaladie  à  certains  temps 
de  la  lune,  soit  de  mal  caduc,  ou  de  qud* 
oue  humeur  mélancolique.  îlattb.  k.V^ 
Ôblulerunt  et  lunaticos  et  paralyiicos  :  Oa 

{)résentait  à  Jésus-Christ  les  lunatiques  et 
es  paralytiques.  Quelquefois  le  démon  ang- 
mentait  ce  mal  par  de  nouveaux  toaroseals. 
c.  17.  lii^.  Domine ,  miserere  jUio  iiua,  fvis 
lunaticus  est ^et maie  patitur. 

LDNULA,  M.  —  De  Luna. 

Ornement  de  femme  fait  en  fornie  de  craif- 
saut,  collier  ou  bague.  Isa.  3.  1&  Aâsferet 
Dominus  ornamentum  calceamenioruw^  et  I«- 
nulas  :  Le  Seigneur  ôtera  aux  flUes  de  Jéra- 
salem  leurs  chaussures  magnifiques,  leon 
croissants  d'or  :  Quelques-uns  croient  que 
c'étaient  de  petits  croissants  d*or  on  d^aifent 
qui  servaient  d'ornement  à  la  chaussure  4ts 
anciens,  ou,  peut-être  des  houcles  pour  fer- 
mer leurs  souliers.  Les  Patriciens  à  Boas 
portaient  sur  leurs  souliers  une  espèce  ie 
croissant  en  forme  de  C,  qui  vaui  cent  es 
chiffre  Romain. 

LUPANAR,  is;  tro^vitév.  —  De  Jvfe,  #f 
femme  prostituée. 

l'^LIeu  infâme  et  de  débauche ;soil  de  ilki 
ou  femmes.Num.25,8.itt(^ref^us  esi  in  bepem 
(xâficvùç).  Phinécs  entra  après  risraéliisdiss 
ce  lieu  infâme;  soit  des  garçons.  2.  llacfc.^ 
12.  Ausus  est  oplimos  quosgue  eph^anmi^ 
lupanaribus  ponere  :  Jason  eut  lsi  bariicssc 
d'exposer  les  ieunes  hommes  les  plus 
plis  (Il  des  lieux  infâmes.  Gr.  vvt  wixft 
ce  qu'on  explique  de  quelques  jeux  i  fâsi 
Jason  les  occupait. 

2*  Lieux  élevés,  et  les  temples  oùroa  exc^ 
çait  l'idolâlrie.  Ezech.  16.  24.  JEdifkoiti  tik 
lupanar;  Vous  avca  bâti  pour  vons  oaM 
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inrâme.v.  3i.30.L'Bcritare  marque  souvent 
ridolAtrie  par  Tadullère;  ainsi  les  lienx  con- 
sacrés aux  idoles  élaient  comme  des  lieux  de 
débauche. 

LUPUS,  I  ;  \\fX9ç.  —  De  ce  mot  grec  Uxoc, 
ainsi  nommé,  ou  parce  qu*il  ne  ?a  à  la  proie 
qu'au  point  du  jour,  ou  qu'il  ne  parait  qu'au 
déclin  du  jour,  aue  nous  nommons  familière- 
ment ;  Entre  chien  et  loup. 

Un  loup,  un  loup  marin, espèce  d'araignée, 
houblon,  crochet. 

Loup,  imimdlsau?ap[c  et  féroce,  le  plus  dilB- 
cileàapprivoiser.Eccli.13.  21.Si  communica-- 
bit  lupus  agno  aliauando^  sic  peccator  justo  : 
Comme  le  loup  n  a  point  de  commerce  avec 
Fa^noau,  ainsi  le  pécheur  n'en  a  point  avec 
le  juste  :  De  ce  mot  viennent  plusieurs  façons 
de  parler  figurées. 

Parce  que  les  loups  sont  ravissants»  vio- 
lents et  cruels,  on  leur  compare  : 

1^  Les  magistrats  avares  et  cruels.  Ezech. 
22.  27.  Principes  ejus  qua$i  lupi  ramentes 
pradam  :  Les  princes  de  Jérusalem  étaient 
comme  des  loups,  toujours  attentifs  à  ravir 
leur  proie.  Sopii.  3.  3. 

2"  Les  ennemis  cruels,  comme  Nabucho- 
donosor  et  les  Ghaldéens.  Jerem.5.  6.  Lupus 
ad  vesperam  vastavit  eos  :  Le  loup  qui  cher- 
che sa  proie  sur  le  soir  les  ravira.  Hab.  1.  8« 
Velociores  lupis  vespertinis  :  Les  chevaux  des 
Chaldéens  vont  plus  vite  que  les  loups  oui 
courent  le  soir  :  Les  loups  sont  bien  plus  fu- 
rieux le  soir  quand  ils  n'ont  rien  trouvé  à 
manger  pendant  la  journée.  Voy.  Vbspbrti- 

HTJS. 

3*  Les  persécuteurs  et  les  ^rans.  Matth. 
10. 16.  Luc.  10.  3.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut 
agnos  inter  lupos  :  Je  vous  envoie  comme 
des  agneaux  au  milieu  des  loups.  10. 12. 

k*  La  tribu  de  Benjamin  fière  et  violente, 
Gen.  U.  27.  Benjamin  lupus  rapoâ? .'Benjamin 
sera  un  loup  ravissant.  L.es  hommes  de  cette 
tribu  ont  paru  d*un  naturel  hardi  et  superbe. 
ils  soutinrent  avec  la  dernière  opiniâtreté, 

Îar  une  guerre  très*injuste,le  crime  commis 
l'égard  de  la  femme  d'un  Léyite.  Judic.  19. 
8.  et  suiv.  Mais  presque  tous  les  Pères  en- 
tendent ceci  de  saint  Paul,  qui  était  de  la 
tribu  de  Benjamin,  et  qui  ayant  ravagé  d'a- 
bord le  troupeau  de  Jésus-Christ,  a  distribué 
dans  la  suite  la  nourriture  de  la  parole  de 
Dieu  aux  fidèles.  Judic.  1.  v.  20.  21.  Voy. 

BBlUAMIlf. 

5"  Les  hommes  barbares  et  cruels  qui  n'ont 
point  la  connaissance  de  la  Foi.  Isa.  11.  6. 
c.  65.  25.  Lupus  et  agnus  pascentur  simul  : 
Dieu  réunira  par  la  Foi  dans  l'Eglise  les 
hommes  les  plus  violents  avec  les  plus  doux  : 
Ces  passages  marquent  la  vocation  des 
Gentils. 

6*  Les  faux  prophètes  ,  comme  les  héréti- 

Îuet  et  les  séoueteurs.  Matth.  7.  15.  Aet.  20; 
9.  Intrabunt  post  diseessionem  measn  lupirsh 
puces  in  vos  :  Après  mon  départ  il  entrera 

Îarmi  vous  des  loups  ravissants.  Il  parle  des 
lax  prophètes,  et  des  hérétiques  qui  se  sont 
élevés  en  très-grand  nombre  même  du  vi- 
vaul  do  saint  Paul.  Joan.lO.  12. 
i-OBCOS.  1 1  /iovôfd(à^o».--De  lux^  cm;  d*o& 


vient,  lucus  ;  luscus^  car  on  ajoutait  un  f ,  4 
la  plupart  des  mots. 

Borgne,  qui  a  perdu  un  œil.  Exod.  21.  26. 
Si  luscos  eos  fecerit,  Gr.  UrvflUirpj  dimittei 
eos  liberos  :  Si  un  homme  fait  perdre  rœil  à 
son  esclave  ou  à  sa  servante  pour  leur  avoir 
donné  un  coup  dans  rœil,  il  les  renverra  li- 
bres pour  l'œil  qu'il  leur  a  iait  perdre.  Marc. 
9.46. 

LDSTRARE.  —  De  lustrum,  i;  ou  de  lux  , 
cis  ;  expier,  visiter. 

1*  Expier,  purifier  par  un  sacrifice.  Num. 
19. 19.  Mundus  lustrabit  (Tepcppaîvfiv)  immun- 
dum  :  Le  pur  purifiera  I  impur,  c.  31.  19. 
De  là  vient, 

Lustrare  filios  ,  ou  filias  —  Consacrer  ses 
enfants  à  une  idole  en  les  faisant  passer  par 
le  feu  ;  soit  qu'on  les  fil  passer  nu-pieds  en- 
tre deux  feux  allumés  .  dont  quelquefois  ils 
mouraient  ;  soit  qu'on  les  fit  brûler  tout  vifs 
entre  les  bras  de  l'idole.  Deut«  18. 10.  2.  Par. 
28.  3.  Lustravit  filios  suos  in  igné  :  Achaz  fit 
passer  ses  enfants  par  le  feu. 

2""  Visiter  ;  parcourir  ,  reconnaître.  Num. 
13.  33.  r^rra  quam  lustravimus  (xaracxitr- 
TCffGct)  dévorât  habitatores  suos  :  La  terreque 
nous  avons  été  considérer  dévore  ses  habi- 
tants, c.  1^.6.  c.  32.9.  etc. 

Ce  qui  est  enlevé  de  cdté  et  d'autre  estex- 

frimé  par  abus,  par  ce  verbe,  parcourir  . 
ob.  37. 12.  Quœ  (nu6es)  lustrant  (^eaorplf iiv) 
per  cireuitum  :  Les  nuées  se  répandent  de 
tous  côtés  sur  la  surface  de  la  terre.  Eccl.  1. 
6.  Lustrons  univfrsa  in  dreuitu  (icuiiX«ûv)  : 
Le  vent  tournoie  de  toutes  parts. 

LUSTRATIO,  Nis;  «yvcafiic.  —  Sacrifice 
d'expiation,  course  par  tout  un  pavs,  séjour 
de  bétes  sauvages  dans  leurs  tanières. 

Expiation,  sacrifice  expiatoire  ;  d'où  vient, 
Aqua  lustrationis  :  L'eau  d*expiation,  aui 
servait  à  purifier  de  toute  impureté  légale  » 
comme  qui  dirait  de  Teau  bénite.  Num.  8.7. 
Aspergantur  aaua  lustrationis  :  Vous  répan- 
drez sur  les  lévites  de  Teau  d'expiation  ; 
Hebr.  aqua  peccati  ;  parce  que  cette  eau  ti- 
rait sa  vertu  purificative  des  cendres  de  la 
vache  rousse  immolée  pour  le  péché.  Num. 
19.  20,  Si  quis  hoc  ri  tu  non  fuerit  expiatus  , 
peribit  aninui  Ulius  de  medio  Ecclesim  ;  {ma 
Sanctuarium  Domini  polluit^  et  non  est  aqua 
lustrationis  aspersus  :  Si  un  homme  s*était 
souillé  par  Tattoucbement  d'un  corps  mort, 
il  devait  le  même  jour  se  purifier  par  l'eau 
d'expiation  ;  que  s'il  entrait  dans  la  maison 
du  Seiffneur,  avant  cette  cérémonie,  il  défait 
périr  du  milieu  de  l'Eglise. 

LUSUS,  us  ;  Koiyvim.  —  De  {nder»,  lumm^ 
jeu,  divertissement,  plaisanterie. 

Jeu,  divertissement  ;  soit  d*enùints.  Job. 
21. 11.  Infantes  eorum  exsultamt  lusihus  :  On 
voit  les  enfants  des  impies  qui  dansent  et 
qui  sautent  en  se  jouant  ;  toit  les  ienx  et 

fasse-temps  inutiles  des  gens  du  siècle.  Sap. 
5. 12.  Sea  et  œstimaverunt  lusum  esse  vitam 
nostram  :  Quelques-uns  se  sont  imaginé  que 
notre  vie  n'est  qu'un  jeu. 

LUTER  ,  is  ;  \ê^nip ,  oç.  —  De  Xêvrw  ,  la^ 
vare. 
GuTOi  grand  bassin^  §«Ia^«.  3.  Heg.  7.  W^ 
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Grossitudo  luteris  trium  unciarum  erat  :  Le 
bassin  avait  trois  poucos  d*épaisseQr.  y.  26, 
30.  31.  35.  Voy.  Mare,  Labrdm.  Outre  celte 
grande  cuve  d  airain,  Salomon  en  fil  encore 
faire  dix  autres  pour  laver  les  intestins  elles 
pieds  des  animaux  que  Ton  offrait  en  holo- 
causte. V.  38.  kS.  Voy.  CoNCHi.  h.  Reg.  16. 
17.  Tulit  Achaz  luterem  ;  î.  e.  luieres  :  Le  roi 
Achaz  fit  6ter  les  cuves. 

LCTEUS,  Â,  um;  irnhvoç.  —  De  boue,  vil , 
de  nulle  valeur. 

1"*  De  bouc,  de  terre.  Eccii,  22.  1.  /n  lapi-- 
de  luteo  (vp^oîkùiiihùi)  lapidalus  est  piger  :  Le 
paresseux  est  comme  lapidé  avec  delà  boue, 
ou  avec  des  pierres  couvertes  de  boue.  Voy. 
Làpidarb.  Dan.  ik.  6. 

2°  Qui  est  fait  comme  d'argile  ou  de  terre. 
Job.  k.  19.  Qui  habitant  domos  luteai  :  Les 
hommes  habitent  des  maisons  d*argile;  c'est' 
à-dire  j  des  corps  terrestres  et  fragiles.  Il 
fait  allusion  à  la  terre  dont  Adam  a  été  for- 
mé. 

LUTUM ,  I  ;  miXoc  —  Du  supin  lutum ,  de 
luo  pour  lavo;  ou  de  >oOt/dov,  des  ordures  net- 
toyées, boue,  bourbier,  terre  à  potier. 

l'^Boue,  fange,  crotte. 2.  Petr.  2.22.  Sue  Io- 
ta in  volutabro  luti.  {^opSopoç).  Ceux  qui 
après  s*étre  retirés  du  péché  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ,  y  retournent,  sont  semblables 
au  pourceau  qui ,  après  avoir  été  lavé,  s'est 
vautré  de  nouveau  dans  la  boue.  Hab.  3.  15. 
Joan.  9.  6. 

Façons  de  parler  Urées  de  la  propriété  de  la  boue. 

Parce  que  la  boue  est  vile  et  méprisable» 
Itedt^t  in  lutum^  et  autres  semblables.  Etre 
réduit  comme  en  boue,  signiOe,  tomber  dans 
le  dernier  mépris.  Job.  13. 12.  Redigentur  in 
lutum  eervices  vestrœ  :  Vos  têtes  superbes  ne 
seront  plus  que  comme  de  la  boue.  c.  30.  19. 
Sap.  7.  9.  Ainsi ,  c.  15.  10.  Luto  vilior  vita 
eju8  :  La  vie  du  potier  qui  fait  un  dieu  de 
boue,  est  plus  méprisable  que  la  boue. 
<  Parce  que  la  boue  est  foulée  aux  pieds , 
Comminuere  f  delere^  ut  lutum  platearum: 
Perdre  et  dissiper  ses  ennemis,  et  les  fouler 
aux  pieds  comme  la  boue  des  rues;  c'est  les 
subjuguer  et  les  traiter  honteusement.  2. 
Reg.  22.  43.  Ps.  17.  kS.  Ainsi ,  dans  le  même 
cens,  Ponere^  ou,  Esse  in  conculcationem  ut 
lutum  platearum.  Isa.  10.  6.  Ponat  illum  in 
conculcationem  quasi  lutum  platearum  : 
Qu*Assuérus  foule  aux  pieds  le  peuple  Juif 
comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues.  Isa.  ki. 
25.  Mich.  7.  10.  Zach.  10.  5.  Erunt  quasi 
fortes  conculcanles  lutum  platearum  in  prœ^ 
lio  :  Ils  seront  comme  de  vaillants  soldats 
qui  dans  la  mêlée  fouleront  aux  pieds  l'enne- 
mi comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues. 

Parce  qu'on  fait  des  tas  de  boue  surtout 
dans  les  places  publiques,  Amasser  des  biens 
en  grande  quantité,  s'exprime  par  ces  termes  : 
Amasser  de  la  boue.  Zach.  9.  3.  Tyrus  co^ 
acervavit  aurumut  lutum  platearum  :  La  ville 
de  Tyr  a  fait  des  monceaux  d'or  comme  on 
en  ferait  de  la  boue  qui  est  dans  les  rues. 
Job.  27.  16.  Ainsi ,  Hab.  2.  6.  Vsqueauo  ag- 
gravât contra  se  densum  lutum?  Jusqu'à 
quand  le  superbe  amassera- t-il  contre  lui-« 


même  des  monceaux  de  boue?  Voy.  Aggra- 

VIRE. 

Parce  que  la  boue  s'attache  et  tient  fort, 
elle  marque  un  grand  danger,  si  on  y  est  fort 
engagé,  et  commeenfonce.  Ps.  39.  3.  Ps.  68. 
15.  Éripe  me  de  luto  ut  non  infigar  :  Retire!- 
moi  du  milieu  de  cette  boue,  afin  que  je  n'y 
demeure  point  enfoncé. 

2"  Ciment,  mortier  pour  bâtir.  Ler.  Ifc.  (3. 
Jubebit  luto  ixo^ç)  f^Ho  liniri  domutn  :  Le 
prêtre  ordonnera  qu'on  crépisse  de  nonvean 
avec  d'autre  terre  les  murailles  de  la  maisoB, 
où  il  aura  trouvé  la  lèpre  augmentée.  Eiecli. 
13. 10. 

3*  Terre  grasse,  argile  ;  soit  pour  faire  des 
tuiles  et  des  briques,  A  quoi  les  Israélites 
étaient  occupés  dans  TEçypte.  Exod.  i.  U. 
Ad  amaritudinem  perduceoant  vitam  eorumm 
operibus  duris  luti  et  lateris^  Judith.  5.  10. 
Nah.  3.  1^.  Intra  in  lutum  :  Entrex  dans 
Targile»  pour  faire  des  briques,  cela  ne  ser- 
vira de  rien. 

Soit  pour  faire  des  pots  de  terre  et  d'an- 
tres ouvrages.  Job.  10.  9.  Mémento,  quœtOt 
quod  sicut  lutum  feceris  me  :  Souvenez-vous 
quevous  m'avez  faitcommeun  vased'argile.c. 
33.  6.  c.  38. 14.  Sap.  15.  v.  7.  8.  Eccli.  §8.33. 
etc.  Ainsi  le  potier  peut  faire  de  la  même 
argile  des  vases  pour  des  usages  honnêtes, 
et  d'autres  pour  des  usages  honteux.  Rom. 
9.  21.  Jerem.  18.  v.  h.  6.  Isa.  29.  16.  e.  ko. 
9.  c.  6k.  8. 

LUX,  GIS  ;  fi^f  TOC  —  De  XvÇ,  on  >vx9,  la 
même  chose;  lumière,  le  jour,  la  vie,  éclat, 
gloire,  la  vue,  brillant,  saison ^  termes  deçà* 
resses  amoureuses. 

1"*  Lumière,  clarté;  soit  celle  du  soleil  et  da 
jour.  Gen.  1.  v.3.  4.  Fiat  lux,  et  facta  est  lux: 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lu- 
mière fut  faite.  Exod.  10.  23.  Cette  lumière 
est  appelée,  Luxmundi  hujus  :  La  lumière  de 
ce  monde.  Joan.  11. 9.  Soit  celle  des  lampes 
et  des  flambeaux.  Apec.  18. 23.  Lux  lucem& 
non  lucebit  in  te  amplius  :  La  lumière  des 
lampes  ne  luira  plus  dans  Babylone. 

2*^  Le  soleil  même.  Job.  37.  21.  At  ntmc 
non  vident  lucem  :  Il  arrive  que  si  on  foit 
souvent  le  soleil,  quelquefois  aussi  on  ne  le 
voit  pas,  parce  qu'il  est  caché  parles  nuées. 
Voy.  Lumen. 

3°  Les  éclairs.  Job.  37. 15.  Numquid  scis 
quando  prœceperit  Deus  pluviis  ut  ostende- 
rent  lucem  nubium  ejus  ?  Savez-vous  quand 
Dieu  a  commandé  aux  pluies  de  faire  paraî- 
tre la  lumière  de  ses  nuées;  Gr.  pluvia.  c. 
38.  ^.  Voy.  Lumen. 

4*  Le  jour.  Judic.6.31.  Antequam  lux  crût- 
tina  veniat  :  Que  celui  qui  est  l'ennemi  de 
Baal  meure  avant  que  le  jour  de  demain  soit 
venu. 

De  la  première  stgnlfictUoQ  trienneDt  ees  Csçons  de  pvkr 

De  luce  vigilare.  —  Veiller   dès  le  matifl 

Voy.  VlGlLÀRR. 

Produeere.  ou  dare  in  lucem.  —  Faire  pa« 
rattre,  faire  éclater.  Job.  12.  32.  Soph.  3.  S* 
Mane,  mane,  fudicium  suum  dabit  in  lueem: 
Dès  le  matin,  dès  le  point  do  jour,  le  Sei« 
gneur  produira  son  jogemenl  à  la  luuif* 
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Egredi  ut  lux.  —  Paraître  clair  comme  le 
jour.  Ose.  6. 5.  Judicia  tua  quasi  lux  egredien- 
tnr  :  Je  rendrai  claire  comme  le  jour  Téquilé 
des  jugements  que  j*exercerai  sur  vous. 

5"  Lumière  spirituelle;  soit  Dieu  qui  est  la 
luDiièrc  essentielle  qui  éclaire.  1.  Joan.  1.  5. 
Deu$  lux  est.  v.  7.  Manet  in  luee,  :  Dieu  fait 
tout  avec  la  lumière  de  sa  sagesse  et  de  sa 
sainteté.  Dan.  2.  22.  Ainsi,  Joan.  12.  36. 
Dum  lucem  habelis^  crédite  in  lucem^  ut  ûlii 
lucis  sitis:  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, 
croyez  en  Jésus-Christ,  qui  est  la  lumière , 
afln  que  vous  soyez  des  enfants  de  lu- 
mière. 

Soit  le  fils  de  Dieu ,  Jésus-Christ  Notre-Sei- 

f[neur.  Joan.  1.  5.  Lux  in  tenebris  lucet  :  La 
umière  luit  aux  yeux  des  hommes  pleins 
d'aveuglement  et  de  ténèbres,  c.  3.  19.  c.  8. 
12.  c.  9.  5.  Isa.  fc2.  6.  c.  W.  6.  c.  60.  v,  19. 
20.  Voy.  LuMBif. 

Soit  les  Apôtres.  Matth.  5.  ik.  Vos  estis  lux 
mundi  :  Ils  ont  été  envoyés  pour  éclairer  de 
la  lumière  de  TEvangile  non-seulement  la 
Judée,  mais  encore  tout  l'univers. 

Soit  les  Chrétiens  et  tous  les  fidèles.  Ephes. 
5.  8.  Eratis  aliquando  tenebrce^  nunc  autem 
lux  in  Domino,  Ils  sont  appelés  lumières , 
parce  qu'ils  brillent  oar  la  lumière  de  leur 
foi  et  de  leur  justice.  2.  Cor.  6. 1^. 

6"*  La  connaissance  de  la  vérité  et  la  doc- 
trine du  salut.  ProY.  6.  23.  Lex,  lux  :  La  loi 
est  une  lumière. 'Isa.  5.  20.  c.  51.  k.  Joan. 

8.  V.  19.  20.  21.  c.  5.  35.  Matth.  k.  16.  Voy. 

LuifBW. 

7*  La  lumière  de  la  grâce  qui  consiste  dans 
la  pureté  des  mœurs  et  de  la  doctrine,  et 
dans  la  sainteté  des  bonnes  œuvres,  parce 
que  la  lumière  est  très-pure.  Matth.  5.  16. 
Sic  luceat  lux  vestra  coram  hominibus  :  Que 
TOtre  lumière  luise  devant  les  hommes. 
Ephes.  5.  9.  Act.  26. 18.  Rom.  13.  12.  etc. 

Ceux  qui  sont  éclairés  de  cette  lumière 
sont  appelés, 

Filii  lucis.  —  Les  enfants  de  lumière. 
Ephes.  5.  8.  1.  Thess.  5.  5.  Ainsi, 

Ambulare^  ou  permanere^  esse  in  luce.  — 
Vivre  dans  cette  pureté  de  foi  et  de  mœurs 

Îue  demande  la  saintelé  du  Christianisme. 
.  Joan.  1.  7.  Si  in  luce  ambulamus,  sicut  et 
ipne  est  in  luce  :  Si  nous  marchons  dans  la  lu- 
mière,  comme  il  est  lui-même  dans  la  lu- 
mière,  nous  avons  ensemble  une  société  mu- 
tuelle, c.  2.  V.  9.  10.  Voy.  Lumen. 

8*  La  faveur  et  la  bienveillance.  Ps.  42.  3. 
Emitte  lucem  iuam  et  veritalem  tuam  ;  Ré- 
pandez sur  moi  votre  lumière  et  votre  vérité. 
La  lumière^  marque  la  joie  et  le  secours  ;  la 
vérité^  la  fidélité  le  Dieu  dans  ses  promesses. 
Voy.  Emittbre.  Voy.  Lumen. 

9^ La  joie  et  la  consolation.  Ps.  93.  11.  Lux 
orta  est  justo  :  La  lumière  s*est  levée  sur  le 
juste;  ou,  la  lumière  de  la  faveur  divine. 
Esth.  8.  16.  Job.  c.  2D.  24.  c.  30.  26.  Isa.  59. 

9.  Jer.  4.  23.  c.  13. 16. 

La  joie  et  la  prospérité  sont  marquées  par 
la  lumière  qui  réjouit;  comme  l'affliction  est 
marquée  par   les  ténèbres.  Ainsi,  poursi- 

Înifier  une  grande  joie,  il  est  dit ,  Isa.  30.  26. 
Jrii  lux  lunœ  sicut  ItAX  solis^  et  lux  solis  erit 


septempliciter  :  La  lumière  de  la  lune  devien- 
dra comme  la  lumière  du  soleil,  et  la  lu- 
mière du  soleil  sera  sept  fois  plus  grande. 
Le  prophète  marque  la  joie  qu'eut  le  peu- 
ple Juif  à  la  défaite  de  Sennachérib;  quoique 
saint  Jérôme  et  d'autres  rapportent  cela  au 
jugement  dernier  quand  Dieu  fera  de  nou- 
veaux cieux. 

10*  Gloire,  majesté,  1.  Tim.  6.  16.  Lucem 
inhabilat  inaccessibilem  :  Le  Seigneur  seul 
habite  une  lumière  inaccessible,  voy.  Inig- 
GBssiBiLis.  Hab.  3.  4.  Ainsi , 

Angélus  lucis.  —  Un  bon  Ange  tout  brillant 
de  gloire;  car  c'est  ainsi  que  les  anges  heu* 
reux  paraissent  ordinairement.  2.  Cor.  11. 
14.  Salanas  transfigurât  se  in  Angelum  lucis  : 
Satan  même  se  transforme  en  ange  de  lu- 
mière. Voy.  Trinsfigurare,  Voy.  Lumbn. 

11*  Bonheur,  prospérité,  état  heureux  et 

florieux  ;  soit  dans  cette  vie.  Tob.  13.  13. 
,uce  splendida  fulgebis :Tu  brilleras  d'unelu- 
raière  éclatante:  cela  s'entend  de  la  Jérusalem 
terrestre.  Job.  18.  5.  Isa.  58.  10.  c.  8.  20. 
Prov.  13.  9.  Thren.3. 2.Amos.5.18.Mich. 
7.  8.  Zach.  14.  v.  6. 7.  Erit  in  die  illa,  non 
erit  lux,  sed  frigus  et  gelu  :  En  ce  temps-là, 
on  ne  verra  point  de  lumière,  mais  il  n'y 
aura  que  froid  et  gelée.  Tout  ce  temps  que 
le  prophète  prédit  de  l'oppression  des  Juifs 
parles  Rois  de  Syrie,  sera  un  temps  d'afflic- 
tion et  de  misère  marquées  par  le  froid  et  la 
gelée.  Ainsi, 

Educere  in  lucem. — Rendre  heureux.  Mich. 
7.  9.  Educet  me  in  lucem  :  Le  seigneur  me 
fera  passer  des  ténèbres  à  la  lumière. 

Rutilare  ut  lucem. — Devenir  heureux,  être 
dans  la  prospérité.  2.  Reg.  23.  4.  Sicut  lux 
aurorœ  oriente  sole,  mane  absque  nubibus  ru- 
tilai :  Un  roi  qui  règne  dans  la  crainte  de 
Dieu,  deviendra  comme  la  lumière  de  l'au- 
rore, lorsque  le  soleil  se  levant  au  matin, 
brille  ^ans  aucun  nuage.  F.  Lumen. 

Ponere  tenebras  in  lucem. — Changer  les  té- 
nèbres  en  lumière,  c'est  faire  éclater  une  lu- 
mière qui  dissipe  les  ténèbres  ;  ce  qui  s'en- 
tend de  la  vocation  des  Gentils  à  la  Foi.  Isa. 
42.  16.  Ponam  tenebras  coram  eis  in  lucem  :  Je 
ferai  que  les  ténèbres  devant  eux  se  change- 
ront en  lumière,  c.  58.  10. 

12*  La  vie  présente.  Job.  3.  20.  Quare  mi-- 
sero  data  est  lux  ?  Pourquoi  la  lumière  a-t- 
elle  été  donnée  à  un  misérable?  D'où  vient, 
Yidere  lucem  :  Vivre  ;  Non  videre  lucem  : 
Mourir.  Job.  3. 16.  Qui  conceptinon  videruni 
lucem  :  Ceux  qui  «yant  été  conçus  n'ont 
point  vu  le  jour.  c.  33.  28.  Ainsi , 

Lux  viventium.—LsL  lumière  des  vivants 
signifle  la  vie  présente.  Job.  33.  30.  Hœe 
nmnia  operatur  Deus,  ut  illuminet  [animas 
eorum)  lumineviventium:  Dieu  fait  toutes  ces 
choses  pour  éclairer  les  âmes  des  hommes 
de  la  lumière  des  vivants.  Isa.  26.  19.  Ros 
lucis,  ros  tuus:  Votre  rosée  est  une  rosée  qui 
donne  la  vie,  comme  la  rosée  fait  croître  les 
herbes.  Voy.  Ros.  L'Ecriture  appelle  la  Tio 
du  nom  de  lumière,  et  la  mort  du  nom  de 
ténèbres^  parce  que  nous  jouissons  de  la  lu- 
mière tandis  que  nous  vivons,  au  lieu  qu'a- 
près la  mort,  nous  ne  la  voyons  plus. 
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LUXURIA,  js.— De  luxus^  qui  yieot  du  sa- 
Ipin  luxunif  de  lue,  solvo, 

Saperfloité,  excès. 

1*  Débauche  ^  dissolution  ,  intempérance 
dans  les  plaisirs  désbonnéles  »  s'appelle  lu^ 
mure.  Deut.  21. 20.  Com^ssationibtM  vacat^  ei 
luaiuriœ  atque  conviviis  :  Noire  Gis  passe  sa 
Tie  dans  les  débauches,  dans  la  dissolution  et 
dans  ta  bonne  chère.  Gai.  5.  19.  Ephes.  5. 
18.  Tit.  1.  6.  Jao.  5.  5.  F.  Eruteirb,  etc. 

2*  Plaisirs,  délices,  Hccli.  11.  29.  Malitia 
horœ  oblivionem  facit  luxuriœ  (xpyjfà)  magnœ,: 
Une  légère  affliction  fait  oublier  les  plus 
grands  plaisirs. 

LUXURIARI  ;  T/)V9^.— S'abandonner  à  ses 
plaisirs,  pousser  avec  Irop  d*abondance. 

1**  Vivre  dans  le  luxa  et  la  débauche*  Ec- 
cli.  a.  k.  In  bonis  illius  alius  luxuriabilur  : 
Les  avares  amassent  des  biens  dont  d'autres 
se  divertissent.  Jerem.  5.  7. 

2*  Vivre  dans  la  mollesse  et  le  relAche* 
ment.  1.  Tim.  5.  11.  Cum  luxuriatœ  fuerint 
(xfcraar/nïvtâv)  in  Chrislo  :  Après  que  ces  jeu- 
nes veuyes  se  sont  nourries  délicatement  du 
bien  de  l'Eglise;  6rr.  Après  avoir  sixcué  le 
joug  de  Jésus  -  Christ  par  une  vie  licen- 
cieuse. 

3*  Commettre  des  excès  de  bouche.  2. 
Pelr.  2. 13.  In  conviviis  suis  luxuriantes  (tOu- 
yiîffdai)  vobiscum  :  Ils  commettent  des  excès 
de  bouche  dans  vos  festins  de  charité.  Voy. 

CONVIVIUM. 

LUXURIOSE.  —  Dans  l'excès,  l'intempé- 
rance el  la  débauche.  Luc.  15. 13.  Dissipavit 
êubslantiam  suam  vivendo  luxuriose  :  Le  plus 

t'eunc  de  ces  deux  enfants  dissipa  tout  son 
lien  en  excès  et  en  débauches;  Gr.  mùxuç^ 
profuse,  dans  la  dissipation  et  Texcès. 

LUXUKIOSUS,  À,  um;  tpvftpoç.  —  De 
luxuria. 

Qui  croit  trop,  qui  jette  trop  de  bois  et  de 
branches. 

1^  Voluptueux,  débauché,  libertin.  Eccli. 
21. 18.  Audivit  luxuriosus  (ffiraraXûv),  et  dis-' 
plicebit  un  :  Si  un  voluptueux  entend  une 
parole  sage,  elle  lui  déplaira,  c.  k2.  il.  Super 
filiam  luxuriosam  confirma  custodiam  :  Gar- 
dez étroitement  une  ulle  libertine;  Gr.  à^uc- 
Tptizxoç.  Ce  mot  est  rendu,  c.  26. 13,  par  non 
avertens  «e,  qui  est  immodeste  dans  ses  re«- 
gards.  Cependant  il  signiGe  firmus^  inunotus; 
mais  il  se  peut  prendre  pournon  aversabilis^ 
qu'on  ne  peut  pas  détourner  ou  arrêter. 

2*  Qui  s'abandonne  au  luxe  et  aux  délices. 
Deut.  28.  54^.  Ilomo  delicattis  et  luxuriosus  : 
L'homme  le  plus  délicat  et  le  plus  plongé 
dans  les  plaisirs. 

3*  Ce  qui  porte  à  l'intempérance  et  à  la 
dissolution.  Prov.  20, 1.  Luxuriosa  làiuikaaxôç) 
res  vinum  :  Le  vin  est  une  source  d  intempé*- 
raace;  Uebr.Le  vin  rend  les  hommes  mo* 
queurs  ;  c'est^à-^ire  impies. 

&*  Dissolu ,  inttme.  2.  Petr.  2.  7.  Justum 
Lot  appressum  a  nefamdorum  injuria  ac  luxu^ 
riosa  ièrùff^s)  conversations  eripuit  :  Le  Sei- 
gneur a  délivré  le  juste  Lot,  que  les  abomi- 
nables Sodomites  allligeaient  et  persécutaient 
par  leur  TÎe  inttioe. 

LDZA,  Mi  Heb.  Amifgdalus.  ^  f  VUle  de 


la  Chananée,  qui  a  été  depuis  appelée  BetheL 
Gen.  28. 19.  Appellavitaue  nomen  urbis  JlelM^ 
quœ  prius  Luxa  vocaoaiur  :  Jacob  donna  le 
nom  de  Betbel  à  la  ville  qui  s'appelait  aiH 

EBiraTant  Luza.  c.  35.  6.  e.  kS.  3.  etc.  Vej. 
BTaSL. 

2*  Une  antre  ville  de  ce  nom,  dans  le  pays 
des  Héthéens.  Jadie.  1.  SM. 

LYCAONU,  m;  Gr.  Lupina.  —  De  Uiac, 
Lupus. 

Lycaonie,  prorince  de  l'Asie  Mineiire  qii 
fait  partie  de  la  Cappadoce,  du  côté  do  midi. 
Elle  a  risaurie  au  couchant,  la  Cilicîe  m 
midi,  l'Arménie  Mineure  au  levant  ;  sa  ville 
capitale  est  icône,  mainteaaat  Cogni.  Act« 
Ik.  6.  Derbe  et  Lystre  en  sont  aassi. 

LYCAQNICE;  Gr.  \ynuiuniaxL  —  Eu  langage 
lycaonien.  11  est  probable  que  cette  langue 
était  un  mélange  de  grec  et  de  syriaque, 
comme  dans  la  Cappadoce.  Act.  ik.  10.  Iy« 
eaonice  dicentes  :  DU,  similes  facti  hominibus: 
Les  peuples  de  Lystre  dirent  en  langue  Ij- 
caonieune,  des  saints  Paul  et  Barnabe  :  Ce 
sont  des  dieux  qui  sont  descendus  vers  nous 
en  forme  d'hommes. 

LYCIA,  M\  Gr.  Lupina.  —  De  \vnç. 

La  Lycie,  pays  de  l'Asie  Mineure  borné 
au  nord  et  au  couchant  par  la  province  d  A- 
sie  ;  du  côlé  du  midi  par  la  mer,  et  da  cété 
du  levant  par  la  Pamphilie.  C'est  maintenait 
Aldinelli.  Act.  27.  5. 1.  Macb.  15.  23. 

LYDA,  j[;  ou  LYDDA,  iS;  Gr.  5to^iiiii.— 
Dne  des  trois  villes  que  le  roi  Démétrius  ac- 
corda aux  Juifs;  la  même  que  Lydda^  ville  de 
Samaric,  dans  la  tribu  d'Ëphraïm,  qui  a  eié 
depuis  appelée  Diospolis^  sur  la  mer,  prèi  de 
Joppé,  ou  saint  Pierre  guérit  Enée.  Act.  9.  v. 
32. 35.  38.  Vov.  Aphjbrbma. 

LYDl  ou  LYDII.  Voy.  Lud.  —  Ces  peuples 
étaient  auparavant  appelés  Mœomes^  et  ly* 
dta,  Mœonia,  a  fluvio  Maone^  seu  Meandro. 
Voy.  Boch.  /.  2.  c.  12.  et  /.  fc.  c.  26. 

De  Lud,  fils  de  Sem,dont  ces  peuples  sont 
descendus.  Gen.  10.22. 

1«  Lydiens,  peuples  de  l'Asie  Mineure.  L 
Mach.  8.  8.  Voy.  Ltou. 

2**  Peuples  d'Afrique,  voisins  de  l'Egypte. 
Jer.  ke.  9.  Ëiech.  27. 10.  c.  30.  5. 

LYOIA,  m;  Heb.  (Lud),  NatiwUas.  —  1*  Ly- 
die,  province  de  l'Asie  Mineure  qui  a  la  Ca- 
rie au  midi,  la  province  d'Asie  au  coucbant, 
et  la  Phrygie  du  côté  du  nord  et  du  levait; 
aujourd'hui  le  Sarchan.  1.  Macb.  8.  8. 

2*  Pays  d'Afrique  entre  la  Libye  et  l'Afri- 
que proprement  dite.  C'est  de  cette  pruviKC 
que  se  peut  aussi  entendre,  Isa-  (>6.  19,  MU* 
tam  ex  eis  ad  gentes  in  mare^  in  Africmm  d 
Lydiam  :  J'enverrai  ceux  d'entre  eux  qui 
auront  été  sauvés  vers  les  nations,  dans  les 
mers,  dans  l'Afrique  et  dans  la  Lydie  ;  He^* 
yh\  Tfi  (Phud  et  Lud).  Ces  deux  mots,  doolle 
premier  signifie  l'Afrique,  se  trouveat  encore 
ensemble  dans  le  Grec.  Remarquons  cepen- 
dant que  les  interprètes  ont  souveot  substi- 
tué leurs  propres  opinions  au  véritaUe  boa 
inscrit  dans  le  texte,  et  que  c'est  ainsi  qa'ils 
ont  quelquefois  traduit  à  tort  le  msoi  0*0 
ULudim)  par  celui  de  Ljilâtmê  a  m  fi 
dttit  une  grande  confusion  dans  les 
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ches  relatires  à  ce  pays*  Cette  obserration 
s'applique  généralement  à  la  plupart  des 
traductions  approximatJTes  des  noms  fféo« 
p:rapliiques  cités  dans  l'Ecriture.  Juditli.  2.  T; 
13.  ou  17. 

LTDI Ay  JB;  —  De  Lydia,  Lydienne^  du  pays 
de  Lydie. 

Lydie,  Temme  chrétienne,  marchande  de 

Çourpre  de  la  ville  de  Thyatire.  Act.  16.  y. 
k,  hv.  Elle  fut  convertie  par  les  prédications 
de  saint  Paul.  Cette  femme  était  originaire 
de  Thyatire,  ville  de  Lydie,  dans  l'Asie  Mi-- 
fleure.  Elle  était  apparemment  Juive,  soit  de 
naissance,  soit  de  religion.  Comme  elle  était 
étrangère  à  Philippes,  il  semble  que  ce  nom 
de  Lydie  soit  plutôt  celui  de  son  pays  qu*aQ 
nom  propre,  comme  si  Ton  disait  la  Lydien^ 
ne,  ce  qui  est  assez  ordinaire. 

LYRA,  JE.  —  De  >apv,  lyre;  sorte  de  pois^ 
«on  ;  la  lyre,  constellation. 

Une  lyre,  un  luth.  Isa.  5.  12.  Cithara  et  /y- 
ra^  et  tympanum  in  eonviviii  vestris  :  Le  luth, 
la  harpe  et  les  tambours  se  trouvent  dans 
Tos  Tesiins.  2.  Reg.  6.  5. 

II  y  a  de  la  dilTérence  entre  la  lyre  an- 
cienne et  la  moderne  :  Tancicnne  était  de 
figure  presque  circulaire,  avec  un  petit  nom- 
bre de  cordes  tendues  comme  celles  de  la 
harpe,  et  qu'on  pince  avec  les  doigts. 

La  lyre  moderne  est  un  instrument  dont  la 
figure  est  peu  différente  de  la  viole;  elle  est 
couverte  de  quinze  cordes.  Le  son  de  la  lyre 
est  fort  languissant  et  propre  à  exciter  la 
dévotion. 

LTSANI AS,  M  ;  Gr.  Dissolvem  trUtitiam.  — 
De  Xvf  iv  et  de  àvîoc. 


Tétrarque  d'Abylène,  de  la  race  des  roU 
de  Chalcidc,  fils  de  ce  Lysanias  qai  fut  déca* 
pité  par  le  commandement  dMotoine»  à  là 
sollicitation  de  Gléopâtre.  Lac.  3. 1. 

LTSIAS,  m;  Gr.  Disiolvent.  —  De  Ifcw, 
Bolvere. 

1*  Général  d*armée  du  roi  Antiochos  Epi- 

Shanes.  1.  Mach.  8.  v.  33.  Il  fut  pris  et  mit 
mort  par  les  ordres  de  Démétrias,  après 
avoir  tenté  plusieurs  fois  inutilement  de  ré- 
duire les  Juifs  en  servitude,  c.  7. 2. 

2*  Claude  Lysias,  tribun  et  citoyen  romain. 
Act.  ^.  c.  23.  c.  24.  Il  produisit  saint  Paul 
devant  les  Juifs;  mais,  pour  le  sauver  d'en- 
tre leurs  mains,  il  le  nt  mener  à  Césarée, 
Dour  être  jugé  par  Félix,  gouverneur  de  la 

province. 
LTSIMACHUS,  i  ;  Gr.  Dissolvens  pugnam. 

<—  De  Xvicv  et  de  péx^* 

l**  Lysimaque,  fils  de  Ptolémée  de  Jérusa- 
lem. Estb.  11. 1.  Epistolam  Phurim  dixerunt 
interpretatum  esse  Ljusimaehumf  Ptolomœi  fr 
Hum  in  Jérusalem  :  On  dit  que  celte  épitre  du 
Phuri-nn  avait  été  traduite  dans  Jérusalem 
par  Lysimaque,  fils  de  Ptolémée.  Ce  Juif 
avait  traduit  en  grec,  sur  le  texte  hébreu,  les 
derniers  chapitres  d^Esther.  Voy.  Dosithbus. 

2"  Lysimaque,  frère  de  Timpie  Ménélaiis, 
impie  comme  lui.  2.  Mach.  k.  v.  29. 39.  kO.  M 

LYSTRA,  M,  ou  LYSTRA,  oeum  ;  Gr.  Dis- 
solvens,  —  De  Xwfw,  solvere. 

Ville  de  Lycaonie,  pays  natal  de  Timothée. 
Act.  Ifc.  V.  6.  7.  etc.  Ce  mot  est  mis  pour 
Myra.  c.  37.  5.  Ou,  selon  d'autres,  pour  jLy- 
mtra,  plus  maritime  que  Myre. 
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MAACHA,  JR\  Hebr.  Compressa^  attrita.  — 
V  Fille  de  Nachor.  Gen.  22.  2^.  Concubina 
illius  nomine  Roma  peperit,,,  Maacha  :  Na- 
cbor  eut  de  sa  concubine,  qui  s'appelait  Ao« 
fita,  Maacha. 

2*  Feniiic  de  David  et  mère  d^Absalom.  2. 
Reg.  3.  3.  Filins  Maacha^  fUiœ  Tholmai^  régis 
Gesstir  :  Absalom  est  fils  de  Maacha.  qui 
était  fille  de  TholiMY,  roi  de  Gessur.  1.  Par. 
3.2. 

3*  Femme  de  Roboam  et  mère  d'Abia,  roi 
de  Juda.  3.  Reg.  15.  2.  iVomen  matris  qu$ 
Maacha,  /Uta  Àosalom  :  La  mère  d*Abia  se 
nommait  Maaeha^ei  était  fille  d'Absalom  et 
grand'mère  d'Asa.  v.  10.  13.  Nomen  matris 
ejus  Maacha.  2.  Par.  11.  v.  20.  21.  22.  Voy. 
MighaYa. 

4*  Femme  d'Abia  et  mère  d'Asa.  2.  Par.  15. 
16.  Maacham  matrem  régis  ex  augusto  depo-» 
suit  impmo  :  Il  Ata  l'autorité  souveraine  à 
Maacha,  sa  mère. 

ft-  Concubine  de  Calcb.  1.  Par.  2.  48. 

6*  Un  roi  de  Geth,  père  d'Acfais,  S.  Reg.  2. 
99,  appelé  Maoeh.  1.  Reg.  27.  2.  Il  vint  au 
secours  des  Auraionites,  contre  David,  avec 
mille  hommes,  qui  furent  Uillés  en  pièces 
par  Joab. 


7*  Ville  voisine  du  pays  de  Basan  et  de 
Galaad,  qui  a  donné  le  nom  au  pavs;  elle  est 
de  la  tribu  de  Manassé.  2.  Reg.  10.  v.  6.  8. 
A  rege  Maacha^  mille  viros  :  Les  Ammonites 
prirent  mille  hommes  du  roi  de  Maacha.  i» 
Par.  19.  V.  6.  7.  Voy.  Machàti. 

8*'  Femme  de  Machir.  1.  Par.  7.  v.  15. 16. 
Habuit  sororem  nomine  Maacha  :  Machir  prit 
pour  femme  la  scBur  de  Happhim  et  Saphan. 
C'est  le  sens  de  THébreu,  où,  au  lieu  de  /l/iïs, 
il  y  a  Sibi,  accepit  sibi  lucorem  sororem  Hap^ 

phim  et  Saphan. 

9'  Femme  d'Abigabaon  ou  Jehiel.  c.  8.  W. 
Nomen  uxoris  erus  Maacha,  c.  9.  35. 

10*  Père  de  Éanan.  c.  11.  W.  père  de  Sa- 
phatias.  c*  27. 16. 

MAACHATI;  Hebr.  Compressus.  —  Père  da 
Jézonias.  k.  Reg.  25, 23.  Jer.  40.  8, 

MAADDI;  Hebr.  Solemnis.  —  Descendant 
de  Bani.  1.  Esdr,  10.  34. 

MAAl  ;  Hebr.  Venter.  —  Descendant  d  A- 
saph.2.Esdr.  12.35.  ^    ^  , 

MAALÀ  ;  Hebr.  Chorus.  —  Fille  de  »al- 
phaad.  Num.  26.  33.  c.  27. 1.  c.  86. 11.  Jos. 

17.  3. 

îiÂARA;  Hebr.  Spelunea.  —  Ville  de  la 
tribu  d'Aser,  du  pays  des  Sidoniens,  entra 


951 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


981 


Bidon  et  Bcrylho.  Jos.  13.  h.  Et  (a)  Maara 
Sidoniorum  usque  Apheea. 

MAASAI;  Hebr.  Opus  meum.  —  Fils  d*A- 
dicL  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  9.  12. 
II  est  appelé  Amassât^  fils  d*Azréel.  2.  Esdr. 

11.  13. 

MAASIA  ou  MAASIAS;  Hebr.  Opu$  Do- 
mini.  —  l**  Un  centenier»  QIs  d'Adaïa.  2.  Par. 
23.  1. 

2*  Un  des  premiers  officiers  des  armées 
d*0sia8.  c.  26. 11.  Voy.  Doctor. 

3*  Fils  du  roi  Achaz.  c.  28.  7.  Occidit 
Zechri...  Maasiam  filxum  régis, 

k"  Un  des  premiers  magistrats  de  Jérusa- 
lem, sous  Josias.  2.  Par.  34.  8. 

5*  Père  de  Sophonias,  prêtre  sous  le  roi 
Sédécias.  Jer.  21. 1.  c.  29.  25.  c.  37.  3. 

6*  Père  du  faux  prophète  Sédécias.  Jerem. 
29.21. 

7°  Grand-père  do  Baruch.  Jer.  32.  12.  Bar. 
1.1.  Grand-père  de  Saraïa.  Jer.  51.  59. 

8°  Préfet  de  la  garde  de  rentrée  du  temple. 
Jer.  35.  k.  Custos  veêtibuli. 

9°  Plusieurs  autres,  soit  prêtres  ou  lévites. 
1.  Par.  15.  V.  18.  20.  1.  Esd.  10.  ▼.  18.  21. 
30.  Soit  d'autres,  2.  Esdr.  3.  23.  c.  8.  y.  k.  7. 
c.  10.  22. 

MÂAZIAU;  Hebr.  Fortitudo  Domini.  — 
Prêtre,  chef  d*une  des  vingt-quatre  familles. 
1.  Par.  2fc.  18.  Yigesima  quarta  Maaziau. 

MABSAM  ;  Hebr.  Aromatixans.  —  V  Fils 
d  Ismaël.  Gen.  25. 13. 1.  Par.  1.29. 

2**  Fils  de  Sellum,  descendant  de  Siméon. 
c.  4-.  25. 

MABSAR;  Hebr.  Munitus.  —  Prince  d'Idu- 
méo,  Gon.  36.  42.  Dux  Mnbsar,  1.  Par.  1.  53. 

M  ACCES  ou  MACAZ;  Hebr.  Finis.  —  Pays 
de  ia  tribu  de  Dan.  3.  Reg.  k.  9.  Bendecar  in 
Macces. 

MACEDA;  Hebr.  Incendium.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Juda,  prise  par  Josué.  Jos.  12. 16. 
Rfx  Maceda  unus,  c.  10. 10.  etc. 

MAGEDO,  Nis,  Heb.  Idem.  Gr.  Excelsus. 
Micédonien,  qui  est  de  Macédoine.  Eslh. 
16.  T.  10.  ik.  Et  animo  et  génie  Macedo  : 
Aman  est  Macédonien  d'inclination  et  d'ori- 
gine. 1.  Mac.  6.  2.  Act.  16.  9.  Yir  Macedo 
quidam  erat  stans  :  Un  homme  de  Macédoine 
se  présenta  devant  Paul  ;  il  paraissait  être 
Macédonien  à  l'habillement  et  au  langage  ; 
c'était  l'ange  tutélaire  de  cette  province ,  qui 
désirait  procurer  la  connaissance  de  Dieu  , 
et  les  moyens  du  salut  à  ce  peuple  qui  en 
était  très-éloiffné. 

MACEDONIA,  jb,  Gr.  Excelsa.  Macédoine, 
pays  célèbre  dans  la  Grèce.  Act.  16.  v.  9. 10. 

12.  Transiens  in  Macedoniam  adjuva  nos  : 
c.  18.  5.  et  ce  pays  est  borné  par  la  mer  Egée 
au  Levant,  par  TEpire  et  la  Thessalie  au 
Midi,  par  les  mers  Ionique  et  Adriatique  au 
Couchant,  et  au  Septentrion  par  de  grandes 
montagnes  ,  les  monts  Scardus  et  Or- 
belus. 

MACELLUM,  i  ;  iiànnoç.  Marché  où  l'on 
vend  toutes  sortes  de  viandes  et  de  vivres. 
1.  Cor.  10.  25.  Omne  quod  in  macello  venit^ 
manducate  :  Mangez  de  tout  ce  qui  se  vend 
à  la  boucherie   Voy.  Coicscibntia. 

MACELOTH9  Hebr.   Congregationes.  Le 


vingtième  des  eampemeols  des  Israélites  dans 
le  désert.  Num.  33.  v.  25.  26. 

MACELLOTH,  Hebr.  Virgœ.  1*  Fils  de  Je- 
hiel.  prince  de  Gataon.  1  Par.  8.  t«  31.  SS. 
c.  9.  V.  37.  38. 

2*  Capitaine  des  gardes  de  DaTid.  c.  27.  h. 
Poêt  se  {post  Dudic^ alternomine  MacelloA  : 
Dudia  avait  sous  lui  Macellotb. 

MACENIAS,  Hebr.  Possessio  Domini.  Lé- 
vite ,  portier  et  chantre  du  temps  de  Salo- 
mon.  1  Par.  15.  v.  18.  SI. 

MAGER  ;  Fr.  Maigre.  Nom  propre  de  ce 
Ptolémée,  officier  d'Antiochus  Eupator,  qui 
traitait  les  Juifs  avec  équité  et  bonté.  2.  Mac. 
10. 12.  PtolemœuSf  qui  dicebatur  Maeer  ^jusd 
tenax  erga  Judœos  esse  constituit.  D*antres 
croient  que  c'est  le  même  que  Ptoléoiée ,  fils 
de  Dorymène.  Voy  ProLsifiBus. 

MACERIA,  M\  fpo^iioç.  De  l'Hébreu n^(Ur), 
murusy  me  est  affixe,  ou  de  fiàxcUc,  une 
haie. 

1*  Masure,  muraille  de  pierre  sans  mor- 
tier, Ps.  61.  k.  Quousque  irrwlis  in  hominem 
tanquam  parieli  inclinato  et  maceriœ  depulsœl 
Jusqu'à  quand  vous  jetterez-voas  sur  moi 
comme  sur  une  muraille  qui  penche ,  et  uoe 
masure  près  de  tomber?  c>s<-d-dîre,  <|ui  est 
sur  le  point  de  périr;  ou^  selon  THebrea, 
comme  une  muraille  prête  à  tomber  sur  moi 
pour  m*écraser  ;  mais  ce  mot  se  prend  pria- 
cipalement  pour  une  muraille  qui  sert  de 
haie  et  de  clôture  pour  enfermer  les  vignes, 
les  jardins  ou  les  terres.  Num.  ^.  ».  Pi. 
1^3. 1^.  Non  est  ruina  maceriœ  :  Les  masures 
qui  ferment  leurs  terres  ne  sont  point  abat- 
tues ;  ce  qui  est  la  marque  d*un  peuple  heu- 
reux, qui  vit  en  repos  ;  au  lieu  que  le  pa- 
resseux qui  n'a  pas  soin  de  i^on  champ  ea 
laisse  tomber  les  murailles.  Prov.  24.  31. 
Maceria  lapidum  destructa  erat.  D*où  irienneet 
ces  façons  de  parler  métaphoriques  :  De- 
struere  ou  diruere  maceriam  :  Abattre  la  clê- 
ture,  exposer  au  pillaee  des  ennemis  et  à  h 
désolation.  Ps.  79.  13.  Isa.  5.  5.  Mais,  ai 
contraire,  JSdificare  maceriam  :  Rétablir  ks 
ruines,  et  prendre  sous  sa  protection.  Mich. 
7.  11.  Ut  œdificentur  maeèrtœ  tua  :  Dieu  pro- 
met qu'il  protégera  les  Juifs  qu'il  avait  aban- 
donnés aux  Babyloniens  ;  ce  qui  se  peut 
prendre  dans  le  sens  propre  ,  parce  que  les 
ennemis  avaient  abattu  leurs  murailles. 

2"*  Muraille ,  ou  monceau  de  pierres.  Ose. 
2.  6.  Sepiam  eam  maceria  :  Je  fermerai  soi 
chemin  d'une  muraille.  Façon  de  parler  mé- 
taphorique ,  pour  marquer  qu'on  empêche 
quelqu'un  d'avancer  dans  son  dessein. 

3**  Ce  qui  sert  de  clôture  et  de  séparatioi 
entre  deux.  Gen.  38.  29.  Quetre  divisa  tU 
propter  te  maceria?  Pourquoi  aTez-voos 
rompu  le  mur  qui  vous  séparait  ?  Ce  dit 
était  la  membrane  qui  tient  enfermés  les  en- 
fants jumeaux  dans  le  sein  de  leur  mère. 
Phares  ,  dont  le  nom  sîgniGe  division^  anit 
rompu  cette  peau  qui  renfermait  avec  sm 
frère,  pour  naître  avant  lui.  Ainsi,  par  mé- 
taphore, les  inimitiés  et  la  haine  réciprofM 
que  les  Juifs  et  les  Gentils  se  portaient  les 
uns  aux  autres ,  étaient  comme  une  rouraiUs 
de  séparation  qui  les  divisait.  Bphes.  S.  U* 
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Ipse  e$t  pax  nostra  qui  fecit  utraque  unum^  et 
médium  parietem  maeeriœ  solvens  inimiciiioi 
in  carne  sua:  Jésus-Christ  a  rompu  dans  sa 
chair  cette  inimilié,  qui  était  ce  mur  de  sé- 
paration qui  les  tenait  divisés ,  et  a  réuni 
ces  deux  peuples  par  la  mort  qu'il  a  souF- 
Terte  sur  la  croix.  Le  mot  grec  fp^ynoç  si- 

{^niGe  toute  sorte  de  haie  et  de  clôture  ;  mais 
Interprèle  latin  a  considéré  la  nation  juire 
comme  une  yigne  qu*on  sépare  par  des  ma- 
sures, selon  qu'elle  est  appelée  Isa.  5.  7.  et 
ailleurs. 

MACHABJSUS,  MACHABEE,  Hebr.  Per-- 
cutiens,  Gr.  pugnator.  1»  Judas  Asmonéen, 
Gis  de  Mathathias,  fut  le  premier  nommé  de 
ce  nom.  l.Mac.  2.  4.  Et  Judam^  qui  voca^ 
bnlur  Machabœus  :  parce  qu'il  mil  le  pre- 
mier sur  les  enseignes  ces  quatre  lettres, 
)n3D,  M.C.  B.  J.  qui  sont  en  Hébreu  les 
premières  lettres  des  mots  de  celle  sentence 
de  l'Exode,  15.  11.  Quis  similis  tut  in  forli-^ 
bus.  Domine?  mT  uin  nsDT^a.  (JIft  Camoca 
Be-Elimlehova?)  Ce  nom  a  été  aussi  donné 
à  ses  descendants  ,  et  à  ceux  de  son  parti , 
et  à  ces  sept  frères  qu'Antiochus  tourmenta 
•i  cruellement  avec  leur  mère. 

2»  Les  livres  qui  portent  ce  nom  ;  il  s'en 
Irooye  trois,  mais  il  n*y  en  a  que  deux  qui 

{lassent  pour  canoniques  ,  où  est  décrite 
'histoire  de  l'élal  où  a  été  l'Eglise  de  Dieu 
sous  la  troisième  monarchie ,  qui  est  celle 
des  Grecs.  Ces  deux  livres  sont  écrits  par 
différents  auteurs  que  l'on  ne  connaît  point. 
Le  premier  continue  l'histoire  plus  avant 
que  le  second  ;  celui-là  reprend  de  plus  haut, 
et  rapporte  souvent  les  mêmes  choses  autre- 
ment que  le  premier  ;  le  style  en  est  tout 
différent,  et  même   la  chronologie,   parce 

3ue  répoque  des  années  du  premier  devance 
e  six  mois  celle  des  années  du  second.  De 
tout  temps  l'Eglise  a  lu  ces  livres  dans  son 
ofBce  public ,  selon  le  témoignage  de  saint 
Léon  pape,  de  saint  Augustin  et  des  autres 
Pères,  et  ont  été  regardés  comme  canoni- 

2 nés  par  le  troisième  concile  de  Carthage, 
an.  37;  par  le  concile  de  Trente,  Sess.  4; 
par  Innocent  J,  Epist.  3;  par  saint  Cypricn  , 
saint  Clément  d'Alexandrie,  sainl  Ambroise, 
saint  Chrysoslome ,  saint  Augustin ,  saint 
Léon ,  et  un  très-grand  nombre  d'autres 
saints  Pères  ;  ils  sont  aussi  cités  en  quelques 
endroits  du  Nouveau  Testament ,  comme 
Jean.  10.  22.  Hebr.  11.  35.  etc. 

MACHATI,  Hebr.  Compr««5U5.  1*  Peuples 
Toisins  du  royaume  de  Basan  ,  au  delà  du 
Jourdain  ,  dans  la  tribu  de  Manassé.  Deut. 
3.  tk.  Jair  possedit  omnem  regionem  Argob 
Uêçue  ad  terminas  Gessuri  et  Machati  :  Jos. 
12.  5.  Ce  pays  est  toujours  mis  avec  celui  de 
Geasuri. 

2^  Père  d'AsbaaI.  2.  Reg.  23.  3k.  EUphelet, 
filiuê  Asbaal y  filii  Machati;  Hebr.  Maocha-- 
Mttœ.  Du  pays  de  Machati,  comme  Esthamo. 
1.  Par.  k.  19.  Qui  fuit  de  Machati. 

MACHBANAI ,  Hebr.  Paupertas  filii  met. 
Vn  vaillant  homme  de  Gad  qui  prit  le  parti 
^le  David.  1.  Par.  12.  13. 

MACHBENA ,  Hebr.  Paupertas  filii  ejus. 
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Nom  de  lieu ,  dont  Sué  était  le  prince  et  le 
fondateur.  1.  Par.  2.  49. 

MACHL  Hebr.  Pauper.  Père  de  Guel.  Num. 
13.  16. 

!*•  MACHINA,  JE.  Du  Grec  fA>îx«^>  ^^e  ma- 
chine, un  instrument  en  général. 

Machine  de  guerre.  2.  Paralip.  26.  1&. 
Fecit  {Oxias)  in  Jérusalem  diversi  generiê 
machinas  f  quas  in  turribus  collocavit  et  in 
angulis  murorum,  ut  mitter$nt  sagittas  et  saxa 
arandia.  Deut.  20.  20.  Et  souvent  dans  lea 
livres  des  Machabées,  comme  1.  Mac.  13. 
kk^Qui  erant  intra  machinam .  Cette  machine 
était  pleine  de  soldats,  qu'on  faisait  avancer 
par  des  ressorts  contre  la  viile. 

2*  Finesse,  adresse,  invention.  Eslh.  16. 
13.  Mardochœum  et  Esther  novis  quibus^ 
dam  et  inauditis  machinis  expetivit  in  mor-^ 
tem. 

MACHINARI  ;  rexTaivio-Oac.  De  machina. 

Machiner,  inventer,  former  quelque  mau- 
vais dessein.  Prov.  6.  v.  ik.  18.  Pravo  corde 
machinatur   malum.    Gen.    42.   16.   Ephcs 
16. 18. 

MACHINATIO,  nis.  ArtiGce ,  subtilité. 
Esth.  8.  3.  Oravit  ut  machinationes  ejus  peS" 
simas  juberet  irritas  fieri. 

MACHIU ,  Hebr.  Vendens.  V  Fils  aîné  de 
Manassé,  et  pclil-fils  de  Joseph.  Gen.  50.  22. 
Filii  qnoque  Machir^  filii  Manassé^  nati  sunt 
in  genibus  Machir  :  Joseph  n'eut  qu'un  fils, 
qui  fui  Galaad,'que  Joseph  éleva  auprès  de 
lui ,  et  comme  le  tenant  en  son  sein.  Num. 
26.  29.  1.  Par.  2.  23.  Omnes  isti,  filii  Machir; 
i.  e.  omnes  isti  vici  fuerunt  filiorum  Ma^ 
chir.  1.  Par.  7.  H.  etc. 

2*  Les  descendants  de  Machir  et  de  Ma- 
nassé. Deut.  3.  15.  Machir  quoque  dedi  Ga- 
laad  :  J'ai  donné  aussi  une  partie  du  pays  do 
Galaad  aux  descendants  de  Machir.  Num. 
32.  40.  Jos.  13.  31.  Judic.  5.  14. 

3-  Fils  d'Ammiel.  2.  Reg.  9.  v.  4.  5.  {Mi- 
phibcseth)  in  domo  est  Machir ^  filii  Ammiel 
in  Lodobar.  c.  17.  27. 

MACHlKlTiE,  Hebr.  Vendentes.  Les  des-. 
cendants  de  Machir.  Num.  26.29.  De  Ma» 
nasse  ortus  est  Machir ^  a  quo  familia  Machi^ 
ritarum. 

MACHMA3,  Hebr.  Percussor  ablatus.  Ville 
ou  contrée  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  l\ea. 
13.  2.  Erant  cum  Saul  duo  millia  in  Macn.-^ 
mas^  et  in  monte  Bethel.  y.  5.  16.  23.  etc. 

MACHMETHATH,  Hebr.  Pauperis  donum. 
Nom  de  lieu  sur  les  frontières  d'Ephraïm  et 
d'Aser.  Jos.  16.  6.  c.  17.  7. 

MACIES,  El.  De  macer^ltmoç^  qui  vient  do 
THéhreu  ppD  {macac)^  Tabescere. 

Maigreur,  sécheresse,  perte  d'embonpoint. 
2.  Reg.  13.  h.  Quare  sic  attenuaris  macie  f 
Pourquoi  vous  amaigrissez-vous  ainsi?Genes. 
41.  V.  3.  21. 

MACILENTUS,  i,  un;  Itmoç.  De  macère. 

V  Maigre,  atténué,  décharné.  Dan.  1. 10. 
Si  viderit  vultus  vestros  macilentiores  pra 
cœteris.  Gen.  41.  19. 

2*  Qui  est  affligé  ,  pauvre  et  opprimé. 
Ezech.  34.  20.  Judico  inter  pecus  pingue  et 
macilentum  (àtrBi'mç)  :  Je  viens  juger  et  dis-« 
cerner  entre  les  brebis  grasses  et  les  brebis 
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maigres.  Les  brebis  grasses  sont  les  riches , 
les  maigres  sont  les  pauvres,  opprimés  par 
les  riches  et  abandonnés  par  les  pasteurs. 
Voy.  Pbgus. 

MACTARE;  (rfôrritv  ,  Oriicv.  De  Tadjectir 
n)actu8,  pour  magis  aueius^  et  signifie  pro- 

[I rement,  augmenter,  combler,  surtout  dans 
(fi  sacrifices  où  Ton  mettait  l'encens ,  le  vin 
et  d'autres  choses  sur  la  victime;  et  figuré- 
tiienty  dans  une  signification  moins  propre, 
sacrifier,  tuer,  assommer. 

1*  Tuer,  égorger.  1.  Reg.  14.  32.  Oves  et 
boves  mactaverunt  in  terra,  eomeditque  popu^ 
lus  cum  sanguine  :  Le  peuple,  extrêmement 
las,  tua  du  bétail,  et  en  mangoa  la  chair  en- 
core sanglante  ,  ce  qui  était  défendu.  Gea. 
9.  4.  Levit.  17.  ik.  Deut.  12.  16,  Saiil  fil  in- 
continent réparer  cette  faute.  3.  Reg.  19.  21. 
2.  Par.  18.  2.  1.  Mach.  7.  19. 

2^  Immoler,  sacrifier.  Isa.  66.  3.  Qui  mac-' 
tat  pecus  quasi  qui  excerebret  canem  :  Celui 
qui  sacrifie  une  brebis  est  comme  celui  qui 
assommerait  un  chien  ,  qui  est  un  animal 
impur  selon  la  loi.  Dieu  déclare  par  celte 
manière  de  parler  l'horreur  qu'il  avait  des 
sacrifices  des  Juifs  ,  à  cause  de  la  dis- 
position criminelle  avec  laquelle  ils  les 
lui  ofTraient.  Voy.  Gen.  46.  1.  Eiod.  8. 
26.  etc. 

3*  Tuer,  faire  mourir  d'une  mort  spiri- 
tuelle. Joan.  10.  10.  Fur  non  venilf  nisiul 
furetur  et  mactet  et  perdat  :  Le  faux  prophète 
et  le  mauvais  pasteur  ne  prennent  la  con- 
duite des  brebis  que  pour  se  les  rendre  pro- 
pres et  les  6ter  à  Dieu,  pour  les  tuer,  soit 
par  le  poison  d'une  doctrine  corrompue,  soit 
par  le  mauvais  exemple  d'une  vie  corrom- 
pue. Voy.  Fur. 

MACULA,  m;  /aû^oc.  Du  mot  Dorien  xoXic, 

pour  Tàiliç,  de  l'Hébreu  SSs  {chalat)^  eontami- 
nare,  m  est  Taffixe  du  participe  hébreu. 

1°  Tache,  marque,  diCformité*  quelque  dé- 
faut sur  le  corps.  Exod.  12.  5.  Erit  autem 
agnus  absque  macula  :  L'agneau  pascal,  et 
les  autres  animaux ,  qui  étaient  offerts  en 
sacrifice,  devaient  être  sans  défaut,  pour 
marquer  la  parfaite  pureté  de  Jésus-Christ 
qu'ils  représentaient  :  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  couleur.  Lcvit.  1.  10.  c.  9.  3.  c.  13, 31.  elc. 
Ce  mot  semble  quelquefois  signifier  toute 
sorte  de  défaut  corporel.  Levit.  22. 21.  Omnis 
fnacula si  cœeum  fuerit,  si  fractum. 

2**  Déshonneur,  infamie,  faute  qui  désho- 
nore. Deut.  18.  13.  Perfeclus  eris  et  absque 
macula  cum  Domino  Deo  tuo  :  Vous  serez 
parfait  et  sans  tache,  dans  le  culte  que  vous 
rendrez  à  votre  Dieu  .  Jos.  22.  17.  Ëphes.  5. 
27.  Apoc.  14. 5.  elc.  D'où  vient,  Dare^  gène- 
rare^  ou  imponere  maculam  ;  imprimer  une 
tache,  déshonorer.  Eccli.  11.  33.  c.  33.  24. 
Ne  dederis  maculam  in  gloria  tua  :  Ne  faites 
point  de  lâche  à  votre  gloire.  On  regarde 
comme  des  insensés  ceux  qui  se  défont  de 
tous  leurs  biens  pour  les  donner  à  leurs  en- 
fants (lès  leur  vivant,  c.  47.  22.  Prov.  9.  7. 
Adharerê  manibus  maciUam:  Avoir  les  mains 
souillées ,  commettre  quelque  crime  qui  dés- 
honore. Job.  31.  7.  5;  manibus  meis  adhœsit 
tnacM/a;  Ainsi,  les  gnostiques  qui  commet- 


taient des  excès  dus  les  festiDS  de  charité 
que  faisaient  les  premiers  chrétiens,  sont  a^^ 
pelés  la  honte  et  l'opprobre  de  l'Eglise.  L 
Petr.  2. 13.  Jud.  t.  là,  Hi  sunî  in  tpyÀis  n* 
maeulœ» 

3*  Injure,  tort,  oatrage,  wwtkikç^  mSUç.  Levit 
84,  19.  Qni  irrogaverit  maculam ,  aient  /kit 
sic  fiet  ei  :  Celai  qui  aura  outragé  qoelqa*ia 
de  ses  citoyens,  sera  traité  comme  H  ann 
traité  lautre. 

4"  Maille  de  rets ,  ou  filets.  Job.  18.  8.  /t 
maculis  (Itxrvov)  ejus  ambulat  :  U  se  troaia 
engagé  au  milieu  des  filets. 

MACDLARB.  —  1*  Tacher,  soailler;  toit 
par  quelques  défauts  corporels.  Deut.  12.15. 
Sive  immundiun  fuerit ,  Aac  est  »  mocufe/m, 
et  mancum;  soit  de  quelque  imparelé  légale. 
Levit.  22.  25.  Maculata  sunt  omsi ta  :  Toot  et 
que  pouvait  offrir  un  étranger,  était  ise 
offrande  souillée;  Gr.  uûaoc. 

2"  Tacher,  gAter,  souiller,  déshonorer;  loît 
par  des  crimes.  Jac,  3.  6.  Maculât  (nùiii) 
totum  corpus  :  La  langue  souille  de  péché 
toutes  les  actions  de  la  vie.  Geo.  49. 4.  Jui 
v.  8.  23.  etc.  Soit  par  des  médisances  et  dn 
calomnies.  Sap.  10.  14.  Mendaces  osttwHi 
qui  maculaverunt  (pjficîv)  itlum  :  La  sa|»te 
a  convaincu  de  mensonges  ceax  qui  ootdô- 
honoré  Joseph  par  leurs  médisances. 

MACDLOSDS,  a  um;  p'^vrôc.  —  Tacheté . 
marqueté.  Gènes.  30.  39.  Factum  estutsw 
intuerentur  virgas ,  et  partrent  maeulsss  d 
varia  :  Il  arriva  que  les  brebis  aTaot  eooçià 
la  vue  des  branches,  eurent  des  agaein 
tachetés  et  de  diverses  coaleors;  il  7^^ 
cela  quelque  chose  de  oatorel  ;  mais  IMetcB 
faveur  de  Jacob  ajouta  quelque  Tertaseate 
au  cours  ordinaire  de  la  nature,  c  31.  t. 
10.  12. 

MADABA,  Hebr.  Aquœ  dolariê.  —  11lle<e 
la  tribu  de  Ruben,  au  delà  da  Joardaia  toi 
le  pays  des  Moabites  sur  le  fleave  Araos.  1. 
Mach.  9.  V.  36.  37.  Exierunt  fUii  Jemiria 
Madaba.  Voy.  Mbdàbà.  Cette  Tille  araft  tp- 
partenu  a»  Ammonites  »  et  ensuite  asx 
Ainorrhéens. 

MADAI,  Heb.  Mensura.— Filé  de  JsphA 
Gen.  10.  2. 1.  Par.  i.  5.  De  qui  sont  mn 

Ifis  ^Aedes 

M  ADAN,  Hebr.  Judicam.  —Fils  deCetkstt 
et  d*Abraham.  Gènes.  25.  2.  1.  Par.  1.  S- 

MADERE.  —  Du  Gr.  fivU»^  oa  de  HUr 
mn  (matar)  pluvia. 

Etre  mouillé,  être  trempé,  lodic.  19. 
Oro  ut  solum  vellus  siccum  sit  et  omms  Ufft 
rore  madens,  D*où  vient  Mcutere  evas;'^ 
plein  de  vin,  en  avoir  trop  pris.  i.  Rec.1.1^ 
JOigere  pavdisper  vinum ,  quo  modes  :\j»^ 
un  peu  reposer  le  vin  dont  tous  êtes  plets^- 
Voy.  DiGBaBRB. 

MADIA;  Hebr.  Solemnitae  Donùm^-^o^ 
d*un  prêtre.  2.  Esd.  12.  5. 

MADIAN,  Hebr.  Judicans.  —  !•  Fib  d^i- 
braham  et  de  Cetura.  Geo.  25.  t.  1  ^^  - 
Par.  1.  V.  32. 38. 

2*  Les  Madianites ,  deacendos  de  Ms^^ 
Gen.  36.  35.  PercussitMadiem:Âieâééli^ 
Madianites.  Jodic.  6.  t*  1.  S.  •.  ete^g* 
Tient,  Dies  Madian,  pour  marquer  la  fi*** 
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déraile  des  Madianites  par  Gédéon.  Isa.  9.  h. 
Psal.  8â.  10.  Habnc.  3.  7. 

3*  Le  pays  des  Madianites.  Isa.  60.  6. />ra- 
medarii  Madian  et  Epha.  Ces  paTS  sont  dans 
l'Arabie.  Voy.  Zomzom.  Exod.  z.  15.  Jttdic. 

8.  V.  6.  26.  3.  Reg.  11.  18.  elc.  Voy.  Jbthro. 
MADIANITA,  iB.  —  Madianile,  da    paya 

de  Madian.  Gen.  37.  v.  28.  36.  Madianitœ^ 
(Hob.  Madanei ,  de  Madan.)  vendideruni  Jth- 
êeph  :  Les  Madianites  reodirent  Joseph  à 
Putiphar.  Num.  10.29.  c.  25.  17.  elc. 

MADIANITIS,  iDiâ.  — Femme  Madianite. 
Mum.  25.  V.  6.  ik.  15.  OccUm  est  cum  Ma- 
dianiiide, 

MADIDUS,  A,  vu.  —Mouillé,  trempé;  d*où 
Tient,  Madidus  a  vino  :  Qui  a  trop  bu ,  qui  a 
trop  pris  de  vin.  Jer.  23.  9.  Quasi  Homo  ma- 
didus  a  vino;  Gr.  o^yt^ôfAryoc»  eonstrictus. 

MADMËNA  ,  Hebr.  Mensura  numeri,  — 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  2. 49.  Saaph 

ÇUer  Madmena  :  Saaph  Prince  de  Madmena. 
oyez  Mbdemena.  Jos.  15.  31.  et  Moghona. 

9.  Esdr.  11.  28. 

MAHON,  Hebr. /ur^ium.— Ville  de  la  tribu 
d*Aser,  dont  le  roi  était  Jobab.  Jos.  11.  1. 
Vaincv  par  losué,  c.  19. 19. 

MAELETH,  Heb.  njriD  {Machalath) ,  Ct- 
Aom.  —  Instrument  de  musique.  Ps.  52.  1. 
ProMaeleth,  Sur  les  instruments  de  musique. 
Voy.  Mahblbth. 

MAGALA,  Hebr.  Ctrcufuf.— Lien  où  Salit 
iiail  campé.  1.  Reg.  17.  20.  Yenit  ad  loeum 
Magala  :  Le  mot  Hébreu  qui  sigwifle  rond 
mm  cercle,  peut  signifier  te  circuit  ou  Ten-* 
ceinte  du  camp;  Gr.  9xpoyy%ilXù»9tç. 

MAGDALEL,  H(  br.  Turris  Z>et.— Ville  de 
Mephthali.  Jos.  19.  38.  Gr.  Mtycàtmplii,  d*où  H 

B irait  qn*il   faut  joindre  horem,  et  écrire 
agdalel  horem. 

MAGDALENA,  jb,  es,  Hebr.  Magnifica. — 
Marie-Madeleine,  qui  était  du  nombre  de  ces 
fliiimes  de  Galilée  que  Jésus-Christ  délivra 
des  malins  esprits.  Luc.  8.  2.  MuUeres  a/t* 
fiMT,  quœ  erant  curatœ  a  spirilibus  maligniê 
ei  infirmitatibus  ;  Maria,  qi^  vocatnr  Mag^ 
éalene  de  qua  septem  dœmonia  exierant.  Marc. 
16.  9.  Apparuit  primo  Marim  Magdalenœ  dé 

Ba  ejeeerat  septem  dœmonia.  MaUh.  27.  r 
.  61.  c.  28.  1.  etc.  Marie  Madeleine  étant 
délivrée  des  malins  esprits  dont  elle  avait 
été  possédée,  suivit  toujours  Jésus-Christ 
a?ec  les  autres  femmes  ,  qui  Tassistaient  de 
leors  biens;  c*est  elle  à  qui  Jésus  apparut 
|»remièrement  après  sa  résurrection ,  et  qui 
#11  porta  la  nouvelle  aux  apôtres.  Marc.  16. 
9.  Joan.  20.  1.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
arrcc  la  femme  pécheresse,  ni  avec  Marie  sœur 
êe  Marthe.  Voy.  Maria. 

MAGDALGAD  ,  Heb.  Turrisjelix.  -  Ville 
de  la  tribu  do  Juda.  Jos.  15.  37. 

MAGDALUM,  Hebr.  Turris,  ou  Maqdaius. 
—  !•  Ville  d'Egyple  célèbre.  Jer.  kk.  1.  Ha- 
Mtantes  in  Magdalo,  et  in  Taphnis,  et  in 
Memphis.  c.  46.  H.  On  place  cette  ville  près 
de  Damietle. 

2*  Lieu  voisin  de  la  mer  Rouge ,  pfès  du- 

Joel  campèrent  les  Israélites  en  sortant  de 
Eçyptc.  Exod.  1*.  2.  Nom.  33. 7.  Castrame^ 
iati  sunt  ante  Magdalum.  Ce  mot  en  hébreu 


8i{2[nifie  tour;  ce  pouvait  être  une  tour  ou  mi 
fort  sur  une  montagne. 

MA6DIËL  ,  Hebr.  Annuntians  Deum.  — 
Prince  d'idumée,  descendant  d'Esaii.  Gen. 
S6.  kB.  Dux  Magdiel.  1.  Par.  1.  54. 

MAGEDAN,  Hebr.  Annuntiatio.  —  Ville  ou 
contrée  de  la  tribu  dlssachar,  près  le  lac  de 
Génésareth.  Matlh.  15.  39.  Venit  in  fines 
Magedan.  Marc.  8.  10.  In  fines  Dalmanutha: 
C'était  apparemment  deux  lieux  proche  Tun 
de  Tautre,  ou  Tun  était  le  nom  de  la  contrée  ; 
Gr.  Magdala:  c'est  peut-être  le  lieu  d*oà  était 
Marie-Madeleine. 

MAGEDDO  ou  MAGEDDON ,  dntis  ,  Hebr. 
ilnnuna'arto.  — Ville  ou  contrée  de  la  tribu 
de  Manassé.  Jos.  12.  21.  c.  17.  11.  Fuitque 
kœreditas  Manasse,  in  Issachar  et  in  Aser.,.. 
habitatores  Mageddo.  Judic.  1.  27.  3.  Reg.  k. 
12.  Zach.  12.  11.  etc.  Ce  lieu  a  été  rendu 
célèbre  par  la  défaite  de  plusieurs  rois.  Ainsi, 
Judic.  5.  19.  Pugnaverunt  reges  Chanaan 
juxta  aquas  Mageddo  :  Les  rois  de  Chauaan 
ont  combattu  près  les  eaux  de  Mageddo; 
c^est'à'dire ,  près  les  eaux  du  torrent  de  Ci- 
son,  qui  passe  à   Mageddo.    Voy.    Arma- 

OEDDON. 

MAGETH,Hebr.JorcM/ar.  — Ville  du  pays 
de  Galaad.  1.  Mach.  5.  v.  26.  36.  dans  la 
tribu  de  Gad. 

MAGIA  ,  JB;  Gr.  fto^tk.  —Magie,  art  ma- 
gique, enchantement.  Act.  8.  11.  Propter 
quod  muUo  tempore  magiis  suis  dementasset 
€os:  Ce  qui  les  portait  à  le  suivre  c*esl  qu'il 
7  avait  déjà  longtemps  qu'il  leur  avait  ren- 
Tersé  l'esprit  par  ses  enchantements. 

MAGICUS,  a  vu  ;  ftryrxoc.  —  Magique ,  qui 
appartient  à  la  magie.  Sap.  17.  7.  Magiem 
artis  appositi  erant  dcrisun  :  Toutes  les  illu- 
sions de  l'art  magique  devinrent  inutiles. 
Voy.  Maqos. 

MAGIS;  Gr.  ftoUov.  Do  fiiyaç,  Magnus. 

1«  Plus,  davantage.  Matth.  20.  31.  At  illi 
tnagis  clamabant.  c.  27.  v.  23.  ik.  c.  7.  11.  c. 
18.  13.  etc. 

2*  Plutôt,  par  comparaison;  sroit  qu*on 
donne  plus  à  l'un  qu'à  l'autre.  Act.  20.  35. 
Beatius  est  magis  dare  quam  accipere.  Marc. 
5.  26.  c.  9.  hi.  Luc.  10.  20.  où  magis  est 
btnh.  Gatidete  autem^  quod  nomina  vestra 
scripta  sunt  in  cœlis  :  Réjouissez-vous  plutôt 
de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  les 
cîeux,  etc.  ;  soit  qu'on  préfère  entièrement 
l'un  à  Tautre  avec  exclusion.  Joan.  3.  19. 
Dilcxerunt  homines  magis  tenebrus  quam  /ei- 
cem.  c.  12.  k3.  Marc.  15.  11.  Act.  5.  29.  1. 
Cor.  5.  2.  2.  Tim.  3.  k.  Ephes.  5.  v.  4. 11.  1. 
Tim.  1.  fc.  c.  e.  2.  Phil.  1.  9.  Hebr.  11. 25. etc. 

3«  Pour  le  superlatif.  1.  Cor.  1*.  1.  Magis 
autem  ut  prophetetis  ;  Surtout ,  principale* 
ment. 

k*  Celte  particule  se  met  quelquefois  avec 
un  comparatif  par  on  pléonasme,  qui  aug- 
mente la  signification.  Matth.  6.  26.  Nonne 
nos  magis  plnris  estis;  id  est ,  multo  pluris, 
Matth.  12.  12.  Marc.  6.  51.  c.  7.  36.  Luc.  12 
2i.  Act.  20.  35.  etc.  En  plusieurs  endroits, 
magis  est  superflu;  il  s'en  trouve  souvent 
âifs  exemples  chez  les  Grecs,  et  quelquefois 
chez  les  Latins. 
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S*  Magis  est  quelquefois  mis  pour  minus, 
quand  il  est  avec  quanta,  3.  Reg.  8.  27. 
Quanto  magis  domus  tiœc?  Job.  4.  19.  c.  15. 
16.  c.  25.  6.  etc.  Le  mot  Hébreu  aph-ci,  si- 
gnifie quanto  magis^  et  quanto  mxnui  ,  et  se 
peut  rendre  par  l'un  ou  par  Taulre,  selon  le 
tour  du  discours.  Ainsi  ,  multo  magis  pour 
multo  minus.  Hcbr.  12.  25.  Quand  Toraison 
est  négative;  comme  dans  cet  endroit  du  3. 
des  Rois,  et  2.  Par.  6.  18.  la  négation  est 
sous-entendue. 

6' Quelquefois  elle  est  omise.  Luc.  15.7. 
Gaudium  erit  in  cœlo  super  uno  peccatore 
panitenliam  agents ,  quam  super  nonaginta 
novem  justis  :  Il  y  aura  plus  de  joie  dans  le 
ciel  pour  un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence, 
que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes,  c.  10. 
20.  L'hébreu  jotherj  et  le  grecfiâ^^ov,  sont 
aussi  quelquefois  omis. 

?    M  AGISTEU,  TRI  ;  xotOïîyïjTiîf ,  ^t^àtntoàoÇ.  — Do 

fiiyioTOf ,  le  mol  de  Magister^  marque  un  pou- 
voir, une  intendance;  et  signifie  tout  homme 
qui  est  préposé  à  quelque  cnose.  Les  LXX  le 
traduisent  différemment  selon  la  fonction 
spéciale  quiledistingue;  SLinsi, Magis t er  culi^ 

narum  (à/5x«/*«7'V^f)  ^^^'  ^^'  ^^'  Magister 
Militiœ,  capitaine  des  gardes,  c.  40.  16.  Ma- 
gister  Pistorum  àûx^triroTrotoç.  le  grand  pane- 
lier.  V.  20.  Magtsler  Pincernarum  (àpxwtvo- 
xôoç),  le  grand  échanson,  et  c'est  par  honneur 
qu'il  s'attribue  particulièrement  aux  maîtres 
qui  enseie;nent. 

1* Maître  aui  enseigne,  précepteur,  pro* 
fesseur,  docteur.  Matin.  23,  8.  Unus  est  Ma- 
gister vester  :  Vous  n'avez  qu'un  seul  Maître  ; 
tous  les  autres  ne  le  sont  que  d'une  manière 
très-impropre;  c'est  Dieu  seul  qui  fait  com- 
prendre et  qui  fait  aimer  la  vérité.  Ce  mot 
qui  répond  à  celui  de  Rabbi^  signifie  celui 
qui  fait  profession  d'enseigner  ou  de  savoir 
bien  la  aoclrine  ou  la  loi  de  Dieu.  C*est  ainsi 
qu'il  se  prend  dans  tout  le  Nouveau  Testa- 
ment. Jac.  3.  1.  Nolite  plures  Magistri  fieri: 
Ne  vous  empressez  point  de  devenir  les  mal* 
Ires  des  autres  ;  c'est  l'ambition,  qui  multiplie 
le  nombre  des  docteurs  et  des  maîtres.  Ëccl. 
12.  11.  etc. 

2**  Maître  qui  excelle  en  sagesse.  Nam.  11. 
16.  Congrega  mihi  70  viros  quos  tu  nosti  quod 
senes  populi  sint  ac  Magistri  (ypocppariùç)  : 
Assemblez-moi  soixante  et  dix  hommes  que 
vous  saurez  être  les  anciens  et  les  maîtres 
du  peuple.  Jos.  23.  2.  c.  24. 1.  Le  mot  grec 
signifie docteurde la  loi;  parcequ'ils  faisaient 
profession  de  sagesse.  Voy.  Scriba. 

3*^  Magistrat,  qui  gouverne  le  peuple;  soit 
pour  juger  et  ordonner;  Hebr.  D^sur  (5o- 
phetim).  Voy.  Judbx.  Soit  pour  exécuter; 
ce«  derniers  sont  appelés  en  hébreu  Dnta^r 
(Schoterim)  :  c'étaient  les  officiers  qui  fai- 
saient exécuter  les  ordres  des  magistrats, 
soit  en  paix  soit  en  guerre;  ces  deux  mots  se 
trouvent  souvent  ensemble.  Deut.  16.  18. /u- 
dices  et  Magistros  constitues.  Num.  11.  16. 
Jos.  23.  2.  c.  24.  1.  ils  sont  appelés  Duces  ^ 
Deut.  20.  v.  5.  9.  Jos.  8.  33.  Principes  populi. 
Jos.  1.  10.  Deut.  29.  iO.  Prœcones,  Jos.  3.  2. 
et  souvent  ailleurs,  Prœfecti.  Les  Septante  , 
yfafiiuLxtîç^  et  en  quelques  endroits  ,  yDOLfifut- 


rottaayùrfttç;  qui  signiBe  »  PuhliearumUt 
rarum  promulgatores  :  Les  officiers  qui  soit 
chargés  de  faire  publier  les  édîts  ,  et  de  Ici 
faire  exécuter,  ou^  selon  d'amres,  Introdue- 
tores  litium:  ceux  qui  étaient  chargés  de  re- 
cevoir et  d'examiner  les  caoses  des  parties; 
on  croit  que  les  Septaate  ont  emprunté  ce 
mot  des  Athéniens.  Voj.  PmincBFt. 

MAGiSTRÂTUS,  us.Gr.  àpxà,  apx«».^«- 
eeps.  —  1*  Magistrat  civil  et  politique ,  qm 
exerce  une  charge  publique.  Loc.  12.  11. 
Cum  inducent  vos  in  Synagogas  et  ad  Magis- 
tratus.  c.  23.  13.  Act.  16.  v.  20.  22.  Isa.  ïl 
25.  Jer.  51.  23.  etc.  Ces  magistrats  dans  ks 
colonies  étaient  les  Duumvirs  ou  Ecbeviis; 
comme  Act.  16.  v.  20.  22.  35.  36.  etc.  Gr. 

9rp«vriyiç. 

2^  Officier  de  guerre ,  capitaine.  Judith.  1 
7.  Tune  Holophernes  vocavit  duces  et  Mofis- 
tratus  virtutis  Assyriorum.  1.  Par.  K.  1. 
D'où  vient,  Magislratus  Jeitip^tr  capitaine  des 
gardes  du  temple.  Luc  22.  v.  &.  52.  Act.  4. 1. 
c.  5.  V.  2k.  26.  Il  y  avait  dans  le  temple  ue 
troupe  de  gens  d  armes  pour  empêcher  la 
troubles  et  les  séditions  ;  Judas  Machabée  ht 
le  premier  qui  mit  cette  garnison  ponrb 
garde  du  temple.  1.  Mac.  4.6i.  Mais  quaaëlt 
tour  Antonia  fut  bâtie  et  que  les  Romain  y 
eurent  mis  une  légion,  il  en  sortait  les  jow 
de  fêtes  une  compagnie  pour  la  sûreté  dt 
temple  et  de  foute  la  ville;  les  Juifs  ne  lais- 
saient pas  d'avoir  une  troupe  de  gens  q« 
veillaient  à  la  garde  du  temple  tous  les  aatiM 
jours,  sous  la  conduite  des  prêtres  et  des  Lé- 
vites, dont  le  chef  s'appelait  Magistretm 
Templi.  Act.  4.  1.  c.  5.  y.  24.  26.  Ceux  qui 
sont  appelés  au  pluriel ,  MagUtratus,  Loc 
22.  T.  k.  52.  ce  sont  les  officiers  qui  coa- 
mandaient  avec  le  capitaine;  c'est  cettecoa- 
pagnie  dont  parle  Pilate,  Hatth.  27. 65.  A- 
hetis  custodiam  :  Vous  avez  des  gardes,  et 
qui  sont  appelés  en  plusieurs  endroits,  Jfi- 
nislri.  Act.  5.  y.  22.  26.  Marc.  ik.  65.  Jo». 
7.  y.  32.  45.  etc.  Voy.  Painceps.  Dan.  2.  U. 
Constitua  eum  prœfectum  Mctgistratumm;  Gr. 
aoiTpaTt&v.  Voy.  Satrapa. 

MAGNALIA;Gr.  iityaktîa.  Les  SepUsle 
appellent  ordinairement  de  ce  mot  des  «a* 
vres  merveilleuses  ,  à  l'imilation  des  Hé- 
breux, qui  appellent  du  mol  nTTTU  (Gedal^tk) 
des  actions  grandes  et  merveilleuses. 

1*  Merveilles,  œuvres  meryeilleuseselai- 
gniGques.  Act.  2.  11.  Audivimus  eos  loqwm- 
tes  nostris  linguis  magnolia  Dei.  Ps.  70.  il 
19.  Donee  annuntiem  potentiam  tuam  etjmtir' 
tiam  tuam  Deus  usque  in  ûltissima  qua  fecUi 
magnolia  :  Jusqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  ft- 
tre  puissance  et  votre  justice  ,  qui  a  édati 
jusque  dans  les  lieux  les  plus  élevés,  par  Ici 
grandes  choses  que  vous  y  ayez  faites,  soit 
ep  y  créant  les  esprits  célestes  dans  use  si 
haute  perfection;  soit  en  précipitant  de  cci 
lieux  sublimes  les  plus  élevés  d*entre  les  ai* 

Îcs,  à  cause  de  leur  orgueil.  V.  Usqcb.  Eios^ 
k.  13.  Deut.  10.  21.  etc. 
2*' Ornements  glorieux  et  □iagni6ques;Gr. 
doÇat.  Sap.  18.  24.    Porentum  magnaliê  ti 
quatuor  ordinibus  lapidum  erant  $€uipla:lM 
noms  glorieux  et  magnifiques  ées  dbuie  h* 


NI 


HAG 


MAG 


QilO 


triarches  étaient  gravés  sar  les  quatre  rangs 
de9  pierres  précieuses  que  le  grand  Pontife 
}iurtait. 

MÂ6NANIMUS,  i,  un;  sVare, vaillant,  gé- 
néreux. Judic.  6.  V.  15.  16.  Magnanimorum 
(ixiyoîkot)  reperta  est  contentio  :  Les  plus  vail- 
lants de  la  Tribu  de  Ruben  n*ont  fait  que 
contester  ensemble. 

MAGNATES,  fuycorâvcc.  De  Magnus. 

Les  grands,  les  premiers.  Judith.  5.  26. 
Irati  8unt  omnes  magnâtes  Holofernis  : 
Tous  les  grands  du  camp  d'Holoferne  furent 
émus  décolère.  Eccli.  33. 19.  Auditeme,  ma- 

£\aie9  et  omnes  populi  :  Grands  et  peuples, 
outez-moi  tous  ;  Gr.  Grands  du  peuple. 

MAGNATUS,  i;  fiiyiePTctv,  âvo;.  —  Grand 
Seigneur.  Eccli.  k.  7.  Magnato  humilia  caput 
tuum.  c.  8. 10.  Servire  magnatis.  c.  20.  30. 
Qui  plocet  magnatis  effugiet  iniquitatem  :  Ce- 
lui qui  platt  aux  Grands,  fuira  l'injustice  ; 
t.  e.  aura  soin  de  la  fuir;  Gr.  obtiendra  le 
pardon  de  ses  péchés  ;  iltkitnitxai  «Scxîav,  en 

{ireuant  garde  de  se  laisser  corrompre  par 
es  présents,  c.  23.  18.  Mémento  patris  et 
9Mtris  tuœ,  in  medio  enim  magnatorum  con- 
êistis  :  N'oubliez  pas  votre  père  et  votre 
mère,  parce  que  vous  êtes  au  milieu  des 
Grands  ;  Gr.  awftipt\fuç^  al.  cvvtipt^auç,  con-^ 
êidtbis  :  ce  qui  marquerait  un  rang  d'hon- 
neur (^ui  se  donnerait  pour  récompense  à  ce- 
lai qui  respecterait  son  père  et  sa  mère  :  Ce 
mot  inusité,  magnati ^  pour  magnâtes ^  est  plu- 
sieurs fois  en  ce  Livre. 

MAGNIFICARE  ;  ficyocX^vciv.  De  magnus  et 
de  facere. 

1*  Rendre  grand  ;  soit  en  gloire  et  en  répu- 
tation. Gen.  12.  2.  Magnificabo  nomen  tuum. 
Isa.  42.  21.  Jos.  k.  H.  1.  Par.  29.  25.  2.  Par. 
1. 1.  etc.  Soit  en  richesses.  Gen.  24.  35.  Jfa* 

Cïificatusque  est  (vi^Oi})  Jacob  ;  Jacob  devint 
ri  riche. 

S*  Accroître,  augmenter.  Isa.  0.  3.  Multi- 
ifiicasti  gentemj  non  magnificasti  lœtitiam  : 
Vous  avez  multiplié  le  peuple, et  vous  n'avez 
pas  augmenté  la  joie;  parce  que  l'ardeur  de 
la  foi  s  est  ralentie  ,  à  mesure  que  l'Eglise 
•*est  accrue  en  nombre. 

8*  Etendre,  agrandir.  Soph.  2.  8.  Magnifia 
eati  sunt  super  terminos  eorum  :  Ils  ont  a- 
grandi  leur  Royaume,  en  s'emparant  de  leurs 
terres.  Les  Moabites  et  les  Ammonites  se  li- 
mèrent avec  les  Chaldéens  pour  ruiner  les 
jQifs  ;  mais  Dieu  les  menace  de  faire  ravager 
lear  pays  par  le  même  Nabuchodonosor  qui 
devait  miner  la  Judée,  et  assure  même  que 
eeox  qui  seront  restés  de  son  peuple  après 
kor  retour  de  Babylone,  se  rendront  maîtres 
I    d*Qne  partie  de  leur  pays  :  ce  qui  a  été  ac- 
■    compli  sous  le  eouvernementdes  Machabées. 
^       fc*  Signaler,  faire  paraître  avec  éclat  et  ma- 
^   foîBcence.  Gènes.  19.  19.  Magnificasti  mise- 
'    rieordiam  ttMm.  Num.  14.  17.  2.  Reg.  22.  51. 
Pi.  17.  51.  Ëccl.  2.  k.  Malth.  23.  5.  Luc.   1. 
68.  etc.  Ainsi,  Magnificare ;  Faire  valoir,  é- 
Itver  atec  insolnici*.   Ps.  11.   5.  Linguam 
nostram  magnificnbimus  :  Nous  acquerrons 
tle  la  gloire  et  de  l'éclat   par  notre  langue. 
Aan.  8.  V.  10.  11. 25.  c.  11.  36.  Abd.   v.  13. 


Non  magnificabis  (fayaXo/S/qfiovc^)  os  tuum  # 
Ne  vous  glorifiez  point  insolemment. 

6*  Publier  et  reconnaître  l'etcellence  ou  la 
grandeur  de  quelqu'un.  Ps.  33.4.  Magnifia 
cate  Dominum  mecum.  Luc.  1.  46.  Magnificat 
anima  mea  Dominum.  Psal.  34.  SKT.  Ps.  39. 
17.  Ps.  68.  31.  etc.  Ainsi,  Magnificare  faciem 
alicujus:  Relever  la  grandeur  do  la  puis- 
sance de  quelqu'un.  2.  Mac.  4.  24. 

6*  Faire  de  grandes  choses.  Joël.  2.  21. 
Magnificavit  Dominus  ut  facerel  :  Le  Seigneur 
va  ifaire  en  votre  faveur  de  grandes  choses; 
Hébraïsitie  ,  pour  Magna  faciet  faciendo. 
Ainsi,  magnificariy  Dan.  8.  4.  T.  Magna. 

MAGNIFICE;  adv.  iityâ\(^ç.  —  l'^  Magnifi- 
quement, honorablement ,  avec  pompe  et 
magnificence.  2.  Mac.  2.  9.  Magnifice  enim 
sapientiam  tractabat  :  Salomon  faisait  paraî- 
tre sa  sagesse  avec  éclat  et  magnificence, 
dans  la  structure  de  ce  Temple  si  auguste. 
Num.  24.  11.2.  Mac.  1.  11.  c.4.  22.  D'oà 
vient,  Magnifice  facere  ^  Faire  des  choses 
grandes  et  magnifiques.  Isa.  12.  5.  Cantate 
Domino   quontam    magnifice    fecit ,     O^^Xà 

2'*  Avec  faste,  avec  insolence.  Zach.  12.  7. 
Ut  non  magnifice  glorietur  (iityKkxnvirou)  domus 
David  :  Afin  que  la  maison  de  Davia  et  les 
habitants  de  Jérusalem  ne  s'élèvent  point 
contre  Juda.  2.  Mac.  15.  32 

MAGNIFICENTIA  f  jb,  fic^a^oTvvQ,  ^Af^oXo*- 
itpiirtia.—^  1*  Magnificence,  libéralité  magnifi* 
que  convenable  aux  Grands  ;  faveur  signa- 
lée. Esth.  1.  7.  Ut  magnificentiaregia  dignum 
erat.  c.  2. 18.  Ps.  70.  21.  1.  Par.  17. 19. 

2"  Excellence,  rang  élevé,  puissance  ma- 
gnifique. Zach.  11.  3.  Vastata  est  magnificen- 
tia  eorum  :  Tout  ce  qu'ils  avaient  de  magni- 
fique a  été  ruiné.  Ainsi,  la  toute-puissance 
de  Dieu   est  appelée  Magnificence  ;    parce 

Îu'elle  est  éclatante  et  magnifique.  Ps.  8.  2. 
^levata  est  magnificentia  tua  super  calos  : 
Votre  magnificence  a  été  élevée  au-dessus 
des  cieux.  Eccli.  44.  2.  Multam gloriam  fecit 
Dominus  magnificentia  sua  a  sœculo  :  Le  Sei- 
gneur dès  le  commencement  du  monde  a  si<* 
gnalé  {Gr.  dans  eux)  sa  gloire  et  sa  grande 
puissance  ;  autr.  Le  Seigneur,  dès  les  pre- 
miers temps,  les  a  rendus  dignes  d'honneur 
et  de-gloire,  par  les  effets  magnifiques  de  sa 
puissance.  Deut.  33. 26. 1.  Par  29. 11.  Ps.  28. 
4.  Ps.  67.  35.  Eccli.  43.  32. 

3*  Gloire,  honneur,  louange  magnifique. 
Deut.  32.  3.  Date  magnificentiam  Deo  nostro: 
Reconnaissez  la  grandeur  de  notre  Dieu.  Ec- 
cli. 39.  20.  Jud.  V.  25. 

4<*  Gloire,  majesté,  pompe,  splendeur.  Ps. 
95.  6.  Sanctimonia  et  magnificentia  in  sanctifia 
catione  ejus  :  La  sainteté  et  la  magnificence 
reluisent  dans  son  Sanctuaire.  1  Par.  16.27. 
Ps.  144.  V.  5. 12.  Sap.  18.  24.  Magnificentia 
tua  :  Le  nom  ineffable  de  Dieu.  Isa.  4.  2é  Dan. 
4.  33.  c.  5.  V.  18. 19. 

5*  Matière  ou  sujet  de  louange  et  d'admi- 
ration. Pi.  110.  3.  Confèssio  et  magnificentia 
opus  ejus  :  La  conduite  de  Dieu  est  un  grand 
sujet  de  louange  magnifique  et  d*admiration« 

MAGNIFIGUS,  i,um;  fa7«>oirpfiric.— De  ma- 
gnus êi  de  facerê. 


MCTIONNAIRC  DS  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


1*  Magnifique,  ffrand  ,  puissant,  soit  des 
personnes.  Exod.  15.  11.  Magnificus  (Scdogs- 
Qfii^ç,  glorificalus)^  in  sancMate  :  Dieu  fait 
je  grandes  choses  avec  une  souveraine  pu- 
reté et  innocence.  Isa.  22.  5.  c.  33. 21.  Ainsi, 
les  iiommps  illustres  sont  appelés  magnifici 
(eVx^^oij-Thren.  1.  15.  Zach.  il.  2.  ftcytcrrRvcc. 
Soit  des  choses.  1.  Reg.  12  24.  Vidistisma- 
gnifica^  quœ  in  aobis  gesserit;  Gr.  i/Aiyàluvt 

2*  Magnifique ,  solennel ,  extraordinaire. 
Jud.  16.  23.  Convenerunt  ul  immolarent  hos-- 
tias  magnificas, 

3»  Lumineux,  éclatant.  2.  Pclr.  1.  17.  VO'- 
C9  delapsa  ad  eum  a  magnifica  [uiyKç]  gloria: 
Une  voixs'étant  fait  entendre  de  celte  nuée 
lumineuse  où  la  gloire  de  Dieu  paraissait 
avec  tant  d*éclat.  Vot.  Gloria. 

4^  Fier,  insolent ,  Isa.  10.  12.  Visitabo  su- 
per fructum  magnifici  (mc7«0  cordis  Régis 
Assur  :  Je  visiterai  cette  fierté  du  cœur  inso- 
lent du  roi  Assur.  Voy.  Fructds. 

MAGNILOQUUS,  ^lycdoppii^tuv,  ovof.  —  De 
magna  et  logui. 

Ce  mot  signifie  beau  parleur,  qui  s'exprime 
d'un  air  noble  et  élevé  ;  mais  il  signifie  ici  , 

Iui  parle  avec  faste  ou  insolence.  Ps-  11.4. 
Hsperdat  Dominus  linguam  magniloquam. 
Soph.  3.  11.  Àuferamde  medio  tui  magnilo- 
quos  (fOLvliduaTK)  superbiœ  tuœ  :  J*cxtermi- 
nerai  au  milieu  de  vous  ceux  qui  par  leurs 
paroles  insolentes  vous  entretenaient  dans 
votre  orgueil  ;  Hebr.  Qui  exsultant  in  super^^ 
bia  lui  :  Que  votre  gloire  rendait  fiers  et  in- 
solents. 

MAGNITUDO,  ivis;  ^lycOoc.  — 1«  Grandeur, 
excellence,  force,  puissance;  soit  de  Dieu. 
1 .  Par.  29.  12.  In  manu  tua  magnitudo,  Exod. 
15.  16.  Num.  14.  19.  Deut.  5.  24.  Ps.  70.  8. 
Ps.  144.  V.  3.  6.  Luc.  9. 44.  Soit  des  hommes. 
Esth.  1.  4.  c.  9.  2.  Sap.  6. 8.  Eiech.  31.  v.  2. 
7.  etc. 

2°  Gloire,  mâyesté.  2.  Petr.  1.  16.  Soecula- 
tores  facli  illius  magnitudinis.  Hebr.  8.  1. 

3*  Grandeur  (/xc^a^Lciônoff,  /ityaXoavvn),  excès 
de  quelque  chose,  Gen.  ^.  20.  Prœ  amoris 
magnitudine.  c.  41.  31.  c.  47.  20.  1.  Par.  21. 
15.  etc.  Ainsi,  Isa.  15.  7.  Secundum  magni- 
tudinem  operis^  et  visilalio  eorum  :  La  gran- 
deur de  leurs  châtiments  égalera  celle  de 
leurs  crimes. 

4<*  Elévation,  orgueil,  enfiure.  Job.  36. 
19.  Dtpone  magnitudinem  luam  absque  tribu^ 
fu/tofif  ;  Abattex  votre  orgueil  sans  oppri* 
mer  les  faibles,  ou  avant  que  Tailliction  vous 
y  contraigne.  Isa.  9.  9.  In  superbia  et  magni» 
tudine  eordis  lui  (tv  O^Xq  xa^3i«). 

MAGNOPERE.  —  De  magno  '  et    d'opere. 

Grandement,  beaucoup.  2.  Reg.  18.  3.  Non 
magnopere  ad  eos  de  nobis  pertinebit  :  Nos 
ennemis  ne  se  mettent  pas  beaucoup  en  peine 
de  nous. 

BIAGNUS,  A,  um;  tUyaÇi  ptyM.  — De  {liyaç. 

1*  Grand  absolument,  par  essence,  et  sans 
comparaison  ;  c'est  Dieu  seul.  Deut.  7.  21. 
Deus  magnus  et  tirribilis.  c.  10.  17.  Le  fils  de 
Dieu  fait  homme.  Isa.  12.  6.  Magnus  exalta- 
lu:i  est  ixt^Gn)  in  medio  lui  sanclus  Israël.  Luc, 
U  32.  Til.  2. 13.  Ucbr.lO.  21.  c«  13.  20.  etc. 


2*  Grand  ;  soit  en  qtiauUlé,  Q¥  de  gnuidav 
corporelle ,  haut ,  ètenau ,  profond.  Dan.  % 
35.  Factus  est  mons  magnus.  t.  31.  c.  %.  8. 
Gen.  7.  11.  c.  :0.  12.  etc. 

â«  Nombreux*  en  grand  nombre.  Geaes. 
12. 2.  Faciam  te  in  geniem  magnam  :  Je  Toai 
ferai  père  d*un  grand  peuple,  c.  18. 18.c.  K. 
3.  Exod.  32. 10.  Nnm.  14. 13.  Dent. 2.  fO.ftc. 

4*  Extraordinaire  ,  difBcile.  qui  sorpasie 
nolre'état  ou  nos  forces.  Ps.  130.1.  Ne^mm^ 
bulavi  in  magnis  :  Je  ne  me  suis  point  perlé 
aux  choses  grandes  et  éclatantes,  k.  Reg.l 
13. 

5*  Important,  de  grande  ceesénoeaii. 
Exod.  18.  22.  Quidquia  autesn  majus  (M^ 
xoç)  fuerit,  refersmt  ad  te. 

6"  Merveilleux,  qui  (ait  on  repréteni»  4e 
grandes  choses.  Apec.  12. 1.  ^gnwn  mêfskwm 
apparuit  in  emlo.  c.  15.  1.  Joan.  1.  50.  c  S» 
20.  c.  14.  ta.  Deut.  11.  7.  Job.  5.  9.  c  0.  11. 
etc.  Ainsi,  la  sainte  Vierge,  dit  Lnct.  tl. 
Fecit  mihi  magnu  qui  potemt  e$t  :  Le  Toit* 
puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  cboscsi 
Gr,  fuyakttkf  magnolia, 

7°  Arrogant,  insolent.  Apec.  13.5.  Oi/#» 
quens  magna:  Une  bouche  qui  se  glorifie  ie- 
solemment.  Ps.  34.  26.  Ps.  5k.  13.  V.  Leosi* 
Jac.  3.  6.  Magna  esçallat  ([uy^û^en^x*^  ^  C«a- 
bien  la  langue  se  pent-^elle  vanter  de  faueéi 
grandes  choses,  r .  ExALTins. 

8*  Fâcheux,  sensible,  rifoureux.  Jae.  & 

1.  M^jusjuUcium  êunUtis.  Malth.  9k.  21.  Ad. 

2.  20. 

9"  Fort,  violent,  impétueux.  MalUi.  8.  tt. 
Afoius  magnus  factus  eil.  c.  9k.  Wk  c.  27.  t. 
46.  50.  etc. 

10**  Puissant,  considérable,  de  grand  mé- 
rite.  Joan.  10.  29.  Pater  meus^auodieditwà' 
Al,  majus  omnibus  est;  Gr.  oui  dedst^msijsr 
omnibus  est.  y.  29.  Luc.  1.  IS.  Hic  erit  ns* 
gnus.  Deut.  1.  17.  4.  Reg.  4.  8.  Muliir  »• 
gna.  Act.  8.  v.  9. 10.  etc.  Ainsi  il  est  prispisf 
un  des  Grands  d*un  Etat,  qu'on  appelle  tfs- 
gnalçs,  Eccli.  10.  27.  Jlfaofiiu^  {^yimxin)  «/•• 
aex.  Jer.  14.  3.  F.  Gbandis. 

Il"*  Riche,  puissant  en  biens.  1.  Reg.  25.1 
Homo  ille  magnus  nimis  :  Nabal  était  extrê- 
mement riche.  Ainsi,  4.  Re^.  (.  8.  Mwli0 
magna  :  Fort  riche  ou  considérable  par  tf 
naissance. 

12"  Grand,  qui  excède  oo  excelle  enqed- 
que  qualité  ou  quelque  genre  que  ce  soit. 
Hatlh.  2.  10.  Gavisi  sunt  gaudio  Mayas,  c 
4. 16.  Yiditlucem  magnam.  c.  8.96.7ra«ftif- 
lilas  magna,  c.  15.  28.  c.  23.  ?.  17.  ISL  etc. 
Ainsi,  Matth.  22.  36.  Quod  est  maiûtalMiaM- 
gnum.  Marc,  12.  t.  28.  99.  Pristmsn.  Joe.  3.1 
Cicilas  magnm  ;  Hebr.  OM^na  ^s#  ;  Eitréaie- 
ment  grande. 

MAGOG;  Hebr.  Tabifacius.  De  Mif,.  ài- 
solvi. 

1*  Fils  de  Japbet,  de  qui  sont  feaas  \» 
Gètes,  les  Massagètes  et  les  ScjlbeStqai^iai 
établi  leur  demeure  sous  le  Caucase,  beses. 
10.  2. 1.  Par.  1.  6.  Filii  Japhei,  Gomerstlh 
gog.  C'est  apparemaient  nométhée  cbeski 
païens. 

2*  Les  peuples  ennemis  des  Jaiis  etfii 
les  ont  maltraités.  £sech.  38.  i.  Pvmfstm 


965 


MAJ 


MAJ 


m 


iuam  contra  ùog  (et)  terram  Magoa  :  On  croit 

3ue  ce  sont  les  peuples  qui  ont  afniffé  la  Ja- 
ée  sous  Antiocnas,  qui  ont  été  défaits  par 
les  Machabées.  c.  39.  6. 

3*  Les  ennemis  de  l'Eglise  sons  l'Anté- 
christ. Apoc.  20.  7,  Seducet  gentes  quœ  sunt 
êuper  quatuor  angulos  terrœ^  Gog  et  Magog. 
Saint  Jo.'in  fait  allusion  à  Ezéchicl. 

MAGRON,  îs,  Hebr.  Timor,  Magrôn,  nom 
d'an  cbarnp  près  de  Gabaa.  1.  Reg.  1&.  2. 
Isa.  10.  28.  Transibit  in  lUagron:  11  passera 
par  Magron  :  le  Prophète  marque  les  lieux 
par  lesquels  les  Assyriens  devaient  venir  à 
Jérusalem. 

MAGUS,  i;  {i&yoç.  Du  Grec  fi^oc,  qai  vient 
de  THébrcu  n^n  (haga),  meditari. 

1**  Mage,  mot  persan,  qui  signifie  sage  et 
savant  dans  les  plus  hautes  sciences  ;  comme 
les  philosophes  dans  la  Grèce  :  tels  étaient, 
à  ce  qu'on  croit,  les  mages,  qui  vinrent  do 
rOricnt,  apparemment  de  TArabieou  de  la 
Chaldée,  pour  adorer  Jésus-Christ  enfant,  y 
étant  invités  parla  vue  de  l'étoile  qu'ils  at- 
tendaient depuis  longtemps ,  selon  la  pro- 
phétie de  Bïilaam.  Num.  2^.  17.  Orietur  Stella 
ex  Jacob,  Matth.  2.  v.  1.  7.  Ecce  Magi  ab 
Oriente  venerunt.  Ce  mot  qui,  dans  son  ori- 
gine, était  honorable,  est  devenu  infâme; 
parce  que  ces  sages  ne  se  sont  pas  tenus 
dans  les  bornes  de**  sciences  naturelles  et  de 
la  véritable  astrologie;  mais  qu'ils  ont  voulu 
pousser  plus  loin  leurs  connaissances  par  le 
commerce  avec  le  démon,  et  se  sont  adonnés 
â  la  curiosité  et  à  l'idolâtrie.  Quelques-uns 
croient  que  les  ma^es  qui  sont  venus  adorer 
Moire-Seigneur  étaient  tels  avant  d'être  éclai- 
rés des  lumières  de  la  véritable  religion. 
D*autre8  croient,  selon  la  prophétie  de  Ba- 
laam,  que  ces  mages  étaient  des  princes  moa- 
biles,  qui  furent  eicilés  par  une  crainte  po- 
litique à  venir  les  premiers  rendre  leurs 
hommages  à  ce  roi  nouvellement  né,  qui  de- 
▼ait  conquérir  toute  la  terre;  mais  que  Dieu 
leur  ouvrit  l'esprit  dans  l'étable  de  Betbiéemi 
et  leur  fit  comprendre  de  quelle  nature  était 
Tempire  de  ce  nouveau  roi.  Voy.  Magu, 
Magicus. 

2*  Magicien,  qui  use  de  charmes.  Enchan- 
teur, devin.  Levit.  19.  31.  c.  20.  G.  Non  de^ 
clinetis  ad  magos  {èyjMxpifiyjOoç)  :  Les  ma^es 
faisaient  ordinairement  profession  de  prédire 
Favenir,  et  de  découvrir  les  choses  ODScures 

far  la  considération  des  choses  naturelles. 
.  Reg.  28.  V.  3.  9. 

MAHALATH.  Hebr.  Chorus  ou  InRrmitas. 
^-  Femme  de  Roboam.  2.  Par.  11.  18. 

MAHALON,  Idem.  —  Fils  d'Elimelech  et 
de  Noémi.  Uuth.  1.  v.  2.  5.  e.  i.  v.  9.  10. 

MAHANAIM,  Hebr.  Bina  courra /)fî.— Lieu 
que  Jacob  appela  de  la  sorte,  parce  qu'il  y 
rencontra  deux  troupes  d'anges,  qui  fai- 
saient comme  un  camp  autour  de  lui.  Gen. 
82.  2.  Quos  cum  oidisset,  ait  castra  Dei  sunt 
haCf  et  appellavit  nomenloci  illius  Mahanaim; 
f.  e.  ca$lra,Çdi  été  depuis  le  nom  d*unc  ville 
appelée,  par  contraclion,  Manaim^  dans  la 
tribu  de  G<id.  Voy.  Mirviiii. 

M  AH  ARAL  Hebr.  Accelerans.  —  Dn  des 
(rente  vaillants  hommes  do  David.  %  Eeg. 


23.  28.  Maharai  Netophatites.  1.  Par,  11.  30. 

MAHATH,  Hebr.  Delens.  —  1*  Un  lévite 
descendant  deCaath,  et  fils  d'AmasaT.  1.  Par. 
6.  35.  2.  Par.  29.  12. 

2*  Un  des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Lue 
3.26. 

MAHAZIOT,  Hebr.  Videns  signum.  —  Lé- 
vite  descendant  de  Haman.  1.  Par.  25.  ▼. 
4.  30. 

MAHELETH,  Hebr.  Chorus,  cithara.  — 
lo  Fille  d'ismaël,  qu'Esaû  épousa.  Gen.  28. 
9.  Duxit  uxorem  Maheleth  fUiam  ismaelis. 
Voy.  Basbmath. 

2^  Instrument  de  musique;  Hebr.  Maha* 
lath.  Ps.  87, 1.  Pro  Maheleth.  Ce  psaume  et  le 
52.  étaient  chantés  sur  le  sou  de  cet  instru- 
ment. Voy.  Mableth. 

MAHlDA,  Hebr.  Mnigma. — Nom  d'homme. 
Chef  do  Naihinéens.  2.  Ësdr.  7.  54. 

MAHIR,  Hebr.  Pretium.  —  Fils  de  Caleb. 
1.  Par.  4.  11.  Caleb  autem  frater  Sua  genuit 
Mahir, 

MAHOL,  Heb.  Chorus.  —  Père  de  Heman, 
Chalcol  et  Dorda.  3.  Reg.  4.  31.  Voy.  Chal- 

COL. 

MAHDMITES,  m,  Hebr.  Ànnuntians.  —  1. 
Par.  11.  46.  Eliel  Mahumites;  Hebr.  de  Ma- 
havim.  Voy.  Eubl. 

MAIMAIH ,  Hebr.  Dexter.  —  Chef  d'une  des 
vingt-quatre  familles  sacerdotales.  1.  Par. 
24.  9.  Sexta  Maiman. 

MAJESTAS,  Tis  ;  Ul%.  —  De  l'ancien  terme 
majus,  pour  magnus. 

Ce  mot  marque  la  grandeur,  la  gloire,  l'é* 
lévation,  l'éclat  des  personnes  et  des  choseSi 
et  se  dit  particulièrement  des  souverains. 

1*  Majesté,  puissance  éclatante,  pleine  de 
gloire;  soit  de  Dieu.  Psal.  28,  3.  Deusmajes^ 
tatis  intonuit  :  C'est  le  Dieu  de  gloire,  et 
vraiment  digne  de  gloire,  qui  fait  le  ton- 
nerre. Ps.  71.  19.  Et  benedictum  nomen  wa- 
jestatis  ejus,  et  replebitur  majestate  ejus  om^ 
nis  terra  :  Que  son  nom  glorieux  soit  loué  et 
célébré,  que  sa  gloire  éclate  par  toute  la 
terre  :  c'est  le  même  que  Sanctiflcetur  nomen 
tuum.  Num.  14.  22.  Deut.  5.  24.  Tob.  13.  7. 
Esth.  13.  il.  etc.  Majestas  Dei,  n'est  autre 
chose   que   Dieu    même  ,  tout  éclatant  de 

Sloire  et  de  puissance.  Isa.  2.  v.  10.  19.  c.  3. 
.  Ainsi,  c.  60.  7.  Domus  majestatis  meœ 
(irpotTi'Jxns  iioyj)^  c'est-à-dire,  domus  tnea  glo^ 
riosa.  Malth.  19.  28.  Baruch.  5.  9.  Addueet 
Deus  cumjucunditate  in  luminemajestatis  suœ: 
Le  Dieu  d'Israël  ramènera  son  peuple  avec 
joie  ;  comme  autrefois  sous  cette  colonne  lu- 
mineuse, où  sa  gloire  éclatait;  soit  des  faux 
dieux.  Acl.  19.  27.  Destrui  incipiet  majestas 
ejus  ;  scilicet  Dianœ;  Gr.  fityoLhUmç. 

2**  Splendeur,  lumière  éclatante,  qui  mar-- 
que  lÂ  présence  de  Dieu  ;  comme  la  nuée  qui 
remplissait  le  tabrrnacle.  Exod.  40.  33.  Le 
temple.  2.  Parai.  7.  v.  1.  2.  2.  Mac.  2.  8. 
Apoc.  15.  8.  Comme  le  feu  brillant  et  la  lu- 
mière resplendissante  dont  Notre-Seigneur 
était  environné  à  sa  transflguration.  Luc.  0. 
T.  31.  32.  et  dont  il  sera  environné  au  jour 
du  jugement.  Matth.  2V.  30.  c.  25.  31.  Luc. 
9.  26.  c.  21.27. 
3*  Les  perionnei  élevées  en  gloire  ou  ei) 
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dignité.  lod.  t.  8.  Majestatem  blasphémant  : 
11»  parlent  avec  mépris  des  magistrats  et  des 
princes;  Gr.  $6Sai;  ce  qao  quelques-uns  en- 
tcndenldes anges,  dont  ces  hérétiques  avaient 
des  opinions  indignes. 

k"*  La  connaissance  sublime  de  la  majesté 
de  Dieu  ,  la  profondeur  de  ses  mystères. 
Prov.  25.  28.  Qui  scrutator  est  majestatis  op- 
primetur  a  <//orta;Cenx  qui  veulent  regarder 
fiiemênt  le  soleil,  en  sont  éblouis  ou  aveu- 
glés. Voy.  Opprivbrb. 

MAJOR,  ORis;  fActÇuv.  Cemot  se  fait  de  ma- 
gnior^  par  contraction. 

1*  Plus  grand  en  quoi  que  ce  soit.  Matth. 
11. 11.  Non  surrexit  inter  natos  mulierum 
major  Joanne  Baptista  :  Saint-Jean  a  été  plus 
grand  qu'aucun  des  Prophètes  qui  Vont  pré- 
cédé. Qui  autem  minor  est  in  regno  coBlorum, 
major  estillo:  Mais  si  saint  Jean  a  eu  l'avan- 
tage sur  les  autres  Prophètes  d'avoir  vu  le 
Messie,  dont  il  était  le  Précurseur  ;  le  moin- 
dre au  royaume  des  cieux,  c'est-à-dire,  dans 
l'Eglise,  est  plus  grand  que  lui  ;  parce  que 
saint  Jean  ne  vit  point  toutes  les  merveilles 
de  ce  Royaume  que  virent  les  moindres  Dis- 
ciples de  Jésus-Christ,  c.  12.  6.  c.  13.  32.  c. 
18.  V.  1.  k.  etc.  Ainsi,  Joan.  1^.  28,  Pater 
major  me  est.  Le  Fils  reconnaît  que  le  Père 
Éternel  est  plus  grand  que  lui  en  tant 
qu'homme;  mais  quelques  Pères  l'entendent 
aussi  d'une  primauté  d'origine,  à  raison  de 
laquelle  on  peut  dire  que  dans  la  Trinité  des 
personnes,  le  Père  est  plus  grand  que  le  Fils; 
parce  qu'il  est  le  principe  qui  communique 
au  Fils  l'Etre  divin,  par  lequel  le  Fils  reçoit 
d'être  égal  à  son  Père,  et  éternel  comme  lui. 
Joan.  10.  29.  Pater  meus  quod  dédit  mihi  ma^ 
jus  omnibus  est  :  Ce  que  mon  Père  m'a  donné 
est  plus  grand  que  toutes  choses  ;  Gr.  mon 
Père  qui  me  les  a  donnés  (ces  Elus)  est 
plus  grand  que  toutes  choses.  Voyez  Qui , 
Qu>E,  QUOD.  De  ce  mot  vient  cette  laçon  de 
parler.  Major  et  minor  f  pour  signiGer  tous 
ensemble.  1.  Par.  2k.  31.  c  25.  8.  2.  Par.  31. 
15.  c.  36.  IS.Jer.  6.  13.  etc. 

2*'  Grand,  qui  tient  un  rang  élevé  au-des- 
sus des  autres.  Matth.  20.  v.  25. 26 .  Quicumqtie 
voluerit  inter  vos  major  fieri,  sit  vester  mt- 
nister.  c.  23.  11.  Marc.  10.  kS.  Luc.  9.  v.  48. 
c.  22.  V.  26.  27.  Judith,  ik.  11.  Ainsi  Isa.  32. 
6.  Fratutulentus  non  appellabilur  major  :  Le 
trompeur  n'aura  plus  le  titre  de  grand;  Gr. 
cLyoLy  mot  hébreu  qui  répond  à  schoah,  riche, 
libéral.  Ainsi  Gen.  48. 19.  Frater  ejus  minor, 
major  erit  illo  :  Son  frère,  qui  est  plus  jeune, 
sera  plus  grand  que  lui.  Jacob  prévoyait  par 
une  lumière  divine  qu'Ephraïm  serait  plus 
grand  que  Manassé  :  ce  fut  en  effet  d'E- 
phraïm  que  sortit  Josué,  qui  fit  entrer  les 
Israélites  dans  la  terre  promise  ;  et  le  nom 
d'Ëphraïm  se  donna  depuis  aux  dix  tribus 
d'Israël,  lorsqu'elles  se  furent  séparées  du 
royaume  de  Juda.  Majores  natu.  Gen.  50.  7. 
E\od.  19.  7.  Lcvit.  9.  l.qyfpôuffta.  Num.  11. 
30.  etc.  Ainsi,  Majores  nalu^  sont  le  sénat 
ou  le  sanhédrin  Act.  22.  5.  mais  Acl.  20. 17. 
Majores  natu;  i.  c.  seniores  {npta€\fTtûoi),  sont 
les  évéques  et  les  prêtres  de  la  province  d'A- 
lie  :  Yocavit  majores  natu  Ecclesiœ  :  Il  en- 


voya à  Ephdse  pour  faire  venir  let  prébcslt 
cette  Eglise  capitale  de  TAsie  ;  les  évéquai  et 
les  prêtres  qui  servaient  dans  la  vim  41- 
phèse,  et  dans  les  lieux  circonroisim,  ajoile 
saint  Jérôme. 

3'  L'alné.  Gen.  35. 23.  Rond.  9.  13.  Ms^er 
serviet  minori  :  L'alné  sera  assujetti  ai 
puîné,  Esaâ  à  Jacob,  non  dans  leurs  pertoi- 
nes,  mais  dans  les  peuples  dont  ilséuiest 
les  chefs  :  les  Iduméens  ont  été  assoj^Uii 
aux  Juifs  sous  le  règne  de  David  et  u'Hir- 
can  ;  mais  cette  prophétie  s'accomplit  dan 
l'Eglise,  d'une  manière  pins  élevée,  dans  ks 
Juifs  et  les  chrétiens,  les  méchants  et  kt 
bons.  Gènes.  10.  21.  c.  19.  t.  33.  c.  S7.  1. 
etc.  Ainsi  Samarie  est  appelée  seeur  aloée  de 
Jérusalem,  etSodome  sa  sœur  puînée.  Eiech. 
16.  46.  Et  la  même  Samarie  sous  le  mmi 
i'Oolla.  c.  23.  k. 

k*  Les  anciens  qui  ont  yécu  avant  nous. 
Esth.  1.  13.  Scientium  leges  acjura  mejor^m. 
Levit.  26.  40.  Ainsi,  Major  natu^  le  plusifé, 
le  plus  ancien.  Eccli.  32.  k.  Loquere  m/ger 
natu:  ftpta^vxtpt. 

5*  Les  ancêtres  de  qui  nous  sommes  des- 
cendus {irariptç).  Gcu.  kl.  30.  In  sepslcfi 
majorum  meorum,  Deut.  32.  7.  Levit.  z7.  â. 
4.  Reg.  15.  7.  2.  Parai.  21. 19.  Ephes.  5.  33. 

6*  Maître,  ou  père  de  famille.  Jer.  14.  3. 
Majores  miserunt  minores  sues  ad  aquam  : 
Les  maîtres  ont  envoyé  leurs  domestiqoes  i 
la  fontaine.  Voy.  Minor. 

MALACHIAS,  m,  Hcbr.  Angélus,  ntiiUtsi. 
—  Malachie,  le  dernier  des   prophètes,  qoi 

f^arut  peu  de  temps  après  Aggée  et  Zacharie, 
orsque  le  temple  était  déjà  rebâti ,  vers  b 
fin  du  règne  d'Artaxerxès  Longimanus,  es- 
viron  quatre  cent  cinquante-quatre  an 
avant  Jésus-Christ.  Il  parait  qn'il  est  dt 
temps  de  Néhémie;  parce  qn'il  fait  aux  Joiii 
les  mêmes  reproches  que  leur  faisait  es 
saint  homme.  Il  est  cite  par  Clément  d'A- 
lexandrie et  par  Tertullien,  sons  le  mmi 
d'Ange.  Mal.  1. 1.  Onus  verbi  Domina  ad  Ih 
rael  m  manu  Malachiœ  :  Reproche  du  Sei- 
gneur adressé  à  Israël  par  Malachie. 

MALAGMA.  —  De  /aoXcco'O'm,  mollio.  Baspll- 
tre,  fomentation  pour  amollir  la  partie.  Sap. 
16.  12.  Neque  herba,  neque  malagma  sasmit 
eos  :  Ce  n'est  point  une  herbe,  ou  qoeiqsi 
chose  appliquée  sur  leur  mal,  qui  les  a  gaé- 
ris. 

MALALAI,  Hebr.  Circumcisio  mea.  ^m 
d'un  chantre  qui  sonnait  de  la  trompette. 
2.  Esdr.  12.  35. 

MALALEEL,  Hebr.  Laudans  Dtum.  V  tm 
de  Jared  et  fils  de  Caïnan.  Gen.  5.  v.  12. 11 
15.  16.  17.  Omnes  dies  Malaleel  oelingentU  l 
Par.  1.  2.  Luc.  3.  37. 

2°  Dn  descendant  de  Juda.  2.  Esdr.  11.  i 

MALASAR,  Hebr.  Dispensator.  —  Geloi 
que  le  chambellan  avait  chargé  de  la  €08* 
duite  de  Daniel  et  de  ses  compagnons.  Dai. 
1.  V.  11.  16.  Malasar  tollebat  cibaria,  et  da^ 
bat  eis  legumina. 

MALCHUS,  Hebr.  Reœ.  —  Un  des  geos 
du  grand-prêtre,  à  qui  Pierre  coapa  Toreille 
droite.  Joan.  18.  10.  Erat  aulem  nomen  sert» 
Malchus  :  Notre-Seigneur  lui  toucha  l'oretlle 
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et  le  guérît.  Luc.  22.  y.  50.  51.  Voy.  Matlh. 

26.  51.  Marc.  1^.  47. 

MALE;xaxwf.  — l^'Maljmalà  propos,  mali- 
cicuscmcnl.  Joan.  3.  20.  Omnis  qui  maie  agit 
odit  lucem.  Gènes,  k.  7.  Judic.  11.  2.  etc. 
Maie  agere  :  Faire  mal  ;  ce  n*est  pas  seule- 
ment commettre  quelque  faute,  mais  c'est 
être  entièrement  abandonné  au  mal,xomme 
sont  ceux  que  TEcrilure  appelle  Ouvrière  d'i" 
niquité.  Voy.  Mâle  facerb. 

De  cette  signiGcation  viennent  ces  façons 
de  parler  :  Maie  jurare  :  Se  parjurer.  Sap. 
ik.  29.  Maie  jurantes  noceri  se  non  sperant  : 
Ils  ne  craignent  point  d'être  punis  de  leurs 
parjures. 

Maie  loqui  :  Parler  mal,  médire.  Eccli.  8. 
6.  2.  Mac.  4.  1.  Parler  contre  et  sans  res- 

Îecl.  Ps.  77.  19. 1.  Mac.  7.  42.  Marc.  9.  38. 
oan.  18.  23. 

Maie  petere  :  Prier  et  demander  pour  une 
mauvaise  Gn  et  avec  une  mauvaise  intention. 
Jac.  4.  3.  Non  accipitis  eo  quod  malepetatis. 

Maie  sentire  :  Avoir  des  sentiments  impies. 
Sap.  14.  30. 

2^  Avec  fâcherie  et  chagrin,  avec  rigueur 
et  dureté.  Act.  7.  6.  McUe  tractabunt  eos. 
Eccli.  49.  9.  Ainsi,  Maie  habere  :  Etre  mai; 
soit  d'aflliction.  Eccli.  3.  27.  Cor  durum  Aa- 
hebit  maie  in  novissimo  :  Il  sera  accablé  de 
maux;  soit  de  maladie  ou  d'aatres.  Malth. 
k.  24.  c.  8.  16.  etc. 

Malepati  :  Souffrir  de  grands  maux.  Matth. 
17.  14. 

Maie  torquere  on  vexare  :  Tourmenter 
cruellement.  Matlh.  8.  6.  hw&ç.  c.  15.  22. 

MALEDICERE  ;  xocxoXoyccv,  xorra^Oac.  —  De 

tnalum  et  dicere.  1**  Médire,  parier  de  quel- 
qu'un avec  mépris,  l'outrager  de  paroles. 
Matth.  15.  4.Exod.  21.  17.  Levit.  20.  9.  Qui 
maledixerit  patri  aut  matri^  morte  morialur, 
1.  Cor.  4.  12.  Maledicimur  et  benedicimus, 
Levit.  19.  14.  Matth.  5.  11.  Luc.  6.  28. 
Joan.  9. 28.  Eccl.  7.  y.  22.  23.  etc. 

2^  Décrier,  décréditer.  Act.  19.  9.  Cùm  ath- 
tem  quidam  indurarentur,.,maledicentes  viam 
Domini  :  comme  quelques-uns  s'endurcis- 
saient décriant  la  voie  du  Seigneur. 

3*  Maudire,  détester,  faire  des  imprécations 
iûâvOat;  soit  injustement.  Num.  22.  v.  6.  11. 
Maledic  populo  huic.  v.  12.  17.  Rom.  12.  14. 
Benedicite^  et  nolite  maledicere.  1.  Reg.  17. 
hS.  2.  Reg.  10.  5.  c.  19.  21.  etc.  Soit  juste- 
ment et  avec  sujet.  2.  Esdr.  13.  25.  Objur^ 
gavi  eos  etmaledixi.  Eccli.  4.  6.  Maledicentii 
in  amaritudine  animœ  exaudietur  deprecatio 
illius  :  celui  qui  tous  maudit  dans  l'amer- 
tume de  son  âme,  sera  exaucé  dans  son  im- 
précation :  si  le  pauvre  est  bon  et  patient,  sa 
douceur  même  dans  son  extrême  indigence, 
est  une  imprécation  contre  le  riche  qui  le 
méprise  ;  et  s'il  est  mauyais.  Dieu  peut  exau- 
cer ses  imprécations  comme  justes,  en  con- 
sidérant la  dureté  impitoyable  du  riche, 
3ooiqu*il  les  condamne  comme  injurieuses 
ans  l'emportement  du  pauvre,  c.  34.  29. 
Uniu  orans  et  unus  maleaicenSf  êujus  vocem 
exaudiet  Deus?  Si  l'un  prie  et  que  Tautre 
maudisse,  de  qui  Dieu  exaucera-t-il  la  voix? 
Le  Sage  marque  ceux  qui  font  Taumône  du 
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bien  d'autrui,  les  pauvres  prient  pour  eux  ; 
mais  ceux  qu'ils  ont  dépouillés  de  leur  bien 
les  maudissent.  Gen.  9.  25.  c.  27.  29.  c.  49. 

7.  Deut.  27.  v.  13.  15.  etc.  Ainsi,  Job  a  mau» 
dit  le  jour  de  sa  naissance,  c.  3.  1.  Maledi- 
xit  diei  suo  ;  et  Jérémie,  c.  20.  14.  Maledicta 
dies  in  qua  natus  sum;à  cause  des  grands 
maux  qu'ils  souffraient  :  comme  Jonas,  c.  4. 

8.  souhaitait  mourir,  ce  qu'il  croyait  plus 
ayanlageux  que  de  vivre.  Ces  mouvements 
peuvent  être  innocents,  pourvu  qu'ils  se  fas- 
sent sans  emportements  et  sans  attaquer  la 
providence  de  Dieu ,  de  la  part  de  qui  nous 
devons  recevoir  également  le  bien  et  le  mal. 
En  effet,  il  semble  que  l'on  peut  souhaiter, 
sans  blesser  son  devoir,  ce  que  Jésus-Christ 
lui-même  a  dit  être  plus  avantageux.  Matlh. 
26.24.  Bonum  erat  et  si  natus  non  fuissethomo 
ille;  maudire  en  ce  sens  n'est  autre  chose 
que  de  se  plaindre  de  Vétat  misérable  où  on 
se  trouve,  et  dire  qu'il  vaudrait  mieux  n'ê-» 
tre  point  né,  que  de  vivre.  S.  Grégoire  pape 
soutient  que  celui  qui  croit  que  Job  a  péché 
par  impatience  dans  ses  paroles,  depuis  que 
Dieu  l'eut  livré  à  la  tentation  du  démon,  cou* 
damne  Dieu  ouvertement  de  s'être  trompé. 
Moral,  l.  3.  c.  6.  Auc;.  in  Ps.  103. 

4"*  N'auffurer  rien  de  bon  de  quelque  chose, 
croire  qu  elle  ne  réussira  pas.  Job.  5.  3.  Ma* 
ledixi  nulchritudini  ejus  statim  ;  j'ai  cru  qua 
le  honneur  de  l'insensé  ne  lui  servirait  pas. 
.  5o  Maudire,  faire  du  mal  en  punition  de 
quelque  péché;  ce  qui  n'appartient  qu*à 
Dieu,  dont  la  malédiction  est  la  peine  même 
due  au  péché.  Gen.  3.  14.  Maledictus  es 
Uitataxàpaxoç)  inier  omnia  animantia.  v.  17. 
Maledicta  terra  :  La  terre  fut  aussi  maudite 
à  cause  du  péché  de  l'homme,  c.  5.  29.  c.  8. 

21.  c.  4.  V.  11.  Mal.  2.  2.  Maledicam  {inixa-* 
rapâtrBat)  benedictionibiu  vestris  :  Je  maudi* 
rai  vos  bénédictions,  il  appartenait  propre* 
ment  aux  prêtres  de  bénir  le  peuple  :  Dieu 
leur  fait  dire  ici  que  les  bénédictions  qu1l9 
donneraient  au  peuple  lui  tourneraient  à 
malédiction  ;  cela  peut  aussi  marquer  qu'il 
retirerait  toutes  les  faveurs  qu'il  leur  avait 
faites.  Gen.  12.  3.  Maledicam  maledicentibus 
tibi^  Je  punirai  ceux  qui  vous  feront  du  mal. 
Ainsi,  Maledicerej  se  peut  prendre  en  ce  sens, 
Ps.  1(M.  28.  Maledicent  t7/i,  et  tu  benedices. 
Habac.  3. 14. 

MALEDICTIO,  ifis;  àpi,  xar«/>6(.  1«  Médi-. 
sauce,  injure,  outrage  de  paroles.  Ps.  H.  10. 
7.  Rom.  3.  14.  2.  Reg.  14.  17.  c.  16.  12.  3. 
Reg.  2.  8. 

2"  Malédiction ,  imprécation ,  exécration. 
Jac.  3.  10.  Ex  ipso  ore  procedit  benedictio  et 
maledictio.  Gen.  24.  41.  c.  27.  v.  12.  13.  Num. 
24.  9.  Ainsi,  2.  Petr.  2.  14.  Maledictionis  fi^ 
m  :  Dignes  d'exécration  :  Dàre  in  maledicttO" 
nem  :  Exposer  à  la  honte  et  à  l'infamie.  Jer. 
24.  9.  c.  25. 18.  c.  26.  6.  c.  29.  18.  Eccli.  41. 
12.  etc. 

3*  Forme,  modèle  d'imprécation.  Jer.  29. 

22.  Assumetur  ex  eis  maledictio  :  Tons  ceux 
qui  ont  été  transférés  de  Juda  à  Babylone  se 
serviront  de  leur  nom,  lorsqu'ils  voudront 
maudire  qucl«|u*un  :  le  prophète  parle  en  cet 
endroit  du  nom  d'Achab,  fils  de  Colias,  et  de 
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8**docînî»,  fils  de  Mnnsîas,  faux  prof>h^'e<î.  V. 
c.  :Î10.  16.  Z.uh.  8.  13.  Si  rut  erntia  mal  e  rite - 
tio  in  yentibus;  sic  erilig  benettirtio  .  C'>n[i  ne 
vous  ayez  clé  un  obj(>(  de  inaiéd  ciion  parmi 
les  peuples,  vous  serez  un  exemple  de  béné- 
diction ;  cest'à-dire,  comme  on  disait  aulre- 
fois  â  ceux  sur  qui  on  faisait  quel<}'tie  impré- 
cation. Que  lu  sois  réduit  au  même  élat  oik 
sont  les  enfants  d^lsraël;  on  dira  tians  la  suite 
à  ceux  qu'on  voudra  bénir  :  Q'ie  Dieu  te 
comble  dt»  bénédirtions  comme  il  en  a  com- 
blé les  Juifs  rev<'nus  d«'  ca  pli  vile. 

k"  Blaspbènn'.  J»»r.  23.  10.  A  fucie  mnJeâie- 
tionis  ioûxoç)  luxil  terra:  La  terre  est  désolée 
à  cause  des  blasplièm^s  qu*on  y  entend; 
1/ebr,  faux  serments;  selon  la  lettre,  à  cause 
dé  la  malédiction  que  Dieu  lui  a  donnée. 

5*  Peine,  cbâliment  horrible,  ruine,  mal- 
heur funeste.  Deut.  11.  y.  '2(y.^S,Enpropono 
in  conspectïi  restro  ho  die  bvnedictinnem  et 
maledictinnem,  c.  28.  v.  1*).  20.  c.  30.  v.  1. 
19.  Isa.  2V.  6.  B.ir.  1.  20.  Dnn.  8.  19.  c.  9. 11. 
Zach.  5.  3.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Diligere  mnledictionem, — Faire  tout  ce  qui 
attire  la  malédiction  ;  c'est-à-dire^  \  \  p'Tle  et 
la  ruine  entière.  Ps.  lOS.  18.  F.  Diligkre  ; 
mais,  Uilifjere  et  induere  maledictionem^  se 
peuvent  eut  Midre  des  injures  rides  oulraires 
que  l'on  fait  do  p  iroles  ou  d'aclions.  Ps.  108. 
18.  Induit  maledictionem  sirut  vestimentum  : 
Il  s'est  revêtu  de  la  malédiciion  ainsi  que 
d'un  vêtement  ;  c'est-à  dire,  qu'il  sera  ex- 
posé à  tons  les  Iraits  de  la  vcngi»ance  divine. 

Essesnb  innlediciinne.  — SoulTiir  la  peine 
el  la  misère.  Jos.  9.  23.  S'ibinaledictione  ert* 
tis:  Celte  malédiclion  n'éîait  autre  chose  que 
la  peine  de  I.)  servitude  à  laquelle  Jo^ué 
condanmait  les  G  ibaoniles. 

6"  Serment  que  l'on  fait  avec  imprécilîon. 
Gcn.  2''i-,  4-1.  Jnnocens  eris  a  mnledictione 
ifi^a  ;  Vous  ne  serez  pins  exposé  à  la  m.ilé- 
diclion,  à  laquelle  vous  vous  éles  engagé  en 
me  prêtant  serment  :  à  la  (in  du  serment  on 
faisait  une  imprécation  en  ces  termes  : 
liœc  mihi  f  triât  De  us  et  hœc  addat;  Hebr. 
Vous  ne  serez  plus  oldij^é  à  votre  serment. 

MALKDICTUM,  i;  )ot5o.6ia.-l«  Parole  ou- 
tr;ige.inle,  on  in;uricu>e,  mé(|is;ince,  cilom* 
nie.  1.  Pelr.  3  0.  Non  rcddinles  mnluin  pro 
malo,  nec  mnltdirtuin  pro  maledicto.   Prov. 

26.  2.  Eccli.  22  30. 

2*  Milédielion.  inipréraiion,  exécration. 
Num.  5.  V.  10.  "23.  ScrihcU/ur  sacerdos  in  //- 
bello  ista  maled'rla,  e.  22.  G.   Deiil.  29.  v.  20. 

27.  etc.  Ainsi,  Fieri,  on  esse  in  miledictum  : 
Elre  en  exécr.tion  comme  chose  abomina- 
ble, k,  l\.  «r.  22.  19.  2.  Par.  3i|^.  2*.  Eccli.  23. 
30.  Jer.  k\,  22. 

3"  Serment  exécrable,  parjure.  2.  Par.  6. 
22.  Si  prccaverit  fjuispirtin,  sef/ne  maledicto 
Consirinjrerit:Lor>(]u(i  ini(»lqu'iin  aur;i  péclic 
contre  snn  pro(h.;i«i,  ei  <pjM  se  sera  dévoué 
à  la  malé'liclh»n  en  jurant  ;  Hebr.  jurnmmto^ 
IC.  exsecrntorio.  Ose.  V.  2.  M<dedicium  (lieb. 
perjurinm)  et  inendacium  :  Les  parjures,  le 
n)enson;;e. 

k'  Crime  qui  rend  (léie^tal»lc.  Kccîi,  10.  15. 
Ueplebitur  nialediclis  :  Celui  ^ui  demeure  at- 
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taché  à  Tor^ueil,  nt^ra  rempli  do  m^ilédio* 
tion;  Gr.i^o^Cpqo-ei  p^ilvyiia^  profufidet  exsê' 
crabilia. 

5*  P»  inn,  vengeance  que  Ton  sonfTre  jffc 
infamie.  Gai.  3.  13.  Christ  us  nos  rednnit  dt 
maledicto  legit  :  Jésus-Cbrisl  nous  a  delivréi 
de  la  peine  dont  la  loi  menaçait  «ivec  exécra- 
tion. V.  '0.  Maledictus  omnis  qui  non  ptr» 
manstrit  in  omnibus  quœ  scripta  fuf»t:(jptii 
qui  s'appuient  sur  hs  œuvres  d'"  la  Uî.  sont 
sujets  à  cette  qialédirlioD  ;  e^est-àdire,  k 
celte  peine  'inî&me  i  Quicumque  ex  oprribm 
legis  suntf  sub  mntedicto  sunt  :  la  loi  puDis- 
sait  avec  ignominie  les  prcvarication«,  sans 
qu'elle  donnAt  les  grâces  qui  sont  oécesiai- 
res  pour  sVn  abstenir;  ainsi  la  terre  qui  n$ 
porte  que  des  ronces  et  des  épines,  e§l  pris 
de  sa  ruine  et  de  sa  ^ésoliiilipii.  Hebr.  6. 8. 
Maledicto  proximq. 

6"  Sujet  de  malédictipQ,  exécrable.  Gai.  3. 
13.  Factus  est  pro  nobis  malediclum:  Jéms* 
Cbrisl  s'est  cbargé  des  opprobres  el  de  touli 
la  peine  dont  la  loi  meo^içait  avec  exécra* 
tion,  et  est  devenu,  pouf  ainsi  dire,  la  nalè- 
djction  même,  comme  on  dit«  êcelus^  pnar 
tceleratus.  V.  Deuier.  21.  23.  que  saint  Paul 
ap]>ij<]uc  à  Jésus-Cbribt.  Dans  ci*t  eiMiroit 
la  malédiction  est  attribuée  parliculiéremeut 
au  supplice  de  la  croix  ;  parce  que  ceux  qui 
élaipiû  ainsi  peqdi^s  au  bois,  étaient  ei^)* 
ses  comme  un  si^çnal  éc<aiant  et  en  tuémt 
temps  infâme  de  la  malcdicliou  du  pérbé, 
qui  défigurait  Timage  de  Dieu  ;  et  c*est  {Hior 
cela  que  la  Wi  ordonne  qu*il  soit  retiré 
prompiement  des  yeux  des  hommes,  et  eo^ 
yeli  le  même  jour  qu'il  a  été  attaché.  Jéiut- 
Chrisl  ayant  pris  la  figare  de  l'htmime  (4- 
cbeur,  et  s'élanl  cbargé  de  ses  nécbés.  ilfi 
voulut  porter  la  peine,  lui  qui  était  parfai- 
tement innocent,  on  se  soumettant  à  !a  m^irt 
et  à  la  malédiclion  de  la  croix,  poureoôlef 
Tinfamie,  et  rétablir  les  botnnics  dans  la  bé- 
nédiction de  Dieu,  son  père.  Jé^ns  Chriit 
n'ebt  regardé  comme  maudit  de  Dieu  élit 
attaché  au  bois,  que  par  r.ipport  à  rhuiuoit 
pécheur.  Ainsi,  Apoc.  22.  3.  Aialediaum  los 
eril  amplius  :  Il  n'y  aura  pln^  rien  q  inae- 
rile  la  malédiction,  ou  Tanathèaie  et  ù  sépa- 
ration de  Dieu  ;  Gr.  xorravâOf^a. 

MALEDICTUS,A,tii;£7rixuTi^«Toç.— 1  Mî» 
dit,  détestable,  exécrable,  abominable;  <t 
(iJii  se  dit;  soit  de*:  choses.  GfMi.  ^9.  7.  Mdtr 
dictas  furor  eorum  ,  quia  pertiucx  :  Jacol 
maudit   la  fureur  de  Simc<»u  et  Leii,pant 

?u*en  effet  elle  était  criminelle.  C*  que  tiit 
«dilh  à  Dieu  dans  sa  prière,  nVst  pas  &»i- 
traire  à  ce  que  dit  ici  Jaeub  ;  Judith  ne  i<M 
cette  action  que  selon  l'usai^e  que  Dit'urQ4 
fait,  sans  entrer  dans  ce  qu'ils  aurai'Ol  p3f 
mé  cr  d'eux-mêmes  ;  solides  pprs*'nn»**-J«'f' 
17.  0.  Maledictus  lioinu,  qui  confid  t  iM  A«- 
min^,  Deut.  27.  v.  lo.  16.  17.  18.  19.  clc.V. 

2"  Maudit,  malheureux,  qui  porte  b  »«•• 
peanced'^la  malédieiion.  Gen.  9.25.  J/**-'** 
dictas  C/ianann  :  Vd.t  Chanaan  nu  euie*»i 
tonte  sa  postérité.  Sap.  12.  11.  Senua  erci 
malcdictum  ab  initio  :  Leur  raci»  était  m.ia- 
dite  dès  le  coauneacemeat.  Gen  9.  2S.  c  2 
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T.  1*.  17.  c.  4.  H.  Deut.  28.  r.  16. 17.  18. 
19.  e'c. 

MALEDICDS,  a,  cm.  Gr.  Ui^opoç.  V  Médi- 
s«an(,  qui  parle  m  il  de  son  prochain.  1.  Cor. 
5.  U.c.  G.  10,  Neque  ebriosi^  neqae  maledici 
regnwn  Dei  possidebunl.  Sap.  1.  G.  £ccli. 
23.8. 

2"  lnjtineax,qui  outrage  de  paroles.  2.  Mac. 
iO.  36.  Portasque  succendere  aggressi  sunt  ai" 
que  ipsos  tnaledicos  viros  concrttnnre  :  De 
jeunes  hommes  qui  étaieni  avec  Machabée  et 
d'autres,  commenrèrenl  à  mettre  le  feu  aux 

Eorl(*s  (le  Gazara,  et  brûlèrent  tout  vifs  ces 
iasphémalours. 

3^^  Malfaiteur,  méchant,  outrageux  (xaxo- 
iroto^.MaleGcus).  1.  Peir.  4..  15.  Nemo  vestrum 
patiatur  ni  /comtctda,  aut  fur^  aut  maledieus. 
Ci*  mol  ost  mis  pour  maleficus. 

MALEFACtKli  ;  xoxottowîv.  —  1»  Faire  mal. 
8.  Joan.  V.  11 .  Qui  maie  facile  non  vidit  Dtum  : 
Celui  qui  fait  le  mal,  ne  connaît  point  Dieu 
de  cette  connaissance  qui  le  fait  craindre  ei 
aimer.  Gen.  k,  7.  Prov.  2.  ik.  c.  k,  16.  etc. 
Ainsi,  Faire  du  mal,  nuire  à  quelqu'un.  1. 
Rcg.  26.  21.  NequaguamtUlra  tibi  malefaciam. 
Prov.  2.  \k.  c.  k.  16.  Dan.  11.  27.  2.  Mac.  3. 
39.  Ainsi,  Ëcrii.  2.  li.  Yœ,,,  manibus  male^ 
facientibus  :  Malheur  aux  maipis  souillées  de 
crimes  ;  Gr.  Ttapîifihuiç^  lâches. 

2*  Punir,  exercer  quelque  châtiment.  Le* 
yit.  5.  k.  Anima  quœ  juravil  ut  tel  maie  quid 
facerety  vel  bene  :  Si  on  homme  a  juré  qu'il 
iferait  quelque  chose  de  bien  ou  de  mal;  c'^st" 
d-d/ff,  quelque  bienfait  on  quelque  châtiment 
juste,  qui  semblera  un  mal  à  ceux  qui  le  re- 
cevront. Ainsi,  les  idoles  ne  peav<'nt  ni  faire 
du  bien  ni  punir  les  méchants.  Is.  41.  23. 
comme  les  Impies  se  le  persuadent  dt^  Dieu 
même.  Soph.  1.  12.  iVon  faciel  bene  Dominuê 
et  non  faciet  maie  (xaxovv). 

MALEFACTOR,  is  ;  xaxoTroiô.-.— Un  malfai- 
teur, un  criminel,  un  méchant  homme.  Joan. 
18.  30.  Si  non  esset  hic  malefuctoVy  non  tibi 
tradidissemui  eum:  Si  ce  n'était  point  un  mé- 
chant, nous  ne  vous  Saurions  point  livré  en- 
tre les  miins.  1.  Peir.  2.  v.  12.  \k. 

MALKFiClUM,  II.  — Crime,  mauvaise  ac- 
tion, tort,  doinmagr>. 

Maléfice,  sortilège,  enchanfemenl.  Isa.  W. 
V.  9.  12.  Universa  venernnt  supt>r  te  propttr 
multitutiinem  maleficiorum  tuorum:  Tous  ces 
malheurs  vous  accableront  à  c'iuse  de  la 
multitude  de  vos  ciirhanteinenls.  Mich.  5. 11. 
Nab.  3.  k.  Ces  ina'éficos  s^entendent  princi* 
paiement  dcVidolâtrie. 

MALEFICUS,  A,  UM.  —  Malfaisant ,  mé- 
chant. 

Qui  appartient  à  la  ma^jie,  aux  enchante- 
ments. 2.  Par.  33.  6.  Maleficis  artihus  inser^ 
viebat  ;  Gr.  l^upuuy^vs'zo  :  Manassé  s'adonnait 
à  l'art  ma {^i que.* 

MALEFICUS,  1.— Malfaiteur,  méchant 
homme. 

Enchanteur,  devin,  magicien,  enopoison- 
neur.  Exod.  22.  18.  Maleficos  (  f^xpiiaxôç  )  non 
patieris  rtrcre  :  L'action  d*user  de  sortilè- 
ges et  d'enihantenienls  est  par  elle-même 
un  crime  digne  de  mort  ,  en  ce  qu'elle  est 
une  apostasie  par  laquelle  l'homme  renonce  à 


Dieu ,  pour  avoir  recours  A  son  ennemi  qui 
est  le  démon,  c.  7.  v.  11. 22.  Par  ces  enchan- 
teurs malins,  on  entend  ceux  qui  fouillent 
dans  le  sang  et  les  entrailles  des  victimes  et 
des  bêles,  pour  en  tirer  les  augures. 

MALEVOLUS,  a,  um.  —De  maie  et  velle. 

Qui  veut  mal  à  quelqu'un,  qui  le  hait. 

Malicieux,  qui  use  d'artifices  (xoxotcxi'oc). 
Sap.  1.  k.  In  malevolam  animam  non  intro^ 
ibit  sapienlia,  Ëccli.  33.  28. 

MALiGNARi;7ro»ipivsffOai.— Faire  mal,agir 
malicieusement.  Ps.  36.  v.  8.  9.  Noii  œmulari 
ut  maligneris.  Voy.  ^Ebiulari.  Ps.  73.  3. 
Qu:mta  malignatus  est  inimicus  in  Sancto  T 
Combien  d'ioipiétés  votre  ennemi  a-t-il  com- 
mises dans  votre  Sanctuaire  :  Cela  apparem- 
ment s'entend  d'Antiochus  qui  souilla  1% 
Sinctuaire  par  ses  abominations.  1. Mach.l. 
23.  etc.  Bellartn.  Ainsi,  Malignariin  aliquo: 
Faire  du  mal  à  quelqu'un,  le  traiter  mal.  1. 
Par.  16.  22.  Ps.  104.  15.  In  Prophétie  mei$ 
nolile  malignari  :  Ne  faites  point  de  mai  à 
mes  Prophètes:  Les  Patriarches  Abraham , 
Isaac  et  Jacob  ont  été  Prophètes,  et  ontren* 
du  des  oracles.  Gen.  20.  7.  c.  27.  c.  49. 

MALIGNARE  ,  actif  inusité  ;  xorocTravov/)- 
yeOicv. — Agir  avec  finesse  et  fourberie,  traiter 
malicieusement.  Ps.  82.  5.  Super  populum 
tuum  malignaverunt  consilium:  Ils  ont  formé 
des  desseins  pleins  de  méchanceté  et  d\irti- 
fice  contre  votre  peuple.  De  ce  verbe  Malir^ 
gnare^ou  Malignari^  vient  M  alignantes  ^ium: 
Les  méchants  ,  les  impies.  Ps.  91. 12.  In  in* 
iurgenlibus  in  me  malignantibus  audiet  auriê 
mea;  i.  e.  audiam  (vindictam)  de  malis  qui  mi 
me  consurgunt.P%.  21. 17.  Ps.  25. 5.  etc.  Voy. 

AUDIRE. 

MALIGNE. — Avec  finesse  ,  avec  déguise^ 
ment.  Eccti.  1.  40.  Accessisti  maligne  ad  Do^ 
minum:  Vous  vous  êtes  approché  du  Seigneur 
avec  une  disposition  maligne. 

MALKiNlTAS,  TIS  ;  xaxoupyta,  xoexoiîOtca  :  De 
l'adiectif  ma/<(/nu5. 

Malignité,  malice,  mauvaises  actions.  Ps. 
34.  17.  Restitue  animam  meam  a  malignitatê 
eorum  :  Délivrez-moi  de  leur  malice.  Rum.  U 
20.  eic. 

MALIGNUS,  A,  UM;  Troynjocué/avoc,  irwnpàç»"^ 

De  mnltts  et  de  gnas,  comme  de  bonus  se  fait 
benignns, 

1*  Malin,  malicieux,  méchant  (irov«i/»oc).Ps. 
14.  4.  Adnihilum  deduclus  est  in  conspectm 
ejus  malignus  :  11  regarde  le  méchant  comme 
un  homme  de  néant  et  avec  mépris.  Ps.  5.  0. 
Ps.  100.  4.  etc.  Ainsi  les  démons  sont  appe- 
lés, fpirilus  maligniy  parce  qu'ils  sont  rem* 
plis  de  malice  ,  et  ne  se  plaisent  qu'à  faire 
du  mal  ;  et  môme  ce  mot  malignus  signifie 
par  eicellence,  le  maliny  c^est-à-dire,  le  dia- 
1>le  père  de  malice  et  auteur  de  toute  mé- 
chanceté. 1.  Joan.  5.  V.  18.  19.  Totus  mundus 
in  maligno  posilus  est  :  Tout  le  monde;  c'est* 
à'direy  tous  les  méchants  sont  sous  la  domi- 
nation de  ce  malin  et  infâme  tyran  ,  comme 
il  est  dit  de  CaYn  qui  a  été  le  premier  des  ré« 
prouvés,  qui  était  enfant  de  cet  esprit  malin, 
c.  3.  12.  Gain  qui  ex  maligno  erat.  c.  2.  13; 
Voy.  Malus  ,  Nequam. 

MALITI A,  M\  TTov^pk*— Malice,  est  propre 
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ment  celle  par  laquelle  on  songe  à  faire  mal 
à  son  prochain. 

1«  Malice,  méchanceté.  Eccli.  25.  y.  17. 
2G.  Esi  omnis  malitia  ,  nequitia  mulieris:  La 
malignité  de  la  femme  rst  une  malice  con- 
sommée. Gen.  6.  5.  Job.  22.  5.  Ps.  93.  23.  1. 
Cor.  5.  8.  Jac.  1.  21.  etc.  Ainsi  ,  Joël.  2.  13. 
Prœstabilis  super  malitia:  Dieu  surpasse  ici 
notre  malice  ,  et  a  plus  de  bonté  pour  nous 
pardonner, que  nous  n*avonsde  malice  pour 
rofrensor;Hebr.  Pœnitensdemalo.'D'icu  peut 
se  repentir  du  mal  dont  il  avait  menacé. 
Voy.  PRiBSTABiLis.  Ps.  51.  V.  3.  5.  Dilexisli 
maiiixam  super  henignitalem,  Prov.  26.  26. 
Rom.  1.29.  feph.  ^.31.  etc.  Ainsi,  l.Cor.l*. 
20.Maiitia  parvuli  es(ote:Kayez  non  plus  de 
malice  que  des  enfants.  Ps.  kd.  19.  Os  tuum 
abundavit  malitia:  Votre  bouche  a  été  pleine 
do  médisances  malignes. 

2*  Vice  ,  corruption  ,  dérèglement.  Eccl. 
11. 10.  Amove  mcUitiam  a  carne  /tia  .-Éloignez 
le  mal  de  votre  chair;  éloignez-vous  des  pé- 
chés de  la  chair. 

3*'  Finesse  ,  adresse  ,  prudence.  Eccli.  3&, 
10.  Qui  autem  in  multis  factusest  mulliplicat 
molitiam  (Trovoupyéa): Celui  qui  a  fait  beaucoup 
d'épreuves  s'esiacquisune  grande  prudence: 
Ce  mot  en  cet  endroit  se  prend  en  bonne  part, 
comme  neçut/ia,v.ll.et  astutia^  en  plusieurs 
endroits  de  TEcriture. 

b*'  Mal  ,  peine  ,  affliction  (xaxta).  Matth.  6. 
3^.  Sufficit  diei  malitia  sua  :  A  chaque  jour 
suffît  son  mal.  Eccli.  12.  9.  In  malitia  illius 
amicus  agnitus  est  :  Quand  un  homme  est 
malheureux  ,  on  connaît  quel  est  son  ami  ; 
Gr,  son  ami  même  se  séparera  de  lui.  Isa. 
57.  1.  Ce  mot  signiGc  affliction  ,  parce  que  le 
mot  Hébreu  r.V"i  (raghah) ,  signifîo  malice  et 
affliction;  Gr.  x«xca  et  xdéx&xrc?.  Dan.  9.  ik. 
Voy.  ViGiLARE.  Ainsi, Isa.  kO,  2.  Compléta  est 
malitia  ejus:  Ses  maux  sont  fînis;  la  peine 
duo  à  ses  péchés;  Gr.  TocTreivuaic,  humiliatio; 
Heb.  mililia;  le  temps  de  ses  combats. 

MALITIOSUS,  1.  —  Injurieux,  outnigeux. 
1.  Reg.  25.  3.  Nabal...  durus,  et  pessimus  et 
malitiosus:  Nabal  était  dur  ,  brutal,  et  très- 
méchant  ;  Gr.  xvvïjyof. 

MALITIOSK. —Malicieusement,  avec  four- 
be el  calomnie.  DanAS.kS.  Eccemorior^  cum 
fiilul  horum  fpcerim,  quœ  isti  malitiose  compo' 
surntnt  (idvfrsum  me:  Je  meurs  sans  avoir 
rien  fait  de  tout  ce  qu'ils  ont  inventé  mali* 
cieusement  contre  moi  ;  Gr.  eTrovyj/siûcravro. 

MALLE;  Oéltiv. — De  magisvelle  y  mavelle  ^ 
malle. 

.  1*  Aimer  mieux ,  préfôrer  ,  souhaiter,  dé- 
sirer, Eccli.  23.  19.  Ne  improperiam patiaris 
et  yraluisses  non  nasci:  N'oubliez  pas  votre 
père  et  votre  mère  parce  que  vous  êtes  au 
milieu  des  grands, de  peurqueDicu  ne  vous 
oublie  et  que  vous  ne  tombiez  dans  Tinfa- 
mie,  et  qu'alors  vous  souhaitiez  de  n'être 
point  né. 

2*  Trouver  à  propos ,  prendre  les  moyens 
de  faire  quelque  chose.  1.  Mach.  12.  10.  Ma- 
luimus  {nupâtrBaL,  tentare)^  mittere  ad  vosfra" 
ternitatem  :  Nous  avons  mieux  aimé  ncan- 
miiiiis  envoyer  vers  vous  pour  renouveler 
cette  union  fraternelle. 


HALLEATOR;  cr^^xofrof.— De  malleu». 

Ouvrier,  qui  travaille  avec  le  marteau  sv 
l'enclume.  Gen.  k.^.  Sella  genuil  Tubaicmm 
qui  fuit  malleator  et  faber  in  cuncia  oper% 
ceris  et  ferri.  (Voy.  Tubalcain ).  Job.  ki.  15. 

MALLEOLDS,  i.-'Demalleus. 

Petit  maillety  ou  marteau,  sarment  de  vi- 
gne (x>efAaTt;)  :  dans  FEcriture, 

Sarment  de  vigne.  Dan.  3.  M.Non  ceiM- 
bant  succendere  fornacem^  naphtha^  et  stuppê^ 
et  pice  et  malleolis:  Ils  ne  cessaient  poiit 
d'allumer  la  fournaise  avec  du  bilome ,  et 
Tétoupe,  de  la  poix,  et  du  sarment  :  On  s'ea 
servait  pour  jeter  du  feu  dans  une  %illeoa 
sur  des  machines  de  guerre. 

MALLEUS,  I  ;  er^T^pa.— De  THébreu  D^nfA» 
lam)y  tundere,  avec  Taffixe,  m. 

1*  Marteau  ,  ou  maillet.  Jndic.  k.  2t.  c.  2L 
26.  Sinistram  manum  misit  ad  clavum  el  dei- 
teram  ad  fabrorummalleos:  Jahel  prit  ledoi 
de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  le  marteat 
pour  renfoncer  dans  la  tempe  de  Sisara.  3. 
Reg.  6.  7.  Eccli.  38.30.  Is.  ki.  7. 

2°  Arbalète  ,  ou  autre  machine  de  guerre. 
Job.  kl.  20.  Quasi  jtipulam  œstimabit  nui- 
leum:  L'on  ne  sait  point  quelle  sorte  d'arme 
c'est,  parce  que  le  mot  Hébrea  ne  se  trooTc 
qu'en  cet  endroit  :  l'interprète  Latin  a  sniri 
le  Grec  ;  «r^v/sà,  semble  être  mis  pour  irr?9r- 

3*'  Blessure,  grand  coup  comme  d'un  mar- 
teau. Prov.  19. 29.  Mallei  (Ti/xwpia)  percutieth 
tes  stultorum  corporibus  (parati)  :  Les  corpi 
des  insensés  seront  toujours  exposés  à  rece* 
voir  de  grands  coups  :  le  Sage  entend  par 
ces  coups  de  marteau  tous  les  supplices  qii 
sont  préparés  aux  pécheurs  qui  sont  les  vrais 
insensés. 

k''  Ce  qui  brise,  ruine  et  renverse,  est  ap- 
pelé marteau  ,  parce  que  les  marteaux  bri- 
sent les  choses  les  plus  dures.  Jer.  50.  il 
Quomodocontritusestmalleusuniversœtirr€Î 

Ce  marteau  de  toute  la  terre  qui  fui  brisé  lai- 
même,  c'était  le  roi  de  Babylone  qui  rellîe^ 
sait  les  Etats  des  autres,  c.  23.29.  Numqvii 
non  verba  mea  sunt  quasi  maliens  (irclvÇ,i<c»- 
rt5),  conterens  petramîCe  qui  se  peut  enten- 
dre ,  ou ,  de  l'efficacité  de  la  parole  de  Diea 
qui  dompte  les  cœurs  les  plus  durs  ,  oh,<Ic 
la  vérité  des  prophéties  qui  s'exécu ton tmal^ 
toute  la  résistance  des  hommes.  Voj.  Cou- 

TERERE. 

MALLOT^,  arum;  Heb.  Adimplentes.- 
Les  habitants  de  Mallo  en  Cilicie.  2.  Mac.  i 
30.  Contigit  Tharsenses  et  Mallotas  seditionm 
movere  eo  quod  Antiochidi  Itegis  concubine 
dono  essent  dati:  Ceux  de  Tharseel  deMjli« 
excitèrent  une  sédition,  parce  qu^ils  afaicit 
été  donnés  à  Antiochide ,  concubine  do  roi- 
Cette  ville  est  située  sur  la  mer  à  rcmboa- 
chure  du  fleuve  Pyrame. 

MALOCH,  Heb.  Régnons .—Lériie  de  lJ  f*- 
miliedeMerari,fiis  d'Hasabias,  et  pèred'Ab- 
di.  1.  Par.  6.4V. 

MALOGRANATUM,  ou  MALCUGRASA- 
TUM.— De  malum  et  de  granutn^  parce  qoe  ce 
fruit  est  plein  de  grains. 

Cne  grenade. 

1**  Grenadier  (pocc,  «r»  grenade ,  ou  çn^ 
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dler).Niim.  20.  5.  Àdduxiitii  in  toeumquinee 

«cum  gignit ,  nec  vineas  ,  née  malogranala  : 
ous  nous  avez  amenés  dans  un  lieu  qui  ne 
Sorle  ni  figuiers  ,  ni  yignes ,  ni  grenadiers, 
eut.  8.  8.  1.  Reg.  1^.  2.  Joël.  1.  12.  Agg. 
2.20. 

2'  Grenade,  fruit  du  grenadier  ;  soit  natu- 
rel. Num.  13.  ik.  De  matisquoque'granatis  et 
de  ficis  loci  illius  tulerunt.  Cnut.  3.  2.  soit 
artificiel ,  pour  servir  d'orncnient  à  dos  ou- 
vrages de  sculpture.  3.  Kcg.  7.  y.  18.  20.  k2. 
Et  malogranata  quadringenta  in  duobus  re- 
tiaculis  :  Quatre  cents  grenades  dans  les 
deux  réseaux  des  doux  colonnes  ,  dont  cha- 
cune avait  deux  rangs  de  cent  chacun;  co 
qui  concilie  le  vers.  20  du  c.  7.  du  3  liv.  dos 
Rois:  avec  levers.  16.  du  c.  3.  du 2,  dos  Pa- 
ralipomènes.  Voy.  Ordo.  'ii'.  Reg.  25.  17.  Jcr. 
52.  22.  etc.  Voy.  Geanàtdm  et  Maluupuni- 

GUM. 

MALUM  y  I  ;  xàxov.— Mal,  soit  physique^ou 
moral. 

Ce  nom, quand  il  signifie,  mal,  péché,  vient 
de  hro  {mahal) ,  Prœvaricari  ;  quand  il  si- 
gnifie ,  douleur ,  maladie,  il  vient  de  «fiaXoc, 
tnfirmus;  de  THcb.  hoH  {amal),  infirmas. 

Mais  comme  les  deux  verbes  hébreux  pa- 
raissent avoir  une  origine  commune  et  se 
confondre  tous  deux  dans  le  primitif  ViD  am^ 
putavit^  ahscidity  il  serait  mieux,  ce  semble, 
de  tirer  malum  directement  de  tq  (mul , 
maval). 

1*  Mal  •  péché,  crime,  chose  injuste.  1. 
Tim.  6.  10.  Radix  omnium  malorum  cupic/t- 
tas:  Gr.  fàapyvpioL,  La  passion  pour  le  bien 
est  la  racine  de  tous  les  maux.  Ps.  33.  15. 
JJiverle  a  malo  et  fac  bonum.  Matth.  12.  35. 
c.  27.  23.  Rom.  1.  30.  etc.  D'où  vient,  Dicere 
aut  ioqui  malum  de  aliquo:  Dire  du  mal  de 

Îuelqu  un,  ou  contre  quelqu*un.  Matth.  5. 
1.  Ad.  28.  21.  Til.  2.  8.  Agercy  facere,  ope^ 
rari malum:  Faire  du  mal ,  ce  qui  est  diffé- 
rent selon  la  matière.  Eccli.  31.10.Po/ut7... 
facere  mala^  et  non  fecit  :  Il  a  pu  faire  le  mal, 
et  il  ne  Ta  point  fait;  parce  que  les  riches- 
ses sont  l'instrument  de  toutes  les  passions, 
et  elles  donnent  comme  un  pouvoir  général 
à  l'homme  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plait.  Co- 
fÇitare  malum.  Voy.  Cogitarb.  Ainsi,  Malum 
t$$e  in  manu  alicujus:  Être  coooablo  de  quel* 
que  crime.  1.  Reg.  2^.  12.  Vide  quoniam  in 
manu  mea  malum.  Voy.  Maiius. 

2*  Mal,  incommodité,  injure,  affliction. 
Kom.  12. 17.  Nulli  malum  pro  malo  redden- 
tes.  V.  21 .  Noli  vinci  a  malo^  sed  vince  in  bono 
malum:  No  vous  laissez  point  vaincre  par  le 
mal,  mais  travaillez  à  vaincre  le  mal  par  le 
bien.  Ps.  7.  5.  Ps.  Ueb.  10.  6.  Ps.  ik.  3.  Ps. 
20. 12.  Ps.  22.  k.  etc. 

3*  Punition, châtimont.  Amos.  3.  6.  Si  erit 
tnalum  in  eivitate  quod  Dominus  non  fecerit  ? 
Yarrivera-t-il  ciuolque  mal  qui  ne  vienne  pas 
du  Seigneur;  c  est-à  dire,  selon  que  Dieu  l'a 
résolu  ,  et  que  ses  prophètes  l'ont  prédit  : 
Ainsi  il  faut  attribuer  à  Diou  seul  les  afflic- 
liont  et  tous  les  maux  qui  arrivent  pour 
Châlior  les  hommes,rt  non  à  l'incertitude  des 
causes  secondes.  Mich.  1.  12.  Descendit  ma- 
Iwn  a  Domino:  Dieu  a  envoyé  ronuemi  jus- 


que dans  les  portes  de  Jérusalem:  Ce  mal 
était  Scnnachérib,  roi  des  Assyriens.  Ëxod. 
32.  ik.  Deut.  31.  v.  17.  21.  etc.  De  là  vient, 
Àdducere  malum  super aliquem:  Faire  tomber 
des  maux  sur  quelqu'un,  k.  Reg.  22.  16.  et 
souvent  dans  Jérémie.  Voy.  Indugbrb. 

MALUS,  A,  UM  ;  x«xô;-,  «i,  ov,  novQpoç^  à,  ov.— 

De  l'Uebr.  ITO  [mahal]  ,  prœvaricari.  Voy, 
Malum. 

1*  Mauvais  ,  méchant.  Matth.  15.  19.  De 
corde  exeunt  cogitaliones malœ :Cesi  du  cœur 
que  viennent  les  mauvaises  pensées,  c.  21. 
ki.  Malos  maie  perdet  :  Il  fera  périr  miséni- 
blement  ces  malheureux.  Joan.  3.  19.  c.  7.7. 
1.  Thess.  5.  22.  etc.  Ainsi,  les  dénions  sont 
appelés  esprils  malins,  parce  qu'ils  ne  s'ap- 
pliquent qu*à  faire  mal.  Luc.  7.  21.  Act.  H>. 
13.  etc.  L<;  diable  siinplomonl,  Malus  (ô  novn* 
ûoç)  :  Le  malin,  ou  le  méchant.  Matth.  13. 19. 
Veilla  malus.  Joan.  17.  15.  2.  Thess.  ?.  2.  et 
même, selon  plusieurs,  Mallh.  5.  37.  c.  6. 13. 
Voy.  Malignus. 

2*  Inutile,  incommode  ,  nuisible  ,  perni- 
cieux. Is.  35.  9«  Malti  besiin  non  ascendet:Lii 
béte  farouche  n*y  montera  point.  Matth.  25. 
26.  Serve  maie  et  piger,  ^um.  13. 20.c.  li^.36. 
Jer.  29. 17.  Matth.  7.  17.  c.  13.  48.  etc.  Eph. 
5.16.  Diesmali:  Des  jours  dangereux  et  pleins 
depiége."*.  Voy.  Redimbrr. 

3*"  Fâcheux,  désaf;;réable.Prov.  15.  10.  Do- 
ctrina  mida  deferenti  viam  disciplinée  :  La  cor- 
rection est  fâcheuse  à  celui  qui  abandonne 
la  voie  de  la  vie,  et  ne$ertqu*à  le  rendre  plus 
coupable.  Eccl.  7.  15.  Malam  diem  prœcave : 
Prévoyez  le  temps  mauvais.  Gen.  «7.  9.  2. 
Esd.  13.  8.  Jos.  2%.  15.  Judic.  2.  11.  Fecerunt^ 
que  malum  in  compeclu  Domini:  lis  flrent  ce 

auî  déplaisait  a  Dieu.  Ainsi,  le  temps  de  1  a£> 
iction  oudcla  punition  de  Dieu.  Amos.  5. 13. 
Tempus  malum  est.  Psalm.77.  k9.  Immissiones 
per  Angelos  malos:  Ces  anges  sont  appelés 
mauvais  à  cause  de  la  punition  qu*ils  ex- 
ercent. 
4*  Envieux,  avare.  Voy.  Ocdlus. 
MALUM,  1  ;  Gr.  ^àXov. — De  StQ  prœvaricari^ 

Iiarce  que  c'est  ce  fruit  qui  a  été  la  cause  de 
a  prévarication  de  notre  premier  père.  Du 
reste,  il  serait  plus  naturel  et  plus  conforme 
au  sens  de  ce  mot  de  le  tirer  du  grec  ft^Aov. 
Les  Doriens  disaient  ^ôXov  ,  d*où  les  Latins 
ont  fait  malum.  Nous  n*avons  donné  la  pre- 
mière étymologie  que  pour  ceux  qui  veulent 
tout  faire  dériver  de  l'Ilébreu;  mais  nous  re 
connaissons  que  la  seconde  est  préférable. 

l**  Pomme,  fruit  du  pommier,  ou  tout  au- 
tre fruit  en  général.  Gant.  2.  5.  Stipate  me 
malis  :  quia  amore  langueo  :  Soutenez-moi 
avec  des  fruits  ;  parce  que  je  languis  d'a- 
mour: L'odeur  dei  fruits  comme  celle  des 
fleurs  ,  peut  faire  revenir  ceux  qui  tom- 
bent en  défaillance.  :  Cette  odeur  marque  la 
consolation  de  Jésus-Christ  dans  rarfliction 
ou  rabattement,  c.  7.  8.  Ainsi ^  MalngranatUf 
Num.  13.  24.  Gant.  8.  2.  ou  Malapunica^  Cnii- 
tic.  4.  V.  3.  l.K  c.  0.  V.6.  10.  c.  7.  12.  Des 
grenades.  Voy.  MiLOGRAifATUii. 

2**  Ouvrage  en  métal  ou  on  bois,  fait  i  U 
ressemblance  de  quelques  pommes.  Prov. 
25.  11.  Mida  aurea  in  leclis  argtnleis^  qui  lo* 
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Suitur  verbum  in  tempore  suo  :  Une  parole 
ile  à  propos  est  comme  des  pommes  d'or 
qui  servent  d^ornement  à  un  lit  d*ar(;ent.  Le 
mot  HébreOy  au  lieu  de  lectns^  signifie  quel- 
que ouvrage  fait  avec  art,  comme  quelque 
vase  d*argeDt  ciselé,  qui  est  beaucoup  em- 
belli si  on  met  dessus  quelt^ues  pommes  d  or 
ou  d*aulres  fruits  arlistoment  fails.  Ainsi, 
les  grenades  qui  servaient  d*ornemcnt  à  la 
robe  de  dessous  TEpliod,  élnienl  apfteléet 
Malapunica,  Exod.  28.  v.  33,  3^. 'Quasi  ma ^ 
lapunica  faciès,  c.  39.  v.  22.  2%.  Vuy.  Malo-* 

6RANATUII,  Spn^RULA. 

3'  Pommier,  iirbre.  Joël.  i.  12.  Malogra-^ 
natum,  etpaima^  et  malum,  et  omnia  ligna  aijri 
aruenint, 

MALUS,  I.  —  Un  pommier,  arbre.  Cnnt. 
2.  3.  e.  8.  5.  sub  arbore  malo  (fx^ôîiov)  suscilavi 
le,  Voy.  ARBon. 

MALUS,  i;  Gr.  eVro;.  —  Ce  mot  vient  de 
tnnluSf  pommier,  parce  (|ue  c'était  d*un  trône 
de  pommier  qu'on  iaisait  le  mât  d'un  navire, 
CL'  qui  pouvait  être  quand  les  navires  n'é- 
taient encore  que  des  canots. 

Le  mât,  l'arbre  d'un  navire,  h,  3o.  17, 
Quasi  malus  in  vertice  montis  :  Dieu  menace 
les  Juifs  de  les  abandonner  comme  l'on  fait 
un  mât  do  vaisseau  que  Ton  élève  sur  une 
montagne,  pour  servir  de  signal  aui  mate- 
lots dans  la  route  qu'ils  doivent  tenir,  c.  3J. 
23.  Voy.  Laxare.  Ezech.  27.  7. 

MAMBKË  ,  Ueb.  Rebellis.  —  1*  Un  Amor- 
rhéen  d*uQ  grand  mérite  qui  fit  al  iance  avec 
Abraham.  Gen.  \k.  v.  13.  2^.  Il ibitabat  in 
convalle  M  ambre  fratnis  Escoi  et  f rat  ris  Aner^ 
hi  enim  pepigeranl  fadus  cum  Abram  :  Abram 
demeurait  dans  la  vallée  de  Mambré,  frère 
d'Escol  cl  frère  d'Aner,  qui  avaient  fait  al** 
liance  avec  Abram. 

2'  Vallée  considérable  près  d'Hebron,  ap- 
pelée Mambré  du  nom  de  celui  à  qui  elle  ap- 
partenait. Gen.  13. 18.  Habitavitjnxta  con^ 
vallem  Mambré,  hœc  est  Uebron,  Quelques- 
uns  croient  que  la  ville  d'Uebrou  a  été 
appelée  Mambré.  c.  25.  9.  etc. 

3*  Torrent  de  la  Mésopotamie.  Judith.  2. 
ik,  Fregil  omnes  civitates  excelsas  quœ  erant 
ibij  a  torrente  Mambré  usquequo  pervt^ialur 
ad  mare:  Holoferne  força  toutes  les  grandes 
villes  qui  étaient  depuis  le  lorrenl  de  Mam- 
bré jusqu'à  la  mer. 

M  AMBRES,  Heb.  Rebellis,  Gr.  'UfiCpHç.  — 
Ua  des  Magiciens  d*£gypte,  que  Pharaon  em« 
ploya  contre  Moïse.  2.  Tim.  3.  8.  Quemad- 
modum  Jjannes  et  Mambres  restilerunl  Moysi, 
ita  et  hi  resistnnt  veritali  :  Comme  Jannés  et 
Mambrés  s'opposèrent  à  Moïse,  ceux-ci  de 
même  s'opposent  à  la  vérité. 

MAMMA,  ou  MAMILLA,  Gr.jLarcôç.  — 
De  Tilebreu  Dn  {Am),  mater,  d  où  s'est  fait 
COQK  (amma),  comme  d'Ab  ,  paler^  abba,  et 
par  transposition,  mamma. 

1*  Mamelle,  tetin  ;  soit  d'hommes.  Ainsi, 
Jésus-Christ  parait ceiiti  au-dessous  des  ma- 
melles d'une  Ceinture  d*or.  Apoc.  1.  13.  Vidi 
prœcinctum  ad  mamillas  zona  aurva  :  Ces 
mariielles  sont  la  grande  bonté  du  Sauveur 
qui  nous  remplit  de  ses  consolations  :  D  où 
vieut  cette  façon  de  parier,  Mamilla  Rejum 
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lactari  :  Etre  allaité  de  la  mamelle  des  roîc. 
Is.  60.  16«  Mamilla  Regum  Inclaberiê  :  Ce 
qui  s'entend  de  TEglise  qui  devait  être  entre- 
tenue par  les  richesses  des  rois,  et  jouir  de 
la  paix  sous  leur  protection  ;  ce  qui  e»t  aosM 
marqué,  c.  W.  23.  Erunt  Reges  nutritii  rw, 
et  Reginœ  nutrices  luœ,  V.  Ubee. 

Soit  de  femmes.  Eiech.  23.  v.  3.  21.  Fraetœ 
sunt,  ou,  con fraetœ  mammœ  pubertatis  lu^  : 
Le  violemenl  de  la  virginité  s'exprime  par 
ces  termes  :  Le  prophète  entend  par  ta  l'i- 
dolâtrie des  Juifs,  qui  est  ordifiaireinenlcouH 
parée  à  l'adultère.  Voy.  Uber. 

!2^  Telle  de  béti;s.  Tbren.  k.  3,  Lamiœ  nii* 
dnverunt  mammam  :  Les  hôtes  farouches, 
(Ilebr,  les  serpents  qu'on  dit  avoir  des  ma- 
melles ,  principalement  si  Ton  entend  éft 
dragons  de  mer),  ont  découvert  ItMirs  mamel- 
les :  Par  cette  expression  le  prophète  dérlare 
que  les  femmes  de  Jérusalem  avaient  elé 
plus  cruelles  envers  leurs  enfanta,  que  cfs 
bêles  mêmes,  qui ,  lout^'S  cruelles  quVIIes 
étaient,  donnaient  à  téter  à  leurs  petite 
Voy.  Lamu,  Voy.  Nudarb. 

3' Les  amours  et  les  délices;  soit  spiri* 
tuelles  et  toutes  pures.  Gant.  4.  10.  Quim 
pulckrœ  sunt  mammœ  tuœ  :  Les  deux  maiiiel- 
les  (le  réponse,  qui  est  l'Eglise,  sont  les  con« 
solations  et  les  douceurs  dont  se^  enCauts 
sont  remplis,  soit  par  les  Ecritures  ,  soit  par 
les  grâces  qu  ils  reçoivent  dans  son  sein;  ce 
qui  CNt  exprimé,  Is.  G6.  11.  Ui  swjatis  être* 
pteamini  ab  ubere  consolalionis  ejus  :  soit 
désiionnétes  et  criminelles.  Ezecti.  '23.  IT. 
Cnmque  vcnissent  ad  eam  filii  B  ùylonis  ai 
cubile  mammarum  ;  Heb.  amorutn  ;  Gr.  xxra- 
^vôvTwv  :  Voy.  Cl'bile. 

MAMMONA.  ou  MAMMONAS,  ^,  Gr.  «a- 
fita-jûç.  — Les  Elymologistes  ne  sont  pas  tJ ac- 
cord sur  la  racine  de  ee  mut.  Les  uus  le  r»at 
dériver  de  l'hcbreu  ps'û,  cacher,  parce  quoi 
cache  et  on  conserve  Afcc  soin  les  riche*<e$. 
D'autres  tirentccmoîde|:^faire  violence, par» 
ce  que  les  richesses  sont  liien  souvent  le  frsil 
de  la  violence  et  de  la  force.  S.iini  Jerôiac 
dans  son  épltre  15  veut  que  mammona  a|h 
partienne  à  la  bingue  syriaque.  I;  dit  en  pro- 
pres termes  :  Mammoxa  non  ilebrœorum^ud 
Syrorum  linguadivittœ  nuncupantur  ;  il  f ■ 
dvinne  la  raison  :  quod  de  iniqaiiaie  collecte 
sunt.  Saint  Augasiin  (lib.  2.  de  S^*rm.  Don. 
in  monte,  c.  H),  pense  que  ce  mol  est  afri- 
cain; et  en  effet,  le  gain  lucrum  en  l.infM 
punique  s'appelle  Mammon.  Enfin,  selon  >«< 
Ca batistes  hébreux,  ce  mot  dérive  de  pT^d 
indique  une  supériorité.  Voilà  pourquoi  ib 
dtmnent  aux  quatre  anges,  (|ui  président aai 
quatre  points  du  monde,  le  no  ii  de  Mamm  )'a- 
Do  toutes  ces  ctymolog  es,  celle  de  saiat  Jé- 
rôme nous  parait  la  plus  naiurelle.  Cemat 
ne  se  trouve  que  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment; or,  on  Sriil  que  Jésus-Chn^t  et  i» 
apôtres  parlaient  le  syru  chaldeen  :  il  aVst 
donc  pas  étonnant  qu'ils  se  soient  srr^tt 
d'un  mol  a[iparten.'inl  au  Syria4\ue  :  maïutt* 
n<inl  !|ue  ce  inoL  ait  passé  de  la  langue  po- 
ni(]ue  dans  le  syria()ue,  c'est  ce  qui  a  pu  lort 
bien  arrivée.  La  langue  punit|ue,  par  b'  «srasi 
ripport  qu'elle  a  avec  l'Uébreu  ei  lePiieA» 


NI 
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fien  qne  noasi  croyons  être  les  plus  ancien- 
nes Linguos  du  monde,  suppose  une  anti- 
quité plus  reculée  que  celle  du  Syriaque.  Il 
est  donc  lont  simple  que  celle-ci  en  se  for- 
mant «lit  puisé  dans  les  laRgue^déjà  formées. 
Quant  à  sa? oir  enfln  si  te  mai  appariietit  m 
dernière  analyse  à  rHétyfea  ou  au  Piiniqoe, 
c'est  ce  qui  e^t  à  peu  pré/  impossible.  Il  est 
vrai  quNm  lrou?e  dans  THéhreu  retpliration 
assez  pL'iusible  de  ce  mol  ;  mais  cette  res- 
semblance de  Irttrrs  p€iil  être  fortuite,  et 
du  rcsie,  il  est  t«nl  de  manières  di»  ronsidércr 
les  richesses,  qu'une  simple  analoi^ie  à  une 
de  tes  manières  ne  peul  rien  décider.  D'ail- 
leurs les  monuments  qui  nous  restent  du 
Punique  sont  en  trop  petit  nombre,  et  ne 
nous  permettent  pas  d'affirmer  si  ce  mot 
rentre  ou  non  dans  l'analogie  générale  des 
racines  de  cette  langue. 

Le  Diiu  des  richesses,  on  les  richesses 
mêmes.  Mallh.  6.  2'».  Non  poteatis  Deo  ser^ 
vire  el  mnmmunœ  :  Vous  ne  pouvez  servir 
DuMi  el  Targenl.  Luc.  16.  v.  9.  11. 13.  Facile 
vohis  amicox  de  mammonn  iniqnitatist;  i.  e. 
iniquo  :  Les  richesses  s'appellent  injustes;  soit 
parce  qu'elles  sont  une  occasion  d'injustice; 
soit  parce  qu'elles  s'acquièrent  ordinaire- 
ment par  des  voies  injustes;  sort  parce  que 
nous  nous  les  rendons  propres,  quoitfuVlles 
ne  soient  p  is  à  noa<,  mais  à  Dieu,  dont  nous 
ne  sommes  que  les  économes  ;  soit  enfin 
qu'on  l«-s  amasse  avec  tropd'empressemenl. 

MAMUCHAN  ,  H.b.  Parntan.  —  Un  des 
conseillers  d'Assudrus.  Eslli.  1.  r.  14^.  10. 
Vov.  Mauva^t. 

MAMZbK,  is,  Heb.  De  aliéna.  —  Mot  hé- 
breu quisignifle  bâtard,  ou  né  d'une  prosti- 
tuée. Deut.  23.  2.  Non  ingredietnr  mamxer^ 
hoc  esl  de  fcorio  naius,  in  Ecciesiam  Domini 
usque  ad  decimam  gcnerationem  :  La  loi  ne 
perniettaît  p<Mnl  que  ceux  qui  ct;iient  nés  de 
cette  sorte  de  fornication,  eussent  part  aux 
honneurs  et  aux  dignités  du  peuple  de  Dieu, 
}us(|u'à  ce  que  celte  tache  fût  effacée  par  le 
temps;  pour  donner  une  grande  horreur  de 
l'impureté.  Quelques-uns  l'entendent  seule- 
ment des  étrangers  qui  étaient  reçus  parmi 
les  Juifs. 

MAN.  Heb.  ou  MANNA,  l'Hébreu  p  {man), 
qui  signifie  une  portion  distribuée;  uà-j^fiocwa. 
Û'antri's  font  dériver  ce  mot  de  rco  para^ 
vit  (ffuasi  dicet'ftur  :  prœparalus  cibus^  ou 
rompanilHs  sine  hibore^  comme  l'appelle  la 
Sagesse).  Mais  il  est  plus  probable  que  cette 
nourriture  lire  son  nom  des  premières  pa- 
roles que  les  Hébreux  étonnés  prononcèrent 
eu  la  v<»yant  ;  .rn  ]n  qnid  rst  hoc? 

l*"  Manne,  viande  miraculeuse  dont  Dieu 
Oourril  son  peuple  dans  le  déseit  durant 
quarante  ans.  Kxod.  16.  v.  31.  33.  35.  Ap* 
peiiavilque  domus  Israël  namen  Cjus^  man  ; 
(V.  15.  quod  cum  vidissrnt  Htii  Israël,  dixe-' 
runt  ad  inricem  ;  manha  r  quod  siqnificat^ 
quid  est  hoc  :  )  quod  ernt  qnafi  nemen  corian" 
éri  album,  gnstusque  ejus  quasi  similœ  cum 
melle:  On  croit  que  la  manne  était  comme 
Ces  |)elits  grains  blanC'i  qui  to:nbent  du  ciel 
durant  la  gelée,  on  comme  de  petits  grains 
desucro,  et  elle  avait  le  goût  qu'auraii  la 


plus  pure  farine  mêlée  avec  du  miel.  On  tient 
que  le  miel  de  la  Palestine  était  sans  compa- 
raison meilleur  et  plu<i  aîçréabte  au  goût  qne 
ne  peut  être  le  miel  le  plus  excellent  de  ces 
pays  ci  :  Ainsi  ce  devait  être  une  viande  dé- 
licK'Use,  outre  que  même  elle  changeait  do 
goûl  selon  qu'il  plaisait  à  clui  qni  en  man- 
geait. Sap.  10.  2  ),  Panem  de  cœ'o  prœstitisti 
ilfia  sine  lahore,  omne  deJeclamentum  in  se  ha^ 
beniem,  et  omnis  snporis  suavitntem  :  Vous 
leur  avez  f  lil  pleuvoir  du  ciel  un  pain  pré- 
paré sans  aucun  travail  ,  qui  renfermait  eu 
soi  tout  ce  qu'il  y  a  de  délici'Mix,  e  tout  ce 
qui  p.'Ul  être  agréable  an  g'>ût.  Néanmoins 
saint  Auî^ns'in  veut  que  c<t  effrt  de  la 
manne  n'ait  eu  lien  que  'ians  les  l-iraéliles 
vraiment  fidèles  à  Dieu.  Niun.  11.  v.  G.  7.  9. 
Dent.  8.  v.3.16.Joan.  G.  31.  etc.  Voy.PAMs. 

2^  La  douceur  des  consolations  r;ue  Dieu 
donne  à  ceux  qui  comballent  avec  courage 
contre  les  vices  et  h'S  luMésies.  .\poc.  2. 1*7. 
Vinc^nti  daho  mnnna  ah^condilum  :  Je  don- 
nerai au  victorieux  la  fuannc  cachée  :  Celte 
douceur  n'est  couîiue  que  de  ceux  qui  ré- 
prouvent ;  ou,  elle  est  dite  cachée,  parce 
qu'elh»  est  réservée  à  ceux  qui  crai^jnent 
Dieu.  Ps. '!0.  lO.  Qnam  hioqna  innUitndo  dul- 
cedin'S  fuœ.  Domine,  qnam  ahsccndisti  lithvn- 
tibus  te!  (^)mbicn  et  «grande,  S'ijiueur,  fa- 
bondance  de  votre  <i«»u«eur  ineffable  (jue 
TOUS  avez  réservée  à  ceux  qui  vous  crai- 
gnent ! 

3*  Offrande, oblalionfaiie  A  Dieu  uiv^a.Bar. 
I.  10.  ficce  misimus  ad  vos  p^cunias,  de  qui- 
bus  einite  holocautomatu,  et  thus,  et  fiicite 
tnanna  :  Cette  ohialiou  csl  celle  qui  se  fai- 
sait de  pure  farine,  dont  il  est  parlé  dans 
tout  le  chap.  2.  du  Lévilique;  ain»i,  manna 
est  mis  pour  rr.-*2  {minha,  ou  mincha);  ce  que 
les  Septante  ont  fait  en  <  hangcant  les  points 
de  ce  mot  hébreu  ,  connue  il  paraît,  Jer,  17. 
20.  Dan.  2.  40.  et  dt»  uawa,  connue  ils  ont 
écrit,  on  a  fait  manna.  Voy.  Ilieron.  inJerem, 
17.  20. 

MANAHATH,  Heb.  Requies.  —  f  Fils  do 
Sobal ,  petil-ûiS  de  Seir.  Gen.  30.  23.  1.  Par. 
1.  W. 

2"  Nom  de  lien  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Juda.  de  fi  'Ujamin.  et  d<'  Dan.  1.  Par.  8. 
0.  Tramdnfi  sunt  in  Manahath  :  Les  descen- 
dants de  Sobal  s*élant  multipliés  à  G.ib.ii  ,  il 
en  vint  à  Manahath;  ce  qui  parait,  c.  2.  52. 
par  l'Hébreu.  Voy.UnQ;  ii:tio. 

MANAHKM.  Ilebr.  Consolator  eorum.  — 
Roi  impie  des  dix  tribus.  '*.  Keg.  15.  v.  li. 
10  ;  17.  19.  <  te.  Il  se  révolta  contre  Sellum, 
sou    prédécesseur  ,  le   vainqiit    dans     une 

Î fraude  bataille,  e»  le  tua;  il  (il  mourir  tous 
es  habitants  de  Thersa  qui  n'avaient  pas 
Toulu  le  reconnaître  :  il  mourut  l'an   327i. 

MANAHKN,  Hebr.Wm.  —Frère  de  lait 
d'Hérode  le  Télrarqu».  Aci.  IL  1.  Eranl  nu- 
iem  in  Ecclesia  quœ  erai  Andochiœ ,  /Vo- 
phetœ  ^t  Doctores  ,  m  quihus  Mnnuhcn  ,  qui 
erat  Uerndi*  Tetrarchœ  collncianfus  :  Il  y 
avail  daîïs  IK^^Iise  dWnliorlie  «les  IVophélcs 
et  des  «lo<' eurs....  .Manahem,  Irèrc  de  lait 
d'Ueroth»  leTélrarque. 

MANAlM.  —  Ville  de   la  tribu  de   Cad 
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au  delà  du  Jourdain.  Jos.  13.  y.  26.  30. 
A  Manaim  universam  Basan,  c.  21.  37.  3. 
Rcg.  k.  ik.  1.  Par.  6.  80.  Ce  lieu  est  appelé 
Castra  ,  selon  la  signiGcation  du  mot  Hé- 
breu, 2.  Reg.  2,  V,  8.  12.  etc.  Voy.  Castra, 
Voy.  Mahanaiii. 

MANARË  ;  p£tv.  —  De  ftavôc ,  rarusy  ce  qui 
ne  vient  que  Tun  après  1  autre  ;  ou  de  ]^Va, 
(.Vahain),  fons. 

Couler,  uécouler  goudc  à  goutte.  Ezech.  31. 
&>.  Flumina  ejus  manabant  :  Les  fleuves  cou- 
laient tout  autour  de  ses  racines.  Voy.  Ce- 
drus.  La  chose  qui  coule  se  mel  avec  l'abla- 
tif. Num.  1^.  8.  Tradet  humum  lacle  et  melle 
manantem,  c.  16.  13.  Deut.  6.3.  c.  11.  9.  etc. 
£l  quelquefois  avecTaccusalif.  £ccli.  kG.  10. 
In  lerram,  quœ  manat  lac  et  mel  :  H  a  fait  en- 
trer le  peuple  dans  une  lerre  où  coulaient 
des  ruisseaux  de  lail  et  de  miel.  Voy.  Lac. 

MANASSES,  Heb.  Obliviosus.  —  V  Fils 
atné  de  Joseph.  Gen.  ki.  51.  Vocavitque  no^ 
men  primogeniti  Manasses^  dicens  ;  oblivisci 
me  fecit  Deus  ojnnium  laborum  meorum  :  Dieu 
m'a  fait  oublier  toutes  mes  peines,  c.  18.    v. 

1.  v.  5.  13.  17.  etc.  bien  que  Manassés  fût 
Tainé,  néanmoins  Jacob,  dans  le  partage  de 
ses  bénédictions,  lui  préféra  Ëphraïm»  son 
cadet.  Gen.  kS.  13. 

2"  Les  descendants,  ou  la  tribu  deManassés. 
Ps.  59.  9.  Ps.  107.  9.  Meus  est  Manasses.  Ps. 
79.  3.  Is.  9.  20.  etc.  Celte  tribu  fut  partagée 
et  la  moitié  habita  au  delà  du  Jourdain. Num. 
32.  33.  Deut.  3. 13.  etc. 

3"  Fils  d'Ëzéchias,  roi  de  Juda,  idolâtre  et 
cruel.  4.  Reg.  20.  21.  c.  21.  v.  1.9.11.16.  etc. 

2.  Par.  32.  33.  Il  fut  emmené  captif  à  Baby- 
lone,  v.  11.  et  ût  pénitence,  y.  12. 13.  11  re- 
vint à  Jérusalem,  y.  13.  ik.  et  mourut  en 
3392. 

4»  Mari  de  Judith,  c.  8.  2.  Yir  ejus  fuit  Ma- 
nasseSf  c.  16.  26. 

5°  Le  nom  de  deux  autres  hommes.  1.  Esdr. 
10.  y.  30.  33.  qui  se  séparèrent  de  leurs 
femmes  parce  qu'elles  étaient  étrangères. 

MANCIPARE.  —  De  manus  et  de  capere^ 
du  nom  manceps,  ipis,  qui  manucapit. 

Vendre,  aliéner  avec  certaines  cérémonies 
qui  étaient  en  usage  chez  les  Romains. 

Assujettir  à  quelqu'un,  le  rendre  sujet  ou 
esclave*  Ainsi,  Mancipari:  Etre  assujetti  à 
quelque  chose.  Num.  k.  27.  Scient  singuli  cui 
debeant  oneri  mancipari  :  Chacun  saura 
quelle  est  la  charge  qu'il  doit  porter. 

MANCiPlUM,  II.  — Du  nom  manceps,  ipis. 

Un  esclave.  Apoc.  18. 13.  El  mancipiorum 
((7W|i4âTwv),  et  animarum  hominum  :  Les  escla- 
ves s'appeilent  du  nom  de  corps,  parce  que 
leur  c«)rps  n*est  plus  à  eux  :  Les  Grecs  le 
prennent  souvent  en  ce  sens.  Voy.  Anima. 
(Ëzcch.  27.  13.  2.  Mach.*8.  11.)  DViutres  au 
contraire  croicMit  que  le  mot  de  corp^marque 
les  personnes  libres,  parce  qu'ils  étaient  maî- 
tres de  leurs  corps;  et  celui  iVâmes  d'hommes^ 
les  esclaves,  parce  qu'ils  n'étaient  maîtres 
que  do  leurs  âint»s. 

MANDARE;  Gr.  ivriÀXity,  ivriUscrÔat.  —  De 
manu  dure. 

1**  Commander,  onloinu»r.  Ps.  67.  20.  3/(in- 
du  Ueus  virluti  luiff  :  Commandez  à  votre 


vertu.  Joan.  15.  17.  Hœe  mando  vobis^  ul  dî- 
ligatis  invicem  :  Je  vous  commande  de  yous 
aimer  l'un  l'autre.  Gen.  7.  5.  Matth.  19.  7. 
c.  28  20.  etc.  Voy.  Pracipbrb.  Ainsi  «  Mon- 
dare^  quelquefois  signifie  :  Ordonner  de  faire 
ou  d'observer.  Ps.ll8.138.ilfandcM^î  jusltlton 
testimonia  tua^  et  veritatem  tuam  nimit  :  Let 
témoignages  de  votre  Loi  que  yous  nous  avei 
donnés  sont  tout  remplis  de  justice  et  d« 
votre  vérité;  aii^r.  vous  nous  ayez  ordonné 
très-expressément  l'observation  des  témoi- 
gnages  de  votre  Loi,  comme  étant  la  justice 
et  la  vérité  même.  Ps.  110.  9.Ps.  10^.  8.  Voy. 
Remândarb. 

2'*  Donner  ordre ,  charge  oa  commission. 
Heb.  11. 22.  De  ossibus  suis  mandavit.  Act  15. 
2^.  etc.  Ps.  90.  11.  Matth.  k.  6.  Luc.  h.  10. 
Angelis  suis  mandavit  de  te  :  Il  a  chargé  ses 
anges  d'avoir  soin  de  vous. 

3o  Envoyer  dire,  mander.  Gen.  k5.  9.  Hec 
mandat  (Xîyecv)  fiiius  tuus  Joseph,  c.  50.  16. 
Jos.  22.  16.  Judic.  11.  U.  etc. 

^»  Etablir,  rendre  Gxe  et  stable.  Ps.  110.9. 
Mandavit  in  œternum  testamentum  suum  :  lia 
établi  pour  toujours  son  alliance. 

5"  Rendre  efucace,  exécuter,  faire  sentir. 
Ps.  ki.  9.  In  die  mandavit  Dominus  misert- 
cordiam  suam ,  et  nocte  canticum  ejus  :  Le 
Seigneur  me  fera  sentir  sa  miséricorde  peo- 
dant  le  jour,  et  je  lui  chanterai  des  cantiqaes 
pendant  la  nuit.  Ps.  ^3.  5.  Qui  mandas  salutts 
Jacob  :  Qui  avez  tant  de  fois  sauvé  Jacob  par 
votre  seul  commandement.  Ps.  132.  3.  ce  qui 
ne  se  dit  que  de  Dieu,  à  qui  dire  oa  ordonner, 
et  faire,  n'est  que  la  même  chose,  parce  qu'il 
peut  disposer  de  tout  comme  il  lui  plaît.  Is. 
5.  V.  6.  Amos.  6.  12.  Ps.  77.  23.  Ps.  67.  29 
Voy.  Pr^cipere. 

MANDATUM,  i;  cvroîni.  —  1*  Ordre,  com- 
mission, charge.  Act.  17.  15.  Accepta  man- 
dalo  :  Après  avoir  reçu  ordre  de  saint  Paol. 

2**  Ordre ,  ordonnance  ,  commandement  ; 
soit  des  hommes.  2.  Par.  8. 15.  Joan.  11.56. 
1.  Tim.  6.  1^.  Vt  serves  mandatum;  i.  f. 
omnia  quœ  tibi  servanda  prœcepi.  Matth.  15. 
9.  Ua.  29.  13.  Tit.  1.  U. 

Soit  de  Dieu.  Ps.  118.  86.  Omnia  mandata 
tua  Veritas.  Matth.  5.  19.  c.  19.  17.  etc.  et  se 
prend  quelquefois  pour  toute  la  loi  de  Moi>e. 
Hebr.  7.  18.  c.  9.  19.  pour  la  Loi  de  Dico. 
Ps.  118.  V.  kl.  48.  96.  iOk.  173.  etc.  Mais  le 
grand  commandement,  et  celui  qui  renferine 
tous  les  autres,  c*est  celui  de  l'amour^ 
Dieu.  Deut.  30.  11.  Mandatum  hoc  quod  e)^ 
prœcipio  tibi,  non  supra  te  est,  neque  procui 
positum  :  Ce  commandement  que  je  îou> 
prescris  aujourd'hui  n*est  point  au-dessos 
de  vous  ,  et  il  n'est  point  éloigné  de  too$; 
qui  est,  comme  il  dit  ensuite,  v.  16.  Vt  dilrj^ 
Dominum  Deum  tuum  :  Que  vous  aimiez  ie 
Seigneur  votre  Dieu  :  Ce  commandement  <le 
la  charité  ne  devait  point  être  regardé  conaun^ 
au-dessus  d'eux ,  puisque  Muïse  mé.uc  le 
pratiquait  si  parfaitement  par  la  foi.LcsJtitB 
pouvaient  dune  avoir  la  loi  en  ravénemeel 
du  vrai  Messie  qu'il  leur  prêchait ,  si  leur 
enJurcisscinent  ne  les  avait  empêches  ^ 
ruiiM>»^'ndi'e  et  g<mUT  par  avance  la  gràci 
do  i'iucaruation.  Vo)'.  Diligkbb. 
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3*  Instruction  ,  doctrine ,  avis.  Prov.  2.  1. 
5t  mandata  meaabsconderis pênes  le. cl.  2.2. 
Petr.  2.  21 . 

MANDËKE ,  Quasi  ,  manu  in  os  dare.  — 
Mâcher,  manger.  Gen.  6.  21.  £x  omnibus 
escis  quœ  mnndi  passant.  Job.  30.  4. 

MANDIBULA  ,  je;  mayot^.  —  De  mandere. 

Mâchoire.  Judic.  15.  15.  Mandibulamasini 
guœ  jacebat  ^  arripiens  interfecit  in  ea  mille 
viros  :  Samson  ayant  trouvé  une  mâchoire 
d'âne  qui  était  à  terre,  la  prit,  et  en  tua  mille 
hommes.  Voy.  Maxilla. 

MANDRAGORA,  m;  Gr.  p«v5|0«r/ô|oaf.  —  Do 
mandra,  fiâv^pa,  caverne;  parce  quec*cst  au- 
tour des    cavernes  que  croît  celte  plante. 

Une  plante  belle  à  la  vue,  et  d'une  excel- 
lente odeur;  mais  qui  n*est  pas  propre  à 
manger.  Quelques  anciens  ont  cru  que  la 
racine  de  celle  plante  affectait  la  figure  hu- 
maine; c*eslce  qui  a  fait  dire  à  Isidore;  Hanc 
poelœ  anlhropomorphon  {àvOpf»)nôiiopfoç)  appela 
lant^  qxiod  habeal  radicem  formam  hominis 
simulanlem.  Gant.  7.  13.  Mandragorœ  dede- 
runt  odoretn  suum  :  Elle  sert  à  rendre  les 
femmes  fécondes,  si  l'on  en  croit  les  natura- 
listes :  c'est,  à  ce  qu'on  croit  ,  pour  celte 
raison  que  Rachel,  qui  était  stérile,  demanda 
avec  instance  à  Lia  sa  sœur  les  mandragores 
que  Ruhen  son  fils  avait  trouvées.  Gen.  30. 
V.  H.  15.  Voy.  S.  Aug.  cent.  Faust,  lib. 
22.  c.  56.  Le  mot  Hébreu  D^NTI'  (  Dudaim) , 
qui  semble  venir  de Tll  {Dod) ,  DnVT  [dodim) 
amores,  peut  bien  signifier  ici  des  fruits  pré- 
cieux, ou  de  belles  et  aimables  fleurs. 

MANDUCARE;  idôttiv ,  focytZv.  —Propre- 
ment mâcher  avant  que  d'avaler. 

De  mandere, 

V  Mâcher,  manger,  se  nourrir.  Matlh.  6. 
25.  Ne  solliciti  sitis  animœ  vestrœ  quid  man-- 
ducelis  :  Ne  vous  inquiétez  point  où  vous 
trouverez  de  quoi  manger  pour  le  soutien  de 
votre  vie.  2.  Thess.  3.  10.  Qui  non  vult  ope- 
rari  nec  manducet  :  Celui  qui  ne  veut  point 
travailler,  ne  doit  point  manger.  1.  Reg.  ik. 
2i.  Ps.  77.  V.  25^.  25.  etc.  De  ce  mot  viennent 
ces  façons  de  parler  :  Manducare  et  bibere  : 
Vivre  comme  le  commun  du  monde.  Matth. 

11.  19.  Luc.  7.  3V.  Venit  filius  hominis  man- 
ducans  et  bibens  :  Le  Fils  de  l'homme  est 
venu  mangeant  et  buvant;  c^est-à-  dire ^ 
vivant  comme  le  commun  du  monde;  ou 
fiiire  bonne  chère.  Exod.  32.  6.  1.  Cor.  10.  7. 
Sedit  populus  manducare  et  bibere  :  Le  peuple 
s'assit  pour  faire  bonne  chère.  Matth.  24-.  ^^9. 
Ainsi,  Non  manducare  nec  bibere;  C'est  vivre 
dans  une  grande  austérité.  M;iUh.  11.  18. 
Luc.  7.  33.  Voy.  Comedere.  Voy.  Edere. 
Manducare  panem  suum  :  Manger  le  pain 
qu'on  a  gagné  par  son  travail.  2.  Thess.  3. 

12.  Denuntiamus ut   cum  silentio    ope-- 

Tantes  panem  suum  manducent.  Manducare 

Snnem  :  Prendre  son  repas  ,  être  à   table, 
lailh.  15.  2.  Marc.  7.  v.  2.  5.  Luc.  14.  v.  1. 
15,  etc.  Manducare  carnes.  Voy.  Caro. 

2*  Miingrr,  se  nourrir  spirituellement.  Ps. 
21.  30.  Manducaverunt  et  adoraverunt  omnes 
pingues  terrœ  :  Les  richos,  aussi  bien  que  les 
pauvres,  se  nourriront  d;s  biens  spirituels, 
et  participeront  aux  sacrés  myslères  avec 


grand  respect.  Le  Psalmiste  fait  allusion  aui 
feslins  qui  se  faisaient  après  les  sacrifices. 
Joan.  6.  50.  Ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit ^ 
non  moriatur.  Voy.  Panis.  Ainsi,  Manducare 
carnem  filii  hominis  :  Se  nourrir  de  la  chair 
de  Jésus-Christ;  soit  par  la  foi,  et  d'une  ma- 
nière spirituelle  ,  soit  par  rapport  à  l'Eucha- 
ristie; soit  parla  manducation  sacramentelle 
de  son  corps  ,  qui  est  réellement  dans  l'Eu- 
charistie. Joan.  6.  V.  53.  5i.  55.  57.  59.  Voy. 
Caro,  n.  2.  Mais  cela  s'entend  de  la  seconde 
manière,  1.  Cor.  U.  v.  24.  26.  27.  29. 

3"  Manger,  rendre  un  autre  tel  qu'on  est 
soi-même;  comme  si  on  le  changeait  en  sa 
propre  substance.  Act.  10.  13.  Surge^  Petre^ 
.  occide  et  manducu  :  Levez-vous,  Pierre,  tuez 
et  mangez  :  ne  faites  point  difficulté  d'aller 
trouver  ces  Gentils  ,  marqués  par  ces  ani- 
maux impurs  :  tuez  en  eux  cette  vie  du  vieil 
homme  ,  né  dans  la  corruption  du  péché;  et 
mangez- les  ,  c'est-à-dire  ,  faites-les  passer 
dans  le  corps  sacré  de  l'Eglise. 

MANE,  mot  Chaldéen,  qui  signifie  nume- 
ravit.  De  n^n  (mana)^  numerare. 

Dan.  5.  v.  25.  26.  Mane,  tekel,  phares  :  Ce 
sont  les  paroles  que  Ballhasar,  roi  de  Baby- 
lone  ,  vit  écrire  miraculeusement  par  une 
main  ,  pour  lui  marquer  le  sort  malheureux 
dent  il  était  nienacé.  Mane,  ou  selon  la  lan- 
gue originale  :  Mane,  mane,  numeravit^  nu-- 
meravit  :  Dieu  a  compté  très-exactement  le 
temps  de  voire  règne,  et  l'a  fini. 

MANE,  adv.  7r/9&)f,  npùiïvûç. — DemanuSy  qui 
signifie  :  bonus  ^  clarus. 

i"  Le  matin  ,  au  malin.  Eccl.  10,  16.  Vœ 
tibi  terra  cujus  rex  puer  esty  et  cujus  prin- 
cipes mane  comedunt  :  Malheur  à  toi ,  terre 
dont  le  roi  est  un  enfant,  et  dont  les  princes 
mangent  dès  le  matin.  Matth.  16.  3.  Marc. 
13.  35.  Joan.  18.  28.  etc.  Le  matin  est  le 
commencement  ou  la  première  partie  du  jour 
artificiel,  qui  est  distingué  en  trois  parties  ; 
comme  Ps.  5V.  18.  V espère  et  mane  ^  et  meri^ 
die;  c'est-à-dire  ,  tout  le  jour,  continuelle- 
ment; ou  en  deux  ,  matin  et  midi;  comme 
Jer.  20.  16.  Audiat  clamorem  mane  et  ulula^ 
tum  tempore  meridiano  :  c'est-à-dire  ,  inces- 
samment ,  ou  ,  matin  et  soir:  pour  marquer 
le  jour  entier.  Act.  28.  23.  A  mane  usque  ad 
vesperam  :  S.iint  Paul  prêchait  toute  la  jour- 
née. Exod.  18.  V.  13.  U.  1.  Mac.  9.  13,  c.lO. 
80.  etc.  Job.  V.  20.  De  mane  usque  ad  vespe- 
ram: Du  matin  au  soir  :  ce  qu'on  peut  aussi 
expliquer  en  peu  de  temps.  Voy.  Succiderb. 

Ainsi,  Gen.  kS).  27.  Benjamin manecome^ 

det  prœdam ,  respere  dividet  spolia  :  Les  des- 
cendants de  Benjamin  s'iippliqneront  conti- 
nuellement à  f.iire  la  guerre.  Comedereprœ- 
damy  et  dividere  spolia^  signifie  la  même 
chose;  savoir:  faire  butin  sur  l'ennemi.Voy. 
Benjamin. 

2*  Le  jour  artificiel  tout  entier.  Gen.  1.  y. 
5.  8.  9.  eic.  Factumque  est  vespere  et  mane 
dies  unus  :  Le  premier  jour  naturel  se  fit  du 
matin  et  du  soir;  c^est-à-dire^  du  jour  arlifi- 
ci*  l  et  de  la  nuit  ,  le  soir  se  met  devant  le 
malin;  parce  que  l.i  nuil,  dont  le  soir  fait  le 
coiiimencement ,  piécéd.i  le  jour  artificiel, 
qui  commence  par  le  malin,  cl  se  compte  du 
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terer  da  soleil  à  un  anfre  :  c*est  pour  cela 
qae  les  Juifs  et  quelques  antres  peuples  ont 
connnirnc-é  leur  jour  par  le  soir.  Arn<is.  5.  8. 
Job.  7.  k.  Ps.  91.  3.  Ad  annuntiandum  mane 
fhisfricordiam  tuam  :  Le  malin  cl  la  nuit  si- 
gnifie tout  le  temps,  jour  et  nuil  ;  comme  le 
matin  et  le  soir.  Ecf:l.  11.6.  Ainsi,  Mane  ^ 
mnne^  signifie  lous  les  jours.  Isa.  50.  k,  Eri- 
gii  mane^  mane  erujit  milii  Qurem:\\  me  prend 
et  me  touche  Toreiite  tous  les  matins  ;  cest- 
à-dire^  lous  les  jours.  Voy.  ërigere.  Vespera 
tl  mane.  Dan.  8.  l'f.  et,  V espère  et  mnne.  v. 
26.  Visio  vespere  et  mane  :  La  révélation  du 
Jour  que  je  tous  ai  marqué  ;  ce  jour  est  celui 
dont  il  est  parié  au  verset  iV  du  même  ch  i- 
pilre,  exprimé  par  ces  mots  :  Usque  ad  vespe- 
mm  et  mane:  Auquel  il  avait  été  révélé  à 
Daniel  dans  une  vision  que  le  Sincluaire  se- 
r.iit  purifié  de  Tabominalion  par  laiiiiclle  le 
roi  Aniiochns  Taurait  profriné^  qui  serait  de 
deux  mille  troi^  cents  jours.  Le  jour  entier  est 
marqué  par  la  fin  et  le  commeucemenl  du 
jour.  Voy.  Vesperb. 

3"  La  lumière  du  point  du  jour.  Jocl.  2.  2. 
Quasi  mane  expinsum saper  montes ,poput us 
multus  et  fortis  :  Comnu*  la  lumière  du  ftoint 
du  jour  luit  en  un  moment  sur  les  tnonla- 
gnes.  Ainsi,  un  peuple  nombreux  et  puissant 
te  répandra  t<>ul  d*uu  coup  sur  toute  la  terre. 

k*  knpeu  d<^  temps,  bientôt, soudaine. lient. 
Ps.  8i).  6.  Mane  sicut  herba  transeat ,  mnne 
floreut;  i.  e.  fhre^it  :  L'homme  est  le  malin 
comme  Therhe  qui  passe  bientôt;  il  fleurira  le 
tnatin;c>.v^-d-£/t>e, dans  sa  jeunesse. Isa.  17.11. 

5"  A  propos,  promptement.  quini  il  fiut. 
ps.  ^5.  6.  Àdjuv  ibit  eam  Deus  mane  dilucuio: 
Dieu  la  protégera  dès  h* grand  matin;  c'est-à* 
dire^  f>romptemenl;  flebr,  dès  1'»  point  du 
jour.  Exod.  H.  27.  Primo  dilucuio.  Isa.  28. 
19.  Ps.  89.  U.  P».  H2.  8.  Soph.  3.  5.  Vuy. 

DiLUCULO. 

6"  Avec  soin,  avec  vigilance  el  prompti- 
tude. Jereni.  21.  12.  Judicate  mane  judicium  : 
Heude7  la  justice  avec  soin  et  prompii- 
lude.  Ps.  5.  k>.  Ps.  53.  i7.  Ps.  87.  ik,  Amos. 

4.  4.  D'où  vient  Mane  surgere  ou  consurqere; 
Faire  quelque  chose  avec*  promptitude  et 
empressemeiil.  Gn.  19.27.  Abraham  cons^r- 
gens  mane.  c.  21.  \ï.  r.  28.  18.  Prov.  1.  28. 
Canl.  7.  12.  Job.  24.  14.  etc. 

MANKKE.  —  Du  Grec  ^évîcv. 

1"  l)cmeuier,«Hendre,s'arréler.Matlh.10. 
11.  Marc.  6.  10.  Luc.  9.  4.  Ibi  manele  donec 
fa:«a/i5;D.'meurezen  e.e  lo[;is,  jusqu'à  ce  que 
vous  sortiez  de  ce  lieu-là.  Joan.  7.  9.  A^i.  10. 
48.  c.  21.  V.  4.  7.  8.  etc.  Ain-i,  Levit.  12.  v.4. 

5.  Manehit  in  sanguine  purifirationis  suœ  : 
Elle  demeurera  pour  élre  punfiee  de  la  suite 
de  ses  couches.  .\Lirc.  1.  10.  Join.  1.  v.  32. 
33.  Vidi  Spiritumdescendentem  f/uasi  colnm- 
ham  de  cœio^  et  mansit  super  eum  :  y  ni  vu  le 
Saint -Esprit  descendre  du  ciel  ro»nme  une 
colombe  sur  Jésus-Christ ,  et  demeurer  sur 
lui;  cest'à'dire^se  tenir  un  peu  de  temps  sur 
sa  télé.  Manereapud  aliquem,  on  cum  alifpw: 
Converser  avee  quelqu'un,  demeurer  avec 
lui.  Joan,  iï  25.  1.  Keg.  22.  3.  Luc.  1.  o6. 
c.  2i.  29.  etc.  S'attacher  à  son  narli.  2.  Ue^. 
10. 18.  Cum  eo  manebo  (w«ô4(76«0  î  Je  m'atta- 


cherai à  son  parti  :  Ainsi ,  in  Deo^  in  ChrUto, 
2'^  Demeurer,  faire  sa  demeure,  l*>ger,  ha- 
biter. Joan.  i.39.Vidernnt  ubi  manerel  :  Ils  vi- 
rent où  il  demeurait.  Gènes.  19.>.0.c.24.  t.23. 
25.  c.  26. 6.  Joan.8.;fô.  AcL  28.  10.  Voy.  Siii- 
MET.  De  cette  signification  viennent  re<  ratons 
de  parler  métaphorique^,  Manere  in  alitfuê, 
ou  in  aliqua  re  :  Etre  uni  élroiiem  'ni  :  ce 
qui  se  dit,  soît  de  Tumon  ineffable  du  Père 
avec  le  Fils.  Joan.  14. 10.  Pnfer  in  m^  mantm 
ipse  fncit  opéra  :  Soit  de  Tunion  ioeff.ible  que 
Dieu  garde  avec  les  siens  par  sa  grâce.  .Amsi^ 
les  fiilèles  demeurent  aver  le  Père,  le  Fil*  ri 
le  Saint-Esprit ,  par  la  foi  et  la  charité  qui 
les  unit  ,  et  les  fait  entrer  dans  l;i  S'»riélé  de 
Dieu  niéme.  1.  Joan.  4.  v.  12.  15.  16.  Qui 
mineC  in  charitate  ,  in  Deo  mnnei^  el  Deus  in 
eo,  c.  2.  24.  Et  vos  in  Félio  et  Pâtre  mane^ 
bitis  :  Il  en  est  de  môni<»  du  S'iul-E-priL 
Joan.  14.  V.  16.  17.  Alium  Paraclelum  dnbil 
robis  Ht  maneat  vobiscum  in  (rtcrnuat^  npud 
vos  manrbit ,  et  in  robis  erit.  1.  Joan.  1.3. 
Ut  so  ri  et  as  nostra  sit  cum  Pâtre  et  cum  F1U0 
ejusJesu  Cbrislo:vi  Joan.  17.  v.  21.  22.  etc. 
M  .is  Jésu^-Christ  dem'-nreenm.usel  nuu!«cn 
lui  ;  comme  les  membres  qui  sont  unis  à  'rur 
cil  f,  et  qui  en  reçoivent  la  vie.  1.  Joan.  3.  6. 
Omnis  (/ni  in  eo  manet  non  percat  :  C-lui  qui 
demeure  en  lui  n'ist  point  ciclive  du  pêche, 
tant  qu'il  loi  est  uni.  Joan.  6.  57.  In  même* 
net ,  et  ego  in  illo,  c.  15.  v.  4.  5.  e'c. 

3"  DenK'urer,  être,  se  trouver.  Hebr.  13.1. 

1.  Join.  3.  V.  15.  17.  D'où  vient  Manere  s^ 
lum  :  Etre  stérile.  Joan.  12.  24.  Mtsi  grarwm 
f rumen ti  mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manet: 

Si   le  grain  de  froment  ne   aieurt il  tst 

sleri'c. 

4»  Persister,  persévérer,  dennearer  Oxe. 
Eccli.  11.22  Mane  (  èuLuhtvj)  in  loco  tuo: 
Demeurez  <lans  l'état  où  Dieu  vo^is  a  mi^  ; 
Gr,  P.-rsistez  dans  votre  travail.  1.  Cor.  11. 
1^  Nunc  autem  manent  fides^  spes  ^  charitns, 

2.  Cor.  3.  H.  e'c.  Soit  que  la  cliose  demeure 
toujours.  Ps.  116.  2.  Veritas  Domini  manet  in 
œternum  :  La  vérité  du  Seigneur  demeun 
éternellemenl.  Ps.  110.  v.  3.  10.  Justititej9S 
manet  in  sœculumsœeuli  :Si\  justice  «lemeo'^é 
dans  tous  les  siècles;  c>5i-d-r/^re,qnî*t*li0Mim« 
sert  récompensé,  à  eause  de  >a  justice,  d'une 
gloire  immortelle,  et  qu'il  sera  propoï»e  d.ins 
la  suite  des  sièeles  comme  un  oxempi»*  <>e 
justice  et  de  vertu.  Ps  32.  11.  R*ïm.  9. 11- 
Het)r.  7.  v.  3.  2t.  1.  Joan.  2.  17.  elc 

5°  Vivre,  demeurer  en  vie.  Jo.in.  21.  v.2i 
Sir  eum  vola  manere  donec  venifim,  quii  ^i 
te?  Si  ie  veux  qu'il  denieure  en  cette  fie  j»- 
qu'à  c«»  «nie  je  S'en  retir»',  que  vous  imp-^rie' 
1.  Cor.  15  ().  Philip.  1.  25.Het>r.  7.2'».Ai;» '. 
Joan.  i^.'iï.  Chris  lus  manet  inœternum.\ify 

Pl£RMA>'KRE. 

6'  Tenir  à  qnelque  chose,  y  être  ailarhe. 
Manere  in  re  aligna,  Eccîi.  11.  22.  Ne  mnn^e-' 
ris  in  oprribus  prccatorum  :  Ne  \ons  arréirl 
point  à  ce  que  fout  les  pécheurs  ;  Gr.  6ar:«a^» 
n'adinircz  point  ,  Ou,  ne  louez  point  ;  ce  qui 
se  dit  réciproquement  au  uiéme  sens  :  s^^^ 
que  la  chose  dcoïenre  eu  nous  ou  que  nous 
y  demeurions.  Ainsi,  il  e!»tdit,  Manere  in  di 
Uctione  :  Demeurer  dans  i'amuur.  Joan  i^ 
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T.  9.  10.  etl  Joan.  4.  10.  c.  3.  17.  Ch-^ritas 
Dei  manet  in  eo,  Hebr.  13.  v.  13.  1.  d*»  même, 
1.  Jiiaii.  2.  14..  Jo  m.  c.  15.  7.  Si  vtrbn  men  in 
tohis  manserinC  :  Si  vous  gardez  mes  paroles 
el  si  \ous  observ4'Zce  qno  je  vc»us  ni  (»r(1oiiné  ; 
c'est  la  même  rhuse  que  c.  8.  31.  Si  vos  mari' 
i^riiif  in  sermone  meo  ;  manere  in  lumine. 
Voy.  Lumen.  Mnnere  in  morte  :  Elre  engagé 
d.in>  Il  mort  du  péché.  1.  Jo  in.  3.  ik.  Qui 
non  (lilitfit,  manet  in  morte  :  Celui  (|ui  n'ai  me 
point  «si  onijjgé  daiïS  la  morl  du  p«M'hé.  Md' 
nere  in  Irnfhris  :  Etro  dans  les  ténèhres  de 
lignoranco  et  du  péché.  Joan.  0.  t(î.  Vov.  1. 
Jo'an.  2.  10.  Voy.  Texebh.e.  Ecrli.  27.  12. 
Homo  snnctas  in  s'if)ienli(i  manet  sicut  sol  : 
L'homîoe  saint  demeure  dans  In  sagesse 
COtntne  le  soU'il  dans  «a  lumicri»  ;  Gr.  \r  «lis- 
cours  d'un  homme  pieu\  rsl  une  s.îgcsse 
toujours  uniforme.  Ce  verbe,  manere^  de- 
meurer, en  ce  sens  a  une  signification  om- 
ph;ili(|ue  ,  qui  marque  on  allachement  con- 
liijuel,  surioul  en  saint  Jean,  c.  1.  v.  32.  c. 
3.  3f>.  c.  5.  3S.  etc. 

7°  A't«Midre,  ôire  prêt  ;  ce  qui  se  dît  d'une 
chose  dont  on  est  monacé.  Act.  20.  23.  Tn- 
oulationes  Jerosolfjmis  me  mnnent  :  Des  afllic- 
lions  moscml  préparées  il  Jérusalem. 

MANSIO,  Nis  :  Or.  fiovit. — 1"  Demeure,  do- 
micile, habitation.  Joan.  iï.  2.  Jn  donio  pa^ 
Iris  mei  m(tnif innés  mnllœ  sunt  :  W  y  a  plu- 
sieursdemeures  dans  la  maison  de  mon  Père  : 
c'est  pourquoi  saint  Paul  dit  que  les  fidèles 
sont  les  héritiers  d«»  Dieu  et  les  roliéritiers  do 
Jésus-Chrisl.  Ainsi  l'on  dit,  Mansionem  fti^ 
eere  ,  Demeurer,  habit'T.  T.2f.  Mansionem 
apnd  etim  faciemm  :  Ce  qui  s'entend  de  la 
demeure  que  Hieu  fait  par  sa  grâce  dans  le 
cœur  d'*s  hommes. 

2"  Demeure  ,  logement  ou  campement  ; 
lieu  où  on  s'arrête  dans  un  voy.îge.  Num. 
33.  1.  flœ  sunt  mmsiones  filinrunx  hrnel  : 
Voici  les  dcuieur^'s  des  enfants  d'israci.  Exod. 
17.  1.  c.  W,  36.  L'Ecriture  compte  qua- 
rante-deux demeures  où  les  Israélit.'S  cam- 
pènml  et  dressèrent  le  tabernacle  :  elle  n'y 
comprend  pas  tous  les  lieux  où  ils  pouvaient 
s'arrêter  pour  se  reposer  ou  pour  manger. 
Tob.  T).  1.  . 

MANSIUNCDLA,  JE.  — Dimin.  de  mansio. 

Petite  demeure  ,  petit  logement  séparé. 
Gen.  G.  li.  Mansinnculan  (vo<7(Ti«,  Kidus)  in 
arca  faciès  :  Vous  ferez  pour  chaque  espèce 
4l*animaux  de  petites  chambres  séparées. 

MAN  HU  ,  mol  Hébreu,  Quid  est  hoc  f 

\nyi'i  Max. 

MAMCAUE.  —  De  mnne. 

Aller  de  granl  malin  fo/iOouîtv)  manesur^jere, 
Luc.  21.  38.  Kt  otnnis  pop  ni  us  manicnbat  ad 
€um  in  templo  audire  eum  :  Et  tout  le  peupie 
venait  <le  grand  malin  dans  le  temple  pour 
l'écouter.  Ce  qui  est  exprimé  en  plusieurs 
endroits  par  manesurgere,  ou  de  nocte  ;  com- 
me si  Ton  disait,  m  nttere  ou  truine  ire, 

MAMCA,  m.—  De  manns. 

Manche  de  robe  ;  g.inl,  mitaine;  au  plu- 
nel. 

Manirœ,  arnm;  yj^pori^vt.  —  Men«>ttes,  les 
fers  aux  mains.  Ps.  Ii9.  8.  Ad  alUyundos  no^ 
bUc9  €Qrum  in  tnanicis  ferreis  :  Les  saiuls 
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enchaîneront  les  nobles  des  nations  :  ce  qui 

fiowi  s'entendre  â  la  lettre  des  victoires  que 
es  I<raé'ites  ont  remportées  sur  leurs  enne- 
mis ;  mais  plus  véritablement  des  saints  qui 
jugercmt  avec  Jésus-Chrisl  au  jour  dû  juge- 
m«'nl,  et  tireront  vengeance  de  leurs  enne- 
mis. Isa.  k6.  IV.  Vincli  mnnicis  pergent  :  Ils 
viendront  les  fers  aux  mains  :  ce  que  le  pro- 
phète semble  dire  de  Cyrus,  s'entend  de  Jé- 
sus-Chrisf,  après  lequel  tous  les  hommes 
sont  venus  comme  des  captifs  volonUires  le 
reconnaître  pour  leur  souverain. 

MANIFESTARK;  ^ovîooOv.  —  De  mcmHs , 
et  de  rancien  verbe  fnido,  incido  ;  au  supin 
festum  :  ainsi  ,  manifestnm,  est^  in  quod  ma" 
nus  ff'ndunt  ;  i.  e.  inciduni. 

1"  Déclarer,  découvrir,  montrer.  1.  C^r. 
h.  5.  Manifestabit  consiiia  cordium  :  Diea 
découvrira  les  secrets  des  «ceurs.  ï\om.  1. 
19.  c.  3.  21.  etc.  D'où  vient,  Manifesture  se  : 
Se  faire  voir,  se  montrer:  comme  Notre- 
Seigneur  fil  après  sa  résurreclio!>.  Joan.  21. 
V.  1.  1  V.  Ou,  donner  des  connaissances  par- 
ticulières d.»  soi-même.  c.  H.  21.  Manifes" 
tnbo  ei  mnps  im  :  Je  me  découvrirai  moi- 
même  à  lui  :  Dieu  se  fait  connaître  par  la 
lumière  de  la  foi  et  par  la  communication 
de  ses  grâces. 

2^  Faire  paraître  avec  éclat,  faire  éclater. 
Joan.  7.  k.  Manifesta  te  ipsum  mundo  :  Fai- 
t  s -vous  connaître  au  monde,  et  faites 
éclater  votre  nom  parmi  les  hommes,  en 
faisant  devant  eux  vos  merveilles.  1.  Marc. 
15.  9. 

3"  Marquer,  témoigner.  Eccîi.  20.  4.  Quam 
honum  est  correptummaniffstarepœnitentiam: 
Qu'il  est  utile  après  avoir  été  repris  ,  de  té- 
moigner son  regret  et  sa  douleur. 

k'*  Ecl  lircir,  résoudre.  Eccli.  33.  fc.  Qui  in- 
termgntion^m  manifestât  (  5>ï>oOv  ) ,  pnrahit 
verbum  :  C'Iui  qui  éclaircil  une  demande 
qu'on  lui  fait,  préparera  sa  réponse  :  quand 
on  ne  peut  pas  répondre  sur-le-champ ,  il 
ne  faut  point  être  honteu-x  de  demander  du 
temps  ;  Gr.  Préparez  votre  réponse,  et  vous 
serez  écoulé  :  amassez  de  la  science,  et  alors 
répondez. 

5"  Répandre  de  tous  côtés.  2.  Cor.  2.  li. 
Odoreni  notitiœ  suœ  mani festat  per  nos  :  Il  ré- 
pand par  nous  en  tous  lient  l'odeur  de  la 
connaissance  de  son  nom.  Voy.  OdoR. 

Manifestari  ;  outre  la  signification  ordi- 
naire, signifie  : 

1  Paraîire,  comparaître.  2.  Cor.  5.  10. 
Omnet  nos  manifestari  oportet  ante  tribunal 
Christi  :  Il  nous  faul  tous  comparaître  de- 
Tanl  le  tribunal  de  Jésus-Chrisl. 

2*  Sl»  rendre  présent  pour  seourir  ,  faire 
paraître  une  présence  f.ivorable.  Ps  79.  2. 
Qui  deducis  relut  ovem  Joseph,  mani fest are 
(iays<fv:70ac)  coram  Ephraim,  Benjamin  et  Ma" 
nasse  :  Vous  qui  conduisez  Joseph  comme 
une  brebis,  rendez -vous  présent  devant 
Epraïm,  Benjamin  et  Manassé,  pour  nous 
Secourir.  La  présence  de  Dieu  cl  son  visage 
signifient  souvent  sa  faveur  et  son  secours. 
Ces  trois  tribut  dans  l'ordre  du  campement 
des  Israc  ites  autour  du  tabernacle  ,  se  trou- 
Yuieut  devaul  l'arche  ;  c'est  pourquoi  il  les 
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nomme  en  particulier  ;  mais  elles  désignent 
toutes  les  autres  tribus  qui  étaient  cartipées 
aux  côtés  et  à  Taulre  bout  du  tabernacle. 

MANIFESTATIO,  onis;  <poLyipc^(Tiç —V  Ma- 
nifestation, déclaration.  2.  Cor.  k.  2.  Inma- 
nifeslatione  veritatis  commendantes  nosmel^ 
ipsos  ad  omnem  conscientiam  hominum  co- 
ram  Deo  :  Nous  nous  rendons  recommanda- 
bles  auprès  de  tous  les  hommes  ,  qui 
jugeront  de  nous  selon  le  sentiment  de  leur 
conscience,  par  la  sincérité  avec  laquelle 
nous  prêchons  devant  Dieu  la  vérité  de  son 
Evangile. 

2''  Ce  qui  fait  paraître  quelque  chose,  ce 
qui  la  fait  connaître.  1.  Cor.  12.  7.  Unicui- 

Îue  datur  manifestatio  Spiritus  ad  utilitatem  : 
.es  dons  du  Saint-Esprit,  qui  font  connaître 
qu*on  l'a  reçu  ,  sont  donnés  à  chacun  pour 
rulilité  de  l'Eglise. 

MANIFESTE  ;  Gr.  ^«vE/swf.  adv.  — 
1**  Manifestement ,  visiblement,  clairement. 
Marc.  1.  k^,  [ta  ut  non  posset  manifeste  in- 
troire  in  civitatem  :  De  sorte  qu'il  ne  pou- 
vait plus  entrer  dans  la  ville  à  la  vue  de 
tout  le  monde  ,  sans  être  pressé  par  la  foule 
du  peuple.  Joan.  7.  10.  c.  11.  H.  Ps.  ^^, 
3.  etc. 

2**  Expressément,  nettement.  1.  Tim.  k.  1. 
Spiritus  autetn  manifeste  (  prirû;  )  dicil  :  Or, 
TËsprit  de  Dieu  dit  expressément. 

3°  Sans  doute  ,  sans  difGculté.  1.  Tim.  3. 
16.  Et  manifeste  (ôfAoXoyou/izsvcof)  magnum  est 
pietatis  Sacramentum  ;  Et  sans  doute,  ce 
mystère  de  la  piélé  est  grand  ;  savoir,  le 
mystère  de  Tlncarnation,  qui  est  l'abrégé  de 
la  doctrine  de  l'Eglise,  et  le  fondement  do 
toute  la  religion  chrétienne. 

MANIFESTUS,  a,  um  ;  favipoç,  à,  6v. 
—  1**  Manifeste,  visible,  clair,  sensible.  Rom. 
1.  19.  Quod  notumest  Deiy  manifestum  est  in 
illis  :  Ce  qui  se  peut  connaître  de  Dieu  par 
les  créatures  ,  est  visible  et  clair  parmi  eux 
par  la  lumière  naturelle.  Voy.  Notum.  1. 
Tim.  4.  15.  c.  5.  v.  24-.  26.  etc.  D'où  vient, 
Jn  manifesta  :  Au  dehors,  en  ce  qui  parait. 
Ki)m.  2.  28.  Non,  qui  in  manifesta ^  Judœui 
est  ;  Le  véritable  Juif  n'est  pas  celui  qui 
Test  au  dehors. 

2'  Découvert,  reconnu.  Prov.  10.9.  Qui  dé- 
pravât vias  suas  manifcstus  erit  (yvwffô/jo-sTat); 
Celui  qui  use  d'artifices  et  de  détours  sera 
découvert  tôt  ou  lard  ,  et  a  toujours  sujet  de 
craindre.  1.  Cor.  3.  13.  c.  11.  19.  c.  IV.  25. 
D'où  vient,  Manifestum  facere  ;  Dé' ouvrir, 
faire  reconnaître.  Mallh.  20.  73.  Loquela  tua 
manifestum  (ÎïjXov)  te  facit  :  Voire  lan- 
gage vous  fait  assez  connaître,  c.  12.  10. 
Philipp.  1.  13. 

3"  Qui  parait,  qui  se  fait  voir.  Act.  10.  40. 
Dédit  eummanifestum  {èpLfdvriç)  fieri,  nonomni 
populo  :  Dieu  a  voulu  que  Jésus-Christ  se 
fil  voir  vivant,  non  à  tout  le  peuple,  mais 
aux  témoins  que  Dieu  avait  choisis  avant 
tous  les  temps.  Marc.  G.  IV.  2.  Cor.  5.  11. 

V»  Terrible,  qui  parall  avec  éclat.  Act.  2. 
20.  Oies  Dominimafjnus et  manifestas  (Èrt^/avr;^-). 
Le  grand  jour  du  Soigneur  ,  qui  p jraîlra 
avec  éclat  :  ce  passage  est  tiré  de  Joiil,  2. 
31.  Anttquam  veniat  dics  Uomini  mu(jnus  et 


horribilis  :  Le  prophète  dit  qu'après  Veffo^ 
sion  du  Saint-Esprit  il  ne  faut  plus  attendra 
que  le  jugement  terrible  qui  se  fera  à  la  fit 
du  monde.  (Apoc.  15.  1^).  Quelques-uns 
croient  que  c'est  en  ce  sens  qu*Antiochas  a 
été  nommé  Epiphanes,  lUustris  ;  c'est-à-dire 
terrible  et  redoutable. 

MANILIDS  ,  I ,  ou  plutôt .  MANLIUS ,  Gr. 
Solutus. — Chef  des  Romains.  2.  Mac.  11. 
3V.  Q.  Memmius^  et  T.  Manilius  legati  JIonw- 
norum  populo  Judœorum  saluiem  :  Ces  deox 
généraux  Romains  avaient  été  envoyés  ea 
Asie  pour  régler  les  affaires  de  cette  pro- 
vince ;  c'est  de  là  qu'ils  écrivent  aux  Joifs; 
ils  étaient  alors  dans  le  camp  avec  Lysias, 
et  s'en  allaient  à  Antioche  ;  et  le  sujet  de 
leur  députation  était  apparemment  poor 
obliger  Antiochus  de  brûler  les  vaisseaux, 
et  de  tuer  les  éléphants  qui  passaient  le 
nombre  que  les  Romains  lai  avaient  prescrit. 
Appian  in  Stfriacis. 

MANIPULÙS,!  ;  ^pâ(Tii%,  oto? . — Ce  mot  vieiit 
de  manus,  et  de  l'ancien  verbe  pleo  ;  Quod 
manus  impleat  :  Car  il  signiGe  une  poignée  ; 
une  botte  de  foin  ;  un  fagot  d'herbes  ;  une 
compagnie  de  soldats. 

1**  Une  poignée  d'épis  de  blé  on  de  foin. 
Ruth.  2.  16.  De  vestris  quoque  manipulis pro- 
jicite  de  indus  tria  ^  et  r  émaner  e  permitUtt: 
Jetez  exprès  des  épis  de  vos  javelles,  et  Uis- 
scz-en  sur  le  champ. 

2<>  Gerbe,  javelle.  Deut.  2%.  19.  Quandê 
messueris  segetem  in  agro  tuo  et  obtitus  mam- 
pulum  reliqueris  ,  non  reverteris  ut  loUas  il- 
lum  :  Lorsque  vous  aurez  coupé  votre  blé 
dans  votre  champ,  et  que  vous  y  aurez  ou- 
blié une  javelle,  vous  n'y  retournerez  point 
pour  remporter.  Gen.  37.  7.  c.  41.  V7.  etc. 
D'où  vient  alligare  ou  colligere  manipulos: 
Moissonner,  Judith.  8.  3.  Psal.  128.  et  par 
métaphore,  Portare  manipulas  suas  :  Etre 
dans  la  joie ,  comme  ceux  qui  recueillent  li 
moisson.  Ps.  125.  ^.  Venientes  autem  venient 
cum  exsultatione  portantes  manipulas  suos  : 
Les  Israélites  allaient  en  captivité  avec  peine 
et  en  pleurant  ;  comme  les  laboureurs  qai 
ne  jettent  leur  blé  qu'avec  peine  et  à  regret; 
mais  qui  le  moissonnent  avec  joie. 

M  ANNA;  /z«wce.  —  De  l'Hébrea  (Inan^ 
Quid  ?  Parce  que  ce  fut  la  parole  par  la- 
quelle les  Israélites  témoignèrent  leur  admi- 
ration ,  quand  ils  virent  la  première  fois  II 
manne  ;  Man-hu  ,  Quid  hoc  ?  £xod.  16.  IS. 
Joan.  G.  V.  31.  49.  59.  Patres  vestri  mandi- 
caverunt  manna  in  déserta.  Vos  pères  otl 
man{;é  la  manne  dans  le  désert.  Deut.  8.  ^> 
Ps.  77.  2V.  etc.  Voy.  Ma». 

2''  SacriGce  ou  oblation  de  pure  fariae. 
Dan.  1. 10.  Facite  manna  :  Faites  des  sacri- 
fices ;  ce  sacrifice  de  pure  farine  est  cA^^ 
qui  est  appelé  Mincha  ;  libamen,  oblatio.  Vor. 
Levit.  2.  1. 

MÀNSUÊTARE,  verbe  inusité.  De  mcR*^- 
tus.  - 

Apaiser,  modérer,  Sap.  16.  18.  Quodam 
tempore  mansuetabatur  (yjiâ,ipoùfT9xi)  ijni^  • 
QueiquoTois  le  feu  tempérait  son  ardeur 

MANSUI:TUD0,  ims;  Gr.  r:^^àorr.ç.  —  !'  U 
vertu  qui  modère  les  mouvements  de  la  cd* 
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1ère  ;  douceur,  bonté.  Eccli.  3,  19.  Ft7t ,  in 
monsueludine  opéra  tua  perfice  :  Mon  fils, 
faites  vos  actions  avec  douceur.  Ps.  W.  5. 
Ps.  131.  1.  2.  Cor.  10.  1.  elc. 

2*  L'affliction  et  Thumiliation  qui  cause 
la  douceur.  Ps.  89.  10.  Quoniam  supervenit 
mansuetudo  et  corripiemur  :  C'est  môme  par 
un  effet  de  votre  douceur  que  vous  nous 
traitez  de  cette  sorte.  Dieu  se  sert  des  maux 
de  la  vieillesse  comme  d'une  correction  sa- 
lutaire pour  nous  rendre  plus  doux  et  plus 
humbles.  2.  Reg.  22. 36.  Mansuetudo  tua  mul' 
tiplicavit  me  :  Les  afflictions  que  vous  m'a- 
vez envoyées  et  qui  m'ont  rendu  plus  hum- 
ble, m'ont  comblé  de  biens.  Voy.  Mànsub- 
Tus,  n.  3. 

MANSUETDS,  à  ,  um,  npatiç.  —  De  manus, 
et  de  suetus^  quasi  manui  suetus;  Accoutumé 
à  la  main,  apprivoisé. 

l**Doux,  facile,  bon,  débonnaire.  Matth. 
21.  5.  Uex  venil  tibi  mansuetus  :  Votre  roi 
vient  à  vous  plein  de  douceur.  2.  Tim.  2. 
24.  iimoç.  Eccli.  5.  1. 13.  Jer.  11.  19. 

2*  Doux,  humble,  craignant  Dieu.  Ps.24. 
9.  Diriget  mansuetos  in  judicio  :  11  conduira 
ceux  qui  sont  doux  et  dociles  dans  sa  jus- 
tice ;  il  les  fera  entrer  dans  la  connaissance 
de  ses  jugements.  Psal.  33.  3.  Ps.  36. 11.  Ps. 
75.  10.  Ps.  1^6.  6.  Ps.  1^9.  k.  etc.  Le  mot 
Hébreu  Hanvim  (z^*^  )  peut  aussi  signifier 
ceux  qui  sont  devenus  doux  et  humbles  par 
TafTIiction. 

^  3"  AfUigé,  pauvre,  abattu.  Job.  24.  4.  Op^ 
presserunt  pariter  mansuetos  terrœ  :  Ils  ont 
opprimé  tous  ceux  qui  sont  affligés  et  pau- 
vres sur  la  terre;  Heb,  Hana^  signifie  misé- 
rable, pauvre,  affligé;  et  Hanau  signifie 
doux  ;  mais  ces  deux  mots  se  prennent  sou- 
vent l'un  pour  lautre ,  parce  que  ces  deux 
lettres  >  et  i  se  changent  aisément  l'une  en 
l'autre.  Isa.  61.  1.  Voy.  Pauper, 

MANSUETUM,  i,  nom  substantif.  Douceur, 
bonté  ;  comme  mansuetudo.  Soph.2.  3.  Quœ^ 
rite  justum^  quœrite  mansuetum  :  Travaillez 
A  acquérir  la  justice  et  la  doucour. 

MANUBliE,  arum;  o-xO^a  —  De  mahus^  et 
"de  ri5  on  bia.  Gr.  jSta, 

Dépouilles  des  ennemis,  le  butin  qu'on  a 
pris  sur  eux.  £zech.  29.  19.  Deprœdabitur 
manubias  ejus  :  Los  Chaidéens  pilleront  les 
Egyptiens,  c.  38.  13.  2.  Reg.  8.  12.  etc. 

MANUBRICM ,  i.  —  De  manuê  et  du  pléo- 
nasme ajoulé. 

Le  manche  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
Deut.  19.  5.  Si  ferrum  lapsum  de  manubrio 
(4u/ov)  :  Si  le  for  de  la  cognée  est  sorti  du 
manche,  ou  du  bois  où  il  était  attaché. 

MANUE  ,  Hi'br.  Requies.  —  Père  de  Sam- 
■on.  Judic.  13.  2.  Erat  quidam  virde  Saraa^ 
et  de  siirpe  Dan,  nomine  Manue,  habens  uxo- 
rem  sterilem  :  Il  y  avait  un  homme  de  Saraa 
de  la  race  de  Dan,  nommé  Manué,  qui  avait 
Qne  femme  stérile  :  un  ange  qui  était  ap- 
paru à  sa  femme,  et  qui  lui  assura  de  la 
part  de  Dieu  qu'elle  aurait  un  fils,  par  un 
effet  miraculeux  de  sa  grâce,  lui  apprit  ce 
qu'il  devait  faire  de  cet  enfant,  v.  8.  9.  elc. 

M  ANUS,  us;  Gr.  x-ip'  —  ^^  /:*avoc,  rarus^ 
^our  signifier  la  main  étendue  ;  comme  fug^ 


nus^  se  fait  de  ttuxvoc,  densus^oxx  de  THébrea 

t2{Man)^  vas,  instrumentum  .ce  qui  convient 
ien  à  la  main,  dont  on  se  sert  pour  toutes 
choses;  ou  de  n:D  {mana),  numerare:  parce 
qu'on  compte  avec  la  main;  ou  à  cause  des 
dix  doigts,  qui  est  le  nombre  où  tous  les  au* 
très  se  réduisent. 

l**  La  main.  1.  Cor.  12,  21.  Non  potest 
oculus  dicere  manui^  opéra  tua  non  indigeo. 
Gai.  6.  11.  Eph.  4.  28.  1.  Joan.  1.  1.  etc.  Ce 
mot  par  métaphore  ou  par  abus  s'attribue  à 
plusieurs  choses  dont  on  reconnaît  ou  l'on 
ressenties  effets, comme  s'ils  étaient  produits 
avec  les  mains:  Ainsi,  TËcriture  donne  des 
mains  à  Dieu  pour  créer  le  monde  et  Thomme 
Ps.  118.  73.  Ps.  8.  7.  Psal.  101.  26.  Hebr.  1. 
10.  etc.  Pour  répandre  ses  faveurs,  pour 
protéger  les  siens.  Ps.  143.  7.  Ps.  144.  16. 
etc.  Pour  venger  les  crimes.  Ps.  31.  4.  Psal. 
38.  12.  etc.  Elle  en  donne  aux  bons  anges. 
Ps.  90.  12.  2.  Reg.  24.  16.  etc.  Au  diable, 
Job.  1.  12.  c.  2.  6.  Aux  animaux  ;  et  enfin  à 
toutes  les  choses  inanimées.  Ps.  97.  8.  et 
surtout  à  celles  dont  on  peut  recevoir  du 
mal.  De  cette  première  signification  vien- 
nent plusieurs  laçons  de  parler  figurées. 

Aperire  manum  :  Ouvrir  sa  main;  c'est 
donnerliberalement.PS.  103.28.Ps.  144. 16. 
Prov.  31.  20. 

Avertere  manum  :  Retenir  sa  main.  Ezech.' 
20.  22  :  Averti  manum  meam^  et  feci  prop^ 
ter  nomen  meum  :  J'ai  retenu  ma  main,  et 
je  les  ai  épargnés  pour  la  gloire  de  mon 
nom  ;  de  peur  que  les  nations  n'accusassent 
Dieu  d'inconstance  ou  de  cruauté,  il  n'a  pas 
voulu  exterminer  les  Juifs  comme  ils  le  mé- 
ritaient. 

Convertere  manum  :  1"*  Porter  sa  main  sur 
quelqu'un  pour  le  ch&lier.  Amos.  1.  8.  Con» 
vertam  {tTzccyuyf)  manum  meam  super  Accaron  : 
J'appesantirai  ma  main  sur  Accaron;  je  pu- 
nirai les  Philistins.  2*'  Etendre  sa  main  pour 
secourir.  Zach.  13.  7.  Convertam  manum 
meam  ad  parvulos  :  J'étendrai  ma  main  sur 
les  petits, 

Manus  in  manu  ;  Hebr.  manus  ad  manum. 
Prov.  11.  21.  Manus  in  manu  non  erit  inno^ 
cens  malus  :  Le  méchant  ne  sera  point  inno- 
cent, lors  même  qu*il  aura  les  mains  l'une 
dans  l'autre;  c^est-à-dire^qu'H  ne  fera  a u- 
cuneaction  au  dehors.  Ainsi, c.  16.5.lsfiam5t 
manus  ad  manum  fuerit,  non  erit  innocens  : 
Quelques-uns  entendent  celte  expression  de 
la  conspiration  que  les  méchants  font  contre 
les  bons,  en  mettant  la  main  dans  celle  d'un 
autre.  Voy.  Inicoceics.  : 

Movere  manum.  Voy.  Movbrb.  t 

.  Porrigere,  dare  manum  :  Présenter  les 
mains  pour  marque  de  soumission.  Thren. 
5.  6.  JEgypto  dedimus  manum.  1.  Par.  29. 
24.  Jer.  50.  15.  Ainsi,  Ps.67.32.  Prœv&nir$ 
manus  Deo.  Voy.  PR>evEi<iiRB. 

JJabere^  ponere,  porlnre  animam  in  mant- 
bus  suis  :  Etre,  ou  s'exposer  à  un  grand 
danger  de  mort.  Job.  13.  IV.  Quare  animam 
meam  porto  in  manibus  meis?  Pourquoi  suis- 
je  exposé  a  un  grand  danger  de  mort?  1. 
Keg.  19.  5.  Posuit  animam  suam  in  manu  sua. 
C.  28.  21.  Judic.  12,  3.  Ainsi,  Psal.  118. 109» 
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Aftifna  wea  in  manibus  mets  semper  :  Je  suis 
lous  les  jours  exposé  aux  plu^  j^rands  d  in- 
gers  pour  ganter  voire  loi.  Esih.  l'i».  4.  Cel'e 
façott  de  parler  virnl  de  ce  que  ce  qu'nn 
porte  eniie  les  mains  est  toujours  exposé,  oa 
peut  totnber. 

Capere  manus  :  Prendre  les  mains,  faire 
prisonnier,  enchaîner.  Thren.  i.  6.  Et  non 
eeperunt  in  ea  mnnn$  :  L^  punition  de  So- 
dome  a  é'.é  plus  légère  que  celle  de  Jérusa- 
lem, parce  qu'elle  a  été  renversée  en  un 
moment,  et  qu'on  ne  s'est  point  saisi  de  ses 
citoyens  pour  les  emmener  captifs;  H<'br.  Et 
non  (iiihibitot  ei  manus;  Gr.  ovx  iTrôvierov. 

Jldberead  fnnnfim  :  Avoir  en  main;  cVsf- 
AwfiVf,  tout  prêt.  1.  R  g.  21.  3.  Si  quid  /«n- 
bes  ad  manum  :  Si  vous  a?ez  quelque  chose 
à  manger,  v.  h.  8.  etc. 

Habere  manus  super  cffpu^; Tenir  ses  mains 
sur  sa  tôle;  c'est  être  accablé  de  (ristes'^e  et 
dans  quelque  grande  afOiction.  Jer.  2.  37. 
Manus  tuœ  erunt  super  capul  iuum  :  Vous 
tiendrez  vos  mains  sur  voire  télé.  Les  Juifs, 
et  principalement  les  femmes,  Icmoignaicnt 
ainsi  leur  douleur. 

Ponere  manum  super  aliquid  :  Mettre  la 
main  $«ur  quelque  chose  pour  la  former, 
pg.ij.  138.5.  Voy.  Ponere. 

Tenere  manum  :  Soutenir,  aider.  Ps.  72. 
84.  Voy.  les  autres  façons  de  parler  ,  avec 
leurs  verbes,  chacun  dans  son  endroit. 

2"  Un  appui  fait  en  forme  de  main.  3.  Reg. 
10.  19.  Duœ  munus  hinc  ctque  inde  tenetites 
sedile,  et  duo  leones  stabnnt  juxta  manus  sin- 
gulas  :  Et  il  y  avait  deux  appuis  faits  en 
forme  de  maio,  Tun  d'un  rôle,  et  l'autre  de 
l'autre,  qui  tenaient  le  siège,  et  deux  lions 
auprès  des  deux  appuis,  faits  en  forme  de 
main.  Voy.  Brachiolum. 

3*  La  personne  mémo  qui  agit;  parce  que 
la  main  est  rinstrumenl  de  l'action.  Prov.  6. 
17.  Manus  efj'undentes  innoxium  sanguinem  : 
Les  personnes  qui  répandent  le  sang  inno- 
cent :  Ain>î  Ton  dit,  manus  atirujus,  pour  la 
personne  mé«ne.  1.  Reg.  23.  17.  1*8*  35.  12. 
Manus  peccatoris,  Luc.  22.  21.  M  mus  tra- 
éfntis.  Ps.  16.  H.  Gen.  9.  5.  Lev.  5.  11.  etc. 
Ainsi  l'on  dit  que  quelque  chose  se  fait  par 
la  main  de  quel«iu'un;  c'est-à-dire,  par  lui  et 
par  s<*6  soins.  Gènes.  32.  16.  àlisil  per  ma- 
nus  servorum  tuorum-  c'est-à-dire,  par  ses 
ser>itear>.  2.  Wv^,  11.  1^.  Art.  2.  23.  c.  15. 
23.  c.  19.  11.  etc.  On  ptul  dire  au'^si  dans 
tous  ces  endroits.  f>''ir  l'entremise  et  par  le 
ministère;  soit  qu'il  y  ait,  prr  manum,  ou 
tu  numu.  (Dan.  2.  v.  .\4.  i5.)  Sine  intinibus^ 
sans  la  main  d'aucun  homme;  mais  Job.  3i-. 
20.  Absque  manu^  signiOe  tout  d'un  coup,  su- 
bitemertt,  ou  ai>énicnt,  sans  aurnn  ((TiMi. 

k"  Ofcluvre,  aciiofi.  Ps.  2.*L  k.  irinocens  ma-- 
nibus  :  Celui  dont  lo>  ceuvres  sont  innocen- 
tes. Sa  p.  3.  IV.  Qui  non  opemlns  est  per  ma" 
nus  suas  itiiquitntem  :  Qui  n'a  point  r<»mniis 
Tiniquiié  par  ses  mains  ;  c'est-à-dire,  par  do 
mauvaises  actions  :  D'où  vient,  Mnnditin  ma^ 
nuum;  Pureté  d'innocence.  Voy.  Ml'^îdjtia. 
Ps.  17.  25.  Kxod.  iV.  31.  Vi'lerunl  wauum 
snagnam  quam  exercuerat  Dominas  contra 
•a<  :  Ua  virent  ractioa  puissante  ;  c*est-à- 


dire,  la  (grande  défaite  <1es  Eprjptipns.  AcL 
iX  11.  Prov.  10.  i.  c.  12.  24.  Isa.  3.  11.  etc. 
Ps.  17.  25.  Secundum  puriiatem  manuum 
mearum  :  Selon  la  pureté  de  mes  œuvres  : 
Ainsi,  Malum  esse  in  manu  ali  ujus  :  C'est 
être  coupahle  de  quelque  mal.  1.  Heg.2V.  12. 
Vidf  qunniam  non  est  in  manu  mea  malum  : 
Considérez  qtJe  je  ne  suis  coupable  d'auoii 
crime,  que  je  n  ai  eu  aucun  dessein  d*ei^ 
ciller  nul. e  mauvaise  action  contre  vous,  c 
26.  18.  , 

5"  Dessein,  entreprise.  1.  Esdr.  9.  2.  Mo-[ 
nus  principum  et  magistratuum  fuit  in  /#aiu-j 
gressione  hoc  prima  :  L«'s  grands  ei  les  iu.i- 
gîstrats  ont  été  les  premiers  à  transgresser 
la  loi.  Ps.  35.  12.  etc.  D'où  vieièt  celle  faç  la 
de  parler,  manis  in  mahu.  Prov.  11.  21.  et 
manus  ad  manum,  Prov.  10.  5.  Pour  laar^ 
quer  une  conspiration  qui  se  fait  ordinaire- 
ment  en  se  mettant  les  mains  les  unes  dans 
celles  des  autres.  Ainsi,  ruse,  fourbe.  Ps.  9. 
17.  In  operibus  manuum  suarutn  comprehe»' 
sus  est  peccator  :  Le  pécheur  s*cst  irouTé 
pris  dans  les  œuvres  de  ses  mains. 

6*  Un  ouvrage,  un  monument  travaillé  par 
les  mains  des  hommes.  2.  Reg.  18.  18.  Voca- 
vitque  titulum  nomine  5Uo,  et  appellalur  mo' 
nus  Absalom  usque  ad  hanc  dietn  :  Absalom 
donna  son  nom  à  une  colonne  qu'il  fit  élever 
pour  être  un  monument  qui  le  fil  vi\redaQS 
îa  suite  des  siècles;  et  on  l'appelle  encore, 
La  main  d' Absalom  ;  comme  Martial  l.  8. 
Epigr.  51.  appel. c  de  ce  nom  un  va^c  fort 
hien  ïiùi, Menions  hœc  manus  est  ;  C'est  lou- 
vragc  de  Mentor. 

7*  Aide,  secours,  faveur,   protection.  Loc 

1.  06.  Etenim  manus  Domini  erat  cum  H'o: 
La  main  du  Seigneur  était  avec  lui,  à  cause 
des  .signes  miraculeux  qu'il  Gi  éclater  à  %l 
naissance,  qui  étaient  des  marques  sensi- 
bles qu'il  était  avec  lui  pour  le  prendre  ea 
sa  divine  protection,  et  le  reuiplir  de  5oa 
esprit,  aGu  d'accomplir  de  grandes  choses 
par  son  ministère.  1.  Par.  k.  10.  Sifutrit  ma- 
nus  tua  mecum  :  Si  votre  bras  m'était  fafi>- 
rahle.  2.  Par.  30.  12.  1.  Esdr.  7.  6.  Act.  IL 
21.  etc. 

8'  Soin,  travail,  diligence  à  faire  quelque 
chose.  Prov.  12.  2^.  Manus  for tium  dominé» 
bitur  :  La  main  des  foris  dominera,  cest-à" 
dire  ^  le  soin  et  la  diligence  cuuragruse  avfX 
lesquels  les  forts  travailleront  ,  remporte- 
ront ^ur  toutes  sortes  de  difïïeultés,  et  l<l 
feront  venir  génériMisement  à  hout  de  leurs 
entreprises,  en  leur  assujettissant  ce  qui  s'y 
opposait,  c  3J.  10.  1.  E>dr.  3.  10.  Ct  tnw 
darent  Deum  per  manus  David  :  Les  Levile<, 
fils  d'Ajaph,se  présentèrent  p  lur  louer  Dicié 
avec  les  p  aunies  com(M>>é'.  p;ir  D.iviJ.  Aiu>i, 

2.  Par.  29.  '21,  Quœ  David  rex  Jarrei  pripi- 
rat  erat;  Hehr.  Cum  manibus  Darif.  Lewt. 
23.  ^7.  5i  in  val  Ut' rit  manus  advcnœ  :  t^i  uo 
étranger  s'enrichit  :  à  quoi  se  pi*ul  rappor- 
ter, mwnii:*  iiiufri//,  pour  ntanu  niiipisciitir: 
Ainsi,  vitam  manus  invenire  :  Tr(»u>er  de 
qu  >i  vivre  par  le  travail  de  ses  maius.  Isj. 
57.  10. 

9"  Vn  coup,  une  plaie.  Job.  23.  2.  ManBS 
plagœmeœ  aggravata  est  super  gemitummcMm: 
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Lc«  plnînfesqnoje  fais  sont  bîon  nn-dossous 
d«*  li)  irriùvclé  des  coups  (|u<»  j'ai  rrçus.  Un- 
nus  piagœ,  i.  e.  playa  manu  iuflivtn  ;  Ihb. 
ntnnus^  i'haUl.  plagn,  iW,  mniins  tjus.  1.  H'g« 
J2.  15.  Exod.  i\ . '20. Si moriui fuetifil  in  mu- 
niOus  ejuM  :  S'ils  iiK^urenl  eiiire^bos  ijjaii>9 
des  coups  qu'ils  en  reçoivent.  Ainsi,  Thn-n. 
3.  3.  Convertit  manum  smtm  :  Il  tourne  sa 
tDaiu  conlre  moi.  Ps.  31,  k   Ps.  G7.  32. 

10'  pouvoir,  puissance,  volonté,  discré- 
tion. Joan.  10.  28.  Non  rapiet  tas  quisquam 
de  manu  mea:  Nul  ne  ravira  mes  brebis  dVa- 
Ire  mes  mains.  Gen.iG.  6.  |>eul.  3.  8.  2.  Ueg. 
8.  10.  k.  Ucg.  17.  7.  Ps.  lOG.  2.  clc.  Ce  pou- 
voir  s'âtlrit)ue  par  qjéta|.hor(p  à  beauciHJp 
de  choses  inaniiuces.  Ji^b.  5.  20.  c.  S.  4-.  Pit. 
73.  11.  Ps.  48.  16.  Ps.  88.  49.  Prov.  18.  21. 
etc.  D*où  vi(  nneni  ces  façons  de  parler,  po-^ 
fiere,  ou  exlendere  waniun^  étendre  sa  puis- 
sance. Ps.  88.  2G.  Ponam  in  mari  manunh 
ejus  :  J*ciendrai  sa  puissance  sur  la  mer. 
Quelques-uns  enlendeul  ceci  de  l'étendue  do 
Tempire  de  David  et  deSalomon;  mais  (ouji 
conviennent  qu'on  doit  Tentindre  de  reten- 
due de  Tempire  spiriluel  de  Jcsus-Clnist  : 
C'e8t  la  même  chose  que  ce  qui  est  dit,  Ps. 
2.  8.  Isa.  2'i.  11.  Ain^ii,  dare^  tradere  in  ma^ 
nus^  ou,  tu  manu  alicujus  :  Soumettre  au 
pouvoir  de  quelqu*un.  Joan.  3.  35.  Omnia 
ifedil  in  manu  ejus  :  Dieu  le  Père  a  mis  tou- 
tes choses  entre  les  mains  de  Jé^sus-Chrisi 
fon  Fils,  les  a  soumises  à  son  pouvoir.  Goo. 
dO.  22.  et  souvent  dans  Josué  et  les  Juges. 
Ainsi,  Incidere  in  manus  :  Tomber  entre  bs 
mains;  ccht-à-dire,  sous  la  puissance  do 
quelqu'un. 

11°  La  force,  la  puissance.  Deut,  32.  v.  27. 
86.  Vidfbit  guod  infirmala  sit  manus  :  Dieu 
considérera  que  tout  ce()u'iU  avaient  de  force 
les  a  abandonnés.  Exod.  IV.  31.  Dan.  11.  16. 
Ps.  20.  19.  Ose.  13.  IV.  Oe  manu  mortis  Itht" 
rabo  eos  :  h'  les  délivrerai  delà  puissance 
de  la  mort;  /Itbr,viGi\  delVnrer,  oicAin^ïi, 
la  main  de  Dieu  est  forte,  élevée.  Exod.  3. 
19. /Von  dimiltet  vos  ut  eatii  nisi  per  manum 
€alidam  :  Pharaon  ne  vous  laissera  point 
aller,  s*il  n*y  est  contraint  par  une  main 
forte.  Num.  3  J.  3.  et  souvent,  in  manuforti, 
Jsa.  i5.  10.  Voy.  BRAcniijy. 

Perfirere  manibus  :  Exécuter  par  sa  puis- 
0ance.3.  Ueg.  8.  15.  Benediclus  Dominas  qui 
locutus  est  ore  suo  ad  David  patrem  meum^  et 
in  manibus  ejus  perftcit  :  Beni  soit  le  Sei- 
gneur qui  a  es^éi'Ule  par  sa  puissante  C4^  qu'il 
avait  promis  à  David,  mon  père.  v.  -J.k.  Ors 
locutus  es  et  manibus  perpcisii,  A  quoi  peut 
te  rapporter,  Manus  Domiuiy  pour  marquer 
la  force  de  iVsprit,  Tesprit  de  prophétie, 
Tordre  que  Dieu  donne  à  queli|u*un  en  vi- 
•ioQ  ou  en  son^c.  Ezech.  1.  3.  F n  ta  e*t  su^ 
per  eum  manus  Domini  :Le  S  igueur  donna 
son  ordre  à  Kzechiei  dans  une  \ision.  c. 
8.22.  c.  33.  22.  c.  40.  1.  de. 

12'*  Violence,  enireprise  injuste.  2.  Mac. 
k.  M,  Iniquii  nwmbus  uii  co77i/;Lysimachus 
Commeii<;a  à  user  de  violence. 

13'  La  fof4e,  la  vigueur,  le  couraj;e.  Le- 
9il.  23.  oO-  Jn/irmus  vtaiiu  :  Faible,  n'ayant 
pai  des  forces  pour  travailler  des  mains  : 


parce  que  la  force  oxférienro  p»iraltdans  les 
mains  :  d'où  viennent  ces  f.  çons  de  parler 
lassœ,  remisaœ,  ifolutœ^  dtssolata*  manus  :  On 
çouraj-c  abattu.  Hcbr.  12.  12.  Bemissas  ma» 
nus  erifjite  :  Relevez  vos  mains  qui  sont  lan- 
guissantes ;  c>.s7-d  (/«V^,  relevez  votre  cou- 
râpe  abattu. 2.  ll<g.4.1.c.  17,2.  2.  Par.  15. 
7.  Job.  4.  3.  etc.  Au  contraire,  confortare^ 
ro6or<irf  mawM5;Eticonrager.  rendre  le  cou- 
rage. Judic.  7.  ii .  C  on  fortabuntur  manus  tes- 
trœ  -  Lorsque  vous  aurez  entendu  ce  que 
les  Madianites  diront,  vous  en  devii  ndres 
plus  courageux,  plus  hardi.*^,  plus  forts.  2. 
Reg.  2.  7.  c.  16.  21.  2.Esdr.2.  18.etc.  Aiosî, 
Confortare  manus  impiorum  :  Rendre  les 
méchants  plus  hardis  à  pécher  :  Ce  que  font 
les  faux  prophètes  par  leur  complaisance. 
Jer.  23,  H.  Ezech.  13.22. 

13"  Pouvoir,  faculté,  moyen;  ce  qu'on 
appelle  du  mot  de  matn,  parce  que  c'est  dans 
le  bien  dont  on  peut  disposer  que  consiste  le 
pouvoir  de  l'homme,  comme  la  force  pour 
agir  est  dans  la  main.  L(>vit.  5.  11.  Quod  si 
non  quivenl  manus  ejus  duos  offerre  turtures: 
Que  s'il  n'a  pas  le  moyen  d*ofTrir deux  tourte- 
relles, c.  12.  8.  c.  14.  21.  Num.  6.  21.  Ezech. 
46.  5.  1.  Rtg.  10.  7.  Voy.  Invknire. 

\\*  Le  gouvernement,  la  conduite,  Tinlen- 
daiice  ,  le  soin.  Gen.  39.  3.  Optime  noverat 
Dominum  esse  cum  eo  ,  et  omnia  ,  quœ  gérer  et  ^ 
dirigi  in  manu  iliius:  Il  savait  très-bien  que 
le  8i>ignetir  était  avec  lui  ,  et  qu'il  conduisait 
tout  C4*  qu'il  faisait.  Nom.  4.  v.28.  ^S.Erunt^ 
que  sub  manu  Jthamar:  Us  seront  sous  la 
conduite  dldiamar.  c.  31.  49.  1.  Par.  23.  28. 
Eslh.  2.  14.  Isa.  3.6.  Ainsi  ,  Esse  in  manu 
alicujus:  C'est  être  soigné  et  protégé.  Sap.  3. 
1.  Juslorum  animœ  in  manu  Dei  sunt  :  Les 
Ames  des  justes  Si»nt  protégées  de  Dieu  ,  qui 
les  lient  dans  sa  main.  Deui.  33.  3.  l>a.  62.3. 
Ëccl.  9. 1.  Esse  in  numu,  ou.  ad  mauum  Régis: 
Etre  ben  auprès  d'un  prince  ,  être  dans  les 
charge'}.  1.  Par.  18.  17.  2.  Esdr.  11.  2%. 

t'ù"  Mine,  geste,  contenance.  Ps.  122.  2. 
Sicut  ocu'i  servorum  in  manibus  dominorum 
êuorum  :  Comme  les  yeux  diS  serviteurs  sont 
arrêtes  sur  la  main  de  leurs  miiltres;  c*està* 
dire,  sont  attentifs  à  examiner  la  contenance 
de  leurs  mal(res  pour  exécuter  leurs  ordres, 
sur  le  moindre  mouvement  qu'ils  leur  ver- 
ront f.iire. 

16"  Serment  que  Ton  fait  en  levant  la  main. 
E<od.  17.  16.  Quia  manus  solii  Domini; 
Hebr,  super  so/ium:  Le  Seigneur  lèvera  sa 
main  sur  son  trône;  c'est-à-dire  ^  iute  par 
son  trône.  Voy.  Solium. 

17'  E>pace, étendue.  Ps.  103  25.  floc  mare 
magnum  et  spatiosum  manibus  (cv^u;(w/Boc,5pa«' 
tio>us)  :  ('elle  grande  et  vaste  mer;  Hebr. 
iatum  manibus;  i.  e.  locis,  seu  spatiis.  Ainsi, 
Isa.  22.  18.  Miilet  te  in  terram  latam  et  spatio" 
sam  :  Hebr.  latam  manibus.  Le  mot  Hélireu  , 
T  C/«^0»  ^0^^^  •  signifie  ,  iatns  ,  eris  ;  tennis 
nus  :  d  où  vient,  Eccli.  14.  25.Statuel  casuiam 
suam  ad  manum  iliius  :  A  côté  dcile.  Voy. 
Ca^-iîla. 

MANLFACTUS  ,  a  .  UM  ;  luponomxùç.  —  Dq 
muntis  et  d*'  favere. 

1**  Qui  est  fait  de  main  d^bomme.  Act.  T^ 
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kS.  c.  17. 2k:  Non  in  manufactis  (emplis  habi-^ 
tat  :  Dieu  n*a  pas  besoin  de  temples  pour  y 
faire  sa  demeure:  Il  n'y  peut  élre renfermé, 
étant  présent  partout  par  Timmensité  de  soo 
être  inûni;  an  lieu  que  la  plupart  d*en(r*eux 
croyaient  que  leurs  divinités  étaient  renfer- 
mées  dans  leurs  statues  ,  ou  qu'elles  ne  sor- 
taient pas  des  temples  qui  leur  étaient  dédiés. 
Dan.  H.  k.  2.  Cor.  5. 1.  Heb.  9.  v.  11.  21^. 

2"  Ce  qui  se  fait  par  une  vertu  ou  une 
puissance  naturelle.  Marc.  H.  58.  El  aliud 
non  manufactum  œdificabo  :  Et  je  rebâtirai  un 
autre  temple  qui  ne  sera  point  fait  par  une 
puissance  naturelle,  Hcb.  9.  v.  11.2^. 

MAOCH,  Heb.  Compressus, — Père  d'Achis, 
roi  de  Geth.  1.  Reg*  27.  2.  Abiit  ipse  et  sex^ 
centi  viri  cum  eo  aa  Achis  filium  Maoch  regem 
Geth:  David  partit,  et  s'en  alla  avec  six  cents 
hommes  chez  Achis  ,  flls  de  Maoch  ,  roi  de 
Geth.  Yoy.  Màagha. 

M  AON,  Heb.  Habitaeulum.  —  i""  Fils  de 
Sammaï.  1.  Par.  2.  h^..Filius  SammaiMaon^ 
et  Maonpater  Beth-sur:  Sammaï  eut  un  flls 
nommé  Maon  ,  et  Maon  fut  fondateur  de  la 
ville  de  Belh-sur. 

2»  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  55. 
Maon  et  Carmel  et  Ziph:  C'était  dans  un  dé- 
sert près  de  cette  ville  que  David  était  caché. 
1.  Reg.  23.  V.  "2^.  25.  et  que  Nabal  faisait  sa 
demeure,  c.  25.  2. 

MAONATHI  ,  Heb.  Habitaculum.  —  Fils 
d'Olhoniel,  et  père  d'Ophra.  l.Par.i*.  v.13.1%. 

MAOZIM,  Heb.  Robora^ou  Arces  etprœsi^ 
dia  ;  Gr.  jutaoÇe^fx,  al.  ^eTxvfwTOTov.  — Forces  ou 
places  fortes.  Dan.  11.  3o.  Deum  autem  Mao-- 
itim  in  loco  suo  venerabitur  :  L'Anlechrist 
marqué  par  Antiochus  adorera  un  Dieu  tuté- 
laire  de  ses  places  fortes,  v.  39.  et  faciet,  ut 
muniùt  Maozim  cum  deo  alieno;  et  il  fortîGera 
les  citadelles  par  le  culte  du  dieu  étranger  : 
le  Prophèjie  parle  de  l'impiété  du  roi  Antio- 
chus ,  qui  eut  l'insolence  de  consacrer  le 
Temple  de  Jérusalem  à  Jupiter  Olympien 
(que  saint  Jérôme  dit  devoir  élre  entendu  par 
Deum  Maozim)  ,  en  faisant  placer  son  idole 
dans  le  lieu  saint.  Ce  Jupiter  était  le  dieu 
d'Athènes  ,  et  ainsi  étranger  à  Antiochus  , 
puisqu'il  n'était  point  le  dieu  naturel  des  rois 
ses  prédécesseurs.  Il  se  rendit  maître  de  Jéru- 
salem, et  particulièrement  de  la  forteresse  de 
David  ,  et  crut  la  rendre  imprenable  par  la 
présence  de  cette  idole  profane  qu'il  y  plaça. 

MARA,Heb.ilman7udo.— 1®  Le  cinquième 
camoement  des  Israélites  dans  le  désert.Ëxod. 
15.  iS,  Et  venerunt  in  Mara  ,  nec  poterant 
bibere  aquas  de  Mara^  eo  quod  essent  amarœ  ; 
unde  et  congruumloco  nomen  imposuit,vocans 
illum  Mara/i.e.amaritudinem:  Ils  arrivèrent 
à  Mara  ,  et  ils  ne  pouvaient  boire  des  eaux 
de  ce  lieu,  parce  qu'elles  étaient  amères  ; 
c'est  ce  qui  les  porta  à  lui  donner  un  nom 
qui  lui  était  propre  ,  l'appelant  Mara  ,  c'est- 
à-dire,  amertume.  Num,  33.  v.  8.  9. 

2*  Nom  que  prend  Noëmi.  Rulh.  1.  20.  Ne 
vocelis  me  Noemi ,  i,  e.  pulchram;  sed  vocale 
me  Mara^  i.  e.  amaram  ,  quia  amaritudine 
palde  replevit  me  Omnipotens  :  Ne  m'appelez 
plus  Noëuii ,  i.  e.  belle;   mais  appelez-moi 


Mara,  t.  e.  amère,  parce  que  le  ToaUPoi»» 
sant  m'a  toute  remplie  d'amertume. 

MARAl ,  Hob.  Accélérons.  —  Un  des  cipi^ 
laines  des  gardes  de  David.  1.  Par.  27.  13. 
Decimus  mense  décima  Marais  et  ipse  Ntlopk^ 
thites  de  stirpe  Zarai :  Le  dixième  capitaioe 
des  gardes  de  David  pour  le  dixième  mois«étail 
Maraï  deNelophath,qui  descendait  dcZaraT. 

MARAIA  ,  Heb.  Myrrha  Domini. — Sacrifi- 
cateur, chef  de  famille.  2.  Esd.  12.  12. 

MARAIOTH  ,  Heb.  Amaritudines.^U  Fils 
de  Zarahias,  un  des  ancêtres  d'Esdras.  1. 
Esdr.  7.  3. 

2^  Chef  d'une  famille  sacerdotale.  2.  Esdr. 
12.  15. 

MARAN-ATHA  ,  mot  syriaque  ,  de  ptpô , 
Dominus  noster^  et  àOà,  venit. 

Le  Seigneur ,  ou  Notre-Seigneur  Tient.  1. 
Cor.l6.22.5i  quis  non  amatDominum  nostnm 
Jesum  Christum,  sit  analhema^  Maran-Aïka: 
Si    quelqu'un  n'aime  point  Notre-Seigneor 
Jésus-Christ ,  qu'il  soit  anathème  :  Notre- 
Seigneur  vient  qui  sera  son  juge.    On  croit 
que  c'était  la  dernière  sorte  d'anathème  qui 
était  en  usage  parmi  les  Juifs  contre  les  opi- 
niâtres ,   pour  leur  déclarer  que  Dieu  vien- 
drait venger  leur  impiété  ,  conformément  i 
ce  qui  est  dit,  Jud,  v.  14. 15.  Saint  Paul  l'eia- 
ploie  contre  les  Juifs  qui  haïssaient  ou  qii 
n'aimaient  pas  Jésus-Christ.  Yoy.  Can.  paf. 
79.  Les  Juifs  ont  trois  sortes  d'anathèmes , 
Niddui^  Cherem  et  Schammalha  ;   le  premier 
est  celui  par  lequel  une  personne  est  exclue 
pour  un  temps  comme  impure  de  l'assemblée 
où  se  font  les  prières  ;  le  second  est  Tana- 
thème  qui  retranche  de  tout  le  peuple  celai 
qui  ne  se  corrige  point  ;  le  troisième  est  la 
dernière  imprécation  ,  quand  on  abandoone 
comme  excommunié  au  jugement  de  Diea  et 
à  sa  vengeance  :  ce  dernier  anathème  est  le 
même  que  Maran^Alha, 

MARCERE,  ouMARCESCERE;  aa/î«>f<r6«. 
— De  macer,  comme  macrescere  ;  ou  de  wiar- 
cus;  le  même  que  |uioc>x9c;  pour  ftaXocKiç.  Voy. 
Marcus. 

l*»  Se  flétrir,  se  faner.  Sap.  2.  8.  Coronemus 
nos  rosis  antequam  marcescant  :  Couronnons- 
nous  de  roses  avant  qu'elles  se  flélrisseot. 
Isa.  19.  6.  Ezech.l9. 12. 

2"  S'abattre  ,  tomber ,  perdre  sa  Tigueor , 
périr.  Job.  30.  16.  In  memetipso  marcescil 
(èxxdaQxtt  Effundi)  anima  mea:  Mon  âme  est 
maintenant  toute  languissante  en  moi-même. 
C.33.  19.  Sap.  6.  13«lsa.  25.  5.  Jac.  1.  H. 
D'où  vient,  Marcere  ignavia:  Etre  lâche  et 
paresseux.  Jos.  18.  3.  Usquequo  marcetit 
hTà\n(TBoiif  Dissolvi)  ignavia?  Jusqu'à  quand 
demeurerez-vous  lâches  et  paresseux  7 

MARGIDUS,  A,  UM.— 1"  Flétri,  fané. 
r  2**  Languissant,  sans  vigueur.  Eccli.  11.12. 
Est  homo  marcidus  (vuiBpbç ,  Ignavus) ,  egens 
recuperatione.  Voy.  Recuperatio. 

MARCUS,  i;  Gr.  Mâpxoc.— Ce  mot  vient  de 
paXxoc,  pourfia).ocxoc,  molUs;  de  là  vient,  mar- 
cere,  marcidus, 

i"  S.  Marc  l  Evangéliste  était  vraisembla- 
blement Juif  de  naissance;  car  il  parait  par 
son  style  que  l;i  langue  hébraïque  lui  éiait 
plus  naturelle  que  la  grecque,  il  fut  converti 
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{»ar  les  prédications  des  apôtres,  et  partica- 
ièfement  par  saint  Pierre,  qui  l'appelle  son 
fils  spirituel.  1.  Petr.  5.  13.  Salutaî  vos  Ec- 
elesia  quœ  est  Babylone  coelecta ,  et  Marcus 
filius  meus  :  L'Eglise  qui  est  dans  Babylone  , 
et  est  élue  comme  vous  ,  et  mon  fils  Marc , 
TOUS  saluent.  11  avait  écrit  TËvangile  à  la 
prière  des  chrétiens  de  Rome  par  Tordre  de 
saint  Pierre,  et  comme  il  Tavait  appris  delui. 
11  a  fondé  l'Eglise  d'Alexandrie ,  où  il  est 
inort. 

2<*  Marc,  nommé  Jean,  cousin  de  Barnabe, 
et  flis  de  Marie.  Coloss.  k.  10.  2.  Tim.  k.  li. 
Marcum  assume^  et  addttc  tecum  :  Prenez  Marc 
avec  TOUS ,  et  l'amenez.  Phil.  v.  2^.  Act.  12. 
V.  12.  25.  c.  15.  37. 

MARDÔCHiEUS  \  i ,  Heb.  Amara  conirido. 
— Mardochée,  fils  de  Jaïr,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, proche  parent  (oncle)  et  tuteur  d'Es- 
ther.  Esth,2.  V.  5,  7.  Mardochœus  eam  sibi 
adoptavit  in  filiam:  Mardochée  l'adopta  pour 
être  sa  fille,  v.  10.  15. 19.  etc.  Il  découvrit 
une  conspiration  contre  Assuérus,  ce  qui  le 
rendit  considérable  auprès  de  ce  prince; 
c'est  pourquoi  Aman  ayant  obtenu  un  édit 

Ïour  faire  massacrer  tous  les  Juifs,  parce  que 
lardochée ,  qui  était  Juif,  n'avait  pas  voulu 
fléchir  le  genou  devant  lui,  fut  pendu  à  la 
même  potence  qu'il  avait  fait  dresser  pour 
Mardochée,  et  l'édit  révoqué.  Yoy.  Esth.  c. 
2.  c.  3.  et  suivants.  Il  revint  à  Jérusalem  de 
la  captivité  de  Babylone.  2.  Esdr.  7.7.  Il  est 
appelé  Mardochal.  1.  Esdr.  2.  2. 

MARDOCUJSUS,  A,  UM,  adjectif.— Qui  est 
de  Mardochée.  2.  Mac.  15.  37.  PridieMardo- 
chœi  diei  :  La  veille  du  jour  de  la  fêle  que 
Mardochée  avait  établie  pour  conserver  la 
mémoire  du  salut  des  Juifs.  Esth.  9. 17.Cette 
fête  durait  deux  jours  ,  le  quatorzième  et  le 
quinzième  du  mois  Adar. 

MARE,  is,  Gr.  eaXatrca.—De  l'Hébreu  -no 
{marar)^  amarescere;  ou  de  mara, amarum. 

1*  Mer,  ce  grand  amas  d'eaux  aue  Dieu 
au  commencement  renferma  dans  de  yastes 
homes.  Gen  A  AO.Congregationesqueaquarum 
appellavtt  maria:  Dieu  appela  mers  les  amas 
d'eaux.  Ps.  103.  25.  Hoc  mare  magnum  et 
spatiosum  manibus:  Cette  grande  et  vaste 
mer. Job.  38.  8.  Ps.23.  2.  Ps.73. 13.  Ps.  91^.5. 
etc.  De  ce  mol  viennent  ces  façons  de  parler: 

Transmare^  in  extremis  maris:  Fort  loin, 
dans  un  pays  fort  éloigné.  Deut.  30.  13.  Ps. 
138.9. 

Siccare  mare:  Tarir  la  mer,  pour, la  sépa- 
rer, la  diviser.  Isa,  51.  10.  Numquid  non  tu 
ticcasti  mare  ?  N'est-ce  pas  vous  qui  avez 
séché  la  mer;  c' est- à-dire  y  qw  l'avez  divisée? 
C'est  ce  que  Dieu  fit  à  la  mer  Rouge  pour  y 
faire  passer  les  Israélites. Les  parties  de  cette 

f;randemers'appellentaussidecenom,comme 
a  Méditerranée  ,  appelée  mare  magnum  ,  en 
comparaison  des  étangs  et  des  lacs  ,  que 
l*Ecriture  marque  aussi  par  le  mot  de  mers. 
Num.  Sk,  T.  5.6.7.  A  mari  magno  incipiet  : 
Le  côté  de  l'occident  commencera  à  la  grande 
mer  ;  c'est-à-dire  ,  à  la  mer  Méditerranée. 
Jos.  1.  !*>.  c.  9.  1.  etc.  Elle  est  aussi  nommée 
mer  d'Occident.  Deut.  11.  2^.  à  l'égard  de  la 
Judée  ou  delà  Palestine  ;  et  marfnot;t5stmumy 
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la  plus  reculée;  Heb.  posterum  ,  soit  parce 
qu'elle  bornait  la  Judée  de  ce  côté-là,  soil 
parce  que  l'orient  était  considéré  comme  la 
paftie  antérieure,  et  l'occident  la  partie  oppo« 
sée.  Deut.  3^.  2.  Joël.  2.  20.  Zach.  U.  8.  au 
lieu  que  mare  Orientale,  est  la  mer  Morte, 
qui  est  à  l'orient  de   la  Judée.  Zach.  ik.  8. 
Yoy. Mare.  La  mer  Méditerranée  est  divisée 
en  plusieurs  mers,  qui  tirent  leur  nom   des 
côtes  qu'elles  baignent.   L'Océan  n'est  pas 
loin  delà  Judée, puisqu'il  fait  le  golfe  d'Ara- 
bie, appelé  mer  Ronge.  Yoy.  Rubrum.  Ps.113. 
y.  3.  5.  Mare  vidit  :  La  mer  vU  le  Seigneur; 
c'est-à-dire,  la  mer  Rouge.  Isa.  10.  26.Exod. 
10.  19.  c.  13. 18.  Ps.  105.  V.  7.  9.  elc.  Cette 
iner  bornait  la  Chnnanéc  du  côté  du  midi  , 
comme  celle  de  Syrie  ,  appelée  grande  mer  , 
la  bornait  du  côté  d'occident.  Exod.  23.   31. 
Num.  3^.  6.  etc.  Ainsi,  Eccli.  kk,  23.  A  mari 
usque  ad  mare  :  C'est  proprement  depuis  la 
mer  Rouge,  jusqu'à  la  Méditerranée  ,   ou  la 
grande  mer  ,  qui  étaient  les  bornes  de  l'em- 
pire de  Salomon.  Ps.  71.  8.  Dominabitur  a 
mari  usque  ad  mare:  Il  régnera  depuis  une 
mer  jusqu'à  une  autre  mer;  mais  à  l'égard 
do  Jésus-Christ,  dont  Salomon  n'était  que  la 
figure  en  ce  psaume  ,  c'est  régner  par  tout  le 
monde  ,  comme  cette  même  phrase  se  prend, 
Zach.  9.  10.  de  même  que  cet  endroit  du 
psaume  88.  26.  où  Dieu  promet   à  David 
d'étendre  ses  Etats  jusqu'à  la  mer  d'Occident, 
signifie  que  l'empire  de  Jésus-Christ ,  dont 
David  était  la  figure  ,  s'étendrait  jusqu'aux 
extrémités  du  monde,commePs.  79.  12.  mais, 
A  mari  usque  ad  mare  ,  Amos.  8.  12.   (]'est 
depuis  la  mer  Morte  ,  ou  la  mer  Rouge  jus- 
qu'à la  Méditerranée  ;     cest-à-dire  ,    dans 
toute  l'étendue  du  pays.  Ainsi ,  Mich.  7.  12. 
Ad  mare  de  mari:  Depuis   une   mer  jusqu'à 
l'autre  mer.  Les  Juifs  qui  avaient  été  emme- 
nés captifs  en  Assyrie  ,  reviendront  jusque 
dans  Jérusalem  ,  et  dans  les  autres  villes  de 
la  Judée  ;  ils  se  répandront  jusqu'à   l'Eu- 

Ëhrate, depuis  la  mer  de  Perse  jusqu'à  la  mer 
léditerranée  ,  et  depuis  les  montagnes  do 
TAssyrie  jusqu'aux  montagnes  de  la  Judée. 
Ainsi,  FUii  maris.  Ose.  11.  10.  Voy.  Filius. 
2**  Toute  sorte  de  grand  amas  d'eau,  com- 
me quand  ce  mol  comprend  toutes  les  eanx, 
soit  de  la  mor,  soit  des  fleuves  ou  des  lacs. 
Gen.  1.  22.  Replète  aquas  maris^  Hebr.  aquas 
marium^  ou  aquas  in  maribus  :  Remplissez  les 
eaux  de  la  mer.  Ps.  9.  Ps.  68.  35.  etc. 

3'  Les  grands  fleuves,  comme  TEuphrale. 
Isa.  21.  1.  Onus  deserti  maris  :  Prophétie 
contre  le  pays  qui  doit  êlrc  désolé,  et  qui  est 
situé  sur  les  grandes  eaux  de  l'Euphrate  :  Ce 

§ays  est  Rabylone.  Yoy.  Dbsbrtum.  Jer.  51. 
6.  Le  Nil.  Isa.  19.  5.  Arescet  aqua  de  mari: 
La  mer  se  trouvera  sans  eaux  ;  et,  selon  quel* 
ques-uns,  c.  11.  15.  Yoy.  Liffoui. 

4*  Les  lacs  s'appellent  mers,  comme  le  lac 
Asphaltide,  qui  est  appelé  mer  Morte,  parce 
que  les  animaux  n'y  peuvent  pas  vivre;  et 
mer  Salée,  parce  que  ce  lieu  où  avait  été 
Sodome,  fut  brûlé  du  feu  du  ciel,  et  comme 
desséché  par  le  soufre  et  le  sel.  C'était  une 
vallée  qui,  depuis  l'embrasement  de  Sodome, 
fut  changée  en  un  lac  Gen.  1&.  3.  etc.  Num, 
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2^.  Y.  3.  12.  Dent.  29. 23.  etc.  Mer  du  désert. 
Dcut.  3.  17.  c.  *.  W.  Jos.  3.  16.  elc.  Mer  d'O- 
rient ,  parce  qu*il  était  à  roricnlà  l'égard  de 
la  Judée.  Joël.  2.  20.  Ëzech.  ^7.  18.  Zach. 
li!^.  3*  et  simplement  mer  ;  Ezech.  kT.  8. 
Aquœ  istœ  intrabunt  mare  et  exibunt^  et  sa^ 
nabuntur  aquœ  :  Ces  eaux  entreront  dans  la 
mer  et  en  sortiront,  et  les  eaux  de  la  mer 
seront  adoucies.  L*eau  du  Jourdain  qui  passe 
à  travers  la  mer  Morte,  marque  Teau  du 
baptême  qui  purlGe  les  pécheurs  représentés 
par  cette  mer.  Ainsi,  Dan,  11.  W.  Inter  ma' 
n'a;  c'est-à-dire,  entre  la  mer  Morte  et  la 
Méditerranée,  savoir  à  Jérusalem. 

Le  lac  de  Génésareth.  Matlh.  8.  y.  24.  27. 
32.  Motus  magnus  factus  est  in  mari  :  11  s'é* 
leva  sur  la  mer  une  grande  tempête,  c.  13. 
1.  c.  14.  V.  24.  25.  etc.  ce  qui  est  fréquent 
dans  TËvangile,  où  il  est  aussi  appelé  mer  de 
Galilée.  Matlh.  4.  18.  c.  15.  29.  Marc.  i.  16. 
Joan.  6.  1.  et  mer  de  Tibériade.  c.  21.  1. 
Dans  l'ancien  Testament  ce  lac  s'appelle  Ce- 
néreth.  Num.  34.  11.  Jos.  13.  27.  etc.  Voy. 
Céiiéreth.  Deut.  33.  23.  Nephthali  mare  et 
Meridiem  possidebit  :C9iie  tribu  aura  au  midi 
la  mer  de  Galilée. 

5°  Un  grand  bassin  de  cuivre,  fait  en  oyale, 
jeté  en  fonte,  de  dix  coudées  de  diamètre  :  il 
avait  cinq  coudées  de  hauteur,  avec  un  cor- 
don tout  autour  de  trente  ;  son  épaisseur 
était  de  trois  pouces.  Ce  bassin  était  posé  sur 
douze  bœufs,  dont  trois  regardaient  le  sep* 
lentrion,  trois  Toccident,  trois  le  midi,  et  trois 
l'orient.  Il  contenait  deux  mille  bats  d'eau 
dont  chacun  contenait  environ  vingt-huit  de 
nos  pintes,  ce  qui  revient  à  cinquante-six 
mille  pintes,  qui  font  cent  quatre-vingt-six 
muids  de  notre  mesure.  Voy.  Metreta. 

Ce  prince  fit  mettre  cette  grande  cuve  à 
l'appartement  des  prêtres  du  côté  du  midi , 
afin  qu'en  entrant  dans  le  temple  pour  j 
faire  leurs  fonctions,  ils  pussent  se  laver  les 
bras  et  les  pieds  de  l'eau  qu'ils  tiraient  par 
un  robinet.  3.  Reg.  7.  23.  Fecitque  mare  fu^ 
iile  decem  cubitorum  a  labio  usque  ad  labium  : 
Il  fit  une  mer,  c'est-à-dire^  un  bassin  de 
fonte,  de  dix  coudées  d'un  bord  jusqu'à  l'au- 
tre. 4.  Reg.  16. 17.  c.  25.  v.  13.  16.  2.  Par. 
4.  V.  2.  4.  etc.  Voy.  Luter.  C'est  celte  mer 
transparente  que  saint  Jean  vit  dans  le  ciel. 
Apoc.  4.  6.  Et  in  conspectu  sedis  tamquam 
mare  vitreiim  :  Vis-à-vis  du  troue  il  y  avait 
uni'  mer  transparente  comme  le  verre. 

6"  Les  peuples  qui  sont  aussi  marqués  par 
les  eaux.  Isa.  60.  5.  Quando  conversa  fuerit 
ad  te  multiludo  maris  :  Quand  les  nations  qui 
sont  au  delà  des  mers  seront  venues  en  foule 
se  joindre  à  vous.  C'est  unn  prédiction  de  la 
conversion  des  Gentils  à  l'Eglise,  v.  9.  c.  66. 
19.  Ose.  11.  10.  Filii  maris  :  Les  enfants  de 
la  mer  signifient  ,  toutes  les  nations.  Voyez 
IifsuL^.  AÏBsi,  Isa.  23.  4.  Aîare^  marque  les 
Tyriens,  qui  étaient  maîtres  sur  la  mer. 

7**  Les  armées  nombreuses.  Jer.  51.  42. 
Ascendit  Babylonem  mare  :  Les  armées  des 
Mèdes  et  des  Perses  sont  venus  (ondre  sur 
Babylone  comme  une  mer.  Ezech.  26. 3.  Voy. 
Jer.  46.  8.  et  Aqua. 

8*  La  partie  occidentale  par  rapport  à  la 


Judée,  parce  que  la  Ifédit^rranée  est  de  ee 
côté-là.  Jos.  18.  V.  14.  15.  Contra  more;D« 
côté  du  couchaoU  Isa.  40.  12.  Ezech.  41.  li. 
c.  45.  7.  A  latere  maris  usque  ad  mare  :  un 
côté  de  l'occident,  en  coutinaant  de  ce  o&ié* 
là.  Deut.  33.  23. 

9*  Le  midi ,  ou  la  partie  méridionale,  parée 
que  celte  mer  e^t  en  partie  du  c6té  de  midi 
par  rapport  à  la  Palestine.  Ps.  106.  3.  A  sotie 
ortu  et  occasu,  ab  Aquilone  et  mari.  Ps.  88. 13. 

10«  Le  fond,  ou  le  lit  de  la  mer.  Isa.  11.9. 
Repleta  est  terra  scienlia  Domini  eicut  ttçum 
maris  operientes^  (suppl.  more)  i  La  terre  eU 
remplie  de  la  connaissance  du  Seigneur  coai* 
me  la  mer  des  eaux  dont  elle  est  couverte. 
Habac.  2.  14.  Quasi  aquœ  operienies  marc  : 
Comme  le  fond  de  la  mer  est  tout  coaTert  de 
ses  eaux;  ce  qui  marque  la  grandeur  el  la 
vaste  étendue  d'une  chose.  Voy.  Cakbo. 
'   11"  Une  ville  maritime.  Isa.  23. 4.  Erubeut^ 
Sidon^  ait  enim  mare:  Sidoe,  rougis  de  bonie; 
parce  que  cette  ville  maritime...  dira  dasis  sa 
ruine  :  Je  n'ai  point  mis  d'enfaoU  aa  monde. 
La  ville  de  Tyr  qui  fut  ruinée  el  privée  de 
ses  habitants,  se  plaint  de  ce  qne  8idoa,  de 
qui  elle  était  sortie,  ne  l'avait  point  secon* 
rue. 

12^  Tout  le  monde  marqué  par  la  mer  et 
la  terre.  Matth.  23. 15.  Cireuistis  meure  et  arû 
dam  :  Vous  courez  tout  le  monde. 

LS**  Ce  qui  est  grand,  vasicel  aane  mesare, 
Thren.  2. 13.  Magna  est  velut  mare  eoniritie 
tua  ;  Le  débordement  de  vos  maux  est  sem- 
blable à  une  mer;  c'est-^-dire^ est  sans  me- 
sure. 

MARINDS,  A,i7ii,  Bûà^iTvnç.  —  De  mer, 
marin.  1.  Mac.  4.  23.  Accepemnt  atsrum  mut- 
tum  et  argentum,  et  purpuram  marinam  :  Ils 
emportèrent  beaucoup  d'or  et  d'argent,  delà 
pourpre  marine.  Cette  pourpre  était  one 
éloffe  précieuse  teinte  du  sanjç  du  poisson  qne 
l'on  appelle  pourpre:  il  s'en  faisait  à  Tyr  de 
fort  précieuse. 

MARITIMUS ,  A  ,  um;  nç^iltcç.  —  1-  Mari- 
tîmc,  proche  ou  voisin  de  ia  mer.  Luc.  6.  17. 
MuUitudo  copiosa  pUbis  ab  omni  Judœe  et 
Jérusalem  et  maritima  et  Tyri  et  Sidenii; 
Gr.  et  maritima  Tyri  el  Sidonis,  suppl.  re- 
gione  :  Une  grande  muUitude  de  peuple  dt 
toute  la  Judée,  de  Jérusalem,  et  du  pays  ma- 
ritime de  Tyr  et  de  Sidon.  Matlh.  4.  13.  Jos. 
9.  1.  elc. 

2**  Qui  garde  la  côte  de  la  mer,  qui  y  pré- 
side. 1.  Mach.  15.  38.  Construit  rex  Cende- 
bœum  ducem  maritimum  :  Le  roi  Antiocbns 
donna  à  Condébée  le  commandement  de  toute 
la  côte  de  la  mer. 

MARES,  Hebr.  Jrroratio.  —  On  des  con- 
seillers du  roi  Àssuérus.  £sth.  1.  14. 

MARESA.  Hebr.  A  principio.  —  I*  Fifs  de 
Caleb.  1.  Par.  2.  42.  Mesa  primogenitus  ejus, 
scilicet  Caleb,  ipse  est  pnter  Ziph,  et  fiiii  Mtt- 
resa  :  Les  enfants  de  Caleb  furent  Mésa  son 
allié,  prince  de  Ziph  ,  ef  tes  descendants  de 
Ikfarésa.  Les  enfants  de  Marésa  venaient  de 
Caleb  ,  et  par  conséquent  Marésa  :  d'autres 
expliquent,  selon  l'Hébreu  ,  et  filiorum,  i.  e. 
dviiim  UareêUf  pour  dire  que  Mésa  était  seéi 
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gnenr  de  Zîph  et  de  Marésa;  et  patrie;  i.  e. 
pater  Hehron. 

2"  La  villt*  (ie  Marésa  dans  la  tribu  de  Ju« 
d.i.  Jos.  15.  kï.  1.  Parai,  k.  21.  Laada  pater 
Maresa  :  Laada  était  i^oigneur  ou  fondateur 
de  Marésa.  Mich.  1.  15.  etc. 

MAHËTH,  Hebr.  Spelunca.—WWe  de  Juda. 
Jos.  15.  59.  Hebr.  Maharaih. 

MARGAUITA,  ou  MARGARITUM.  —  Du 
Grec  fiu^pyoLpirni.  La  perle  s'appelle  en  latin  , 
Margarila  ,  quand  elle  est  grosse;  et  unioj 
quand  on  en  peut  apporter  deux  ensemble  : 
elle  est  ordinairement  rondelet  se  (rouye  dans 
la  conque  d*un  poisson  qu*on  nomme  Perle, 

1*  Une  perle,  espèce  de  pierre  précieuse. 
Apoc.  il.  îîl.  Duodecim  portœ  duoaecim  mar'* 
garitœ  sunt  :  Lii%  douze  portes  de  la  cité  cé- 
leste sont  douze  perles  :  ce  qui  marque  la 
beauté  et  la  gloire  de  TËglise  triomphante* 
Prov.  25.  12.  etc. 

2*  La  parole  de  Dieu  ,  et  la  doctrine  An. 
salut.  Malth.  7.  6,  Neque  projiciatis  margari' 
taê  vestras  anle  porcoê  :  Ne  jetez  point  vos 
perles  devant  les  pourceaux.  Les  porcs  sont 
ceux  qui  méprisent  la  parole  de  Dieu,  et  qui 
persécutent  ceux  qui  la  leur  enseignent,  c. 
13.  V.  45.  46. 

MARGO,  iNis  —  De  FHébreu  {rr\H,  Arahh^ 
êemita ,  ou  de  ru'M  ,  prolongalio)  ;  bordure, 
rebord,  bord  de  la  mer,  ou  de  quelque  autre 
chose,  marge. 

l*Bord,  extrémité  de  quelque  chose.  Exod. 
28.  24.  Caienas  aureas  junges  annuUs  qui  sunt 
in  mar/jinibus  {làixoç}  ejus  :  Vous  passerez  les 
deux  chaînes  (l*or  dans  ces  deux  anneaux 
qui  seront  aux  extrémités  du  ralional. 

2**  Espace,  distance.  Ezech.  40.  12.  Mensus 
est  marqinem  (  tt^octo?  )  ante  thalamos  cnbiti 
unius  :  Hebr.  terminum  :  11  mesura  le  rebord 
qui  était  devant  les  chambres,  qui  était  d*une 
coudée  :  c'était  l'espace  qui  était  entre  la 
porte  et  un  des  deux  rangs  de  chambres. 

MARIA,  m;  Marie  ,  nom  de  femme.  —  Du 
mot  hébreu  (D^*D,  Mirjam)^  Amaritudo  mao- 
ris :  Ce  mot  est  quelquefois  indéclinable  ea 
grec,  fiapi^ii,  d'où  on  aurait  dû  former  Ma^ 
riama,  Marianne;  mais  Tusage  a  fait  Maria^ 
m,  du  Gr.  por^îœ,  «ç.  Ce  mot  peut  être  rendu  , 
selon  s.iint  Jérôtni*  (/n  nomxrùhu%  ïïthraicxs)^ 
êlelia  muris:Meliuê  est  ut  dicamus  eam  sonar§ 
éiellam  maris,  sive  amarum  mare  ;  quelques- 
uns  croient  quere  Père  a  voulu  dire,  stiilm 
maris  :  car  *D,  mnr,  signifie  stUia  :  néan- 
moins, comme  saint  Jérôme  y  trouve  "yvD^mor, 
pour  maor^  /umifuire,  il  peut  aussi  signifier 
Stella  :  au  reste,  mor  et  mar^  dans  la  diabde 
Syrienne,  qui  change  o  en  a  ,  c*esl  la  méuie 
chose. 

1"  Marie,  sœur  de  Moïse  et  d*Anron,  pro- 
phétesse.  E\od.  15.  20.  Sumpsit  ergo  Marim 
prophelissa  soror  Aaron,  tympanum  in  manm 
sua  :  Marie  proihélt  sse,  sœur  d'Aaron  ,  prit 
on  tambour  a  na  mam,  pour  chanter  le  can- 
tique, comme  Moïse  son  frère.  Mlle  murmurt 
contre  lui.  etdi*vint  lépreuse.  Num.  12.  1. 
10.  Deut.  24.  9.  Sa  mort  est  rapportée,  Num. 
20. 1.  iinn.  2553.  Voy.  1.  Par.  6,  3.  Mich.  6. 4. 

2'  Marie,  la  sainte  Vierge,  et  mère  de  Jé^ 
sus-Christ,  Dieu  et  homme,  épouse  de  Joseph. 


MAR 

Madh.  1.  T.  16. 18.30.  c.  2. 11.  Viey.  las  deux 
premiers  chapitres  do  saint  Luc.  Elle  assista 
à  la  croix  de  Jésus-Christ,  qui  la  recomman* 
dai  saint  Jean.  c.  19.  y.  25.  26.  Demeurait 
avec  les  apôtres.  Act.  1.  Suivant  la  tradition^ 
Marie  suivit  à  Epbèse  saint  Jean  à  qui  Jé- 
sus-Christ l'avait  léguée  pour  mère,  et  y 
mourut  âgée  d'un  peu  plus  de  soixante  ans, 
après  avoir  donné  à  cette  ville  les  exemples 
de  sainteté  qu'on  devait  attendre  de  la  Mère 
de  Dieu.  C'est  de  cette  ville  que  son  corps , 
qui  ne  devait  point  connaître  la  corruption 
du  tombeau,  fut  enlevé  au  ciel  par  une  as- 
somption  miraculeuse  ;  et  ainsi  fut  réunie 
pour  toujours  À  Jésus-Christ  son  fils,  celU 
qui  ne  pouvait  plus  vivre  sans  lui.  C'est  en« 
core  à  Ephèse  que  s*élova  le  premier  temple 
bâti  en  l'honneur  de  Marie;  c'est  à  Ephèse 
enGn  que  fut  solennellenoent  condamnée  la 
première  hérésie  relative  au  culte  de  la  sain* 
le  Vierge  :  celle  de  l'impie  Neslorius  (481).  | 

'd^  Marie,  sœur  de  Marthe  et  Lazare.  Luc. 
10.  y.  39.  <^2.  Maria  optimam  partem  elegit  : 
Marie  a  choisi  la  meilleure  part  :  c'est  elle 
qui  parfuma  les  piedsde  Jésus  six  jours  avant 
la  Pâque.  Joan.  11.  2.  et  c  12.  3. 

4°  Marie-Madeleine  ,  délivrée  des  malins 
esprits  dont  elle  avait  été  possédée.  Malth. 

27.  V.  56.  61.  c.  38. 1.  Marc.  15.  v.  M).  W.  c 
16.  V.  1.  9.  Luc.  8.  2.  c.  24. 10.  Joan.  19.  25. 
c.  20.  v.  1.  11.  16.  18.  Voy.  Magdilbna. 

5"  Marie,  femme  de  Cléophas,  et  sœur  de 
la  sainte  Vierge,  mère  de  Jacques  le  Mineur, 
de  Joseph,  de  Jude  et  de  Siméon.  Matlb.  27. 
V.  56.  61.  c.  28.  1.  Marc.  15.  v.  40.  47.  c.  16. 
i,  Luc.  24.  10.  Joan.  19.  25.  Voy.  Cléophas. 
Il  y  en  a  qui  distinguent  la  sœur  de  la  sainte 
Vierge,  de  Marie,  femme  de  Cléophas  :d*an* 
très  croient  qu'elle  était  sœur  de  Joseph  ^ 
époux  de  la  sainte  Vierge. 

6**  Marie,  mère  de  Jean,  surnommé  Jf  arr. 
Act.  12.  12.  Yenit  ad  domum  Mariœ  mairie 
Joannis^  qui  eognominatus  est  Marcus:  Pierre 
vint  en  la  maison  de  Marie,  mère  de  Jean, 
surnommé  Marc. 

7*  Marie,  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  le 
soulagement  de  saint  Paul  et  de  ses  compa- 
gnons. Rom.  16.  6. 

MARIMUTH,  ou  MERIMUTH,  on  HERB« 
MOTH,  Htbr.  Amaritudo  mortis.  —  Un  prê- 
tre, 6ls  d  Urie,  dont  il  est  parlé,  l.Esdr.  8. 
33.  et  ailleurs.  Voy.  Mbremoth. 

MARITUS.  I,  à^p.  —  De  mas,  ris. 

1*  Le  mari.  Eslh.  1.  v.  18.  20.  Déferont 
maritis  suis  honorem  :  Que  les  femmes  ren- 
dent à  leurs  maris  Thonneur  qu'elles  leur 
doivent.  Gen.  16.  2.  c.  30.  v.  1.  9. 15.  etc. 

2*  Epoux,  promis  en  mariage.  1.  Mac.  1. 

28.  Omnis  maritus  sumpsit  lamentum  (yv^^c^c , 
sponsus)  :  Tous  les  époux  s'abandonnèreii|t 
aux  pleurs. 

MARITALIS,  K.  — Le  marié  on  mariée,  de 
noces.  1.  Mac.  1.  28.  Quœ  sedebant  in  thoro 
maritalif  lugebant  :  Les  épouses  étaient  dans 
le  deuil  ;  Sedere  in  thoro  maritali^  ou  in  tha^ 
lamo  :  Gr.  h  nwx&j  façon  de  parler,  qui  si- 
gnifie on  époux,  ou  une  épouse. 

M  ARM  A,  Hebr.  Do/tit.— Fils  de  SaharaTm^ 
descendant  de  Benjamin.  1.  Par.  8. 10. 
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HARMOR,  RIS  I  iiâpfiapoç.  he-fiapiMiptû^re^ 
gphndeo. 

-  Du  marbre,  sorte  de  pierre  fort  dure,  dont 
on  fait  les  ornements  des  beaux  édiGces, 
£xod.  31.  5.  Ad  excogitandum  quidquid  fieri 
pôles t  ex  marmore  (\i$oç)  et  gemmis  :  Pour  in- 
venter tout  ce  que  Tait  peut  faire  avec  le 
marbre  et  les  pierres  précieuses.  J.  Par.  29, 
2.  2.  Par.  2  H.  c.  3.  6.  Apoc.  18.  12. 

MAUMOIUÎUS,  A,  UM,  Tràptvof,  n,  ov.  —De 
marbre.  Eslh.  1.  G.  Tentona  columnis  mar' 
moreis  fatciebantur  :  Les  tapisseries  étaient 
attachées  à  des  colonnes  de  marbre. 
'  MARSANA  ,  Bebr.  Amaritudorubi.  —  Un 
des  sept  conseillers  du  roi  Assuérus.  Estb. 
1.  ik. 

MARSUPIDM,!.  Du  Gr.   fiipfnmoç  ou   pa/»- 

1*  Bourse  à  mettre  de  Targent.  Prov.  1, 
1^.  Marsupium  (^aXâvrcov,)  unum  sit  omnium 
noslrum  :  N'ayons  tous  qu'une  même  bourse; 
façon  de  parler ,  pour  marquer  qu'on 
s'associe  ensemble  pour  partager  égale- 
ment. 

2**.  Un  sac.  Gen.  1^3. 22.  Non  est  inconscient 
tia  nostra  quis  posuerit  eam  in  marsupiis 
nos(ris  :  Nous  ne  savons  en  aucune  ma* 
nièrc  qui  a  pu  remettre  cet  argent  dans  nos 
sacs. 

MARTHA,  jE,  Hebr.  Provocans  ;  Syr.  Do- 
mina.  —  Marthe,  sœur  de  Marie  et  de  La- 
lare,  laquelle  recul  Jésus-Christ  chez  elle. 
Luc.  10.  38.  Muiier  quœdam  Martha  nomine 
excepit  illum  in  domum  suam  :  Une  femme 
nommée  Marthe  le  reçut  en  sa  maison,  v. 
40.  ^1.  Joan.  11.  v.  1.  S.  19.  etc. 

MARTYR ,  is  ,  Gr.  /x«/)Tvp,  teslis.  Martyr 
qui  a  souiïert  les  tourments  et  la  mort  pour 
la  confession  du  nom  de  Jésus-Christ,  ou 
pour  la  vérité  et  la  justice.  11  est  à  remar- 
quer, pour  (l'instruction  de  tous  ceux  qui  se 
sont  séparés  d*une  manière  quelconque  de 
l'Ëgliso  catholique,  que  les  martyrs  ont  cela 
de  particulier,  qu'ils  mouraient  moins  pour 
soutenir  des  opinions  que  des  faits  d'où  dé- 
coule la  doctrine  :  aussi  les  a-t-on  appelés 
martyrs^  c.a.  d.  témoins.  Apoc.  17.  6.  Et  vidi 
mulierem  ebriam  de  sanguine  sanctorum  et  de 
sanguine  martyrum  Je5u:£t  je  vis  cette  femme 
enivrée  du  sang  des  saints  et  du  sang  des 
martyrs  de  Jésus  :  cette  femme  était  la  Rome 
païenne  et  idolâtre  ,  qui  s*est  signalée  par 
ses  persécutions  contre  les  chrétiens.  Voy. 
EBRius.Voy.  Apoc.  7.  1^.  c.  12.  il.  etc. 

MAS,  RIS,  et  MASCULUS,!,  a^puv.  — 

i'^Mâle,  qui  dislingue  le  sexe  dans  tousles 
animaux  y  hommes  ou  bétes.  Gènes.  1.  27.  c. 
5.  2.  Masculum  elfeminam  creavit  eos  :  Il  les 
créa  mâleet  femelle.  Exod.  1 .  i^.C  orner  vabant 
Wiarfs.'LessaseS'femmes  conservèrent  les  en- 
fants mâles.  Hccli.  36.  23.  Omnem  masculum 
excipit  mulier  ,  et  est  filia  melior  plia  :  La 
femme  peut  épouser  toutes  sortes  d'hommes; 
mais  entre  les  Glles,  l'une  est  meilleure  que 
Tautre;  c'est-à-dire^  qu'on  ne  regarde  pas  à 
)a  beauté  de  l'homme  pour  l'épouser,  ou,  que 
les  Glles  examinent  souvent  très-peu  quels 
sont  ceux  à  qui  elles  se  marient  ;  mais  qu'un 
bommicsaKe  doit  faire  un  grand  choix  d^s 


bonnes  qualités  de  la  personne  à  laquelle  a 
a  dessein  de  se  lier;  parce  que  de  là  soufcH 
dépend  tout  son  bonheur  oo  son   malheur 

Jour  toute  sa  vie.  Gen.  17.  23.  Levit.  3. 1. 
er.  20.  15.  Mal.l.  14.  etc.  Ainsi,  Gal.l 
28.  Non  est  masculus  neque  femina  :  Dieu  m% 
fait  point  de  différence  entre  l'homme  et  U 
femme,  et  leur  distribue  ses  grâces  sanscoi- 
sidérer  le  sexe. 

2«  Fort ,  courageux.  Isa.  66.  7.  Apoc.  11 
V.  5,  13.  Et  peperit  filium  masculum  :  Elk 
enfanta  un  enfant  mâle.  L'Eglise»  sigotûée 
par  cette  femme ,  a  enfanté»  ou  Jésas-Chrisl 
par  la  sainte  Vierge ,  lequel  a  sarmonté  par 
son  courage  les  puissancesde  l'enfer,  au  bien^ 
rassemblée  mâle  et  courageuse  de  tous  les 
bons  chrétiens,  hommes  et  femmes;  mais, 
dit  saint  Ambroise»  l'enfant  mâle  que  U 
sainte  Vierge  Marie  a  enfanté  »  est  le  mémt 
que  TEglise  enfante  tous  les  jours  ;  paroi 
queles  membres  et  le  chef  sont  le  même  Jé- 
sus-Christ. Christus  cum  omnibus  menUfris 
suis  unus  est  Christus  ;  ce  qui  est  imité  d'I- 
saïe,  66.  7.  Peperit  masculum  :  L'Eglise, 
dans  son  établissement,  a  enfanté  tout  d*uB 
coup  le  Sauveur  dans  l'âme  des  premien 
fldèles  ,  par  la  charité  mâle  et  invincible 
qu'elle  leur  imprima  d^abord. 

'    MASCULINUS,  AfVUf  àptniftxoç ,  li ,  ôy. - 
De  masculus. 

V  Qui  est  mâle.  Exod.  23.  17.  Dent.  16. 16. 
Tribus  vicibus  per  annum  apparebit  omne  nu» 
culinum  tuum  in  conspectu  Domini  Dei  lui  in 
loco  quemelegerit  :  Tous  les  mâles  paraîtront 
trois  fois  l'aiinée  devant  le  Seigneur  votrB 
Dieu,  au  lieu  qu'il  aura  choisi  :  c'était  de- 
vant l'arche  que  devaient  être  présentés  toos 
les  mâles  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte,  et  à  U 
fêle  des  Tabernacles.  Gen.  17.  10.  Circumci- 
detur  ex  vobis  omne  masculinum  :  Tous  les 
mâles  de  la  famille  d'Abraham  devaient  éire 
circoncis.  Luc.  2.  23.  Omne  masculinum  od/^ 
periens  vulvam:  Tout  enfant  mâle  premier- 
né  devait  être  offert  â  Dieu.  Exod.  13. 15.  c 
3k.  23.  Ce  qui  s'entend ,  tant  des  bétes  qae 
des  hommes.  Gènes.  6.  19.  c.  3^.  15.  etc. 
.  2**  Ce  qui  ressemble  â  un  homme.  Ezecli. 
16. 17.  Fecisli  libi  imagines  masculinas^  tt 
fornicata  es  cum  eis  :  Vous  ayez  formé  dei 
images  d'hommes  ,  auxquelles  vous  vous 
êtes  prostituée,  de  faux  dieux,  sous  la  forme 
d'hommes  :  Jérusalem  est  représentée  comme 
une  femme  prostituée  â  l'impiété  des  idoles. 

3»  Mâle,  vigoureux  coorageax.  2.,  Mac.  7. 
21.  Femineœ  cogitationi  masculinum  {Sipn*) 
animum  inserens  :  Mêlant  un  courage  mile 
avec  la  tendresse  d'une  femme.  Voj.  bsf- 

RERE. 

MASAL,  Hebr.  Parabola.  —  Ville  de  la 
Tribu  d'Aser.  Jos.  21.  30. 1.  Par.  t>.  74.  Voj. 
Mbssàl. 

MASALOTH ,  Hebr.  Parabolœ.  —  Ville, 
selon  quelques-uns,  dans  la  Tribu  de  Nepb- 
thali  ;  d'autres  lisent  Casaloth  ,  de  la  Tnbi 
d'Issachar.  Jos.  19.  18.  1.  Mac.  9.  â.  Casir^ 
posuerunl  in  Masaloih  quœ  est  in  Arbellis  : 
ils  campèrentâ  Masalotb  qui  est  en  Arbellts- 
Voy.  AaoELLA. 


1009 


MAS 


MAT 


fOlO 


MASEPHA ,  Hebr.  Spécula.  —  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jos.  15.38. 

MASEREI,  Hcbr.  5/ra/um.  —  Les  Ma- 
séréens,  descendus  de  Sobai,  flls  de  Hur.  1. 
Par.  2.  53. 

MASEREPHOTH  ,  Hebr.  MascrcphoUi 
maïm,  Combustiones  aquarum,  —  Lieu  près 
do  Sidoh;  ainsi  appelé  ,  ou  ,  parce  qu*il  y  a 
des  eaux  chaudes;  ou^  selon  d\iulres  ,  parce 
qu'il  y  avaitdos  verreries.  Jos.,  11.  8.  Perse- 
cuti  sunt  usque  adSidonem  magnam  et  aquai 
Maserephoth  ;  Les  Israélites  poursuivirent 
leurs  ennemis  jusqu'à  la  grande  Sidon,  jus- 
qu'aux eaux  de  Maserepholh.  Sidon  appelée 
la  Grande,  non  parce  qu'il  v  eût  deux  villes 
de  ce  nom  ;  mais  parce  qu  elle  était  célèbre 
tant  par  la  commodité  de  son  port ,  que  par 
rhabilelé  de  ses  ouvriers,  c.  13.  C. 

MASMA,  Hebr.  Obediens. -- i^  Fils  dls- 
maël.Gen.  25.  U.  1.  Par.  1.30. 

2**  Un  descendant  de  Siméon.  1.  Par.  k.  y. 
25.26. 

MASMANA  ,Hebr.  Pinguedo.  —  Un  vail- 
lant homme  de  la  Tribu  de  Gad.  1.  Par. 
12. 10. 

MASOBIA  ,  Hebr.  Statio  Z>omtnt.  — Nom 
de  lieu  incertain,  d'où  étaient  Elicl,  Obed,  et 

Jasiel.  1.    Par.    H.  kQ.  Gr.'UfrairiXÔ   |^f<rweîa, 

ce  qui  semble  marquer  un  nom  d*homme. 
MASPHA  ou  MASPHE,  Hebr.  Spécula.  — 
!•  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  3.  Heg. 
15.  22.  Extruxit  de  eis  rex  A$a  Gabaa  Benja^ 
minet  Maspha:  Le  roi  Asa  Gt  bâtir  Gabaa  eu 
Benjamin»  et  Maspha ,  avec  les  pierres  et  le 
bois  que  Baaza  avait  employés  à  bâtir  Ra- 
inaï.l.Reg.,10.17.4.Reg.25.v.23.25.Ainsi, 
1.  Mac.  3.  46.  Locus  orationii  erat  in  Mai" 

Shaante  in  Israël  :  11  y  atait  eu  autrefois  à 
[aspha  un  lieu  de  prières  dans  Israël.  Les 
Juifs  ne  ponvant  du  temps  d'Antiochus  se 
servir  du  Temple,  à  cause  des  profanations 
et  des  violences  des  païens,  se  rendirent  à 
Maspha,  qui  était  anciennement  un  lien 
célèbre  pour  les  assemblées  et  pour  les 
prières  solennelles  qu'on  y  faisait,  avant  que 
le  Temple  fût  bâti  dans  Jérusalem.  Voy. 
Judic.  11.  11.  c.  20.  3.  1.  Reg.  7.  5.  etc. 

2«  Ville  des  Moabiles,  1.  Reg.  22.  3.  Et 
profectus  est  David  inde  in  Maspha,  quœ  est 
Moab  :  David  s'en  alla  de  là  à  Maspha ,  qui 
est  au  pays  de  Moab,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben,  ville  de  refuge. 

3*  Ville  du  pays  de  Galaad  en  la  Tribu  de 
Manassé,  Jos.  11.  v.  3.  8.  Hevœum  qui  Aafrt- 
tabat  ad  radiées  Hermon  in  terra  Maspha  : 
Les  Hévéens  qui  habitaient  au  pied  du 
mont  Hermon,  dans  la  terre  de  Maspha.  Ju- 
dic. 10.  17.  c.  11. 11.  c.  20.  v.  1.3.  c.  21.  v. 
1.  5.  8.  Elle  s'appelle  aussi  Maspha  de  Ga- 
laad. Judic.  11.  29.  Celle-ci  semble  différente 
de  Maï^pha,  qui  est  joint  avec  Ramotb.  Jos. 
13.  26.  Caria  grammaire  des  Hébreux  ne 
permet  pas  que  ces  deux  mots  soient  sépa- 
rés. Voy.  Ramoth  et  Masphé.  Jos.  13.  26. 
Voy.  Mkphaat. 

MASPHAT,  Hebr.  Spécula.  —  Masphat, 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  où  Samuel 
rendait  la  justice  et  faisait  les  assemblées  du 
peuple.  1.  Reg.  7.  y.  5.  6.  7.  Judicavit  Sa^ 


muel  filios  Israël  in  Masphat  :  Samuel  ja« 
ffea  les  enfants  d'Israël  â  Masphat.  v.  11. 12. 
16.  C*est  aussi  où  Godolias  tint  son  siège. 
Jerem.  ^0.  v.  6.  8. 10.  12.  etc.  La  même  que 
Maspha.  n.  1*  Voy.  Mbsphb. 

MASREC  A ,  Hrbr.  S<6t7M5.— Ville  d'idumée. 
Gènes.  36.  36.  Cumque  mortuus  esset  Adad^ 
regnavit  pro  eo  Semla  de  Masreca  :  Adad 
étant  mort,  Semla  qui  était  de  Masreca  ,  lui 
succéda  au  royaume.  1-  Par.  1.  4-7. 

MASSA,  Hebr.  Onus.  Fils  dUsmaël.  Gen. 
25.  U.  1.  Par.  1.30. 

MASSA,  ^,  ^Opapa.  —  Du  verbe  ^này^oif 
pinso,  sugigo,  pétrir;  il  signifie, 

1"  Masse  de  quelque  matière  que  ce  soit. 
Rom.  9.  21.  Annon  habet  potestatem  figulus 
luti  ex  eadem  massa  facere  aliud  quidem  vas 
in  honorem,  aliud  veroin  contumeliamf  Le 
potier  n*a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la 
même  masse  d'argile  un  vase  destiné  à  des 
nsages  honorables  ,  et  un  autre  destiné  à  des 
usages  vils  et  honteux?  Zach.  5.  8.  Projecit 
eam  in  medio  amphorœ,  et  misil  massam 
plumbtam  in  os  ejus  :  L*Ange  jeta  la  femme 
au  milieu  du  vase,  et  en  ferma  rentrée  avec 
la  masse  de  plomb.  Cela  marquait  Tétat  des 
Juifs,  qui,  par  un  juste  abandonnement  de 
Dieu,  devaient  demeurer  enfoncés  dans  Ta- 
blme  qu'ils  s'étaient  creusé  eux-mêmes ,  et 
accablés  sous  le  poids  de  leurs  péchés.  Eccli. 
22.  18.  k.  Reff.  20.  7.  Isa.  38.  21.  etc. 

2<>  De  la  pâte;  soit  de  blé.  1.  Cor.  5.  6. 
Gai.  5.  9.  Modicum  fermentum  totam  massam 
corrumpit  :  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  la 
pâte.  Ainsi,  les  Juifs  sont  appelés  un€  pdtê 
«otn^e,  parce  que  leurs  patriarches,  qui  en 
étaient  comme  les  prémices ,  étaient  saints. 
Rom.  11. 16.  Quod  si  delibatio  sancta  est^  et 
massa:  Que  si  les  prémicesdes  Juifs  sontsain- 
tes  y  la  masse  l'est  aussi.  L'Apôtre  fait  allu- 
sion aux  prémices  des  blés  qu*on  offrait  à 
DieUy  et  cette  oblation  rendait  sainte  toute 
la  masse  dont  on  faisait  la  pâte  et  le  pain. 
Num.  15.  V.  20.  21.  2.  Esdr.  10.  37.Ezech. 
45.  16.  Voy.  Delibatio.  Soit  d'autres  choses. 
Dan.  U.  26. 

MATER,  TRIS.  —  De  fi^mp. 

1**  La  mère.  Matth.  15.  v.  k.  5.  6.  Honora 
patrem  et  matrem  :  Honorez  votre  père  et 
votre  mère.  Luc.  1.  43.  Unde  hocmihi  ut  ve- 
niat  mater  Dominimei  ad  me?  D'où  me  vient 
ce  bonheur ,  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
vienne  vers  moi?  La  sainte  Vierge  est  appe- 
lée Mère  du  San? eur  avant  qu'il  fut  né ,  parce 
qu'il  n'y  avait  point  de  danger  qu*il  arrivât 
d'accident  qui  arrêtât  sa  naissance.  Gencs. 
2.2Ï.  Luc.  18.20.  etc.  De  ce  mot  viennent 
ces  façons  de  parler,  Sicut  maler^  Ha  et  fUia 
ejus  :]four  marquer  que  la  fille  imite  la 
mère.  Ëzech.  16.  v.  44.  45.  Ce  qui  se  dit 
de  Jérusalem  ,  qui  suivait  les  impiétés  des 
Chananéens. 

Sine  pâtre,  sine  matre,  Hebr.  7. 3.  Melchî- 
sédech  est  dit  avoir  été  sans  père  et  sans 
mère,  parce  que  TÉcriture  n'en  parle  point. 

Filius,  ou  filia  matris  :  Frère  ou  sœur  de 
mère.  Voy.  Fiuus. 

Ainsi,  il  est  dit  que  la  mère  est  écrasée 
avec  les  enfants.  Ose.  10.  ik.Matre  cum  filiiM 
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aUiâa  ;  La  mère  étant  écrasée  avec  les  en- 
fants; pour  marquer  que  les  ennemis  n'é- 
pargnent ni  âge  ni  sexe  ,  et  qu'ils  tuent  les 
enfants  entre  les  bras  de  leurs  mères.  Ainsi, 
Jer.  15. 8.  Induxi  eis  super  matrem  adoles" 
centis  vastcdorem  meridie  :  J'ai  fait  venir  un 
ennemi  pour  les  perdre ,  qui  a  tué  en  plein 
midi  les  jeunes  gens  entre  les  bras  de  leurs 
mères. 

2*  Mères  de  bétes  ou  d'oiseaux.  Exod.  23. 
19.  c.  34.  26.  Dcut.  ik.  21.  Non  coques  bœ^ 
dum  in  lacté  matris  suœ  :  Vous  ne  forez  point 
cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de  sa  mère* 
Voy.  GoQUERB.  Exod.  22.  30.  c.  3k.  26.  Deut. 
22. 6.  etc. 

3^  Grand'mère  ,  aïeule.  3.  Reg.  15.  y.  10. 
13.  Nomen  matris  ejus  Maacha  :  La  grand' 
mère  dWsa  s'appelait  Maacha.  2.  Parai.  15. 

16.  Voy.  c.  11.  20. 

4° Mère;  colle  dont  on  tire  son  origine. 
Gen.  3.  20.  Vocavit  Adam  nomen  uxoris  siuB 
Heva^  eo  quod  mater  esset  cunctorum  ttcen- 
tium  :  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom 
(i^flêve  y  parce  qu'elle  était  la  mère  de  tous 
les  vivants.  Gant.  8.  5.  Voy.  Eva.  Voy.  Gen. 

17.  16.  Isa.  51.  2.  Ainsi  ,  Ezecli.  16.  3.  Mater 
tua  Cethœa  :  Votre  mère  élait  Céléenne  :  ce 
qui  se  dit  de  Jérusalem,  qui  imitait  les  Cé- 
téens  dans  leurs  impiétés  ,  comme  s'ils  eus- 
sent été  les  vrais  enfants  de  ce  peuple  maudit, 
et  qu'ils  en  eussent  tiré  leur  origine.  Voy. 
Cbtjea.  Ainsi  les  villes  sont  appelées  mères^ 
parce  que  leurs  habitants  naissent  comme 
dans  leur  sein.  Ezech.  19.  y.  2.  10.  c.  23.  2. 
Isa.  50.  1.  Voy.  CiviTAS. 

5"  La  terre,  qui  est  la  mère  commune  de 
tous  les  vivants.  Eccli.  40.  1.  Jugum  grave 
super  filios  Adam  a  die  exitus  de  ventre  matris 
eorum  usque  in  diem  sépultures  ,  in  matrem 
omnium  ;  Il  y  a  un  joug  pesant  sur  les  des- 
cendants d'Adam  depuis  le  jour  qu'ils  ont  été 
tirés  du  sein  de  la  terre ,  jusqu'au  jour  de 
leur  sépulture,  jusqu'au  jour  où  ils  retour- 
neront dans  son  sein.  Job.  1. 21.  Voy.  Illuc. 

6"*  L'auteur,  la  cause,  celle  qui  donne  et 
qui  communique.  Sap.7. 12.  Ignorabam  quo* 
niam  horum  omnium  mater  est  :  Je  n'avais 
pas  su  que  la  Sagesse  était  la  mère  de  tous 
ces  biens.  Le  Sage  ne  connaissait  pas  cette 
vérité  avant  qu'il  eût  reçu  le  don  de  la  sa- 
gesse; ou^  ne  s'attendait  pas  en  demandant 
la  sagesse  qu'elle  dût  le  combler  de  ces  dons 
extérieurs  ;  parce  qu'il  ne  désirait  qu'elle 
seule,  et  qu'il  était  persuadé  qu'en  la  possé- 
dant il  n'aurait  besoin  d'aucune  autre  chose. 

7<*  Hère  spirituelle;  soit  l'Eglise.  Gai.  k. 
26.  Quœ  est  mater  nostra  :  Parce  que  c'est 
dans  son  sein  que  nous  recevons  la  vie  et 
l'accroissement  spirituel.  Gant.  3.  4.  c.  6.  8. 
c.  8.  T.  1.  2.  Soit  la  sagesse,  qui  est  quelque- 
fois représentée  comme  distinguée  de  Dieu , 
quoique  ce  soit  Dieu  même.  Eccli.  24..  24. 
£go  mater  pulckrœ  dilectionis  et  timoris,  et 
agnitionis ,  et  sanctœ  spei  :  Quatre  effets 
de  la  Sagesse:  l'amour  de  Dieu,  la  crainte 
filiale, la sciencedes  saints^et  une  sainte  con- 
fiance en  Dieu.  Soit  celui  qui  fail  la  volonté 
de  Dieu.  Hatth.  12.  v.  49.  50.  Ecce  maier 
meop  §t  friUrcs  met  :  Voilà  ma  mère  et  mes 


frères.  Les  Fidèles  sont  appelés  la  Mère  de 
Jésus-Christ ,  parce  qu'ils  le  forment  daos 
leur  prochain,  par  leurs  paroles  et  leur  bot 
exemple  ;  soit  la  Synagogue,  à  l'égard  des 
Israélites. Ose. 2.  2,  Judiccte  matrem  rfi/roa, 
quoniam  non  ipsa  uxor  mea^  et  ego  non  tir 
ejus  :  Elevez-vous  contre  votre  mère,  con- 
damnez ses  excès,  parce  qu'elle  n'est  plus 
mon  épouse,  et  que  je  ne  sais  plus  «<m 
époux.  Dieu  parle  aux  Israélites  convertis: 
Reconnaissez  les  dérèglements  du  royaome 
d'Israël ,  dont  vous  êtes  les  membres  et  \ti 
enfants.  Gant.  8.  2.  Apprehendam  te  et  ducam 
in  domum  matris  meœ  :  Je  vous  prendrai,  et 
je  vous  conduirai  dans  la  maison  de  ma  mère: 
c'a  été  dans  la  maison  de  sa  mère  que  VE- 
pouse  a  conduit  l'Epoux,  lorsque  les  rœux 
des  anciens  justes ,  qui  formaient  l'Epotise 
dans  ces  premiers  temps,  firent  enfin  dt*sceo- 
dre  le  Verbe  du  sein  du  Père  dans  la  Syna- 
gogue, qui  était  leur  mère. 

8^  Celle  qui  a  inventé  et  qui  entretient 
quelque  chose.  Apoc.  17.  5.  B'ihylon  magna, 
mater  fornicationum  et  abominaiionum  terri  : 
La  grande  Babylone,  mère  des  fornicali  >n5, 
et  des  abominations  de  la  terre  :  c'est  li 
Rome  païenne  qui  a  rempli  la  terre  de  soa 
idolâtrie  et  de  ses  vices,  ou  l'impiété  qui  ré- 
gne partout. 

9'  Colle  qui  tient  lii^-a  de  mère,  par  le  som 
et  la  tendresse  qu'elle  a  pour  celui  qu'elle 
considère  comme  son  fils.  Joan.  19.  â7.  Ecct 
mater  tua  :  La  sainte  Vierge  ,  que  Jésos- 
Christ  donna  à  saint  Jean  pour  mère,  avait 
pour  lui  tout  le  soin  d'une  mère;  comme 
saint  Jean  avait  pour  elle  tout  le  respect  d^m 
enfant.  Gen.  37.  10.  Num  ego  et  mater  twH 
fratres  tui  adorabimus  tefÈsi-ce  que  noai 
vous  adorerons  (disait  Jacob  à  son  fils  Jo- 
seph) votre  mère,  vos  frères  et  moi?Rachfl 
était  morte  :  ainsi  ce  nom  de  mère  signiûe,  oit 
Lia  ou  Bala. 

10' Ce  nom  de  Mire  est  un  nom  d'honneor 
et  de  respect.  Judic.5.  T.  Donec  surgeret  Dtb- 
bora^  surgeret  mater  in  Jsraèt  :  Jusqu'à  ce 
que  Debbora  se  soit  élevée,  iusqu*à  cequ'l 
se  soit  élevé  une  mère  dans  Israël.  Rom.  16. 
13.  1.  Tim.  5.  2. 

(Materfamilias  ,  matris familias  ;  wjçix  n» 
oîxov.  Voyez  Familia),  1"  Mère  de  famille. 
maîtresse  de  la  maison.  3.  Reg.  i7. 17.  JEgrc- 
tavit  filius  mulieris  matris  famitias  :  Le  Os 
de  cette  femme  (veuve  qui  était  de  Sirepti, 
Tille  des  Sidoniens),  mère  de  famille,  derict 
malade. 

2*  Qui  gouverne  sa  maison,  qui  règle  son 
ménage.  1.  Tim.  5.  ik.  Volo  j  uni  ores  nuhf^t, 
filios  procreare ,  maires famiiias  esse  :  Gr- 
oUoSt(TiTOTEîv.  J*aime  mieux  que  les  jeunes  >e 
marient,  qu'elles  aient  des  enfants,  quelle 
gouvernent  leur  ménage. 

MATERTERA,  M.àBtlf^  ftvr/îo^-.  —  De  ma- 
ter, et  de  tera,  pléonasme  ajouté.  Tante  ir.a- 
ternclle.  Lcvit.  20.  19.  Turpitudinem  maio 
terœ  et  amitœ  tuœ  non  discooperies  :  Vous  i< 
découvrirez  point  contre  la  pudeur  votrt 
tante  de  mère  ou  de  père  :  La  Loi  defeo<i^ 
d'épouser  sa  tante,  r .  c.  18  13, 
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MATRICIDA,  M^  /z>}T|DO(>6»o(C.  —  De  mater ^ 
et  de  cœdo. 

Meurtrier  de  sa  mère.  1.  Tim.  1.  9.  Justo 
non  estlex  posiia^  sed  injustis,,,  mairicidis  : 
L:\  Loi  ircst  pas  pour  le  juste,  mais  poar  les 
méchants,  pour  les  meurtriers  de  leurs  mè* 
rcs. 

MATRIMONIUM.  ir,  ya^or.—  De  mater,  et 
du  pléooasme  momum;  comme  patrimoniumf 
etd*autres. 

Mariage,  société  conjugale.  Proy.  30.  23. 
Per  tria  movelur  terra,.,  per  odiosam  mulie^ 
rem  cum  in  matrimonio  fuerit  assumpia  :  La 
terre  est  troublée  par  une  femme  digne  de 
haine,  lorsqu'un  homme  l'a  épousée.  Ecrli. 
23.  32.  D'où  vient,  Matrimonio  jungere;  Ma- 
rier. 1.  Cor.  7.  V.  10.  b8.  Voy.  Jungerb.  Voy. 

CONJUGIUM. 

MATliRlA,  M,  u>ï).  —  Do  mater:  parce 
que  ce  terme  qui  ne  s'appliquait  autrefois 
proprement  qu'au  bois,  signifie  la  matière 
qui  entre  dans  la  composition  de  toutes  cho- 
ses ;  Afn/erta,  quasi  rerum  omnium  mater  ; 
et  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit ,  dans 
l'Ecr. 

1**  La  matière  dont  les  artisans  font  leurs 
ouvrages.  Sap.  15,  13.  Hie  scit  se  super 
omnes  delinquere  qui  ex  terrœ  materia  fragi^ 
lia  vasa  et  sculptilia  fingit  :  Celui-là  sait  bien 
qu'il  est  bien  plus  coupable  que  tous  les  au- 
tres, qui  forme  d'une  même  terre  des  Yases 
fragiles  et  des  idoles. 

2«  Du  bois.  1^.  Reg.  6.  v.  2.  5.  Tollant 
êinguli  de  sylva  materias  singulas  ;  Hebr.  et 
Gr«  unusquisque  tignum  unum  :  Que  chacua 
prenne  une  pièce  de  bois. 

MATHAN,  Heb.  Donum.  —  1*  Un  Prêtre 
de  BaaI.  k.  Reg,  11.  18.  Mathan  quoque  sa- 
cerdotem  Baat  occiderunt  coram  altari  :  Us 
tuèrent  Mathan,  prêtre  de  BaaI,  devant  Tau* 
tel.  2.  Par.  23.  17. 

2«  Père  de  Saphatias.  Jer.  38.  1. 

3**  Fils  d'Eléasar,  et  père  de  Jacob.  Matth.l. 
f5.  Mathan autemgenuit  Jacob:  Mathan  en- 
gendra Jricob. 

MATHANAI,  Hebr.  Donum.  —  1*  Nom  de 
deux  peuples  qui  avaient  pris  des  femmes 
étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  33.  37.  v.  25. 
£t  ex  Israël  :  Ceux  du  simple  peuple. 

2"  Un  homme  de  la  race  sacerdotale.  2. 
Esdr.  12.  19. 

MATHANIAS  ou  MATHANIA,  Heb.  Do-^ 
num  Domini.  —  1**  Fils  de  Josias,  et  oncle 
de  Jonchin,  roi  de  Juda.  4-.  Reg.  2^.  17.  Ei 
constitua  Mathaniam  patruum  ejus  pro  eo, 
iniposuitque  nomen  ei  Sedeciam  :  Il  établit 
roi  en  la  place  de  Joaehin,  Malhanias  son 
onde,  et  il  l'appela  Sedtcias  :  il  lui  succéda  k 
l'âge  de  21  ans,  et  régna  11  ans;  il  ne  céda 
ri^n  en  impiété  à  son  prédécesseur.  Voy. 
Sbdkcias. 

2«  Plusieurs  Lévites.  1,  Par.  9.  15.  c.  25. 
16.  2.  Par.  20.  ik.  c.  29.  13.  2.  Esdr.  11.  17. 
c.  13.  13. 

3*  Quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  épou- 
sé des  femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  26. 
30.  :m. 

MATHANIAD,  Hrb.  Donum    Domini,    — 

Nom  d'un  chanlrei  ûls  d'Hemon.  1.  Par.  23.  ï. 


MATHANITES,  Heb.  Donum.  —  Qui  esr 
de  Malhani.  1.  Par.  11.  k3.  Josaphat  Matha-- 
nites  :  Josaphat,  un  des  plus  braves  de  l'ar- 
mée de  D.ivid,  était  de  Mathani. 

MATUAT,  Hebr.  Donum.  —  Deux  ancê- 
tres de  Jésus-Christ,  dans  la  généalogie  de 
saint  Luc.  3.  v,  23.  29. 

MATUATA,  Heb.  Donum  ejus.  —1*  Un  des 
ancêlres  de  Notre-Scigneur.  Luc.  3.  31,  Ma^ 
thata,  qui  fuit  Nathan:  MnihuiSif  qui  fut  fils  de 
Nathan. 

2"  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étranjrèns.  1.  Esdr.  10.  33. 

MATHATHIAS,  Hebr.  Donum  Domini.  — 
l'^Flls  de  Jean,  de  ta  race  des  sacriGcateurs, 
de  la  f'imille  de  Joarib,  et  pelit-fils  d'Asmo- 
née,  père  de  Judas  Machabée  et  do  ses  frè« 
res  :  Il  était  de  la  ville  de  Jérusalem,  etde- 
meurait  au  bourg  de  Modin.  Ce  saint  homme, 
voyant  le  déplorable  état  de  sa  patrie,  le 
Temple  profané,  le  culte  de  Dieu  abandonné* 
leva  rélendard  pour  se  faire  suivre  par  ceux 
qui  armaient  la  Loi  de  Dieu  :  il  se  retira  avec 
ses  Gis  dans  le  désert;  et  tous  ceux  qui 
avaient  du  zèle  pour  leur  Religion  le  sui- 
virent, et  ûrent  un  corps  d'armée,  avec  le- 
quel il  attaqua  et  battit  souvent  les  ennemis. 
Il  gouverna  le  peuple  environ  un  an,  et  mou- 
rut l'an  3888,  et  fut  enterré  à  Modin,  ayant 
laissé  Judas  pour  héritier  de  son  zèle  et  imi- 
tateur de  sa  vertu. 1.  Mach.  2.  1.  et  suivants. 
Il  jetâtes  premiers  fondements  de  la  Princi- 
pauté des  Asmonéens,  qui  fut  glorieusement 
soutenue  par  ses  enfants,  et  qui  a  du^  envi- 
ron cent  ans. 

2*  Chef  des  Lévites,  fils  aîné  de  Sellum, 
descendant  de  Coré:  il  avait  l'intendance  sur 
tout  ce  qu'on  faisait  frire  dans  la  poêle  pour 
les  sacriûces.  1.  Par.  9.  31. 

3*  Filsd'ldilhun.l.  Par.  25.  3. 

k'  Un  Lévite  chantre.  1.  Par.  15.  v.  18. 

ai.  G.  16. 5. 

5*"  Chef  de  la  quatorzième  famille  des  Lé- 
viles,  et  de  la  race  d'idithun.  1.  Par.  25.  21.  t 

6**  Fils  de  Nebo,  qui  se  sépara  de  sa  fem- 
me. 1.  Esdr.  10.  k3. 

1"  Un  Prêtre  assesseur  d'Esdras.  2.  Esdr. 
8.^. 

8*  Fils  de  Simon,  et  petit-fils  du  grand 
Mathalhias,  qui  fut  tué  par  Ptolomée  avec 
son  père  et  un  de  ses  frères.  1.  Mac.  16.  ik. 

9*  Fils  d'Amos  et  père  de  Joseph.  Luc.  3. 
25. 

MATHL\S,  Hebr.  Donum  Domini,  —  Ce 
nom  vient  de  Mathalias  par  abrégé. 

1"*  Un  des  72  Disciples  qui  fut  choisi  en  la 
place  de  Judas.  Act.  1.  v.  23.  26.  Ceeiditson 
super  Mathiam  :  Le  sort  tomba  sur  Mathias  : 
nous  n'avons  rien  de  certain  de  cetApdtra 
que  son  élection  miraculeuse. 

2**  Député  de  Nicanor.  2.  Mac.  ik.  19.  Prc^ 
misit  Posidonium  et  Theodotium^  et  Mathiam^ 
ut  durent  dextras  :  Nicanor  envoya  devant, 
Posidonius,  Thcodolius  et  Mathias  pour  pré«- 
senler  des  propositions  de  paix. 

MATHUSARL,  Heb.  Mortem  suam  postu^ 
lanf,  —  Père  de  Lamech, desrendant  de  CaYn. 
G<'n.  ^.18.  Maviael  genuit  Mathusael:  Ma- 
viaël  engendra  M^husaël. 
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MATHUSALA  ,   ou  MATHUSALE,    Heb. 

Mortem  suam  misit.  —  Fils  d'Hcnoch.  Gen. 
5.  T.  21.  23.  25.  26. 27.  Facti  suni  omnes  dits 
Mathusnla  nongenti  sexaginta  novem  anni  : 
Tout  le  temps  de  la  vie  de  Mathusalé  a  été 
de  neuf  cent  soixante  et  neuf  ans.  11  mourut 
quelques  jours  avant,  le  Déluge,  Tan  1656.  1. 
Par.  1.3.  Luc.  3.  37.  Il  fut  père  du  second 
Lamfch.  Voy.  Lamrgr. 

MATRED,  Heb.  Virga  descendens.  — Mère 
de  Méetabel,  femme  d'Adad,  roi  dldumée. 
Gen.  36.  39.  1.  Par.  1.  50.  Appellata  estuxor 
efus  Meelabelf  filia  Matred^  filiœ  Mezaab  :  La 
femme  d'Adad  se  nommait  Méetabel  fille  de 
Matred,  qui  étaitfille  de  Mezaab;  Hebr.  Filii 
Melaba,  Ainsi  Matred  serait  un  nom  d'homme 
père  de  Méetabel. 

MATTH.EUS,  i ,  Heb.  Dona^us.— Matthieu, 
appelé  aussi  Levi,  qui  de  Publicain,  a  été 
fuit  Apôtre  et  Evangéliste.  Matth.  9. 9.  Vidit 
hominem  sedenlem  in  telonio^  Matthœxim  no-- 
mine  :  Jésus  vit  un  homme  assis  au  bureau 
des  impôts,  nommé  Matthieu,  c.  10.  3.  Marc. 
3.  18.  Luc.  6.  15.  Act.  1.  13.  Voy.  Levi.  Il 
a  écrit  son  Evangile  en  Syriaque  à  la  prière 
des  Juifs  qui  avaient  embrassé  la  Foi  de 
JésuS'Christ,  où  il  représente  le  Sauveur 
selon  la  vie  humaine  qu'il  a  menée  parmi  les 
hommes. 

MATTHANA,  Heb.  Donum.  —  Lien  où 
camj)èrent  les  Israélites  dans  le  désert.  Num. 
21. 19.  De  soliludine,  Matlhana;  deMalthana^ 
in  Nahaliel  :  Du  désert  le  peuple  vint  à  Mat- 
lhana fde  Matlhana  à  Nahaliel. 

MATDRARE.  —  Ce  verbe  est  ou  actif,  et 
signifie,  avancer,  presser,  ou  faire  mûrir  ; 
ou  neutre,  elsignifie,  se  hâter,  se  dépécher, 
ou  mûrir. 

Mûrir,  venir  en  maturité.  Joël.  3. 13.  Quo" 
niam  maturavit  (ivototîvai,  adesse)  messis: 
Mettez  la  faucille  dans  le  blé,  parce  qu'il  est 
déjà  mûr. 

MATDRE.  —  De  bonne  heure,  à  temps. 
Gren.  32.  22.  Cumque  mature  surrexisset:  Ja- 
cob s*étant  levé  de  fort  bonne  heure. 

MATURESCERE  ,  izi'KBtpov  cTvac,  «xfiâÇtt'J.  — 

Verbe  fréquentatif  de  maturare.  Mûrir,  deve- 
nir mûr.  Isa.  37.  27.  Facti  sunt  sicut  herba 
teclorum  quœ  exaruit  antequam  maturesce^ 
ret  :  Us  sont  devenus  semblables  à  Therbe 
qui  croit  sur  les  toits,  qui  deyient  toute 
sèche  avant  qu'elle  mûrisse.  Gen.  ^0. 10. 

MATDRITAS,  tis.— 1»  Maturité  des  fruits, 
k.  Reg.  19.  26.  Facti  sunt  velut  fenum  agri 
et  virens  herba  tectorum,  quœ  arefacta  est  an^ 
teqnam  veniret  ad  maturitatem  :  Us  sont  de- 
venus comme  le  foin  qui  est  dans  les  champs 
et  comme  Therbe  verte  qui  croit  sur  les  toits, 
qui  se  sèche  avant  que  de  venir  à  maturité. 
Ainsi  Isa.  28.  k.  Maturitas  autumni:  Est  le 
tcmpsauquclles  fruits  sont  mûrs. 

2^  Le  point  du  jour,  le  temps  ordinaire  de 
se  lever.  Ps.  118.  H7.  Prœveni  in  maturitate 
et  clamavi;  h  à^ùpla,  in immaturitate:  Jemesuis 
levé  dès  le  point  du  jour:  j'ai  prévenu  le 
temps  ordinaire  de  se  lever.  Maturitas,  par 
erreur  de  copiste,  est  mis  pour  immaturitas^ 
i.  e.  intempesta  nox. 


MATURroS,  adv.  Ta^i,  hrâxn.—  Wos  tôt 
avant  le  temps  :  dans  i'Ecr.  : 

Bientôt,  dans  peu  de  temps.  2.  Mac.  7.  37. 
Invocans  beum  maturius  genti  nostrœ  propi" 
iiumfieri:  Conjurant  Dieu  de  se  rendre  bien- 
tôt favorable  à  notre  nation.  Act.  25.  4. 

MATURUS,  A,  UM.  —  De  (lOO,  matar)^ 
pluvia,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  ma- 
turité des  fruits  ;  d'autres  le  font  yeuir  de 
TTCTrsiûOf ,  qui  signifie  la  même  chose,  et  le  p 
se  cnange  quelquefois  en  m. 

Mûr,  en  parlant  des  fruits.  Apoc.  1^.  18. 
Quoniammaturœ  sunt  (ocx/xâ^cev)  ur(p  ejus:  Par- 
ce que  ces  raisins  sont  mûrs  :  ces  raisins 
marquent  les  réprouvés  qui  doivent  être  fou- 
lés dans  la  cuve  de  la  colère  de  Dieu.  Voj. 
Lacus. 

MATCTlNUS,  A,  UM.  (Voy.  Mawe).  irpwêwf, 
frjDûî^oc,  itpùiîoç^  ô,  iQ,  To  Tzpoit»  —  Dc  Matuta^  la 
Déesse  de  l'aurore. 

1*"  Du  matin,  qui  'se  fait,  ou  se  passe  le 
matin.  Ps.  64.  9.  Voy.  Exitus.  Exod.  29.  ki. 
Juxta  ritum  matutinœ  oblalionis  :  On  offrait 
tous  les  jours  un  agneau  en  sacrifice  le  ma* 
tin,  et  un  le  soir  en  la  même  manière  qu'é- 
tait offert  celui  du  matin.  Levit.  9.  17.  Num. 
28.  V.  8.  23.  etc.  Ainsi,  Vigilia  marti/tna, 
était  la  quatrième  veille  qui  finissait  au  ma- 
tin, Exod.  14.  2k.  l.Reg.  11.  11.  Ps.  129.  6. 
Voy.  CusTODU. 

Ros  matutinus  :  ou  nubes  matutina ,  rosée 
ou  nuage  qui  se  lève  le  matin,  et  qui  passe 
vite  et  se  sèche  bientôt.  Ose.  6.  4.  c.  13.  3. 
Ainsi ,  Nebula  matutina^  Gr.  opBpoç.  Amos.  i. 
13.  Une  nuée  qui  nous  ôte  la  clarté  et  la  vue 
du  soleil. 

Stella  matutina^  Tétoile  du  matin ,  qui  de- 
vance le  soleil.  Eccli.  50.  6.  Quasi  steÙa  ma^ 
tutina  (ifaQivoç)  in  medio  nebulœ  ,  Simon  a 
éclaté  pendant  sa  vie,  comme  Tètoile  du  ma- 
tin au  milieu  des  nuages.  Comme  elle  est 
brillante,  Jésus- Christ  se  compare  à  cet 
astre,  Apoc.  22. 16.  et  promet,  c.  2.  28.  quil 
donnera  ,  à  ceux  qui  vaincront ,  Tèloile  do 
malin,  c'est-à-dire  \a  connaissance  des  choses 
divines  et  la  gloire  céleste. 

Susceptio  matutina  (éfuBivhç ) .,  Tassistanee 
du  malin.  Ps.  21.  1.  C'est  la  résurrectioo. 
Voy.  Susceptio. 

2"  Qui  commence  d'être»  et  qui  est  dès  le 
commencement.  Job.  38.  7.  Ubi  eras  cum  nu 
laudarent  astra  matutina?  Où  étiez-voas, 
lorsque  les  astres  du  matin  me  louaient  tous 
ensemble?  Dieu  fait  entendre  à  Job  que  les 
astres  qu'il  a  créés  publient  sa  gloire,  dès  le 
commencement  du  monde,  par  Téclat  de  leur 
beauté.  • 

Le  premier,  qui  vient  à  temps.  Joël.  2.  23. 
Descendere  faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et 
serotinum  :  11  fera  descendre  comme  aupa- 
ravant les  pluies  d'automne  ,  qui  sont  les 
premières  pluies  qui  font  germer  le  grain. 
Voy.  Imber. 

3*'  Heureux ,  favorable.  Isa.  8.  20.  Non 
erit  exs  matutina  lux  :  Rien  ne  leur  réussira, 
ils  demoiKTront  dans  les  ténèbres.  Vov.  Lux. 

MATUTINUM  ou  MATUTINA  ,  supple  tem- 
pora,  V  Le  malin,  le  temps  du  matin  (ôsddo;). 
Ps.  62.  7.  In  inatutinis  meditabor  in  U  :  h 
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serai  tout  occnpé  le  malin  de  la  méditalion 
fie  votre  grandeur.  D'où  Tient  :  Ante  matu-- 
linurriy  dès  le  point  du  jour.  1.  Mac.  k.  o2. 

Jn  matutino  :  J)cs  le  malin  ,  avec  soin  et 
<îili{îenc(v  Ps.  72.  ik.  Et  castigalio  mea  in  ma- 
tutinis  :  J'iii  élé  châtié  dès  le  malin ,  c'està^ 
dire  très-scvèremenl  et  sans  délai.  Ps.  100.  8. 
Ainsi ,  vespere  el  tnatutinum  marque  ce  qui 
«e  passe  vile.  Isa.  î7.  li.  In  tempore  vespere^ 
^t  ccce  iurhfitio  ;  in  matutino ,  et  non  subsis^ 
tet  :  lis  seront  au  soir  dans  Tépou vante,  et 
^u  matin,  ils  ne  seront  plus.  Ps.  29.  G.  Ad 
respenim  demorabitur  fletus ,  et  ad  matuti^ 
tiMm  lœtitia  :  Les  pleurs  se  répandent  le  soir, 
la  joie  viendra  au  matin,  cest  à-dire  Diou 
délivre  bientôt  les  siens  des  malheurs  où  ils 
se  trouvent. 

2°  L*é(oile  du  matin,ou  le  lever  du  soleil. 
Ps.  C)k,  9.  Exitus  matutini  (  sîô^ovf  Tz^fùMq)  et 
tesperœ  delectabis  :  Vous  rendrez  agréable  le 
lever  de  Téloile  du  malin  el  de  celle  du  soir. 
Voy-  Delectare.  ' 

3"  Le  lemps  de  l'autre  vie,  qui  est  comme 
xin  matin  lumineux  qui  suil  la  nuit  de  cette 
vie.  Ps.  'i^.  15.  Et  dominabuntur  eorumjusti 
in  matutino  :  Les  impies  dominent  et  tyran- 
nisent les  justes  en  celte  vie  ;  mais  les  justes 
domineront  à  leur  tour  en  Taulre,  dans  le 
jrand  jour  de  réternité  -,  autr,  dans  peu. 

MAViAEL,  i«,  Heb.  Annuntians  Deum. 
Fils  dlrad  el  père  de  Mathusacl.  Gen.  4.  18. 
descendant  de  Caïo.  11  mourut  en  1290,  âgé 
de81)G  ans. 

MAUiMAN,  is,  Heb.  Turbatus.  Un  des  pre- 
miers officiers  d'Assuérus.  Eslh.  1. 10.  Prœ- 
-cepit  Mauman.  Gr.  Aman  :  le  même  qui  fut 
pendu  par  Tordre  d*Assuérus.  y.  14.  Mamu- 
chan. 

MAUSOLEUM,  i.  Ce  nom  vient  de  ce 
qii*Arlémise ,  reine  de  Carie,  fit  construire  à 
son  mari ,  Mausole,  un  sépulcre  magnifique, 
qui  a  été  Toccasion  de  donner  le  nom  de 
mausolée  à  tous  les  superbes  tombeaux  de 
l'antiquité. 

Mausolée ,  tombeau  magnifique.  2.  Par. 
35.  24.  Josias  sepultus  est  in  mausoleo  pa- 
trum  suorum  :  Josias  fui  mis  dans  le  tombeau 
de  ses  pères. 

MAXlLLAy  JE  y  acocyùv.  De  ftaaaccQjy  tnandOf 
manduco. 

V  Mâchoire,  soit  d*hommes,  soit  de  bétes. 
Judic.  15.  15.  Inrentamque  maxiUam  y  id  est^ 
fnandibulam  asini  arripiens  interfecit  in  ea 
^ile  tiras  :  Ayant  trouvé  une  mâchoire 
-d'âne,  qui  était  à  terre,  il  la  prit  el  en  tua 
mille  hommes,  v.  16.  17.  19.  Job.  40.|»21. 
Ose.  11.  4.  K.  ExALTARE.  De  ce  mot,  vien- 
ment  ces  façons  de  parler  :  Ponere  frenum  in 
snaxillisy  freno  constringere  maxillas  ,  res- 
serrer la  bouche  avec  le  frein.  V.  Frenum. 
Percutere  maxillamy  ou  m  maxillam^  frapper 
^ur  la  joue;  ce  qui  est  un  Irailement  indigne 
et  honteux ,  que  Ton  ne  fait  qu'à  des  gens 
que  l'on  traile  avec  le  dernier  mépris.  3.  Reg. 
22.  24.  2.  Par.  18.  23.  Ce  qui  signifie  aussi 
traiter  d'une  manière  in«lignc  el  cruelle.  Job. 
16.  11.  Thren.  3.  .10.  Muh.  5.  1.  On  peut 
renl»ndr(î  en  ce  sens,  MalHi.  5.  31).  Luc.  6. 
^.  Qui  te  percutil  m  maxiUam  (  Gr.  percu- 
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tienti  ),  prœbè  et  alteram  :  Si  un  homme  vous 
frappe  sur  une  joue,  tendez-lui  aussi  Fautre, 
pour  marquer  qu'il  faul  être  prêt  â  recevoir 
de  nouvelles  injures  ,  bien  loin  de  rendre 
celles  que  nous  recevons.  Ainsi,  il  est  dit 
que  les  Idrmes  sont  sur  les  mâchoires  ou  sur 
les  joues,  ou  bien  qu'elles  y  descendent,  pour 
signifier  une  grande  abondance  de  pleurs. 
Eccli.  35.  v.  18.  19.  Thren.  1.  2. 

2^  Nom  de  lieu.  Judic.  15.  v.  9.  14.  Cas^ 
trametati  sunt  in  loco  qui  postea  vocatus  est 
Lechi ,  id  est  ^  maxilla  :  Les  Pliilislins  se 
C'impèrent  au  lieu  qui  depuis  fui  appelé  la 
Mâchoire.  Voy.  Lecui,  Voy.  Elevatio. 

MAXIMUS,  a,  um,  fxiyifTToç,  De  magnissi" 
mus,  par  ronlraction.  Voy,  Magnus. 

MAXLME  ,  aâ^iora.  Advcrbe  superlatif  do 
magnus. 

1"  (rrandemenl ,  beaucoup  ,  pleinement. 
Joh,  Vô.  VJ,  Quem  maxime  diligebam  ^  aver* 
satus  est  tne  :  Celui  que  j'aimais  le  plus  s'est 
déclaré  contre  moi,  mon  ennemi.  Eccli.  6. 
37.  Acl.  26.  3. 

2"  Principalement,  particulièrement,  sur- 
tout. 1.  Timolh.  4.  10.  Speramus  in  Deum  tt- 
vum  qui  est  Salvator  omnium  hominum  , 
maxime  fidelium  :  Nous  espérons  au  Dieu 
vivant ,  qui  est  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes, et  principalement  des  fidèles.  Dieu  est 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes,  par  les  as- 
sistances générales  qu'il  leur  donne;  mais  il 
l'est  des  fidèles,  d'une  façon  particulière» 
en  les  fortifiant  dans  leurs  peines,  et  faisant 
que  toutes  choses  contribuent  à  leur  salut. 
Gen.  47.  13.  Exod.  22.  15.  Act.  20.  38.  etc. 

3*  De  plus,  outre  cela.  Gen.  31.  3.  Maxime 
dicente  sibi  Domino  :  De  plus,  le  Seigneur 
même  lui  dit.  1.  Reg.  22.  8. 
ME.  Voy.  Ego. 
MECUM.  Voy.  Cum. 

MECHEKATiTES,  is.  Heb.  Venditio.  Qui 
est  du  lieu  nommé  Mechara.  L  Par.  11.  36. 
Voy.  Hepher. 

MECHMAS,  Heb.  Percussor.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  2.  Esd.  11.  31.  Voy. 
Machmas. 

MECHNEDEBAI,  Heb.  Percussor.  Nom 
d'homme,  i.  Esd.  10.  40.  Un  de  ceux  qui 
avaient  épousé  des  femmes  étrangères- 

MEDABA,  Heb,  Aauœ  doloris.  Ville  des 
Moabiles.  Num.  21.  30.  Lassi  perveneruni 
usque  Medaba  :  Ils  sont  venus  tout  lassés 
jusqu'à  Medaba.  Jos.  13.  v.  9.  16.  1.  Par.  19. 
7.  Isa.  15.  2.  Voy.  Madaba. 

MEDAD,  Heb.  Mensurans.  Un  des  deux 
qui  reçurent  dans  le  camp  le  don  de  pro- 
phétie. Num.  11.  V.  26.  27,  Voy.  Eldad. 

MEDDIN  ,  Heb.  Judicium.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15,  61. 

MEDEMENA,  Heb,  Mensuranumeri.  Ville 
de  la  même  tribu,  Jos.  15.  31.  Isa.  10.  31. 
qui  a  été  accordé  à  la  tribu  de  Siméon  ;  la 
même  que  Belh-Marchabolh.  Jos.  19.  5. 

MEDEiNA,  js,  Heb.  Mensura.  La  Médie. 
1.  Esdr.  6.  2.  Inrenium  est  in  Ecbatanis  quod 
est  castrum  in  Medena  provincia ,  volumen 
unum  :  Il  se  trouve  à  Echalano,  qui  est  un 
chaieju  de  la  province  de  Mèdc,  un  livre, 
Vojr.  Media. 
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HEDELA  ,  Mf  TaviCy  De  mederi. 

1*  Remède,  guérison.  Eccli.  38.  2.  A  Deo 
enim  e$t  omnis  medela  :  Tout  remède  vient  de 
Dieu. 

2*  Délivrance ,  c'onsoLition.  Ercli.  28.  3. 
Eomo  homini  réservât  tram,  et  a  Deo  quœrit 
medelam  ?  Lliommc  garde  sa  colère  conlre 
un  homme,  cl  il  ose  demander  à  Dieu  qu*il 
le  guérisse.  Jor.  8.  15. 

MEDERI ,  cav,  lûi$ai.  De  firi^tcOai  ^  curare , 
guérir  avoir  soin. 

Remédier  à  quelque  mal  ,  consoler  quel- 
qu'un, soulager  sa  p^ine.  Job.  5.  18.  Jpse 
vulnerat  et  medetur  :  Dieu  blesse  et  guérit 
aussi  lui-même.  Thrcn.  2.  13.  Ainsi  Jésus- 
Christ  est  venu  pour  guérir  et  consoler  ceux 
qui  seraient  affligés  par  un  vif  ressentiment 
de  leurs  péchés.  l>a.  61.  1.  Ut  mederer  con- 
trilis  corde  :  Pour  guérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  brisé.  Voy.  Luc.  k,  18. 

MEDIA,  iE,  Heb.  Mensura.  V.  Chelmad 
La  Médie,  grand  pays  ou  royaume  dans  l'A- 
sie. 51.  28.  Sanctifieate  contra  eam  [Biihy- 
lonem)  gentes^reges  M ediœ:  Assemblez  contre 
Bahyloae  les  nations  et  les  rois  de  la  Médie. 
1.  Mac.  6.  56.  c.  ik.  y.  1.  2.  Ce  pays  a  la 
mer  Caspienne  au  nord;  au  levant,  THyr- 
canie  et  la  Parlhie,  TAssyrie  et  la  Susiane 
au  midi  y  et  TArménie  majeure  aa  cou- 
chant. 

MEDUSy  I.  De  Madai ,  fils  de  Japhet.  Gen. 
10.  2. 

1**  Mède,  qui  est  de  la  Médie.  Is.  13.  17. 
Suseitabo  super  eos  Medos  :  Je  vais  susciter 
contre  eux  les  Mèdes.  Tob.  1.  16.  Judith.  1. 

1.  etc.  Dan.  5.  31.  Darius  Medus  successit  : 
Darius  Mède  succéda.  V.  Darius.  Ces  peuples 
ont  été  quelquefois  soumis  aux  Assyriens. 
V.  k.  Reg.  17.  6.  c.  18.  11.  1.  Par.  5.  26.  et 
ensuite  aux  Perses,  sous  Cyrus  et  ses  suc- 
cesseurs. 1.  Esd.  6.  V.  2,5.  Esth.  1.  y.  3.  18. 

19.  c.  10.  1.  Ils  ont  détruit  Babylone,  Isa.  13. 
Y.  17,  18.  c.  21.  2.  Jer.  51.  y.  11.  58.  Dan.  5. 
y.  28.  31.  et  ont  été  défaits  eux-mêmes.  Jer. 
S5.  25.  Les  Mèdes  et  les  Perses  sont  souyent 
pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  auteurs, 
a  cause  du  yoisinage  de  ces  peuples ,  et  que 
la  Médie  a  quelquefois  compris  fAssyrie  et 
la  Perse.  Ain^i  Civitates  Medorum  sont  quel- 
quefois les  peuples  soumis  à  la  Médie. 

2*  Les  Juifs  qui  habitaient  la  Médie.  Act. 

2.  9.  Parthi  et  Medi  et  Elamitœ  :  C'étaient 
de  ceux  des  dix  tribus  qui  avaient  été  trans- 
férés en  ces  p  lys-là.  1.  Mac.  8.  8.  Medos. 
Voy.  EuMENBs. 

MEDIAKË  ,  Gr.  ^(riiv.  Verbe  inusité  de 
médius. 

Etre  au  milieu,  ou  être  yenu  à  moitié. 
Joan.  7.  H.  Jam  autem  die  festo  medianie  : 
Vers  le  milieu  de  la  fête  qui  durait  sept 
jour-i. 

MEDIATOR,  nis  ,  /xiairuc.  Médiateur,  en- 
tremetteur entre  deux  ou  plusieurs.  Gai.  3. 

20.  Mediator  unius  non  est  :  Un  médiateur 
n'est  pas  d'un  seul ,  et  n'a  point  de  lieu 
^uand  un  seul  s  oblige  en  faveur  d'un  autre 
sans  condition  :  c'est  ainsi  quo  Dieu  s'est 
engagé  avec  Abraham,  par  la  promesse  qu'il 

loi  a  faite, 


1«  Qui  porte  les  ordres  de  qaélqii*iin.  Gai. 
3.  19.  Lex..,.  ordinata  per  Angelos  tu  man» 
mediatoris  :  La  loi  a  été  donnée  par  1% 
anges  ,  par  l'entremise  d'un  médialpur,  de 
Moïse,  qui  dit  lui-même,  Dent.  5.  5.  Eg9 
seqaester  et  médius  fui  inter  Dominum  et  roi, 
ut  annuntiarem  vobis  terbum  ejus  :  Je  fss 
alors  l'interprète  et  le  médiateur  entre  le 
Seigneur  et  vous  •  pour  vous  annoncer  ses 
paroles.  Moïse  ,  envoyé  de  Dieu  ,  porta  a« 
peuple  d'Israël  ses  ordres  prescrits  par  la  loi, 
et  rapporta  de  leur  part  la  promesse  que  ce 
peuple  faisait  de  lui  être  très-NOomis. 

2^  Médiateur  qui  réconeiliey  qui  apaise 
celui  qui  a  été  offensé.  1.  Tim.  2.  5.  Vnus 
Dms^  unus  et  mediator  Dei  et  hotninum  homo 
Chnslus  Jésus  :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  et  oa 
médiateur  entre  Dieu  et  le««  hommes  ,  Jésus- 
Christ,  qui  est  tout  à  la  fois  Dieu  et  homme. 
Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  ait  créé  les 
hommes,  il  n'y  a  qu'un  médiateur  qui  les 
ait  rachetés,  et  qui  les  ait  réconciliés  à  soo 
Père,  par  ses  propres  mérites  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  n'y  ait  des  intercesseurs  qui 
interposent  leur  médiation  auprès  de  Diea, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  il  est  appelé 
le  Médiateur  du  nouveau  Testament  ou  ii 
la  nouvelle  alliance,  parce  qu'il  Ta  scellée 
de  son  propre  J«ang,  pour  nous  réconcilier, 
par  sa  mort ,  à  Dieu ,  son  Père.  Ueb.  8. 6. 
c.  9.  15.  c.  12.  <2k. 

S"  Médiateur  ,  arbitre  ,  qui  règle  les  par- 
ties avec  le  pouvoir  de  punir.  Judic.  11.  10. 
Dominus  qui  hœc  audit  ipse  mediator  ac  testis 
est  quod  nostra  promissa  faciemus  ;  Heb.  Ih* 
minus  cognoscet  inter  nos  ,  Gr.  «h«  pi^w,  i» 
medio  :  leSeigneur  jugera  entre  vous  et  noas, 
et  nous  punira  ,  si  nous  ne  tenons  notre 
promesse. 

MEDIGAMEN  ,  ou  MEDICAMENTCM  , 
fitpfAOLy.ov.  1**  Un  remède,  un  médicament,  ose 
médecine.  Eccli.  38.  k.  Altissimus  creatit  it 
terra  medicamenta  :  c'est  le  Très-Haut  qui  i 
produit  de  la  terre  tout  ce  qui  guérit.  Tob.  6. 
5.  et  par  métaphore,  Eccli.  6.  16.  Amicus ^ 
delis  medicamentum  vitœ  et  immortalitatif: 
L*ami  fidèle  est  un  remède  qui  donne  iàii% 
eirimmorlalité.Foy.  Immortalitas.  Isa.  16. 
Nec  curata  medicamine,  ^«Xayttot.  On  n'a  point 
appliqué  de  remède  à  la  plaie.  Cette  pUie, 
dont  parle  le  prophète ,  était  la  corroptioi 
où  étaient  les  Juifs ,  à  laquelle  oa  n'apportait 
aucun  remède  ;  ainsi  les  Egyptiens,  qui  de- 
yaient  être  maltraités  par  les  CbaldéeaSt 
n'avaient  point  de  remèdes  pour  éviter  ch 
maux.  Jer.  46.  11.  Frustra  maltiplicas  medi' 
camina  :  En  vain  tous  multipliez  les  remèdes. 
Voy,  Résina. 

2*  Poison,  venin.  Sap.  1.1^-  JVon  est  t% 
illis  medicamentum  exterminii  ;  Gr.  jà^m**» 
ùliOpoyj ,  venenum  perditionis  ,  seu  perdes  ft 
exttrminans^  phras.  hebr.  11  n'y  avait  daiàs 
les  créatures  rien  de  contagieux  ni  de  mor- 
tel, parce  que  Dieu  n*a  point  créé  la  morif 
ni  les  maux  qui  la  causent  :  c'est  rhoœais 
qui  l'a  fait  entrer  dans  le  monde,  par  s«a 
péché.  Ceci  n'est  qu*une  simple  opinion  qii 
n'a  pour  s'appuyer  que  des  raisons  s|ie- 
eieuses.  L*homme  a  fait ,  il  ett  Trai ,  ^"^1^ 
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le  mal,  et  par  suite  la  mort  dans  le  monde  ; 
m.'iis  le  venin  des  bétcs  vi  le  poison  des 
plantes  ne  sont  point  des  maux  vérilables. 
S'ils  donnent  la  mort,  c*esl  par  l'abus  que 
l'on  en  f.iîl  ;  car  il  est  bien  avéré  aujourd'hui 
que  la  plupart  des  drogues  pharmaceutiques 
ne  sont  autres  que  des  poisons  violents,  em« 
ployés  à  une  dose  convenable.  C'est  donc  Ti- 
giiorance,  ou  la  malice  de  Thoinme,  qui  f  lit 
s  rvir  pour  la  mort  des  remèdes  de  vie. 
Rien  n'en^)éclic  donc  qu'ils  u'iiient  été  créés 
comme  tout  le  reste,  et  à  la  même  époque. 

3^  Encliiintrmcnl,  inalénce,  ou  œuvre  de 
m:ii;i«'  f^a/&^axeîov).  Sap.  i'2.  4.  Odibilia  opéra 
tibi  faciebnnt  per  mfdicamina  ei  sacrificin  in- 
jusia  :  Ils  f.iisaient  des  œuvres  détestables 
par  des  enrhanlemenis  et  des  sacrifices  im- 
pies. Les  Chananéens,  qui  étaient  les  anciens 
iial)itants  de  la  t.  rrc  sainte,  commettaient  des 
crinii'S  détestables. 

MKDICINA,  JE,  Ta-Ttc.  Voy.  Sanitas.  — De 
mtdercy  guérir.  1  Remède,  médirament.  Eccli. 
18.  20.  Ante  langnorem  ad/iibe  medicinarn 
(Ocoarcjou)  :  Prévenez  par  des  préservatifs  la 
Uiuladie  dont  vous  êtes  menacé:  ce  qui  s'en- 
tend plutôt  des  maladies  spirituelles. 

2"  Guérison  ^spirituelle.  Ezech.  kl,  12.  Fo- 
lia  ejus  ad  medicinam  (û^ûia)  :  Leurs  feuilles 
serviront  pour  les  guérir  :  le  Prophète  parle 
des  feuilles  de  toute  sorte  d'arbres   fruitiers 

3ui  devaient  s'élever  sur  les  bords  et  aux 
eux  calés  du  torrent  qui  sortait  du  sanc- 
tuaire de  la  maison  du  Seigneur,  et  qui 
avaient  la  yertu  de  guérir,  parce  que  les 
eaux  qui  arrosaient  ces  arbres  sortaient  du 
sanctuaire.  Par  ces  feuilles  des  arbres.  Ton 
peut  entendre  les  paroles  des  apôtres 'qui 
guérissaient  les  peuples ,  parce  qu'elles 
étaient  arrosées  des  eaux  salutaires  qui  sor- 
taient du  sanctuaire  du  Seigneur;  c'est-à-dire^ 
animées  de  la  vertu  de  son  Esprit  et  de  sa 

f;râce  qui   travaillait  si   puissamment  dans 
eurs  cœurs  à  mesure  qu'ils  étaient  frappés 
par  le  son  et  la  voix  des  apôtres.  Voy.  Fo« 

LIUM. 

3"*  Remède,  mo^en  pour  rétablir  quelque 
chose.  Prov.  6.  15.  Non  habebit  ultra  medi^ 
cinam:  11  n'y  a  plus  de  remède  à  sa  perte; 
o^vTûiC^  àviaro;,  contrilio  ifisafiabilis.  Ëccli. 
43.  'lï.  Medicina  omnium  in  festinaiione  ne* 
bulœ  :  Le  remède  de  tous  les  maux  qu'apporte 
la  gelée,  c'est  qu'il  vienne  bientôt  une  pluie 
qui  fasse  cesser  la  gelée.  Voy.  Nbbola. 

MEDICUS,!,  ioT^QC.  —  1-  Du  médecin. 
Eccli.  38.  1.  Honora  medicum  propler  neces-- 
sitatem  :  Honorez  le  médecin  à  cause  des  be- 
soins de  la  vie  sujette  aux  maladies  :  le  Grec 
porte  :  Honorez-le  des  honneurs  qui  lui  sont 
convenables.  Il  est  raisonnable  que  les  mé* 
decins  soient  estimés  et  bien  récompensés, 
aGn  qu'ils  aient  le  loisir  de  vaquer  à  un  em- 
ploi si  utile  au  public.  Exod.  21.  19.  Ps.  87. 
11.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  f.iÇ'>ns  do 
parler  proverbiales,  MaUh.  9.  12.  Marc.  2. 
17.  Luc.  5. 31.  Non  egent  qui  sani  sunt  medi* 
€0  :  Ceux  qui  sont  sains  n'ont  pas  besoin  de 
médecin  ;  Notre- Seigneur  n'est  venu  guérir 
que  ceux  qui  se  reconnaissent  malades;  les 
pharisiens  qui  croyaient  ne  Tétre  pas ,  n'ont 


point  été  guéris.  Luc.  k.  23.  Medice^  eura  t9 
ipsum  .-Médecin, guéris-toi  toi-môme;  ce  qui 
se  dit  contre  ceux  qui  ont  soin  des  affaires 
des  autres,  et  négligent  les  leurs  propres. 

2"  Celui  qui  a  soin  d'embaumer  les  corps 
et  de  les  ensevelir.  Gen.  50.  2.  Prœcepitque 
9ervis  suis  medicis,  (i-éxafiu^Tôç^  pollinctor),u/ 
aromalibus  condirent  patrem:  Joseph  com- 
manda à  ceux  qui  avaient  soin  d'embaumer 
les  corps  el  de  les  ensevelir,  qui  étaient  à 
son  service,  d'embaumer  celui  de  son  père« 

S**  Qui  remédie  aux  maux,  et  qui  rétablit 
le  malheureux  état  où  l'on  est.  Isa.  3.  7« 
Respondebit  in  die  illa,  dicens  :  Non  sum  me* 
dicus  (àpxviyoçf  princeps);  Heb.  non  sum  a/Zi- 
gans  (viilnera)  :  Il  répondra  :  Je  ne  suis  point 
médecin,  je  ne  puis  guérir  les  plaies  de  l'Etal 
désolé  :  c'est  proprement  la  fonction  des 
chirurgiens  de  bander  les  plaies  ;  mais  au- 
trefois cet  emploi  n'était  pas  distingué  de  ce- 
lui des  n^é'ieeins.  Jer.  8.  22.  Numquid...  m«- 
dicus  non  est  ibi  ?  Ne  s'y  trouve-t-il  point  de 
médecin?  Le  Prophète  entend  par  le  mol 
de  médecin^  quelqu'hommc  saint ,  qui  par 
ses  avertissements  arrête  les  dérèglements 
du  peuple,  el  détourne  ses  maux  par  set 
prières  envers    Dieu. 

MEDIETAS  ,  Tis ,  ^fxidv,  ittaimç.  —  !•  La 
moitié.  Isa.  tV.  19.  Medietatem  ejus  combussi 
iqni:  J'ai  mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois. 
Èxod.  26.  12.  2.  Par.  9.  6. 

2"  Le  milieu.  Ezech.  15.  U.  Medietas  ejus 
redacta  est  in  favillam:  Le  niilieu  esl  réduit 
en  cendres.  Le  sarment  mis  au  feu  brûle 
tout  entier,  le  milieu  et  les  deux  bouts.  Sap. 
7.  18.  Ut  sciam  initium,  et  eonsummationem^ 
et  medietatem  temporum  :  AGn  que  je  susse 
la  qualité  des  saisons  de  l'année,  l'automne 
qui  en  a  fait  le  commencement ,  l'été  qui  la 
fmit,  et  l'hiver  et  le  printemps  qui  en  sont 
le  milieu. 

MEDIOCRIS,  is.  —  De  médius,  et  du  pléo- 
nasme ocris. 

Médiocre,  qui  tient  le  milieu. 

Pauvre,  réduit  à  l'indigence  (irrôxoc).  Eccli. 
18.  33.  Ne  fueris  mediocris  in  contentione  ex 
fenore  :  Ne  vous  réduisez  point  à  la  pauvre- 
té, en  empruntant  à  usure,  pour  contribuer 
autant  que  les  autres  à  faire  des  festins. 

Vov.   CoNTKNTIO. 

MEDITERRANEDS,  a,  um  ,  fiwirfwc.  — 
De  mediu.*  et  de  terra. 

Ce  qui  est  situé  au  milieu  de  la  terre  fer- 
me. 2.  Mac.  8.  35.  Per  Mediterranea  fugiens 
sotusvenit  Antiochiam:  Nicanor  s'enfuit  par 
la  mer  Méditerranée  et  arriva  seul  à  An- 
tioche  ;  Gr.  rnC  ^aoyiîow,  supp.  OtàâvvTiÇy  pet 
Mediterraneum  {mare). 

MEDITA  Kl.  —  De  ai^^râv,  Hebr.  ni!  qui 
se  dit  de  la  pensée  et  de  la  parole.  Voy.  Ma- 
siUM »  in  Jos.  1.  8. 

Ce  mot  hébreu  signifie,  remplir  tellement 
son  esprit  de  la  pensée  de  quelque  chose, 
qu'elle  regorge  dans  la  bouche  comme  ce 
qui  bouillonne,  el  qu'on  en  parle  coniinuel- 
mcnt  ;  c'est  pour  cela  que  ce  mot  se  dit  des 
oiseaux  qui  gazouillent,  et  qu'il  est  rendu 
par  les  S<*ptante  par  a3o^vx<«v,  garrire. 

V  Méditer,  couiidérer,  penser  atUDtive- 
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ment  à  qaelqac  chose.  Gen.  2^.  63.  Kgreisus 
fuerat  ad  meditandum  {àM.t(Tyjîv  )  in  agro  : 
Il  était  sorti  pour  ruminer  civcc  un  esprit 
moins  distrait.  Ps.  1. 2.  Jn  Lege  ejus  medila-- 
bitur  die  ac  nocte  :  Un  chrétien  doit  méditer 
jour  et  nuit  la  loi  de  Dieu  ;  ce  qu'il  ne  peut 
faire  sans  la  lire  avec  attention.  Deut.  6.  7. 
c.  11.  19.  Ps.  118.  T.  16.  M.  etc.  Ainsi,  Me-- 
ditari  obedientiam  :  Ne  penser  qu*à  obéir  à 
Dieu.  Prov.  15.  28.  Voy.  Obedientia.  Isa.  33. 
18.  Cor  tuum  meditabilur  timorem:  Vous 
repasserez  avec  joie  dans  votre  esprit  les 
maux  de  la  crainte  desquels  Dieu  vous  a  dé- 
livrés. Voy.  Timor.  Isa.  27.  8.  Medxtatus  esty 
pour  Excogitabit  :  Il  cherchera  des  moyens. 
2''  Machiner,  former  des  projets,  tramer. 
Ps.  2  1.  Populi  meditati  sunt   inania:  Les 

geuples  ont  formé  de  vains  projets.  Ps.  35. 
.  Ps.  37.  13.  Prov.  17.  19  c.  24..  2. 

3*  Dire,  prononcer,  publier  ce  qu'on  a 
médité.  Ps.  3^.  28.  Lingua  mea  meditabilur 
justitiam  tuam  ,  tota  die  laudem  tuam  :  Ma 
langue,  toute  pénétrée  de  votre  justice,  pu-- 
bliera  durant  tout  le  jour  vos  louanges  ;  t.  e. 
ma  langue  proférera  au  dehors  les  louanges 
du  Seigneur  comme  le  fruit  de  la  méditation 
de  mon  cœur.  Saint  Augustin  Texplique 
néanmoins  du  langage  même  du  cœur,  com- 
me de  celui,  qui  est  proprement  entendu  de 
Dieu  ;  mais  le  mot  hébreu  n:in  [haghà]  ne 
s^entend  pas  seulement  de  la  pensée,  mais 
aussi  du  discours  que  Ton  prononce.  Ps.  36. 
30.  Ps.  70.  2^.  Job.  27.  k.  Prov.  8.  7.  D'où 
vient,  Meditari:  Gémir,  se  plaindre.  Isa.  38. 
ik.  Meditabor  ut  columba:  Je  gémirai  comme 
la  colombe,  c.  59.  11. 

k'*  Faire  quelque  chose  de  tout  son  cœur, 
y  travailler  avec  soin.  1.  Tim.  k.  15.  Hœc 
meditare,  in  his  esta  :  Méditez  ces  choses , 
soyez-en  toujours  occupé. 

5»  Exercer,  user,  consumer.  Ps.89.  9.  Anni 
nostri  sicut  aranea  meditabuntur :  Nos  an- 
nées se  consument  comme  une  toile  d'arai- 
gnée. Le  verbe  meditari,  se  prend  ici  passi- 
vement. Voy.  Arànba.  Gr.  èpàxvi?,  toile  d'a- 
raignée; Heb.  Absumpsimus  annoi  nostros 
sicut  sermonem.  Le  mot  T\3ir\  [heghe)  signiGe 
parole,  ou  pensée  que  Ton  roule  en  soi-même: 
Notre  vie  passe  comme  une  parole,  ou  une 
pensée. 

MEDITATIO,  ifis,  fitliU.  Hebr.  nn  {Heghe). 
—  l""  Méditation,  considération,  application 
de  l'esprit  à  quelque  chose.  Eccl.  12.  12. 
Frequens  meditatio,  carnis  afflictio  est:  L'ap- 
plication continuelle  à  lire  et  écrire,  laquelle 
est  nécessaire  à  ceux  qui  composent  des  li- 
vres, afflige  le  corps.  Ps.  118. 24.  Testimonia 
tua  meditatio  mea  est  :  Vos  ordonnances  sont 
le  sujet  de  ma  méditation  ;  Hebr.  de  ma  joie: 
Aiusi,  V.  92.  Psal.  18.  15.  Ps.  48.  4.  etc.  Ainsi, 
Ps.  38. 4.  In  medilationemeaexardescet  ignis  : 
Je  me  sentais  enflammé  de  zèle  et  d'indigna- 
tion ;  soit  contre  moi-même  à  cause  de  mes 
péchés  ;  soit  contre  ceux  qui  me  persécutaient 
quand  je  considérais  combien  j'en  étais  mal- 
traité: ce  mot,  en  cet  enJroit,  s'explique  dans 
le  sens  moral  de  la  méditation  des  choses 
saintes,  qui  allume  la  dévotion  dans  le  cœur. 

MEDIUS,  ▲,  UM.  —  De  iiiaoç.  V  Qui  est 


également  distant  des  deux  extrémités.  Act 
16.  25.  Media  nocte  :  Au  milieu  de  la  nuit 
c.  26.  13.  4.  Reg.  20.  4.  Jer.  39.  3.  etc.  Ainsi, 
médium  se  dit  quelquefois  d'une  chose  qoi 
est  devant  une  autre  entre  les  deux  côtés. 
Apoc.  4.  6.  In  medio  sedis  :  Au  milieu  du 
trône,  c.  5.  6.  Comme  quand  un  joge  assis 
sur  son  tribunal  fait  avancer  quelqa*un  aa 
milieu.  In  médium  prodire  iubet. 

2'''  Qui  est  au  milieu,  au  fond,  au  dedans» 
Ps.  3').  9.  Legem  tuim  in  medio  cordis  mei 
\posui),  J*ai  mis  votre  loi  au  tond  de  moi 
cœur.  Psal.  5'*.  11.  Ps.  100.  v.  2. 7.  Psal.  135. 
14.  Ezech.  36.  v.  26.  27.  etc.  Ainsi,  3.  Reg. 

6.  19.  Oraculum  in  medio  domus  in  interiori 
parte  feccrat  :  Salomon  ût  l'oracle  ;  cest-à- 
dire,  le  sanctuaire,  dans  la  partie  du  temple 
la  plus  intérieure  et  la  plus  enfoncée.  Caot. 
3.  10.  Media  charitate  constravit  :  Salomoa 
orna  le  milieu  de  son  char  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux;  autr.  de  la  charité  mémi, 
qui  représente  cet  excès  de  l'amour  d'an 
Dieu  pour  les  hommes,  dont  son  cœur  était 
tout  embrasé.  Voy.  Frrculum. 

3°  Ce  qui  renferme  dans  les  deux  extrémi- 
tés d*une  chose,  sans  être  précisément  aa 
milieu,  ou  dedans.  Luc.  23.  45.  Vélum  tem- 
pli  scissum  est  médium  :  Le  voile  du  temple 
se  déchira  par  le  milieu,  c.  4.  35.  c.  17.  il. 
Act.  1.  18.  etc. 

Ce  mot  est  souvent  superflu.  Ps.  73.  li. 
Ut  quid  avertis  manum  tuam  etdexteram  tuam 
de  medio  sinu  tuo  in  finem  (i.  e.  de  sinu  tuo  )  : 
Tirez  votre  main  de  votre  sein  pour  les  cbl- 
tier.  Apoc.  8.  13.  c.  14.  6.  c.  19.  17.  Fer  mé- 
dium cœli:  Au  travers  de  l'air.  Gen.  18.  26. 
Deut.  21.  21.  Ps.  134.  9.  Prov.  22.  13.  Apoc. 

7.  17.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 
parler,  Scindere^ou  secare  médium;  ^cx^o;up, 
retrancher,  exterminer  :  ce  qui  marque  as 
grand  supplice.  Voy.  Dividbrb.  De  même,  JP 
medio  tollere;  perdre,  faire  mourir,  exter- 
miner. Voy.  ToLLBRB.  Ainsi,  De  medio  fieri: 
Etre  détruit.  2.  Thess.  2.  7.  Ou,  c'est  un  He- 
braïsme  <jui  signiûe  dividi,  ou  deficere  ;  Se 
séparer,  jusqu'à  ce  que  vienne  l'apostasie. 
Voy.  Disgessio.  Surgere  e  medio  :  Se  Ictct, 
quitter  la  compagnie.  Eccli.  31.  25.  Surget 
medio:  Quittez  la  compagnie. 

In  medio.  Voy.  Médius  ;  h  ftieru.  —  1' 
Au  milieu.  Ezech.  5.  5.  In  medio  gentium  p> 
sui  eam  :  J'ai  établi  Jérusalem  au  milieu  des 
nations.  Dieu  Tavait  établie  comme  dans  le 
centre  de  l'univers,  étant  environnée  de  TA- 
sie,  de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  afin  que 
Dieu  étant  connu  dans  la  Judée,  toutes  les 
nations  qui  l'environnaient,  pussent  suirre 
son  exemple  et  l'imiter  dans  sa  foi. 

2''  Entre,  parmi,  Inter.  Hatth.  10.  16.  >i- 
cut  oves  in  medio  luporum  :  Je  vous  envoie 
comme  des  brebis  parmi  des  loups,  c.  13.  ^* 
c.  18.  20.  Luc.  2.  46.  Gen.  3.  8.  Abscondit  se 
in  medio  ligni  ;  i.e.inter  arbores  paradisi: 
Adam  se  relira  entre  les  arbres  du  paradis 
pour  se  cacher,  c.  35.  2.  Esse^  ou  habitan 
tn  medio  :  Vivre,  demeurer,  converser  avec 
ou  parmi.  Gen.  23. 10.  Ps.  100.  7.  etc.  Ainsi, 
Isa.  29.  23.  Cum  viderit  filios  suas...  tn  me- 
dio sui  sanctificantes  nomen  meum  ;  i.  c.  tu- 
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ter  ipios  qui  ipsius  sunt:  Parmi  les  siens  , 
iorsqu*il  verra  ses  enfants  rendre  parmi  les 
siens  gloire  à  mon  saint  nom;  mais  Habilare 
in  meaio  populisui ,  c'est  y  vivre  en  repos, 
avec  sécurité,  k.  Reg.  k.  13.  Ainsi»  de  medio^ 
d*entre ,  ou  du  nombre.  Hatlh.  13.  k^.  2. 
Cor.  6. 17.  etc. 

3**  A  la  ressemblance,  de  même  que,  Instar, 
Ezech.  29.  12.  c.  30.  7.  Dissipabuntur  in  me- 
dio  terrarum  desolatarum  :  Les  provinces  do 
TEgypte  seront  détruites,  de  même  que  les 

Provinces  désolées*  Luc.  22.  27.  1.  Thess. 
.7. 

i^*  Chez,  avec,  Apud.  Gen.  35.  2.  Abjicite 
deoB  alienos  qui  in  medio  vestri  $unl:  i.  e. 
quos  colitis  :  Jetez  loin  de  vous  les  dieux 
étrangers  qui  sont  chez  vous;  c'est'^'dire p 
que  vous  adorez.  Jos.  24.  23.  1.  Reg.  7.  3. 

5"  Devant,  auprès,  yis-à-vis,  Juxta.  Apoc. 
3.  6.  In  medio  et  in  circnilu  sedis^  quatuor 
animalia  :  Des  quatre  animaux  il  y  en  avait 
un  qui  était  au  milieu  du  bas  du  trâne,  et 
les  trois  autres  étaient  à  Tentour.  Voy.  Mé- 
dius, n.  1. 

6*  Au  milieu,  en  présence,  Coram;  soit 
pour  secourir  et  favoriser  :  Ainsi,  Dieu  était 
au  milieu  de  son  peuple.  Ps.  45.  6.  Deus  in 
medio  eius  non  commovebilur  :  Dieu  est  au 
milieu  de  Jérusalem  :  c'est  pourquoi  elle  sera 
inébranlable.  Isa.  12.  6.  Ose.  11.  9.  Joël. 
S.  27.  Matlh.  18.20. etc. Soitpourcommander, 
et  y  faire  éclater  sa  puissance.  Exod.  8.  22.  Ut 
êcias  quoniam  ego  Dominus  in  medio  terrœ  : 
afin  que  vous  sachiez  que  c'est  moi  qui  suis 
le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Ps.  109.  2.  etc. 
C'est  ainsi  qu'on  explique,  3.  Reg.  3.  8.  Ser" 
i;us  tuus  (Salomon)  in  medio  est  populi,  quem 
elegisli:  Votre  serviteur  est  au  milieu  de  vo- 
tre peuple  que  vous  avez  choisi;!,  f.  votre 
serviteur  est  au  milieu  de  votre  peuple  pour 
lui  commander. 

7*  Publiquement,  hautement ,  à  la  yue  de 
tout  le  monde  Palam.  Matlh.  14. 6.  Ps.  73. 12. 
Operatus  est  salutem  in  medio  terrœ  :  Dieu  a 
délivré  son  peuple  de  la  captivité  de  TEgypte, 
avec  hauteur  et  magnificence.  Jer.  b.  6. 
Amos.  3.  9.  Marc.  3.  3.  Luc.  6.  8.  Act.  1. 15. 
c.  2.  22.  c.  4.  7,  etc. 

MEDDLLA,  m  ,  f^uiXôc .  —  De  /xvc>oc«  en  in- 
sérant d,  comme  de  tcivw  ,  se  fait  lendo  ;  ou 
de  média  ;  parce  que  la  moelle  est  au  milieu 
des  os. 

1*  La  moelle  qui  se  trouve  dans  les  os. 
Job.  21.  24.  Medullis  ossa  illius  irrigantur  : 
Ses  os  sont  pleins  et  comme  arrosés  de 
moelle  :  ce  qui  est  une  marque  de  bonne 
santé.  Voy.  Ibrioarb. 

2**  Ce  qui  est  de  plus  secret  et  plus  caché 
dans  le  fond  du  cœur  de  l'homme.  Éebr.  4. 12. 
Pertingens  usque  ad  divisionem  animœ  ac  spi' 
rilus  ,  compagum  quoque  ac  meduUarum  : 
La  parole  de  Dieu  discerne  les  plus  secrètes 
pensées  et  les  desseins  les  plus  cachés.  Voy. 
Coupages.  La  moelle  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  le  corps. 

3"  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  et  de  meil- 
leur en  quelque  chose.  Gènes.  45.  18.  Ui 
comedalis  meduUam  terrœ  :  Afin  que  vous 
soyez  nourris  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
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cette  terre.  Num.  18. 12.  Dent.  32.  14.  Ainsi, 
Ezech.  17.  V.  3.  22.  Aquila  (i.  e.  Nabucho* 
donosor)  tulit  medullam  cedri  ;  Heb.  cacumen 
cedri  ;  Gr.  leclissimas  {èntXtxra)  e  cedris  :  Dn 
aigle  (c'est  Nabuchodonosor,  représenté  par 
cet  oiseau)  enleva  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
grand  et  de  plus  élevé  parmi  les  cèdres  ; 
c'est-à-dire^  qu'il  enleva  le  roi  Joachim  et  les 
princes  de  Judée.   Les  Hébreux  appellent 

Î graisse  ou  moelle,  ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
ent  et  de  meilleur  ;  parce  que  c'est  ce  qu'il 

a  de  plus  délicat  dans  le  corps.  Voy.  Adefs. 

es  auteurs  profanes  se  servent  aussi  de  ces 
expressions. 

MEDCLLATUS,  a,  um  ,  f/ic/AwXflifiivoc. — 
Adjectif  de  medulla. 

Gras ,  excellent ,  plein  de  graisse  et  de 
moelle.  Ps.  65.  15.  Ilolocausta  medullata 
offeram  tibi  cum  incenso  arietum  :  Je  vous 
offrirai  en  holocauste  des  victimes  grasses 
avec  la  fumée  des  chairs  brûlées  des  béliers. 
Voy.  Ingensum .  Isa.  25.  6.  c.  34.  6.  On  pré* 
sente  dans  les  festins  et  les  sacrifices  les 
animaux  les  plus  gras.,  comme  les  plus 
excellents. 

MEETABEL,  Hebr.  Quam  bonus  Deus.  — 
Femme  d^Adad,  roi  dldumée.  Gen.  36.  39. 1. 
Par.  1.  50,  Voy.  Matrbd. 

MEGBIS,  Hebr.  Eminens. — Nom  d*homme, 
chef  d*une  postérité  qui  revint  de  captivité. 
l.Esdr.  2.  30. 

MEGPHIAS,  M  ;  Hebr.  Corpus  compressum. 
—  Nom  d'homme ,  un  chef  du  peuple.  2. 
Esd.  10.  20. 

MEUOSIM ,  Hebr.  Tacentes.  —  Descendant 
de  Benjamin  ,  père  d*Abitob  et  d'ËlphaaI.  1. 
Par.  8.  11.  Mehusim  vero  genuit  Abitob  et 
Etphaal;  Gr.  et  Hebr.  ex  Husim;  c'est-à-dire, 
Saharatm,  qui  avait  deux  femmes,  Husim  et 
Bara  ,  eut  de  Husim  Abitob  et  Elphaal  ; 
le  D  (mem)  en  Hébreu  signifie  de,  ex. 

MEIARCON,  Hebr.  Aquarum  viriditas.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Dan.  Jos.  19.  46. 

MEL,  LIS.  —  De  fiiXt.  V  Du  miel.  Isa.  7. 
T.  15.  22.  Butyrum  et  mel  eomedet  :  Il  man- 
gera le  beurre  et  le  miel.  Voy.  Buttrum.  Le 
miel  était  une  nourriture  ordinaire  dans  la 
Palestine,  qui  coulait  le  lait  et  le  miel  ;  c'est* 
à-dire^  qu'il  y  en  avait  en  grande  abondance 
Exod.  3.  V.  8.  17.  c.  13.  6.  Job.  20.  17.  Non 
videat  torrentes  mellis  et  butyri  :  Il  ne  verra 
point  les  torrents  de  miel  et  de  beurre.  Voy 
ToRRBNS.  On  joint  quelquefois  butyrum  k 
celui  de  me/,  pour  marquer  une  abondance 
de  biens  et  de  délices.  Voy.  Butyrum.  Le  miel 
se  faisait  dans  la  Palestine  dans  les  arbres< 
creux  des  forêts  ,  et  dans  les  rochers.  D'où 
Tiennent  ces  façons  de  parler,  Sugere  mel  de 
pelra  :  Sucer  le  miel  du  rocher.  Deut.  32.  13. 
Et  Cibare  melle  de  pelra  :  Nourrir  de  miel 
sorti  du  rocher.  Ps.  80.  17.  Pour  marquer 
une  grande  abondance  de  biens.  Job.  20. 
17.  etc.  C'est  de  ce  miel,  qui  se  trouvait  dans 
le  creux  des  arbres  et  dans  les  rochers,  que 
Tivait  saint  Jean.  Matth.  3.  4.  Marc.  1.  6. 
Locustas  et  mel  sylvestre  edebat  :  11  se  nour- 
rissait de  sauterelles  et  de  miel  sauvage  : 
c'était  une  nourriture  qui  n'avait  besoin 
d'aucune  préparation.  Ler.  2. 11.  Nec  quiC" 
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quam  fermenti  ae  mellis  adolebUur  in  sacri-         10"  Le  concierge  des  prisons  de  Jérnsa^em, 
'  •    -      •  '    ^         «^   -• '•  •  —  :-  .:  -^.-^i      fils  (rAmoIerh  :  il  maltraila  fort  le  piopbèle 


ficio  Domini  :  On  ne  brûlera  ni  lovain  ni  miel 
dans  le  sacrifice  offert  au  Seigneur.  Diru 
défendait  Tusagc  du  miel  dans  les  sacrifiées, 
pour  ne  poinl  imiler  les  Païens,  qui  s*ima- 

f;inaienl  que  leurs  dieux  aimaient  les  dé- 
iccs,  et  qu'ils  recevaient  volontiers  ces  pré- 
sents, parce  qu'ils  étaient  doux  et  agréables 
au  goût.  Ainsi ,  parce  que  le  miel  est  doux  , 
pour  marquer  qu*unc  cbose  est  agréable,  oa 
dît  qu'elle  est  douce  comme  le  mieU  ou  plus 
que  le  miel.  Ps.  18.  11.  Ps.  118.  103.  Eccli. 
2fc.  27.  c.  49.  2.  Ezech.  3.  3.  Apoc.  10.  v.  9. 
10,  Voy.  Fa  vus.  Lac. 

3*»  Viande  délicate.  Ezech.  16.  v.  13.  19. 
Similam  ,  et  mel  ,  et  oleum  comedisti  :  Vous 
avez  été  nourri  de  viandes  fort  délicates. 
Ainsi,  la  douceur  des  viandes  spirituelles  est 
signifiée  par  le  miel.  Cant.  5.  i.  Comedi  fa* 
vum  cum  melle  meo  :  J'ai  mangé  le  rayon 
avec  mon  miel.  Voy.  Favds. 

k"  La  sagesse ,  dont  la  connaissance  est 
agréable.  Prov.  24..  13.  Comede^  fili  mi,  met, 
quia  bonum  est  :  Mon  fils  ,  mangez  le  miel , 
parce  qu'il  est  bon  ;  c'est-à-dire  ^  goûtez  la 
sagesse  dont  la  connaissance  est  très-agréa- 
ble ;  parce  que  c'est  ce  goût  même  qui  la  fait 
connaître.  Prov.  25.  v.  16.  27.  Mel  invenisti^ 
çomede  guod  sufficit  tibi  :  Avez- vous  trouvé 
du  mie),  mangez-en  ce  qui  vous  suffit.  Il  faut 
garder  la  médiocrité  même  dans  la  recher- 
che de  la  sagesse,  se  contenter  d'en  prendre 
avec  respect  autant  qu'il  en  est  besoin  pour 
se  conduire  ;  et  se  nourrir  au  fond  du  cœur  : 
ce  qui  s'entend  aussi  de  l'usage  de  tout  ce 
qui  est  agréable,  et  qui  peut  donner  quelque 
plaisir. 

UELCHA  ,  M  ,  Hebr.  Regina.  —  1»  Fille 
d'Aram,  femme  de  Nachor,  frère  d'Abraham. 
Gen.  11.  29.  c.  22.  20.  c.  2'>.  v.  15.  2k. 

2*  Une  des  filles  de  Salphaad.  Num.  26. 
33.  c.  27.  1.  c.  86.  11,  Jos.  17.  8.  Voy, 
Hegla. 

MLiLCHI  ,  Hebr.  Rex  meits,  —  Nom  de 
deux  hofjiroes  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  V.  24.  28. 

MELCHiAS,  Hébr.  hex  Deus.  — 1«  Chef  de 
la  cinquième  famille  des  24  sacerdotales,  1. 
Par.  24.  9. 

S*  Hfi  diaoire  des  ancélres  d'Asaph.  1. 
Parai.  6.  40. 

3*  Père  de  Phassur,  de  la  race  sacerdotale. 

1.  Par.  9.  12. 

4*  F  ils  d'Enam  ;  père  d*Achitob ,  et  aïeul 
de  Judith,  c.  8.  1. 

5°  Cn  dt>  ceux  qui  signèrent  l'alliance.  2. 
Esdr.  10.  3. 

6*  Fils  d'Herem  ,  qui  bâtit  avec  Hasub  la 
moitié  d'une  rue  ,  et  se  sépara  de  sa  femme 
étrangère.  2.  Esdr.  3.  11.  1.  Esdr.  10.  31. 

7"  Fils  de  Rechab,  seigneur  du  quartier 
de  Bcthacaram,  qui  bâtit  la  porte  du  fumier. 

2.  Esdr.  3.  14. 

8*  Le  fils  d'un  orfèvre,  qui  fit  bâtir  quan- 
tité de  maisons  à  Jérusalem  après  le  retour 
de  la  captivité.  2.  Esdr.  3.  30, 

9*  Le  père  de  Phassur,  envoyé  à  Jérémie 
par  le  roi  Sédécias  pour  consulter  Dieu  Je- 
rem.  21.  y.  1.  2. 


Jérémie.  Jer.  3vS.  6. 

MELCHIEL,  Hebr.  Regnum  Dei.  —  Fils  dt 
Beria  ou  Brié,  et  petit-fils  d'Aser.  Gen.  4S. 
17.  1.  Par.  7.  31.  Num.  26.  45.  MelcMel  a 
quo  familia  Melchietitarum. 

MELCHIRAM,  Hebr.  Rex  exeelsut.  —  Fils 
de  Jéchonins»  1.  Par.  3.  18. 

MELCHISEDECH ,  Hebr.  Rex  justiliœ.  - 

Roi  de  Salem,  depuis  appelée  Jérusalem^  «| 
prêtre  du  vrai  Dieu.  Gènes.  14.  18.  Melchise* 
dech^  rex  Salem,  pro fer ens  pan em  et  vinuaip 
erat  enim  sacerdos  Dei  altissimi.  v.  19.  Berne- 
dixit  ex  ;  Ce  roi  de  justice  et  de  paix  offrit  di 

Sain  et  du  vin  en  sacrifice,  pour  remercier 
)ieu  de  la  victoire  qu*Abraham  avait  rem* 
portée,  et  distribua  une  partie  de  ce  palo  e( 
de  ce  vin  aux  gens  d'Abraham  pour  Us  ra- 
fraîchir, et  bénit  ce  patriarche.  Voy.  Pbo» 
FERRE.  Jésus-Christ,  qui  a  été  représenté 
par  cet  homme  admirable  •  qui  était  roi  et 

Î urètre  tout  ensemble,  était  prêtre  non  seloi 
'ordre  d*Aaron  ,  mais  selon  l'ordre  do  Mel* 
chisedech.  Ps.  1C9.  4.  Hebr.  5.  v.  6.  10.  Voy. 
Obdo.  Ce  qui  renferme  de  grands  mystères, 
que  saint  Paul  explique  dans  tout  le  chap.  7. 
liic  enim  Melchisedech,  rex  Salem^  sacerdo$ 
Dei  summi,  etc. 

MELCHISUA,  Hebr.  Rex  Sahator.  —  Fili 
de  Saùl.  1.  Krg.  14.  49.  Fuerunt  atiUm  fili 
Saul  Jonathas  et  Jessui  et  Melchisua.  c.  31. 
2.  1.  Par.  8.  33.  etc.  Il  fut  tué  avec  son  pérf 
dans  la  batr-illle  de  Gelboë. 

MELCHOM,  Hebr,  Rex  eorum.  V  Melckon 
ou  Moloch,  était  une  idole  ou  fausse  divinité 
commune  à  tous  les  dieux  ;  comme  Bel  of 
Baal,  et  en  ajoutant  quelque  épiihèie,  c'éiiit 
le  dieu  de  quelque  nation  ,  ou  de  qaelquf 
ville  ;  mais  celte  fausse  divii^it^  et  lit  hono- 
rée principalement  ihrz  les  Au.monites.  Ce» 
idolâtres  lui  offraient  Leurs  enfants ,  et  lei 
brûlaient  en  son  honnrur  :  d'autre^  pensent 
qu'on  les  faisait  seulement  passi^r  par  le  feo  : 
c  est  ce  qui  a  fait  croire  que  c'était  Saturac; 
parce  que  les  Païens  lui  îmmolaieiit  des 
hommfs.  4.  Rog.  23.  13.  Excelsa  œdificarerat 
Salomon  Melchom  abominalioni  fiiiorum  Am» 
mon.  Ce  temple  éle\é  par  Siloman  à  Melam 
était  dans  un  liru  de  la  vallée  dTniiam  ap- 
pelée Tophclh  frsn),  lieu  qui  signiGe  irii- 
semblablemrnt  otlrAier ,  lieu  où  Ton  brûle, 
quoiqu'on  lui  dtmne  ordinairement  une  toat 
autre  ctymologii*.  Jorem.  40.  3.  Amos.  1.  15. 
Soph.  1,  5.  Voy.  MoLoCH. 

2*  Les  Ammonites  mêmes  qui  adoraipst 
cetto  idole.  Ivr.  49.  1.  Cur  igiiur  hœreditatî 
possedit  Melchom  Gad  :  D'où  vient  que  les 
Ammonites  se  sont  rendus  maîtres  du  fa}S 
de  G<id?  Les  Ammonites,  ennemis  du  peupis 
de  Dieu  ,  voulant  profiter  du  ravage  qot 
Thoglatphalasar  fit  dans  le  pays  de  Gà\2^à^ 
dont  ils  étaient  voisins ,  lorsqu'il  enleva  les 
habitants  de  la  Galilée  ,  et  de  toute  la  terre 
deNeph(hali.4.  Reg.  15. 29.  ils  s'emparèrent 
de  la  tribu  de  Gad ,  et  s'établirent  dans  lef 
villes  de  cette  tribu. 

3*»  Le  roi  des  Ammonites.  1.  Par.  20.  î 
Tulit  aulem  David  coronam  lUclchàm;  et  î. 
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Rc«:.  12.  30.  Tulit  âiadema  régis  eorum  de 
cnpite  eJHs  ;  Ce  <pii  poiil  néanmoins  s'cnlon- 
drc  (lo  lidole  de  Mcichom  ;  parce  qu«*  rc  nuit 
signifie»,  rex  eorum  ,  leur  roi.  Voy.  MoLncH. 

MELE  A,  Hrbr.  Adimptens,  —  l'ère  <rKlia- 
kim  ,  dans  la  généalogie  do  Jésus-Chrisl. 
Lur.  3.  31. 

MELECH  ,  Hebr.  Rex.  —  FiU  de  Micha  , 
descend.mt  do  Saùi.  1.  Par.  8.  35.  c.  9.  ki, 

MËLIOR,  IS,  Melius  ;  xpei^o-wv,   ov,    àyuBoç 

vnip  ,  bonus  supra,  —  De  ftiXit ,  curœ  est ,  ou 
de  uÔLkoL,  aâÀ>ov ,  tnagis. 

V  Meiilour,  plus  c\cellont ,  plas  oslima- 
blc.  Prov.  16.  32.  Meiior  est  patiens  viro  forti: 
L'homme  patient  yaal  mieux  que  le  cou- 
rageux, c.  3.  14.  c.  8.  11.  elc.  Ce  mot  se 
trouve  souvent  en  ce  sens  dans  les  Prover- 
bes, TEcclésiaste,  et  rEcclésiastique.3.  Rog. 
19.  k.  c.  21.  V.  2.  6.  Hebr.  6.  9.  c.  7.  v.  19. 
S2.  etc. 

2"*  Plus  vertueux ,  plus  honnête  homme. 
J.  Rog.  15.  28.  Tradidit  illud  proximo  tuo 
meliori  te  :  Dieu  a  ôié  le  royaume  d'entre 
Tos  mains  pour  le  donner  à  un  autre  qui 
Taut  mieux  que  vous.  3.  Reg.  2.  35.  2.  Par. 
SI.  13.  Es(h    1.  19.  etc. 

3**  Plus  utile,  plus  avantageux,  plus  salu- 
taire, Ps.  36.  16.  Melius  est  modicum  justo 
super  divitias  :  Un  bien  médiocre  est  plus 
mile  au  juste  que  do  grandes  richesses. 
Prov.  25.  V.  7.  Eccli.  42.  14.  1.  Cor.  12. 
80,  etc.  Et  presque  partout  où  il  y  a,  melius 
est ,  il  vaut  mieux. 

4*  Plus  agréable  et  plus  satisfaisant.  Prov. 
17.  1.  Meiior  est  buccella  sicca  cum  gaudio 
Çuam  domus  plena  vtctimis  cum  juryio  :  Un 
peu  de  pain  sec  avec  la  joie,  est  plus  agréable 
qu'une  maison  pleine  de  victimes  ,  avec  des 
querelles;  c'est-à-dire^  qu'une  grande  chère; 
parce  que  lorsqu'on  offrait  à  Dieu  des  vic- 
times, on  en  prenait  quelque  partie  pour  en 
faire  festin  avec  ses  amis.  Psai.  62.  4.  Ps.  83. 
11.  etc. 

5"  Plus  heureux.  Eccl.  6.  3.  Pronuntio 
quod  illo  sit  meiior  abortivus  :  Un  avorton 
est  plus  heureux  que  l'avare  qui  n'use  pas 
de  ses  biens. 

6*  Mieux  fait  de  corps.  1.  Reg.  9.  2.  Non 
erat  rir  de  filiis  Israël  meiior  illo  :  De  tous  les 
Israélites  il  n'y  en  avait  point  de  mieux  fait 
que  Saiil. 

7*  Plus  estimable,  préférable,  plus  pré- 
cieux. Eccii.  16.  3.  Meiior  est  unus  timens 
Deum  quam  mille  filii  impii  :  Un  fils  qui  craint 
Dieu  est  plus  estimable  que  mille  impies. 

8*  Melius;  mieux,  pour  le  posiiif  6^nf ,  ou 
le  superlatif  optime,  Act.  25.  10.  Sicut  tu 
melius  (xâ>Xiov)  nosti  :  Comme  vous  le  savez 
fori  bien.  2.  Tim.  1.  18. 

MEUTA,  M  ,  fiti)hï3 ,  Melli/lua.  —  Malte  , 
lie  de  la  ner  d'Airique  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée vers  la  Sicile,  Act.  28.  1.  Cogno^ 
vimus  quia  Melita  insu  la  vocahalur  :  (Sous 
reconnûmes  que  Tile  s'appelait  Malte.  Voyez 
dans  ce  même  chapitre  les  merveilles  que 
Dieu  opéra  dans  celle  De  par  le  ministère  de 
saint  P'iul 

MELLoi  indécl.Hebr.  P/(?ni7udo.  —  l^  Ville 
d'Ephraïm  près  de  Sichem  dans  la  Samarie. 


Jiidir.  9.  v.  6.  20.  Egrediatùr  ignis  de  viris 
Sichrm,  et  de  oppido  Mcllo,  et  aevoret  ^6t- 
mdech  :  Que  le  feu  sorte  des  habitants  de  Si- 
chem, et  de  la  ville  de  Mdlo,  et  qu'il  dévoro 
Abinielech. 

2'  Une  grande  vallée  large  et  proronde 
dans  Jérusalem,  qui  séparait  la  ville  basse 
de  la  montagne  de  Sion.  2.  Reg.  5.  9.  JEdi- 
ficavit  per  gyrum  a  Mello  et  intrinsecus  :  Da- 
vid nt  environner  la  forteresse  de  Sioo,  et  le 
mur  qui  Tenvironnait  commençait  à  Mello, 
et  fut  continué  tout  autour  de  celte  forteresse 
par  dedans  la  ville  1.  Parai.  11.  8.  Mais  Sa- 
lomon  fil  faire  un  pont  avec  beaucoup  de 
peines  et  de  dépenses  sur  cette  vallée^  pour 
passer  du  palais  au  temple;  et  fit  fermer  do 
murs  cette  place  pour  y  bâiir.  3.  Beg.  9.  v. 
15.  24.  jEdiâcavit  Mello,  Voy.  Vorago.  Cette 
entreprise  choqua  extrêmement  les  habitants 
de  Jérusalem,  qui  n'avaient  plus  la  commo- 
dité de  celte  place;  et  donna  occasion  à  la 
révolte  de  Jéroboam,  à  cause  du  tribut  qu'il 
leva  sur  le  peuple. 

3**  Le  mur  qui  environnait  la  forteresse  de 
Sion.  2.  Par.  32.  5.  Jnstauravitgue  Mello  in 
civitate  David  :  Ezéchias  fit  refaire  le  mur 
qui  environnait  la  forteresse,  appelée  la  Cite 
de  David, 

MELLOTHI,Hebr.  Plenitudo.  —  Fils  d'Hé- 
roan    1.  Parai.  25.  v.  4.  26.  Voy.HÉMÀN. 

MELLUCH,  Hebr.  Regnasis.  —  Un  de  ceuK 
qui  se  séparèrent  de  leurs  femmes.  1.  Esdr. 
iO.  29 

MELODIA  y  Gr.  fiù^iuL.  -^  De  /iaiXoç  et  «an, 
chant. 

Mélodie,  harmonie,  chant  doux  et  «gréa^ 
bLe.  Eccii.  40.  21.  Tibiœ  et  psalterium  suavem 
faciunt  melodiam  »  et  super  uiraque  lingua 
suavis  :  Le  son  dos  flûtes  et  de  la  harpe  font 
une  agréable  harmonie  ;  mais  la  langue 
douce  passe  Tun  et  Taulr^.  1.  Par.  15.  22. 

MELOTHi,  Hebr.  PlenitutU.  --  Ville  forte 
près  de  lEuphriite.  Judith.  2. 13.  Effregita^ 
tem  urbem  opinatissimnm  MeUfki  :  ffolopher- 
ne  prit  d*assaut  la  célèbre  ville  de  Métothe: 
quelques -uns  croient  que  c'est  Méliténa, 
ville  de  TArménie  mineure  sur  TEuphrate. 

MELOTA,  JE,  Gr.  finluvà,  ftÇ,  —  Peau  de 
brebis  avec  la  laine.  Hebr.  11.  37.  Circuie^ 
runt  in  melotis  :  Ils  étaient  vagabonds,  cou- 
verts de  peaux  de  brebis,  et  couraient  çà  el 
là,  pour  éviter  la  poursuite  de  leurs  persé-^ 
cuteurs.  Ce  mot  vient  du  Grec  firilov,  ovis, 
brebis. 

MEMBRANA,js.  —  1*  Membraae,  petite 
peau  mince  et  déliée  ;  ainsi  appelée ,  parce 

Îu*eile  couvre  les  membres  du  corps.  Tob. 
1.  14.  Cœpit  albugo  ex  oculis  ejus  quasi 
membrana  owi  egredi  :  Cne  petite  peau  sem«» 
blable  à  celle  d'un  œuf,  conoMuença  i  sortir 
de  ses  yeux. 

2**  Papier,  parchemin.  2.  Tim.  4. 13.  Affer 
tecum  libros  maxime  membranas  {fisi^Çpâvïi)  : 
Apportez-moi  mes  livres,  et  surtout  mes  pa^ 
piers.  Ces  membranes^  ces  papiers  étaient 
des  mémoires  écrits  sur  du  parchemin,  ou 
des  peaux  qui  se  roulaient;  et  parce  qu^ 
rinveniion  d'écrire  dessus  a  été  trouvée  i 
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Pergame,  ces  membranes  préparées  pour  cela 
ont  élé  appelées,  Pergamena. 

MEMBRDM,  i ,  Gr.  {is'Xoç^  de  là,  Melibrum^ 
membrum.  —  1*  Membre ,  parlic  du  corps. 
1.  Cor.  12.  26.  Si  patitur  unum  membrum  ^ 
compatîuntur  omnia  membra  :  Si  l'un  des 
membres  souffre,  tous  les  autres  souffrent 
avec  lui.  Levil.  1.  v.  8.  12.  c.  9.  13.  etc.  Les 
membres  se  prennent  pour  tout  le  corps. 
Job.  17.  7.  Membra  mea  quasi  in  nihilum  re^ 
dacta  sunt  :  Mon  corps  n'est  plus  rien,  ce 
n*est  plus  qu'une  ombre.  Rom.  6.  v.  13.  19. 
c.  7.  V.  5. 23.  Jac.  k.  1. 

2'  Partie,  morceau.  Job.  41.  14.  Membra 
carnium  (adtpÇ,  caro)  ejus  cohœrentia  sibi  : 
Toutes  les  parties  de  sa  chair  se  tiennent  in- 
séparablement. Les  poissons  n'ont  point  de 
membres  séparés,  et  surtout  la  baleine  n'est 
qu'une  pièce  de  chair.  3.  Reg.  18.  33. 

3"  Les  désirs  déréglés  du  vieil  homme.  Col. 
3. 5.  Mortificate  ergo  membra  vesiraquœ  sunt 
super  terram  :  Faites  mourir  les  membres  de 
votre  homme  terrestre;  les  désirs  déréglés 
du  vieil  homme  s'appellent  ses  membres^ 
parce  qu'il  s'en  sert  pour  faire  le  mal,  comme 
le  corps  se  sert  de  ses  membres  pour  agir  : 
ces  membres  s'appellent  terrestres  y  parce 
qu'ils  abattent  Thomme  vers  la  terre,  et  Té- 
loignent  de  Dieu. 

4*  Ce  qui  est  étroitement  uni  à  quelque 
chose,  comme  les  membres  du  corps  le  sont 
les  uns  aux  autres.  1.  Cor.  6.  v.  15.  19.  Nés- 
citis  guoniam  corpora  vestra  membra  sunt 
Chrisii  ?  tollens  ergo  membra  Chrisliy  faciam 
membra  merelricis?  Ne  savez-vous  pas  que 
vos  corps  sont  les  membres  de  Jésus-Christ? 
Arracherai-je  donc  à  Jésus-Christ  ses  pro- 
pres membres,  pour  les  faire  devenir  les 
membres  d*une  prostituée?  Tous  ceux  qui 
sont  animés  de  TEsprit  de  Dieu  ne  font  qu'un 
même  corps  et  qu'un  même  esprit  avec  lui  : 
c'est  arracher  les  membres  de  Jésus-Christ, 
que  de  les  abandonner  à  une  prostituée. 
Ainsi  nous  sommes  membres  les  uns  des  au- 
tres. Rom.  12.  5.  Mulii  unum  corpus  sumus 
in  ChristOf  singuli  autem  alter  alterius  mem^ 
bra  :  Quoique  nous  soyons  plusieurs ,  nous 
ne  sommes  tous  néanmoins  qu'an  seul  corps 
en  Jésus-Christ,  et  nous  sommes  tous  réci- 
proquement les  membres  les  uns  des  autres  ; 
et  1.  Cor.  12.  27.  Vos  autem  estis  corpus 
Christi^  et  membra  de  membro  :  Vous  êtes 
tous  ensemble  le  corps  de  Jésus-Christ,  et  les 
membres  les  uns  des  autres;  Commembra^ 
Gr.  membra  ex  parte^  ix  iiipoyjç ,  non  pas  hc 
ItiloMç.  Chacun  en  particulier  est  un  membre 
de  ce  corps,  par  le  lien  de  la  charité,  qui 
unit  plus  étroitement  que  les  membres  du 
corps  ne  le  sont  entre  eux.  Ephes.  k.  v.  16. 
25.  c.  5.  80. 

MEMRRATIM,  adv.  —  Par  morceaux,  par 
pièces.  2.  Mac.  1. 16.  Eos  diviserunt  membra- 
tim  :  lis  coupèrent  par  morceaux  les  gens 
H'Antiochus  ;  iitkn  TroajaKvrif  :  In  membra  par-- 
iienles. 

MEMINISSE,ou  MEMOREM  ESSE.  Voy. 
Becordari  ;  fxvTîcrôïjvat,  pvïj^ovEûc iv.  —  Do  Tau- 
cien  verbe  meneo  ou  meno,  pour  moneo. 

V  Se  ressouvenir,  se  remettre  dans  la  mé* 


moire.  1.  Thess.  1.  3.  c.  2.  9,  Memores  ei/iV. 
fralreSy  laboris  nostri  :  Vous  vous  rcs«ou»f- 
nez ,  mes  frères,  de  nos  travaux,  h.  Reg.  V. 
25.  Psal.  76.  k.  Psal.  87.  6.  etc. 

2*  Considérer  quelque  chose»  y  faire  nie 
attention  sérieuse.  Exod.  20.  S.  Mémento  U 
diem  sabbali  sanctifices  :  Ayez  soin  de  sancti- 
fier le  jour  du  sabbat;  faîles-y  une  attentioi 
sérieuse.  Luc.  17.  32.  Memores  estote  %sxoriM 
Loth:  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lotk; 
considérez  bien  ce  qui  lui  arriva.  Exod.  13. 
3.  Num.  15.  M.  Joan.  15.  20.  Act.  20.  35. 1 
Tim.  1.  k.  c.  2.  8.  Hebr.  11.  15.  Ce  qui  se  àt 
de  Dieu  par  abus,  et  par  imitation  des  bon- 
mes.  Ps.  118.  49.  Memor  esto  verbi  tui  serf 
tuo  :  Souvenez-vous  de  la  promesse  que  vois 
avez  faite  à  votre  serviteur.  2.  Par.  6.  4â. 

S''  Se  souvenir,  se  conserver  dans  sa  mé- 
moire; soit  pour  aider  et  soulager.  Luc.  23. 
42.  Mémento  met  cum  veneris  in  regnum  tuum: 
Souvenez-vous  de  moi,  lorsque  vous  serez 
venu  eu  votre  royaume.  Gai.  2.  10.  Ps.  8. 5. 
Ps.  86.  4.  Hebr.  2.  6.  c.  13.  3.  etc.  Ainsi,  Nou 
meminisse ,  ou ,  non  memorem  esse  :  C'est  ne 
se  point  mettre  en  peine,  ne  point  soulager. 
Ps.  87.  6.  Sicut  dormientes  in  sepuicris,  quo- 
rum non  es  memor  amplius  :  Comme  ceux  qm 
dorment  dans  les  sépulcres  ,  dont  vous  ne 
vous  souvenez  plus.  Il  semble  aux  im- 
pies que  Dieu  ne  se  soucie  point  des  morts; 
soit  pour  châtier  et  punir.  Ps.  73.  18.  Memor 
esto  hujus  (ret)  :  Souvenez-vous  de  ceci.  v.  22- 
Le  Prophète  tend  à  toucher  Dieu  vivement, 
par  la  considération  des  insultes  de  ses  en- 
nemis, qui  lui  reprochaient  son  impuissance 
à  sauver  son  peuple,  et  à  s*en  souvenir  pour 
les  punir.  Ps.  88.  51.  Psal.  126.  7.  Nonmemi- 
nisse  iniquitatum  :  Ne  se  point  souvenir  des 
fautes  de  quelqu'un,  c'est  les  pardonner  de 
bon  cœur.  2.  Reg.  19.  19.  Ainsi,  Dieu  ne  se 
souvient  point  de  nos  péchés,  quand  il  les 
pardonne.  Ps.  2^«  7.  Delicta  juventutis  mer 
ne  memineris  :  Pardonnez-moi  les  péchés  de 
ma  jeunesse.  Ps.  78.  8. 

k**  Souhaiter,  désirer.  Hebr.  11.  15.  Et  si 
auidemipsius  meminissent  de  qua  exieninl, 
habebant  utique  tempus  revertendi  :  Qne  s'ils 
eussent  désiré  d*étre  dans  leur  patrie,  dont 
ils  étaient  sortis,  ils  auraient  eu  assez  de 
temps  pour  y  retourner. 

5''  Faire  mention,  parler  volontiers  de 
quelque  chose  ,  y  penser  avec  joie.  Ps.  196. 
6.  Si  non  meminero  tui  :  Si  je  ne  me  soufieos 
point  de  toi.  Ps.  15.  k.  Nec  memor  ero  nomi- 
num  eorum  per  labia  mea  :  Mes  lèvres  ne  pro- 
nonceront pas  seulement  le  nom  de  leurs  id<^ 
les.  Ps.  H.  18.  Memores  erunt  nominis  fut  : 
Ils  rendront  célèbre  votre  nom.  Ps.  62.  7. 

6"*  Reconnaître  de  bon  cœur,  être  recon- 
naissant. Ps.  105.  7.  Non  fueruni  memores 
multitudinis  misericordiœ  tuœ  :  Ils  ne  furent 
pas  reconnaissants  de  la  multitude  de  vos 
miséricordes. 

7*  Louer,  honorer,  respecter,  parler  avec 
estime  et  reconnaissance.  £ccl.  12.  1.  Mé- 
mento Creatoris  tui  in  dicbus  juventutis  tuœ: 
Appliquez-vous  au  service  de  Dieu  votre 
Créateur  dans  votre  jeunesse.  Ps*  ^1.  7.  Pi« 
62.  7.  Ps.  118.  55. 
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8*  Implorer  raftsîstincc  de  qnMqo'nn,  met- 
tre en  lui  sa  confiance.  2.  R^clr.  k.  H.  Domini 
maqni  et  lerribilis  mementnle  :  MeU«'Z  voire 
confianrc  d;ins  le  Seigneur  qui  est  grand  et 
terrible.  Ps.  78.  k. 

MFIMMICS,  11.  Gr.  Vituperatui^  d^  fiiiAfouat. 

Général  des  Romains.  2.  Mac.  11.  3^.  Voy. 
Maniliua. 

MRMORâBILIS,  b.  —  De  m^mor,  Mémora* 
ble.  di^iie  de  inérr:oire. 

Marque,  souvenir,  ce  qui  sert  à  faire  son- 
Tenir.  Barneh.  V.  5.  Ammœquior  eslo  populut 
ffieuf ,  memorabilis  hmel  :  Gr.  monimentum 
l$raeli$  :  Ne  perdes  piiinl  courage,  mes  rom* 
patriotes,  qui  restez  en  pelit  noml»re,  poar 
empêcher  qu'on  ne  perde  le  souvenir  q'Is- 
raëi. 

MEMORARE.  Voy.  Commem'^raiie,  Mbmo- 
RARi,  passil  ,  fAvnffOiQvai.  —  1"  Raconter,  parler 
d(*  quelque  rhose,  vu  faire  mention.  Jer.  2. 
3^.  Jn  ownibuM  qnœ  supra  memoravi  :  J*ai 
trouvé  les  prophètes  assassinés  dans  les  mé^ 
mes  lieux  d(»nt  j*ai  parlé  auparavant.  Heh. 
Ob  hœc  omnia  :  A  cause  qu*ils  vous  repre- 
naient de  vos  vices,  c.  23.  36.  2.  Par.  28.  15. 
T(»b.  1. 17.  Ainsi,  Ps.  82.  5.  Non  memor^iur: 
Qu'on  Q*en  parle  plus.  Jer.  il.  19.  Zach. 
13.  2. 

2*  Faire  cas,  estimer,  tenir  compte  de  quel- 
que chose.  Joh.  28.  18.  Excelsa  et  eminentia 
non  memorabuntur  eomparatione  ejus  :  Les 
choses  les  plus  élevées  ne  soot  estimées  rieQ 
en  comparaison  de  la  sagesse  :  ces  deux 
mots  en  Hébreu  vm  rnCKn( ilamo(A«  Gabiseh) 
sont  des  mots  propn  s  de  pierres  précieuses 
peu  connues,  que  les  interprèles  ont  rendues 
par  lies  noms  appellatifs. 

MEMORARI,  dépon.  p/Avqvxc».  —  1*  Se  res- 
souvenir av«c  attention,  faire  une  séiiense 
réflexion  qui  louche  le  cœur.  Eccli.  7.  iO. 
Jn  omnibus  operibus  tnis  memorare  nnvissima 
tua^  et  in  œternum  non  percabis  :  SdUVfnez- 
Tous  en  tout  ce  que  vou>  faites  de  la  fin  de 
votre  vie,  et  vous  ne  pécherez  jamais,  c.  28. 
8.  Memorare  timorem  De%  :  \)ki  la  crainte 
de  Dii'U  d(  vaut  les  yeux  ;  Gr.  li*s  couiniande- 
meiits  de  Dieu.  v.  \).  1.  M^ic.  8.  k.  et  avec  le 
génitif.  E.>ih.  15.  2.  Memorare ^tnquit^  dis^ 
rum  humilitotis  tuœ  :  Sou%en«-z-vous  des 
jours  de  votre  ahaiï^sriueni.  Ps.  70. 16.  Eccli. 
16.  66.  Luc.  1.  72.  Ainsi,  Ps.  88.  ^8.  Memo^ 
rare  quœ  mea  subslamia  :  Sou  venez -vous  de 
ce  que  je  suis.  Dans  tous  ces  endroits,  ce 
souvenir  est  accompagné  d*une  attention  qui 
porte  à  faire  qi'elque  cho^e  :  Non  memorari 
iniquilatum  :  C'est  pardonner.  Jer.  31.  34. 
Hehr.  8.  H. 

2^  Parler  de  quelque  chose.  H«'hr.  11.  22. 
fide  Joseph  moriens  de  profeciu  ftHorum  Is^ 
rnel  memoratus  est  (fzyi^fzovtvfcv)  :  C'est  par  la 
foi  que  Joseph,  avant  sa  mort,  parla  de  la 
sortie  des  Israélites  hors  de  l'Egypte,  comme 
d*une  chf»se qu'il  prévoyait  toute  entière. 

MEMOR,  is,  /:Ayqp.iv,  mrmorem  esse;  ^vqaOïq- 
v«i.  —  De  memtni,  {\\xi  vient  ile  meno, 

1*  Qui  se  souvient.  Caiit.  1 . 3. il/c morf s  u6e- 
rum  taorutn  Le  souvenir  de  la  d  «uceur  et 
de  la  pureié  de  votre  amour,  nous  remplit 
dd  joie.  Ps.  i  k,  18.  Memores  erunt  nominU 
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tui  :  Ils  se  souviendront  de  votre  nom  :  ceci 
peut  s'appliquer,  ou  à  Jésus-Christ,  ou  à 
l*Ef;lise.et  marque  que  le  nom  de  l'Eglise 
sera  vénérable  à  tous  les  peuples^  dans  toute 
la  su'le  des  siècîes.  Ps.  76.  v.  h,  12.  elc. 
Ainsi,  Thren.  3.  20.  Memoria  memor  ero  :  Le 
souvenir  de  mes  misères  sera  profondément 
gravé d^ins  mon  esprit.  Voy.  Mbminissb. 

2**  Rrconnaissant,  qui  a  de  la  reconnais^ 
sa  née.  Tob.  ik.  11.  Ut  sint  memores  Dei  : 
Qu'ils  soient  reconnaissants  envers  Dieu.  c. 
k.  k.  2.  Mac,  9.  26. 

MEMORIA.  JE.  ftviifoi,  fAVffîa.  -«  De  memor. 
1*  La  méuioire,  faculié  de  l'Ame  qui  se  s  u- 
vient  des  choses  passées.  Act.  20,31.  Ps.  106. 
H.  in  menioria^n  redent  iniquités  patrum 
eJHs  in  eonspeclu  Domini  :  Que  Tiniquité  de 
ses  pères  revienne  dans  la  mémoire  de  Dieu; 
c*e5^d•e/tVf,  que  Dieu  lui  impute  les  péchés 
de  ses  ancêtres,  et  qu'il  l'en  punisse.  Ainsi, 
Ascendeie^  ou  Venire  in  memuriam  :  Venir  en 
mémoire,  se  dit  des  choses  dont  on  se  sou- 
vient, parce  que  l'image  de  ces  choses  se 
présente  à  l'imagination.  Act.  10.  k.  EteemO" 
synœ  tuœ  ascenderunt  in  memoriam  in  con^^ 
spectu  Dei:  Dieu  s'est  souvenu  de  vos  aumô- 
nes pour  les  récompenser  :  ce  qui  se  dit  de 
Dieu  d'une  manière  humaine,  car  font  lui 
est  présent  :  comme,  Apoc.  16.  1;).  B  bylon 
magna  venit  in  memoriam  :  Dl^u  s'est  sou- 
venu, ou^  se  souviendra  de  la  grande  Baby* 
lone  pour  la  punir.  Ainsi,  Commendare  tiie- 
moriœ  :  Apprendre  et  mettre  en  sa  mémoire. 
2.  M.iC.  2.26. 

2"  Le  souvenir  de  quelque  chose.  Eccl.  1. 
11.  Non  est  priorum  memoria  :  On  ne  se  sou- 
vient plus  de  ce  qui  a  précédé.  S<ip.  2.  4.  c. 
5.  15.  Phil.  1.  3.  2.  Tim.  1.  3.  eic.  D'où  vien- 
nent ces  f.'çcms  de  parer,  Del  ère  ^  cessare  fa^ 
cere,  perdere^  tu  ferre  memoriam  ulicujus  : 
Abolir,  effacer  la  mémoire  df>  quelqu'un; 
c'est  le  perdre  enlièremént  et  Texlerminer. 
£\od.  n.  ik.  Delebo  memoriam  Amalec  sub 
cœlo  :  J'effacerai  la  mémoire  d'Amalee  de  des- 
sous le  ciel  :  ce  qui  fut  exécuté  quatre  cents 
ans  après  par  Stiùl.  au  moins  en  partie.  Deut. 
32.  26.  P>.  33.  17.  E  cli.  10.  20.  etc.  Ainsi  se 
perd  le  souvenir  de  ceux  qui  sont  exterminés. 
Ps.  9.  7.  Periit  memoria  eorum  cum  sonitu  : 
Leur  mémoire  a  péri  avec  grand  bruit  ;  H«'br« 
eum  ipsig,  avec  eux.  Job.  18.  17.  Ps.  118.  15. 
elc.  Au  contraire,  la  mémoire  de  ceux  qui 
sont  heureux,  ou  en  grande  estime,  ne  périt 
point.  Ps.  111.  7.  Jn  memoria  œterna  erit 
fustus:  Les  justes  seront  toujours  loués  et 
estimés.  Prov.  10.  7.  Eccli.  k9.  v.  1.2-  etc. 
E  rue  tare  memoriam  :  Rapporter,  faire  men- 
tion. Ps.  ikk.  7.  Voy,  ËRUCTAHB.  Ainsi,  Me^ 
moriam  alicujus  rei  far  ère  :  R  iidre  éternel 
le  souvenir  de  quelque  chose.  Ps.  110.  k.  Me» 
moriam  fecit  mirabilium  suorum  :  Le  Seigneur 
a  fait  tant  de  merveilles  pour  nous ,  qu'où 
s'en  ressouviendra  toujours.  Dieu,  qui  con- 
naît la  faiblesse  de  l'esprit  humain  pour 
conserver  la  mémoire  de  toutes  les  merveil- 
les qu*il  a  opérées  eu  faveur  de  son  peuple, 
a  voulu  qu'il  en  demeurai  toujours  quelquii 
uiarque  qui  en  Ut  ressouvenir  :  Tarc-en-ciel 
a  été  le  signe  de  l'alliance  que  Dieu  a  faiti 
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a¥ec  les  hommes  après  le  déluge;  la  cîrcoa* 
cision  a  été  la  marqne  de  celle  qu1l  a  faite 
avec  Abraham;  la  pâquo,  celle  de  la  déli-' 
france  de  TEgypte.  Voy.  Jos.  4.  Il  en  est  de 
même  des  fêtes.  2*  Facere  ait  eu  jus  mcmnriam: 
fie  soavenir  de  quelqu'un.  Rom.  1.  9.  Eph.  1. 
iù.  l.Thess.  1.2.  Philem.  f.  k.  Ainsi,  2.  Pelr. 
1.  i^.Vt  horum  memoriam  faeiatis  :  Alin  que 
vous  paissiez  vous  remettre  ces  choses  en 
mémoire.  Reducere  aliquem  in  memoriam  : 
Faire  ressouvenir  quelqu^on.  Isa.  43.  26. 
Rom.  15.  15. 

â*'  Louange,  esiiaie,  repu taiioii, crédit.  Ps. 
111.  7.  EKod.  20.  ^k\  In  omni  loeo^  in  quo 
mêmoria  faeriî  nominis  mei  :  En  tous  les  lieux 
^ue  je  choisirai  pour  y  publier  la  grandeur 
de  mon  nom.  Matih.  26.  13.  Marc.  ik.  9. 
Job.  13.  12.  etc.  Ainsi,  Ps.  29.  5.  Ps.96.  12. 
Con/ilemini  mtmoriœ  ianctilatis  ejus  :  Louez 
et  célébrez  la  gloire  de  sa  majesté  ;  rappelez 
les  effets  de  sa  toute-puissauce,  ei  de  la 
bonté  qu'il  a  pour  nous. 

k*  Monument, qui  fait  souvenir  (/Avi7fc6(rvvov). 
Levit.  2.  16.  Adolebit  tacerdos  in  memoriam 
muneris  partem  farris  :  Le  prêtre  brûlera 
nne  partie  du  présent  qui  aura  été  fait  à 
Dieu,  afin  qu'il  se  souvienne  de  celui  qui 
l'offre.  Eccli.  ?%.  28.  Memoria  mea  in  generor 
tiones  tœculorum  :  La  mémoire  de  mon  nom 

{cassera  dans  la  suite  de  tous  les  siècles;  Gr. 
e Mémorial;  c'est-à-dire^  \a  Loi  que  la  Sa- 
Î fesse  divine  a  laissée  aux  fidèles  pour  élre 
oujours  observée.  Menoch.  c,  45.  13.  In 
memoriam  secundum  nun^erum  Tribuum  Is* 
rael  :  Il  y  avait  sur  le  Rational  du  souverain 
Pontife  douze  pierres  précieuses  enchâssées 
dans  for,  taillées  et  gravées  par  un  cxcel- 
lent  lapidaire,  pour  lui  remettre  en  mé- 
moire les  douze  Tribus  dlsraël.  Ceci  peut 
aussi  se  rapporter  h  Dlea  en  ce  sens  :  Afin 

Îue  Dieu,  voyant  le  grand  prêtre  revêtu  du 
ational,  se  sou\  in(  des  enfants  d'Israël,  doQ( 
les  noms  étaient  gravés  sur  les  pierres  qqi  j 
étaient  attachées.  Menoch.  Esth.  12.  k.  Sap, 
10.  V.  7.  8.  Eccli.  38.  11.  Voyez  Memoria- 
LE ,  n.  2. 

5**  Annales,  histoires.  Job.  8.  Ç.  Inv^st\g<$ 
palrum  memoriam  (yivo;)  :  Recherche^  c^  qui 
s*est  passé  du  temps  de  nos  pères. 

6*  Souvenir,  respect,  affection.  1.  Tbess.  3» 
6.  Quia  memoriam  noslri  habetis  bonam  sem^^ 
per  :  Vous  avez  sans  cesse  un  souvei^if  de 
nous  plein  d*affectiou. 

MEMORIALB,  Gr.  pyQfiOTwov.  1*  C^  qui  fait 
ressouvenir,  ce  qui  fait  reconnaître.  Exod. 3. 
15.  Iloe  mê'Noriaie  meum  in  gmeralionem  et 
generalionem  :  Le  nom  propre  de  Dieu  qui 
Signifie,  Tétre  même,  est  celui  qui  le  fera  r«« 
connaître  dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 
e.  28.  V.  12.  29.  Memoriale  filiis  Israël  :  Ces 
pierres  préeicuses  où  étaient  gravés  les  noms 
des  enfants  d'Israël,  étaient  un  monument 
pour  en  renouveler  le  souvenir  an  prêtre  qui 
devait  offrir  leurs  vœux  et  leurs  (sacrifices  à 
Dieu.  Levit.  23.  2V.  Erit  vobis  Subbalum, 
memoriale:  La  fête  des  Trompeltf»  expri- 
mée par  ce  terme,  Sabbatum,  dont  l'Ecriture 
••  sert  pour  marquer  les  grandes  fêtes,  était 


instituée  i^our  faire  ressouvenir  de  la  déli* 
vrance  d'Isaae,  qui  faillit  être  immolé. 

2»  Celle  partie  du  sacrifice  que  l'on  brdiait 
en  l'honneur  de  Dieu,  nfin  qu'il  se  souvint 
de  celui  qui  l'offrait.  Lev.  2.  r.  2.  9.  Poneî 
memoriale  super  altare  in  odorem  §uarissimmm 
Domino  :  Il  U^ra  brûler  une  partie  du  sacri- 
fice sur  Tautel  comme  une  odeur  trés-agréa- 
bie  au  Seign^'ur ,  afin  qu'il  se  souvii^nne  de 
celui  qui  foffre.  Voy.  Lev.  5.  12.  Ce  sacri- 
fice était  appelé,  Eccli.  38.  11.  Memoria  «t- 
miaginis.  Voy.  Memoria.  n.  4. 

3^  Ce  dont  on  doit  se  souvenir.  Ose.  12.  5. 
Dominus  ,  memoriale  lejus  :  Le  Seigneur  fui 
l'objet  perpétuel  de  son  souvenir. 

Âh**  Louange,  éloge,  gSoire,  réputation.  Ps. 
101.  13.  Memoriale  tuum  in  generalionem  et 
generalionem  :  La  réputation  de  votre  nom 
s'étendra  dans  toutes  les  races.  Ps.  134.  13. 
Isa.  26.  8.  Ose.  14.  8. 

S*"  Sépulcre,  mausolée.  Isa.  92. 16.  JPxn- 
distif  (o  Sobni,)  in  excelso  memoriale  (f<vi- 
^fcov,  Moaumentum)  diligeuter  :  Vous  vous 
êtes  dressé,  dit  Isaïe  à  8obua  Pontife,  qui 
était  Préfet  du  Temple,  un  nionument  daoi 
un  lieu  élevé  avec  grand  appar«*it. 

6*  Idole  que  Ion  honore  soigneusement. 
Is.  57.  8.  Rétro  poslem  posuisli  memoriale 
tuum  :  Vous  avez  p!av:é  derrière  TOtre  porte 
les  monuments  de  vos  sacrilèges.  IN  met* 
taient  une  idole  derrière  leur  port^,  afin  que 
'  leur  maison  fût  sous  sa  protection,  et  qu'ils 
s'en  souvinssent  en  sortant  et  ea  entrant; 
c'est  ce  qu'ils  appelaieni,  Larety  les  dieai 
domestiquas. 

MËMOftITER,  odr.  Par  onéniolfe ,  pir 
cœur.  Deut.  31.  19.  Ut  memoriter  teneani  : 
Afin  qu*ils  lesachent  par  eœur. 

Mli:MPHI8,Bos,Heb.l«opli;i^arMf.l*Mem- 
pliis,  ville  célèbre  d'Bgypti*,  qui  a  éié  le  sié^e 
des  rois  de  ce  pavs.  Jer.  44.  f .  e.  46.  14.  Ife- 
sonet  in  Memphis  et  in  Tapkniê  :  Que  %oin 
Voix  retentisse  à  Memphis  et  à  Taphni<i,  r. 
19.  Ëzeeh.  90.  v.  1^.  16.  Taphnis  signifie  U 
basse  Egypte  ;  Memphis ,  la  moyenne  ;  et 
Phatures,  la  hautei  ou  la  Théltatde,  qu^nd 
ces  mots  se  trouvent  ensemble.  Voy.  Pbatu- 
RBs.  Dieu  menace  d'en  exterminer  les  babi* 
teints  à  cause  de  leur  idolâtrie.  Eseeh.  30.  v, 
11. 12. 1^.  Elle  a  été  appelée  Babylone;  maia> 
tenant  le  Grand  Caire. 

2*  Toute  l'Egypte  marquée  par  celle  ville 
capitale,  ha.  19. 18.  Emarcuermnt  Principes 
Mempheos  :  Les  princes  de  Memnhi^  oet 
perdu  courage.  Jer.  2. 16.  Ose.  9.6.  Voy,  Se* 
PELiRB.  Ezech.  90.  13. 

MfciNDAClUM,  II,  ^fOdoc  De  monda,  bote, 
méprise. 

1*  Mensonge,  fciusseté  dite  exprès.  Exed. 
23.  7.    Mendaeium  fugies  :  Vous   fuirex  le 

mensonge.   Eccli.  4.26.  Ne  aceipiae ad* 

«eriuf  animam  tuam  mendaciwn  :  Ne  voua 
laissez  point  aller  au  mensonge  aux  dépeas 
de  votre  âme,  ou  en  le  proférant,  ou  en  y 
consentant.  Deut.  19.  18.  Prov.  6.  19.  Join. 
8.  44.  etc.  D'où  vient,  Loqui,  ou  Meditari 
mem/aci(im  ;  Mentir,  Ps.  5.  v.  7.  Job.  27.4, 
Prov.  19.  V.  5.  9.  etc.  Facere  mendo'ium^ 
Apec.  21.  27.  c.  22. 15,  Commettre  le  mea* 
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songe;  ce  qni  signîfît*^  ou  mentir  arec  plai- 
sir, ou  mener  uni»  vie  déré|çlôe  conlr<')iro  à 
la  vérité  de  l'Evangile.  Spiritus  mendacii; 
u  e.  mendax.  3.  Rrg.  22.  23.  2.  P;ir.  18.  22. 
Dédit  Dominus  spiritum  mendacii  in  ore 
omnium  Prophetarum  :  Dieu  mil  un  esprit 
de  mensonge  d(in3  la  boarhe  de  tons  1rs  pro- 
phètes: cet  esprit  de  mensonge  est  le  démon 
a  qui  Dieu  permet  de  tromper  par  des  mon* 
songes  ceux  qu'il  trouve  à  propos  à  cause 
de  Irurs  dérèglements.  Arcu.^  mendacii ,  Jor, 
9.  3.  est  la  langue  qui  profère  des  menson- 
ges, romme  un  arc  lance  des  flèches. 

2*  Fausseté,  ce  qui  est  faux.  Eiod.  23.  1, 
Non  suscipies  vocem  mendacii^  i.  e.,  rumorem 
falsum  :  Vous  ne  u)us  laisserei  point  aller 
à  de  faux  bruits.  Yoy.  Vox.  Job.  3^.  G.  Jer. 
5.  31.  Ainsi,  Fausseté,  imposture.  Job.  13. 
V.  k.  7.  Numquid  Deus  indiyet  vestro  wen- 
dacio  ?  Dieu  a-l-il  besoin  de  votre  mensonge? 
1.  Joan.  2.  21.  2.  Thess.  2.  10.  1.  Tim.  k.  2. 
Ezech.  13.  11).  Ps.  58. 1L\  Jer.  8.  10. 

3"  Promesse  vainc,  tromperie.  Gen.  38.  23, 
CerU  mendacii  arguere  nos  non  potesl  :  Elle 
ne  peut  pas  au  moins  m'aceuser  d'avoir  man- 
qué à  ma  parole,  dit  Judas.  Divinare^  do- 
ctrCy  loqui^  ou  prophctare  mendacium  :  C'est 
dire  des  choses  fausses  et  Iroaipeuses.  Isa. 
9.  15.  Jer.  5.  31.  c.  20.  G.  c.  23.  U.  etc.  et 
souvent  dans  Ezcchiel,  Zach.  10.  2.  c.  13.  3. 

^'^  Chose  vaine,  cho.>e  de  néant.  Jer.  16. 
19.  Vere  mendacium  possederunt  patres  no' 
f  <ri,  vanitatem^  (juœ  eis  non  profuit  :  Nos 
pères,  disent  les  Juifs,  n'ont  possédé  que  le 
mensonge  et  qu'un  néant  qui  leur  a  été  inu- 
tile :  il  appelle  mensonge  et  chose  de  néanl 
les  faux  dieux  de  qui  leurs  pères  n'avaient 
tiré  aucun  secours.  Rom.  1.  25.  Commu- 
taverunt  veritatem  Dei  in  mendacium  :  lis  ont 
mis  le  mensonge  en  la  place  de  la  vérité  de 
Dieu.  Voy.  Idolum.  O-^e.  7.  13.  Locuti  sunt 
contra  me  mendacia  :  Us  ont  mis  des  choses 
de  néant  en  ma  place;  savoir,  des  veaux 
d'or.  (  Voy.  Exod.  32.  8.)  Isa.  U.  2  ).  Jer.  12. 
25.  Isa.  2S.  15.  Posuimus  mendacium  spem 
nostram:  Nous  avons  établi  notre  confiance 
dans  les  idoles  que  vous  appelez  un  men- 
songe. Ainsi,  Ose.  7.  1.  Reveiuta  est  iniqui- 
tas  Ephruim,  et  malilia  Samariœ^  quia  ope- 
ratisunt  men^/ac/um  :  L'initiuilé  dEphraïin, 
et  la  malice  de  Santarie^  ont  éclaté  par  les 
oeuvres  du  mensonge  qu  ils  onl  faites.  Après 
que  Dieu  eut  connnandé  à  Jehu  d'exterminer 
la  maison  d'Achab  pour  guérir  la  passion 
violente  que  les  Israélites  des  dix  Tribus 
avaient  pour  Tidolâtrie,  Jéhu  ne  se  retira 
point  du  culte  des  veaux  d'or.  Le  peuple  se 
trouva  fort  disposé  à  suivre  l'inclination  de 
ce  prince  impie,  qui  ne  les  obligeait  pour- 
tant pas  à  l'idolâtrie;  ain>i  ils  s'y  portaient 
d'eux-mêmes,  sans  y  être  forcés  p;ir  l'auto- 
rité du  prince,  comme  ils  l'avaient  été  autre- 
fois par  les  prédécesseurs  de  Jéhu. 

6*  Ce  qui  trompe,  et  ce  qui  n'a  point  TefTet 
qu'où  se  promei.  Ps.  h.  3.  Ut  quid  ditiyitii 
9anitatem,  et  quœritis  mendacium?  Pourquoi 
aimez-vous  la  vanité,  et  cherchez-vous  le 
mensonge?  Il  semble  que  David  parle  de  la 
conjuration  d'Absalom  que  sa  conCauce  eii  ' 


bleu  kl!  promettait  no  devoir  point  réussir 
à  ceux  qui  le  suivaient  (d'autres  entendent 
cet  endroit  des  biens  et  des  honneurs  du 
monde,  qui  n'ont  rien  de  solide).  Mich.  1.  14. 
Domus  mendacii ,  i.  e.Jallax  :  Maison  trom^ 
peu*ie.  Prov.  23.  3.  Punis  mendacii  :  Des 
viandes  qui  trompent,  en  ce  que  leur  déli- 
catesse en  impose,  et  en  fait  prendre  an  del4 
des  bornes  de  la  tempérance.  Ose.  10.  13, 
Voy,  Frcges.  Isa.  28.  17.  Jer.  7.  v.  4  8. 
Prov.  10.  k.  etc.  Ainsi,  Jer.  15.  18.  Factaest 
mi/ii  quasi  mendacium  aquarum  infidelium  : 
Ma  plaie  est  à  mon  égard  comme  une  eau 
trompeuse,  à  laquelle  on  ne  peut  se  fier  ; 
c'est-à-dire,  que  cette  plaie  est  plus  profonde 
qu  elle  ne  parait,  et  pénètre  jusqu  au  fond 
de  son  âme;  Htbr.  Vous  êtes  à  mon  égard 
comme  une  fontaine  dont  l'eau  ne  coule 
point;  lorsque  j'espérais  du  secours  de  votre 
part,  vous  m'avez  abandonné.  Vatab, 

(i*  Finesses,  artifices  des  impies.  Isa.  28. 
15.  Posiiimus  mendacium  spem  nostram,  et 
mendacio  protecti  sumus  :  Nous  avons  établi 
notre  confiance  dans  les  artifices,  et  les  ar- 
tifices nous  ont  protégés.  E^th.  16.  5.  Dan. 
11.  27.  Mendacium  loquentur  :  Ils  se  trompe- 
ront Tun  l'autre. 

7*»  Flatterie,  hypocrisie.  Ose.  7.  3.  In  men- 
daciis  suis  Principes  (lœtipcaverunt)  :  Ils  se 
sont  rendus  agréables  aux  princes  par  leurs 
flatteries.  Jen  in,  23.  ik, 

8*  Péché,  injustice,  iniquilé.  Rom.  3.  7.  Si 
Veritas  Dei  in  meo  mendacio  (yprZfTfia)  abun* 
davit  injjloriam  ipsius  :  Si  mc»n  injustice  re- 
lève la  (jdélité  cl  la  vérité  de  Dieu  :  le  péché 
est  appelé  mfn5on^f,  soit  parce  qu'il  estcon« 
traire  à  la  Loi  et  à  la  vérité,  soit  parce  qu'il 
cache  sa  laideur  sous  Papparence  du  bien. 
Jer.  8.  5. 

9*  Fourberie,  artifice  pour  acquérir  du 
bien.  Prov.  20.  17.  Suatis  est  homini  paniê 
mendacii:  Le  bien  acquis  par  de  mauvaises 
voies  est  agréable,  c.  23.3.  Voy.  Pànis.  Nali. 

3.1.    Foy.  DlLACBRATIO. 

!•  Nom  de  lieu,  ou  de  ville.  1.  Par.  i.  22. 
Virique  mendacii  :  Et  les  gens  de  la  ville  de 
Chozebah.  Ce  mol  Hébreu,  qui  signifie  men^ 
sonije^  a  été  traduit  par  sasignification.  Ainsi, 
Mich.  1.  14.  Domus  mendacii  :  Les  maisons 
du  mensonge;  Uebr.  d'Aczib,  qui  est  une 
ville  de  la  1  ribu  de  Juda,  où  les  rois  de  cette 
Tribu  croyaient  pouvoir  se  tenir  assurés 
contre  les  rois  d'Assyrie.  Yatab. 

MENDAX,  GIS,  Gr.  i^tx^mç,  i^vinç.  De 
menda,  œ, 

1*  Menteur,  qui  ment,  qui  dit  des  fanssetés. 
Joan.  8.  4V.  Mendax  est  et  pater  ejus^  scili- 
cel,  mendacii  :  Le  diable  est  menteur  et  le 
père  du  mensonge.  Voy.  Ejus.  Prov.  19.  22. 
Melior  est  pauper^  quam  vir  mendax  :  Le 
pauvre  vaut  mieux  que  celui  qui  dit  faus- 
sement qu'il  est  pauvre;  ou,  selon  l'Hébreq. 
L'homme  désire  du  bien  pour  faire  la  ch4« 
rite,  mais  le  pauvre  vaut  mieux  que  ce  men- 
leur;  c'est-à-dire,  que  celui  qui  prend  ce 
faux  préiexte  pour  s'enrichir.  Joau.  8.  55. 
Rom.  3.  k.  etc. 

2*  Faux,  trompeur.  3.  Reg.  22.  22.  Erp 
spiritus  mendax  in  ore  omnium  Prophetarumi 


1039 


DtCTIONNAlRE  DE  miLOLOGIB  SACREE. 


IMI 


Je  serai  un  esprit  mcnfenrd/in^  \n  bouche  de 
tous  les  Prophèlos.  Exotl.  5.  9.  Jer.  14.  ik. 
Ezerh.  13.  7.  2.  Thess.  2.  9.  1  Jean.  2.  22. 
Apoc.  2.  2. 

S"*  Vain,  sujet  à  se  tromper,  h  qui  il  ne 
faut  pas  se  fier.  Ps.  115.  11.  Omnis  homo 
mendax  :  Toul  homme  i*sl  vain  et  sujet  à  se 
tromper:  il  semble  que  David  dise  ces  pa« 
,  rôles,  désespérant  d*oblenir  te  royaume  que 
'  Samuel  lui  avait  promis.  Ps.  61. 10.  Eccli. 
34.  V.  2.  5.  Jer.  3.  2:J.  c.  8.  8. 

4*  Porfidc,  n^belle.  Isa.  30.  9.  Fi7it  wen- 
daces  :  Les  Juifs  qui  ne  voulaient  point 
écouter  la  Loi  de  Dieu,  sont  appi*lés  men- 
teurs, parce  qu*ils  ne  ressemblaient  pas  à 
leurs  péros.  c.  57.  4. 

5'  Qui  dit  ft'iux,  croyant  dire  vrai.  1.  Joan. 
2.  V.  Mendax  est^  i.  e.  mendacium  dicii^  seo, 
falsum  :  11  est  menteur,  il  dit  faux.  c.  k.  20. 

6^  Qui  se  fait  à  contre-temps,  mal  à  pro- 
pos. Ëccli.l9.  28.  Est  correptio  mendax  in 
ira  contumeliosi  :  11  y  a  une  fausse  répré- 
hension qui  naît  de  la  colère  d*un  homme 
Insolent  ;  elle  est  fausse  et  faite  mal  à  pro- 
pos, parce  que  la  véritable  doit  être  faite 
avec  un  esprit  de  douceur  et  de  charité. 

MENDACITËR. — Avec  mensonge,  fausse- 
ment. Ezech.  13.  22.  Mœrere  fecislis  corjus* 
ti  mendaciter  (^^{xuc  ,  Injuste),  quem  ego  non 
contristnvi  :  Vous  avez  affligé  le  cœur  du  juste 
sur  de  fausses  suppositions ,  lorsque  je  ne 
Tavais  point  attristé  moi-même.  Jerem.  7. 9. 
c.  27.  15.  Z.rcb,  5.  k. 

MENDICAKE,  itratr  tv.— 1-  Mendier,  vivre 
d*auinâiies.  Luc.  16.  3.  Fodere  non  valeOf 
mendicare  erubesro  ;  Je  ne  saurais  travaillera 
la  trrre ,  et  j'aurais  honte  de  mendier  :  ce 
sont  là  les  deux moyensdesubsisler,dout  l'un 
est  accompagné  de  peine,  Tautre  de  honte, 
qui  nslent  à  rhommedi^puis  son  péché  pour 
accomplir  la  pénitence  générale  qui  lui  a  été 
imposée  :  tout  h;  monde  est  obligé  pourvivre 
de  travailler  (le  la  manière  dont  il  est  capa- 
ble; si  Ton  ne  peut  travailler,  on  peu'  rec«Hi-i 
rir  à  la  mendicité.  Voy.  Hdigebe.  Ps.  108. 
10.  Marc.  10.  46.  Luc.  16.  3.  Joan.  9.  8.  Vuy. 
Ps.  58.  16. 

2"  Elre  ré'luil  h  une  grande  pauvreté.  Prov. 
20.  h.  Propter frigus pigernoluit arare^  men* 
dicnbil  ergo  œ$tale  :  Le  paresseux  n*a  pas 
voulu  labourer  à  cause  du  froid,  il  mendiera 
donc  pendant  l'été;  cesi-à-dire^  il  sera  ré- 
duft  à  une  grande  pauvreté. 

MENLlClTAS,  Tis.  — De  mendicui^  mendi- 
cité. 

1*  Pauvreté,  disette  dans  les  choses  néces- 
saires. Prov.  24.  34.  Veniet  tibi  mendicitoi 
(Mcta\ quasi  virarmalus: La  pauvreté  s'empa- 
rera oe  vous  comme  un  homme  armé,auquel 
vous  ne  pourrez  résister.  Ps.  3.  8. 
;  2*  Affliction,  misière.  Ps.  106.  10.  Vinctos 
,in  mendicilaie  (TrTaix'î»)  ^t  ferra  :  Ceux  qui 
éiaient  affligés  et  mûaquanl  de  toutes  choses 
dans  les  fers. 

MENDICUS,  I ,  ircSkx^'  "^  De  ififfida,  ou 
wm^dum,  faute,  défaut. 

1"  Mendiant,  qui  demande  TaumAne.  Deut. 
15.  k.  Omnina  indigtns  et  mcndicus  non  erit 
PUer  vos  :  Qu*il  ne  se  trouve  parmi  vous  au- 


cun pauvre  ni  aucun  mendiant  :  Dfeo 
mande  aux  Juifs,  non  pas  de  chasser  les 
pauvres,  mais  de  leur  procurer  les  assista»** 
ces  nécessaires  pour  les  délivrer  de  la  pau- 
vreté; ce  qui  n  empêchait  pas  qu*!!  D*y  et 
dût  toujours  avoir,  pour  leur  être  un  sujet 
d*exf  rcer  leur  charité.  Luc.  16.  ^v.  90.  22. 
Joan.  9.  8. 

2*  Pauvre,  affligé,  dénué  de  tout  sreoiin. 
Ps.  39.  18.  Ego  autem  mmdicus  ium  ei  pou- 
per  :  Pour  moi  je  suis  pauvre  et  dénué  de 
tout  S(  cours.  Ps.  108. 17.  Voy.  Paufbu. 

MENEL.^US,  I,  Gr.  Robur  populi.  Méné- 
laûs,  frère  de  Simon,  traître  de  sa  pairie  aussi 
hien  que  son  frère.  2.  Mach.  4.  23.  Misit  Ja- 
son  Menelaum  $upradicti  Simonis  frairem,  v. 
27.  29.  etc.  Ce  Ménélaiis  fut  la  cause  prioci- 
pale  des  |;rands   maux  qu'Antîochos  fit  au 

fieuple  Juif.  Il  fit  mourir  eu  trois  j<iursqua- 
re-vingt  mille  hahitanls,  et  en  fil  autant 
desclaves.  Voy.  2.  Mach.  5.  v.  12.  13.  ik.  et 
suivants.  Ce  misérable  fut  à  la  fin  précipité 
d*une  haute  tour  et  privé  de  la  sépulture,  i. 
Mac.  13.  V.  6.  7. 

MKNNA,  Heb.  Numeratus. — ^Un  des  ancê- 
tres do  Jé<us-Chrl!il.  Luc.  3.  31. 

MËNNI,  indécl.  Heb.  Prcrpara^jo. — Peuple 
d*Armcnie.  Jer.  51.  27.  Annuntiaie  contra 
itlam  regibus  Arurat ,  Menni^  et  Ascenei  : 
Appelez  contre  elle  les  rois  d*Ararat,dr  Meo* 
ui,  et  d'Ascenez.  On  croit  quec*esl  TArménie 
mineure ,  appelée  Armenia^  de  Aram^  qui  si- 
gnifie la  Syrie,  et  de  ce  mot  ancien  àlenni^ 
parce  qui*  ce  pays  était  compris  d.iDi«  la  Syrie. 

MENNITH,  Heb.  Numerus.  —  Ville  des 
Ammonites  près  de  Rabba,  Judic.ll.  33.  Per» 
cussitque  (Jephte  filios  Amman)  nb  Arotrus^ 
quedum  renias  in  Mennith  :  Jephté  conlrsi- 
guit  tes  Ainmouittsde  fuir  depuis  Arnèr  jus- 
qu'à M 'nnitli.  La  campagne  auprès  de  cette 
ville  était  firiiie  en  b!és,  puisqu'on  en  fifi- 
sait  tnific  à  Ty r.  Ezech.  27.  17.  Tritico  prime, 
H<fb.  Mennitn^  pour  marquer  le  plus  pur 
froineni. 

MENS ,  Tis ,  Gr.  voOf.  —  De  rancirn  verbe 
mcfio,  on  meneo^  ou  encore  du  p.iriicipeGc'K 
ens,  efi/i.«,  (lu  Grec  «v,  toc,  avccraffix«*  iii;rfS- 
prit ,  rame,  étant  le  principe  de  Ici  vi«  et  de 
Véint  m  nous,  Il  n*esi  pas  étonnant  qu*'il  ait 
pour  racine  le  mot  qui  signifie  Tétre  vi  la  tie. 

1**  L*esprit,  i*entcndeuieiit,  la  raison.  1* 
Cor.  1^.  V.  ik.  15.  Si  orem  tingtsa^  num  mm 
sine  fructu  e«/:  SI  je  prie  en  une  lanf^ueqaioe 
soit  inconnue,  mon  e<«prit  n*en  rrçoitaucuM 
instruction.  Heb.  8.  lO.c.  10. 16.  Tii.  1. 15.  /•- 
quinala  est  iUorum  mens  et  conscientia  :  L*or 
raison  et  leur  conscience  sont  impures  et 
souillées.  Matth.  22.  37.  Marc.  12.  90.  Loe. 
10.  27.  etc.  Mente  excedere  :  Etre  emporté 
comme  hors  de  Sdi-méme.  Voy.  Exckpixs, 
ExcEbMj^,  Stupor. 

2"  L*âine,  qui  renferme  la  partie  supérieure 
et  Tinférieuie.  1.  Tini.  6.  5.  2.  Tim.  3.  8. 
Homines  corrupli  mente  :  Ce  sont  des  b^'Oi- 
mes  corrompus  dans  TAme.  2.  Prtr.  3.  1. 
Yestram  excita  sineeram  mentem  {iunwà*)  :  Jt 
tâche  de  réveiller  vos  Ames  simples  et  sincè- 
res. Lev.  26.  41.  Num.  32.  7.  etc.  Quaaé 
VAme  est  assujettie  auxpaMîons»  elledevieot 
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charnelle,  et  est  appelée  chnir,  Voy.  Caro  ; 
quand  elle  est  soumise  à  Diea,  elle  devient 
toute  spiriluelle,  et  est  appelée  e$pril^  dans 
8.  Pdul.  Rom.  7.  v.  23.  25.  Menie$ervio  Legi 
Dei  :  Je  suis  soumis  à  la  Loi  de  Dieu  selon 
Tesprit.  Eph.  k.  23. 

3"  Volonté,  affection.  Exod.  35.  21.  Ob(t«- 
lerunl  mente  (^ucvoi*.  Meniis  aciio,  cogitatio) 
promptissima  :  lis  firent  leur  offr.inda  avec 
une  volonté  prompte  et  pleine  d*affection, 
laJic.  20.  11.  1.  Par.  29.  18.  2.  Par.  29.  31. 
Prov.  7.  25. 

k*  LVsprit  et  la  volonté.  Levit.  23.  U.  Do- 
nec  erubescat  ineircumciia  mem  (x«p3ix.  Cor) 
eorum  :  Jusqu*Aceque  leur  Ame  rebelle  et 
opinlAlre  rougisse  de  honte.  Deut.  5.  29.  3. 
Reg.  11.9.  Ti>b.  6.  17.  ProT.  28.  U. 

5"  E^at,  disposition  d*espril.  Lev.  10.  19. 
Quomodo  point  plocere  Domino  in  cctremo- 
niis  mente  lugubri?  Comment  ai -je  pu  plaire 
au  Seigneur  dans  ces  cérémonies  saintes» 
avec  un  esprit  abattu  d*afOicUun?  Esther  , 
13.  18. 

6" Pensée,  dessein,  résolution  (diovoia).  Luc« 
1.  51.  Dhpersit  super  bot  mente  cordis  sui  : 
Il  a  renversé  lessuperbes  en  renversant  leurs 
desseins,  ou  par  leurs  propres  desseins.  Vny. 
DisPKRGBRB.  Num.  6.  21.  Jos.  22.  23.  Jer. 
5i.  U. 

7*  La  mémoire,  qui  s'appelle  esprit^  parce 
que  c*e«t  une  f.icuUé.  Num.  11.  5.  /n  mentem 
nobis  veniunt{iixvn9^iiiittf)cucumeres  :  Les  con* 
combrcs  elles  autres  fruits  que  nous  man- 

S ions  en  Egypte  nous  reviennent  d  insTesprit; 
où  vient,  nabere  in  mente  :  Connerver  le 
souvenir  de  quelque  chose.  Tob.i.  6.  In  men^ 
te  habeto  Deum  :  Ayez  Dieu  dans  l'esprit.  Ps. 
16.  6  2.  Mac.  15.  8.  Apoc.  3.  3. 
^  8«  Le  jugement,  la  sagesse,  la  droiture  de 
IVspril.  Prov.  19.  8.  Qui  possessor  est  mentis 
i^pôyruTtç)  ;  Heb.  cordis^  diligil  caiimam  suam  : 
Celui  qui  s'attache  solidement  à  posséder  la 
sagesse,  s'aime  véritablement  lui-même. 

b*  Courage,  résoluiion.  1.  Mac.  11.  h9.  In- 
firmati  sunt  mente  (  ^iôvococ  )  :  Ils  perdirent 
courage. 

10"  Intelligenccyconception,  connaissance. 
1.  Cor.  ik.  15.  Orabo  sp»intu,  orabo  et  mente; 
psalhm  spiritu^  psaltam  et  mente  :  Je  ferai 
des  prières  que  j  entendrai;  et  je  psalmodie- 
rai non-seulement  en  esprit,  mais  aussi  en 
intelligence,  et  pour  ma  consolation  parti- 
culière. 

MENSA,  jBy  T/B«nrf C«f  «c*  —  Du  grec  ^fV*c« 
médius^  parce  qu'on  met  la  table  entre  les 
personnes  qui  mangent  ensemble. 

1*  Table;  soit  commune  pour  manger.  Jo- 
à\c.  1.  7.  Septuaginla  Reges^  amputa tis  ma- 
nuum  ae  peaum  summitatibus^  coHigebant  sub 
tnensa  mea  ciborum  reliquias  :  Soixante  et 
dix  rois  9  auxquels  j'ai  fait  couper  Textré- 
mité  des  pieds  et  des  mains,  mangeaient  Si>as 
ma  table  les  restes  de  ce  qu'on  me  servait  : 
les  rois  victorieux  dans  leurs  Tstins  avaient 
coutume  de  se  faireamenerles  rois  subjugués 
par  leurs  victoires,  pour  les  faire  voir.  3.  Reg. 
10.  5.  c.  13.  20.  k.  Rf  g.  h.  10.  Malth.  15.  27. 
Luc.  16.  21.  etc.  De  celte  première  signiOca- 
lioB  Tiennent  ces  laçons  dé  parler,  Fenire 


ad  mensam  alieujus^  assidere  ad  mensamf  esse 
in  mensa  cum  aliquo^  sedere  sutura  mensam  : 
Eccli.  31.  12.  Mangera  la  tabie  de  quelqu'un 
en  son  logis.  l.Reg.  20. 29.  3.  Reg.  2.  7.  c. 
18.  19.  etc.  Enseinmensaalicujus.  2.  Esdr.  5. 

17.  El  comedere  in  mensa^  ou  super  mensam^ 
vesci  demensa  alieujus  :  Etre  nourri  aux  dé- 

1»ens  de  quelqu'un.  2.  Reg.  9.  v.  7.  10.  De 
à  vient  celte  façon  de  parler  métaphorique: 
Edere  et  bibere  super  mensam  Domini.  Luc. 

22.  30.  Vt  edatis  et  bibutis  super  mensam 
me^m  :  Âfln  que  vous  mangiez  et  que  vous 
baviez  à  ma  table  :  ce  festin  sont  les  délices 
du  ciel  que  Jésus*Chrisl  promet  à  ses  disci- 

f»les.  Voy.  Edbrb.  Ornare  mensam  :  Couvrir 
a  table  de  viandes.  Eccli.  29.  33.  Ezech. 

23.  M. 

S:)it  sacrée,  comme  celle  que  Moïse  mit 
dans  le  Tabernacle  pour  y  mettre  les  pains 
exposés.  Eiod.  25.  v.  23.  26.  Uebr.  9.  2.  et 
celles  que  Salnmon  fit  faire  pour  mettre  dans 
le  Temple.  3.  Ueg.  7.  &8.  1.  Par.  -28.  10.  2. 
Par.  k.  V.  8.  19.  et  celles  sur  lesquelles  on 
immolait  les  victimes.  Ezech.  hO.  v.  39.  M). 
M.  etc. 

Soit  profane,  que  les  idolâtres  couvraient 
de  viandes  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Isa. 
65.  U.  1.  Cor.  10.  21.  Ainsi,  Ezech.  39.  20. 
Saturabimini  super  mensam  meam:  Vous  vous 
soûlerez  sur  ma  table  :  cette  table  est  le 
lieu  du  combat  od  s'est  fait  le  carnage. 

2*  Autel  consacré  à  Dieu.  Ezech.  H.  IG. 
Mal.  1.  V.7.  12.  Mensa  Domini  despectaesl  : 
Les  prêtres  disaient  que  l'autel  du  Seigneur 
était  dans  le  mépris,  pour  s'excuser  de 
ce  qu'ils  recevaient  des  victimes  qui  ne 
méritaient  pas  d*étre  offertes;  que  le  peuple 
n'étant  plus  aussi  libéral  qu*il  avaitétè,iis  ne 
pouvaient  plus  être  si  exacts  danslechoixdes 
oblations  que  l'on  y  faisait.  Voy.  Gontami- 
KARB.  Ainsi  l'autel  où  Ton  offre  le  précieux 
c  »rps  de  Notre-S<*igneur,  s'appelle  la  Table 
dii  Seigneur.  1.  Cor.  10.  21.  Non  potestis 
mensœ  Domini  participes  esse  et  mensœ  dœmo* 
niorum  :  Vous  ne  pouvez  pas  participera  la 
table  du  Seigneur  et  à  la  lable  des  démons. 

3**  Le  repas«  le  festin,  ou  les  viandes  que 
l'on  met  sur  la  table.  Eccli.  6. 10.  Est  arnicas 
socius  mensœ  *  11  y  a  un  ami  qui  Test  pour  la 
table.  Esth.  1.  8.  Dan.  1.8.  Ainsi,  Parure^ 
ponere ,  apponere^  ou  proponere  mensam  : 
C'est  donner  à  manger,  ou  préparer  un  fes- 
tin. Ps.  22.  5.  Parasti  in  conspectu  meo  men- 
sam adversus  eos  oui  tribuiant  me  ;  Vous 
m'avez  préparé  un  festin  contre  ceux  qui  ma 
persécutent.  Da\id  marque  par  là  les  secours 
et  les  consolations  qu'il  recevait  du  Seigneur, 
malgré  la  haine  que  lui  portaient  ses  enne- 
mis. Respieere  in  mensam  alienam  :  S'attendre 
à  la  table,  cest  à^ire,  aux  viandes  d'autrui 
Eccli.  40.  30.  Ainsi,  Ministrare  mensis,  Act. 
6.2.  Servir  aux  tables,  c'est  pourvoir  et 
fournir  à  la  subsistance  des  pauvres  et  des 
veuves.  Voy.  Ministrabb.  On  peut  rapporter 
à  cette  signification  ces  façons  de  parler, 
Venire  ad  mensam  aiicujus^  1.  Reg.  »).  29. 
Comedere  ou  Vesci  de  mensa  Manger  à  la 
table  de  qu«>lqu*un.  2.   Reg.  9.  13.  3.   Reg 

18.  19.  Voy.n.  1. 
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h*  Les  biens,  les  avantages,  le  bonheur, 
la  prospérité,  soit  corporelle,  soil  spirituelle. 
Ps.  68. 23.  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  in 
laqueum  :  Que  leur  table  soit  dorant  eux 
comme  un  ûlet,  où  ils  soient  pris.  Ce  qui 
s*enteD(l,  ou  de   la  célébration  de  TAgne.iu 

Iiascal,  que  les  Juifs,  rassemblés  de  toules 
es  parties  du  monde,  étaient  venus  faire  en 
Jérusalem,  où  ils  furent  enfermés  par  l'ar- 
mée des  Romains,  et  y  périrent  presque  tous; 
$u  de  rËcrilurc  sainte  qui  leur  a  été  une 
occasion  de  chute  et  de  ruine,  parce  qu'ils 
l'entendent  mal;  c'est  en  ce  sens  qu'il  sem- 
ble que  S.  Paul  le  dit,  Rom.  11.9.  parce  que 
la  prédication  de  rEvaug^îc  n*a  servi  qu'à 
les  aveugler  et  les  endurcir.  Prov.  9.  2. 
Proposuil  mensam  :  Elle  a  disposé  sa  table. 
Celte  table  ou  ce  festin  que  la  Sagt^sse  pré- 
pare, sont  ses  avis  et  ses  instructions,  qui 
sont  la  nourriture  do  Tâme.  On  l'interprète 
aussi  de  la  sainte  Eucharistie.  J(»b.  36.  16. 
Requies  (Hob.  ferculum)  mensœ  luœ  erit  pie* 
na  pinguedine  :  Voire  table  sera  couverte  de 
toutes  sortes  de  mets  délicieux  ;  c'est-à^irCy 
vous  regorgerez  de  biens. 

5"  Table,  ou  comptoir  de  banquier.  Matth. 
21. 12.  Mensas  numulariorum  subvertit  :  II 
renversa  les  tables  des  changeurs.  Marc.  11. 
15.  etc.  Joan.  2.  15.  D'où  vient,  Dare  pecu- 
niam  ad  mensam  :  Mettre  son  argent  à  la  ban- 
que. Luc.  19.  23.  Voy.  NuMULARius. 

MENSIS,  18.— De  fA^v,ôff, 

1"  Mois.  Luc.  1.  24'.  OccxdtavU  semensibus 
quingue :  Elisabeth  s(^  tenait  cachée  durant 
cinq  mois.  v.  26.  36.  56.  c.  k.  25.  etc.  Eccli. 
43,  8.  Mensis  seitundum  nomen  ejui  est  :  La 
lune  a  donné  le  nom  au  mois.  Chez  les  Hé- 
breux et  chez  les  Grecs  ces  deux  noms  ont 
beaucoup  de  rapport,  et  sont  dérivés  l'un  de 
l'autre; /ziqv.def»2vi3«/una,ettousdeux  de  l'Hébr. 
nSD  (manaA),  numeraviU  Les  mois  chez  les 
Hébreux  commençaient  et  Gnisi^aient  avec  lU 
lune,  et  étaient  allcrnalivemenl  de  29  et  de 
30  jours.  Le  premier  mois  de  Tannée  civile 
a  été  dès  les  premiers  temps  celui  qui  répon- 
dait à  notre  mois  de  septembre,  savoir,  l'isri; 
mais  Nisan  a  été  le  premier  en  fait  de  reli- 
gion. Voy.  NisAN.  Avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  ils  étaient  nommés,  premier,  deux, 
trots,  jusqu'au  douzième.  Exod.  ii.O.  v.  2.  15. 
Num.  1.  1.  c.  9.  1. 1.  Par.  C.27. 1.  On  peut 
voir,  chacun  dans  leur  endroit,  les  noms  qui 
leur  ont  été  donnés  depuis  le  retour  de  la 
captivité.  De  cette  signiûcation,  Jlfen^ti  die^ 
rum  signiûp,  le  mois  enl4er,  et  qui  a  tous 
ses  jour!».  Num.  11.  20.  Usque  ad  mensem 
4ft€ram  :  Pendant  un  mois  entier.  Cet  Hé- 
braYsme  est  rendu,  Num.  11.  2t.  Mense  in^ 
tegro  ;  et  Deut.  21.  13.  Vno  mense.  Gen.  29. 
li.  bie$  mensis f   etc.  Mensis  uovarum  fru' 

fum  :  Le  mois  des  blés  nouveaux.  Deut.  16. 
.  C'est  le  mois  Nisun,  ainsi  ap[)elé,  parco 
que  les  blés  commençaient  à  mûrir  au  mois 
de   mars  dans   la   Syrie  et   l'Egypte.   Voy. 

NlSAH. 

2*  Le  temps.  Job.  29.  2.  Ut  simjnxta  men- 
$es  pristinos  :  Plût  à  Dieu  que  je  fus>e  dans 
Tetal  oùj  elais  auparavant.  Voy.  Juxta.  c.  7. 
S.  c.  ik,  6%  €•  21.  21.   Ainsi  un  mois  se  met 


pour  un  fort  peu  de  temps.  Ose.  5. 7.  Devoro- 
hit  eos  mensis  :  Ils  seront  consumés  en  fort 
peu  de  temps.  Les  Israélites  des  dix  Tribis 
dcvaii'nt  être  épuisés  ;  ou  par  l*impositiot 
que  Manahem  leur  faisait  payer  de  mois  et 
mois  pour  acquitter  les  sommes  immenses 
dont  il  avait  acheté  le  secours  du  roi  d'Assy- 
rie; ou  par  les  courses  fréqnente^  des  Assy- 
riens dans  leur  pays.  Voy.  Pars.  Zach.  11.  8. 
Succidi  très  paslores  in  même  uno  .'J'ai  Cail 
mourir  trois  pasteurs  en  fort  peu  de  temps. 
V.  Tacs.  Apoè.  9.  5.  Mtnsibus  quingue  :  Du- 
rant cinq  mois  :  il  semble  que  ces  cinq  mois 
marquent  le  temps  pendant  lequel  les  saute- 
relles nuisent  ordinairement. 

3**  Le  premier  jour  du  mois  qui  s'appelle 
Néoménie.  Amos  8.  5.  Qunndo  iransibit  men- 
sis ,  el  venumdabimus  mer  ces?  Quand  sera 
passé  le  premier  jour  du  mois,  afin  que  nous 
vendions  nos  marchandises?  Les  avares  n'ai- 
ment point  les  fêtes  qui  les  empêchent  de 
vendre  leurs  marchandises.  Gai.  k.  10.  Is. 
66.  23.  Erit  mensis  ex  mense^  veniet  omnis 
caro  ut  adoret  :  De  mois  eu  moî;»,  le  premier 
jour  de  chaque  mois  auquel  on  f>frrait  des  sa- 
critices  particuliers.  Ainsi,  1.  Mac.  In  omni 
mense  et  mense  :  Chaque  mois. 

MKNSOH,  IS.  —  De  m^tiri^mensus  sum. 

Mesureur,  qui  prend  la  mesure  de  quelqae 
chose  (yswfteT/stxoff).  Zach.  2.  1.  Ecce  tir  et  in 
manu  ejus  funicuius  mensorum  :  Je  voyais  ua 
homme  qui  avait  à  la  main  un  cordeau  comme 
en  ont  ceux  qui  mesurent. 

M1:NSTUUAL1S.  Voy.  ME!fSTRUOs. 

Ce  qui  se  fait,  ou  arrive  chaque  mois.  Le- 
vil.  15.  v.  ^tV.^S.  Non  in  tempore  menstrunli. 

MliNSTRUATA  ,  m  ;  Gr.  àTroxo^Otjuiv^.  -  Ce 
nom,  qui  n*est  pas  en  usage  en  Latin,  vient 
d'un  adjectif  encore  muins  usité,  menslrua^ 
/tis,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  femme  entre  tuas 
les  animaux  qui  soit  sujette  à  ses  ordinaires 
tous  les  mois. 

1"  Femme  qui  a  ses  mois.  Is.  6^.  6.  Quasi 
pannus  menstruatœ  omnes  justitiœ  nosirœ: 
Toutes  les  œu  v  rcs  de  notre  j us  tice  sont  comme 
un  linge  souillé  d'un  sang  impur.  Ces  paroles 
et  les  précédentes  se  rapportent,  selon  qoel- 
ques  rabbins  même,  au  temps  qui  a  suivi  Ta- 
vénement  du  Christ.  Le  peuple  Juif,  parla 
bouche  de  son  prophèle,  se  plaint  figarémeot 
d'être  en  horreur  à  toutes  les  nations.  Esib. 
H.  K).  Is^  30.  22.  Bar.  6.  28.  Ezech.  18.6. 

cv  àfidp<a  o\j(Tot, 

2"  Qui  a  rame  souillée  d*impuretés.  Zarb. 
13.  i.  Erit  fans  patens  domui  David,.,  in  abla- 
iionem  peceatoris  et  menstruatœ  :  Il  y  aura 
une  fontaine  ouverte  à  la  maison  de  D.ivi4 
pour  y  laver  le  pécheur  et  l'âme  sonlllée  d'im- 
puretés  :  celte  fontaine  est  Jésus-Christ  qm 
nettoie  par  son  sang  les  impuretés  de  Time. 
Le  Prophète  fait  allusion  aux  eaax  d  expia- 
tion par  lesquelles  on  nettoyait  toutes  le»iiii- 
purciés  légales.  Num.  19.  H.  Voy.  Fo?is. 

Ml^NSTUUUS,  Â,  UM,  adject.  —  De  menstSt 
mois. 

Ce  qui  se  fait,  ou  ce  qui  arrive  chaque  mois. 
Lev.  15.  V.  2j  33.  Quœ  menstruis  lemporibai 
séparât ur  [lii  oiftif^ot,  Separalioob  menstrua): 

La  femme  qui  est  séparée  k  cause  de  ce  qm 
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hii  arrive  chaque  mois.  c.  12.  2.  Juxta  diei 
separcUionis  menstruœ  :  Elle  sera  séparée  au- 
tant de  temps  que  Test  une  femme  qui  a  ses 
moi!«  :  Heh.  morbi  sui. 

MlilNSTRUAy  ohoh.  —De  radjectif  tnen- 
struus. 

1"  Les  mois  df s  femmes.  Levit.  18.  19.  Ad 
nulierem  ^ihb  palilur  mtnstrua  (àxaOxperca,  f m- 
purila»)  non  êteedei  :  Vou»  ne  ytfwi  appro- 
cherez pas  d*une  femme  qui  souffre  ce  qui 
ârrifo  i^us  1rs  mois.  Thren.  1.  It.  Quasi 
poifuta  menstmh  sépara  ta  (  èLi:t%fx^[tim  )  : 
OommoQnefemmesfmiilce.  Yoy.  Meiystrous. 

2*  Ordure,  souillure.  Jcr.  2.  2li^.  In  men- 
itruis  (T«7rôx<i*aec,  Ahjpclio)  ejus  inteniéûi  eant: 
Us  la  trouteronC  dans  ses  ^ouilfarrs  :  cela 
sVntend  de  Tidolâlrieoà  Jérusalem  était  oc- 
€ii|>ée;  elle  est  comparée  à  une  inessa  éau- 
tiige,  qui  est  pleine. 

MKNSDRA,  M,  utTpfiv,  Du  Terbe  metiri. 

!•  M#»!iHre,  tout  ce  qui  sert  à  mesurer. 
Prov.  20.  10.  Pondus  et  pondus,  menfuraet 
mensura ,  utrumque  abominabUé  est  ùpud 
Deum  :  Le  double  (lords  et  la  double  mesure 
scMit  abominables  dei^ant  Dieu.  Lovit.  f9.  35. 
Deul.  3.  11.  Apoc.  21.  15.  17.  elc.  D'où  fient, 
Mensuram  excedere  :  Ne  pouvoir  pas  se  me- 
surer. Gen.  ki.  49.  Mensura  hominis  :  La  me- 
sure, ou  la  canne  d*or  dont  se  servait  TAnge 
^uî  paraissait  sous  la  figure  d'un  homme. 
Apoc.  21.  17.  Mich.  6. 10.  Mensura  minor  irœ 
plena  :  La  fausser  mesure  dont  il  se  sert  est 
pleine  (ie  la  colère  de  Dieu. 

2"  Mesure,  certaine  quantité  de  quelque 
chose  que  ce  soil.  Isa.  27.  8.  Jn  mensura 
{eonira  mensuram),  eum  abjecta  fuerit.judi- 
eabit  eam  :  Lors  même  qu'Israël  sera  rejeté, 
TOUS  le  jogerei  avec  modération  et  avec  me- 
sure ;  d'autre»  expliquent  :  Vous  le  jngerei 
avec  une  mesure  égale  à  celle  de  ses  fautes. 
Contra  mensuram,  n'est  point  dans  THébrett 
ni  dans  le  Grec.  Deut.  26. 2.  Pro  mensura  pec' 
enti  erit  et  plagarum  modus  :  Le  nombre  dea 
eoop<  se  réglera  sur  la  qualité  dfu  péché,  ier. 
13.  1^.  2.  €or.  10.  ia.  elc.  d'o*  vient,  ffadem 
mensura,  qua  mensus  est.  adeti  rertnettri:  Ren-- 
4re  la  pareille.  Watth.  7.2.  2.  Mart.  h,  24. 

^  Mensurambonam  et  conferiam  dure  in  sinum  t 
Verser  dans  le  sein  une  mesure  bonne,  pres- 
tée  :  ce  qui  est  une  figure  tirée  de  ce  qu'on 
pratique  quelquefois  dans  le  commerce,  où 
•n  mesurant  des  grains  on  les  presse.  Jésus- 
Christ  s'en  sort,  Luc.  6.  38.  ponr  etprimef 
les  grands  biens  dont  Dieu  comblera  ses  vé- 
fiiahles  serviteurs  pour  récompenser  leur 
cfoarilé. 

Daread  mensuram,  ou  in  mens^êra  :  Donner 
par  mesure,  une  certaine  quantité,  et  quel- 
quefois avec  épargne.  Isa.  3V.  17.  E^eech.  k. 
▼.  11.  16.  etc.  Mais,  Ps.  79.  6.  Potumdabis 
Ikobis  in  lacrymis  in  mensura;  CGi^t'à-d'irc  : 
Jusqu'à  qu.ind  nous  ferez-vous  boire  TeaU  de 
nos  pleurs  avec  une  mesure  ample  et  abon- 
dante? Ainsi,  en  Hébreu,  un  homme  d*une 
Îrande  laille  s'appelle,  vir  mensurœ.  Num. 
H,  ;i3.  2.  Reg.  21.  20.  rir  exrelsus,  1.  P.ir. 
SM).  6.  homo  iongissimus,  l>.i.  i5.  tk.  riri  su* 
bèimes,  Jer.  22.  14».  domus  latn.  i.  e.  magna  : 
Aa  contraire,  Ad  mensuram  non  dure  :  C'est 
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donner  sans  mesure  et  en  très-grande  abon- 
dance. Joan.  3.  3i.  Non  enîm  ad  mensuram 
dat  Deus  spirilum  :  Dieu  n'a  pas  donué  son 
esprit  à  Jésus  Christ  par  mesuré,  puisqu'il 
Ta  tout  érilier;  au  lieii  que  chacun  h  sa  me- 
sure de  foi  et  de  grâces.  Rom.  12^  3.  Ëph.  ft. 
V.  7.  16.  Ainsi  il  y  a  une  mesure  d'iniquitéi 
et  de  péché<«  que  Dieu  atlehif  pour  les  punir. 
Mailli.  23.391.  /Ht  vos  impiété  mensuram  pe^ 
trumvestrorum  :  Achevez  donc  aussi  de  com- 
bler la  mesure  de  vos  pères.  Voy.  Gen.  15. 16. 

Mensuta  œt-tis  plenitudinis  Christi  :  La 
hiesure  de  Tâfre  de  la  plénitude  de  Jésus- 
Christ.  Voyez  jEtas. 

Disponere  in  mensura,  numéro  et  pondère  : 
Hégfer  avec  mesure,  avec  nombre,  et  avec 
poids.  Voy.  Pondus. 

3'  Mesure,  borne.  Job.  28.  25.  Aquas  ap^ 
pendit  in  mensura  :  Dieu  a  renfermé  les  eaux 
dans  de  certaines  bornes,  c.  3S.  5.  Quis  pO" 
suit  mensuras  ejus  ?  Qui  a  réglé  toutes  les  me- 
sures de  la  terre?  mais  Dieu  qui  est  immense 
ti'esC  point  renfermé  dans  les  bornes  de  la 
terre,  c.  11.  9.   Longior  terra  mensura  ejus. 

MENSURABILIS,  b,  adj.  —De  mensura^  ce 
qui  se  peut  mesurer. 

Ce  qui  est  fort  court.  Ps.  33.  6.  Ecce  mefi- 
iurabilesposuistidies  meos:  Gr.  Tra^occG-ac»  Heb. 
palmarès  :  De  la  longueur  d'un  palm6  ;  f  ous 
avez  mis  à  mes  jours  une  mesvre  fort  bor- 
née :  La  vie  de  rhomme  comparée  à  Téter- 
nité  n*est  rien. 

MENSURARE ,  fLtrp^h.  ^  Verbe  peu  usité 
de  mensura. 

Mesurer.  Jer.  31.  87.  Si  mensurari  potue-' 
tint  cœli  :  On  mesurerait  plutôt  la  hauteur 
•t  la  grandeur  des  cieui,  que  j'Abandonnasse 
non  peuple  fidèle.  EzeCh.  kJi.  3.  e.  M.  30. 

MENTHA,  ifi.  —  Du  Grec  fihBn. 

De  la  menthe,  sorte  de  petite  herbe  odorî« 
férante.  Matth.  23.  23.  Luc.  11.42.  Decimatis 
mentham  etanethum  :  YoiiS  pdvûz  ladlme  de 
la  menthe  et  de  l'aneih.  Voy.  Deciiiàrb.  Je- 
fus-Chrfst  leur  reproche  qu'ils  observaient 
etactemont  ce  qui  était  de  nulle  considéra^ 
tion,  et  qu*ils  négligeaient  ce  qui  était  le  plus 
important  dans  la  Loi. 

MENTIRI»  f <vasae«i.  —  De  Uneniscii  d'où 
fient,  comminisct. 

1**  Mentir,  dire  faux  pour  tromper.  Sap.  1. 
11.  Os  quod  mentiiur  (  xarflo^tvdôftsv^  )  oc« 
cidit  animam  :  La  bouche  qui  ment,  tuer^ 
Tâme;  lorsque  le  mensonge,  ou  la  médisance 
est  préjudiciable  au  prochain.  Lévit.  19.  11. 
Ëccli.  7.  ik.  Coloss.  3.  9.  Heb.  6.  18.  etc. 
Ainsi,  Act.  5.  3.  Mentiri  Spiritui  sancto  : 
Mentir  au  Saint-Esprit,  c'est  le  vouloir  trom^ 
per,  comme  Grent  Ananie  et  sa  femme,  qui, 
ayant  résolu^  par  rinstiact  du  âaint-Ësprit, 
de  donner  tout  leur  bien  eii  commun,  en  re« 
tirèrent  une  partie,  t's.  26.  12.  Mentita  e$ê 
iniquitas  sibi  :  L'iniquité  a  menti  contre  eUe- 
méuic  et  à  sa  coufusi«>n  ;  autr.  s'est  démentie 
elle-uiéuie;  ce  que  mes  ennemis  avançaHrnt 
contre  moi  paraissait  si  faux,  que  personne 
n'y  pouvait  être  trompé;  ou  bien,  espérant 
tirer  quelqu'avaniage  de  leurs  calomnies,  ils 
oui  été  frustrés  de  ce  qu'il»  espérateni^ 
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leur  iniquité  leur  a  nui  au  lieu  de  leur  pro- 
flier. 

2*  Tromper,  manquer,  TruRtrer  Tespéranre 
de  quoiqirun.  k.  Rog.  k.  16.  NoU  mentiri  an-^ 
ciliœ  iuœ  :  No  Inimpez  pas  voire  servante. 
Ose.  9.  2.  Ftniim  mentirtureis^  i.  o.  d^/iciet  : 
Le  ^\n  leur  manquera.  Habac.  3.  17.  Mentie- 
tur  opxii  olivœ  :  L'olivier  ne  portera  point 
d*olive8. 

3"  Se  soumettre  d*une  manière  basse  et  ser- 
vile,  mais  à  regret  et  avec  déguisement.  Ps. 
65.  3.  Mentietitur  tibi  inimici  tui  :  Vos  enne- 
mis se  soumettront  à  vous  d*une  m'inière 
basse  et  scrvile,  mais  à  regret  et  avec  dégui- 
sement. Ps.  17.  k6.  Ps.  80.  16.  Celle  façon  de 
parler  vient  de  ce  que  ceux  qui  sont  con- 
traints de  se  soumettre  à  quelqu'un,  u.seut 
ordinairement  de  mensonges  et  de  flitleries 
basses  à  son  égard  en  m(^me  temps  qu'ils  le 
haïssent  dans  leur  cœur..  Voj.  Nbgabe.  Deut. 
33.  29. 

4"  Etre  infidèle,  ne  point  tenir  sa  promes^se. 
1.  Mac.  11.53.  Mentilus  est  ommaquœdixU  : 
Il  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il  avait  promis. 
c.  13.  19.  Isa.  59.  i3.  Peccare  et  mentiri  corir- 
tra  Dominum  :  Nous  avons  péché,  et  nous 
avons  menti  contre  le  Seigneur.  Voy.  Pec- 
care. 

MENTUM,  I.  — Du  verbe  eminere. 

1^  Le  menton,  où  croit  la  barbe.  2.  Rcg. 
20.  9.  Tenait  manu  dextera  mentum  {irr^y^y) 
Amasœ.  quasi oscuhms  eum  :Il  prit  dti  sa  main 
droite  Aniasa  par  la  barbe,  comme  pour  le 
b'  iser  :  c'était  en  ce  temps  une  espèce  de  ci- 
vilité d'en  user  de  la  sorte.  Voy.  Plin.  l.  11. 
c.  45. 

S*  La  mâchoire  infièrietire  d'un  animal.  1. 
Reg.  17.  35.  Apprehendebam  mentum  eorum 
(fapxtyi^  Gutturjf/  stiffocabam  :  David  pre- 
nait à  la  gorge  les  lions  et  les  ours  qui  se  je- 
taient sur  son  troupeau,  et  les  étrangLiit» 

MEPUAATH,  Heb.  Aquarum  apparitto.  — 
Ville  de  la  Tribu  de  Ruben  donnée  aux  Lé- 
Tites.  1.  Par.  6.  79.  Mephaath  rum  suburba^ 
nis  suis.  Jos.  13.  18.  c.  21.  36.  Jer.  48.  21. 
Voy.  Ma^pha. 

MERAJOTH,  Heb.  Amaritudines.  —  1«  Fils 
deZara'ias  et  père  d*Amazias, souverain  Pon- 
tife bOus  le  règne  de  Suiil.  1.  Par.  6.  v.  6. 
7.52. 

2**  Fils  d'Achitob,  et  père  de  Sadoc,  grand 
Prêtre  du  temps  d'Arhaz.  2.  Esdr.  11.  11.  Il 
est  omis,  1.  Par.  6.  12.  On  peut  croire  que  la 
cau*>e  de  cette  omission  vient  de  ce  que  ce 
prince  impie  le  déposséda,  et  mil  Urie  en  sa 
place.  V«»y.  4.  R«g.  16.  10. 

MERARA,  Heb.  5opor.— Ville  delà  Tribu 
de  Z  ibulon.  Jos.  19.  11. 

MERARI,  Heb.  Amarus.  —  1«  Fi!sdeLévi. 
Gen.  46.  11.  Filii  Lev\j  Gerson  et  Caath,  et 
Merari.  Ë&od.  6.  v.  16.  19.  Num.  3.  v. 
17.  20. 

2-  Père  de  Judith,  c.  8.  1.  c.  16.  8.  Voy. 

JCDITH. 

MERARIT.£.  —  Les  descendants  de  Me- 
rari. Nuni.  4.  33.  Hoc  est  officium  fumiliœ  Me- 
raritarum,  c,  26.  57. 

MERCARI,  à'/ojDôÇccv.  —  De  merXf  cis,  de 
raebr.  lOD  (jmacar)^  vendere. 


IMS 

1'  Acheter,  faire  achat.  Marc.  15.  4^.  /•• 
srph  autem  mercaius  sindonem  et  deponens  eum 
invotvit  sindone  :  Jo<eph  d'Arimathie  acheta 
un  linceul ,  et  ayant  descendu  Jésus  de  la 
croix,  l'enveloppa  dans  le  linceul. 

2*  Trafiquer,  f  lire  commerce.  Jae.  4.  13. 
Mercabimur  {Ifinoptx^ta^at)  et  lucrum  ficiemu$: 
N  'US  lrw.fli|uerous  »  nous  gagneront  beau- 
coup. 

MERCATOR.  ris,  cVojmc.  —  1*  Marrhaod, 
qui  trafique.  Zac.  14.  21.  Non  erii  meresJor 
ultra  in  domo  Domini  in  dte  illo  :  Il  y  j«rt 
dans  le  Temple  une  telle  abondance  df  toutes 
les  choses  nécessaires  pour  les  sacriftces,  qai 
▼  auront  été  données  par  les  étrangers «i  par 
lei 


8  personnes  rich'^s  et  puissantes,  iiu'il  bs 
sera  plus  nécessaire  qir*ii  y  ait  des  mar- 
chands pour  vendre  ces  choses*  1.  Mac.  3. 
41.  Aiuiii  les  marchands  dt>  la  Babylone  mys- 
tique; c'est'àrdire^  tous  ceux  qui  tâchent  de 
s'enrichir,  surtout  dans  le  commerce,  par 
Inutes  sortes  de  moyens.  Apoc.  18.  v.  3.  IS. 
23.  Mercatores  tui  erant  Principes  ierrœ  :  Ces 
marchands  étaient  des  Princes  de  la  terre: 
Ces  sortes  de  gens  devinrent  grands  sei- 
gneurs. Saint  Jean  fait  allusion  au  passage 
d  I^aYe.  23.  8.  Vi>y.  Nbgotiator. 

MERCATOS,  us.— M.irché,  ou  foire.  Eiec. 
27.  16.  Gemmam  et  purpurain  prooosuerunt 
in  mercatu  tuo  (àyopâ).  I  s  onl  exposé  et 
veille  dans  vos  marchés  des  perles  et  de  U 
pourpn'. 

MERCENARIUS,  ii  ;  —  [LifrB^riç.  —  De  mer- 
ces^  edis. 

1"  Mercenaire,  serviteur  à  gage.  Levit.  19. 
13.  Non  murabitur  opus  mercenarii  iui  apud 
te  usque  mane:Le  prix  du  mercenaire,  qoi 
vous  donne  son  travail  ne  demeurera  poist 
chez  vous  jusqu'au  matin.  Tob.  4.  15.  Eiod. 
12.  45.  Job.  7.  V.  1.  2.  etc. 

2*  Ministre  de  Jésus-Christ,  qui  travai'te 
pour  le  s.ilut  d'^s  antres.  p(»ur  la  récompen^ 
temporel'e.  Joan.  10.  13.  M ercenarius  fugit 
quia  mercenarius  est  :  Le  mercenaire  s'eufuit 
parce  qu'il  est  mercenaire  :  celte  parabo:e 
fait  \oirque  celui  qui  n*aiine  point  ses  oaail- 
les,  n*ainie  que  lui-uiéme,  et  ne  doit  point 
atl«*ndre  d'autre  récompense. 

MERCES,  EDis  ;  Gr.  p.i<rGo<.  —  Du  verbe 
merere.  gagner  par  non  travail, 

1"  Récompense,  salaire.  Kom.  4.  4.  Eiqm 
operatur  merces  nonimputatur  secundum  çf^ 
tiam,  sed  secundum  debitum  :  La  récompense 
qui  se  donne  à  celui  qui  travaille,  n'est  poiat 
une  grâce,  mais  une  dette.  Les  ûdèles,  nos 
plus  qu'Abraham,  ne  méritent  point  leur 
justification  par  leurs  œuvres;  mais  ils  U 
reç<»ivenl  avec  la  foi  de  U  pure  grâce  •• 
Dieu.  Jac.^5.  4.  Deut.  24. 14.  Toh.  4.  15.  e«e 
Ainsi  Luc.  10.  7.  1.  Tim.  5.  18.  Dignus  esi 
operarius  mer  cède  sut  :  Gt^lui  qui  travaille 
est  digne  de  récompense;  mais  ces  paroles  ne 
s'entendent  pas  de  la  principale  récompense» 
qui  est  la  vie  éternelle,  mai»  de  la  nourriture 
et  de  la  suhsisiauie,  s<ins  laquelle  on  ne  peut 
travailler.  Zich.  11.12.  Si  bonum  est  in  oculis 
veslris,  offerte  mercedem  meam;  et  si  «M» 
quiescitr  :  Rendez- moi  la  récompense  qui 
m*eâl  due,  sinon,  ue  le  faites  pas«  Dieu 
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mande  i  re  peuple  la  récomppnse  de  tout  ce 
quV  a  f.iil  pour  lui,  en  qnilité  d*un  bon  Pns- 
Icnr:  mais  en  leur  faisant  connallre  qu*il  n^a 
poiiU  besoin  d'eux,  el  que  ce  ne  sera  pi<î  à 
Ini,  m.iis  à  rux-niémos  qu'ils  foronl  lorl, s'ils 
ii(*  lui  létnoifrni'ni  anciine  reconnaissance. 
Ils  di^viiioht  à  Dieu  Taintiur  ri  Tobserviilion 
de  SCS  rommandiMnenls;  mais  au  lieu  de  cela, 
ils  se  C(vnl(*n(èront  de  lui  rendre  un  ruUe 
charnel  et  extérieur,  en  rhonorani  des  lèvres, 
pendant  qu'ils  le  déshonnraiont  par  leurs 
actiun<«;  c*eNt  ce  qu'il  représente  par  cette 
soniine  d*ârgont,  quMI  appelle,  par  ironie, 
une  belle  récompense.  Vojt.  Appreture.  Ce 
mol  se  dit  de  ce  qui  se  promet  ou  se  donne; 
soit  pour  récompenser  quelque  mauvaise 
action.  2.  Petr.  2. 15.  Secuti  vinm  Balaam  (fui 
mercedtm  iniffuitnlis  amavit  :  Ils  ont  suivi  la 
voie  de  Balaam,  qui  a  aimé  la  récompense  de 
son  iniquité.  Jnd.  v.  11.  Âcl.  1.  18.  Ose.  9. 1. 
Dilexisti  mercedem^su[tp\,  merelriciam  :  Vous 
Byfez  aimé,  6  Israël,  la  récompense  de  voire 
prostitution  aux  idoles  :  ainsi,  Merces  pro^ 
stibufi.  DiMil.  23.  18.  ou  meretricis  :  La  ré- 
compen'ie  dt' la  prostituée.  Ezerh.  16.  v.  33. 
8^.  eli:.  M«ch.  1.7.  De  mercetlibus  meretiicis 
congreguta  sunt^  et  usque  ad  mercedem  mere^ 
tricis  rêver lentur  :  Les  richesses  de  Samarie 
ont  été  amassées  du  prix  de  la  prnsiiiution, 
et  elles  deviendront  au  si  la  récompense  des 
prostituées.  Je  ferai  que  ces  richesses  qu'elle 
croit  avoir  acquise^  comme  le  prix  du  culte 
des  idoles,  passeront  aux  As^^yriens  qui  se  se- 
ront corrompus  comme  elle  par  le  culte 
des  idoles  ;  ou  bien,  je  ferai  que  ces  richesses 
qu'elle  croit  avtiir  acquises  par  sa  prostita* 
tion  spirituelle,  deviendront  la  récompense 
des  personnes  infâmes,  auxquelles  les  sol- 
dats qui  les  auront  pillées,  les  donneront  pour 
être  le  prix  de  leur  proslilulicm.  Soit  pour 
punir  le  mal.  2.  Pelr.  2.  1  ^  Prribunt  perci- 
pimtes  mercedem  injuslitiœ  :  Ils  périront, 
remportant  la  récompense  que  mérite  leur 
iniquité.  Hebr.  2.  2.  Hom.  1.  27.  Eecli.  30. 
20.  etc.  Do  te  mol  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Mer  cède  conducere  :  Donner  des  Ra^^es, 
payer  le  prix  du  service  de  quelqu'un.  Gcnes. 
30.  16.  Judic.  18.  k.  2.  Reg.  10.  6.  eic. 

Docere  in  mercede  :  Enseigner  pour  l'inté- 
rél.  Mich.  3.  11. 

E/fundi  mercede  :  Se  laisser  emporter  par 
le  gain  et  la  récompense.  Jnd.  v.  11.  Errore 
Balaam  mercede  e/fuâi  sunt;  Gr.  pierdou,  mer- 
c^diB^  i.  e.  ffff^^i  <un/  errore  seu  deceptione 
mercedit  Bulaam  :  Le  désir  déshonnéte  du 
gain  les  porte  comme  Balaam  à  maudire  le 
peuple  fiiéie. 

Pars  mercedis/\.e.  merces.  Eccli.  11.  18. 
Hœc  est  pars  mn-cedis  ilUus  :  Cvbi  toute  la 
récompense  qu'il  en  tire. 

2"  Kéconipense  gratuite  que  Dieu  donne 
sans  qu*(»n  Tait  méritée  par  des  œuvres»  qui 
y  soient  proportionnée^;  soit  d  ins  celte  vie. 
Gènes.  bO.  18.  Ps.  126.  3.  Mercen,  fructui 
tentris  :  La  récompense  est  le  fruit  d«  s  en- 
trailles, cest  à  dire  les  enfants.  Jer  31.  16. 
iril  mer  ces  operi  tuo  :  Vos  œuvres  seront 
recompeusécs.  2.  Par.  15.  7.  C'est  une  sorte 
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d''  proverbe,  pour  marquer  que  *a  prospérité 
devait  succéder  à  Tadversilé.Ruth.  2. 12.  etc. 
Soit  dans  l'autre  vie;  car  ce  mot  se  prend 
soufenl  dans  l'Ecriture  pour  la  récompense 
de  la  vie  éternelle,  qui  est  un  don  de  la  li- 
béralité de  Dieu.  Rou).  6.  23.  Gratin  Dei  vita 
œterna  :  La  vie  éternelle  est  une  grâce  et  un 
don  de  Dieu;  ce  qui  n'empêche  pas  que  nous 
ne  la  méritions  par  sa  grâce.  Gen.  15.  1. 
Ego  mer  ces  tua  magna  nimis  :  Je  suis  votre 
protecteur  et  votre  récompense  infmiment 
grande  ;  Gr,  Syr.  Chald,  votre  récompense 
sera  inGnimenI  grande.  Prov.  11.  18.  Sap.  5. 
16.  c.  10.  17.  Matth.  5.  12.  c.  6. 1.  Luc.  6.  v. 
23.  35.  Apoc.  22.  12.  etc.  El  l*on  peut  servir 
Dieu   pour  Celle  récompense.  Voy.  Rbtri- 

BUTSO. 

3"*  Le  gré  que  Ton  sait  â  quelqn*un  d*avoir 
fait  quelque  chose;  obligation,  sentiment  de 
reconnaissance.  M  itlh.  5.  ^8.  Si  diligitis  eo$ 
gui  vos  diligunt,  quam  mercdtm  habebitist 
Si  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment, 
quel  gré  vous  en  saura-t-on?  ce  que  saint 
Luc  exprime  par  le  root  de  gratia.  c.  6.  v.  32. 
33.  3'f.  c.  17.  9. 

4**  Le  fruit,  on  le  profit  qui  revient  de  son 
travail;  soit  qu'il  soil  dû,  ou  qu'il  ne  soit 
pas  dû.  Zach.  8.  10.  Anie  dies  iltos  merces 
nominum  non  erat  :  nec  mer  ce  s  jumentorum 
eriii:Lo  travail  des  bétcsel  celui  des  hommes 
était  inutile,  parce  que  Dieu  n*y  donnait 
point  sa  béiiédicti«m.  Ezech.  29.  v.  18.  19. 
Gen.  31.  7.  Voy.  Amos.  1.  v.  6.  11.  c.  2.8. 

5*  B.ens,  argent,  richesses.  Mich.  1.  7. 
Omnes  mer  cèdes  (pc^Ou/ia)  ejus  comburenlur 
igné  :  Toutes  ses  richesses  seront  brûlées 
par  le  feu.  Ces  richesses  de  Samarie  qu'elle 
croit  avoir  acquises  par  le  culte  des  idoles. 
Voy.  ci-dessus^  n.  1.  Agg.  1.  6.  Qui  mercedei 
congregavit  :  Celui  qui  parsontraflca  aoias»é 
de  l'argent . 

MERCURIUS.  Il ,  'Epfiriç.^  Ce  nom  vient  de 
n*o  (maciir)^  mercari^  parce  que  Mercure  est 
le  dieu  des  marchandises,  comme  aussi  le 
dieu  de  réitiquence  ;  c'est  pourquoi  on  le 
nommait  'E/j/ATfjc,  de  -i2>i  lamar)  dicere, 

1"  M  rcure,  le  dieu  de  l'éloquence.  Acl.  H. 
11.  Vocabant  Barnabam  Jovem.  Paulum  tvro, 
Mercurium,  quoniam  ipse  erat  dux  verbi  :  Ils 
appelaient  Barnabe  Jupiter,el  Paul  Mercure^ 
parce  que  c'était  lui  qui  portait  la  parole. 
Voy.  Jupiter. 

2*  La  staïue  de  Mercure.  Prov.  26.  S.Sicui 
qui  mittit  lapidem  in  acervwn  Mercuriiy  ita 
qui  tribut t  insipienti  honorem  :  Celui  qui  ho* 
nore  un  fou,  resseuible  à  ces  idolâtres  qui,  ea 
passant  devant  la  statue  de  Mercu'e,  aug-> 
Dientenl  par  un  culte  ridicule  un  tas  de 
pierres  qui  lui  est  dédié;  autr.^  c'est  faire 
comme  ceux  qui  honorent  ce  Dieu  de  pierre 
ou  de  bois,  qui  préside  aux  chemins,  sans 
pouvoir  marcher.  Ce  mol  Mercurii  n'est  pat 
du  texte  Hébreu  ;  il  y  a  simplement,  que  celui 
qui  rend  de  l'honneur  à  un  fou,  c^l  sembla- 
ble é  celui  qui  jette  une  pierre  précieuse 
dans  un  inomeau  de  pierres  cojnmunes. 

MliRKD.   Hebr.    Rebeltis.  -- FiU   d  Exra  ^ 
deseemlaiii  de  Caleb.  1.  Par.  4.  v.  17.  18. 

MEKEMOTH ,  Hebr.   Amaritudo.  —  Filf 
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d'Drie,  grand  prélre.  1.  Es^.  8.  33.  Per  ma- 

HumMeremoth,  filii  Uriœ  st^erdotis  :  Par  Mc- 
remolh.  Voy.  Marimctb. 

MEKERE  ou  MERKRL  —  Du  verbe  peip», 
divido  :  d  où  vient  pi/jof,  pars,  sors. 

l'Mériler;  soil  quelque  récompense,  en 
être  digne  (àStoO<7Goei)  ;  soil  quelque  peine  pour 
les  criuies.  llebr.  10.  29.  Quanto  mafjis  pu-- 
tatis  dfteriora  mereri  supplicia,  qui  filium  Dei 
tonculcaverit f  Goinlucn  donc]  croy<z-vous 
que  celui-là  serd  jugé  digne  (fun  plus  grand 
supplice,  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu?  D»  ut.  7.  10.  2.  Par.  19.  2.  Eslh.  16.  18. 

2*  Obtenir,  pouvoir  obtenir,  être  dans  la 
dlspositi(»n  oà  il  faut  être  pour  cela.  Gen.  k. 
13.  Major  est  iniquitas  mea  quam  ut  veniam 
merear  (ifUçbxi)  :  J'ai  commis  un  trop  grand 
crime  pour  f)Ouvoir  on  obtenir  le  pardon. 
Jos.  11.  20.  Ce  mol  est  souvent  en  ce  sens 
dans  roffice  de  l'Efrlise  et  dins  les  auteurs 
ecclésiastiques;  par  exemple,  ce  qui  est  1. 
Tim.  1.  13.  Misericordiam  consecutus  sum  : 
Saint  Cyprleii  à  Jubaïon  dit,  Misericordiam 
merui  :  J*ai  obtenu  miséricorde. 

MËKËTRIX,  icis,  Tzôpvn,  — De  mereo  ga- 
gner. 

1**  Une  débauchée,  une  fomme  prostituée. 
1.  Cor.  6.  v  15.  16.  Qui  adhœret  meretrici^ 
unum  corpus  efficitur  :  Celui  qui  se  joint  à 
ime  prostituée,  devient  un  môme  corps  avec 
elle.  Prov.  5.  3.  c.  23.  27.  etc.  De  là  vi^nt  : 
Frons  mnlieris  meretricis  ,  pour  marquer 
Finsolence,  relTronlcrie.  Voy.  Frons.  Jos.  3. 
1.  Ingressi  sunt  domum  mulieris  meretricis  : 
Ils  entrèrent  dans  la  maison  d'une  femme 
débauchée;  Hebr.//o5pt/Ï5,cauponar{cp,d*uno 
hôtelière.  Voy.  Rahab. 

2*  Concubine,  femme  mariée  qui   n*avait 

?oinl  la  dignité  de  femme  légitime.  Judic.  11. 
,  Jephte.,,  fiiius  mulieris  meretricis  :  S epïwé 
fut  nls  d*une  courtisane,  d*une  femme  non 
légitime;  Heb,  rj7  (Zonah), 

3^  Les  villes  sont  appelées  de  la  sorte,  à 
^ause  de  leur  idolâtrie  et  de  leur  impiété.  Jé- 
rusalem ou  la  Judée.  Isa.  1.  21.  Q  lomodo 
facta  est  meretrix  civitas  fidelis  ?  Comment 
la  cité  fidèle  est-elle  di'venue  une  prostituée? 
Jor.  2.  20.  Ezcch.  16.  35.  Niiiive,  Nah.  3.  k. 
La  grande  Babylone,  c'est-à-dire  la  Rome 
pa'iVnne,  ou  L'inmiéié  qui  règne  par  tout  le 
inonde.  Apoc.  17.  v.  1.  15,  c.  19.  2.  La  ville 
de  Tyr,  à  cause  do  ses  artifices  et  des  agré- 
ments dont  elle  se  servait  pour  attirer  les 
iharchands.  Isa.  23.  v.  15.  16.  Sume  citharam, 
Ûirctii  civitatem^  meretrix  oblivioni  tradita  : 
Prenez  le  luth,  tournez  tout  autour  de  la 
tille,  courtisant  mise  en  oubli.  La  ville  do 
Tyr  ayant  été  rétablie,  recommença  son  tra- 
fic, et  se  servit  de  ses  adresses  pour  faire  ve- 
nir à  ses  foires  les  marchandises  et  les  mar- 
Chaivds,  comme  les  courtisanes  usent  de  leurs 
agréments  pour  attirer  les  amants. 

W"  Les  grands  pécheurs  ou  pécheresses* 
Matlh.  21.  V.  31.  32.  Publicani  et  meretrices 
credidcrunt  ei  :  Les  publicains  et  les  femmes 
pros'iluées  Tout  cru. 

MERETRICIUS.  a,  um  ,  7ro/>vixô;.  —  De  cour- 
tisane, de  prostituée.  Prov.  7.  10.  Multeror" 

n<Uu  meruricio  :  Uue  (emme  p^urée  cumaïc 


une  courtisane.  2«  Par.  16.  H.  PoêUiruntqm 

euih  super  lectum  suum  plénum  aromntibms  et 
unguenlis  meretriciis  :  On  le  mil  sur  son  Ik 
tout  rempli  d  odeurs  et  de  parfums  de  roor- 
tisane;  Hebr.  0^:1  (Zoniro);  un  seul  mot  qô 
signifie  un  mélange  de  toutes  sortes  dis  paf- 
fums  ;  Gr,  {ivpi^ôç,  unguentariui. 

MFRGERE«  xtcTarrovriCtcv.  De  tiurTf,  la  mer 
1**  Plonger,  enfoncer  d  ms  Tcau,  couler  â 
fond.  Matth.  ik,  30.  Cum  capiêset  Mrr«/i. 
Commençant  à  enfoncer.  Luc.  5.  7.  D'i»è 
vient,  par  métaphore,  Mrrgi  somno  :  Etre  as* 
soupi  d*un  profond  sommeil.  Act.  20.  9.  Cum 
mergerelur  somno  gravi;  plongé  daos  un  pro- 
fond sommeil  (xaxafhtvBxt). 

2»  Précipitr.  l.tim.6.  9.  Qni  tolunt  di^ 
faites  fieri  iucidunt....  in  desideria  multa  inm^ 
tilin  et  nociva  quœ  mergunt  (|9v6iÇffiy)  komina 
in  inleritum  et  perditionem  :  Ceux  qui  vea- 
lent  devenir  riches,  tombent  dans  divers  dé- 
sirs inutiles  et  pernicieui,  qui  précipitent  Ift 
hommes  dans  Tablme  de  la  perdition  et  de  U 
damnation. 

MËKGULUS,  I.  —  Ce  diminatif  est  pour 
mer  g  us,  i. 

Le  plongeon.  Lcvft.  11.  17.  Deut.  ik.  17.11 
n*était  pas  permis  d*en  manger. 

MERIBBAAL,  Heb.  Rebellio.—FWs  àelo- 
nathas,  petit-fils  de  Siùl.  1 .  P<ir.  8.  3^.  Filins 
qutem  Jonathan  Meribbaal,  Aleribbcud  genmt 
idichu.  c,  9.  Voy.  Mipuiboseth. 

MERlDIliiS,  El,  Gr.  lASTnfi^joixt  «;.  — Demf- 
diusei  d  '  dies,  quasi  medidtes. 

V  Midi,  rheure  de  midi.  3.  Réf.  18.  26.  Ih 
mane  usque  ad  meridiem.  v.  27.  29.  c.  'JQ.  16. 
k,  Reg.  k.  20.  etc.  D'où  vient  Mane  et  auridie; 
pour  tout  le  jour.  Voy.  Mane. 

2'  Le  côté  du  midi.  Gen.  12.  9.  Exod.  27. 
9.  Contra  (i.  e.  versus)  meridiem  (vôro^)  eruni 
tentoria  de  bgsso  retorta  :  Au  cÀlc  du  midi 
vous  dresserez  d»»s  rideaux  de  un  lin  relor». 
Num.  10.  6.  c.  13.  23.  Jos.  15.  v.  1.  2.  8.  fir 

3^  L'ardeur  du  soleil,  la  grande  chaleur. 
Cant.  1.  G.  Voy.  Cubare.  Isa.  16.  3.  PoU 
quasi  noctem  umbram  tuam  in  meridie  :  Pré- 
parez eii  plein  nùdi  une  otnhre  aa9*«i  nOire 
quVht  la  nuit  même  :  le  Prophète  exhorte  \h 
Moabiles  à  donner  chez  eui  un  asile  aai 
Israélites  poursuivis  par  lesChahléens.  Aîo^i, 
meridies  signifie  le  fort  de  raffliction  où  ^ 
étaient.  Dan.  13. 7.  Per  meridiem  :  Pendaol  iâ 
grande  chaleur. 

4*  Ce  qui  est  clair  et  manifeste.  Ps«36. 1 
Educet..,.  judicium  tuum  tamquam  meridiem: 
Il  iera  paraître  votre  inuocenceclairecoaiiMi 
en  plein  midi.  De  là  vient  :  Jn  mtridi*  pot* 
pnre^  ou  impingere  :  Aller  à  tâtons,  et  rbo^ 
per  en  plein  midi  ;  c*est  se  Irooaper  en  des 
choses  évidentes.  Job.  5.  ik.  Im.  59.  lu. 
Ainsi  ce  qui  se  fait  à  force  ouverte,  etC  dit 
se  taire  en  plein  midi.  Jer.6.4>.  c.  15.  S-Suph* 
2.  k.  Voy.  KjiCERB. 

5"  Le  bonheur  et  la  prospérité,  marquée 
par  la  lumière.  Isa.  58.  10.  Tenebrœ  tuë 
erunt  sicut  meridies:  Votre  afniclionsera 
changée  en  une  grande  prospérité;  au  coa- 
traire  le  soleil  se  courbe  en  plein  midi,  quasi 
la  prospérité  se  change  en  uae  gramte  m- 
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ière.  Ainos.  8.  9.  Occidet  sol  in  mtridit.  Voy. 

SfOL. 

6"  La  TilIc»  de  Theman  e«iu«v\  capitdledl- 
diimeo.  Abd.  v.  9.  Timebunl  fortes  lui  a  me- 
rifiie:  Vos  bravos  de  Theman  seront  saisis  de 
frayeur.  Theman^  eu  Hébreu,  signifie  Midi  : 
le  nom  propre  a  élé  iulerprété  par  sa  sigiii- 
flcaiioii. 

MERIDIANDS,  ▲,  UM,  fAffTnft^/>evoc  ,  n^  a. 
1*  De  midi,  qui  appartient  au  midi.  Jer.  âO. 
16.  Audiat  clamorem  mane  et  uiulatum  in 
tempore  tneridiano;  i.  e.  toto  die  ;  Hsx'xï  soit 
coiitinuellenuMil  dans  la  Iray^ur. 

2**  Du  rôle  du  midi.  Num.  àk,  3.  Pars  mêri^ 
diana  Inpôç  liÇa)  incipiet  :  Le  côté  du  midi 
cominenri'ra.  Ëiod.  26.  v.  18.  33.  £zech.20. 
V.  46.  47.  etc. 

3**  Ce  qui  est  clair  et  manifeste; ce  qui  se 
fait  ouvertenient.  Ps.  90.  6.  Non  timnbit  aà 
incursu  el  dœmonio  meridiano  :  Vous  ne  crain- 
drez rien  des  attaques  que  le  démon  fait  ou- 
vertement. Voy.  DiEMoniuif. 

4"  Ce  qui  apporte  de  l.i  joie  et  du  bonheur. 
Job.  11.  17.  ht  quasi  meridianus  ful<jor  con^ 
iurget  tibi  ad  vesperam  :  Vous  passerez  tout 
d'un  coup  de  la  tristesse  à  une  grande  joie  et 
aune  (grande  prospérité.  Isa,  18.  4. 

MLiHIDIANUM,  i,  ixtanfi^piM.  Nom  neutre 
de  meridies, 

1  Le  midi,  le  temps  du  midi.  Eccli.  43.  3. 
In  meridiano  exurit  lerrom  :  Le  soleil  brûle 
la  terre  en  son  midi. 

2''  L*<irdeur  du  soleil,  la  ehaleur  du  midi. 
Eccli.  3f.  16.  Umbraculum  meridiani;  i.  c. 
tenloriuin  contra  ardorem  meridianum  :  Un 
pavillon  qui  mot  à  couvert  de  la  chaleur  du 
midi.  Cette  ardeur  du  midi,  sont  les  ambitions 
ou  les  persécutions  violentes,  contre  les- 
quelles Dieu  défend  les  siens. 

3*  Le  coté  du  midi.  Act.  8. 26.  Vade  €ontra 
meridianum;  i.  e.  versus  meridiem  :  Allez  vers 
le  midi. 

MEUIDIARI.  —  Dormir  sur  le  midi,  repo^ 
ser  Tapiès-midi. 

Pa>ser  la  grande  chaleur  du  jour.  Job.  24. 
11.  Jnter  acervos  eorum  meridiati  sunt  qui 
calcatis  torcularibus  siiiunt  :  Les  pauvres 
altérés  à  fouler  le  vin  sans  en  boire,  sont 
contraints  de  passer  encore  la  grande  cha- 
leur du  jour  parmi  les  tas  de  bié  des  riches 
pour  y  travailler.  Voy.  Sitirb. 

MERIMUTH.  llebr.  Fraudulentia.  Bour- 

Seois  de  Jérusalem,  père  d'Urie.  2.  Ësdr.  3. 
i.c.  10   5.  c.  12.3. 

M  EUITO,y«t,adv.  Avec  raison,  avec  justice. 
Gen.  42.  21.  Merito  hœc  pntimur  :  C*est  aveo 
justice,  disent  les  Irères  de  Joseph,  que  noas 
souflfrons  tout  ceci.  Judith.  10.  18.  Job.  21.  4. 
MERITUM,  I,  àita.aç.  Mérite,  ou  dignité, 
ce  que  chacun  mériU*.  Ecdi.  10.  31.  Fi7t ,  in 
mansuetudine  serva  animam  tuam,  etdaiUi 
honorem  secundum  meritum  suum  ;  Gr.  ho^ 
nora  animam  tuam^  te  ipsum  :  ce  qui  s'entend 
ou  du  rang  el  de  I  honneur  qu'il  faut  main- 
tenir avec  modération;  ou  du  travail  dont  il 
faut  S4)Utenir  la  \ïv  (la  subsistance  s'exprime 
par  le  mol  honneur,  dans  l'Ecriture),  c.  16. 
lo.  c.  38.  18. 

M£ftOB,  Uebr.  Pugnans.  —  Fille  alaée  de 


Saùl.  1.  Reg.  14.  49.  NomenpHmogenitœlUe^ 
rob.  c.  18.  V.  17.  19.  Voy.  Michol. 

MERODACU,  Hebr.  Amara  contritio  ^  ou 
BERODACH.  4.  Reg.  20.  12.  —  1"  Roi  de 
Bahjlone,  fils  de  Baladan,  qu*on  croit  être  le 
Nnhonassar  des  profanes  :  il  commença  de 
régner  environ  l'an  3300  du  monde,  et  en- 
voya à  Ezéchias  des  ambassadeurs.  Isa.  39. 
1.  Jn  tempore  illo  misit  Merodach  Baladan^ 
filius  Baladan  rex  Babylonis,  libros  et  munera 
ad  Ezechiam  :  En  ce  même  temps  Mofodach 
Baladfin,  (ils  de  Baladan  roi  de  Babylnne, 
envoya  des  lettres  eldrs  présents  à  Ezéchias. 
Ce  nom  était  cofnman  aux  rois  de  Babylotie, 
d'<»ù  vient  Evilmérodar h.  4.  Reg.  25.  2t.  Jef. 
52.  31.  C'est  ce  Merodach  qui  prit  prisonnier 
Manassé,  roi  de  Juda,  et  l'emmena  chargé 
de  chaînes  à  Babylom»  en  3328;  Tannée  d'a- 
près il  se  rendit  maîln»  des  A>syriens. 

2*  Nom  d'une  idole  dos  Babyloniens.  Jer. 
60.  2.  Confnsus  est  Bel,  victus  est  Merodach  : 
Bel  est  confus,  Merodach  est  vaincu.  Ou 
croît  quo  c'esl  le  nom  de  quelque  ancien  roi 
de  Babylone,  qui  a  élé  honoré  des  hontieurs 
divins. 

MEROM,  Hohr.  Altitudines.  ^^om  deliett 
près  du  monl  Thabor,  où  Josué  vainquit  led 
rois  de  Channnée.  Jos.  11.  v.  5.  7.  Venitaue 
Josue  et  omnis  exercitus  cnm  eo  adversus  illoê 
ad  aquas  Merom  :  Josué  marcha  contre  eux 
avec  l'armée  jusqu'aux  eaux  de  Mérom  t 
Aquœ  Merom  :  c'est  un  lac  entre  Césarée  de 
Philippe  et  la  mer  de  Galilée,  au  travers  du- 
quel passe  le  Jourdain.  Voy.  SeMEROrf. 

MEUOME,  Hebr.  Altitudincs.  Nom  d'ane 
plaine  qui  est  au-dessous  du  mont  Thabor, 
Judic.  5.  18.  où  Sisara  fut  défait.  L'Hébreu 
nVn  fait  pas  un  nom  propre;  mais  il  se  prend 
pour  un  liru  éle^é»  selon  la  signification. 

MEUONATHITES ,  Hebr.  Cantatio  mea. 
Natif  de  Méron.  1.  Par.  27.  30.  2.  Esdr.  8.  7. 

MEROZ.  Hebr.  Secretum.  —  Nom  de  pays. 
Jmlic.  5.  23.  Maledicite  terrœ  Meroz  :  Mal- 
heur à  la  terre  de  Méroz.  On  croit  que 
c'était  une  ville  prochaine  du  lieu  où  la  ba- 
taille se  donna  contro  Sisara,  et  qui  ne  vint 
point  au  secours  des  Israélites. 

MEURA.  Nom  d«»  lieu,  que  Ton  croit  être 
Maara,  du  pays  des  Sidoniens.  Jos.  13.  4. 
Baruih.  3.  23.  Negotiatores  Merrhœ  et  The-- 
fn'in  :  D'autres  croient  plutôt  que  c'est  un 
pays  d'idumée,  se  trouvant  joint  à  Theman. 

MEHUM,  I,  ax/)aTo?,  non  mixtu»:  suppl. 
olvo?.  De  merus,  a,  um,  pur,  sans  mélange. 

1'  Vin  pur,  sans  mélange.  Isa.  27.  2.  In 
die  illn  vinea  meri  cantabit  ei  :  En  ce  temps- 
là,  l'Eglise,  représentée  par  une  vigne  qui 
porte  du  vin  excellent,  chantera  les  louange^ 
de  Dieu.  Esth.  1.  10. 

2*  Grande  affliction  ,  punition  rigoureuse. 
Ps.  Ik.  9.  Calix  in  manu  Domini  vinimerl 
plenus  mixto  :  Ce  vin  pur  qui  est  dans  la  coupe 
que  le  Seigneur  tient  en  sa  main,  sont  lef 
peines  rigoureuses  qu'il  fera  ressentir  aut 
impies  sans  miséricorde;  el  s'il  est  dit,  p/e- 
nns  mixlo  ,  ce  mélange  marque  la  diver^iilé 
des  vins  tout  purs  ;  c'esr-d-dirf ,  des  supi  li- 
ces qu'il  fera   souffrir.  Apoc.  1^.   10.  Quod 

mistum  eil  m^rç  :  Le  Yia  de  la  colère  de  Dlea 
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est  un  Tin  tout  pur  mêlé  de  plusieurs.  Voy. 

MlXTUS. 

MERACUS,  A,  UM.  —  Col  adjectif  vicnl  de 
merui:  d'uù  se  fait  d;ins  PEcrilure.  mrmcisii' 
mti5,  a,  um.  Irès-pur.  Deiil.  32.  H.  Ut  san- 
guinem  uvœ  hibnet  tMracissimnm  (olvoç j  :  Dieu 
a  etc'ibli  si>n  peupie  dans  une  lerre  fertile  en 
toutes  sortes  de  biens,  pour  y  boire  le  vio  le 
plus  pur;  cutr.  le  plus  excellent;  letir.  le 
Seing:  du  raisin.  Voy.  Sa^igdis. 
i  MERX,  cis,  irpidiç^  yôfioç.  De  ^€fO  {macaf) 
mercarù 

Marchandise.  Amos.  8.  5.  Quand o  trannihU 
menhii  et  venumdabimus  mercesf  Quand  se- 
ront passés  ces  mois  (où  tout  est  à  bon  mar- 
ché), on  encore  :  ces  jours  de  fétos  afin  que 
nous  vendions  nos inarcbanlises?  Voy.  Men- 
SIS.  Apoc.  18.  T.  11.  12.  Merceg  eorum  neino 
émet  :  ce  qui  se  dit  par  rapport  aux  mar^ 
chai)di>es  que  Ton  portail  à  Tyr.  £zech.  27. 

MES,  Hebr.  Aufertn$.  Fils  d'Aram,  petit- 
fils  de  Sem.  Gen.  10.  23.  De  Mes  sont  venus 
les  Mésranéens;  ou  plutôt^  selon  Bochurt^ 
ceux  qui  habitent  le  mont  Mrisius,  dans  la 
Mésopotamie  :  il  est  appelé  J[/o5ocA,  1.  Parai. 
1.17. 

MESA,  jE.  Hebr.  Salus,  —  1«  Un  roi  des 
Moabites,  4-.  Reg.  3.  k,  Porro  Meia  rex  Moab 
nutriebat  pecora  multa,  et  iolvebat  régi  Israël 
centum  milliaagnorum  et  centum  luillia  arte- 
tum  :  Mésa  nourrissait  de  grands  troupeaux, 
etp.iyail  au  roid*lsraël  cent  mille  agneaux, 
et  cent  mille  moutons.  Ce  roi,  après  la  mort 
d'Achab,  se  révolta  contre  Joram  son  suc- 
cess^eur,  et  refusa  de  payer  le  tribut  qu'il  de-^ 
Tait  à  son  père;  ce  qui  obligea  Jor<im  de  lui 
déclarer  la  guerre,  et  pour  cet  effet,  il  leva 
une  puissante  armée,  demanda  du  secours  à 
Josaphat  et  au  roî  d'Idumée,  qui  tous  ensem- 
ble poussèrent  à  b<iut  ce  pauvre  prince,  et 
le  réduisirent  à  uite  telle  extrémité,  que  le 
désespoir  lui  fit  commettre  uueaction  qui  fait 
horreur  :  il  piit  le  prince  son  fils  aîné  et  son 
suceesseur,  le  sacrifia  sur  les  murai  les  de 
la  ville  à  la  vue  des  assiégeants.  Un  spectacle 
si  ^iffreux  toucha  si  fort  ces  iroi»  rois«  qu'ils 
levèrent  le  siège,  els*enre(ournèieiitch«icun 
dauh  leur  pays  :  cela  arriva  Tau  du  monde 
31W. 

2-  Le  fils  alnédeCalcb.  1.  Par.  2.  42.  Mesa 
primogefiUns  ejus. 

MESELEMiA.Hebr.Paa: Dommi.  Un  Lévite 
Puriier,  descendant  de  Coré.  1.  Par.  23.  v. 
1.  2  9.  Il  est  nommé  Selemias^  v.  ik.  et  peut 
être  le  même  que  Mosollamia,  c.  9.  21. 

M ESEZAfiEL, Hebr.  Lt6era^io  Dei.  Père  de 
Barachie.  contribua  à  bâtir.  2.  E^dr.  3.  4. 

MESIZABEL,  Hebr.  Liberatio  Dei. ---Va 
ch'f  du  peuple  qui  signa  i*alliance.  2.  Esdr. 
10.21. 

MESOPOTAMIA,  iB,  Hebr.  Aram,  Naha- 
raiai,  i.  e.  Syria  duoram  fluminum.  —  De 
jA«<Toc,  me^/tus  et  de  roTafxèc,  flucius;  parce 
que  ce  pays  eslenire  deux  fleuves, l'Euphrate 
et  le  Tigre.  Noire  Vulgale.  après  lesSep.anle, 
ajoute  .-ouveiii  le  mut  Syriœ,  ronnie  s'il  y 
avciil  une  autre  Mesopolaiiiie  que  dans  U 
Sjrrie,  ce  qni  semble  cire  ajouté  inutilement. 
Voy,  Aug.  Locut,  lib.  1  m  Ôen.  c.  28.  Ce  pays 


a  do  côté  du  Nord  l'Arménie  mnjeare,  VAs- 
syrie ,  et  la  Susianne  au  Levunl  ;  la  Clialdée 
au  Midi  ;  la  Syrie  avec  TAr  <  énie  mineure  ai 
courbant  :  il  est  appelé  aujourd*bQi  Dîarfrecft, 
sons  l'empire  des  Turcs. 

1**  La  Mésopotamie*  pays  entre  les  rÎTières 
dePEuphrateeldu  Tigre.  G  nés.  24.  10.P«r. 
rtrit  in  Mnopotannam.  c.  XI.  20.  Ps.  59.  2. 
Act.  2.  9.  etc. 

2^  Le  pays  qni  comprend  aussi  la  Chaldée, 
et  Babylone.  Act.  7.  2.  Cum  essei  in  Mnof^ 
/amta:  Abraham,  suivant  l'ordre  de  Diee, 
qui  lui  avait  commandé  de  toHîr  de  la  Mé* 
sopolamie,  sortit  de  la  Chaldée.  Ainsi,  li 
Mésopotamie  comprenait  aussi  la  Chaldée. 
Voy.  Pin.  (ib.  6.  c.  27. 

MESPHAR  ou  MESPHARATH;  Hebr.  AV 
merus.  Un  de  ceux  qui  vinrent  de  la  capti- 
viteavoc  Zorobabel.l.  Esdr.2.2.2.  Esdr. 7. 7. 

MESPUE,  Hebr.  Speculaiio.  Ville  de  ta 
Tribu  de  Benjamin.  Jos.  18. 26.  Voj.  Masma. 

MESRAIM,  Hebr.  Angusiiœ.  —  Fils  de 
Cham.  Gen.  10.  v.  6. 13.  1.  P.ir.  1.  y.  8.  11. 
FHii  Cham,  Chus  et  Mefràim^  Mesraim  genêt 
Ludim  :  CVst  de  MiSraïm  que  sont  venus  les 
Egyptiens,  que  TEcrilure  appelle  de  ce  Bom. 

Voy.  ^GYPTU"). 

MESSa,  m,  Hebr.  Onus.  —  1*  Le  pay^  oi 
habitèrent  les  enfants  de  Jectau.  G'*n.  10.  90. 
Jectan  s'empara  de  tout  te  pays  des  Indes,  dt' 
puis  le  fleuve  Caphane^  selon  Josêphe  et  saint 
Jérôme.  Voyez  Boehard^  lib,  2.  e.  33.  ou  p/s- 
tôty  de  TArabie  Heureuse,  depuis  Mesa  oi 
Musa^  qui  est  un  port  sur  la  mer  Ronge,  es 
allant  du  côté  de  Séphar.  D'autres  croies! 
que  ce  pays  tire  son  nom  de  Mes,  Gis  d'Aram. 

2*  Ce  mol  Messa  a  été  mis  au  lieu  de  ee 
qu'il  signifie,  4.  Reg.  11.  6.  El  custodielis 
excubias  domus  Messa  ;  i.  e.  a  desertione  :  Vooi 
veilleri'z  à  la  garde  du  temple;  en  sorte  qos 
personne  ne  quitte  son  rang;  ou^  selon  d'as- 
tres ,  ab  irruptions ,  que  personne  nVnire 
drins  le  temple  par  violeuce.  Ce  mot  vient  de 
Nasach,  desiruere. 

MESSAL,  Hebr.  Postulons.  —  Ville  dell 
tribu  d'Aser.  Jtm.  19.  26.  Voy.  Ma<al. 

MËSSAMELETH,  Htbr.  Soiuiio.  Mered'A- 
mon  r<»i  do  Juda.  k.  \{vg.  21.  19. 

MKSSIAS,  A,  Hebr,    Vnctus^  fitwix:.  ^ 

Le  Messie.  Jésus  Christ,  né  de  la  bienheu- 
rouse  Vierge  Marie.  Joan.  1.  bl.  /areaims» 
Messiam,  quod  est  inierpretaium,  Ckristutt 
Nous  avons  trouvé  le  Messie  ;  c'esl-d  dire ,  Is 
Christ,  c.  k.  25.  Scio  quia  Messioê  venit  :  Os 
croyait  communément  que  c*étaiC  le  tsfsps 
de  la  venue  du  Messie.  Ce  mol  vient  de  rco 
(maschah)  ungere  :  doù  vient  rmrc  (sms- 
chiah),  unctjs^  en  Chaldéen  nmznc;  (mis- 
chihha)  ;  de  là  Messias  ;  Gr.  X/dccrrô?,  en  Latis 
unctus.  Les  Grecs  mettant  toujours  rarlids 
ô,  pour  signiûcr  le  seul  et  unique  Christ,  qui 
a  été  sacre  d*une  onction  invisible,  pour  élre 
non-si*uiemenl  Rot  et  Prêtre,  mais  eucort 
Prophète  et  Législateur.  Voy.  Cbristus. 

MESSIS,  is,  Oiptcfioç.  — De  messum^  «upis, 
de  metcre 

1"  Ln  moisson,  la  récolte  des  blés.  Ges. 
8.22.  Cunctisdiebus  terrsesemeHiisfismessu^' 
non  requiescent  :  La  semence  eC  la  moissA 
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sVntrffdiivront  sur  la  torre  pour  jamais,  c. 
30.  ik.  Piov.  6.  8.  c.  10.5.  Ole. 

2*  Les  hlés  el  ios  grains  qnnn  moissonne. 
Isa.  23.  3.  Me$$i$  fluminis^  fntges  i»juê  :  Les 
bien  que  l'Egypto  doit  à  son  fl«Mive,  étaient 
la  noiirriiure  de  Tyr.  Levii.  26.  5.  2.  Reg. 
1!^.  30.  Jiib.  5.5.  Prov.  6.  11.  Ua.  17.  11. 
etc.  Aiosi«  Poneremessem,  Semer.  Ose.  6. 11. 

S"*  Botirg«»on«  branche.  Job.  18.  16.  Deof" 
ium  radiées  ejus  sicceniur,  innum  aulem  at* 
ieratur  mem$  ejus  :  It  exprime  la  ruine  d*un 
bouillie  par  celle  d*un  arbre,  dont  la  racine 
est  séclié(%  et  tes  branches  coupées.  Le  mot 
Hébreu  "^STp  (Catsir)  signiGe  moisson  et  bran- 
che d^arbrc. 

k*  Le  temps  de  recueillir  les  fruits.  Tété. 
Isa.  18  5.  Ante  meisem  lotui  ef/loruii  :  La 
▼igno  fleurira  touteavaiit  le tempsde  recueil- 
lir tes  fruits.  Voy.  Epplorescere.  Jer.  8.  20. 
TransiU  messis^finitaesi  ctsla$,  noêsalvatinon 
sumus  :  Les  Juils  se  plaignent  que  le  temps 
est  passé  pour  recevoir  du  secours  de«  Egyp* 
tiens.  Prov.  5tt.  13.  etc.  Ainsi  sotemnitas  met' 
m,  Exod.  23.  16.  La  fé  e  solennelle  de  la 
moisson,  c'est  celle  de  la  Pentecôte,  à  la- 
quelle on  offrait  deux  pains,  comme  les  pré- 
mices de  la  moisson.  Voy.  Priiiitiva. 

5*  L'assemblée  ou  la  collection  des  Fidè- 
les, dans  TEglise  de  Dieu  «  par  la  prédica- 
tion de  t*Evangile.  Matth.  9.  v.  37.  38.  Luc. 
10.  2.  MeisÎÊ  wulta^ei  Joan.  4.  35.  Regio^ 
nés...  albœ  suntad  messem:  Les  campagnes 
sont  blanches  et  prêtes  à  moissonner  :  ces 
paroles  marquent  le  ^rand  nombre  de  ceux 

?ui  étaient  disposés  a  se  convertir.  Jésus- 
hrist ,  les  apôtres  ,  les  autres  ouvriers 
évangéliques  en  étaient  les  moissonneurs. 

6*  La  consommation  des  siècles  ,  ou  le  ju- 
gement dernier,  qui  est  le  temps  de  la  mois* 
son  ,  dont  les  moissonneurs  sont  les  anges  , 
qui  amasseront  le  blé  dans  le  grenier  du 
royaume  des  cieux.  Matih.  13.  v.  30.  39. 
Messis^  consummaiio  sacnli  esl^  mesiores  au-' 
tem  angeli  siini .t^est  aussi  le  leinps  de  la 
punition  des  impies.  Joël.  3.  i3.  Muturavit 
mesgis  :  Le  temps  de  moissonner  e!»t  venu  : 
Jésus-Christ  ordonne  aux  anges  de  rissein- 
bler,  à  la  fin  du  monde  ,  tous  les  imiiies  en 
un  même  lieu.  Apor.  \k.  15.  Voy.  T^rclla. 

MKSSIO  ,  ms,  ôi/îto-fAo»,  ùfitiTÔç.  —  1"  La 
moissun ,  l'action  de  moissonner.  2.  Keg.  21. 
9.  Jneipienie  megsione  hordei  :  Quand  oq 
commençait  à  couper  les  orges. 

2*  Moisson  ,  blé  à  moissonner.  Job.  29.  19. 
Bos  morabiiur  in  messione  mea:  La  rouée  se 
reposera  sur  mes  blés  ;  la  ro%ée  est  com- 
mode pour  la  moisson;  car  la  sécheresse  fait 
tomber  le  grain  des  épis  (Voy.  Isa.  18.  k. 
Prov.  25.  13).  Le  mot  hébreu  nt^  (coMir)  si- 
gnifie branche  ou  moisson.  La  suite  deman- 
derait la  première  signification  ,  pour  mar- 
quer que  la  rosée  fait  croître  les  plantes  cq 
te  reposa  ni  dessus. 

3*  Misère,  alfliclion.  Jerem.  51.  33.  Fe- 
niel  tempui  mmioni»  eju$  :  Cette  moisson  si- 
gnifie le  carnage  des  Juifs  par  l'épé;!  des 
Chaldéens. 

MESSOR ,  is ,  Btpumç'  1*  Moissonneur,  qui 
coupe  les  blés  ,  qui  en  fait  la  récolte.  Euth, 
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2.  V.  ^.  5.  Dixitque  messoribui  (9c^j(<uy}  c.  9. 
V.  7.  U.  2t.  etc. 

2-  L^onvrage  du  moissonneur.  Amos.  9. 
13.  ComprehendH  arator  mesgorem  (xùvyuriç^ 
Tempm  vindemiœ)  :  L'ouvrage  du  laboureur 
et  celui  du  moissonneur  sVntresuivronl  :  ce 
qui  marque  que  la  moisson  sera  si  abondan- 
te, qu'elle  durera  ju8qu*aa   labour.    Voy. 

CoifPaiiHBNDEBB. 

3*  Les  anges  qui  ramassent  tous  les  fidè- 
les an  jtiur  du  jugement  dernier.  Matth.  13. 
V.  30.  31.  M  essorée  aulem^  angeli  sunt. 

MESSULAM  .  Hebr.  Paeificus.  —  AYeul  de 
Saphan.  k.  Reg.  2*2.  3.  Voy.  Mosollam. 

MëTABEËL,  Hebr.  Benefnciens  Deus.-^ 
Père  de  Dalnïas.  2.  Esdr  6.  10. 

METALLUAl ,  i.  —  Do  /ifT«X).ov. 

Métal.  Exod.  35.  2i.  Argenti  œrisque  me- 
tnlla  obiulerunl  :  Ils  offrirent  de  l'argent  et 
du  l'airain,  c.  38.  11.  Dcutcron.  8.  9.  1. 
Mac.  8.  3. 

M  ETA  RI  ;  nvrmfitrpth.  —  De  TnD  (Madadh)^ 
mens  ur  are. 

1**  Mefiurer  quelque  lieu ,  prendre  les  ali« 
gnements.  Num.  3^.  10.  Inde  metabuntur  fi" 
nes:\.  e.  signabuntur  :  On  marquera  les  ron- 
fins;Heb.jit|^7ia6i^iii.  Ainsi,  Deut.1.  33.^f/a- 
tus  est  locum  :  Dieu  marquait  le  lieu  où  les 
Israélites  devaient  dresser  leurs  tentes  »  en 
bisaul  arrêter  la  colonne  de  nuée  où  il  fal- 
lait. 

2*  Camper,  asseoir  le  camp.  Num.  1.  50. 
Fer  gyrum  labernaeuti  metabuntur  (frapf^$«X- 
>fcv).  c.  3.  23.  Ils  camperont  autour  do  ta- 
bernacle. Le  mol  castra  est  suus-enlendu  , 
au  lieu  qu*il  est  exprimé,  t.  52.  el  3.  Rcg. 
20.  27.  Voy.  Castra. 

METEKË  ,  6cpiCc(v.  —  Du  nom  verbal  àftu- 

rôf  d'ôc/xâM  ,  meto, 

V  Moissonner,  couper  les  blés,  faire  la 
moisson,  (icn.  ^.  6.  Nec  arari  poterit^  nec 
mf/t:Ou  ni^  pourra  ni  labourer  ni  moisstm- 
ner.  Exod.  3^.  2t.  Levit.  23.22.  R<ilh.  1.  22. 
eic.  D'où  vient  celte  f.-içon  de  parler.  Ei*t*l. 
11.  k.  Qui  cotitiderat  nubes^uumqnam  metet  : 
Celui  qui  veul  être  assuré  du  succès  des  cho- 
ses av.iUt  que  de  les  cnlreprendie  ,  n'exécu- 
tera jaiiif'iii  rien  ;  de  même  que  ie  labou- 
reur, qui  voudriiit  toujours  observer  le  vent 
et  les  nuages,  ne  sènerail  et  ne  recueillerait 
jamais  :  ce  qui  s'entend  en  cet  endroit  de  la 
trop  grande  circonspection  que  Ton  a  à  don* 
ner  libéralement  aux  pauvres. 

2*  Recueillir.  Canl.  5.  1.  Afessui  (Tpvyfiv. 
Vindemiare)  myrrham  meam:  J'ai  recueilli 
ma  myrrhe. 

3*  Recueillir,  remporter  les  fruits.  Gai.  6. 
8.  Quœ  seniinat  homo^  hœc  et  metet  :  On  ne  re- 
cueille que  ce  que  Ton  sème  ;  tel  e«l  le  fruit 
et  la  récompense,  quelles  sont  les  œuvres  : 
Qui  séminal  in  carne  sua^  de  carne  metet  cor^ 
ruptionem:  Celui  qui  sème  dans  la  chair, 
recueillera  de  la  ch  tir  la  corruption: car  les 
«ictions  charnelles  ne  rapportent  à  celui  qui 
les  fait  que  la  mort  et  la  corruption  ;  et  les 
spiiiiue  les  une  vie  nans  Un  ,  et  une  éternité 
de  bonheur,  v.  9.  Metemus  non  déficientes. 
Job.  k.  8.  Ps.  125.  5.  Prov.  22.  8.  Eccli.  7.  3. 
1.  Cor.  9.  11. 2.  Cor.  9*  6.  De  benedictionHut 
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$i  mêtet  t  CelQi  qui  ràmo  abondamment ,  re- 
cueillera lie  môme.  Onc.  10.  12.  Metite  (Q/ju- 
ynvoL'çt)  in  ore  misericonliœ  :  Vous   recevrez 
avec   une    libéralité   pleine  de  bonlé.  Voy. 
Os.  De  là  viennent  encore  ce»  f.içons  de  par- 
ler. Jerem.  12,  13.  Seminaverunl  IrUicum^  et 
spinal  messuerunt  :  Us  ont  semé  du  blé ,  et 
ont  recueilli  de»  épines  ;  leur  prospérité  se 
changera  en  misère.  Ose.  8.  7.  Ventum  «e- 
minaount^el  lurbinem  metent  :IU  ne  rempor- 
leronl  que  du  trouble  et  de  la  coufusion  des 
peines    inutiles  quils  se  donnent  dans  le 
culte  des  idoles.  Ainsi ,  Joan.  k.  37.  Alius  est 
gui  seminatf   alius  qui  metil:  L'un   sème, 
Fautre  moissonne  ;  sorte  de  proverbe  ,  qui 
marque  qu'on  reçoit  le  fruit  du  travail  d*auf 
trui.  Voy.  Lab^irarb.  Matlh.  25.  v.  2ï.  26. 
Luc.  19.  V.  21.  22.  Mettre  ubi  non  seminave- 
ris    Moissonner  où  on  n*a  pas  semé»  c'esi 
usurper  en  tyran  le  bien  d'auirui. 

4*  Recueillir,  ou  ramasser  des  ûdèles  daas 
TEglise ,  par  la  prédication  de  TEvangilo. 
Joan.  k,  36.  Qui  metit^  mercedem  accipit.  Les 
apôtres  qui  moissonnaient  »  pour  ainsi  dire, 
ce  que  les  prophètes  avaient  semé  ,  devaient 
en  être  récompensés,  aussi  bien  que  les  pre- 
miers. V.  38.  £go  misi  vos  melcre  quod  non 
luborastis:  Les  prophètes  avaient  disposé  les 
içsprits  à  recevoir  le  Messie  »  les  apôtres 
achevaient  cette  couvre.  Jésus  Christ,  par 
cette  figure,  encourage  les  apôires  à  prêcher 
par  tout  le  monde  ,  leur  faisant  voir  que  les 
prophètes  avaient  fait  le  plus  difUcile.  Voy. 
JIessis. 

5**  Recueillir  ou  ramasser  les  impies  pour 
les  punir,  Apoc.  H.  15.  J^ille  falcem  tuam  et 
mete^  quia  tempus  venit  utmetatur:Ce  temps 
est  le  dernier  jugement  auquel  les  moisson- 
neurs ,  c*est'à'dire^  les  anges  lieront  en  botter 
et  en  fagots  tous  les  méchants  pour  les  jeter 
au  feu.  Slattk.  13.  v.  30.  39.  40. 

METHCA,  Hebf.  Dulcedo.  —  Dn  campe* 
ment  dos  Israélites  dans  le  désert.  Nuim.  33. 
V.  28.  29.  Celait  le  25*. 

METlRl;Voy.  Mensurabe  ,  ixfUTpeîv,  De 

^rroccv. 

l**  Mesurer,  prendre  la  mesure,  ou  les  ali- 
gnements. Deut.  21.2.  Melientur  [Uiitxpîîv)  a 
loco  cadaveris  :  Ils  mesureront  depuis  le 
corps  mort.  E\od.  16.  18.  etc.  El  passive- 
ment ,  Jer.  33.  22.  Sicuti  enumernri  non  pos^ 
sunt  stellœ  cœli  et  metiri  arena  mai  is:  Commo 
on  ne  peut  compter  les  étoiles,  ni  mesurer 
tout  le  sable  de  la  mer,  ainsi ,  jo  multiplie- 
rai la  race  de  David,  mon  serviieur.  Amos» 
7.  17.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler, 
Qua  mensura  mensi  fuerilis,  Voy.  ME:«suiiA. 
Meiiri  templum,  altare,  Apoc.  11.  1.  Surgeet 
metite  ttmpii  Dei,  Ce  temple  mesuré  et  sé« 
paré  du  parvis,  marque,  dans  TEglise,  ceux 
qui ,  pendant  la  persécution  ,  demeureront 
attachés  à  Dieu  ius/]u*à  la  fin ,  du  nombre 
desquels  sont  exclus  ceux  qui  tombent  et  qui 
apostasient  :  ce  qui  est  marqué  par  ces  pa- 
roles :  Atrium  aulem  quod  est  extra  templum^ 
eiice  foras  et  ne  metiaris  illud  :  Saint  Jean 
fait  allusion  au  temple  d*l£zéchiel,  c.  40.  et 
les  suivants  ,  où  ce  prophète  prédit ,  par  ces 
Clignements ,  que  le  temple   qui  avait  été 


prédit  par  les  Chaldéens  serait  rétabli  ;  es 
que  Zncharie  représente  aussi,  c.  2.  2.  Mais 
ces  (igures  ont  été  vérifiées  par  le  culte  spt? 
rituel  que  Jésus-Christ  a  réla!)li  dans  TEglise; 
ce  qui  est  aussi  signifié .  Adoc.  21.  t.  iS» 
16. 17. 

Metiri  se  s$ipso:Se  retenir  dans  ses  bor- 
nes. 2.  Cor.  10.  12.  in  nobis  nosmeiipsos  me- 
tientes  :  Nous  ne  nous  faisons  point  plos 
grands  que  nous  ne  sommes  ;  Gr.  ils  se  me- 
surent sur  ridée  qu*ils  se  sont  fomaée  d  eox 
mêmes. 

2*  Etendre  avec  proportion.  3.  Reg.  t7. 
21.  Expandit  se  atque  mensus  est  super  pue^ 
rum  rn6us  t?ict6u5:  il  s'étendit  sur  Tenbnt 
par  trois  fois  :  celle  action  d'Biie,  toute  mvs 
lérieuse ,  signifiait  ranéantisscmcDl  de  Je-^ 
sus-Christ  dans  son  incarnation  et  sa  pas- 
sion. 

3'  Subjuguer,  se  rendre  maître  de  quel- 
que pays.  Ps.  59.  8.  Convailem  tabemaculth' 
rum  metibor  (^taiitrptcj)  :  Je  me  rendrai  maî- 
tre de  la  vallée  des  tentes ,  qui  est  le  pajf 
voisin  do  Socoih;  ainsi  nommé,  à  cause  qui 
Jacob  y  dres»ta  ses  tentes  au  retour  de  chei 
Laban ,  son  beau -père.  Voy.  Coxvaluj. 
Amos.  7.  17.  2.  I\eg.  8.  2.  Vo^.  Fumiculcs. 
La  raison  de  cette  expression  \ient  de  ce  que 
eeux  qui  se  rendent  maîtres  d*un  pjjs  le 
mesurent  et  on  distribuent  les  terres.  Auisi , 
Dieu  partagea  aux  Israélites  la  Chanancf. 
Habac.  3.  6.  Sletit  et  mensus  est  terramt 
i<roiXi\)$n  «  ^q  :  11  s'est  arrêté,  et  il  a  mesuré  It 
terre.  Voy.  Partiri. 

k*  Partager,  distribuer.  2.  Cor.  10.  13.  5e- 
eundum  mennuram  regulœ^  aua  (quam)  mei^ 
sus  est  (jiipil^tn)  nobis  Deus :\^ous  renfermaDi 
dans  les  bornes  du  partage  que  Dieu  nous  i 
donné. 

MËTRETA  ,  Ji  ;  Gr.  fitxpur^ç.  —  De  pcrsiô, 
metiri. 

Méirèto  ,  mesure  de  ehoses  liquides ,  qai 
tenait  environ  vingt-huit   pintes   de  Pins. 
Joan.  2.  6.  Erant  autem  ibi  lapideœ  hydrin 
sex  positœ*,,  capientes  singulœ  mètre  tas  hi'» 
nas:  Or,  il  y  avait  là  six  grandes   urnes  de 
pierres  ,  dr>nt  chacune  tenait  deux  ou  trois 
métrè!es.  2.  Par.  2. 10.  Voy.  Batus.  La  me- 
trète  «'t  le  bat  étaient  la  même  me;>ure  ;  sur 
quoi  il  faut  remarquer  qu*il  est  dit ,  3.  Reg. 
7.  20.  que  la  mer  d'airain  que  fit  faire  Salo- 
mon  contenait  deux  mille  bats. ^uo  milliab^ 
tos  capiebat  :  Hi ,  ailleurs  ,  il  est    rdpp«>rté 
qur  cette  même  mer  tenait  trois  mille  mefre- 
tes  ou  bats.  2.  Paralip.  k.  5.  Capiebatqne  tria 
millia  metretas  ;  Hebr.  batim  :  pour  resou>lre 
cette  dilficuilé,  il  faut  distinguer  deux  sor* 
tes  de  bals  (ou  o^étrètes)  :  l'un  sacré  et  Tau- 
tre  commun  ,  et  dire  que  ces  trois  mille  bats 
étaient  selon  la  mesure  commuac ,   et  les 
deux  mille  selon  la  mesure  sacrée.  Cette  dis- 
tinction est  nécessaire  en  plusieurs  endroits 
de  TEcriture  ,  pour  déterminer  la  valeur  oa 
la  quantité  des  choses: car  le  poids  commaa 
n'est  que  la  moitié  du  poids  sacré.  Voj.  As- 
GEMTEUS.   Or,    ces  deux  mille  bats,  ou  trois 
mille  métrètes  ,  contenaient    environ    18S 
muids  de  notre  mesure. 
MÇTRl ,  Heb.  Pluma.— Nom  d'one  fomilli 
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de  la  tribu  de  Bpnjtimin.  1.  Reg.  10.  21.  Ce- 
eidit  coonnlio  lUelri  :  Lo  sort  loinha  sur  la 
famille  (lo  Mélri  ,  el  cn.su  le  ^ur  Saùl. 

AltTUEllK.  Voy.  Timebe,  ^rXû^Oui.  —  V 
rmiiidrc  ,  ndoulor,  avoir  pcnr.  Dciil.  1.  29. 
JfoUte  meluere:  c.  7.  v.  J8.  19.  c  20.  îj.  clc. 
Ainsi ,  Jos.  1.  9.  Noli  metncre:  Ne  craignez 
poinl  ;  Hfbr.  Vehementi  mel:i  percellij  seu 
consternnri:  Ne  soyez  pas  aballu  ,  consterné 
de  crciinle. 

g"*  Craindre  avec  rospecl ,  resprcler.  Marc. 
6,  20.  llerodes  mctuebat  Joannem  :  Hêrode 
craignait  Jean,  et  avait  du  respect  pour  lui  ; 
ainsi,  Meluere  Deuin,  craindre  Dieu  ,  c'iîst 
le  servir  avec  respeel;ce  qui  comprend  tout 
le  culte  dû  à  Dieu.  Ps;il.  32.  18.  Oculi  Domi- 
ni  super  metuentes  eum:  Les  yeux  du  Seigneur 
sont  arrêtés  sur  ceux  qui  le  craignent.  Ps. 
69.  6.  Ps.  66.  8.  Eccli.  2.  7.  etc.  Ainsi  ,  Levit. 
19.  33.  Sancluarium  meum  me/ut/^.Treuible^ 
devant  mon  sanctuaire. 

3'  Se  dpnni'r  de  carde  ,  être  dans  la  rcte- 
Due.  Eccii.  18.  27.  nomo  gapiens  in  omuibu9 
tneluet  (cvXaCeiVGai)  :  L'homme  sage  appré-r 
hende  tout ,  parce  qu'il  sait  qu'il  peut  tom- 
ber à  tout  moment  d'une  hûreié  apparente 
dans  un  grand  péril.  Voy.  Pavidus. 

METLS  ,  U8 ,  <tôCoç.  —  Du  Grec  ftôOof ,  la 
même  chose. 

!•  Crainte,  jpeur,  frayeur,  appréhension  ; 
âoit  aciivo  ,  pir  laquelle  on  craint.  Kcvli.  5. 
5.  De  propitinto  peccato  noli  esse  sine  inelu: 
Ne  soyez  point  sans  crainte  de  1  olTense  qui 
?ous  a  élé  remise;  pirce  que  les  crimes  sont 
des  hlessures  profondes  de  l'âme ,  qui  la 
laissent  très-faible, après  même  que  la  plaie 
est  refermée.  Jos.  8.  15.  Judic.  9.  21.  Act.  2. 
kS.  etc.  Soit  passive  y  par  laquelle  on  est 
craint.  Joan.  7.  13.  c.  19.  38.  c.  20.  19. 
Pr opter  melum  Judœorum  :  De  peur  des 
Juifs. 

2^  Crainte  respectueuse,  sninte  frayeur. 
Phil.  2.  12.  Cum  metu  et  tremore  vestrom  «o- 
lutem  operamini:  Ayez  soin  d'opérer  votre 
ialul  avec  une  mainte  frayeur  et  une  crainte 
respectueuse.  Baruch.6.  v.  3.  k.  Ainsi, Hebr. 
12.  28.  pr'  atSov;  ,  Cum  veieciindia, 

MP:US  ,  a  ,  um  ,  ifxô».  Voy.  Ttus.  —  Du  gé- 
nitif mei  ;  Gr.  i/xoO,  ^ov. 

1**  Mien  ,  ou  mon  et  ma ,  pronom  posses- 
sif,  qui  se  prend  pour  l'ordinaire  active- 
ment. Joan.  7.  16.  Mea  doctrina  non  est  mca: 
Jésus-Christ  avait  r«  ^u  de  son  Père  }»a  science 
avec  la  nature  divine  :  en  ce  sens  il  dit 
Qu'elle  n'était  poinl  sa  doctrine  ;  mais  ellç 
était  sa  doctrine,  parce  qu*il  n*y  a  rien  plus 
H  lui-même  que  lui-même,  qui  a  procédé  du 
Père.  c.  10.  v.  ik.  15. 17.  Gen.  k.  23.  Occidi 
tirum  in  tiulnus  meum  (i.  e.  a  me  inflicium  ) 
$t  adolescentulum  in  livorem  meum:  J'ai  tué 
un  homme  de  la  plaie  que  je  lui  ai  faite,  et  uq 

ieune  homme  du  coup  ()ue  je  lui  ai  donné,  etc. 
Voyez  Livor).  Quelquefois  passivement. 
er.  10.  19.  Plane  hœc  iifirmilas  mea  est:  i.  e. 
inrt  *  C'est  une  peine  qui  m'est  due.  Ps.  G8. 
SO.  P7.  i:i8.  n.  Isa.  5j.  7.  ele.  Gen.  24.  hi. 
Voy.  Maledictio.  Job.  ll\.  ij,  Sarjùla  mea  : 
La  flèche  qui  uie  perce.  Ps.  5o.  5.  Jn  Deo 
i^udçj^  serv^êues  nicos;  i.  e.  promissiotui  de 


MIC  âùm 

me  :  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu'il  «'a 
fait  enten.lre  ;  c'est-à-dire^  les  promesses 
qu'il  m'a  faites. 

2*  C'*  qui  est  du  devoir.  Matih.  20.  23, 
Marc.  10.  40.  Non  est  meum  dure  vobis  :  Cela 
n'est  pas  de  nîon  devoir  et  de  ma  vocation  ; 
cela  n'est  point  de  ma  hionséanee. 

3'  Notre,  ce  qui  est  commu»  avec  d'autres. 
Kuth.  3.  11.  Scit  Qvinis  populug  ^  gui  habitat 
inlia  portas  urbis  mrœ,  mulierem  te  esse  rir- 
tuth  :  Tout  lo  peuple  de  noire  ville  sait  que 
vous  êtes  une  femme  de  cœur.  c.  1.  v.  10.  1&« 
Gen.  23.  ll.Mich.  1.9.  etc.  Voy.  Populus. 

MEZA.  Heh.  Vistillatio. —Fils  de  Kcjhuel, 
el  petit-fils  d'Esaii.  Gen.  30.  v.  13.  17. 1.  Par. 
I.îi7. 

MEZAAB,  Heh.  JDeauratus,  —  Nom  da 
père  de  Matrcd ,  fommc  d'un  roi  des  Idu- 
méens.  Gènes,  36.  39.  Appellabatur  uxorejus 
Meetabel^  filia  JUatred  ^  filiœ  Mezaab  :  D'ai*- 
trescroientqueMezaahest  un  nom  de  ville,et 
que  filia  Mezaab  ,  est  un  Uéhraïsme,  qui  si- 

f^nifie  native  de  Mezaab  ;  on  croit  que  c'est 
a  ville  de  Medavan,  selon  Ploléuiée.  1.  Par. 
1.50. 

MIAMÏN,  Hebr.  Dexter.-^V  Nom  d'homme 
qui  avait  épousé  une  feuimç  étrangère.  1. 
Esdr.  10.  25. 

2'  Un  dc!»  Notables  qui  signèrent  Talliance. 
2.  Ksdr.  10,  7. 
3"  Uii  Prêire  qui  sonnait  de  la  trompette. 

2.  Esdr,  12.  /*0. 

MIBAUAU,  Hebr.  £/ec/a^.^  Un  des  braves 
de  David.  1.  Paial.  11.  38. 

MICA ,  JE  ,  >f'c;^iov  —  De  fttxxoc,  chci  les  DOr 
riens,  pour  p^^^of,  parvus. 

Miette,  petit  grain,  qui  se  dit  premièrement 
des  miettes  d'or  qui  reluisent  dans  le  sable 
des  rivières  qui  ont  passé  par  des  mines  d'or. 

Miette,  petit  morceau.  Mattb.  15.  27.  6'tt- 
telli  edunt  de  micis  quw  cadunt  de  mensa  do^ 
minorum  suorum:  Les  petits  chiens  mangent 
des  miellés  qui  tombent  de  la  table  de  leur 
mitlre.  Marc.  7.  28.  Luc.  16.  21. 

M  ICA  RE  f  ccoT^iTTSiv.  —  De  micup  faMoQ 
d'or. 

Briller,  reluire,  étinceler.  Esod.  19.  16, 
Cœperunt  audiri  tonitrua^ac  micare  fulyura  : 
Ou  entendit  tout  d'un  coup  les  tounerres  ;  on 
vit  bhlier  les  éclairs.  Job.  39.  31.  Nabum, 

3.  3 

MICUA  ,  M ,  Hebr.  Pauper.  ^  1*  Fils  de 
Miphihoselh.  2.  Keg.  9.  H.  BaMat  fiiium 
parvulum  nomihe  JUicha, 

i'  Père  d  Achobor.  4.  Reg.  2à.  12.  Voy. 
AcBOBoB.  il  est  nommé  Abdon,  2.  Par.  34>.  20. 

3*  Un  des  descendants  de  KMbeq.  i.  Par» 
5.  5. 

k"  Fils  deMeribbaal,  et  petil*(ils  de  Jona- 
thas.  I.  Par.  8.  v.  34.  35.  c  9.  v.  40.  41. 

5"  Fils  d'Oziel,  petil-Qls  de  Caalh.  1.  Par. 
23.  20.  Filii  Ozicl ,  Mieka  primm.  c.  24. 
Y.  24.  25. 

G**  Un  lévite,  petiUGls  d*Asapb.  i.  Par.  9. 
15.  2.  Esdr.  11.17. 

1"  Père  d'Ozias^qui  commandait  chez  les 
Juifsdu  temps  de  Judith.  Judith.  6. 11.  Jn  die^ 
bus  mis ,  eraiii  illic  principes  OMias ,  filiuê 
Micha,  de  l^ibu  Simum^ 


8*  Un  Lévîle.  2.  Esdr.  10.  11. 

MICH^AS,  ^;  Hcbr.  Qnis  sicut  Dominus. 

1-  Fils  de  Jonila,  prophète  r<msidér.ibUs 

qui  a  prophétisé  sous  At  hab  et  Jos^iph.it.  3. 
R«*g.  32.  V.  8.  9.  2.  Par.  18.  v.  7.  8.  fie.  On 
croil  que  rVsl  dt*  lui  qu'il  est  pnrié.  3.  R<-g. 
20.  V.  13.28.  35.  Il  rst  plus  ancien  de  130  ans 
que  le  prophète  Michée  qui  suit. 

MICHAAS,  Hrb.  PaùpfT. -2-  Michée, 
un  des  douze  prophètes  qui  était  deMorasthi. 
ville  de  la  tnbu  de  Jud.i ,  qui  a  prophétisé 
sous  Joathau  ,  Achaz  et  Kzéchias,  rois  de 
Juda,  7ô8  ans  avant  Jésus-tlhrist.  Mich.  1. 1* 
Yerbum  Domini  quod  factnm  est  ad  Michœam 
MoraHhiien  :  Les  paroles  que  le  Seigneur 
adressa  à  Mahée  de  Morasthi.  Jercni.  26. 
18.  Si  prophétie  est  citée,  Matth.  2.  v.  5.  6. 
Joan.  7.  4.2.  1-aYe  et  ONée  vivaient  au  même 
trmps  ;  mais  ils  avaient  commenté  à  prophé- 
tiser quelques  années  avant  lui.  11  parle 
avec  grande  force  ctinire  l'idu.âirie  des  deux 
tribus  ,  qu*il  marque  par  Juda  et  Jérusalem, 
et  des  dix ,  qu*it  appelle  Israël  ou  Samarie. 
Il  prédit  la  ruine  et  la  captivité  des  deux 
tribus  par  les  Chaldéens  »  et  des  dii  par  les 
Assyriens;  leur  première  délivrance  par  Cy- 
rus,  et  une  se(  onde  infiniment  plus  heureuse, 
de  l'esclavage  du  péché  et  du  démon  par  le 
Messie,  qu'il  prédit  devoir  naître  à  Bethlé- 
hem.  Il  est  remarquable  que  ce  prophète  a 
prédit  plus  clairement  qD*aucun  autre  la 
ruine  de  Jérusalem  sous  le  roî  Sédécias  :  ce 
qui  porta  les  Juifs  à  la  pénitence,  bien  loin 
qu'on  lui  en  eût  voulu  faire  un  crime  comme 
à  Jérémie. 

3*  Un  de  ceux  que  Josaphat  envoya  pour 
enseigner  au  peuple  la  Loi  de  Dieu.  2.  Par. 
17.  7. 

k''  Fils  de  Gnmarias.  Jer.  36.  v.  11. 13.  Nun- 
(iavit  eis  Mivhœas  ownia  verba  ,  quœ  audivit 
legtnle  Baruch  :  Mirhé»  rapporta  à  tous  Its 
Grands  toutes  les  paroles  qu'il  avait  entendu 
lire  à  Baruch . 

MICH  A  EL,  LIS,  Hebr.  Quis  ut  Deus  ?  Voy. 
Arcbangelus.  —  1*  Le  saint  ai  change  Mi- 
chei.  Apoc.  12.  7.  Michael  et  Atigeli  fjus 
prœlinbahtur  cum  dracone  :  Ce  combat  s  est 
donné  (lès  le  ctmimencenieut  du  moi  de,  lors- 
que Lucifer  fut  lerrô««se  avec  tous  le.s  Auges 
qui  se  ré>oltèrenl  avec  lui  contre  Di«*u;  mais 
il  contiiiue  toujours  de  coiuliattre  Jésus- 
Christ  et  son  Eglise  ,  dont  Michel  est  reconnu 
pour  le  protecteur.  Jud.  v.9.  D'autres  croient 
que  celui  qui  a  été  le  protecteur  de  la  Syna- 
gogue ,  est  aulie  que  le  premier  des  Séra- 
phins qui  a  combattu  Lucifer.  Voy.  Iistiuit^2. 
JHst.  10.  Voy.  Dan.  10.  v.  13.  21.  c.  12.  1. 
Bar.  6.  6. 

2*  Plusieurs  hommes  de  re  nom.  l""  Père 
d'Lsthur.  Num.  13.  14.  2**  Lu  d**  la  tribu  de 
Gad.l.  Par.  5.  v.  13.  H.  3-  Vu  Lévite  Chan- 
tre. 1.  Par.  6.  40.  4"  Un  homme  illustre  de  la 
trilïu  dlssachar.  1.  P.r.  7.  3.  5'  Un  descen- 
dant de  Baria  de  la  tribu  de  Benjamin.  1. 
Par.  8.  16.  6"  Père  d'Auiri,de  la  tribu  d'hsa- 
cliar,  du  lempH  de  David.  1.  Par.  27.  18. 
7*  Un  frère  de  Joram  roi  de  Juda.  2.  Par.  21. 
2.  8*  Père  de  Zebedia,  un  de  ceux  qui  revin- 
rent avec  £>dras.  1.  Esdr.  8.  8. 
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MtCHAlA  ,  Hebr.  QiitJi  rieut  Dominus  ?  ^ 
Mère  d*Abia.  2.  Parai.  13   2.  Nomen  mairis 

y  us  Michaia  filin  Driel  de  Gabon  :  La  mère 
Abia  s'appelait  Michaia^  (iile  d'Driel  de  Ga* 
baa.  Voyez  Uricl. 

MICH  AS  ,  Hebr.  Paupertas.  —  Un  homme 
qui  fit  faire  une  idole,  ei  la  con?^acra  chef 
lui  ,  et  y  établit  un  prêtre.  Judic.  17.  1.  Fuit 
eo  tempore  vir  quidam  de  monte  Ephraim^  «•> 
mine  ifichas  :  Ceux  de  la  tribu  de  Dan  enl^- 
Yèrenl  le  prétie  et  Tidole.  c  18.  v.  b.  8.  Ot 
croit  que  cette  hi^toire  est  arrirèe  «Q«siiA( 
après  la  mort  de  Josué,  comme  il  partit  v. 
30.  duch.  18.  Ainsi,  il  ne  faut  point  prendre 
étroitement  ces  mots  du  v.  1.  r.  17.  Eo  ttwh 
pore  ^  qui  ne  sont  ni  dans  THébreu  ni  dans 
les  Septante. 

MICHOL,  Hebr.  Àqua  toia.  —1*  Faiede 
Saûl  y  qui  fut  promise  et  donnée  k  David.  1. 
Reg.  1^.  ^9.  Nomen  primorenitœ  Merob,  no- 
men minom  Michot.  c.  18.  20.  etc.  EU**  \t 
sauva  de  la  fureur  de  son  père  •  it?  de>cet»- 
dant  par  une  fenêtre,  c.  19.  12.  On  l'ôti  i 
David  pour  la  donner  à  Pbalti.  r.  25.  H.  Eite 
lui  fut  rendue,  2..Ueg.  3.  1^.  Elle  se  moqua 
de  David  qui  dansait  devant  TArche.  c.  6. 
y.  16.  20.  Elle  n'eut  point  d'enfants ,  mais 
elle  adopta  ceux  de  sa  sœur  Merob  «  comme 
il  parait  2.  Reg.  21.  8. 

2**  Merob .  fille  aînée  de  Saiil.  2.  Ref^.  il. 
8.  Tulit  i  toque  rex..,  quinnue  filios  Mickot, 
filiœ  Saul ,  quoi  genuerat  liadrieii  ,  filto  Ber^ 
jif//at.  Voy.  1 .  Reg.  18.  1^).  Quelques-uns 
croient  que  le  mot  de  Michol  s'est  gli^»é 
dans  le  texte  au  lieu  de  Merob  :  d'antres  di- 
sent que  Michol  pouvait  avoir  adopte  les  en- 
fants de  sa  sœur  ;  et  que  le  mot  de  gigneie, 
ou  parère^  penl  ^ig:ni^ler,  élevor  des  enfants. 

MltiMA.  iTis.  — Nom  grec  de  ftiyyjui,  mit* 
ceo,  ÔL/^MpoL^  htramina. 

Mélange  de  diverses  sorte;»  de{rrnins,ott 
de  la  paille  foulée  et  mêlée  ;ivec  du  gr^m. 
l^a.  30.  2V.  Tuuri  tui  et  pulli  aWficiri^m  corn* 
mislwn  migma  comedent  :  Vos  taureaux  ri 
vos  ânons  qui  labourent  la  lerre«  mangen»Dt 
toutes  hOrt4'S  de  grains  mêlés  eiiSeinbl*  ; 
Hebr.  du  grain  pur  bien  vanne  :  ce  qui  mar- 
qu*'  Tahondance. 

MIGRAKE  ,  pîTotxtÇfoôau  —  De  toû  (  Ma- 
gour)  ,  prregrinatio, 

!•  Changer  de  demeure ,  n\\*T  demenref 
en  un  autre  lieu.  Tbren.  1.  3.  Migrarit  in- 
das  propter  affiictionem  ;  Le  f  :rophète  parie 
des  Juifs,  qui  voulurent  se  réfug«er  en  Egypte 
et  ailleurs,  pour  éviter  la  p<*r^éculion'«l<*fl 
Chaldéens.  Eccli.  29.  25.  Isa.  10.  31.  Jer.  40. 
1.  eic. 

2"  Être  transféré.  Ose.  10.  5.  Quia  migra- 
rit ab  eo  :  Le  veau  d'or  que  le^  l>raêliîes 
adoraient ,  a  éié  tr<inspt>rié  en  Assyrie,  stit 
qu'il  ait  été  coupé  eu  p.éies,  soit  «|u*Osee« 
roi  d*l>raël ,  Teût  envo)C  pour  présent  i 
Plml,  roi  des  Assyriens. 

MlHl.  Voy.  Ego  .  fioi ,  Ifioî.  —  A  mot  ;  doà 
vi«nnent  ces  façons  ue  parler:  Q*tidnu^i^ 
pour  quid  wea  ;  snppl.  refert.  1.  Cur.  5.  li. 
Quid  enim  tniUi  de  iis  qui  fotis  sunt  judicaret 
Ptiurquoi  me  méier  des  actions  de  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Eglise  ?  Ainsi  f  Quid  miài ,  M 
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iibi  f  u  e.  rectim  r  QQ*ai-je  de  comman  avec 
TOUS  ?  Joan.  2.  k.  2.  Keg.  16.  10. 

MILES,  iTW  ;  <rrpaTi»T>ïff.— Dencnbo  (mt7A- 
Aama)  «  guerre ,  combat;  ou  de  mêles  ^  qui 
vient  de  lUXto^,  hasta:  d'autres  le  tirent  de 
mille. 

1*  Un  soldat,  un  homme  de  guerre.  Luc. 
3.  1^.  Interrogabant  autem  eum  et  milites  : 
Les  soldats  demandaient  à  saint  Jean  ce  quMU 
devaient  faire  :  il  leur  répondit  qu*ils  de- 
▼aient  se  contenter  de  leur  paye  ,  sans  faire 
violence  à  personne.  Matth.  8.  9.  c.  27.  27. 
D*où  vient ,  Dux^  ou  Princeps  militum  :  Qui 
commande  aux  soldats  ;  soit  en  qualité  de 
général.  Gen.  26.  26.  k.  Reg.  25.  v.  10.  20. 
3oit  comme  capitaine  des  gardes.  Gen.  40.  3. 
c.  ki.  V.  10.  12.  Soit  comme  un  des  princi- 
paux officiers  derarmée.2.  Reg.24.  4.«.Rcg. 
25.  V.  23.  26.  Jer.  52.  25.  Ainsi,  Magisier 
militum ,  est  ou  général  d'armée.  Jcr.  39. 
T.  9.  10.  11.  out  capitaine  des  gardes. 
Gen.  37.  36. 

^  Qui  s*est  engagé  au  service  de  quel- 
qu'un. Ainsi,  un  soldat  de  Jésus-Christ, 
Miles  Chrislif  est  celui  qui  a  été  appelé  aux 
fonctions  du  sacerdoce  pour  procurer  le  sa- 
lut des  âmes.  2.  Tim.  2.  3.  Labora  sicut  bo" 
nus  miles  Christi  Jesu  :  Souffrez  constam- 
ment toutes  les  peines  de  votre  ministère» 
comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ. 

3''  Qui  est  toujours  prêt  h  servir  et  à 
obéir.  Job.  25.  3.  Numquid  est  numerus  mt- 
lilum  eius  ?  Peut-on  compter  le  nombre  de 
ses  soldats  ?  Ces  soldats  sont  ou  les  étoiles  , 
ou,  selon  saint  Grégoire,  les  anges.  D'autres 
l'entendent  de  toutes  les  créatures  qui  ser- 
vent à  exécuter  les  ordres  de  sa  providence. 
MILETDS,  i;  Gr.  /Aa^To? ,  Coccinea.  -- 
Uilet ,  ville  de  la  Carie ,  près  de  l'embou- 
chure du  Oeuve  Méandre.  Act.  20.  v.  15.  17. 
Sequenti  die  venimus  Miletum  :  Le  jour  sui- 
vant nous  vînmes  à  Milet  ;  Gr.  nous  étant 
arrêtés  à  Trogylle  ;  c'est  un  promontoire,  et 
une  île  de  même  nom  près  de  Samos.  2. 
Tim.  4.  20. 

MILICHO,  Hebr.  Regnum  ejus.  —Nom 
d'homme  ,  chef  d'une  famille  sacerdotale.  2. 
Esdr.  12.  14. 

MILIT  ARE  ;  (npvxtUtr^i.  —  1'  Porter  les 
armes,  aller  à  la  guerre.  1.  Cor.  9.  7.  Quis 
militât  suis  stipendiis  umquam  ?  Personne  ne 
va  à  la  guerre  à  ses  dépens  :  ainsi,  les  mi- 
nistres de  l'Eglise  doivent  trouver  leur  sub- 
sistance en  rendant  service.  Isa.  29.  7.  Zach. 
9.  8.  Circumdabo  domum  meam  ex  his  qui  mt- 
litant  mihi  :  Je  ferai  garder  ma  maison  par 
mes  soldats  ;  c'e«/-d-dire,  je  défendrai  mon 
temple  (  dit  Dieu  ) ,  par  les  Macbabées ,  qui 
sont  de  braves  combattants. 

2*  Exercer  les  fonctions  sacrées.  2.  Tim. 
2.  4.  Nemo  militons  Deo  implicai  se  negotiis 
sœcularibus  :  Un  homme  qui  exerce  les  fonc- 
tions sacrées,  ne  s'embarrasse  point  des  em- 
plois de  la  vie  civile.  2.  Cor.  10.  3. 1.  Tim. 
Ll8. 

3*  Employer  toute  sa  force,  comme  les 
soldats  font  contre  leurs  ennemis.  1.  Petr. 
2.  11.  Obsecrovos  taniquam  advenas  et  père- 
grinos  abstinere  vos  a  earnalibus  desidetiis^ 
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quœ  militant  adversus  animam  :  Je  vous  ex- 
horte de  vous  abstenir,  comme  étrangers  et 
voyageurs  que  tous  êtes  en  ce  monde,  des 

Fiassions  charnelles  qui  combattent  contre 
'âme.  Jac.  4. 1.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  peines 
et  des  afflictions  que  Dieu  envoie.  Job.  6.  4. 
c.  10.  17.  Terrores  Domini  militant  contra 
me  :  Les  terreurs  que  le  Seigneur  me  donne 
combattent  contre  moi. 

4*"  Souffrir  les  maux  de  cette  vie  ,  contre 
lesquels  il  faut  combattre  continuellement. 
Job.  14. 14.  Cunctis  diebus,  quibus  nunc  mi* 
lito  ,  exspecto  donec  veniat  tmmutatio  mea  . 
Dans  cette  guerre  où  je  me  trouve  mainte- 
nant, j'attends  tons  les  jours  que  mon  chan- 
gement arrive  :  Job  appelle  cette  vie  une 
guerre,  parce  qu'elle  est  un  combat  conti- 
nuel qu'on  a  à  soutenir  contre  la  chair;  c'est 
pourquoi  il  dit  que  durant  tout  le  cours  de 
cette  vie  il  attend  un  changement,  qui  n'est 
autre  que  la  résurrection  de  sa  chair,  après 
qu'elle  aura  été  détruite  par  la  mort,  et  qui 
sera  transformée,  toute  corruptible  qu'eUe 
est,  en  une  chair  incorruptible  et  glorieuse, 
par  la  vertu  de  Jésus-Christ,  et  ne  sera  plus 
sujette  aux  misères  qu'il  souffrait,  et  contre 
laquelle  il  n'aura  plus  à  combattre.  1.  Tim. 

1.  18.   F.  MlLITIA. 

MILITARIS,  B.— De  guerre,  propre  pour 
la  guerre.  2.  Mac.  8.  9.  Adjuncto  ei  et  Gor- 

fia  viro  militari  {arpamyoçf  Dux  exercitus). 
tolémée  joignit  avec  Nicanor  Gorgias,  grand 
capitaine. 

MlLITIA ,  JB  ;  (rtûorloLf  occ ,  morcca. — 1*  Ar- 
mée. Judith.  6.  4.  Gladius  milxtiœ  meœ;  L'é- 
péc  de  mes  soldats.  Yoyex  Latus.  Isa.  13.  4. 
Prœcepit  militiœ  belli  :  Gr.  cOvcc  ^itlofiàx^*  Le 
Seigneur  des  armées  a  commandé  toutes  ses 
troupes  :  ces  armées  étaient  celles  de  Cjrus, 
dont  Dieu  se  servit  pour  ruiner  fiabjlone.  c. 
34.  2.  Judith.  5.  3.  Jer.  51.  3.  D'où  vient, 
Princeps^  ou  Magister  militiœ  :  Général  d'ar- 
mée. 1.  Reg.  12.  9.  c.  14.  50.  2.  Reg.  10.  16. 
Jer.  39.  13.  etc.  Ainsi»  par  meta phore,iift7t- 
tia  cœlif  ou  cœlestis  :  C'est  les  étoiles  et  les 
astres:  soit  hors  le  soleil  et  la  lune.  Deut. 
17.  3. 4.  Reg.  17. 16.  Adoraverunt  universam 
militiam  cœli;  Ils  ont  adoré  tous  les  astres 
du  ciel.  c.  23.  v.  4.  5.  2.  Par.  33.  3.  Jer.  8. 
2.  Soph.  1.  5.  Soit  avec  le  soleil  et  la  lune. 
Isa.  34.  4.  Tabescet  omnis  militia  cœlorum  : 
Le  soleil,  la  lune  et  tous  les  astres,  s'obs- 
curciront au  jugement  dernier,  dont  le  Pro- 
phète donne  les  mêmes  marques  que  Jésus- 
Christ  dans  l'Evangile.  Les  astres  sont 
appelés  une  armée  rangée,  à  cause  de  leur 
bel  ordre  et  de  leurs  mouvements  réglés 
dans  lesquels  ils  obéissent  à  Dieu  comme  à 
leur  général,  c.  40.  26.  K.  Ornatus.  Ou  les 
Anges  qui  sont  dans  leur  ordre  toujours  sou- 
mis à  Dieu,  et  tout  prêts  à  exécuter  sa  vo- 
lonté. Luc.  2.  13.  £t  subito  facta  est  cum 
Angelo  multitudo  militiœ  cœlestts  :  Au  même 
instant  il  se  joignit  à  l'ange  une  grande 
troupe  de  l'armée  céleste.  Ce  grand  nombre 
d'Anges  est  souvent  nommé  chez  les  Hébreux 
K:i3r  ((fo&a),  exercilu^v  d'où  vient  que  Dieu 
est  appelé,  Dominus  Sabaolh  :  Le  Seigneur 
des  armées.  F.  Sabaoth.  F.  ëxbrcitos.  Ou 
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les  démons  mêmes  qui  retiennent  encore  le 
nom  do  rang  et  de  la  dignité  qu'Us  ont  perdue. 
Isa.  2^.  21. /n  die  illa  vtsitabU  Dominus  super 
miliiiam (x6(r^oc)ccr/t  in excelso .-Dieu  visitera 
les  troupes  dos  Démons  au  jour  du  jugement» 
c^est'à'dire  qu'il  les  punira  et  les  précipitera 
dans  les  flamoies  élerncUes.  D'autres  expli- 
quent cet  endroit,  ou  des  idoles,  qui  repré- 
sentaient les  astres,  ou  même  des  Prdtrea  c( 
des  Ministres  du  Temple. 

2*  L*ordre  avec  leauel  on  exerce  les  fonc- 
tions de  l'Apostolat  et  du  Sacerdoce.  2.  Cor. 
10.  k.  Arma  militiœnostrœ  non  carmlidusuni: 
Dans  la  guerre  que  les  Pasteursi  font  au^ 
vices,  ils  ne  suivent  point  les  maximes  bu- 
maines  ou  politiques.  C'est  celte  banne  guerre 
que  saint  Paul  recommande  à  Timothéc  de 
faire,  pour  répondre  par  sa  fidélité  dans  son 
ministère  aux  assurances  que  les  révélations 
divines  avaient  donné(>s  de  lui.  l.Timolh.  1. 
18.  Vt  milites  in  illis  bonam  militiam:  Je  vous 
recommande  de  vous  acquitter  de  tous  les 
devoirs  de  la  milice  sainte.  Y.  Paopqetià. 

3*  Le  temps  prescrit  pour  combattre  la 
tentation.  (irupaHpiov,  Tentalio).  Job.  7.  1. 
JdilHia  estvila  hominis  super  terram:  La  vie 
de  rhomme  sur  la  terre  est  le  temps  prescrit 
pour  combattre;  le  mot  Hébreu  k:h  {tsalxi) 
sipniOe  armée  ou  terme,  temps  défini.  Job 
fait  voir  que  c'était  avec  raison  qu'il  souhai- 
tait la  mortfComme  le  terme  de  sa  CQurse,et  la 
fin  non-seulement  de  les  maux,  mais  aussi 
des  périls  où  les  plus  justes  sont  exposés. 

MILIUM  »  t  ;  xi7x/i^<^-— De  mille^  à  cause  du 
grand  nombre  de  grains. 
'  Du  millet,  espèce  de  menu  grain.  Isa.  28. 
25.  iVonfie  ponet  êriticum  per  ordinem  et  hor^ 
deuniy  et  miliumî  Ne  mettra-t-il  pas  du  blé, 
de  l'orge,  4u  miU^t?Oa  i^ut  en  fair^  du  pain. 

£zech  &   d 

M1LLB,M1LLIA,  MILLIUM.  — De  x^^^t 
ou  de  l'Hébreu  kSq  (mille).  Implevit. 

V  Un  ou  plusieurs  mille  de  nombre  cer- 
tain et  déterminé.  Mat  th.  ik.  21.  Manducan» 
tium  fuit  numerus  quinque  mitlia  virorum  , 
txceptis  mulieribas  et  parvulis  :  Ceux  qui 
mangèrent  étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes,  sans  compter  les  femmes  et  les  pe- 
tits enfants,  c.  15.  ^8.  Joan.  6.  10.  Job.  1.  v. 
2.  3.  c.  k2.  12.  etc.  D'où  vient,  Mille  passus. 
Voyei  Passus. 

2'*  Uu  nombre  indéfini.  Apoc.  20.  v.  2.  3. 
4.  5.  $.  liegnabunt  cum  illo  mille  annis  :  Les 
Martyrs  ont  régnéavcc  Jésus-Christ  pendant 
mille  ans.  Ces  mille  ans  sont  tout  le  temps 
c)ui  se  passe  depuis  la  venue  de  Jésus-Chii^t, 
jusqu'au  temps  de  TAntechrist.  Les  millé- 
naires prennent  ces  mille  ans  pour  un  nom- 
bre certain,  pendant  lequel  les  Fidèles  doi- 
vent régner  sur  la  terre  avec  Jésus-Christ 
visible  dans  son  humanité.  £xod.  20.  6.  Fa- 
ciens  misericordiam  in  millia  :  Qui  tait  misé- 
ricorde dans  la  suite  de  mille  générations 
Geo.  2i.  60.  Cresças  in  mille  millia:  Croissez 
en  mille  et  mille  générations.  Deut.  32.  30. 
etc.  Ce  nombre  indéterminé  signifie  une 
grande  multitude  :  ce  qui  est  souvent  expri- 
mé par  decemmillia  ;  comme  Ps.  67. 18.  Cur- 
ruê  D$i  4ê€êmwUUihu9  muMpUa:  :  Le  eharde 


Dieu  est  environné  de  plos'de  dix  mina  Â^ 
ges.  F.  CuRRqs.  Levil.  26.  S.l^Reg.  SI.  11« 
Ps.  90.7,  t»  Cor.  ft.  15.  etc.  Apoc.  ik^  ifi. 
Dan.  7.  10.  Millia  mittium  mifUsirabaiU  W, 
et  deçies  millies  c^ntena  mi7fita  oit uleécMK  eC: 
Mille  millions  d'Anges  )e  servaient ,  et  mille 
millions  assistaient  devant  lui  :  ce  Domine 
est  mis  pour  une  quantité  sans  npintire* 

3**  Ville  ou  bourg  c^ttl  peut  fourufc  mille 
hommes  de  guerre.  Mich.  5.  S.  ft  (u,  ffetktêm 
hemEphrata^parvului  e$in  milUbu^Juda:  Et 
vous ,  Betblébein,  vow  étesi  petite  entre  les 
villes  de  Juda  :  dan^  {OJ\ie%  (es  Iribos ,  lee 
villes  et  le^  bourgs  étaient  «tistrU^uéi  et 
troupes  de  mille  qui  étaiêl^t  sons  U|  condnila 
d*un  Tribun  et  des  autres  Officiers  en  temps 
de  ^uerre«  Le  mot  Hébreu  D'SnK  {  AtepUm] 
signifie  mt7/0,  et  Canitaines}  parce  oue  ces 
chefs  commandaiefkt  or4inaifecaeni  a  mille 
hommes  :  c*est  pourquoi  les  Grecs  les  est 
aussi  appelés  CAtïîoTcJit,  qui  commaiideiit  i 
mille  :  Ainsi,  ce  qui  est  rendu  dan^  Michéfi 
h.  2.  in  mt7/i6u«,çst  rendu  dans  S.  Matthieu, 
c.  2. 6.  Inprincipibus.y^  Uox.  D'autres  croicot 
que  quand  Moïse,  par  le  conseil  de  iethro, 
divisa  le  peuple  par  diverses  juridictions ,  il 
établit  des  Oizuitiiers«  qiii  jugeaient  de  du 
familles;  cii>q  de  ces  dizaine^  rçs&orlissaieot 
à  un  Cinquantenier  ;  deux  Cinqqauteniersà 
un  Centeuier,  et  dix  Çenteniers  ou  mille  fa- 
milles à  yn  Tribun.  Depuis  Tétablissemest 
du  peuple  dans  la  Palestine,  le  loéoiç  ordre 
fut  gardé  dans  les  vill^^.  F.  Tsuburos,  Pauh 
CEPS.  t.Reg.  28.  23. 

MILLENUS,  A,  um;x^4^»«<>  9h  x^^<^- 
1*  Mille,  le  nombre  de  mille,  1.  Ssdr,  8.  il. 

Appe^4i cratères  aureos  pi§im^i^^i  kabê^ 

bant  solidos  milleni^:  Je  pesai  vitgt  tasses 
d*or  du  poids  de  mille  sous. 

^  Par  mille,  qui  cstobaoïia  de  mille.  Num. 
31.  5.  Dederuntque  miUenas  ëeêinfj^uliâ  iritnh 
bus  :  Les  Israélites  doanèrent  mille  hommes 
de  chaque  tribo.  2,  Reg.  18.  k.i.  Mac  S. Si. 

MILLIES.  -—  MiUe  (ois,  d'où  vient.  Dan.  7. 
10.  Decies  centena  millia:  dix  fois  cent  mille 
(Gr.  xiXwi  xAcâ^cf,  mille  (ois  mille).  Apoc.  9. 
16.  }  icies  millies  dena  mMia  :  Deox  cent  mil- 
lions. 

MILVUS,  I.— Ce  nom  vient  du  «bail  etda 
cri  de  cet  animal  :  ce  mot  est  rendu  par  des 
mots  différents,  en  Hébreu  et  en  Grec,  dans 
les  différents  endroits  de  notre  Vulgate. 

Milan,  oiseau  de  proie.  Isa.  M.  15.  iUsc 
congregati  sunt  milvi  alter  eJterum  :  C'est  là 
que  les  milans  s'assemblent  les  aas  avec  les 
autres  :  ce  qui  marque  la  désolation  dose 
ville.  Jer.  8.  7.  Milvus  in  ceslo  eognowii  iem-- 
pus  $uum  :  Le  milan  connaît,  par  la  disposi* 
tion  do  Tair,  quand  il  faut  changer  do  pa?s. 
Levii.  11.  U.  Deut.  ik.  13.Zach.  5  9.  «aée- 
bant  alas  quasi  alas  milvi  (nr«^}*  Voyos  Pcr^ 
Ces  deux  femmes ,  qui  signifiaWni  les  dix 
Tribus  et  les  deux  Tribus  de  iuda  et  de 
Benjamin,  avalent  des  ailes  semblalUes  à  cel* 
les  d'un  milan.  Les  pillages  et  les  wioleMet 
de  ces  deux  femoies  sont  exprinés  par  ks 
ailes  du  milan,  qui  est  on  oiseau  do  »roie. 

MINA ,  M  ;  fAiNK.  ^  Da  verbe  nsD  (ammA^ 
numeravit  Y.  Mhà. 
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Une  mine,  vue  lirre  Gree^ne  de  quioze 
onces  :  chaque  once  bit  4e  noire  monnaie 
trois  livres  un  sol  kuti  deniers;  les  quinze 
fenlquaranle-siz  livres  cinq  selssii  deniers; 
mais  la  inineliébfaYque  comprend  le  doubla 
de  I^AUique;  ainsi  cbaque  mine  (ail  ireule 
onces,  qui  foni  qualve-vinglHtogze  livres  dix 
sole  dîi  deniers.  9s.  Reg.  10.  Vl^  Ml  ^recenias 
peliai  $.r  aura  probato  ;  trecfntœ  minœ  auri 
unam pettamfte5li€b€mt: S Aomon  (il  fairel^uîs 
cenls  petits  boucliers  de  fin  of  ;  cbacuvk  4^ 
ces  boucliers  èl^l  revéiu  de  trois  cenU  Wr 
nos  d*or,  ou  plutôt ,  selon  THébrcut  et  \ef^ 
Septante,  de  trois  mines;  celte  mine  d*or 
valait,  à  preporliu»  de  celle  d*ar^n^t ,  vûlie 
d^ux  cent  soixanle  et  cinq  livres  dix  V^% 
les  trois  doiUebaque  petit  bouclier  était  re- 
vêtu faisaieiU  trois  mille  SiepI  cent  qH^l^CH 
vingt  seize  livres  dix  sols.  C*e&t  été  une 
somme  exorbitante  ,  si  on  lisait  trois  cei^s 
mines  d*0T;maîs  d*autres,  contparan^  cel  en*» 
droit  avec  celui  du  ^.  Par.  6.  16.  qui  y  ré- 
pond, croient  que  les  Irois  cents  minée  si- 
guilicnt  troi^  cents  sieles  d*or,  dont  chacun 
valait  vingt-une  livres  onze  sols  dix  deniers 
de  notre  monnaie.  1.  Mac.  Ib.  2^.  Misil  Si^ 
mon  Numenium  Romain  ,  habenttm  ciypeum 
aureum  magnum  pondo  mnarum  milU.:  Simon 
envoya  à  Kome  Numénius  avec  un  grand 
boucler  d*or  du  poids  de  noille  mines  ;  si  ta 
mine  se  prend  ici  pour  le  poids,  elle  revient 
à  peu  près  à  la  livre  romaine. 

MINjG,  ahum,  àTrfO/i.— De  Tancien  verbe 
tniftere,  ou  etninere^  être  élevé  au-dessus,  om 
mieux  de  rUèbreu  yjo  {managk)t  prohibere. 

Menaces.  Act.  k.  29.  Mespice  in  minas  $o^ 
rum  :  Considérez  leurs  menaces  pour  les  ar« 
réter.  c.  9.  1.  Eccli.  32.  30.  D'où  vient,  Ra-^ 
mitlere  minas:  Ne  point  traiter  avec  rudesse 
et  menaces.  £ph.  6. 9.  Et  vos,  domini^  eadem 
facile  mis  y  rémittentes  minas  :  £t  vous,  maî- 
tres, témoignez  aussi  dei'affeetien  à  vos  ser- 
viteurs, ixe  les  traitant  point  avec  nudesse  et 
avec  menaces. 

MINAR£  ;  Siytn.  De  l'Hébreu  "SSQ,  prohiberez 
cohibere. 

1"  Mener,  conduire  comme  les  bergers  font 
leurs  troupeaux.  Exod.  3.  1.  Cumque  minas" 
set  Qvegem  ad  interiora  deserti  :  Ayant  mené 
son  troupeau  au  fond  du  dceori.  I.  i\^.  30. 
20.  Jer.  31.  2k.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes et  des  autres  choses.  %  Heg.  6.  3.  4. 
Reg.  4.  2'f.  1.  Par.  13. 17. 

2**  Emmener,  entraîner.  Tbren.  5.  5.  Cervi- 
cibuê  nostris  minabamur  (^*«x  iv,  Vexare,)  On 
nous  entraînait  a  ver  des  ctiiitnes  au  cou.  Jac. 
c.  8.  4,  Ua.  20. 4.  Nab.  ^.  7. 

3*  Agiter,  pousser.  Jac.  3.  k.  Ecce  et  naves 
cummagnœ  sint^  et  a  ventis  validis  minentnr 
(fXcvyfivj  :  Les  vaisseaut,  encore  qu'ils  soient 
si  grands  et  qu'ils  soient  poussés  par  dos 
vents,  sont  tournes  néanmoins  de  tous  celés 
avec  un  petit  gouvernail  selon  la  volonté  du 
pilote. 

4"  Chasser,  faire  retirer.  Act.  18.  16.  Mir- 
navil  (àiriXavvccv)  eos  a  tribuncUî  :  il  les  fit  reti* 
rer  de  son  tribunal. 

5*  Régler,  gouverner.  Isa.  11.  t).  PiAer  par- 
tuluê  minabiî  eos  :  Un  petit  enfant  cendiiira 


touii  ces  animaux  ensemble.  Toutes  ces 
bétes  marquent  les  hommes  adoucis  et  ren- 
dus dociles  parla  prciticalion  de  l^Evangile, 
et  capables  de  se  laisser  fort  aisément  con« 
duireet  régfer. 

MlNARl  ;  ànttXshf.  DeTHébreu  VX  {manah), 
prohibere. 

Menacer*  Gen.  27.  h%.  Esau  f rater  tuus  mi^ 
natur^  ut  occidaji  te  :  Votre  frère  Esaii  me- 
nace de  vous  tuec.  2.  Par.  20. 1$.  Judith.  19. 
28. 

MINGERB  ;  qO/^i fv.— Du  Grec  ^yn^th. 

Uriner,  faire  de  Tcau  :  d*où  vient  cette 
périphrase  Hébraïque,  Mingens  ad  parie" 
tem^  pour  s^niGer  un  ch^en;  parce  que  le 
clûen,  aussi  bien  que  Thommc,  a  coutuma 
d'uriner  contre  les  muraiiles  ;  ainsi  ,  celte 
expressiun.siguiQo  l'un  et  l'autre.  1.  Reg.  25. 
V.  22.  3t^.  Hon  remansisset  mingens  adparie^ 
tem:  Il  ne  serait  resté  ni  homme  ni  béfe,  pour 
marquer  la  ruine  entière  d'une  maison  ou 
d'une  ville.  3.  tteg.  14.  10  c.  10.  11.  c.  21. 
21.  4.  Reg.  9.  8. 

MINIMUS ,  A,,  vu;  i^x*^^*  "*"  ^  minor^ 
comparatif. 

1*  Très-petit,,  le  plus  petit  ^  le  moiîidro. 
Prov.  30.  '2/^.  Quafuor  sunt  minifna  tsrrœ:  La 
prudence  de  quatro  des  plus  faibles  et  de» 
plus  méprisables  de  tous  les  animaux,  sur- 
passe toute  l'adresse  et  toute  Va  prévoyance 
des  hommes.  Gen.  42.  v.  13.  15.  etc.  D*oôt 
vient,  A  minimo,  us^ue  ad  maximum^  pnur  sl- 

fnifier  que  tous  sont  compris.  Gen^  19.  11. 
.  Par.  34.  30.  Judith.  13.  15.  etc.  ce  qui 
^entend  surtout  de  ce  qui  est  petit  en  âge  ou 
en  quantité.  Ce  superlatif  se  met  quelquefois 
avec  rablati(au  lieu  du  g^nilif.  Mattl^.  13. 
32.  Quod  miniiimm^  (  /xiaty^ôr.-pov ,  minus  )  qui* 
dem  est  omnil^^/s  ^minibus^  pour  emn/i^m  se^ 
minum. 

2**  Le  moins  digne,  le  plus  méprisnbje.  1. 
Cor.  15.  9.  Egp  enim  sum  mi^nimus.  Apo^tolo' 
rum  :  Su  Paul  dit  qu'il  est  le  moindre  des 
Api^tres,  et  Epb.  3. 8.  le  moindre  des  fldèiesj 
par  rapport  à  ce  qu'ij  a  fait  avant  sa  voca* 
tion;  mais»  par  la  grâce  de  Dieu»  il  est  de* 
venu  kgrand  ap6ire,  que  Dieu  a  choisi  pour 
éclairer  toutes  les  nations.  Aiusi,  ce  qu'on 
estime  peu,  et  dont  on  ne  fait  pas  de  cas,  est 
dit  minimum.  1.  Cor.  k*.  3.  Milii  pro  minimo 
.  est  ut  a  vobis  judicer  :  Je  fais  peu  de  cas  d*ctre 
jugé  de  vous.  MatlU.  2.  0.  c.  5.  19.  Luc.  12. 
26.  1.  Cor.  6.  2. 

3"  Aiinimus  pour  parvus,  le  superlatif  pour 
le  positif.  Act.  15.  2.  Fi  cta  sediiione  non 
minima  (ôXîyof)  Paulo  et  Barnabœ  adversus 
illos:  Paul  et  Barnii^bé  s'elaul  clevc§  lorte- 
mcnt  contre  cu\.  c.  19.  2J.  2.  Mach.  15.  19. 
Ainsi,  Matlh.  2.  U.  Nequaquam  minima  es. 
Mich.  5.  1.  poryu/ia. 

MINIME,  adv.  ovx,  o^»/J,  pi.  1*  Non,  nulle- 
ment, ne,  pas.  Gen.  35.  22.  Quod  illum  mi- 
niîne  latuii  :  Ce  qui  ue  lui  fut  pas  caciié.  1. 
Reg.  6.  9.  3.  Ue«.  18.  10.  Tob.  10.  3. 

^'  Pour  Absit  :  A  Dieu  ne  plaise»  cela  ne 
se  fera  pas.  Uea.  19.  2.  Qui  dixerunt  minime 
(ovyi)  :  Nous  n  irons  point  chez  van;»., 

3^  Peu,  médiocrement  (/a<t^m»c).  Act.  ^. 
12.  £i  eomêoickêi  smt  ftof^turnim^  ;  Vs  fur#nl 
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extrêmement  consolés.  2.  Mac.  ik.  8.  Non 
minime ,  pour  non  tnediocriter ,  ou  non  pa-^ 
rutiu 

MINISTER,  TRI  ;  VTrupimÇf  diâxovoct  Ot/sccTrfijv. 

De  minor,  comme  magtster  se  fait  de  major. 
1**  Seryileor,  valet,  officier  d'une  maison. 
Matlh.  ^.  13.  Tuncdic%trexministri8:k]oT% 
le  roi  dit  à  ses  gens.  4.  Reg.  6. 15.  Consurgens 
diluculo  minister  viri  Dei  :  Le  serviteur  de 
rbomme  de  Dieu  se  levant  aa  point  du  jour  : 
ce  serviteur  d*Elisée  n'était  pas  Giezi,  parce 

gu'il  était  lépreux,  mais  un  autre.  Joan.  2.  v. 
.  9.  etc. 

2**  Qui  Tait  ou  exerce  quelque  fonction  pu- 
blique ;  soit  inférieure  et  basse.  Matlh.  5. 25. 
Ne  judex  tradat  te  ministro  :  De  crainte  que 
le  juge  ne  vous  livre  au  ministre  de  la  jus- 
lice,  c.  26.  58.  Joan.  7.  v.  32.  45.  46.  etc.  Soit 
supérieure  et  plus  relevée.  Exod. 24. 13.  c.  33. 
11.  Prov.  14.  35.  c.  29.  12.  etc.  Comme  les 
magistrats.  Rom.  13.  v.  4.  6.  Les  pasteurs 
de  l'Eglise.  Kon.  15.  16.  Ut  sim  minister 
(IttxQMpyùç)  Christi  Jesu.  1.  Cor.  3.  5.  c.  4.  1. 
Isa.  61.  6.  etc.  Mais  les  faux  apôtres  sont 
appelés  les  ministres  de  Satan,  2.  Cor.  11. 15. 
Les  anges.  Ps.  102.  21.  Miniitri  ejus.  Ps. 
103.  4.  Hcbr.  1.  7.  Y.  Administratorids. 
Noire-Seigneur  même.  Hebr.  8.  2.  Sancto^ 
rum  minitter  (Utxovpyôç)  et  tabemaculi  vert  : 
Le  ministre  du  sanctuaire  et  du  véritable 
tabernacle.  Rom.  15.  8. 

3*  Celui  qui  sert  Dieu  et  Jésus-Christ  par 
la  foi  et  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 
Joan.  12.  26.  Ubi  sum  egoy  illic  et  minister 
meus  erit:  Où  je  serai»  là  sera  aussi  mon 
servi  tear. 

4*  Celui  qui  se  soumet  à  d'autres  comme  s'il 
était  leur  serviteur.  Matth.  20.26.0atcumyue 
voluerit  inter  vos  major  fieriy  sit  vester  mtni- 
ster  :  Que  celui  qui  voudra  devenir  plus 
Cfrand  parmi  vous,  soit  votre  serviteur,  c. 
23.  11.  Marc.  9.  34.  c.  10.  43.  Ce  qui  peut 
s'entendre  des  devoirs  d*humanité.  Philipp. 
2.  25.  Ministrum  {luxoMpyoyf)  necessitatis  meœ: 
Qui  m'a  servi  dans  mes  besoins. 

5*  Celui  qui  entrelient  et  qui  fomente  quel* 
que  chose.  Gai.  2.  17.  Numquid  Christus 
peccati  minister  est  ?  Jésus-Christ  enlreticnt- 
il  le  péché  en  6lant  la  loi,  qu'ils  croyaient 
nécessaire  pour  la  justification  etraboiilion 
du  péché  ? 

MINISTERIUM9    I;   dcoxovia,   "Xnrovpyix.  Ce 

mot  XtcTou/^îa,  dans  les  auteurs,  signifie  mi- 
Di!>lère  ou  service  en  général  ;  dans  les  au- 
teurs sacrés,  c'est  une  fonction  sacrée;  soit 
une  fonction  publique  et  ecclésiastique;  soit 
un  sacrifice  fait  avec  les  cérémonies  ordon- 
nées. 

l""  Le  service  qu'on  rend  à  son  maître. 
Gen.  40.  13.  Recordabitur  Pharao  ministerii 
tui  {àpxiif  Prœfeclura)  :  Pharaon  se  souvien- 
<3lra  du  service  que  vous  lui  rendiez,  c.  44. 
83.  Esth.  7.  9.  Luc.  10.  40.  etc. 

2*  Le  service  que  Ton  rend  pour  le  pro- 

{;rè8  de  l'Evangile,  ou  pour  le  salut  des  fidè- 
es.  Act.  13.  5.  Habebant  autem  et  Joannem 
in  ministerio  ;  vmj/jtTuv  :  Ils  avaient  avec  eux 
Jean  pour  leur  servir  d'aide  et  de  ministre. 
Rom.  16.  1. 1.  Cor.  16. 15.  2.  Tim.  4. 11. 


3**  Les  fonctions  ecclésiasCiquet  •  soit  de 
l'Ancien  Testament,  soit  du  Nouveau.  Exod. 
28. 35.  c.  31. 10.  etc.  Et  souvent  dans  le  livre 
des  Nombres  et  des  Paralipomènes,  dans  les 
Actes  et  dans  les  Epitres  de  saint  Paul. 

4*  Ministère ,  service ,  secours  que  l'on 
rend  aux  pauvres.  Act.  6.  1.  Quod  eorumvi^ 
duœ  despicerentur  in  ministerio  (^ccsovic)  quo* 
tidiano  :  De  ce  que  leurs  veuves  étaient  mé- 
prisées dans  la  dispensation  de  ce  qui  se 
donnait  chaque  jour,  ou^  parce  qu'on  ne  leur 
donnait  pas  le  soin  de  distribuer  les  aumô- 
nes ;  ou ,  parce  qu'on  leur  en  distribuait 
moins  au'aux  autres,  c.  il.  29.  c.  12. 25.  2. 
Cor.  8.  i.  c.  9.  v.  1.  12  13.  Ce  secours  et  ces 
aumônes  s'appellent  ministère,  parce  qu'elles 
se  faisaient  par  les  diacres,  on  par  d'autres 
qui  en  étaient  chargés. 

5"*  Ce  qui  contribue  pour  quelque  effet, 
soit  par  soi-même,  soit  par  occasion.  2.  Cor. 
3.  9.  Si  ministratio  damnationis  in  gloria  eif, 
multo  magis  abundat  ministerium  (^utxovutj 
justitiœ  in  gloria  :  Si  le  ministère  de  la  con- 
damnation à  été  accompagné  de  gloire,  le 
ministère  de  la  justice  en  aura  incomparable* 
mont  davantage.  Saint  Paul  relève  le  mini* 
stère  de  l'Evangile  en  le  comparant  avec  ce- 
lui de  Moïse,  pour  distinguer  ainsi  la  loi 
nouvelle,  qu'il  appelle  le  ministère  de  la 
justice ,  parce  qu'elle  donne  la  grâce  et  la 
justiGcation,  n'étant  elle-même  que  l'Esprit 
saint  qui  vivifie  le  cœur  des  fidèles,  et  y  im- 

{>rime  la  charité  qui  est  la  plénitude  de  Ij 
oi  ;  de  l'ancienne,  qu'il  appelle  le  ministère 
de  la  damnation  par  occasion,  parce  qu'elle  tai- 
sait connaître  les  mauvais  désirs  de  la  con- 
cupiscence auxquels  Tbomme  avant  elle  ne 
faisait  pas  d'attention ,  sans  donner  les  for- 
ces nécessaires  pour  arrêter  la  volonté  qui 
s'y  laissait  entraîner,  et  se  rendait  ainsi  cou- 
pable de  prévarication  et  de  la  damnation  en 
Ja  violant.  Voy.  Ministratio. 

MINISTRARË;  diaxovcîv.  l**  Servir  quel- 
qu'un, rendre  service.  Luc.  4.  39.  Surgens 
minislrabat  iltis  :  Il  fallait  que  la  mère  de 
saint  Pierre  fût  parfaitement  guérie  pour 
servir  sur-ie-cbamp.  c.  17.  8.  c.  22.  27.  Ps. 
100.  6.  etc.  Ainsi,  Notre-Seigneur  est  venu 
pour  servir,  non  pas  pour  être  servi.  Matth. 
20.  28.  Non  venit  ministrari  (i.  e.  ut  sibimi- 
nistretur),  sed  ministrare.  Marc.  10.  45.  De 
même,  faire  honneur  à  quelqu'un  en  lui 
rendant  service.  Luc.  12.  37.  Transiens  mt- 
nistrabit  illis  :  Ce  gui  se  dit  métaphorique- 
ment,  pour  monfrcr  avec  quel  excès  de 
bonté  Notre-Seigneur  honorera  dans  le  ciel 
ceux  qui  l'auront  servi  et,  bonoré  sur  il 
terre.  Joan.  12.  26. 

2**  Etre  employé  et  consacré  au  service  de 
quelqu'un.  Isa.  60.  v.  7. 10.  Arieies  Nabo- 
joth  ministrabunl  libi  ;  reges  eorum  ministro' 
bunt  (7r0e/>î7Tao-Gai,  Aêsistere)  tibi:  Les  béliers 
de  Nabajoth  seront  employés  pour  votre  ser- 
vice ;  leurs  rois  vous  rendront  service.  C  est 
une  prédiction  delà  vocation  des  Gentils  dans 
l'Eglise. 

S"  Donner  libéralement,  fournir  les  assis- 
tances nécessaires.  Matth.  25.  44.  Quasidotê 
vidimus  esurientem  et  sitienlem...  et  non  mt 
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nUtrntnmuê  tibif  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  TOUS  ayons  tu  avoir  faim  ou  avoir 
soif,  et  que  nous  avons  manqué  à  tous  as- 
sister? Tob.  1.  7.  Act.  20.  3^.  c.  2^.  23.  2. 
Tim.  1.  18.  Hebr.  6. 10.  2.  Petr.  1. 12.  Cest 
à  quoi  se  peuvent  rapporter  les  secours  que 
Nolre-Seigneur  voulait  bien  recevoir  pour 
loi  et  pour  ses  disciples,  des  femmes  qui  le 
suivaient.  Matth.  27.  55.  Marc.  15.  41.  Luc. 
8.  3.  Ministrabant  ei  de  facuUatibus  suis. 

h*  Exercer  une  fonction  publique.  Eccli. 
39. 4.  In  medio  magnatorum  minisirabit  (vTnjM- 
rtcv)  :  11  exercera  son  ministère  au  milieu  des 
grands. 

5"*  S'acquitter  des  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique.  Rom.  12. 7.  Siveministerium^ 
in  ministrando  :  Que  celui  qui  est  appelé  au 
ministère  ecclésiastique  s'attache  à  son  mi- 
nistère. Eccli.  24.  14.  In  habitatione  sancta 
coram  ipso  ministravi  ;  Gr.  fktirovpyrKTei.  J*ai 
exercé  devant  lui  mon  ministère  dans  la 
maison  sainte  ;  la  Sagesse  a  exercé  son  mi- 
nistère dans  le  tabernacle  et  dans  le  temple 
devant  Tarche,  par  les  prêtres  et  les  lévites  , 
ses  ministres,  qu^elle  y  avait  établis.  Soit 
des  principales,  comme  sont  le  sacriGce  ,  la 
prédication,  la  prière  publique.  Act.  13.  2. 
Minislrantibus  (Ittxoxàpyowmn)  autem  illiâ  : 
Pendant  qu'ils  s'acquittaient  des  fonctions  de 
leur  ministère.  Ce  qui  peut  marquer  en 
particulier,  selon  Tune  des  signiûcations  du 
mot  grec  :  Pendant  qu'ils  offraient  le  saint 
sncriuce.  Hebr.  10.  11.  1.  Pctr.  1.  12.  Ainsi, 
Exod.  28.  V.  3.  43.  c.  29.  30.  Soit  des  moin- 
dres qui  appartenaient  aux  diacres  et  aux 
autres  inférieurs.  Act.  6.  2.  Rom.  12.  7.  1. 
Tim.  3.  V.  10. 13. 1.  Petr.  4.  11.  comme  aux 
lévites  dans  TAncien  Testament.  Num.4.  3, 

1.  Reg.  2.  18.  etc. 

O*'  Fournir,  ou  donner  occasion  à  quelque 
chose.  Gen.  37. 8.  Mœc  ergo  causa  somniorum 
atque  sermonum  invidiœ  et  odii  fomitem  m- 
nistravit  :  Ces  songes  donc  et  ces  entre- 
tiens donnèrent  occasion  à  la  haine  et  à 
l'envie. 

7*  S'employer,  donner  sa  peine  et  ses  soins 
pour  Texécution  de  quelque  chose.  2.  Cor. 
3.  3.  Manifestati  quod  epistola  estis  Christi 
ministrata  a  nobis  :  H  parait  que  vous  êtes 
la  lettre  de  Jésus-Christ ,  qui  s*est  servi 
de  notre  ministère  pour  l'écrire*  Voy.  Epi- 
stola. 

MINISTRATIO,  nis:  a(«xov{a.  1«  Minisfère, 
fonclion.  1.  Cor.  12.  5.  Divisiones  tninisircH 
tionum  sunt  :  Il  y  a  divers  ministères. 

2*  Ministère,  moyen  de  produire  quelque 
effet,  ou  la  chose  qui  produit  quelque  effet. 

2.  Cor.  3.  V.7.  8.  9.  Quodsiministratio  mor- 
tis  (i.  e.  Lex  ministrans  mortem).,,  fuit  in 
gloyia:La  loi, sans  la  grâce, est  un  ministère 
de  mort,  parce  qu'elle  ordonnait  la  mort  aux 
prévaricateurs  des  préceptes ,  sans  obtenir 
1.1  grâce  de  les  accomplir.  Ainsi,  Ministratio 
Sfàirilus^  est  TEvangile  ou  la  loi  nouvelle  qui 
se  trouve  avec  les  grâces  d*en  accomplir  les 
Drécentes. 

MINISTRATOR;  dtôxovoc.  Serviteur,  qui 
sert  quelqu'un.  Luc.  22.  26.  Qui  prœces- 
sor  êst  (fiat)f  sieut  ministrator  ;  Gr.  ô  kuatwêffi 


Que  celui  qui  gouverne  devienne  conume  ce- 
lui qui  sert.  Les  dignités,  dans  l'Eglise,  sont 
de  vraies  servitudes  ;  ceux  qui  en  sont  re- 
vêtus sont  les  serviteurs  de  Jésus-Christ  et 
de  son  troupeau. 
MINOR,  MiNDS,  ORis.  Voy.  Major. 

*EXâ976i»v,  ovoc,  j]llcc;^(OTOc.  De  fisiuv,  OU  p1ut6t 

de  fiivuoc,  dans  la  dialectique  attique  pour 

ftlXûÔÇ. 

i'*  Plus  petitp  moindre  qae,  soit  en  gros- 
seur ou  en  quantité.  Gen.  1.  16.  Luminare 
minus  :  Un  corps  lumineux  moindre.  Exod. 
12.  4.  Num.  26.  54.  etc.  Soit  en  âge.  Gen.  25. 
23.  Rom.  9.  13.  Mojor  serviet  minori  :  L*alné 
sera  assujetti  au  plus  jeune.  Gen.  19.  v.  31. 
34.  c.  9.  V.  24.  Filius  minor  (vté»rtpoç)  :  Son 
second  fils  Cham,  ou  son  petit-fils  Chanaan, 
qu'on  prétend  être  celui  qui  avertit  Chara 
son  père  de  la  nudité  de  Noé,  ce  qui  attira 
aussi  la  malédiction  sur  lui. 

2'  Moins  important ,  de  moindre  consé* 
quencc ,  ou  valeur.  Exod.  18.  22.  Ipsi  mi^ 
nora  (|3poexO,  Brève)  tantum  judicent  :  Qu*ilt 
ne  jugent  que  des  moins  importantes.  Lev. 
25.16. 

3'  Plus  léger,  moins  grief.  Judith.  8.27. 
Rebutantes  peccatis  nos  tris  hœc  ipsa  supplicia 
minora  esse  :  Considérons  que  ces  supplices 
mêmes  sont  encore  beaucoup  moindres  que 
nos  péchés.  Job.  11.  6.  Sap.  13.  6. 

4*Indigne,qui  ne  mérite  point,qui  est  beau- 
coup au-dessous.  Gen.  32.  10.  Minor  sutm 
(  huofnç  )  y  cunctis  miserationibus  tuis  :  Je 
suis  indigne  de  toutes  les  grâces  que  vous 
me  faites;  Hebr.JïQp{katon)parvus:  c'est 
une  phrase  grecque  qui  signifie  qu'une 
chose  est  trop  relevée  pour  y  pouvoir  attein- 
dre. Sap.  9.  5.  Minor  ad  inteliectum  judicii 
etlegum  :  Je  suis  peu  capable  d'entendre  les 
lois  et  de  bien  juger, 

5*  Moins  digne,  inférieur  en  mérite;  soit 
dans  la  vérité.  2.  Cor.  12.  11.  Nihil  minus 
fui  (v(]rTc/9ffrv,  Inferiorem  esse)  ab  iis  qui  suni 
supra  modum  apostoli  :  Je  ne  suis  en  rien  in- 
férieur aux  grands  apôtres,  en  ce  qui  regarde 
la  fonction  de  l'apostolat,  le  travail  et  la 
doctrine.  Ainsi,  c.  11.  5.  Existimo  nihil  me 
minus  fecisse  a  magnis  apostolis  :  Je  ne  croit 
pas  avoir  rien  fait  de  moins  qu'eux  ;  Gr, 
minus  fuisse^  comme  ci*dessus.  Ces  grands 
apôtres  étaient  Pierre,  Jacques  le  Mineur  et 
Jean,  que  saint  Paul  appelle  les  colonnes  de 
TEglise.  Gai.  2.  9.  Jacobus,  Cephas  et  Joan^ 
nés  (fui  videbantur  columnm  esse.  Soit  dans 
l'estime  du  monde.  Matth.  11.  11.  Qui  minor 
est  (fitxportpoç)  in  regno  cor/orum  :Jésus<iChrist 
était  esiimé  moindre  que  Jean-Baptiste, 
D'autres  entendent,  minor  in  regno  cœlorum: 
du  moindre  des  prophètes  du  Nouveau  Tes- 
tament, qui  ont  eu  une  connaissance  des 
mystères  bien  plus  développée ,  que  saint 
Jean  ou  les  autres  de  l'Ancien.  Quelques- 
uns  l'entendent  du  moindre  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel,  qui  ne  sont  plus  assujettit 
aux  périls  de  cette  vie  mortelle.  CAryt.  Hier. 
D'autres  enfin  l'entendent  de  celui  qui, 
par  son  humilité,  se  rend  le  plus  petit  de  tons. 

6*  Moins  élevé  en  quelque  rang  ou  degré 
d'honneur.  Hebr.  7.  7.  Quod  minus  est  a 
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lori  b$nedicitur  :  Il  n*y  a  point  de  doute  qnt 
celui  qui  donne  la  bénédiction  est  plus  grand 

Îue  celui  qui  la  reçoit.  Isa.  36.  9.  Jer.  ih,  3. 
an.  2.  39.  Amos.  6.  12.  Matlb.  25.  h5.  Luc. 
22.  26.  Ole.  Ainsi,  un  serviteur,  un  oIBcier 
esl  appelé  minor.  Jer.  1^.  3. 

7"  Plus  liiimble,  moins  élevé  en  soi-même. 
Luc.  9.  48.  Qui  minor  tst  {uiYpôrfpoç)  inier  vos 
omnes^  hic  major  est  ;  Gr.  wmynus  ;  Celui 
qui  est  le  plus  humble  est  Térilablemcnt 
grand. 

8'  Faux,  injuste.  Mich.  6.  10.  Mensura 
minor  irœ  plena  :La  fausse  mesure  dont  il  se 
sert  est  pleine  de  la  colère  de  Dieu. 

9"  Le  comparnlif  mis  pour  le  superlatif. 
Matlb.  25.  W.  Quamdiu  non  fecistis  uni  de 
minoribus  his^  nec  mihi  fecistis  :  AuXanX  de 
fois  que  vous  ave2  manqué  à  rendre  ces  as- 
sistances à  Tun  de  ces  plus  petits,  vous  avez 
manqué  à  me  les  rendre  à  moi-même.  Marc. 
i.  31.  Minus  omnibus  s eminib us  ;  i.  e.  om^ 
nium  {fiixpôrepfiç)  seminum  minimum.  Luc. 
9.  48.  Isa.;î6.  9.  etc. 

MINORARE;  apuTipxtvuv.  ^^«ttoOv.  Ce  verbe, 
oui  se  fait  de  minor,  n'est  en  usage  que  dans 

I  Ecriture. 

1'  Diminuer,  rendre  moindre.  Ps.  88.  4C, 
Minorasti  dies  temporis  ejus  ;  Vous  avez 
abrégé  le  temps  de  son  règne.  Ecdi.  31.  ?îO. 
Minor  ans  viriutem  :  L'ivrognerie  ôlo  la  for- 
ce :  (Voù  vient  cette  façon  de  parler  figurée. 
îs.  106.  38.  Jumenta  eorum  non  minor avil  : 

II  n'a  point  permis  que  leurs  trou|)oaux  (U- 
iDinuassent;cV5(-â-(/tre,  qu'il  lesaniullipliés. 

2*  Avoir  moins.  2.  Cor.  8.  15.  Qui  modi- 
cum^  non  minoravil  :  celui  qui  en  recueillit 

fieu,  n'en  eut  pas  moins  :  Ceux  qui  recueil- 
aient  de  la  minne  plus  ou  moins  que  la  me- 
sure d'un  gomor,  n'en  avaient  ni  plus,  ni 
moins  que  celle  mesure.  De  là  nous  devons 
apprendre  que  nous  devons  mesurer  nos  dé- 
sirs à  nos  besoins  et  à  notre  nécessité. 

MJNOHARl;  AarTov^Oai.  —  ^  Manquer, 
être  privé  de  quelque  chose.  Eccli.  41.  3.  O 
morSf  bonum  est  judicium  tuum  ho^jntii  indi- 
fienti,  et  qui  minoraiur  (c).aTTov«fv)  viribusl  O 
mort,  que  ta  sentence  esl  douce  h  un  homnie 
pauvre  à  qui  les  forces  maii(]uenl  I  c.  16.  23. 
Qui  minoratur  corde,  cogitât  inunia  :  L'ini- 

firudeiit  a  des  pensérs  vainrs;  autr.  Gr.  Ce- 
ui  qui  a  le  cour  humble  a  ses  pensées  ;  mars 
l'homme  imprudent  et  déréglé  a  des  imagina- 
tipns  folles. 

2""  Etre  surmonté,  être  inférieur  en  quel- 
que cJ)Ose,  céder.  Eccli.  22.  5.  Audax  ab  tm- 
piis  non  minorabïtur  :  Dne  fenmie  eiïroBiéc 
ne  cède  point  aux  plus  méchants.  2.  Mac.  13. 
j9.  Ainsi,  Jésns-Chribt,  durant  le  temps  de 
•a  vie  moi'telle ,  s'est  rendu  inférieur  aux 
anges.  Hebr.  2.  9.  Qui  modico  quam  anieli 
minortUus  est^  videmus  Jesum  propirr  passiO" 
nem  mortis  yloria  et  honore  coronaium  :  Nous 
yoyoBS  que  Jésus«  qui  a  été  pour  un  peu  de 
temps  inférieur  aux  anges,  a  été  couronné 
de  gloire  et  d'honneur  après  avoir  souffert 
une  mort  cruelle. 

3*  £ir6  peu  occupé  â  quelque  chose,  s'y 
adonuer  peu.  Eccli.  38.  25.  Qui  tnÎHoratur 
aeiu^  tapieniiam  percipiet  :  Celui  qui  agit 


Mu  aeqnemi  lu  safesit.  n  fMl  Mrè  «tettjpl 
WÈ  actions  «ttérteures  pour  goftter  ta  ta* 

^e9Sf). 

4»  Déchoir,  rererofrfiuelqiie  p^e.  EMt. 
19.  V.  4.  7.  Ne  ittres  verhim  neqnam  et  rf-t- 
ftwn,  et  non  minôraHerit  (ilutrrbwft^).  Ile 
rapportez  point  une  parole  maligne  et  offen- 
isante,  et  vous  n*en  souffriret  point  de  mal. 
e.  35.  28. 

M1ÎW)RATÏ0,  lits;  n&rxoàfnç.  —  !•  Héchet, 
perte,  ficcl.  20.  H.  Est  propter  gloriam  mi- 
iioratio  :  Tel  trouve  sa  pi*rte  dans  sa  elnire 
mémo  *.  lut  est  tjni  ab  humiiitate  ietaitt  cq- 

?mt  :  Et  tel  s'élève  par  son  hnmiliatioii. 
C'est  la  môme  rtio^e  que  ce  que  dit  Jé«o$- 
Oirist,  Matth.  2S.  12.)  c.  39. 23.  ffon  est  mi- 
noratio  in  salute  ipsius  :  Nul  ne  pcnt  donner 
atteinte  au  salut  qu'il  procure. 

3**  Manquement,  besoin.  Eccli.  U),  27.  lfo% 
est  in  timoré  Domini  minoratio  :  Ilien  ne 
manque  à  celui  qui  a  la  crainte  du  Sei- 
gneur. 

MINDERE  ;  narrovcrv  ,  fiscoûv  jlorrovv  ,  Vfu- 
j^vvfiv.  —  De  ficvûOoif  00  acvvfli). 

1**  Diminuer^  amoindrir,  rendre  plus  petit. 
Gen.  8.  3.  Aquœ  ccepetunt  minuipost  centum 

!uinq\iaginla  aies  :  Les  eaux  commencèreit 
diminuer  anrià  cent  cinquante  jours.  3. 
Ileg.  17.  H.  Prot.  13.11.  etc.  Ainsi,  Eccli. 
k3,  7.  Luminare  quod  minuitur  :  La  luue  dé- 
croît. I.a.  60. 1:0. 

2**  Réduire  à  usenlus  petite  quantité,  re- 
trancher, abréger,  kccli.  28.  19.  Abstint  te  a 
lite,  et  minues  peccata  :  Evitez  les  disputes, 
et  vous  diminuerez  les  péchés,  c.  17.  22  Mi* 
nue  offendicula  :  Diminuez  les  occasions  de 
chute,  éloignez-vous  de  plus  en  plus  de  ce 
qui  est  un  sujet  do  chute.  Exod«  5.  8.  c  30. 
15.  Num.  m.  3.  etc.  D'où  vient  cette  façon 
de  parler.  Non  addere^  nec  minuere.  V<»j. 
Adderr.  Ainsi,  Bccli.  18.  5.  Non  est  minuere^ 
neque  adjicere  :  On  ne  peut  ui  diminuer,  ni 
ajouter  rien  aux  merveilles  àm  Dieu,  tant 
elles  sont  parfaites,  c.  k2.  22. 

3''  Rendre  inférieur  en  quelque  rang  on 
degré  que  ce  soit.  Ps.  8.  6.  Minuisti  eum 
paulo  minus  ab  angelis  :  Dieu  a  rendu  rh«>OH 
me  peu  inférieur  aux  auges,  et  a  méuie 
voulu  que  Jésus-Christ  dans  sa  chair  mor- 
telle leur  fût  pour  un  peu  de  temps  iottcieur. 
Hebr.  2.  7.  Joan.  3.  3:). 

^<*  Priver,  dt*siituer;  d'où  Tient^  Misusi  : 
Manquer,  avoir  besoin,  n'avoir  p<Mal.  i*s. 
33.  11.  Non  thinuentur  omni  bono  :  lU  seront 
comblés  de  tous  Mens.  Eccli.  31.  SS.  Qticf 
pita  est  ei  qui  minuitur  mno  ?  Gommriil 
pourrait-on  vivre  sans  vin?  Daulre^  eipli* 
quent  :  Qneiie  est  la  vie  d'un  homme  qui  se 
laisse  abattre  par  le  vin  7  c.  19.  v.  5.  :^.  Ainsi. 
ç.  23.  11.  ii  livarenon  minuitur  :  Dn  es<:lare 
qu'on  met  sans  cesse  à  la  torture,  ae  luauque 
point  d*en  avoir  les  marques. 

o**  Faire  périr  peu  à  peu,  réduire  peu  i 
peu.  Sa p,  11.  8.  QiH  cum  mimuerentur  in  Ira^ 
ductione  infantium  occisorum  :  U'S  £g|p* 
tiens  mouraient  de  soif  les  uns  après  les  au- 
tres, en  punition  d'avoir  fait  mourir  les  es* 
lants  des  Hébreui.  Voy.  TaAi^ucTio, 

MINUS  ^  ff^uiETTov,  itrwp  adv.  comparatif  ir- 
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réfolier  ë«  fvruiii.  ^  1*  Mt^M.  t.  Cot.  11. 
9k.  Â  Judœis  quinqtÊiêê  ^fifiidrûgtndt  vna  mi^ 
nuê  (frtftt  (K«cv)^  «ecept  :  J'aî  ir^u  des  Juit^t^inq 
fois  Irenle-neuf  coups  de  fouet.  La  loi  ne 
lear  |w«ieClail  pus  de  donner  plus  d«  qua- 
rante coups  de  fouel.  Gen«  1:^.  z8.  Esod.  16. 
w.  17.  18.  rtc.  n*<»ù  ?ient^  ^ihu5  /^afrere.  Voy. 
llAimc.    Nec  p/uf ,  née  mtnuf  /dfut  :  Dire 

Çrécîsémeni  ce  qu^il  faut.  Nom.  22.  18.  Liit. 
.  kl.  Cui  minus,  ôf/ot,  dimitUlàr,  miVitw  rft/t- 
9i<  :  Celui  à  qti  on  remet  moins,  ahne  moins 
aussi^  p^rce  qtill  rroH  élrt  moins  obligé  à 
la  reconnaissance.  2.  Cor.  12.  15. 

S*  Peu«  Agg:.  1.  9.  £cce  facfnm  ^t  minus 
(iXtyov,  Parum)  :  Vous  en  avet  pen  recueilli. 

VOV.  FâCERfe. 

3-  Poittt  du  font,  non  pas.  2.. Cor.  11.  23. 
Vtminuê  4êpient  (irapofpoMty)»  ins'ipiens  dîco: 
Je  le  4is  romme  imprudeill.  2.  Par.  3d.  19. 
2.  Mac.  15.  39.  1/où  Tîevil,  Sî  ^  fninm^, 
cl  dé  fui,  Sinoo,  si  tda  n'îefsl,  bu  Tl^6!!lit  pas. 
Jomi.  ii.  ft.  iSi  ^Ho  mmus,  fNJrts^m  t^ai^f»  :  Si 
cela  n*éiait ,  je  vous  l'aurais  déjà  dit.  AiybC. 
2.16. 

MINCTC8,  à,  tit.  —  1*  Pfelft.  peu  on  nom- 
bre.  Eccl.  12.  3.  OlioseB  emni  molentes  in 
minuH  nMiero:  dliXtT^Ofïdov,  Celles  qui  avaient 
accoûtmné  #s  nieudre  (e^^t-d-dlVe ,  lel 
dents)  seront  réduites  A  tiA  petit  nombre 
dans  les  vîeiMrds. 

2*  Miti^e,  fiftenn.  Exod.  16.  il.  Apparuît 
in  9ùlitudin9  mflltfhkm  (Xtnirèiri  4f  <^v}»  ^t  quasi 
pUo  tusum  :  On  vit  paraître  quelque  chose 
de  iMrnn  «romme  ptlé  au  mortier. 

MINUTDM,  t;  \tnriv.  —Une  petite  plèfcè 
de  monnaie  d^airain  de  la  valeur  d*cnviron 
trti  #Hiiet*  et  dotni.  Mate.  12.  ^2.  Xïisit  duo 
minuÊà.-qnté  MquÉtfnans! Vnb pauvre  veuve 
y  mit  ae^linliout  deu»  netitips  pièces  de  la 
valeur  d*uti  tiard.  Luc.  21.2.  D*où  vient,  No- 
vint'mnm  minuturh  reddere  :  Payer  jusqu*à  la 
dernière  Obnle.  Yvj.  Quadhatis. 

MINUTATIM.  —  ùc  winutnm. 

P»r  pièces,  par  morceaux.  Levit.  2.  6.  i)i- 
vides  enm  miyiutatim  IA&^iiktoi)  prusla  :  Vous 
la  couperez  par  morceaux. 

MlPHfBOSETTH,  Hcb.  De  ore  tonfusiô.  — 
1*  Fils  de  Sanl  et  de  Itospha.  2.  Reg.  21.  8. 
Tulii  itnqmerest  duoi  pios  Respha,  nliœ  Aia, 

S  sa»  ptpmt  fkfûR,  Armx^niet  Miphiboseth: 
avid  prit  tes  deut  fils  do  Respha,  (llle  d*Aia, 
Armoni  et  Miphit)OSttb,  qu*eile  avait  eus  de 
Sa«iil,«t  les  abandonnai  aux  (îabaoniteà  pour 
être  crucifiés. 

2*  L^  €1s  d«  lon^thav.  2.  Reg.  ^.  \.  Èrat 
auttm  JwiathœfiHo  Saul  fUius  âebilis  pedi^ 
bus...  'kubuitqut  totfihnlum  Miphiboseth  :  Or 
Jonalfiat,  flh  de  SatH.  avait  un  fils  oui  était 
boi\e«it  des  deux  jambes  :  îl  s'appelait  Ml- 
phibosetb,  tfui  fat  seul  d'entre  len  enfants  de 
SatH  délivré  de  la  mt)K.  2.  Reg.  21.  7.  appelé 
Meribbaat.  1.  Par.  9.  M). 

MIRABILIS,  B;  •«vfw'coct  Bav|i«9r6f.  *—  Àd< 
îectif  de  mirari. 

î*  Admirable  ,  mel^eilleut .  surprenant. 
Eccll.  11»  1^.  ynirabitta  opéra  Allissimi  :Les 
œuvres  du  Très-Haut  sont  surprenantes. 
Exod.  8.  22.  Ps.  67.  36.  Apoc.  15.  v.  1. 3.  etc. 
Aimsi^  Eccli.  81. 9.  Fecit  mirabitia  in  vita  sua: 


Celui  qui  n^a  point  mis  soi  espérance  dant 
Tardent,  a  fait  des  choses  meryeMleiiaes  d«Bs 
sa  vie;  Gr.  parmi  son  peuple.  (Test  un  mira- 
cle de  trouver  un  honnne  qui  méprise  seul  te 
que  tous  les  autres  estiment  et  recherchent 
avec  cmprcssemenl. 

2*  Ce  oui  est  digne  de  respect  et  de  véné- 
ration. Judic.  13.  18.  Car  quœris  nomeÊ% 
m^wn ,  quod  est  mirabilet  pourquoi  demat- 
dc2-vous  à  savoir  mon  nom,  qu  on  ne  pent 
assez  révérer?  Hebr.  secret  et  ineffable  :  Le 
nom  du  Seiçneur  que  cet  ange  représentait. 

3''  Ce  qui  est  grauA  et  éclatant.  P«.  130. 1. 
Neque  ambulavi  in  magnis^  neque  in  mirabilis 
bus  super  me  :  Je  ne  me  suis  point  porté  à  des 
choses  éclatantes.  Voy.  Ambulabb.  De  ce  mot  V 
vient,  mirabitia^  neutre  pluriel^  pour  signi- 
fier lès  merveilles  que  Dieu  a  toujours  faitea 
en  faveur  des  siens.  Ps.  71.  18.  Qui  facit  mj- 
rabilïa  solus  :  Qui  fait  seul  des  choses  éclt- 
tnnteSi  mirai:uleuses.  Ps.  7k  2.  Matth.  21. 
13.  etc. 

MIRABIUTER  ;  $aMiuurc&ç.  —  1°  Admira^ 
blêment,  d'une  fafon  merveilleuse.  Ps«  Mk 
5.  Deducetque  te  mirabiliter  dsmltra  tua  : 
Votre  puissance  seule  suffira  pour  vous  pro- 
curer des  succès  merveilleux.  Ps.  75.  5.  àap. 
19.  5.  Eccli.  1^3.  8. 

2*  Horriblement^  d'une  manière  etfroyA- 
ble.  )ob.  10.  16.  mirabiliter  [^uytûç)  me  eru^ 
tins  :  Vous  me  tourmentez  d*une  manière 
effroyable. 

MIRACULtJXI,  i;  ^fuîbv.  —  1*  Miracle^ 
prodige,  qui  se  fait  contre  le  cours  de  la  na« 
ture.  Num.  26.  10.  Factum  est  grands  mirm* 
culum^  ut  Core  pereunte^  filii  illius  non  psr» 
irent  :  Il  arriva  un  grand  niirncle,  qui  est 
queCoré  périssant,  ses  fils  ne  périrent  point 
avec  lui  :  ils  furent  conservés,  parce  qu*ils 
ne  consentirent  point  an  péché  de  leur  père; 
Gr.  èyrvi}  Oij^av  Iv  emittM,  facti  sunt  in  signumi 
Heb.  lenes  :  Ils  servirent  d*exemple.  Exod. 

11.  7.  Isa.  29.  U. 

2'  Merveille,  chose  ni^erveillcuse.  }ob.  33. 
7.  Verumtamen  miraculum  (yôSoc,  Terràr) 
meum  non  te  terrent  :  Ne  soyez  point  surpris 
des  choses  merveiHeuses  que  j*ai  à  vous 
dire. 

3«  Effroi,  frayeur.  1.  Reg.  U.  15.  Factum 
est  miraculum  [txtnaaiç^  Slupor^  trefidatio)  in 
castris  :  L^épouvante  se  répandit  dans  toute 
rarmée  des  Philistins;  Hcb.  niin  (Baradah)^ 
qui  signifie,  tremblement,  élonnement.  Ain- 
si, 1.  Reg.  U.  15.  miraculum  a  Deo;  Hebr. 
pavor  Dei  :  C'est  une  grande  fraveur,  toiit 
à  fait  extraordinaire.  Voy.  Dsus.  I^a.  21.  4  : 
Babylon  dilecta  mea  poÉita  est  mihi  in  imVéH 
cui%êm(tU  f^C^v):  Babyloae^qui  faisait  mes  dé- 
liées* me  devient  un  sujet  d'effroi»  ier.  kk. 

12.  C*e6t  une  propriété  des  nsirades  d'éto»*- 
ner  et  de  surprendre. 

k*  Vaine  fiction,  invention  qui  surprend. 
Jer.  23.  32.  Seduxeruni  papulum  meum  in 
mendacio  suo  et  in  mirqcuus  suis  (ià»n»Hf 
Error)  :  Les  prophètes  séduisent  mon  peu- 
ple par  leurs  mensonges  et  par  leurs  vaines 
uciioiis;  Heb.  in  levitatibus. 

MIRARI;  davptCti*.  —  De  THébr.  nir« 
(moreAJi  visus,  spectaculum^ 
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1*  Admirer»  s*étonner,  élre  surpris.  Hatlb. 
8.  10.  Luc.  7.  9.  Quo  audito  Jeiu$  miratut 
9ii:  Notre^eignéor  admira  la  foi  du  cente- 
nier  pour  en  faire  connaître  la  grandeur. 
Gen.  %S.  33.  Deut.1.37.  etc.  IxTrXiîaoKrOac,  Per*' 
celli  stupore  :  Etre  étonné,  être  saisi  d'éton- 
nement.  Matlh.  19.  25.  Auditis  his  discipuli 
mirabantur  valde  :  Ses  disciples  entendant 
cette  parole  en  furent  fort  étonnés.  Matlh.  7. 
28.  c.  22.  23.  Marc.  11. 18.  c.  7.  37.  Act.  3. 
12.  etc. 

2^  Relever,  estimer,  louer.  Jud.  v.  16.  mt- 
ranieê  personas  quœstus  causa  :  Ils  font  état 
des  personnes  dont  ils  espèrent  tirer  quelque 
avantage. 

3*  Etre  surpris  de  quelque  chose,  s'en  of-- 
fenser,  s'en  choquer.  Jonn.  7.  21.  Unum  opus 
fecif  et  omnes  miramini:  J'ai  fait  une  seule  ac- 
tion, et  vous  en  êtes  tous  surpris  ;  ou  6ier»,  et 
TOUS  en  êtes  tons  offensés.  Eccl.  5.  7.  Eccli. 
96.14. 

MIRIFICARE;  e«v|EAaffToOv.  —  De  mtrumet 
ûefacere. 

Faire  paraître,  faire  éclater.  Ps.  h.  4.  Mi- 
rificavit  Dominus  sanctum  suum  :  Dieu  m'a 
l*endu  célèbre,  moi  qu'il  a  choisi  pour  le  ser- 
vir; Hebr.  Dieu  a  choisi  pour  soi  celui  à  qui 
il  a  fait  miséricorde.  Le  mot  hébr.  khasid^ 
signlGe,  ou  qui  est  bienfaisant,  ou  celui  à  qui 
on  fait  du  bien.  Vatab.  C*est  Dieu  même  qui 
a  choisi  pour  roi  celui  que  vous  attaquez. 
D'où  vient,  Mirificare  misericordias  :  Faire 
éclater  sa  bonté.  Ps.  16.  7.  p.  30.  22.  Ainsi, 
ps.  15.  3.  Mirificavit  omnes  vol  un  t  aies  meas 
ineis;  se.  Sanctis  :  Il  a  accompli  d'une  façon 
merveilleuse  toutes  mes  volontés  dans  les 
saints  qui  sont  sur  là  terre. 

MIRUS,  A,  um;  Oav/iâdcoc,  Voy.  Mirari.  — 
1*  Admirable,  merveilleux.  3.  Reg.  7.  17. 
Esth.  1.  6.  Quod  mira  varietate  pic  tara  decO" 
rabat  :  Le  plancher  était  embelli  de  plusieurs 
figures  avec  une  admirable  variété. 

2*  Grand,  extraordinaire.  Gen.  41.  k.  Qua- 
rum  mira  (xaXoc,  Pulcher)  species  :  Qui  étaient 
si  grandes  et  si  belles.  Ces  sept  vaches  fu- 
rent dévorées  par  sept  autres  extraordinai- 
rement  maigres,  qui  présageaient  qu'une 
grande  stérilité  succéderait  à  une  fertilité 
extraordinaire.  Esth.  8.  17. 

3*  Incroyable.   Eccli.    16.  11.  Mirum,  si 

{'uisset  immunis  :  Il  n'est  pas  croyable  que 
Heu  eût  épargné  un  seul  homme,  s'il  eût  été 
opiniâtre,  lui  qui  en  avait  perdu  dans  le  dé- 
sert si:i^  cent  mille  pour  ce  sujet.  2.  Cor.  11. 
U. 


MISAAM;  Heb.  Salvator  eorum.  —  Fils 
d'Elphaal.  1.  Par.  8. 12. 

MISACH,  Heb.  Attrahens.  —  Un  des  trois 
jeunes  hommes  qui  furent  jetés  dans  la  four- 
naise ardente.  Dan.  1.  7.  c.  2.  49. 

MISâEL,  Heb.  Quis  postulatusî  —  1»  Fils 
d'Oziel  et  petit-61s  de  Caath.  Exod.  6.22.  Ft7it 
Oxiel^  Mizael.  Lev.  10.  k. 

S*  Un  lévite,  qui  accompagnait  Esdras,  2. 
Etd.  8.  k. 

3*  Un  des  trois  jeunes  hommes  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Misach.  Dan.  1.  v.  6.  7.  Et 
imposuit  eis  prœpositus  Eunuchorum  nomina^ 


Danieli,  Baliasêar;  AnankSf  SidroA;  Missm- 
h\  tiisach.  Voy.  Sioaach. 
Mise  ERE;  fuyvvvoci,  xcptnnrOccy.  —  Do  grec 

1*  Mêler,  brouiller,  confondre.  Exod.  30. 
35.  Faciesque  thymiama  composiiusn  optre 
unguentariif  mixtum  diligenttr  ;  Vous  ferez 
un  parfum  composé  et  mêlé  avec  soin  de 
tontes  ces  choses.  Num.  36.  9.  Eccli.  2ï.  21. 
Eiech.  46. 14.  Dan.  2.  v.  41.  43.  ele. 

2*  Entremêler,  insérer.  Exod.  28.  33. 
Mixtis  in  medio  iiniinnabulis  :  Vous  mettrez 
an  bas  et  tout  autour  de  la  robe  de  dessous 
réphod  comme  de  petites  grenades  entremê- 
lées de  sonnettes.  De  ce  mot  yienoent  plu* 
sieurs  façons  de  parler,  comme  : 
.  Miscere  se  :  Se  mêler.  Soit  se  trouver  avec 
on  dans  la  compagnie.  Tob.  3. 17.  Numquam 
eum  ludentibus  miscui  me  :  Je  ne  me  sais  ja- 
mais mêlée,  c'est^-dire  trouvée  avec  ceux 
qui  aiment  à  se  divertir.  2.  Mach.  14. 14.  Soit, 
s  engager,  s'embarrasser.  Prov.  18.  6.  Eccl. 
7. 30. 

Miscere  cànnubia  {intyafiuLç  touIi^)  :  Con^ 
tracter  des  alliances,  se  mêler  par  le  lien  da 
mariage.  Jos.  23. 12. 

Miscere  farinam  :  Pétrir.  1.  Reg.  28.  24. 
ToUensque  farinam  miscuit  (r^pâv)  :  Elle  prît 
de  la  farine,  elle  la  pétrit. 

Miscere  ebrietatem  :  Boire  ensemble  avec 
excès,  s*enivrer.  Isa.  5. 22.  Voy.  EBairrAS. 

Miscere  alicui  duplum  in  poculo  quod  mis- 
cuit. Apec.  18.  6.  Donner  à  boire  à  quel- 
qu'un deux  fois  autant.  C'est  punir  quel- 
qu'un autant  que  méritent  les  maux  qu*il 
nous  a  faits. 

Miscere  potum  cum  fletu  :  Pleurer  abon- 
damment, être  dans  une  grande  afOiction.  Ps. 
101. 10.  Potum  meum  cum  fletu  miscebsLm  :  Je 
mêlais  mes  larmes  avec  ce  que  je  buvais. 

Miscere  sanguinem  aliquorum  eum  saerifi» 
dis  eorum  :  Egorger  près  des  autels,  parmi 
les  sacrifices  qu'on  offre.  Ce  que  Pilale  fit. 
Luc.  13.  1.  Nuntianîes  illi  de  Galilœis^  quo- 
rum sanguinem  Pilatus  miscuit  cum  sacrificiis 
eorum. 

Vinum  miscere  :  Préparer  du  vin  poar  un 
repas,  le  mettre  sur  table.  Proy.  9.  t.  2.  5. 
Bibite  vinum  quod  miseui  :  Buvez  le  via  que 
je  vous  ai  préparé.  Voy.  Mbnsâ.  Dan.  14. 10. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  chez  les 
Orientaux,  où  le  vin  était  fort,  on  ne  le  ver- 
sait point  sans  y  mêler  de  l'eau.  De  li  Tien- 
nent ces  antres  façons  de  parler  : 

Miscere  vinum  ciqua.  Yoj.  Aqua,  d.  9. 

Miscere  spiritum  vertiginis^  oa  soporis  : 
Répandre  un  esprit  d'étourdissement.  Isa. 
19. 14.  c.  29.  10.  Dominus  miscuit  (»^)  ni 
medio  ejus  spiritum  vertiginis  :  Dieu*  jette 
quelquefois  dans  les  esprits  un  esprit  d'é- 
tourdissement, pour  empêcher  leurs  mauvais 
desseins ,  comme  quand  on  fait  prendre  un 
breuvage  qui  étourdit  ou  assoupit. 

Miscere  mero.  Voy.  Hbrum. 

3**  Teindre,  tacher,  souiller.  Isa.  9.  5.  Ves^ 
timentum  mixtum  sanguine  erit  in  combusHo'* 
Item  :  Un  vêtement  souillé  de  sang  sera  mis 
au  feu. 

M ISCERI ,  passif  de  lOSCERB.  ~  1*  Si 
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trouf  er  arec.  ProT.  14. 13.  Riius  dolore  mt>- 
eebiiur  (itootrfiiy^MvBat)  :  Le  ris  est  ordinaire- 
ment mêlé  de  doaleur.  On  ne  peut  goûter  de 
véritables  plaisirs  en  cette  vie. 

2""  Etre  da  nombre.  Nom.  18.  4.  Alienigena 
non  miscebilur  { npoaipxt^Bat  )  vobi$  :  Nul 
étranger,  qui  ne  sera  point  de  la  tribu  de 
Lévi,  ne  se  mêlera  avec  vous.  Voy.  c.  1.  51. 

3*  Avoir  part  à  la  connaissance  de  quel- 
que chose.  Prov.  14>.  10.  In  gaudio  ejus  non 
miscebilur  (inifiiyvM(r9at)  exlraneus  :  Personne 
ne  connaît  la  disposition  du  cœur  de  Thomme 
que  lui-même,  soit  qu'il  soit  dans  la  tris* 
tcsse  ou  dans  la  joie. 

4*  S'embarrasser,  s'engager.  Prov.  20.  3. 
Omnes  slulti  mwcenfur  (<Tu/i7rX«xf(rO«i)  contu^ 
meliis  :  Tous  les  imprudents  s'embarrassent 
dans  ce  qui  leur  attire  de  la  honte. 

S*"  Se  prostituer.  Lev.  18.  23.  Mulier  non 
succumbet  jumentOf  nec  miscebitur  (^i^MB^-iat) 
et  :  La  femme  ne  se  prostituera  point  à  une 
bête. 

MISTDS,  A,  vu,  —  Ps.  7*.  9.  Voy.  Merum 
et  MixTUM. 

MISER,  A,  UM  ;  roîkalnùàpQç.  — •  Du  verbe  grec 
litviîv,  odisse  :  On  fui^  les  misérables. 

1**  Misérable,  malheureux.  Job.  3.  20. 
Quare  misero  data  est  luxf  Pourquoi  la  lu- 
mière a-t-elle  été  donnée  à  un  misérable? 
Judith.  9. 17.  Prov.  ik.  3k.  Apoc.  3.  17.  elc, 

2"*  Affligé  de  maux  et  de  maladie.  Ps.  37.  7. 
Miser  factus  $um  :  Je  suis  affligé  de  maux. 
.   3»  Désolé,  détruit,  ravagé.  Ps.  136.  8.  Filia 
Babylonis  misera  :  Babylonc,  tu  seras  misé- 
rablement ravagée  et  tes  citoyens  défaits. 

4*  Vil,  abject,  infâme.  Sap.  15.  18.  Sed  et 
animalia  miserrima  (tx^iTToc,  Odiosissimus) 
eolunt  :  Us  adorent  les  plus  vils  des  ani^ 
maux.  C'étaient  les  mouches,  les  serpents  et 
les  crocodiles,  qui  s'étaient  attiré  les  adora- 
tions des  Egyptiens,  par  le  pouvoir  qu'a-* 
valent  ces  animaux  de  les  persécuter. 

5*  Qui  s'afflige  soi-même  par  la  mortifica- 
tion et  la  pénitence.  Jac.  k,  9.  Miseri  estote^ 
et  lugete  :  Affligez-vous  volontairement. 

MISERABILIS,  s;  Aucvôc.  —  1*  Misérable, 
digne  de  compassion.  1.  Cor.  IS.  19.  Si  in 
hac  tita  tantum  in  Christo  sperantes  fumuf, 
miserabiliores  sumus  omnibus  hominibus  :  Si 
nous  n'avions  d'espérance  en  Jésus-Christ 
que  pour  cette  vie,  nous  serions  les  plus  mi- 
sérables de  tous  les  hommes.  Eccl.  5.  15. 
Apoc.  3. 17. 

2*  Qui  est  dans  un  état  pitoyable.  Judic.  5. 
27.  Jacebat  exanimis  et  miserabilis  :  Il  de- 
meura étendu  mort  sur  la  terre,  dans  un  état 
pitoyable;  Gr.  raXanrwpMc»  misère, 

mTiSERARI;  atctv.^  1«  Plaindre  quelqu'un, 
avoir  pitié  et  compassion  de  lui.  Jer.  2.  2. 
Recordatus  sum  /ut,  miserons  adolescenliam 
tuam  :  J'ai  compassion  de  toi,  me  souvenant 
de  ta  jeunesse.  Le  prophète,  de  la  part  de 
Dieu,  parle  au  peuple  juif,  comme  ferait  un 
époux  à  celle  qu'il  aurait  épousée  toute  jeu- 
ne, laquelle  l'aurait  ensuite  abandonné,  c. 
31.  V.  3.20. 

2*  Faire  miséricorde,  donner  des  effets  de 
sa  compassion.  Prov.  13. 13.  Justi  autem  mî- 
sêricorâêê  iuni  et  miierantur  (oîxtivmcv)  :  Les 


justes  ne  se  contentent  pas  d'être  compatis- 
sants, mais  ils  font  aussi  miséricorde  et  sou- 
lagent en  effet  les  misérables.  2.  Mac.  11. 10. 
MISERATIO,  Nis;  ntoc,  o£xTc/)f*6c.  —  1* 
Compassion,  pitié,  mouvement  de  pitié  et  de 
compassion.  Job.  31.  18.  Crevit  mecum  mise^ 
ratio  :  La  compassion  est  crue  avec  moi.  Ec- 
c1i.l8.12.Hebr.l0.28.Ainsi2.Mac.6.21.0ut 
astahant^  iniqua  miseratione  commoti  :  Ceux 

Î|ui  étaient  là  présents  étant  touchés  d'une 
ausse  compassion.  Mais  le  Grec  porte  :  Upoç 

TÛ  irupanfoiiM  vn'kay/^viffpLÛ  rtxotyfiiwilAdiniquam 

illam  viscerationem  cônslituti  :  Qui  étaient 
chargés  de  faire  manger  ces  viandes.  Ce  mot, 
étant  attribué  à  Dieu,  ne  peut  s'entendre  que 
du  secours  qu'il  donne,  parce  que  les  hom« 
mes  ne  soulagent  leur  prochain  que  par  la 
compassion  qu'ils  ont  de  sa  misère.  Ps.  IH. 
9.  Miserationes  ejus  super  omnia  opéra  ejus  : 
On  voit  reluire  les  effets  de  sa  bonté  sur  tous 
ses  ouvrages;  ou^  selon  d'autres^  Ses  miséri« 
cordes  sont  au-dessus  de  toutes  ses  œuvres. 
On  voit  beaucoup  plus  d'effets  de  sa  bonté 
que  de  sa  justice  et  de  ses  antres  attributs  ; 
mais,  d'ailleurs,  tous  les  attributs  de  Dieu 
sont  également  grands.  Gen.  32.  10.  Exod. 
3^.  6.  1.  Par.  21.  13.  etc.  Le  mot  hébreu 
rehham^  qui  répond  à  miseratio  Dei^  signifie 
un  amour  tendre  et  paternel. 

2*  Libéralité,  promptitude  à  faire  du  bien. 
2.  Esdr.  13.  1^.  Ne  deleas  miserationes  meas^ 
quas  feci  in  domo  Dei  met  :  N'effacez  pas  do 
votre  souvenir  les  bonnes  œuvres  aue  j*aî 
faites  dans  la  maison  de  mon  Dieu.  Nehémias 
avait  employé  ses  soins  et  tout  son  bien  pour 
le  rétablissement  du  culte  de  Dieu  dans  le 
temple. 

MISERATOR,  IS  ;  oîxrip/ittv.— Qui  a  com- 
passion de  quelqu'un  (i>fûvj.  Isa.  49.  10.  Mi' 
serator  eorum  reget  eos  :  Celui  qui  a  compas- 
sion d'eux  les  conduira,  c.  &4. 10.  Cela  ne  se 
peut  prendre,  en  Dieu,  pour  un  mouvement 
de  compassion  sans  enet  :  c'est  pourquoi 
l'Ecriture  joint  misericors  et  miserator^  pour 
signifier  que  si  Dieu  est  plein  de  bonté,  ce 
n'est  que  pour  faire  du  bien.  Sap.  11.  24* 
Misereris  omnium^  quia  omnia  potes  :  Vous 
avez  compassion  de  tous  les  hommes,  parce 
que  vous  pouvez  tout.  Dieu  fait  paraître  sa 
bonté  à  regard  de  tous  les  hommes,  en  leur 
communiquant  les  biens  de  la  nature  et  les 
secours  extérieurs;  mais  la  miséricorde  qui 
conduit  au  salut  n'est  pas  commune  à  tous 
sans  exception.  Estius:iàc.  5. 11.  Ps.  85. 15. 
Ps.  102.  8.  etc.  Voy.  Misbrigors. 

MISERERI  ALICCJDS  ou  ALICUI.  —  1* 
Porter  compassion,  avoir  pitié.  Eccli.  30. 24. 
Miserere  (àyonrôv,  amare)  animœ  tuœ  placem 
JDeo  :  Ayez  pitié  de  votre  Ame,  et  ne  l'acca- 
blez point  de  chagrins  et  dinquiétudes.  Ne 
TOUS  plaignez  point  des  choses  qui  peuvent 
entretenir  une  joie  innocente  dans  le  cœur^ 
en  vous  rendant  agréable  à  Dieu.  Matth.  9 
V.  27.  36.  c.  15.  32.  etc. 

2*  Faire  paraître  de  la  bonté,  soulager,  se* 
courir.  Matth.  9.  27.  Miserere  noslriffiH  ^^^ 
vid  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous  ;  sou- 
lagez-nous. Luc.  16. 2b.  c.  17. 13.  etc.  Ce  mol 
ne  peut  se  dire  de  Dieu  qa*an  ce  seni.  Ps.  29 
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il.  Àudi9iiB9mimA$f  $i  mU$irtu$  tH  met*:  Le 
âeifftiear  m*a  enl^oda  et  in*a  secoara.  Ps« 
36.  ¥.  21.  26.  Rom.  9.  ?.  15.  16.  18.  Ci^uf 
mdt  mistretur  :  11  fait  miséricordei  II  ftecmirt 
qui  il  lui  pl^itt.  Ainsi  Deut.  Si.  36.  Et  in  $tr- 
vis  suis  miser ebi i»r  ;  Gr.  ra^hi^natrùit^  c«it^ 
soivhiiur;    Hebr.    paniubit  :  Il    n^affligert 

SKHul  son  peuple,  comme  il  avait  résolu  de 
aire.  Voy.    Consolari    et   DepaBCiM.   Au 
contraire^  Non  miiereri ,    c'est  punir  nvcc 

trande  rigueur.  Ezech.  S.  11.  c.  7.  v.  k.  9«  c% 
.  18.  c.  9-  V.  5.  10.  etc. 

3**  Exercer  les  œuvres  dé  miséricorde» 
Rom.  12. 8.  Qui  mistreiur^  in  kiluri4at«  :  Que 
celui  qui  exerce  les  œuvres  de  miséricorde 
le  fasse  avec  joie«  Cela  s'entend  principale*- 
ment  du  soin  qu'on  a  des  malades^  qu'il  font 
traiter  rt  consoler  avec  joie. 

MISERIA,  m;  xaUtfmfim.  —  ^  Misère, in- 
fortune, adversité,  malheur.  Job.  H.  1.  ffe- 
mo,..  brevi  vivens  /empere  repUiur  mmltis 
tniseriis;  6^c  :  L'homme  vît  très-pea  de 
temps,  et  il  est  rempli  de  beaucoup  de  misè- 
res. Ps.  39.  3.  Eduxit  fàe  de  tticu  miserim  :  11 
■i*a  tiré  de  la  misère  où  j'étais  tombé  comme 
dans  un  précipice.  Ps.  87. 19.  El^mgissti  a  ms 
amctwn  H  proximwn^  €t  noîos  mtos  a  in/^e» 
ria  :  L'etcès  de  ma  misère  a  éh)if  né  de  UMii 
mes  amis  et  mes  proches.  Gea.  43.  6.  iudic 
10. 16.  Job.  10.  V.  15. 22« etc. 

2*  Peine  Hf oureose.  Ps.  tSO.  II.  In  misertïs 
«on  subsisieni  :  Ils  ne  pourront  pas  souffrît 
la  riffeeur  des  peines  dont  ?ous  les  châties, 
soit  dans  cette  vie>  soK  dans  l'autre,  lac  tt. 
1.  Voy.  UieLARB. 

MISBRICORDIA,  A;  Atftc,  ilnsfxotr^.  —  1* 
Miséricorde,  compassion,  pitié.  Prov.  1&.  27. 
iPer  miseritordiam  et  fsdem  pwrgcnhtt  pec- 
cala  :  Los  péchés  se  purifient  par  la  mlsérl^ 
corde  et  p^r  la  foi.  e.  16.  &  c.  20.  28.  c.  22. 
9.  c.  27^  4.  Ainsi  lob.  24.  20.  OMivisccAwr 
efus  mserievriia  :  Qo'on  n*ait  point  de  com» 
passien  pour  lui.  Cda  s'entend  de  la  tcn* 
dresse  des  parents. 

2*  BienfaiU  bonne  ceurre,  devoir  d'hnma«> 
nité.  Mattà.9. 13.  c  12.  7.  Ose.  6.  6.  Miu^ 
ricfdiam  volo  ri  non  êoeriêcinm  :  l*alme 
mieux  la  miséricorde  q«e  le  sacrifice.  Le 
sacrifiée  extérieur  et  visible^  dit  saint  An* 
gustin,  étant  le  signe  sacré  du  sacrifice  tnté* 
rieur  et  invisible,  quand  ces  deux  sjltriflces 
sont  joints  ensemble,  Dieu  aime  le  premier 
é  cause  d«  aecond;  mais  lorsque  le  sacrifice 
extérieur  est  séparé  de  ^intérieur,  qoi  platt 
à  Dieu  par  lui-même,  les  hosties  et  les  holo- 
caustes paraissent  plolAt  une  injnre  qtie  Ton 
fait  à  Dieu^  qu'un  véritable  colle  qu'on  lui 
rend.  Oette  vérité  se  peut  étendre  à  tontes  les 
actions  extérieures  de  la  religion,  c.  23.  23. 
Rom.  1.  3I«  Mich.  6.  8.  Rnlh.  S.  10.  Pthrem 
miseritorébêm  pùsteriore  fnperatti  :  Cette 
dernière  bonté  que  vous  lèmoif nex  &  votrB 
nmri  après  sa  mBr4,  passe  encore  la  première. 

Sue  vous  lui  avez  témoignés  de  sofi  vivant. 
'où  vient  Pattrt  misericordiam  :  Faire  du 
hion,  traiter  favorablement.  Gen.  40,  13. 
^  y/<iwc  miiencordiVim  fades  :  Vous  me  feret 
i  cette  grâce,  c.  21.  28.  e.  24.  v.  12.  14.  etc. 
Ainsi  %  Aesnt  nii»sric#nf<«n  tf  ff€riiaî$m  : 


Obliger  viriMMmetit,  llnttftuift.  tten.  ti. 
49.  Si  facitis  tniseriêoriisM  ti  nertlulan  enn 
i^omtae  mas,  indicàîs  miki  :  Si  vnne  vonlet 
véritablement  obliger  mon  Seigneur,  iilfe-l^. 
moi.  c.  47.  29%  Jes.  I.  14.  e(c«  D*nfllenrs,  la 
tailséricorde  et  lâ  vérité  ae  melleM  souvent 
pour  loutes  les  vertus  :  car  la  miséHcerde 
est  une  verlti  par  laquelle  on  rend  au  prs» 
chain,  par  une  bonté  gratuite^  tous  tes  de* 
voirs  dont  on  peut  s'écqulllor  envers  lui;  si 
la  vérité,  c'est^HlIre  la  Justice  e\  l*«qullé, 
rend  â  Dieu  et  au  prochain  Ions  le%  dNeveîn 
qu'on  est  obligé  de  tanr  rendre,  ^rov.  3. 3. 
Misericordia  et  veritas  €t  %on  dnernnt  :  Que 
la  miséricorde  et  la  vérité  ne  vone  abandeo- 
nent  point,  c.  14.  22.  c.  16.  ^.  c.  218.  28.  ete. 
Ainsi,  Ps.  84.  11.  Jin^nfeerdiA  et  reriiat  s»- 
viaverunt  stéi'  :  La  miséricorde  et  la  vérité 
se  sont  rencontréei.  Au  temps  du  Messie,  oa 
verra  régner  tontes  tas  ^erlM  comprises 
sons  ces  dcnx-ci,  qnl  sont  les  mêmes  que 
justitia  et  par.  La  miséricorde  n'est  peint 
nue  vertu  parfaite  sans  la  juelioe,  nt  la  {ns- 
ticQ  sans  la  miséricorde.  Dieu  est  miséricor* 
dieux  en  promettant,  et  juste  vfk  accomplis- 
sant sa  promesse;  il  est  misérlcordieut  en 
conJamnant  le  mal,  et  juste  en  récompen- 
sant le  bien.  L'homme  est  miséricordieux  es 
secourant  les  misérables  gmtuitenseni;  Il  ed 
juste  eu  rendant  è  chacun  et  qui  lui  appsr- 
tient.  Ainsi,  mffencanfta  fl  t^ert/us  renfer- 
ment IV^servaMon  de  tons  1e«  commande- 
ments de  Dieu.  Prov.  16.  6.  MTsertrofrftci  et 
veriîale  redirnitur  fnff  ttffas,  selon  le  passafpe 
du  psaume  24.  10.  Universes  vise  Dumfnî  mi- 
sericordia et  veritas  :  Toutes  les  voles  di 
Seigneur  ne  sont  que  miséricorde  et  vérité; 
c'est-à-dire  bonté  et  jnslice,  qtlMl  l^it  éditer 
dans  l'effusion  de  ses  grâces  el  Taccomplis- 
sèment  de  ses  promesses.  Ps.  88.  2S.  fertroi 
tneo  et  misericordia  mea  eum  ipso  :  Ma  roi«é- 
ricorde  et  ma  vérité  seront  toujours  avec 
lui  ;  e'vsr-d-dtre  quil  accompllrall  fidèlement 
â  soh  égard  tout  ce  qull  avait  promis  par 
un  effet  de  9a  miséricorde.  Ainsi,  Ose.  6.  4. 
Misericordia  vestra  t/nasi  nuftes  matutintt  ; 
Votre  bonté,  la  miséricorde  que  vous  avet 
exercée  envers  vos  frères,  n'a  pas  eu  plus  de 
durée  que  les  nuages  du  matin  ;  aafr.  La  mi- 
séricorde que  j'ai  voulu  faire  a  été  de  peu  de 
durée,  à  canse  de  vos  dérèglements. 

3'  Sujet  de  compassion.  Ps.  105.  46.  Dedil 
eos  in  misericordias  {oUxipiioç)  ;  Hcbr.  panet: 
Il  les  fit  regarder  à  leurs  ennemis  eemms 
des  sujets  de  compassion.  Tov.  Dau. 

4'  Vertu,  piété,jprobité.  2.  Par.  82. Si.  Jte- 
liqua  sermonum  ExechUt  et  misericordiênm 
ejus  scripla  snnt  in  visions  Isaiœ  :  Les  dis- 
cours et  les  actions  de  bonté  et  de  piété  qn*B- 
zéchias  a  faits  sont  écrits  dans  les  prophé- 
ties dlsaYe. 

Misericordia  Dei.  1*  Une  affection  très- 
grande  et  une  forte  inclination  de  soulager 
la  misère  de  ses  créatures.  Ps.  117.  v.  1.  2. 
3.  Ps.  135. 1.  Quoniam  in  œlernum  miseri^ 
cordia  ejus  :  La  miséricorde  de  Dieu  durera 
toujours,  et  sa  bonté  jie  se  lasse  point  de 
continuer  ses  grâces  dans  tous  les  siècles. 
Pi.  32. 6.  MisiTtcordia  Domini  plena  est  terrm 
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La  terre  est  toute  remplie  de  la  miiéKc<yrd% 
du  Seigneur.  On  eh  voit  des  effets  paHoat; 
mais  depuis  lincarnation  du  Fih  do  Dieu, 
on  peut  bien  dire  pltis  véritablemetiC  t|ue  du 
temps  de  David  :  Qufi  In  terre  t$t  remplie  de  la 
miséricorde  du  Seigneur,  par  la  conversion 
générale  de  tons  les  peuples  de  Tunivors. 
l.ur.  1.  V.  50.  5V.  78.  Ps.  5.  8.  Ps.  50.  3.  Ps. 
56.  11.  etc.  Souvent  le  mol  veritns  osl  ajoulé 
A  celui  de  miséricorde»  pour  signifier  la  fitlé- 
lité  avrc  laquelle»  Dieu  donne  c«M|u*il  a  pro- 
mis graloitemenl.  Ps.  2i.  10  Ufiiversœ  vice 
Domini  misericordin  et  veritas,  Ps.  3^.  v.  11. 

12.  Ps.  60.  8.  l*s.  83.  12.  etc.  Voy.  Vbrîtas. 
Quelquefois  on  trouve,  mifericordia  et  judi' 
cium,  pour  marquer  sa  bonté  et  sa  jusiire, 
qui  sont  les  deux  attributs  par  lesquels  il 
gouverne  lies  hommes.  Ps.  100. 1.  Misericor» 
aîam  et  judicium  cantnbo  tibi ,  Domine  :  Je 
chanterai  devant  vous,  Seigneur,  votre  mi- 
séricorde et  votre  justice.  La  miséricorde  de 
Dieu  signifie  quelquefois  la  source  de  toutes 
sortes  dobîekis;  comme  Luc.  1.  78;  quel- 
quefois raccoinplissemeut  des  grâces  de  Dieu 
en  nous.  Jud.  v.  21. 

*•  Tout  bienfiiiqui  vient  de  Dieu.  Ps.88.2. 
2. Cor.l. 3. ^a/er  misericordtarum^'ihtipiiQç)  et 
Deus  toliui  consolationis  :  Dieûrépand  comme 
Un  bon  Père  ses  dons  difTérents  sur  les  hom* 
mes,  et  ses  grâces  qui  sont  infinies.  1.  Cor. 
7.  25.  Tamquam  misericordiam  consecutus^  ut 
iim  fideiis:  i.  e.  in  hoc  ut  sim  HdelU  :  Ajtkiïi 
reçu  de  Dieu  par  sa  mbéricorae  la  grâce  de 
l'apostolat.  2.  Cor.  k.  1.  2.  Par.  6.  i2.  Mise- 
ricordiarum  David;  i.  e.  Davidi  factarum. 
^.)is  oc  mol  en  ce  sens  se  prend  principale- 
ment pour  les  grâces  qui  ont  rapnorl  au  sa- 
lut ;  soit  celle  de  la  promesse  ou  ue  la  venuo 
du  Messie.  Ps.  88.  v.3.  29.  34.  Sertabo  ilH 
misericordiam  meam  :  Je  lui  conserverai  ma 
Diiséricordo.  Isa.  55.  3.  Misericordias  Do~ 
mini  fidèles  :  Le  prophète  déclare  que 
Dieu  fera  avec  les  hommes  une  alli  ince  éter- 
nello,  pour  rendre  stable  la  miséricorde  qu'il 
a  promise  à  David,  et  pour  les  assurer  de  la 
fidélité  de  sa  promesse  touchant  le  Messie 
qui  en  devait  élrr  le  médiateur.  Voy.  Fidblts 
•t  Sànctus.  Ps.  97.  3.  Ps.  81^.  8.  etc.  Soit  celle 
de  la  vocation  et  de  la  juslification.  1.  Tinu 

13.  16.  Heb.  4.  16.  2.  Pelr.  2.  10.  Rom.  9.  V. 
45.  23.  23.  Vocaho  non  misericordiam  conse^ 
cutam^  misericordiam  consecutam  :  J*appelle- 
rai  Tobjet  de  ma  miséricorde,  celle  à  qui  je 
JD 'avais  point  fait  miséricorde  :  ceci  est  i'\\rè 
d'Osée,  3.  1.  Dicite...  sorori  testrœ^  miseri^ 
cordiam  consecuta.  Dieu  avait  couuiiandé  au 

tropbètc ,  c.  1.  v.  6.  8.  de  donner  à  éa  fllU 
}  nom,  Sans  miséricorde  «  Absquemisericor^ 
dia^  poor  marquer  qu*il  n'aurait  plus  de 
compassion  des  Israélites  des  dii  tribus,  cl 
qu'illes  laisserait  captifis  dans  un  pavs  étran- 
ger; mais  dans  le  ciiapitre  secondai  change 
ce  nom  et  lui  en  donne  un  tout  contraire  qui 
marque  la  grâce  qu'il  voulait  faire  à  ce  pcu- 

Ele  de  l'appeler  en  son  E;;lise.  c.  15.  9.  etc. 
oit  enûn  celle  de  la  gloire  ëlernelle.2.  Tim* 
1.  V.  16.  18.  Det  illi  Dominus  invenire  mi- 

êeric^rdùm  o  Domino  in  dip  iUa  :  Que  le 
eigneur  lui  fasse  la  grâce  de  Irourer  mi* 


MIT 

iCrIcMtlè  en  ce  dtmter  Jôàr.  Iid.  t.  M, 
S*  Repentir  y  changement  4e  volonté.  Jndit« 
2. 18.  /h  tftfeftus  eornm  fUctèbaiur  misetitor-^ 
din  (9raj^tx>}if»)  Mebr^  ,pœnitBdin9  :  Di<pn  se 
laissait  fléchir  au  repentir  :  L'Cctiture  dit 
que  Dieu  se  repent,  parce  qu'elle  emprunte 
des  hommes  un  langage  humain,  pour  leur 
faire  concevoir  ce  qu*il  lenr  enseighe;  car 
qnand  il  est  dit  que  Dien  se  repent»  sa  vo- 
lt>nt6  demeure  immuable,  et  le  changement 
ne  tombe  que  sur  ceux  qu'il  épargne  après 
le^  avoir  menacée.  Cette  phrase  est  la  même 
eh  Hébreu  que,  1.  Reg.  15.  29.  Triumpkatot 
in  Israël  peenitudine  non  fletuiur,  neqne  enifH 
homo  est ,  ut  aqat  pœnitentiam  :  Celui  qui 
triomphe  dans  Israël  demeurera  infldible  , 
sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a  fait;  car  il  n'csl 
pas  un  hommo  pour  s<»  repcnttr. 

MISERiCORS,  DIS  ;  Dtn|ifli)Vy  tUrippità^,  -^  De 
tor  et  de  miser ^  i»t,  cujns  tor  miseret. 

1*  Miséricordieux  ,  ctrnipatissant  ;  soll 
rhonimc.  M.ttth.  5.  7.  Brnti  miseticordts  : 
Bienhcureut  Ceux  nui  sont  miséricordieux, 
COmpntissenls.  Luc.  Ô.  88.  Eph.  k. 82. 1.  Pelr. 
3.  8.  Prov.  11.  17.  etc.  Soii  lésu^-Christ. 
Hebr.  2.  17.  Ut  misericors  fitret  tt  fideiis 
Poniijfix  nd  Deum  :  Pour  être  enters  Dieu 
nti  pontife  compatissant  et  fidèle:  soit  Dieu 
même.  Luc.  6.  36.  Estote  ergo  mistriebtdts^ 
tient  et  Pater  vester  misericors  M  :  Soyet 
donc  miséricordieux  et  compatiSsants,et>mme 
Totre  Père  est  miséricordieux  et  compatis-* 
sant.  Exod.  22.  27.  c.  34.  6.  Deut.  h.  31.  PS. 
T7.  S8.  Ps.65.  15.  etc.  Ainsi,  Dent.  «.  25. 
Eritque  nostri  misericors  :  11  aura  compas-» 
sion  de  nous.  Voy.  MisBnàTOR. 

2^"  Qui  a  de  la  piété,  et  qui  sert  Dieu  avee 
crainte.  Bccli.  23. 16.  ilf tsertcoré^fftui  {t^tn^nçf 
Pius)  omnia  hœe  auferentur  :  Ceut  qui  seiv 
tenl  Dieu  sont  éloignés  de  tuas  ces  fites. 

Voy.  VOLUTARE. 

MISOR,  Heb.  Planities.  Vnie  de  la  tribu  de 
Ruben.  Jos.  21.  36.  De  tribu  Auften...  Bosor 
in  sofitudmCf  Misor  et  Jaset, 

MISPHÂT,  H(*b.  Judicium.  —  tfne  fontaine 

{>rès  de  C  idès.  Gen.  H.  7.  Venerunt  ad  fon^ 
em  Misphat;  I.  e.  fontem  Judicii  :  On  croit 
aue  ce  lieu  a  été  appelé  de  la  sorte,  A  cause 
u  jugement  rigoureux  prononcé  contre 
Moïse.  11  faudrait  lire  Ittttphal  ;  aussi  bien 
t}ue  Mesraim.  C'est  la  fontaine  uni  sortit  mi- 
raculeusement du  rocher  que  MoTse  frappa 
île  sa  verge  dans  le  désert  de  Sin.  Sunopt. 
MITHRIDATKS,  Heb.  Explorans  legtm. 
—  i'  L'Intendant  des  finances  do  Cyrns.  1. 
£sdr.  1.  8.  Protulit  eaCyru$p$tmitfiutn  Mi^ 
thridatii  fitii  Vaznbar  :  Cyrus  fit  rendre  les 
rases  du  temple  par  Mithridate,  fils  de  Oa^ 
vabar. 

2«  Un  magistrat  accosateor  dei  luiti.  1. 
JEsdr.^.  7.  In  dieèus  Artaxtrxi$  ttripsit  Mi^ 

thridates. 

MITIGARE;  wxmfp^Am^^  ir/>«(vftv.— De  Pad). 
mitis^  e  ; 

1"  Apaiser,  adoucir  ;  soit  Taigrenretla  co< 
1ère.  Prov.  15.  18.  c.  96. 10.  Qui  impontt 
Mtulto  siUntiumf  iras  mitigat  :  On  ne  peut 
Taire  cesser  les  querelles  entre  les  foai. 
qu'en  leur  imposant  illenee  :  Meii  rend  i 
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llnsensé  ce  qui  loi  est  dû,  et  aax  violateurs 
delà  loi  ce  qu'ils  méri(ent..Jadilh.  3.  11. 
Ps.  84.  k.  Ecdi.  6.  5.  Soît  quelque  douleur 
corporelle.  Ëccli.  38. 7.  In  his  curans  tntVt- 
gabit  dolorem. 

•  2*  Calmer,  apaiser,  arrêter.  Ps.  88.  10. 
Motum  aulem  flueluum  ejui  tu  mitigas  :  Vous 
apaisez  le  mouvement  de  ses  flots. 

S*"  Donner  du  repos  et  de  Ta  tranquillité 
d'esprit.  Ps.  93.  13.  Ut  mitigés  ei  a  diebui 
ma/i5;  C'est  la  connaissance  de  la  loide  Dieu 
qui  calme  Tesprit,  et  lui  fait  goûter  le  repos 
au  milieu  des  persécutions  que  suscitent  les 
méchants;  Gr.  Ad  miligandum  ipsum  a  die^ 
bus  malis, 

MITlGATIO.Nis.  —  Adoucissement.  Eccli. 
36.  25.  Si  est  lingua  curationis^  est  et  mt7t- 
gaiionis  (npotximç)  et  misericordiœ  :  Si  une 
femme  avec  l'agrément  a  encore  le  talent 
d'apaiser  par  la  douceur  de  ses  paroles  les 
maux  et  les  chagrins  de  son  mari  et  de  ses 
domestiques,  son  mari  a  un  avantage  qui 
n*est  pas  commun  parmi  les  hommes. 

MITIS,  B.  Voy.   MiTIGARB;  Trpôéoc,  nponiç.  — 

De  THébr.  n>i9C  (métiv),  benevolus. 

1*  Doux,  qui  a  de  la  douceur,  qui  souffre 
patiemment  les  injures  ;  soit  par  un  senti- 
ment d'humilité.  Matth.  5.  h,  Éeati  mites,  c. 
11.  29.  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis 
corde  :  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur.  Num.  12.  3.  Ps.  24'.  9,  etc. 
Soit  par  affectation.  2. Mac.  6. 29.  Qui  f aérant 
antea  mitiores. 

2"  Miséricordieux,  clément,  qui  pardonne 
aisément.  Ps.  85.  5.  Jti,  Domine,  suavis  et 
mitis  (iTtuiToiç)  :  Vous  êtes,  Seigneur,  doux  et 
miséricordieux,  vous  pardonnez  aisément. 

3"  Pauvre ,  affligé.  Isa.  32.  7.  Ipse  cogita^ 
tiones  concinnabit  ad  perdendos  mites  (ra" 
Kuvoç)  in  sermone  mendacii  :  Il  s'étudie  à 
trouver  des  inventions  pour  perdre  les  huai- 
blés  ou  les  pauvres.  Le  mot  hébreu  signiGe 
doux,  humble,  pauvre,  affligé. 

MITIUS,  adv.  —  Plus  doucement. 2.  Mach. 
10.  4.  Rogabant  Dominum,.,  ut  ab  ipso  tnt- 
tius  corriperentur  :  Ils  conjuraient  le  Sei- 
gneur de  vouloir  bien  les  châtier  plus  dou- 
cement ;  Gr.  iitr   irrufxtiaçf  cum  benignitate. 

MITRA, iB.  —  Du  Grec  pr^a,  une  ancienne 
coiffure  des  PhrvgienSi  qui  a  depuis  reçu  di- 
verses formes.  Dans  Torigine,  les  HébreuXi 
'  comme  tous  les  anciens  peuples,  allaient  nu- 
téte  ;  aussi  ne  trouvons-nous  dans  la  langue 
hébraYque  aucun  terme  qui  exprime  un  cha- 
peau ou  un  bonnet.  Ce  n'est  que  dans  la  suite 
.  des  temps  que  l'usage  a  été  introduit  de  se 
ceindre  la  téted'une  sorte  de  bandeau,  comme 
c'est  encore  la  coutume  en  Orient.  Les  Hé- 
breux nommaient  cette  coiffure  ^^3^  [Tsanif) 
et  rËXtiD{mitsnefeth).  Ce  dernier  mot  exprime 
proprement  la  mitre  du  grand  préire,  qui, 
pour  le  fond,  ne  se  distinguait  en  rien  du 
bandeau  du  reste  du  peuple.  C'est  d'ailleurs 
la  nécessité  qui  donna  lieu  à  ce  genre  de  coif- 
fure. Comme  les  Orientaux  tenaient  et  tien- 
nent encore  à  grand  honneur  de  laisser  croî- 
tre leurs  cheveux,  ils  liaient  un  petit  ban- 
deau autour  de  leur  tète,  aCn  qu'ils  ne  les 
iOMoimodâssent  pas.  C'est  de  là  probable- 


ment que  le  diadème  des  anciens  lire  sob 
origine.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  cet* 
tain  que  c'est  le  mot  itirptu,  et  non  la  coiffure, 
qui  a  été  emprunté  aux  Phrygiens. 

1*  Mitre  (ftcrûa),  sorte  de  coiffure  propre 
aux  femmes.  Judith.  10.  3.Imposuit  mitram 
super  caput  suum  :  Elle  mit  une  coiffure 
magnifique  sur  sa  tête.  Isa.  3. 19.  Baruch.5. 

2.  Cet  habillement  de  tête  était  autrefois  com- 
mun aux  hommes  et  aux  femmes  dans  TAsie 
Mineure. 

2<*  La  tiare,  la  mitre  ;  soit  du  grand  prê- 
tre. Eccli.  45.  ik.  Corona  aurea  super  mt- 
tram  (xi^apiç)  ejus:l\  avait  une  couronne  d'or 
sur  sa  mitre.  Exod.  39.  30.  Soit  des  autres 
prêtres  de  sa  famille.  Exod.  29.  9.  Imponts 
eis  mitras.  c.39.  26.  Lev.  8.  13. 

MITTERE;  7rc/iirciv,  iarooriAktn^  IÇocire^râXio. 

—  Du  Gr.  /isOiu,  /LtcOimic,  OU  de  THébreu  KtQ 
(mt^a),  faire  venir,  faire  aller. 

I*"  Envoyer,  soit  quelque  chose.  3.  Reg. 
15. 19.  Ideo  misi  tibi  munera  :  C'est  pourquoi 
je  vous  ai  envoyé  des  présents.  Dan.  IV.  36. 
Act.  11.  V.  29.  30.  Phil.  4.  y.  16.  18.  etc.  Soit 
quelque  personne.  Num.  13.  y.  3.  k.  17.  18. 
Mitte  viros  qui  considèrent  terram:  Envojex 
des  hommes  pour  considérer  la  terre  de 
Chanaan.c.  22.  y.  5. 10.15.  37.  etc.  Ce  verbe 
nStzr  (schalach),  selon  la  phrase  Hébraïque, 
se  met  quelquefois  absolument  sans  eipri- 
mer  laJ)ersonne.  Matth.  2.  16.  Mittens  oe- 
cidit  :  Hérode  envoya  tuer  tous  les  enfants 
de  Bethléhem.  c.  1^.10.  Marc.  3.  31.  Joan.U. 

3.  Act.  16.  36.  Ps.  17.  17.  Misit  de  summo  : 
11  a  envoyé  son  secours  du  haut  du  ciel.  Pi. 
56.  k.  Ps.  58.  1.  etc.  Ainsi,  Dieu,  comme 
maître  souverain,  envoie  pour  quelque  des* 
sein  ,  soit  des  anges.  Gen.  19.  13.  Matth.  13. 
41.  etc.  Soit  les  hommes ,  comme  les  pro- 
phètes, les  apôtres  et  les  autres  ministres  de 
sa  parole.  Isa.  6.  8.  Quem  mittam?  Jer.  1.  7. 
Mal.  3.  1.  c.  k.  5.  Matth.  11.  10.  Marc.  1.1 
etc.  Cette  mission  est  si  nécessaire,  que  TE- 
criture  marque  les  faux  prophètes  et  ceux 
qui  n*ont  point  de  vocation,  par  ceux  que 
Dieu  n'enyoie  point.  Jer.  23. 21 .  Non  mittebûm 
prophetas,  et  ipsi  currebant:  Je  n*envoyaii 
pas  ces  prophètes ,  et  ils  coaraient  d'eux- 
mêmes,  c.  ik.  y.  14. 15.  c.  27.  15.  Ezech.  13. 
6.  2.  Esdr.  6.  12.  etc.  Voy.  Vbkieb,  Vocâeb. 
Soit  les  personnes  diyines  ;  savoir  Jésus- 
Christ,  fils  éternel  de  Dieu  le  Père,  pour 
accomplir  l'ouvrage  de  notre  salât.  Gai.  4. 

4.  Misit  Deus  Filium  suum  factum  ex  sw- 
/terf ,  factum  sub  legs  :  Dieu  a  esToyé  soa 
Fils  formé  d'une  femme  assujetti  à  la  loi. 
Matth.  10.  M.  c.  15.  2k.  c.  21.  37.  etc.  On  le 
Saint-Esprit  qui  a  été  envoyé,  ou  visible- 
ment le  jour  de  la  Pentecôte.  Joan.  ik.  96. 
c.  15.  26.  c.  16.  7.  Luc.  24.  29.  Ou  invisible- 
ment,  Galat.  k.  6.  Misit  Deus  Spiritum  Filii 
suiin  corda  vestra  :  Dieu  a  envoyé  dans  vos 
cœurs  l'esprit  de  son  Fils.  Cette  missioa 
d'une  personne  diyine  qui  procède  d'une  au- 
tre, n'ôte  point  l'égalité  entre  les  personnes; 
maistine  personne  est  envoyée,  quand  elle  se 
trouve  d'une  manière  nouvelle  où  elle  n'était 
point  auparavant  de  la  sorte,  quoiqu'elle  Mt 
partout.  Soit  enfla  les  créature»  iemiMts  au 
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insensibles,  pour  exécuter  ses  ordres  à  re- 
gard des  bons,  ou  sa  vengeance  à  Tégard  des 
nnéchanls.Jo8.24.  12.  Mtsitque  ante  vos  cra^ 
brones  :  J*aî  envoyé  devanl  vous  des  mou- 
ches piqaanles.  £xod.23.28.  Num.  2i.6.Sap. 
12.  8.  etc.  Comme  aussi  par  métaphore.  Dieu 
envoie  la  famine,  la  peste,  la  guerre,  mar- 
quée par  répée,  la  désolation  et  les  antres 
maux.  Exod.  9.  14.  c.  23.  27.  Jer.  24.  10. 
c.  29. 17.  etc.  Ainsi,  il  envoie  sa  bonté,quand 
il  la  fait  ressentir.  Ps.  56.  k.  Misit  Deu$  mt- 
êericordiam  iuam  et  verilatem  suam;  c'est- 
à-dire  ,  que  les  secours  que  Dieu  envova  à 
David  ,  lorsqu'il  eut  été  trahi  par  les  habi- 
tants de  Ziph.  1.  Reg.  26.  1.  était  un  secours 
de  miséricorde  et  de  vérité;  parce  qu'en 
usant  de  miséricorde  à  son  égard,  il  faisait 
paraître  en  même  temps  la  Gdélité  et  la  vé- 
rité de  ses  promesses,  la  grflce  du  salut. 
Psal.  110.  9.  Act.  28.  28.  Les  biens  tempo- 
rels. Joël  2.  19.  etc.  Aa  contraire,  il  envoie 
sa  fureur  et  sa  colère,  quand  il  la  fait  res- 
sentir par  le  châtiment.  Éxod.  15.  7.  Misisti 
irum  tuam  :  Vous  avez  envoyé  votre  colère, 
Baruch.  2.  20.  Ps.  77.  49.  Cette  colère  est 
exprimée  par  les  mots  de  feu,  de  foudre  et 
de  flèches.  Job.  38.  35.  c.  41.  14.  Ps.  17.  15. 
Thren.  1.  13.  c.  3.  13, 

2*  Annoncer,  faire  savoir.  Apocal.  1.  y.  1. 
11.  Mute  seplem  Ecclesiis^  quœ  sunl  in  Asia  : 
Faites  savoir  aux  sept  Eglises  qui  sont  en 
Asie.  Joan.  11.  3.  Act.  13. 15.  c.  16.  36.  D'où 
vient  Mittere  verbum^  ou  sermonem, 

V  Mander  ou  faire  savoir.  Prov.  26.  6. 
Qui  mitlU  verbaper  nuntium  stultum  :  Celui 
qui  fait  porter,  qui  fait  savoir  ses  paroles 
par  l'entremise  d*un  insensé,  boit  l'iniquité  ; 
c'est-à-dire^  boit  les  affronts  que  lui-même 
s'est  attirés.  Zach.  7.  2.  Isa.  9.  8.  Act.  13. 26. 

2*  Ordonner,  commander.  Ps.  106.  20.  Mi' 
sit  verbum  smim  et  sanavit  eos:  Il  commanda 
et  il  les  guérit.  Voy.  Verbum. 

3*  Jeter,  lancer  (]3aA>siv),  pousser.  Prov.  26. 
V.  8.  18.  Sicut  noxius  est  ^ui  mittit  sagiltas 
et  lanceas  in  mortem  ,  ita  tir  qui  fraudulenler 
nocet  amico  suo  :  Comme  celui  qui  lance  des 
flèches  et  des  dards  pour  tuer  un  autre ,  est 
coupable  do  sa  mort  :  ainsi  l'est  celui  qui 
use  d'artifices  pour  nuire  à  son  ami.  Eccli. 
22.  25.  c.  27.  28.  etc.  D'où  vient  par  méta- 
phore ,  Mittere  ignem  :  Ruiner.  Amos.  1.  y. 
7.  10.  12.  Mittere  in  renibus  sagittas.  Voy. 
Pharetra.  Jeter,  abandonner.  Matth.  3.  10. 
Extidetur^  et  in  ignem  tnittetur,  c.  5.  13.  c. 
6.  30.  c.  7.  19.  etc.  D'où  vient,  Mittere  in 
mare  :  Jeter  dans  la  mer.  Apoc.  18.  21.  Jer. 
51.  63.  Voy.  Projicere. 

4*  Jeter  (jSdcUicv) ,  laisser  aller ,  mettre. 
Marc.  12.  v.  42.  kS.  44.  Misit  duo  minuta... 
plas  omnibus  misit  qui  miserunt  in  gazophy* 
tacium  :  Une  pauvre  veuve  mit  dans  le 
tronc  deux  petites  pièces...  elle  a  plus  mis 
que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc  Jé- 
sus-Christ instruit  par  l'exemple  de  cette 
reuve  tous  les  chrétiens ,  qu'il  a  plus  d'é- 
gard aux  dispositions  du  cœur,  et  à  une 
grande  volonté  qu*on  a  de  donner  qu'aux 
biens  qo*on  lui  offre  :  c'est  par  cet  endroit 
qu'il  rtUve  si  fort  l'action  do  cette  veuve,  qui 


donna  d'une  manière  simple  et  arec  une 
grande  charité  touLce  qa'elle  avait  et  tout  ca 

3ui  lui  restait  pour  vivre ,  par-dessus  celle 
es  riches,  qui  ne  donnaient  que  de  leur 
abondance  pour  paraître  généreux  et  ma- 
ffniOques.  Luc.  13.  v.  8.  19.  Matt.  26.  12.  c 
27.6.  etc.  D'où  vient,  Mittere  sortem:  Jeter 
au  sort.  Matth.  27. 35.  Marc.  15.  24.  etc.  Voy. 
Sors. 

6"*  Etendre,  avancer,  approcher,  appliquer. 
Marc.  7.  33.  Misit  (paXi tv)  digitos  suos  in  au- 
riculas  :  11  appliqua  ses  doigts  aux  oreilles. 
Joan.  20.  y.  25.  27.  etc.  D'où  vient,  Mittere 
fatcem  :  Etendre  la  faux,  ou  la  faucille,  mois^ 
sonner.  Voy.  Falx.  Mittere  manum.  Voy. 
Extendere.  Etendre,  ou  avancer  la  main. 
Ezech.  2.  9.  Ecce  manus  missa  ad  me  (  fxrc- 
Ta/Afvq)  :  Je  vis  une  main  qui  s'avança  vers 
moi.  Exod.  4.  6.  Soit  pour  prendre  quel- 
que chose.  Gen.  3.  22.  Ne  forte  mittat  manum 
suam  :  11  faut  prendre  garde  qu'il  ne  porte  sa 
main  à  l'arbre  de  vie,  Gen.  19.  10.  Isa.  11. 
8.  1.  Reg,  17.  49.  Soit  pour  travailler  ou 
faire  quelque  ouvrage.  Deut.  12.  v.7. 18.  Lœ- 
tabimini  incunctisadquœ  miseritis  (imÇôà\uv) 
manum,  vos,  et  domus  vestrœ  :  Vous  vous  ré- 
jouirez, vous  et  votre  famille,  de  tous  les  tra-- 
vaux  de  vos  mains  ;  c'estrà-dire  vous  man-i 
gérez  avec  joie  des  fruits  que  vous  aurez 
acquis  du  travail  de  vos  mains,  c.  15.  10. 
Luc.  9,  62.  Soit  pour  soulager  et  faire  du 
bien.  Ps.  17.  17.  Misit  de  summo, suppl.mo* 
fium,  et  accepit.me  :  11  a  avancé  sa  main  et 
m'a  pris  sous  sa  protection.  Ps.  56.  4. 2.  Reg. 
22.  17.  Misitf  supp.  nanum.  Soit  pour  frap« 
per,  punir,  ou  faire  quelque  autre  violence. 
Act.  12.  1.  Misit  (i7rc6a>sv),  Herodes  Rex  ma- 
nus :  Le  roi  Hérode  étendit  1rs  mains  pour 
maltraiter  quelques-uns  de  l'Eglise.  1.  Reg. 
24.  7.  2.  Reg.  1.  14.  Esth.  3.  6.  c.  8.  7.  Ps. 
80.  15.  Luc.  20.  19.  etc.  Voy.  Extendbrb. 
Mittere  radiées.  Vov.  Radix. 

6'  Répandre.  Eccl.  11. 1.  Jlft/^epanem^uum 
fuper  transeuntes  aquas  :  Répandez  votre 
pain  sur  des  eaux  qui  passent.  Voy.  AquA. 

7*  Pousser ,  faire  entrer.  Eccli.  37.  10.  Ne 
forte  mittat  (pâUuv)  5U(/emtn^frrafn;Craignez 
qu'il  ne  plante  un  pieu  dans  votre  chemin  ; 
c'est-à-dire  qu'il  ne  vous  fasse  tomber  :  ce 
qui  est  métaphorique,  pour  dire,  craignez 
que  celui  à  qui  vous  demandez  conseil  ne 
vous  expose  à  quelque  danger  pour  en  pro- 
flter  ;  par  méidphore/Mittere  in  iram  :  Ren- 
dre l'objet  de  l'indignation  et  de  l'eovie. 
Rom.  10. 19.  Voy.  Ira.  In  xelum.  Eccli.  30. 
3.  Voy.  Zelus.  Mittere  in  timorem  :  Faire 
craindre,  effrayer,  Apoc.  11. 13.  Reliqui  in 
timorem  missi  sunt  :  Les  autres  furent  ef« 

frayés  ;  ififoSm  cycvovro. 

8**  Faire  sortir,  faire  paraître  au  dehors. 
Eccli.  24. 37.  Qui  mittit  (Ufamiy]  disciplinam 
sicut  lucem  :  Qui  fait  rejaillir  la  science 
comme  la  lumière,  c.  39.  9.  Voy.  Eloquium. 

9'  Adresser  quclqn'  un  à  un  autre  ;  le  lui 
faire  rencontrer.  1.  Reg.  9. 16.  Cras  mittam 
virum  ad  te  de  Tribu  Benjamin.  Demain  à 
cette  même  heure  je  vous  enverrai  uu  homme 
de  la  tribu  de  Benjamin  ^  que  vous  sacrerez 
pour  être  .le  chef  de  mon  peuple.  Cet  envoi 


m 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SAGOÉE. 


et  cçtte,  rencontre  qui  paraissait  forlaite,^ 
étftit  mi  effet  ({ti  dessein  secret  que  pieu 
avait  de  créer  Çaikl,  roi  <j|e  son  peuple. 

)Q*  Donner  des  ffTeis  de  quelque  choseï 
faire  ressenti^,  fs..  56.  &.  Misit  Beus  mûfrt- 
eordiam  ifiiMm  e^  virt7a(ein  suam  :  11  a  donn4 
des  effets  de  sa  bo,iiié  et  de  sa  fldélité.  Ps. 
IIQ.  Q.  B^dei^pdonm  m^sU  populo  sno  :  il  a 
racheté  son  peuple  de  la  servitude  ;  H  ^ 
douné  la  ^rflce  du  salut*  Act.  28.  28.  Joël.  2. 
19.  etc.  Aiiisi,  KUiere  troi^i  furorem  :.  Donner 
des  eiiçis  de  sa  colore.  Èiod.  1$.  7.  JUisisi^ 
tram  li^m  :  Yqus  avez  fait  r^sevilir  voire, 
colère 

MI^SUS  QU  MITTENDDÇ.  —  Envoyé,  le 
Messie  que  l  oi^  attendait  avec  graude  ardeur. 
Gen.  49.  10.  Do.neç  ^enia(,  qHim^itUndu8  est  : 
Jusqu'à  ce  que  celui  qui  doi^  élrv'  envoyé 
soit  venu.  ^oau.  9*  7.  Lava  in  ^alaioria  Si" 
/oe,  q^od  iuterpretqlur  ^  missus  :  Lavcz-vo^if, 
dans  la  piscine  de  Siloé,  qi^i  signifie  envoyé: 
cet  aveqgl^né  représentait  la  nature  liu- 
tnaine  ;  et  le  fleuve  Siloé  représentait  lea^ 
eaux  du  bnptôiue,  dans  lesquelles  le  fils  de 
Dieii ,  envoyé  PQur  sauver  le  nnoade  ,  nous 
lave  et  noi^s  éclaire. 

MiTYLt^NE,  Bs;  TAirrAnm,  B^ttndHia.'^miY- 
lèue,  ville  de  ('4rçhipe\ ,  capitale  de  llie  qe, 
Le)>hQS.  Aot.  20^  14.  ^ssumpto  eo  venimtis  M^y* 
leuem  :  LorçqMe  Paul  nouS)  eu(  rejoints  j^ 
Âsson,  nous  allâmes  tous  ensemb^  àMity- 
lène  :  Cetle  U^a  de  circMilcentsoiiJiule-huit 
milles  ;  sa  longueur,  qui  ^al  du  levant  aiv 
couchant,  est  de  suin^anteMlix  milles  ;s2t  lar- 
geur est  de.  quatorie. 

MlXTUliii  I.  —  Nom  dérivé  de  misçeo, 

Mixtittu  ,  mélange,  confiisiop.  Ps.  74.  9^ 
Calvs  m  manu  Uommi  vini  nier%  pUnus  mixlo 
U^pMita)  :  Cette  coupe  de  via  pur  est  pleine 
ne  lie,  toute  trouble  :  ceoiél<inge,  ai^.  la  brouit* 
lerie  et  ramcrtume  de  ce  vin»  marque  lea 
maux  que  Dieu  prèpate  aux  impies  ;  CUald* 
Mixtione  amorîiudtnû.  Voy.  Mfiauift. 

IdlXTURA,  M  ;  fiiyfia. -^Aiixtiou,  mélange. 
Joau.  19.  39.  Venit  aulem  et  Nicodemus...  /è- 
rens  mùcturam  tnjfrrkœ  et  aloes  quasi  libras 
cenium  :  Nicodémë  apporta  ce  parfum  4e 
grand  prix  et  en  si  grande  quantité  ,  que  le 
corps  de  iésus  n'y  tut  pas  seulemeut  em- 
baumé, mais  comme  enseveli. 

MNA  ,  M.  Voy.  Mina  ;  Gr.  /xv«  :  de  l'Hé- 
breu TMV  (matia),  mesurer. 

Une  mine,  une  livre  grecque  de  quinze 
onces ,  dont  chacune  est  de  trois  livres  un 
sol  huit  deniers  9  ainsi  la  mine  altique  fait 
de  notre  monnaie ,  quarante-six  livres  cinq 
sols  cinq  deniers  ;  mais  la  mine  Judaïque 
fait  le  double  ;  c'est-à-dire  quatre-vingt- 
douze  livres  dix  sols  dix  deniers.  Aîusî, 
Bzech.  45.  12.  Viginti  sicli  et  tiginti  ^utn- 

tue  sicli  et  quindeoim  $icli  mnam  faciunt: 
les  soixante  sicles  font  un  peu  plus  de  trente 
écus.  Voy.  SicLus.  Luc.  19.  y.  13. 16.  18. 1, 
Esdr.  2.  W.  2.  Esdr.  7. 7«.  Voy.  Mma. 

2**  La  mine  d'or  des  luîfs,  qui  revenait  en- 
tiron  i  mille  deux  cent  soixante-cinq  livres 
dix  soby  à  proportion  de  celle  d'argent ,  qui 
iraot  quatorze  fois  moins.  1.  Mach.  14.  24.  c. 
tt.  M   ÀttwhtutU  emtem  et  ctffptum  auretim 
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mnarum  mille.  D*autres  Texpliquent  da 
poids  de  mille  livres ,  parce  qu'ils  prête», 
dent  que  ce  mot  mnû  figniifie  quelquefois  la 
livre,  cher  les  Syriens  et  les  Hébreux. 

MNASON,  is  ;  Gr.  Jlfemor.  —  Mna*<on,  ori- 
ginaire de  r^lé  die  Chypre,  hôle  de  saiel 
Paul.  Act.  21.  16.  Yenerunt  et  ex  Di$eipul\$ 
a  Cœsarea  nobiscnm^  adducentfs  secum^  apud 
gnem  hospitnremur  Bfnasoi^em  quemdam  ty*- 
prium  anticiuum  Discipulum  :  Quelques-uas 
des.  disciples  de  la  ville  de  Césarée  viorenl 
aussi  avec  nous,  qui  amenaient  uo  anriea 
disciple  nommé  Mnqson^  originaire  de  rils 
de  Chypre  ,  chez  lequel  qoua  devions  loger. 

MNKSTUËUS,  I.  Rnbur  Dei.  —  a|nesthee. 
père  d'Apollonius.  2.  Mach.  4.  21.  Voj.  irutr 

LONIUS. 

MOAB,  Hcbr.  De  pâtre.  —  1-  Plis  de  Lot, 
que  ce  patriarche  eut  de  sa  fille  ,  par  un  in- 
ceste. Gen.  19.  37.  feperitque  major  fliwM^ 
et  vocavil  nomen  ejus  Moab  :  L*alnée  eofaola 
un  Ois,  qui  fut  appelé  Moab  :  Il  a  été  le  père 
d*un  graïul  peuple  qui  habile  dans  TArabie 
pélrée. 

2<>  Les  Moabites,  descendants  de  Moab.  1^. 
59.  10.  Ps.  107. 10.  Moab  alla  speimeœ.  Voj. 
LEBES.ilfoa6  est  comme  x^ne  marmite  pleine  de 
viandes^  qui  nourrit  mon  espérance.  Duud 
marque  par  là  ou  Tabondauce  de  la  proiiuce 
de  Moab  qu*il  s^était  assujettie,  et  qui  lui 
fournissait  ce  oui  était  pour  son  usage ,  om 
que  ses  habitants  lui  rendraient  les  plus  bas 
services  ,  tels  que  sont  ceux  de  la  cuisine  ; 
ou,  selon  rHcbrcu,  qu*ils  seraient  ratisses 

{'usqu*à  lui  laver  les  pieds.  Num.  21.  29. 1. 
leg.  ik.  kl.  etc.  Parce  que  les  Moabites 
étaient  les  ennemis  continuels  du  peu^ede 
Dieu  ;  Moab  se  met  p<>ur  tes  euDemis  de  !*£- 
glise.  Isa.  25.  10.  Trit^urabHur  Moab  subeo: 
Moab  sera  brisé. 

3**  Lo  pays  des  Moabites,  dont  la  ville  d*ir 
était  la  capitale,  dans  l'Arabie.  Num.  21.  t. 

11.  13.  Arnon  terminus  est  Moab  :  Axnonett 
à  rcxlrémité  de  Moab,  c.  22.  v.  1.  4.  Isa.  11. 
Vk.  Ce  pays,  qui  a  été  donné  à  la  tribu  de  Ru- 
ben ,  avait  au  levant  le  Deuve  Araon  ;  uu 
couchant  le.  Jourdain,  et  s*étendait  jusque 
dans  le  désert  du  c6té  do  midi. 

MOABITES  ou  MQABITA  ,  .b.  —  Moibite. 
Deut.  2.  Y.  9.  11.  Non  pugnes  contra  Moabi- 
tas  :  Ne  comb<i^tlez  point  les  MoabiCes.  Gcu. 
19.  37.  Num.  21.  13.  etc. 

MOABITIS,  iDis.  —  1"  Femme  moabile,qiH 
est  du  pays  des  Moabites.  Rulh.  1.  t.  a.  2J. 
Acceperunl  uxores  Moabitida»  :  Ils  prinul 
pour  femmes  des  fill«'s  de  Mttab.  3.  Ri  g.  11. 
1.  2.  Par.  24.  26.  2.  Esdr.  13.  2.1. 

2°  Chose  qui  appartient  aux  UoJibile<. 
Butb.  1.  V.  1.  2.  Ingressiqtu  regionem  Mooki' 
iidem^  morabantur  ibi  :  Klant  donc  venu»  «a 
pays  des  Moabites,  ils  y  demeurèrent. 

MOADIA,  JB,  Hebr.  Soiemniias  JJomini.-^ 
Nom  d'homme,   chef  de  (auiille.   â.  Eidr. 

12.  17. 

MOBILIS,  B  ;  xcntroç.  *-  Se  movere,  Mobîlet 
qui  se  meut  aisément,  incoustaut,  iéf  er. 

1*  Muabie,  sujet  au  cbangeuieut.  Hebr.  13- 
VI.   Adhuc  semel  dicit  :  aeelarai  moèiUsm 
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factoruni.  Oe  mot,  encore  Bne  Ibis,  nous  sV 
gnifle  qoe  toutes  te^  créatoros  qui  ^nt  sfOH 
jeUcs  au  changement  par  leur  condition  na^^ 
tun^Uc,  le  doivent  éprouver  un  jour,  qu'elles 
passeront  et  que  rien  ne  dctneurer^  ,  que  ce 
qui  étant  de  Jésns-Clirisl,  ne  peut  souffrir 
aucune  altération.  Voy.  Factos,  â^  vu. 

S*  Agile  ,  ce  qui  est  actif  et  agissant  dans 
ses  productions.  Sap.  7.  2^.  Omnibus  enim 
tnobtlibus  tnobilior  est  sapienêia:  Riçn  au, 
monde  n'a  plus  d*artivîté  que  la  sagesse  di* 
▼ine  ;  elle  pénètre  jusque  dans  la  volonté  des 
hommes,  qui  est  impénétrable  aux  anges 
mémos,  et  se  trouve  partout  et  en  toutes 
chusea*  par  sa  présence  et  par  sa  connais- 
sance en  un  méipe  temps,  v.  22.  Mobiiii 
cOxnnQToc,  bene  mobilis, 

MOBILIA  ,  UM.  —  Biens  meubles.  Judith. 
15.  8.  Qui  victores  reversi  sunt  ad  Beihuliam^ 
omnia^  quœ  srant  iltçrum^  attulerunt  secum^ 
ila  ut  non  esset  num^us  in  pecoribus  et  inju- 
mentis  et  universis  mobilibus  {Mfvpa,  Spolia) 
eorum  :  Ceux  qui ,  après  avoir  battu  les  en- 
nemis ,  revinrent  à  Béihulie,  emmenèrent 
avec  eux  tout  ce  qui  avait  été  aux  ÀNsyriens  ; 
les  troupeaux,  les  bestiaux  et  tous  les  autres 
biens  meubles  ;  savoir,  les  richesses  ()e  leur 
bagage  et  de  leur  équipage  étaient  sans  nom- 
bre. 

MOBONNÂI,  Hebr.  Filiatio.  —  Un  des 
trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  27.  Afo- 
bonnai  de  Husali. 

MOCHONA,  Hebr.  fiasis.  —Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  2.  Esdr.  11.  28.  In  Siceleg  ,  et 
in  Mochona,  et  tfi  pliabus  ejus. 

MOCHORÎ  ,  Hebr,  rc^diHo.  —  Nom 
d'homme  de  la  tribu  de  BcniamiD.  1.  Par. 
9.  8. 

MODËRARI.  —  De  modus. 

Modérer»  régler.  Prov.  10. 19.  Qui  marfe- 
ralur  labia  sua,  prudentissimus  e^t  :  C'tui 
qui  e^t  modéré  dans  ses  paroles  est  très- 
prudent,  c.  17.  27. 

MODERATUS.  à  ,  un.  —  Adjectir  de  modt- 
rari^  qui  a  de  la  modcratiou ,  de  la  retenue» 
modéré,  bien  réglée 

Ce  dont  ou  use  modérément.  Eccli.  32.  8. 
Injucundo  et  moderato  vino  :  Dans  un  festin 
où  Ton  boit  du  viq  avec  joie  et  modérément. 
Voy.  Fabricatio. 

HQDERATE.  —  Modérément,  ^ccli.  31.  v. 
3^.3(y.Exsultatio  animœ  et  cordis  viuummo- 
deratM  (fAsr^)  j^otatum;  Le  vin  pris  modéré- 
ment est  lu  joie  de  Tâme  et  du  coeur  Gr,  h 
TtBiiùî^  avTcbxiDCi  Tempeslive^  auod  sntis  est, 

UODESTIA,  M  ;  cOraSia;  —  1"  Modération  , 
retenue,  modestie,  humilité.  Prov.  22.  k.  Ft- 
nis  mojiestiœ  timor  pomini  :  La  véritable 
modestie  consiste  principalement  en  une  sou- 
mission et  en  une  craiute  respectueuse 
Boor  les  volontés  de  Dieu.  Gai.  5.  23.  St. 
lac.  h.  37. 

2* Douceur»  bon{é{irùMVQC^Mansuetudo].  8. 
Tim.  2.  9^.  Cum  mooiestia  corripientem  eo$ 
gui  res\$tuht  veritati  :  Qui  reprenne  avec 
douceur  ceux  qai  résistent  A  la  vérité.  Go« 
loss.  3. 13. 1.  Petr.  3.  16. 

3*  S^^l^^^i  ^^tiité  (in^lxstut  JSquitai).  %. 
Cor.  10. 1. 06fecro  vos  per  tnansuetudinem  et 


môâésiinm  Chrtsti  :  le  Toqs  eonhire  par  ^ 
douceur  et  la  bonté  de  Jésos-ÇkcUt  notre 
Malfre.  Philip.  ».  5. 

MOOESTnS.  4,  UM,  rr-  V  Iftqdç^i^,  ^o^^t^^ 
retenu^ 

2"  EquitaWf ,  modéré.  Jac  3.  il.  Qais  d^ 
sursum  est  sapieniia  primum  qaidem  pudioa. 
estf  deinde  paoi/iça^  mode$tq  (^^^iitnç)  :  La  sa- 
gesse qui  vient  d*en  haut  est  mfci^i^rQH^^i 
ch^st^  ,  puis  amie  de  ia  paix,  mpdéréq  ei 
éq^iUble.  V  Tim,  ?.  3.  Tit,  ^  ù  fetr- 
2,  Ici* 

3«^  Dep;^ ,  faci^î ,  flm  4«  dQpç^ur  U#a5^, 
Unis).  2.  Mac.  15. 19-  1.  Petr.  3.  4^  S^fm' 
absconditus  est  cardis  Aaina  in  inc^rruptihi^ 
litate  qmeti  et  modes^fi  ^ixHus:  Par^  Vbomm^ 
invisible  qui  est  cach^  4?P^  lo  cc^uCi  par  U 
pureté  incorriApt.ibl^^^'u^çfprit  ple^i^deidoii- 
ceur  etde  paii(*  Voy.  Incoi^iidptibuitàs, 

&"  Affable,  civil,  complaisant  (faôf/»fi#vy  af^ 
fabilis),  \.  Petr.  9.  8.  In  /Sas,  oonmes.,.  miseri^ 
coviiês^  modela  »  hernies  i  fiuGn,  soyei  tous 
compAtissaqls  et  charitaUes,  aff<»bles  at  eom- 
plaîsanis,  humbles. 

MODESTE  ;  j;T<icx£r.— Avec  modération  et 
douceur,  humaïBemeiit.  ^.  Mac.  9.  27.  Con^ 

Îdo  enim  eum  modeste  H  humane  acturum; 
Vspère  qu^l  se  conduira  av^  modératton 
el  avec  douceur.  < 

MOPICUS,  A,  um;  ôXîyQç.— Petit.  Çccll.  19. 
1.  Qui  spernit  modica,  paulatin\  dâcidel:  Ce- 
lui qui  néglige  les  petites  choses,  ti^^l^  peu 
à  peu.  Il  est  dang^ereux  de  s*accouti40^er  ^\\% 
fautes  légèresi  qui  diipii\uenrde  plus  çv^  plus 
Iborreur  que  nous  avons  du  pécule  ,^ct nous 
acheininenl  peu  à  peu  4atis  le^  çxcés  iç| 
plus  grives,  comme  rintempérançe  pronon-^ 
cèe  et  la  débauche,  c.  18.  3^.  Voyi  TvMA*  U 
Cor.  5.  6.  Cal.  5.  S!.  \.  fiai.  5.  80.  eU.  D\A 
vjent,  admodicum^  pour  oarKm^j^cQ.  i.  Tim« 
i,  8.  Carporalis  exercitatio  ad  modicum  uO'- 
lis  est:  Les  exercices  corporels  servoiit  à  pei^ 
de  chonc^.  In  modico;  à  peu  pr^s ,  presque , 
pçu ^'ei\  ra\it;  Gr. ^  ar^w,  suppt. |Aj^^Jlfo(](<ca 
ex  pqrle;  ce  qui  répauç(  ^  ^^^'^»rç^  Kii^ha^» 
Tantum  non  paulo  ri\inùs ,  parum  abest  :  L'in- 
tert'rète  Laliu  le  leoil  par  les  mots,  în  brevi. 
Psi^l*  2*  ^3.  et  par  Paula  minus.  Ps.  93.  17. 
Act.  26.  28.  In  mà.dico  suades  :  Il  n?  8^*en  faut 
gtièro  que  vous  ne  me  persuadiez,  ia  modico 
et  in  magno:  En  toules  manières,  \out  à  fait, 
eiuièrcmeut.  Opto  ei  in  niçidico  e(  in  magno 
non  tantum  te,  sed  etiam  omnes  qui audiunt^ 
hodie  fieri  taies,  qualis  et  ego  swn:  l^e  zèle  ar« 
dent  que  saint  Paul  avait  pour  le  falut  dl^'S 
Ames  ,  lui  fait  désirer  que  non-SA.'iliefueai 
Agrippa,  mais  au.N^i  ceux  qui  récouia^enl, 
devinssent  tels  qu'il  était;  ç  est-àr^K^,  tm*M^ 
fu>sent  chrétieus  ,  sans  qu'il  s'en  mauqo&t 
rien  du  tout.  Ainsi,  1.  Reg.  2^.  lo^  Uodiçua^ 
vel  grande:  Peu  ou  beaucoup,  quoi  qtie  04| 
soit.  Isa.  16.  H.  Relinquet^r  p^wuii  modi^ 
eus  (ovx  tvxifioç)  ;  il  y  restera  peu  d  hornuAet  • 
Celte  répétition  est  un  pV^onasme  Hét^re^ 
qui  marque  la  paucitéj  comme  Iia«  IQ-  ^ 
Ainsi,  Ezech.  11. 16.  Ero  eis,  in  s^nc^i/icatic^ 
nem  modicam  (ft«3^)  in  kpri^,  a4  |Ml?4HN^* 
runt;  L  e.  in  sanctuariùm  $eu  templumpauco' 
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rum:  J'aurai  on  petit  nombre  qui  m'honorera 
dans  mon  sanctuaire. 

MODICCM ,  I ,  subst.  (iXîyov).  —  1*  Peu  de 
chose.  Ps.  36.  16.  Melius  est  modicum  juslo 
super  diviiias  peccatorum  multas  :  Un  bien 
médiocre  vaut  mieux  au  juste  que  les  grandes 
richesses  des  pécheurs.  Gen.  30.  30.  Deut. 
28.  38.  2.  Cor.  8.  15. 

2*  Peu  de  temps.  Isa.  28.  v.  10.  13.  Modi- 
cum ifttxpov)  ibif  modicum  ibi:  Vous  serez  peu 
de  temps  ici.  Les  Juifs  se  moquaient  de  ce 
que  leur  disaient  les  prophètes,  en  répétant 
les  mêmes  paroles,  c.  10.  25.  Adhuc  enim 
paululum modicum;  comme Hebr.  10.37.  Jlfo- 
dicumaliquantulum:  Ce  pléonasme  marque  le 
très-peu  de  temps  qui  restait.  Joan.  16'.  16 
Modicum  et  non  videbitis  mf  ;  i.  e.  post  modi- 
cum  :  Encore  un  peu  de  temps  ,  et  vous  ne 
me  verrei  plus.  Voy.  Et.  Prov.  24-.  33.  1. 
Petr.  1.  6,  c.  5.  10.  etc.  D'où  vient,  Admodi' 
cum  ou  in  modico;  pour  un  peu  de  temps. 
Job.  24.  24..  Elevati  sunt  ad  modicum  :  Us 
s'élèvent  pour  un  temps.  Isa.  29.  17.  Nonne 
adhuc  in  modico  et  in  brevi  ?  Ce  qui  est  encore 
un  pléonasme,  qui  marque  un  très-peu  de 
temps,  de  même  que  c.  54.  7.  Ad  punçtum  in 
modico,  Voy.  Punctum.  Agg.  2.  7.  Adhuc 
unum  modicum  est  :  Encore  un  peu  de  temps. 
Tout  le  monde  convient  que  ce  verset  et  le 
suivant  s'entendent  à  la  lettre  de  l'avènement 
du  Messie ,  qui  devait  nattrc  de  la  race  de 
Zorobabel,  cinq  cents  ans  après  cette  prédic- 
tion. Voy.  COMMOVKRE. 

MODICE;  ôXîyov.  — Un  peu.  Eccli.  51.  21. 
Inclinavi  modice  aurem^meam  et  excepi  illam: 
J'ai  prêté  l'oreille  pendant  quelque  temps  , 
et  j'ai  reçu  la  sagesse:  ce  mot  est  opposé  à 
Multam  inveni  sapientiam;  pour  montrer 
qu'on  remporte  beaucoup  de  fruit^pour  peu 
qu'on  travaille  à  l'acquérir. 

MODIN  ,  Hebr.  Judicium.  Ville  située  sur 
une  montagne,  sur  les  conGns  des  tribus  de 
Dan  et  de  Juda  ,  d'où  sont  nés  les  Macha- 
bées.  1.  Mac.  2. 1.  Surrexit  Mathathias ,  fUius 
Joannis..,.  Sacerdos  exfUiis  Joarib  ab  Jerusa* 
lem^  et  consedit  in  monte  Modin^  et  habebai 
filios  quinque:  Mathathias,  (ils  de  Jean,  prê- 
tre d'entre  les  enfants  de  Joarib  ,  sortit  de 
Jérusalem  ,  et  se  retira  sur  la  montagne  de 
Modin.  Il  avait  cinq  Gis,  v.  15.  23.70.  etc.  Si- 
mon y  Gt  bâtir  un  beau  mausolée ,  où  son  père  - 
et  ses  frères  avaient  été  ensevelis,  c.  13.  v. 
25.  27.  30.  Hoc  est  sepulcrum  quodfecit  in 
Modin  usque  in  hune  diem  {exstans):  Saint  J^ 
rômedit  au'on  le.voyait  encore  de  son  temps 
Hier,  de  locis  Hebraicis. 

MODIDS,  I. — De  ^aôîioc  ,  sorte  de  mesure; 
comme  boisseau  ou  muid. 

Cette  mesure  est  fort  incertaine  dans  TE- 
criture  sainte;  modius  se  rend  ordinaire- 
ment par  celui  de  boisseau,  qui  fait  la  troi- 
sième partie  du  minot ,  et  la  douzième  du 
sctier;  mais  il  n'y  répond  pas  précisément; 
notre  interprète  Latin  s'est  servi  de  modius  , 
qui  est  un  terme  usité  et  commun  pour  ren- 
dre des  mesures  diverses:  mais  ordinaire- 
ment ce  mot  signifie  deux  sortes  de  boisseaux 
ou  de  maids  ;  l'un  qui  répond  a  la  mesure 
appelée  Ephi ,  qui  tient  trois  boisseaux  ;  et 


Tautre  répond  à  Satum ,  qui  en  ftil  la  troi* 
sième  partie.  Ainsi  saint  Jér Ame  rend  le  nol 
hébreu  J^pAt ,  quelquefois  par  modiuêf  qnek 
quefois  par  très  modii. 
^  !<*  La  troisième  partie  de  l*Ephi.  Rath.  i. 

17.  Invenit  hordei  quasi  Ephi  menêuram  ;  î.  e. 
très  modios:  Ruth  trouva  environ  la  mesore 
d'un  éphi  d'orge;  c'est-à-dire,  trois  boisseaux. 
L'éphi  fait  de  notre  mesure  environ  deux 
boisseaux  cinq  litrons.  Levit.  27.  16.  Rolli. 
3.  V.  15.  17. 1.  Reg.  1. 24.  k.  Reg.  7.  v.  1.  M. 

18.  Isa.  5.  iO.  Agg.  2. 17.  Cette  mesure,  J?e6r. 
Seah,  satum^  contient  dix-huit  livres  dix  on- 
ces, ou  douze  litrons. 

2*  L'éphi, qui  tient  près  de  trois  boisseaux. 
Lev.  19.  36.  Justus  modius  (/xctaov  ,  Arbr. 
Epha)  œquusque  sextarius. Deut.  2S.  v.  U.  15. 
Judic.  6. 19. 

3*  Le  boisseau  ,  ou  le  vase  qui  sert  à  me- 
surer: d*où  vient  cette  façon  de  parler.  Po- 
tière sub  modio  (/io^ioc)  :  Mettre  sous  le  bois- 
seau, cacher.  Matth.  5.  15.  Marc.  fc.  21.  Luc. 
11.  33.  Nemo  lucernam  accendit  et  in  abscon* 
dito  ponitf  ne7ueiu&ino(fto:  Jésus-Christ  ex- 
horte ses  disciples  à  communiquer  leur  la- 
mière  au  prochain  par  leurs  paroles  et  leurs 
bons  exemples. 

MODIOLUS,  I.— De  modius. 

Le  moyeu  d'une  roue.  3.  Reg.  7.  33.  T<de$ 
rotœ  erant,quales  soient  in  curru  fieri:  et  axe* 
earum^  et  radii ,  et  canlhi  et  modio li,  omnia 
fusilia:  Ces  roues  étaient  semblables  â  celles 
d'un  chariot,  leurs  essieux,  leurs  rais,  lea  i 

i'antes  et  leurs  moyeux,  étaient  tous  jetés  ea 
onte. 

MODO;  a/}Tc.— Maintenant,  présentement, 
tout  à  l'heure,  Matth.  3. 15.  Sine  modo  :  Lais- 
sez-moi faire  pour  cette  heure,  c.  9. 18.  c. 

24.  21.  c.  26.  53.  Isa.  29.  22.  etc. 
MODDLARI  ;  iva/}/AoCsiv.— Chanter  avec  ha^ 

monie  et  mélodieusement.  Judith.  16.  2.  M(h 
dulaminiilli  Psalmumnovum:  Chantez  avec 
une  sainte  harmonie  un  nouveau  cantique 
au  Seigneur. 

MODUS,  i;  rpoTTOf. — Defic^ofAM,  euraret  ou 
de  fxiaoç,  médius, 

1**  Façon  ,  sorte  ,  manière.  2.  Tbess.  2. 3. 
Ne  quis  vos  seducal  ullo  modo:  Que  personne 
ne  vous  séduise  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Hobr.  1. 1.  Phil.  1.  18. c.  3. 11.  etc. Don 
vient ,  In  hune  modum:  Ainsi ,  de  cette  ma- 
nière. Gen.  30.  37.  Exod.  26.  17.  Num.ia6. 
Jiidic.  7.  13.  etc. 

2"  Mesure,  borne,  terme.  Prov.  23.  h.  IVm- 
denliœ  luœ  pone  modum  :  Mettez  des  bornes 
à  votre  prudence,  sans  prétendre  à  de  vains 
honneurs  et  à  des  richesses  inutiles.  DeuL 

25.  2.  Pro  mensura  peccati  erit  et  plagarum 
modus  (apcG/Aoc ,  tiumerus):  Le  oombre  c-es 
coups  se  réglera  sur  la  qualité  du  péché.  17* 
tra  ou  supra  modum:  soit  en  mauvaise  part; 
excessivement,  outre  mesure.  2.  Cor.  1.8. 
Supra  modum  (xaO*  \nrtf>€okn'j)gravatisumus  :  Les 
maux  dont  nous  nous  sommes  trouvés  acra- 
blés  ont  été  excessifs.  Sap.  15.  14.  Rom.  7. 
13.  Soit  en  bonne  part,  éminemment,  extrê- 
mement. Gen.  30.  i3.2.  Cor.  12. 11.  Qui  sunt 
supra  modum  (ûirc/»>cav)  Apostoli:  Ceux  qui 
sont  les  plus  éminents  d*entre  les  apètres; 
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sans  comparaison.  2.  Cor.  k.  17,  Supra  mo- 
dum  :  Plus  qne  d'autres  ,  au-dessus.  2.  Cor. 
11.  23.  In  plagié  supra  modum  (vfnpCaX- 

3*  Forme»  fipre.  Exod.  25.  y.  33. 3ï.  Très 
scyphi  quasi  tn  nueis  modum:  Il  y  a  trois 
coupes  en  forme  de  noix.  c.  27.  k.  c.  37.  v. 
19.  20.  etc. 

k""  Règle ,  coutamc.  Exod.  22.  17.  Reddet 
pecuniam  juxta  modum  (xecO*  ôcrov),  dotis  quam 
virgines  accipere  consueveranl  :  Celui  qui  avait 
corrompu  une  fllle  ,  était  obligé  par  la  loi , 
sMl  ne  l'épousait  pas,  de  donner  au  père  de 
la  ûlle  autant  d'argent  qu^il  en  faut  d'ordi- 
naire aux  Glles  pour  se  marier. 

S""  Air  de  musique»  accord  ou  concert.  Ec- 
cli.  kk,  5.  Requirentes  modos  musicos{iii'koç)  : 
Quelques-uns  d'entr'eux  ont  recherché  avec 
un  grand  art  les  accords  de  la  musique:  c'est 
ce  qu'a  fait  David  principalement ,  lequel  a 
composé  des  psaumes ,  et  les  a  donnés  à 
chanter  à  des  musiciens,  c.  VJ.  11.  In  sono 
eorum  dulces  fecit  modos:  Il  a  accompagné 
leurs  chants  de  deux  concerts. 

MŒCHARI;  ^otx«vifv.  — De  f*oixér,  mcs- 
chus, 

'  r  Commettre  un  adultère.  Le? it.  20.  10. 
5t  mœchatus  quis  futrit  cumuxore  allerius.... 
morte  moriantur  et  mœchus  et  adultéra:  Si 
quelqu'un  abuse  de  la  femme  d'un  autre  » 
que  l'homme  adultère  et  la  femme  adultère 
meurent  tous  deux.  Jer.  29;  23.  Matlh.  5. 
32.  c.  19. 19.  Marc.  10.  12.  Luc.  16.  18. 

2*  Commettre  quelque  action  déshonnéte, 
soit  adultère»  soit  fornication,  soit  quelqu'au- 
Ire  contre  l'honnêteté.  Exod.  20.  14k.  Dent. 
5.  18.  Matth.  5.  27.  Luc.  18.  20.  Jac.  2.  11. 
Non  mœchaberis:  Vous  ne  commettrez  point 
d'action  déshonnéte.  Jer.  5.  7.  Rom.  2.  22. 
Toute  sorte  d'impureté  est  défendue  par  les 
mots  »  non  mœchaberis  ^  parce  que  l'adultère 
en  ce  genre  est  un  des  plus  grands  crimes  ; 
comme  dans  les  autres  préceptes  de  la  loi  » 
on  renferme  sous  les  mots  de  tuer  et  de  voler^ 
toute  sorte  de  violence  et  de  tort  qu'on  peut 
faire  au  prochain. 

3*  Commettre  TidoIAtrle»  abandonner  Dieu 
pour  s'attacher  aux  idoles.  Jer.  3.  v.  8.  9. 
Machata  est  cum  lapide  et  ligno:  Juda  s'est 
corrompu  arec  la  pierre  et  le  bois,  en  aban- 
donnant Dieu  pour  s'attacher  à  des  idoles  de 
pierre  et  de  bois.  Voy.  Lapis. 

4*  Avoir  part  à  l'hérésie  et  aux  crimes  de 
quelqu'autre.  Apoc.  2.  22.  Qui  machantur 
eum  ea  in  tribulaiione  viaxima  erunt:  Ceux 
qui  suivent  avec  attachement  la  mauvaise 
doctrine  et  les  dérégleitaents  de  Timpie  Jéza- 
bel,  seront  accablés  de  maux  et  d  afflictions 
aussi  bien  qu^elle.  Voy.  Jézabbl. 

MOECHIA»  je;  fxoixcûx.— Adultère.  Sap. 
ik,  2S.  Inordinatio  mœchiœ  et  impudicitiœ: 
Les  dissolutions  de  Tadultère  et  de  l'impu- 
dicité. 

MOECHUS,  I  ;  /iotxoc. — Un  homme  adultère. 
Lev.  20. 10.  Morte  moriantur  mœchus  et  adul" 
tera:  Que  l'homme  adultère  et  la  femme 
adultère  meurent  tous  deux. 

MOBNlA,  um;  Tccxn^^De  munire  ^  for- 
liQcr. 

DiCTioim.  M  raiLOL.  sagkéb.  II. 


1*  Les  murailles  »  ou  les  remparts  d'une 
ville.  2.  Reg.  24.  7.  Transierunt  prope  mœnta 
civitatis  :  Ils  passèrent  près  des  murailles  de 
Tyr. 

2"  La  ville  et  les  palais.  Jer.  49. 27.  Suc^ 
eendam  ignem  in  muro  Damasci^  et  devorabit 
mœnia(aiifo^oty  compita)  Benadad:Je  mettrai 
le  feu  dans  Damas,  et  il  dévorera  les  palais 
de  Benadad.  Thren.  2.  5.  et  par  métapb. 
Prov.  9.  3.  Voy.  Arx. 

MOERERE  ;  \xmtï(r$M.  —  De  n^TD  (marar) , 
amarescert, 

1"*  Être  triste  »  ou  affligé  »  être  abattu  de 
douleur.  Prov.  31.  6.  Date  siceram  mœrenti-- 
bus:  Réservez  le  yin  pour  les  personnes 
tristes  et  affligées;  Hebr.  qui  sont  près  de 
périr.  L'Ecriture  marque  ailleurs  que  le  vin 
réjouit  le  cœur  de  rhomme.Ps.  103. 15.  Matth. 
26.  37.  Marc.  10.  22.  etc. 

2*'£tre  malade,  faible»  languissant.  Isa.  1. 
5.  Omne  cor  mœrens:  Hebr.  infirmum:  Tout 
cœur  est  abattu  et  languissant.  Voy.  Lan- 
euinus. 

3*  Être  dans  la  désolation.  Isa.  3.26.  Mœ- 
rebunt  atque  lugebunt  portœ  ejus  :  Les  portes 
de  Sion;  c^est^à-dire  »  les  lieux  les  plus  fré* 
qUentés  où  on  rend  la  justice  »  et  où  l'on 
tient  les  assemblées»  seront  déserts  et  aban- 
donnés, c.  29.  2.  Ce  qui  se  dit  des  cieux  par 
une  faconde  parler  hyperbolique,  pour  mar- 
quer le  triste  état  des  Juifs.  Jer.  4.  28.  Afcs- 
rebunt  (troaxùXM&xàiç  obnubiletur)^  cœli  desu- 

Êer:  Les  cieux  seront  dans  la  désolation, 
zech.  32.  8. 

MOËROR»  is;  XvTm.— De  mœreo. 

!<*  Tristesse  »  mélancolie  »  chagrin.  Prov. 
12.  25.  Mifror  (yoesjBÔç  Xôyoç,  terri  ficus  sermo) 
in  corde  viri  humiltabit  illum  et  sermone  bono 
lœtificabitur :  La  tristesse  du  cœur  humiliera 
Thomme  »  et  la  bonne  parole  le  réjouira,  c. 
15. 13.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  ^ 
Indui'  mosrore:  Être  plongé  dans  la  tristesse 
et  l'affliction  ;  ainsi  »  Repleri  calice  mœroris  : 
Être  rempli  et  comme  enivré  de  douleur. 
Ezech.  23.  33.  Vov.  Calix. 

2*  Inquiétude,  étonnemenl.  Ezech.  12.18. 
Aquam  tuam  in  festinalione  et  mœrore  {Bli^tç^ 
iribulatio)  bibe  :  Buvez  votre  eau  à  la  hâte»  et 
dans  l'étonnementet  Tinquiétude:  Dieu  mar- 
que à  Ezéchiel,  par  cette  flgurc»rétatauquel 
seraient  réduits  les  Juifs  par  le  siège  do  Je* 
rusalem ,  qui  serait  tel  qu'ils  ne  boiraient 
leur  eau  qu'avec  mesure  et  dans  les  derniè- 
res frayeurs,  comme  des  personnes  qui  se- 
raient dans  Tattente  continuelle  de  se  voir 
tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis. 
Voy.  Festinatio. 

MOESTITIA.  je;  XOtn».  —  Du  prétérit  mœ- 
stus  sum. 

1**  Tristesse,  chagrin,  mélancolie.  2,  Mac. 
3.  17.  Erat  mœstitia  [iioç^  Timor)  quœdam 
viro  :  Une  certaine  tristesse  était  répandue 
dans  tout  l'extérieur  du  grand  prêtre  Onias; 
lorsque  Héliodore,  suriniendant  des  Gnances 
du  roi  Séleucus,  était  près  de  forcer  la  porte 
du  trésor  du  temple  de  Jérusalem  pour  s'em- 
parer des  richesses  qui  y  étaient. 

2*  Ce  qui  cause  du  chagrin  et  de  la  tris- 
tesse. Prov.  10.  U  filius  slultus  mcsstitia  est 

3S 


MW 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


IIN 


matris  suœ  :  Un  enfant  qui  n'est  poinl  sage, 
est  un  juste  sujet  de  larmes  et  de  douleur  à 
la  mère  qui  Ta  enfanté. 

1-MOhCHLA,  Heb.  CAorus.— Fils  de  Regina, 
sœur  de  jQs^l^ad.  1.  Par.  7.  I3.  Voy.  Regina. 

MOHOLr.Heb.CAoru».  — l'Fils  de  Morari, 

Îetit-ûlsdeLéyi.  Eiod.  6.  19.  Piîii  Merari, 
foholi  et  Musi.  Num.  3. 20.  c.  ^.  58. 1.  Par. 

6     Y     4Q     9|Q     nln 

'a-  Fils  de  Musi.  1.  Par.  6.  W.  Ethan  filiu$ 
Cu$i..,  filii  Iftoholi,  filiiJUtusi.  filii  iterari.  c. 
28.  23.  c.  2k,  30. 

MOHOLITiE  ,  ARUM.  —  Descend^qts  do 
Moholi,  fils  de  Merari.  Num. 3.  33.  De  Merari 
erunt  populi  Moholitœ  et  Musitoe. 

HOLA,  iEj  fivXoc,  /ivXij.  —  Du  mot  Grec 
livitj,  quand  il  signifie  une  meule  de  moulin. 

Masse  de  ebair,  farine  rôlie  pour  les  sa- 
crifices. 

1*"  Une  meule  de  moulin.  Judic.  9.  53.  Vna 
muiier  fragmen  molce  d^super  fnciens  illisit  ca- 
piti  Abimelech  :  Une  femme  jetant  d'en  baut 
an  morceau  d'une  meule  de  moulin  frappa 
Abimelech  à  la  tête.  2.  Reg.  11.  21. 

Les  anciens,  qui  n'avaient  pas  encore  l'u- 
sage des  moulins,  faisaient  moudre  leur  blé; 
soit  par  leurs  esclaves,  qui  tournaient  la 
meule  à  force  de  bras.  Exod.  11.  5.  lUorietur 

omne  primogenitum a  primogenito  Pha- 

raonis  usque  ad  primogenitum  ancillœ  quœ  est 
ad  molam  :  Tous  les  premiers-nés  mourront 
depuis  le  premier-né  j|e  Pharaon,  jusqu'au 

Êremier-né  de  l'esclave  aui  tourne  la  meule, 
[atth.  2^.  ^1.  D'où  vient  cette  faconde  par- 
ler. Isa.  ^7.  2.  Toile  molam  et  molefarinam  : 
Tournez  la  meule,  ejt  faites  moudre  la  farine  ; 
pour  marquer  que  Babylone  devait  être  ré- 
duite en  une  basse  servitude;  ainsi  parce  que 
la  meule  fait  du  bruit  et  se  fait  eniendrey 
quand  l'Ecriture  dit  que  l'on  n'entçndra  plus 
le  bruit  de  la  meule  dans  une  ville;  c'est-à- 
dire,  qu'elle  sera  tout  à  fait  ruinée.  Jer.  25. 
10.  Perdamque  ex  et«...  vocem  molce^  et  lumen 
lucernœ  :  Je  ferai  cesser  parmi  le  peuple  de 
Juda  le  bruit  dé  la  meule,  et  la  lumière  de 
la  lampe.  Voy.  Lugernâ.  Apoc.  18.  22.  Vax 
molœ  non  audietur  :  Ce  bruit,  ou  celte  voix 
se  peut  entendre  du  chant  des  cscUves  qui 
chantaient  ordinairementpour  se  désennuyer 
en  tournant  la  meule  qui  servait  à  moudre 
le  blé.  Soit  par  des  animaux,  et  surtout  des 
Anes  à  qui  Ton  bandait  les  yeux  pour  leur 
faire  tourner  de  grosses  meules.  Matlh.  18. 
6.  Qui  scandatizaverit  unum  de  pusillis  islis 
qui  in  me  credunt,  expedit  et  ut  suspendalur 
mola  asinaria  in  collo  ejus  et  demergatur  in 
profundum  :  Que  si  quelqu'un  scandalise  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  qu'on  lui  pendit  au  cou  une 
de  ces  meules  qu'un  âne  tourne,  et  qu'on  le 
jetflt  au  fond  de  la  mer.  Marc.  9.  ki.  C'était 
une  sorte  de  supplice  chez  les  Anciens  d'at- 
tacher cjueloue  grosse  pierre  au  cou  de  celui 
qu'on  vopjait  jeter  dans  la  mer.  11  semble 
que  c'est  de  cette  grosse  meule  qu'on  doit  en- 
tendre l'endroit  du  Deutéronome,  c.  24.  6. 
lifon  accipies  loco  pignoris  inferiorem  et  supe- 
riorem  molam  :  Vous  ne  recevrez  point  pour 
gage  la  nieole  de  mQifUp,  soit  cellç  4^  des- 


sous, soit  celle  de  desms  :  eMt  et  detsow 
s'appelait  ovo^  aiinu^,  parce  qu'elle  portait 
toutle  faix;  mais,  selop  d'aiilres,  ces  meules 
étaient  petites  et  portatives»  et  serraient  Aans 
chaque  maison  4  moudre  le  Wé  eo  les  an- 
tres choses.  Num.  ti.B.Circuibaiquepofmlus 
et  colfigens  ilfud  fr^ngebai  mola  :  La  peuple 
allait  chercher  la  manne  autour  du  earap,  et 
l'ayant  ramassée,  il  en  tirait  la  favipe  avec 
une  meule.  Ôr  Dieu  défend  de  prendre  ea 
gage  des  choses  absolument  nécesaaîret  à  la 
vie,  telle  qu'est  une  meule  de  moulio. 

2"  Dent  mâchelière,  ai^ssi  appelée  dent  duh 
laire,  grosse  dent  :  d*QÙ  vienpeui  ces  laçons 
de  parler,  Conterere^  qu  confrimgerê  moUu 
(fAv>)])  impii  :  Arrêter  la  violence  de  Tioipie. 
abattre  ses  forces  et  son  pouvoir.  Job.  29.17. 
Conterebam  molas  iniqui  ^  Je  réprimais  la  ? io« 
lence  de  l'injuste.  Ps.  57.  7.  Molas  Itanum 
confringet  Dominu9  :  Is  Seigneur  brisera  les 
mâchoires  des  lions.  Voy.  Coufuihgeak. 

MOLARIS,  B.  —  De  mola^  œ;  lapis  molaritt 

ft</Xoç  ovixôc  Vojr.  MoLi  ASIIfARIÂ. 

1*  Qui  sert  a  moudre,  propre  à  faire  des 
meules.  Luc.  17.  2.  Vtilius  est  illi  si  lapis 
molaris  imponatur  circa  collum  ejus.  Apoc. 
18.  21.  Gr,  /AvXor,  mola» 

2"  Grosse  dent  qui  sert  à  mâcher.  Prov. 
3p.  1^.  Generatio  quœ  pro  dentibus  gladiss 
habet  et  commandit  molaribus  suis  :  Il  y  a  pas 
race  qui  au  lieu  de  dents  a  des  épées  ;  qui  se 
sert  de  ses  dents  pour  déchirer.  Cette  sorts 
de  personnes  qui  se  sert  de  ses  dents  pour 
déchirer,  sont  les  tyrans  et  ceux  qui  emploient 
la  violence  pour  satisfaire  leur  avariée  ea 
opprimant  les  faibles  et  les  paurres  ;  comme, 
Joël.  1.  6.  Molares  ejus  ut  dentés  Itonis  :  Ses 
grosses  dents  sont  comme  celles  d'nn  liea* 
ceau.  Le  Prophète  veut  marquer  par  eeUe 
expression  la  cruauté  de  ceux  qui  fondroal 
sur  la  Judée  pour  la  déchirer ,  en  la  compa- 
rant à  celle  d'un  lionceau  qui  fall  les  pre- 
miers essais  de  sa  cruauté  et  de  sa  violence. 
Quelquefois  le  mot  dens  j  est  ajouté.  Judic. 
15. 19.  Aperuit  itaoue  Dominus  molarem  dn^ 
tem  (T/»av|ia,  vulnus)  :  Le  Seigneur  oqvrit  us 
des  grosses  dents  de  cette  mâchoire  d'iae. 

MOLADA ,  Heb.  Naiitritas.  —  Ville  de  U 
Tribu  de  Siméon.  Jos.  15.  SG.  o.  19.  S.  1. 
Par.  k.98,2.Esdr.  11.26. 

MOLATHI,  Heb.  Chorus;  et  MOLATHI- 
TES.  —  Ville  que  l'on  croit  être  Molada,  1 
Reg.  21.  8.  d'où  était  Hadriel,  qui  est  appsl^ 
Molathiles.  1.  Keg.  18.  19.  Data  est  Hadrieli 
Molathilœ. 

MOLCHOM,  Heb.  Rex  eorum.  —  Fils  de 
Saharaïm,  et  deHodés  sa  femme.  1.  Par.  8.9. 

MOLEKË;  cànenv.  —  i*  Moudre,  briser 
avec  la  meule.  Matth.  24».  ki.  Luc.  17.  1». 
Duœ  erunt  m^lentes  in  unum  :  Dans  rOrifol 
on  employait  les  servantes  esclaves  à  toar- 
ner  la  meule  à  force  de  bras  pour  mondre  le 
blé.  Judic.  16.  21.  Clausum  in  carcere  môlere 
fecerunt  :  Les  Philistins  eniermèrent  Sainsoa 
dans  une  prison,  où  ils  lui  firenl  tourner  U 
meule  du  moulin.  Les  auteurs  convienoeal 
que  ce  que  souffrit  Samson  lui  4evittl  on 
moyen  d*expier  ses  fautes  par  la  pénileafis 
Isa.  47.  2.  Voy.  Mola.  '^ 
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3*  Micher^  broyer  la  viande  avec  les  d/ei^ls. 
Eccli.  12.  y.  3.  k.  Quando,..  otfoèœ  erunt  mo" 
lentes  }n  minuta  numéro  :  Lorsque  cellps  qui 
avaient  acpoutamô  de  moiidre  seront  réduites 
en'pefjt  nQmbrêi  et  seront  oisives  ;  c'est  une 
deçcfipUoh  de  la  yiejUesse,  qpand  les  dénis 
sont  ou  lombées,  ou  presque  mutiles.  Aji^si^ 
/t^  f^t^militate  focis  molentis  :  Quand  1^  voix 
dip  celle  oui  avait  accoutumé  de  moujlre  sera 
b^sse;  cf«(-d-(fire,' quand  il  ne  sortira  de  la 
bouche  d*iin  yieillard  qu'une  voix  faillie  et 
peu  articulée  faute  de  dents. 

MÔLES,  is.  —  De  mola,  œ^  meule,  pu  du 
Grec  fzûXpf,  la  ^[uerre. 

Grandeur  éi^orme  ,  difDcuUé  de  aucique 
chose;  fnole,  ou  digue. 

1*  liasse  f  ou  grandeur  de  quelque  chose. 
Isa.  40.  12.  Qiiis  appendit  tribus  digitis  mo- 
Ifm/errœ?  Dieu  seul  peut  tenir  li|  masse  de 
la  terre  suspendue  avec  autanC  de  facilité 
que  ce  qu'on  peut  tenir  avec  trois  doigts. 
Jos.  3.  13.  Prpr.  8,  25.  '  '^ 

2**  Cnf)  'force  et  une  puissance  extraordi- 
naire. J'pb.  23*  6.  Nôlo  inultafortitudine  con^ 
iendat  mecunii  nec  fnaghUudmis  suœ  mole  me 
premcit  :  le  qe  voudrais  pas  qu'il  employât 
toute  sa  force  et  (pute  sa  puissance  pour  me 
convaincre,  et  qu'il  me  jugeât  selon  les  rè- 
gles de  sa  souveraine  iuslice. 

»|OLE^TA^E.  —  Chagriner,  inquiéter. 

Toucher  quelqu'un,  le  rcgardfer,  lui  appar- 
tenir. Ecpli.  11.9.  De  eare^quœ  tè  honmo^ 
festal,  nf  certeris  :  Ne  disputez  point  des  cho- 
ies (jui  ne  vous  regardent  point;  Gr.  ou  oOx 
r«r-t  ffot  y/>ei«,  qua  non  est  tibi  opus. 

MOLpSTlA,  je;  oxW,  xôroç.  —  Chagrin, 
eiinui,  jpcompiodité,  impunupité.  Job.  3.  18. 
Itquoiiidam  pinçti  puriter  sinèmoleslià  :  Ceux 

8ui  élaienl  Qptrefojs  esclave^  sont  là  ensem- 
Ip  $ans  inqulétMd^  :  Job  ne  nje  pas  les  pei- 
qeç  (|es  méc||aQis  qprës  la  mort:  mais  il  parle 
coqfprm^mçnt  à  la  manière  of()inaire  de  re-- 

ÎardqjTia  mort  comme  la  (in  ()e  (eus  les  maux 
c  k  yîe.  p'oii  vient,  Babere\  sustinere^  pati 
molestiam  :  Etre  inquiété,  souffrir  de  Tennui 
et  du  déplaisir.  Eccli.  22.  15.  Dan.  6.  2.  2. 
""ac.  11.  31.  f^rœstarey  pu  inferre  molçstiam: 
aijrp  de  la  peine,  causer  du  déplaisir.  Eccli. 
).  h.  Dan.  3.  50. 
AJÛLESTUS,  A,  UMj  >v7n3f6ff.  —  De  modes. 
l"  Fâchpu^,  incommode,  importun.  Is^.  1. 
li.  c.  7.  1^.  f^umquid  parum  vobis  est  mo/c- 
stos  esse  (jtapfx^tv  «yûva,  prœbere  angorem) 
hominibus^quiamolestiestisDeomeoî^CYQUS 
suGG(-il  pas  d4;  lasser  la  patience  des  hopiqaesy 
sansjijss^f  ^pcpre  ccUp  de  Dieu?  Achaz  mé- 


ffcaient,  je  me  révélais  ()'uq  çilice^  Hebt' 
kirsqu^ils  étaient  malades.  Gen.39. 10.  Uatth. 
26.10.  Gai.  6.  17.  etc.       ^ 

2*  DifGcile,  malaisé.  Job.  10.  3.  À^  qiHçiuid 
fibi  t^oleslum  e^t  liTup$vo)^\eh^  molestia  affi^ 
€cre)  M  loquarisf  Qq'v-a-t-il  de  p|us  aisé  que 
de  Pj^rl^f  de  la  sorfef  J^fbr.  Quel  avantage 
iqus  rç>'«ent-i)  de  parler  ainsiT 

liUlIlibli;.  7-  ^veç  ^cb(ene^9e{)8iblei9ent^ 


avec  déplaisir.  D'où  vient ,  Moleste  ferre 
(^M<T9opîCj).  Supporter  avec  peine,  être  fâché. 
2.  Mach.  k.  35.  Moleste  ferebant  de  nece  tantt 
viri  :  Les  Jpifs  et  les  nations  mêmes  ne  pou- 
vaient supporter  l'injustice  de  la  mort  d*un 
si  grand  nomme  qû^était  le  grand  prêtre 
Onîas.  Moleste  accipere  :  Trouver  mauvais. 
Job.  k.  2. 

MOLID,  Heb.  Nativitas.  —  Fils  d'Abisur 
ctd'Abihaïl.  1.  Par.  2.29. 

MOLIRI.  —  De  moles,  is. 

1*  Entreprendre  quelque  chose,  tâcher, 
s'efforcer  de  la  faire.  2.  Reg.  20.  15.  Molieba- 
tur  (ivvosrv)  destruere  murum  :  Ils  travaillaient 
à  saper  la  nmraille.  Judith.  14.  ô.  Voj.  In- 

QUIETUDO. 

'  2''  Machiner,  brasser,  tramer.  Prov.  3.  29. 
Ne  moliaris  (rcxTaivccv)  amico  tuo  malum  :  Ne 
cherchez  point  à  faire  le  mal  à  votre  ami.  2. 
Mac.  3.  h.  D'où  vient,  Fraudes,  ou  insidias 
moliri  :  Tendre  des  pièges,  dresser  des  em- 
bûches. Gen.  42.  31.  2.  Par.  13.  13.  2.  Esdr. 
4.8.  Eslh.  16.  3.  Prov.  1.  18. 

MQLLESCERE.  — Devenir  mou,  s'amollir; 
et  par  mélaj)hore. 

Devenir  lâcne  et  timide.  Jcr.  M.  46.  Ne 

(nrte  mollescat  cor  vestrùm:  Ne  devenez  point 
âches  et  timides. 

MOLLIRË;  ffa>«<T(rccv.  —  Amollir,  rendre 
moq;  et  par  métaphore, 

1*  Amollir,  énerver,  abattre,  affaiblir,  lob. 
23.  16.  De^s  mollivit  cor  meum  :  Dieu  m*a 
abattu  le  courage  par  les  maux  dont  il  m'a 
affligé. 

2*  Adoucir,  rendre  doux  et  flatteur.  Ps.  54. 
22.  Molliti  sunt  (^rra^ûvicv)  sermones  ejus  ;u- 
per  oleum  :  9(vs  paroles  sont  plus  coulantes 
que  rhuile.  Tels  sont  les  discours  des  flat- 
teurs qui  caressent  pour  trahir  et  pour  per- 
dre. Prov.  2.  16. 

MOLLIS,  E  ;  fiofluxoç,  —  De  u«Xont6c. 

1"  Mou,  tendre.  Sap.  15. 7.  rigulus  mollem 
[iiiToilôç)  terram  premens  laboriose  fingit  unum^ 
quodque  vas  :  Un  potier  qui  manie  la  terre 
molle  comme  il  li^i  platt,  en  fait  par  son  tra- 
vail toutes  sortes  de  vases. 

2*  Mou,  qui  s'étend,  qui  se  raréQe.  Sap.  2. 
S.  Spiritus  diffundetur  tamquam  mollis  aer 
ix^yjvoç):  Nos  esprits  se  dissiperont  comme 
un  air  subtil. 

3*' Mou,  délient,  doux  au  toucher.  Mattb. 
11.  8.  Qui  mollibus  vestiuntur  in  domibus  re- 
gum  sunt:  Ceux  qui  s'habillent  avec  moljesso 
ù{  délicatesse  sont  dans  les  palais  des  rois. 
Ce  mot  en  cet  endroit  signifle  magnifique  et 
précieux,  parce  que  les  étoffes  fines  et  les  vê- 
tements de  soie,  et  d'autres  choses  pareilles 
qui  sont  molles  et  délicates,  sont  de  grand 
prix.  C*est  ce  que  saint  Luc  exprime  en  ces 
termes,  c.  7.  25.  Qui  in  veste  pretiosa  sunt  et 
deliciis,  in  domibus  regum  sunt. 

4*  Doux,  paisible.  Prov.  15.  1.  Responsio 
mollis  (viro7rî7rTQU(ra)  transit  iram  :  La  parole 
douce,  Gr.  basse  et  shumtse,  rompt  !a  colère, 
c.  25.  15.  Job.  40.  22. 

S*"  MoUy  délicat,  amolli  par  les  délices  ou 
Ie>  plaisirs.  Isa.  47.  1.  Ultra  non  vocaberis 
mollis  et  tenera  :  On  ne  vouq  flaflçra  pins  de 
votre  délicatesse. 
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6*  Hou,  Iflche,  paresseux.  Pror.  18.  9.  Qui 
mollis  et  dissolutus  est  in  opère  suo^  frater  est 
sua  opéra  dissipantis  :  Celui  qui  esl  mou  et 
lâche  dans  son  ouvrage,  est  frère  de  celui 

J[ui  dissipe  ce  qu'il  a,  ou^  qui  détruit  ce  qu'il 
ait.  La  paresse  n'est  guère  moins  dangereuse 
que  la  prodigalilé. 
7*  Impudique,  efféminé.  1.  Cor.  6.  10.  Pfe- 

Îue  molles^  neque  masculorum  concubitores,.. 
legnum  Dei  possidebunt  :  Ces  impudiques 
sont,  ou  ceux  qui  se  corrompent  eux-mêmes, 
ou,  comme  plusieurs  l'entendent,  ceax  qui 
se  prostituent  aux  autres  de  même  sexe.  Lat. 
Catamiti,  Pathici. 

MOLLITIES,  El.  —  Mollesse ,  délicatesse. 
Deut.  28.  56.  Tenera  mulier  et  delicata  quœ 
super  terram  ingredi  non  valebat ,  nec  pedis 
vesligium  figere  propter  moUitiem  (xpyjfipoxriç) 
et  teneritudinem ,  invidebit  viro  suo  super 
filii  et  filiœ  carnibus  :  La  femme  tendre  et 
délicate  qui  ne  pouvait  pas  seulement  mar- 
cher, et  qui  osait  à  peine  poser  un  pied  sur  la 
terre,  à  cause  de  son  extrême  mollesse  etdé* 
licatesse,  portera  envie  à  son  mari  de  ce 
qu'il  prend  pour  lui  la  chairde  son  fils  et  de 
sa  011e.  Moïse  prédit  entre  autres  cette  hor* 
rible  famine  qui  arriva  au  siège  de  Jérusa- 
lem fait  parTite. 

MOLOCH,  Heb, /{e^nan^.  Voy.  Mblchom. 
—  Idole  des  Ammonites  ,  du  mol  hébreu 
^f7D  (Melech),  roi,  comme  si  c^élait  le  souve- 
rain des  dieux  ;  Saturne,  ou  le  Soleil  commue 
roi  des  astres.  Lev.  18.  21.  De  semine  tuo  non 
dabis  ut  consecretur  idolo  Moloch  :  Vous  ne 
donnerez  point  de  vos  enfants  pour  être  con- 
sacrés à  l'idole  de  Moloch.  c.  20.  v.  2.  3.  k. 
5.  ^.  Reg.  23.  10.  etc. 

Cette  consécration  se  faisait  en  deux  ma- 
nières :  1''  Les  prêtres  ayant  reçu  un  enfant 
des  mains  de  son  père,  ils  allumaient  deux 
grands  feux  l'un  près  de  l'autre,  et  faisaient 
passer  cet  enfant  pieds  nus  entre  ces  deux 
feux  ;  quelques-uns  en  mouraient,  d'autres 
en  échappaient  :  c'est  ainsi  qu'il  est  dit  d'A- 
chaz  et  de  Manassé,  qu'ils  firent  passer  leurs 
enfants  par  le  feu  pour  les  puritier.  k.  Reg. 
16.  3.  Àchaz  filium  suum  consecravit  trunsfe" 
rensperignem:  Achaz  consacra  son  fils,  le  fai- 
sant passer  par  le  feu.  2.  Par.  28.  3.  Lustra- 
vit  fitios  suos  in  igné  Manasse...  traduxit  fi- 
lium  suum  per  ignem,  k.  Reg.  21.  6.  2.  Par. 
33.6. 

Mais  la  seconde  manière  d'offrir  ses  en- 
fants à  l'idole  de  Moloch  était  encore  beau- 
coup plus  cruelle  ;  caries  pères  les  brûlaient 
en  les  mettant  entre  les  bras  de  cette  idole 
d'airain  lorsqu'elle  était  toute  ardente.  Voy. 
ToPHBT.  Quelques-uns  croient  qu'Achaz  a 
brûlé  quelques-uns  de  ses  enfants  en  cette 
manière.  Le  mot  hébreu  rendu  par  luslravit^ 
2.  Par.  28.  3.  peut  aussi  siffnifier  combusnt. 
Voy.  Adramelech.  11  semble  que  cedieuMo- 
loch  est  le  même  que  Baal,  Voy.  Jer.  19«  5. 
r.  32.  35.  et  qu'il  est  rendu  par  le  mot  Rex. 
4.  Reg.  19.  13.  Isa.  37. 13.  comparez  avec  le 
4.  Reg.  18.    34.   Isa.    36.  19.   Voy.   Rem- 

PHAlf* 

MOMENTDM,  i.  — Demorcre,  quasi movt- 
mentum  ;  moment,  poids,  conséquence. 


l^'Un  moment,  un  instant  («rof&ov,  ifuteo- 
bile).  1.  Cor.  15.  52.  In  momento  (orcy^^ 
Punctum)^  in  ictuoculi  :  En  un  moment;  le 
changement  des  corps  des  élus  en  an  état  in- 
corruptible par  la  résurrection  se  fera  en 
un  moment.  Luc.  4«  5.  Sap.  18.  12.  Dan. 
14.41. 

2**  Un  peu  de  temps.  Thren.  4.  6.  Quœ  tnfr- 
versa  est  in  momento  {ÛTinp  o^rov^.  Quasi  rt^ 
pente)  :  La  ?ille  de  Sodome  fut  renversée  en 
peu  de  temps.  Isa.  54.  8.  etc.  D*o&  vient.  Ai 
momentum  :  Pour  un  peu  de  temps.  Rulh.  2. 
7.  Isa.26.20.  l.Esd.  9.8. 

3**  Temps  propre  et  destiné  de  Dieu  poor 
quelque  chose.  Act.  1.  7.  Non  est  testrum 
nosse  tempora  vel  momenta  (»upôç,  Opportu- 
nitas)  quœ  posuit  Pater  in  sua  potestate  :  Ce 
n'est  pas  à  vous  à  connaître  les  temps  on  les 
moments  dont  le  Père  a  réservé  la  disposi- 
tion à  son  pouvoir.  1.  Thess.  5.  1.  Voy. 
Tempus. 

4"  Un  petit  grain  qui  donne  à  peine  la 
moindre  inclination  à  la  balance.  Sap.  11. 
23.  Tamquam  momentum  Uoirn)istaterœ ,  sic  est 
ante  te  orbis  terrarum  :  fout  le  monde  est 
devant  vous  comme  ce  petit  grain  qui  donoe 
à  peine  la  moindre  inclination  à  la  balance  : 
Dieu  gouverne  le  monde  avec  la  même  faci- 
lité qu'un  homme  qui  tient  entre  ses  mains 
une  balance,  fait  pencher  lepointderaigoiile 
de  quelque  côté  qu*il  veut,  et  que  le  moindre 
rayon  du  soleil  dissipe  la  rosée  du  matin. Isa. 
40. 15.  Toute  la  force  des  hommes  est  aossi 
peu  comparable  à  celle  de  Dieu,  qu*un  graii 
de  sable  dans  une  balance  peut  servir  de 
contre-poids  à  une  énorme  pesanteur. 

MOMËNTANEUS,  à,  um.  —  Ce  qui  passe 
vile,  ce  qui  dure  peu  de  temps.  2.  Cor.  i. 
17.  Quod  in  prœsenti  est  momentaneum  (ri 
7ra/9avTîxa)  et  feve  tribulationis  nostra  supra 
modum  in  sublimitate  œternumgloriœ  pondus 
operatur  in  nobis  :  Le  moment  si  court  et  si 
léger  des  afflictions  que  nous  souffrons  ei 
celte  vie  produit  en  nous  le  poids  éleroH 
d'une  souveraine  et  incomparable  gloire. 
Voy.  Levis  et  Pondus. 

MONëRE  ;  vovGmcv.  —  De  l'ancien  verbe 
meneo  ,  ou  meno  ;   d*où  vient  ,  memini  de 

1*  Avertir  quelqu'un  de  quelque  chose. 
Judic.  1.  14.  Monuit  eam  vir  $uus  %U  peterets 
pâtre  suo  agrum;  Gr.  movit  :  Othoniel,  mari 
d'Axa,  Tavertit  de  demander  an  champ  à  sot 
père .  Tob.  10. 13.  Esth.  4. 8. 

2''  Avertir,  instruire,  donnorJes  avis  salu- 
taires. Act.  20.  31.  Cum  laerymis  monen* 
unumquemque  vestrum  :  Saint  Paul  com- 
mande aux  prêtres  de  l'Eglise  d*Ephèse  qui! 
fit  venir  à  Milet,  de  veiller  sur  leur  trou- 
peau, en  se  souvenant  qu'il  n*a  point  cessé 
ni  jour  ni  nuit,  durant  trois  ans,  d'avertir  et 
d'instruire  chacun  d'eux.  Rom.  15.  14,  1- 
Cor.  4.  14. 1.  Thess.  5.  12.  etc. 

MONITUM,  I.  —  Avis,  remontrance.  Dent 
21 .  20.  Monita  nostra  audire  conlemnit  :  11 
méprise  nos  remontrances.  Une  des  ordon- 
nances que  Dieu  avait  commandé  isoa  peu- 
ple d'observer,  était  aue  le  père  ai  la  mèn 
présenteraient  leur  fils  opioffltre,  rebeUe  K 
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incorrigible,  aux  anciens  de  leur  ville  ,  et 
aa'il  serait  lapidé  par  tout  le  peuple  et  puni 
de  mort.  Tob.  1.  15. 

MONETA,  JE.  —  Du  verbe  monere  ,  parce 
que  la  marque  du  prince  qui  s*imprime  sur 
la  monnaie  nous  y  avertit  du  prix  et  de  la 
valeur. 

Monnaie.  Gcn.  23.  16.  Abraham  appendit 
pecuniam  quam  Ephron  poslulaverat  qua" 
dringentos  siclos  probatœ  monetœ  publicœ  : 
Abraham  Gl  peser  quatre  cents  sicles  qu*E- 
phron  lui  avait  demandés,  et  les  paya  en 
bonne  monnaie  reçue  de  tout  le  monde. 

MONILE,  is.  —De  monere.  V  Collier  ,  or- 
nement qu'on  met  autour  du  cou.  Judic.  8. 
26.  Absque ornamentis  et  monilibus  (ô/i/iîaxoc)  : 
Les  pendants  d*oreilles  que  Gédéon  avait  de- 
mandés à  ces  trois  cents  hommes  choisis  par 
Tordre  de  Dieu  ,  se  trouvèrent  peser  mille 
sept  cents  sicles  d*or,  sans  les  ornements  et 
les  colliers  précieux.  Cette  sorte  d'ornement 
se  donnait  pour  quelque  belle  action  dont 
elle  servait  de  marque  et  de  monument  ;  ce 
qui  Ta  fait  appeler  monile.  Cant.  1.  9.  Collum 
tuum  sicul  monilia  ;  Votre  cou  est  si 
beau  qu'il  égale  par  sa  rondeur  et  par  sa 
blcincheur  les  plus  beaux  colliers  de  perles, 
c.  7.  1.  Voy.  JuNCTURA.  Jerem.  k.  30.  Osée. 
2.  13. 

2'' Joyaux,  perles,  pierres  précieuses.  Isa. 
3. 19.  c.  61.  10.  Indumento  juslUiœ  circumde' 
dit  me  quasi  sponsum  decoratum  corona  ,  et 
quasi  sponsam  ornatam  monilibus  {^iïkuL^ 
y.6vfioç)  suis  :  11  m'a  parée  des  ornements  de 
la  justice  comme  un  époux  qui  a  la  cou- 
ronne sur  la  tête,  et  comme  une  épouse  parée 
de  toutes  ses  pierreries.  Ces  paroles  regar- 
dent Jésus-Christ  qui  est  l'époux  et  Tépouse: 
comme  époux  et  comme  chef,  il  porte  la  cou- 
ronne, et  il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  ; 
et  comme  épouse ,  il  est  rEglise  répandue 
sur  la  terre  qui  est  sun  véritable  corps,  et 
qui  est  parée  des  vertus  et  des  dons  du 
Saint-Esprit,  comme  des  pierreries  et  des  or- 
ments.  Ezcch.  7.  20. 

MONIMËNTUM,  i,  ou  MONUMENTUH  ; 
/*vï}/io<Tvvov.  —  Du  verbe  monere. 

Marque,  souvenir,  tout  ce  qui  sert  pour 
conserver  la  mémoire  de  quelque  chose. 

1*  Marque,  souvenir,  ce  qui  fait  ressouve- 
nir. Mal.  3. 16.  Scriptus  est  liber  monumenti 
coram  eo  timentibus  Dominum  :  Il  a  fait 
écrire  un  livre  qui  lui  doit  servir  de  monu- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur.  C'est  uneexprossion  figurée,  pour 
marquer  que  Dieu  ne  les  oubliera  pas.  Exod. 
12.  ik,  Jos.  4.  7.  etc.  Ainsi,  Lev.  2&.  7.  Ulsit 
panis  in  monumentum  oblationis  Domini  : 
Afin  que  ce  pain  soit  un  monument  de  l'obla- 
tion  faite  au  Seigneur  ;  autr.  afin  que  cet  en- 
cens soit  un  monument  de  l'oblation  qu'on 
fait  de  pain  au  Seigneur.  Ce  sens  est  confor- 
me à  l'Hébreu,  qui  marque  que  l'encens  de- 
vait être  brûlé  à  la  place  du  pain,  pour  signe 
de  l'oblation  que  l'on  en  faisait  à  Dieu. 

2*  Monument,  sépulcre,  tombeau.  Luc.  11. 
kk,  Estis  ut  monumenta  (/ivn/Afcov,  fivniia)  : 
Jésus-Christ  reprochant  aux  pharisiens  leur 
hypo€risieelleurattachesup«r»Utieiu«àcon« 


server  la  pureté  extérieure,  pendant  qu*ilsn6i 
gligeaient  celle  du  cœur  ,  les  compare  aux 
sépulcres  qui  ne  paraissent  point,  et  que  les 
bommes  qui  marchent  dessus  ne  connaissent 
point.  Apoc.  11.  9.  Corpora  eorum  nonsineni 
poni  in  monumentis  :  Ils  ne  permettront  pas 

Sue  les  corps  des  deux  témoins  soient  mis 
ans  le  tombeau.  Gen.  23.  v.  6.  20.  c.  35.  30. 
Matth.  8.28.  etc. 

MONS,  Tis  ;  ôpoç.  Voy  Coixis.  —  De  ftivo*  , 
maneo^  parce  qu'une  montagne  ne  branle 
point  de  sa  place,  et  demeure  ferme  ;  quasi 

fXOVIj.  i 

1"  Une  montagne,  une  éminence.Psal.  10. 
2.  Transmigra  in  montem  :  Passez  sur  quel- 
que montagne  pour  vous  sauver  ;  Gr.  m 
montes  :  Passez  de  montagne  eii  montagne 
pour  échapper  aux  poursuites  deSaiil.  Psal. 
35.  7.  Justitia  tua  sicut  montes  J)ei:  Votre 
justice  est  comme  les  plus  hautes  monta- 
gnes :  les  Hébreux  expriment  les  choses 
grandes  et  relevées  par  les  noms  de  monta* 
gne  et  de  nuée.  Voy.  Nobbs  ;  et  se  servent 
aussi  du  nom  de  Dieu  pour  exprimer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  excellent. 
Ps.  103.  V.  6.  8.  10.  Prov.  8.  25.  etc.  De  ce 
mot  viennent  ces  façons  de  parler  figurées  , 
savoir  ,  que  les  montagnes  louent  Dieu  ; 
parce  qu'elles  portent  les  hommes  à  le  louer. 
Ps.  1^8.  9.Qu'ellesseréjouissent,pourexpri- 
mer  la  joie  des  hommes.  Ps.^7. 12.  Ps.  97.  8. 
Montes  exultabunt  a  conspectu  Domini  :  Les 
montagnes  tressailliront  de  ioie  à  la  pré- 
sence du  Si'igneur.  Isa.  kk,  23.  c.  49.  lo.  c. 
55. 12.  etc.  Quand  Dieu  fait  éclater  son  pou- 
voir ;  soit  dans  la  punition  des  méchants, 
soit  dans  la  délivrance  des  bons  :  l'Ecriture 
dit  qu'il  ébranle  les  montagnes,  qu'il  les 
foudroie,  et  qu'il  les  fait  fumer,  qu'il  les  fait 
fondre,  qu'il  les  renverse,  et  qu'il  les  trans- 
porte dans  la  mer  ,  qu'il  les  enflamme,  et 
qu'il  les  réduit  en  plaines.  Dent.  32.22.  Job. 

9.  5.  c.  28. 9.Ps.  17.  8.  2.  Reg.  22.8.  Ps.  W. 
V.  3.  /^.  Ps.  96.  5.  Ps.  103.  32.  Habac.  3.  v.6. 

10.  etc.  Voy.  Exultâre.  Les  montagnes  re- 
çoivent la  paix  et  la  justice,  quand  ces  ver- 
tus régnent  dans  un  Etat.  Ps.Tl.  3.  Susci^ 
piant  montes  pacem  populo  :  Que  la  paix  et 
la  justice  descendent  du  ciel  sur  le  peuple 
Juif.  Voy.  Colles.  Cette  paix  et  cette  justice 
régnent  dans  un  pays,  lorsque  les  grands  la 
reçoivent  les  premiers,  et  que  d'eux  elle  se 
répand  ensuite  sur  tous  les  peuples.  Si  ce 
psaume  s'explique  du  régne  du  Messie  ,  qui 
est  rot,  étant  Dieu,  et  fils  de  roi^  étant  fils  de 
Dieu  ;  alors  on  entend  par  les  montagnes  et 
les  collines^  les  apôtres  et  les  hommes  apo- 
stoliques. Les  montagnes  qui  coulent  le  vin 
et  le  lait ,  signifient  l'abondance  des  biens 
dont  un  pays  regorge.  Joël.  3.  18.  Voy. 
Colles. 

Parce  que  les  montagnes  sont  fermes  et 
immobiles  ;  leur  profondeur  marque  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fort  et  de  plus  puissant.  Ps.  9i. 
k.  Altitudines  montium  ipsius  suni:  La  pro« 
fondeur  des  montagnes  est  au  pouvoir  de 
Dieu  ;  selon  d'autres,  le  haut  ;  tir.  vfoç,  pour 
marquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé.  Zach.  6. 
1.  Voy.  Arcus.  11  y  a  plusieurs  noms  de  mon* 
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tâgnes  y  4Ul  te  (tooreront  chàetiAè  en  lettfr 
endroit. 

2*  Un  pays  plefîi  dé  montâghèir ,  contme 
la  Chananée.  Ps.  77.  !S4(.  Ezech.  6.  t.  2.  3.  c. 
36.  1.  Exod.  15. 17.  Introdùcei  toi  et  planta^ 
bis  in  monte  hœreâitatii  tuœ  :  Voas  les  intro- 
duirez et  les  établirez  sur  cette  lAôntagne  ; 
c'est-à-dire,  dans  celle  terre  ,  où  rotre  peu- 
ple, qui  était  votre  héritage,  deyatt  habiter: 
On  te  peut  entendre  prîncipàlèméiit  Su  mont 
de  Sion  ,  que  Dieu  avait  choisi  comme  Sort 
héritage.  3.  Reg.  St».  v.  23.  28.  DU  tnontium, 
dii  sunt  eorum:  Leurs  dieux  sont  les  dieux 
dés  môhiagnes  :  Les  Syriens  ^^i  jugeaient 
des  Israélites  pat*  les  aul^es  naltdns,  s'Ima-^ 
ginaient  que  le^  dieux  qu'ils  faisaient  profes- 
sion d*adorer,  étalent  tèS  diéut  des  monta- 
gnes; i^àrce  que  Samafie,  Bélhel  et  D.m  ,  et 
tous  les  lieux  élevés  du  royaume  d'Israël ,' 
étaient  pteihsd'aiilèls.Les  idoles  mêmes  sont 
désignées  sous  le  noni  des  ^ohtdgnes  suf 
lesquelles  on  les  ndot'ail.  Jèr.  3.  23.  Yoy. 
CoLLis  5*.  EzecH.  6.  2.  Pone  flteiem  tuam  ad 
montes  Israël  :  Tournez  le  visage  vers  les 
montagheS  d'Israël,  prophétisez  ce  c|ui  leur 
doit  arriver.  Le  Pro()hètè  dofrt  s'adresser  aot 
montagùes  ,  parce  que  c'était  ^Ur  elles  que 
les  plus  grandes  abomlnallons  S6  commet- 
taient. QuètqtieS-ùns  entendent  par  là  toute 
la  Judée,  qui  était  pleine  de  montagnes  : 
èomme  Ezceh.  7.  i.Prope  est  dieê  oecisianis, 
et  non  gloriœ  fnontiUm  :  Le  joctf  da  carnage 
des  hduimes  est  proche,  et  non  de  la  gloire 
des  montagnes  ;  c'est-à-dire ,  de  la  Judée. 
Ainsi,  Hîons  filiœ  Sion  :  C'est  Jérusalem  qui 
étdit  située  sur  une  mohtagne.  Isa.  10.  32. 
c.  10.  1.  Mons  Seir  ou  Mons  Esau  :  Le  pays 
d'idurtéc.  Gen.  36.  v.  8.  9.  Abd.  v,  8.  9.  19. 
21.  et  éfhsi  deà  antres  ;  comme  Mons 
Ephraim  :  Le  pays  ofi   hslbitait  cette  tribu. 

I.  Reg.  1.  1.  c.  9;  8.  c.  Ifc.  22.  elc.  Voy. 
EpBRAin.  Lé  pavS  où  était  le  royaume  des 
dix  tribt^s  s'appelle  Mans  Israël.  Jos.  11.  16. 
Soit  par  anlicipatidn,  soit  qne  ce  livre  ait 
été  recueilli  des  annales  sacrées  par  quel- 
qu'un qtii  s'est  servi  des  noms  qui  étaient 
en  tisage  de  son  terhps.  Voy.  Mas,  in  Jos. 

II.  16.  Mons  templi  ;  La  montagne  du  tem- 
ple ;  c'cU  U  itionlagne  où  a  été  bâti  le  tem- 
ple. Mich.  3.  12.  1.  Mac.  13.  53.  c.  16.  20. 
Mons  testamenii  :  La  montagne  de  Talliance; 
Hébr.  Stir  la  montagne  de  l'assemblée;  t.  e. 
suf  la  mohiagne  de  Sion,  où  le  temple  était 
bâti  ;  tôu^  le<  Jctift  s'assemblaient  pour  ado- 
rer. Isa.  14. 13. 

3*  Qnel(|ues  montagnes  particulières; 
cOmihe  le  Lib^n.  Vojr.  Libanus. 

Le  mont  Sinaï.  Ps.  113.  y.  k.  6.  Montes 
èxsultastis  :  Montagnes,  vous  avez  sauté  de 
[oie.  Voy.  ExsuLTAtife.  Num.  10.  33.  Hebr.  8. 
5.C.  12.  V.  18.20. 

Lé  mont  de  SiOfi.  Dent.  33.  19.  Lètavi 
oculos  meos  in  montes  :  J'ai  élevé  les  yeux 
ter»  le  mont  de  Sion,  où  était  le  tabernacle  ; 
selon  d'autres^  J'ai  levé  les  yeux  au  ciel  ; 
parce  que  c'était  sur  cette  montagne  que  le 
temple  a  été  bâti,  où  Dieu  avait  choisi  sa 
demeure  :  elle  est  appelée,  la  montagne  de 
Dieu,  Ps.  67.  f.  16. 17.  Mons  Dri,  mons  pin- 


guis  t  Lff  mmlaflte  de  Dien  est  nrie  «obU* 
gfie  grasse.  Dent  33.  19.  ba.  9.  S.  Mich.  i 
Y.1.2.PS.23.3. 

La  montagne  sainte.  Ps.  3^  5.  BxmutUmt 
ftie  de  monté  $emeto  $U0  :  Le  Seif  nevr  m'4 
exancé  du  haut  et  sa  sainte  montagnse.  Ps. 
U.  1.  Ps.  fc2.  3.  Ps.  47.  2.  Isa.  57.  13.  Mais 
tous  ces  endroitè  se  doivent  aitisi  calendre 
do  ciel,  dont  le  mont  de  Sion  était  la  flgure; 
au  de  l'Eglise  i  parce  qoe  le  temple  j  éiait 
bâti.  Ps.  Se.  i.Fundamenta  ejus  tu  môntibus 
êanctii.  Voy.  Sion.  Ainsi  |  Jlfoiu  tfomlii  Do- 
mini  :  La  montagne  sor  laquelle  se  bâtira  la 
maison  du  Seignenr.  Isa;  2.  9.  Mith.  k.  i. 
C'est  rlsiblement  TEglise  chrélieBoe ,  dont 
Ces  prophètes  prédisent  de  concert  l'établis- 
semént.  Et  erit  in  novissimii  dietmi  pretpa- 
tatusmons  domus  Domini  inverties  montium, 
et  fluent  ad  eum  omnes  gentes  :  Dans  les  der- 
tiiers  temps ,  la  montagne  sur  laquelle  se 
bâtira  la  maison  dn  Seigneur,  sera  fondée 
sur  le  haut  des  monts^  et  toutes  les  nalions 
y  accourront  en  fdule.  Cette  prophétie  si 
claire  do  Messie  et  de  l'établissement  de 
l'Eglise,  est d'autartt  plus  authentique,  qu'elle 
a  été  rapportée  par  ces  deuK  prophètes  si 
célèbres  en  un  même  temps  ,  et  en  mêmes 
termes.  De  même  aussi,  Mons  sanctificatus, 
Zacli.  8.  3.  Mons  Domini  exercituum  ^  mons 
sariclificatus  :  La  montagne  du  Seigneur  des 
armées  sera  appelée  lamontaghe  sainte  :  c'est 
encore  une  prédiction  de  rÊglIse  ,  que  Diea 
sanctiGe  par  sa  présence^  et  y  reçoit  les  ova- 
tions d'un  peuple  saint  et  consacré  à  son  ser- 
vice. 

Le  mont  Thabor.  Matth.  17.  1.  Duci^  illot 
in  montem  excelsum  :  Il  les  mena  sur  aoi 
haute  montagne.  Marc.  9.  1.  Luc.  9. 28.  C*est 
où  l'on  croit  queNotre»Seigneur  s'est  traos- 
Gguré.  Saint  Pieri'e  l'appelle  aussi  pour  cela 
la  montagne  tainle.  2«  Pelr.  1.  18. 

Le  mont  Moria  ;  c'est-à-dire ,  de  visioo. 
Gen.  22.  v.  2.  Parce  que  Dieu  y  devait  ap- 
paraître à  Abraham,  t.  ik.  In  monte  Demi- 
nus  videbity  ou  videbitùr  t  Le  Seigneur  verra 
sor  la  inontaghé»  ou^  sera  vtl  sur  la  monta- 
gne. Voy.  VisiDi  Mich.  7.  12.  De  monte  ad 
monlem  :  Depuis  les  montagnes  de  TAssyrie 
jusqu'à  celles  de  la  Judée.  Ainsi,  Dan.  11.  hô. 
Figet  tabernaeulum  suum  super  montem  in- 
clytumet  sanctum  :  Antiochus  Epiphane,  û- 
gure  de  l'Antéchrist,  dressera  ses  tentes  $ur 
la  montagne  célèbre  et  sainte:  on  croit  que 
c'est  celle  des  Oliviers.  Voy.  Apadno.  Z^ch. 
1^.  k.  Scindetur  mons  Olivarum  ex  mediû 
parte  fut  ad  Otientem  et  ad  Occidentem^  pra- 
rupto  grandi  valde  :La  montagne  des  Oliviers 
se  divisant  en  deui  par  le  milieu  du  côté  d'O- 
rient et  du  côté  d'Occident,  laissera  une  furt 
grande  ouverture.  Ce  tremblement  de  terre 
que  le  Prophète  prédit,  pourrait  avoir  elé 
l'un  des  prodiges  qui  précédèrent  la  prise  de 
Jérusalem  par  Antiochus  Épiphaue  pendaol 
quarante  jours.  2.  Mach.  5.^. 

Mons  modicus.  Ps.  41.  7.  Memor  tro  tui  dé 
terra  Jordanie ,  et  Hermoniim  a  momie  mo- 
dico  :  Je  me  souviendrai  de  vous,  de  la  terre 
du  Jourdain,  du  mont  Hermon,  et  de  la  petite 
montagne  oàie  suis  exilé;  Ûebr.  Atkonée 


1109 


MON 


MOR 


1110 


Miisar:  C'est,  où  un  Dom  de  montagne,  au 
une  petite  montagne ,  du  verbe  hébreu  (isnr 
Tsagnar)^  parvum  este. 

k*  Les  forteresses  oo  tes  villes  fortes.  Isa. 
13.  2.  Sxiptr  montem  caliginosum  levate  ft- 
gnum  :  Levez  l'étendard  sur  la  montagne 
couverte  de  nuages  :  cotte  montagne  couverte 
de  ténèbres  est  la  ville  de  Babylone,  située 
dans  un  lieu  humide  sur  TËuphrate  :  elle  est 
appelée  montagne,  à  cause  de  ses  tours  el  de 
ses  battions,  et  ae  la  mai^niticence  qui  la 
rendait  orgueilleuse.  Jer.  51.  2il.  Ezech.  38. 
20.  Amoî;.*.  1.  Mîch.  3.  i±  Ainsi,  Jpr.  13. 
16.  Àntequaih  offêriddnt  pecles  vèstri  ad  mon^ 
tes  caliginosos  :  Avant  que  vous  tombiez  tout 
fatiffués  du  chemin  près  des  murs  de  Baby- 
lonë  ;  c'est-à-dire,  avant  que  vous  y  soyez 
euimehé^  captifs. 

5*  Leâ  rois,  les  princes,  lès  superbes  et  les 
orgiiMIieiii  marquée  par  les  montagnes  et 
les  collines.  Voy.  Collis.  Num.  3.  I.  Hab.  3. 
6.  Voy.  SiÊdiiLûlr.  Mich.  6.  2.  Coniendè  judi- 
cio  àdvehurh  montes  :  Soutenez  ma  cause 
contre  lés  montdgiies;  c^est-àdire,  contre  lès 
grands,  ou  contre  les  idolâtres,  ({ui  adoraient 
sut  les  hautes  rriôntagnes. 

G"  Une  grande  puissance.  Jerem.  51.  25. 
Monê  pestifer  :  C*est  Babylone.  2uch.  k.  7. 
Apoc.  8.  8.  Dan.  2.  35.  Factus  est  mons  ma-^ 
gnus:La  pierre  qui  avait  Trappe  la  statue, 
uevintune  grande  montagne  :  cela  marquait 
que  le  royaume  de  Jésus-Christ,  si  petit  dans 
ses  commencements,  est  edsuite  devenu  une 
grande  montagne,  et  à  rempli  toute  la  terre. 

MONT  ANUS.  A,  cm;  ô^«»6;,  —  MontufcUt, 
plein  de  montagne^.  Deut.  2.  37.  {^Absque) 
urbioui  montanis  :  Depuis  Aroër,  qui  est  sur 
le  bord  du  torrent  d*Arnon«  ville  située  dans 
la  vallée  jusqu'à  Galaad,  rien  n*a  pu  échap- 
per des  mains  des  Hébreux...  hors  les  villes 
sur  la  câte  des  montagnes.  Jos.  10.  kO.  c.  11. 
16.  etc.  b*où.vient.  Montana^  orum;  pays  de 
montagnes.  Luc.  1 .  v.  39«  65.  Abiit  in  mon-- 
tana  cum  feslinatione  ;  Gr.  in  montatiâiH , 
suppl.  regionem  :  Mariç  8*en  allu  en  diligence 
vers  le  pays  des  montagnes.  Num.  13.  30. 
Deut.  1.  2$.  Jos.  2.  22.  c.  10.  6.  etc.  Les  Hé- 
breux appellent  du  mot  nvi  (Hor)  un  lieu 
plein  de  montagnes. 

MONTOSUS ,  1 ,  tM ,  ou  MONTDOSUS ,  i, 
un  ;  ôptcvôf  —  Montueux  ,  plein  de  monta* 
gnes.  Judith.  7.  5./nrer  montosa  .-Les  Israé- 
lites se  mirent  dans  des  lieux  pleins  de  mon- 
tagnes où  il  y  avait  de  petits  sentiers  et  d^ê 
paiisages  étroits.  Dèut.  11.  11.  Montuosa  est 
et  eampesiris  de  cœlo  expeetans  ptuviùrn  :  La 
terre  de  Chanaan  n'est  pas  comiôc  celle  de 
l^Sypte;  mais  c*est  une  terre  de  montagnes 
et  de  plaines,  qui  attend  les  plaies  du  ciel.  La 
fertilité  de  TËgypte  était  un  effet  ordinaire  du 
débordement  des  eaux  du  Nil;  mais  celledela 
terre  do  Cbanaan  dépendait  des  plaies  toutes 

Gratuites  do  ciel  :  c'est  ee  qui  les  engageait 
être  toujours  fidèles  à  Dieu.  Jer.  17.  26.  e. 
33.  13. 

MONSTRARË,  îiixinSuv.— 1*  Montrer,  faire 
voir,  déclarer.  Gènes.  12.  1.  Act.  7.  3.  Yeni 
in  terram ,  queun  tHonslravero  tibi  :  Venex 


dans  la  terre  qoe  je  vous  montrerai.  Genèse 
22.  2.  Ëxod.  25.  40.  etc. 

2**  Apprendre,  enseigner.  Proy.  k.  11.  Yiofk 
iapienliœ  monstrabo  (Màcna^)  tibi  :  Je  tous 
montrerai  la  voie  de  la  sagesse. 

MONSTRUM,  i;  rép^g.  —  De  moneo  f  qoffsl 
monestrum. 

1**  Un  prodige  ,  un  signe  extraordinaire 
dans  les  choses  naturelles.  Sap.  8.  8.  Mon^ 
stra  scit  antequam  fiant  :  La  Sagesse  connati 
les  prodiges  avant  qu'ils  paraissent  ;  à^est^^ 
dire,  les  comètes  et  les  éclipses,  et  les  autres 
choses  extraordinaires  qui  arrivent  dans  \à 
nature. 

2"  Un  spectre  qui  parait;  soit  sur  la  terre. 
Sap.  17.  ik.  Àliquando  monslrorum  IfàtTfUi) 
exayitabantur  timoré  :  Les  Egyptiens  étaient 
effrayés  parles  spectres. qui  leur  apparais- 
saient ;  soit  en  Tair.  2.  Mac.  5.  k. 

S''  ^rodige,  miracle  ,  effet  merveilleux  de 
la  puissapce  de  Dieu.  Sap.  19.  8.  Yidenteê 
tua  mirabilia  et  monstra  :  Les  Hébreux  pas- 
sèrent la  mer  Rouge  en  voyant  vos  merveil- 
les et  vos  prodiges,  c.  17.  9.Èccli.  &^5.2.  Dads 
cet  endroit,  il  s'agit  des  prodiges  que  Moïse 
fit,  soit  en  Egypte,  soit  dans  le  désert,  v.  34. 
Fccit  mis  monstra:Le  Seigneur  fit  éclater  des 
prodiges  contre  eux,  et  les  punit  d'une  ma- 
nière inouïe  ;  la  terre  s'étanl  ouverte  sous 
les  pieds  des  uns,  et  la  flamme  ayant  dévoré 
les  autres.  2.  Mac.  5.  k,  Rogabant  in  bonnm 
monstra  converti  :  Tous  priaient  Dieu  que  ces 
proaiges  tournassent  à  leur  avantage;  Gr. 
imfàvîiK,  ostentum, 

k"  Hommes  monstrueux  «  d'une  grandeur 
prodigieuse  (vîya;).  Num.  13.  Sk.  Ib%  vidimuê 
monstra  quœaam  ;  Ceux  qui  avaient  été  con- 
sidérer la  terre,  rapportèrent  qu'ils  y  avaient 
vu  des  hommes  qui  étaient  monstrueux. 

MOOS.  Hebr.  Lt^num.  —  Le  fils  aîné  de 
Ram.  1.  Par.  2.27. 

MOPHION.  Hebr.  Ex  ore.  —  Fils  de  Ben- 
jamin. Gen.  W,  21. 

MORA,  M.  —  De  /Af(/>a> ,  divido  ;  parce  que 
le  délai  met  des  intervalles  dans  le  temps; 
ou  de  fiovQ   mansio, 

1«  Délai,  retardement.  1.  Esdr.  7.  21.i>«- 

crevi ut  quodcumque  petierit  a  vobis  J?f- 

dras,,.  absque  mora  (cToifAw;,  prompte)  detis  ; 
Je  commande  (dit  Artaxerxès  à  tous  les  tré^ 
soriers  de  son  épargne)  que  vous  donnief 
sans  délai  à  Esdras  tout  ce  qu'il  vous  deman- 
dera.  D'où  vient  Moram  facere  (x/>^'C«*^)  • 
Retarder,  différer.  Uabac.  2.  3.  Si  moram 
feccrii,  expecta  illum.  Le  Prophète  parle  de 
la  ruine  de  Babylone,  et  de  la  délivrance  des 
Juifs,  comme  aussi  de  la  venue  du  Messie 
Ëxod,  12.  39.  c.  32.  1.  Matth.  24.  i!^.  etc. 

2''  Repos,  consistance.  1.  Par.  2.  16.  Diu 
nostri  quasi  umbra  super  ierram^  et  nulla  est 
mora  (vTrofAovn,  sustentatio)  :  Le  cov^rs  de  nos 
jours  s'enfuit  avec  autant  de  vitesse  que 
l'ombre,  sans  qu'on  puisse  l'arrêter. 

MORARI.  —  1-  Attendre,  différer.  Èccl.  1 
3.  Si  quid  vovistis  Deo,  ne  inorertV  (i^ovîtccv) 
reddere  :  Si  vous  avez  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne 
différez  point  de  le  rendre.  I)eut.  23.  2l.  Gen. 
45.  9.  Judic.  5.  28.  Dau.  9.  19.  Psal.  6.  69. 
6.  etc. 
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s*  Demearer,  passer  16  temps  qnalqae  part; 
soit  pour  peu  de  temps.  2.  Reg.  17.  16.  Ne 
moreris  (ovXîÇcffOae)  nocte  hac  in  campeslribus  : 
Ne  demeurez  point  cette  nuit  dans  les  plaines 
da  désert,  c.  19.  32.  Soit  pour  longtemps ,  y 
faire  sa  demeure.  Gen.  13.  12.  Lot  vero  mo- 
ratuê  est  in  oppidis  :  Lot  fit  sa  demeure  dans 
les  Tilles,  c.  21.  20.  c.  26.  8.  Riod.  2.  15.  2. 
Reg.  2. 18.  Job.  39. 9.  etc.  Voy.  Portus.  Eire, 
se  trouver.  Job.  ki.  13.  In  collo  ejus  morabi- 
iur  fortitudo  :  La  force  est  dans  son  cou. 
Prov.  U.  9.  Jer.  *.  U. 

3*  Loger,  passer  la  nuit.  Luc.  21.  37.  No^ 
etibui  vero  exiem  morabatur  (  aO^iÇcerOac  )  in 
monte  qui  vocatur  Oliveti  :  Jésus-Christ  sor- 
tait la  nuit  du  temple ,  où  il  enseignait  le 
jour,  et  se  retirait  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, oùil  passait  la  nuit.  l.Par.  %>.  t.  27.33. 

k''  Etre  assidu ,  demeurer  avec  attache- 
ment. Esth.  2.  21.  Ad  régis  januam  moraba^ 
tur  (  BtpocKtviiv  f  ministrare  )  :  Mardochée  de- 
meurait avec  allachement  à  la  porte  du  roi. 
c.  12. 1.  Eccli.  liii'.  y.  22.  26.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  façons  de  parler  figurées ,  Morari 
(crvoec,  esse]  in  corpore  :  Etre  dans  un  corps 
mortel  sujet  aux  souffrances.  Hebr.  13.  3. 

Morari  in  amariludinibus  :  Ne  se  proposer 
que  ce  qui  fait  de  la  peine  et  du  chagrin.  Job. 
17.  2.  In  amaritudinibus  moratur  oculus 
meus  :  Je  ne  vois  devant  moi  que  chagrin  et 
déplaisir. 

HORASTHI,  Hebr.  Hœres.  —  Petit  lieu  de 
la  tribu  de  Juda.  Jer.  26.  18,  Michœas  de  Mo- 
rasthi  fuit  :  Le  prophète  Michée  était  de  Mo- 
rasthi,  village  situé  près  d'Eleuthéropolis, 
du  côté  du  Levant  :  c'est  pourquoi  il  s'ap- 

Îelle  MorasthiteSf  œ.  Mich.  1.  1.  Yerbum 
>omini  quod  factum  est  ad  Michœam  Mora^ 
êthiten  :  Voici  les  paroles  que  le  Seigneur  a 
dites  à  Mirhée  de  Morasthi. 

MORDERE  ;  ^âxvccv.  —  Ou  de  {Upw  19»,  ou 
de  fitipoi  tBtaVf  divido  edens, 

i*  Mordre  comme  font  les  chiens  et  les  au- 
tres animaux.  Gen.  k9. 17.  Fiat  Dan  coluber 
in  «ta,  cérastes  in  semita  mordens  ungulas 
equi ,  ut  cadat  ascensor  ejus  rétro  :  Que  Dan 
devienne  comme  un  serpent  dans  le  chemin, 
et  comme  un  céraste  dans  le  sentier,  qui  mor- 
dra le  pied  du  cheval ,  afin  que  celui  qui  le 
monte  tombe  à  la  renverse  :  on  dit  que  le 
céraste  mord  le  pied  du  cheval  pour  faire 
tomber  celui  qui  est  dessus.  Voy.  Cerastbs. 
Eccl.  10.  8.  Qui  dissipât  sepem  mordebit  eum 
coluber  :  Celui  qui  rompt  la  haie  de  son  voi- 
sin pour  lui  faire  tort,  sera  mordu  par  les 
couleuvres ,  auxquelles  elle  servait  de  re- 
traite. V.  11.  Amos.  5. 19.  c.  9.  3.  D*oi!l  vien- 
nent ces  façons  de  parler. 

Mordere  labia  ;  se  mordre  les  lèvres  ;  c*est 
ce  que  fait  Timpie  qui  couvre  quelque  mau- 
vais dessein.  Prov.  16.  30.  Quoi  qu'il  fasse 
Cour  se  cacher,  sa  méchanceté  parait  au  de* 
ors  par  Tagitation  de  son  corps,  il  se  mord 
les  lèvres,  ei  parait  inquiet. 

Mordere  dentibus  fuû .-Manger  avec  excès 
et  se  repaître  de  présents  :  ce  qui  se  dit  des 
faux  prophètes.  Mich.  3.  5.  D*autres  Tenten- 
dent  des  médisances  el  des  outrages  qu*ils 
faisaient  à  ceux  qui  leur  résistaient. 


2*  Outrager,  perdre,  ruiner.  Gai.  S.  15. 
Quod  si  invtcem  mordetis  et  comeditis.  Saint 
Paul  avertit  les  Galates  de  ne  se  pas  outra- 
ger les  uns  les  autres,  de  crainte  que  ces  ou- 
trages ne  divisent  et  ne  détruisent  leur  Egli- 
se, etc.  Voy.  CoMBDBRB.  Habac.  2. 7.  Coiuur- 
gent  qui  mordeant  te  :  II  s'élèvera  des  gens 
contre  vous  qui  vous  outrageront.  Jer.  8. 17. 
La  métaphore  est  tirée  des  bétes  farouches. 

3*  Fiiire  ressentir  une  amertume  mortelle. 
Prov.  23.  32.  In  novissimo  mordebit  ut  colu- 
ber :  Le  vin  que  l'on  trouve  si  agréable,  fait 
enfin  sentir  son  amertume,  et  Tivresse  est 
comme  un  poison  qui  se  répand  par  tout  le 
corps,  et  qui  souvent  donne  la  mort,  an  moins 
celle  de  Tâme  par  le  péché. 

h*  Joindre  ,  attacher.  Exod.  36.  13.  Quin- 

?^uaginta  fudit  circulas  aureoê  qui  mordertni 
oruvciTrTtivj  cortinarum  ansas:  Il  fit  fondre  cin- 
quante anneaux  d'or  pour  tenir  les  rideanx 
ensemble. 

MORSUS,  us,  9n7fAa.—l* Morsure,  coup  de 
dent,  Deut.  32.  2fc.  Devorabunt  cas  oves  morsu 
(pp€i(itç  ,  comestio  )  amarissimo  :  Après  être 
morts  de  faim,  ils  seront  dévorés  par  les  mor- 
sures cruelles  des  oiseaux  de  carnage.  Sap. 
16.  V.  5.  9. 

2°  Attentat ,  entreprise  sur  quelqu'un  ; 
comme  quand  on  emporte  la  pièce.  Osée.  13. 
liii'.  0  mors^  ero  mors  tua ,  morsus  tuus  ero , 
inferne  :  Jésus-Christ  par  sa  mort  a  ruiné  la 
mort  des  élus  ;  et  par  sa  descente  aux  enfers, 
il  en  a  enlevé  une  partiedeceux  qui  y  étaient 
retenus (1. Cor.  15.  SS.xcvrpov,  stimulus).  Voy. 
Mors. 

MORES.  Voy.  Mos. 

MORl  ;  6vi27xecv  ,  àTroOvQoieecv.  —  1*  Mourir, 
être  privé  de  la  vie  du  corps  par  la  sépara- 
tion de  l'âme.  Rom.  ik.  y.  7.  8,Nemo  sibimo- 
ritur.,.  sivemorimur^  Domino  morimur  :  Per- 
sonne ne  meurt  pour  soi-même;  si  noos 
mourons  ,  c'est  pour  le  Seigneur  que  noos 
mourons.  Pbil.  1.  21.  2.  Reg.  ik.  ik.  Omnes 
fnortmur  :  Nous  mourons  tous.  Gen.  5.  v.  5. 
8.  11.  Deut.  3^.  5.  Mortuusque  est  ibi  Moy- 
ses  jubente  Domino  :  Moïse  mourut  ainsi  en 
ce  même  lieu  par  le  commandement  du  Sei- 
gneur, par  un  effet,  non  de  quelque  maladie, 
mais  delà  seule  volonté  de  Dieu.  Cette  mort 
de  Moïse  a  pu  être  ajoutée  par  Josué»  ou  par 
le  grand  prêtre  Eléazar.  Moïse  mourut  Fan 
du  monde  2553.  Judic.  16.  30.  Moriatur  ant- 
ma  mea  cum  Philisthiim  :  Que  je  meare  avec 
les  Philistins  :  on  ne  peut  douter  que  Samson 
n'ait  parlé  et  agi  en  dette  rencontre  par  un 
mouvement  de  l'esprit  de  Dieu,  après  le  té- 
moignage que  lui  rend  saint  Paul.  Hebr.  11. 
32.  C'était  Dieu  même  qu'il  vengeait  des  ou- 
trages el  des  insultes  des  Philistins,  qui  bla- 
sphémaient te  Dieu  de  Samson,  en  louant  les 
faux  dieux.  August.  Paulin.  Du  reste  ,  pour 
excuser  Samson ,  il  sufBt  de  rappeler  ici 
le  grand  principe  posé  par  saint  Thomas , 
qu'il  est  permis  de  poser  une  cau^e  de  soi 
indifférente,  d*où  il  résulte  deux  effets,  l'un 
bon,  Tautre  mauvais,  pourvu  que  le  bon  ef- 
fet compense  le  mauvais,  et  que  l'agent  ait 
une  raison  sufGsante  de  poser  la  cause,  sans 
avoir  en  vue  le  mauvais  effet  qui  peut  en  r^ 
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ftuUer.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  plantes  et  des 
animaux.  Lerit.  il.  39.  Si  mortuum  fuerit 
animal  quod  licet  vobis  eomedere^  qui  eadaver 
ejus  tetigerit  immundus  erit  :  Si  un  animal  de 
ceux  qu*il  tous  est  permis  de  manger  meurt 
de  lui-même,  celui  qui  en  touchera  la  cha- 
rogne, sera  impur.  Gènes.  33. 13.  Matih.  8. 
32.  elc.  De  ce  mol  vient  ce  pléonasme  hé- 
breu, iforre  mort  :  Mourir  certainement,  élre 
friippé  de  mort  certainement.  Gènes.  20.  7. 
Morte morieris  tu  etomniaquœ  tua sunl .'Vous 
serez  frappé  de  mort  Irès-cerlainement,  vous 
et  toul  ce  qui  est  à  vous.  Ces  paroles  sont 
une  menace  que  Dieu  Ht  à  Abimélech,  roi  de 
Gerara,  s'il  ne  rendait  Sara  à  Abraham,  son 
mari.  Exod.  22.  19.  Lcv.  20.  v.2.  9.  10.  11. 
Levit.  27.  29.0mnt5  consecralio  quœ  a/fertur 
ab  tiomine,  non  redimetur^  sed  morte  morte- 
tur  :  Toul  ce  qui  aura  été  offert  par  un  hom- 
me, el  consacré  au  Seigneur,  ne  se  rachètera 
poinl;  mais  il  faudra  nécessairement  qu*il 
meure.  L'Hébreu  elles  Septante  font  con- 
naître qu'il  est  ici  parlé  d'une  chose  qui  est 
consacréeà  Dieu,  de  telle  sorte  qu'elle  doit 
élre  délruile  naturellement  ou  civilement 
pour  sa  gloire.  Ainsi ,  l'accomplissement  du 
VŒU  de  Jcphlé  a  pu  être  fait,  non  parla  mort 
réelle  de  sa  GUc ,  mais  par  la  consécration 
perpétuelle  de  sa  virginilé:cequi  est  nommé 
dans  récriture  du  nom  de  mort.  Eslh.  9.  ibid. 
Ainsi,  Mori  in  Domino^  ou  inChristo  :  C'est 
mourir  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  et  dans 
l'espérance  du  salut.  1.  Thess  k.  15.  Mortui 
qui  in  Christo  sunl.  Apocal.  Ifc.  13.  Voy.  1. 
Cor.  15.  18.  Mori  in  pace  :  Mourir  en  repos, 
d'une  mort  naturelle.  Jer.  3^. 

2^  Mourir  de  mori  violente,  élre  frappé  ou 
puni  de  mort.  Levit.  22.  9.  Ut  nonmoriantur 
in  sanctuario  :  AGn  qu'ils  ne  soient  pas  punis 
de  mort  comme  Nadab  et  Abiu.  1.  Reg.  ik. 
39.  Malth.  15.  k.  Marc.  7.  10.  elc.  Ainsi, 
£xod.  28.  35.  Voy«  Tintinnabulum. 

3*  Elre  près  de  mourir.  Gen.  25.  32.  En 
morior  (TcXturâv),  Je  me  meurs.  Luc.  8.  42. 
Elre  en  grand' péril  de  mort,  élre  en  grand 
danger  de  mort,  1.  Cor.  15.  31.  2.  Cor.  6.  9. 

k*  Se  perdre,  se  ruiner,  tomber  dans  la  dis- 
grâce de  Dieu,  qui  est  l'unique  source  de  la 
vraie  vie.  Ose.  13.  1.  Deliquit  in  Baal^  et 
mortuus  est  :  11  a  péché  jusqu'à  adorer  Baat, 
01  s'est  donné  la  mori;  il  s'est  exposé  en  pu- 
nition de  ce  sacrilège  à  la  captivité  et  à  la 
I  uine  générale  de  lour  pays. 

5'  Mourir  d'une  double  mort,  de  celle  du 
c^^rps  et  de  celle  de  l'âme.  Gen.  2.  17.  In 
quocumque  die  comederis  ex  eo,  morte  morie» 
ris  :  En  même  temps  que  vous  en  mangerez, 
vous  mourrez  très-certainement,  t.  e.  Vous 
deviendrez  morlel  et  sujet  à  la  mort.  Adam, 
par  sa  désobéissance,  nous  avait  engagés 
avec  lui  dans  la  mort  du  corps  et  de  l'âme; 
mais  Jésus-Chrisl  par  sa  mort  nous  a  délivrés 
de  l'une  et  de  l'autre.  Rom.  5. 15.  1.  Cor.  15. 
22.2.  Cor.  5.  14.  elc. 

G*  Mourir  spiriluellement  par  le  péché, 
élre  privé  de  la  grâce  de  Dieu.  Rom.  8.  13.  Si 
iecundum  carnem  vixeritis,  moriemini  :  Si 
vous  obéissez  à  vos  convoitises,  vous  n'aures 
point  de  part  A  la  vie  éternelle.  1.  Tim.  5.6. 


Ephes.  2.  V.  1.  5.  Col.  2. 13.  Apoc.  3.1.  Prov. 
5.  23.  etc.  Ainsi,  mort  est  quelquefois  ne  pas 
acquérir  la  vie  éternelle.  Joan.  6.  49.  Patres 
vestri  manducaverunt  manna  in  deserto  ei 
mortui  sunt  :  Vos  pères  ne  se  sont  pas  affran- 
chis de  la  mort  en  mangeant  la  manne;  au 
contraire.  Non  mori  in  œternum  :  C'est  ob- 
tenir la  vie  éternelle,  c.  11.  26.  Qtit  crédit  in 
me,  non  morietur  in  œternum  :  Celui  qui  croit 
en  moi  obtiendmla  vie  éternelle  ;  Etre  .«^njct 
et  comme  engngé  à  la  mort  éternelle.  Rom. 
7.  10.  Ego  mortuus  sum, 

7"  Mourir  spiriluellement  avecJésos-Christ. 
Coloss.  3.  3.  Mortui  estis^  et  vita  vestra  abs^ 
condita  est  cum  Christo  in  Deo  :  Vous  êtes 
morts,  et  voire  vie  est  cachée  en  Dieu  avec 
Jésus-Christ.  Rom.  6.  18.  Soit  en  renonçant 
au  monde,  au  péché  et  à  toutes  ses  convoi- 
tises. Rom.  6.  V.  2.  11.  Qui  mortui  sumus 
peccato ,  quomodo  adhuc  vivemus  in  illo  ? 
£lant  une  fois  morts  au  péché,  comment  vi-> 
vron«»-nous  encore  dans  le  péché?  2.  Cor.  5. 
14.  Ergo  omnes  mortui  sunt  :  SaintPaul  con- 
clut que  puisque  Jésus-Christ  est  mort  pour 
tous,  lous  sont  morts  au  péché  pour  ne  yivre 
que  pour  lui.  1.  Pet.  2.  24.  Soit  en  renonçant 
à  la  loi  ancienne.  Gai.  2.  19.  Per  Legem  Legi 
mortuus  sum  ut  Deo  vivam  :  Je  suis  mort  â  la 
loi  de  Moïse,  par  la  loi  de  Moïse  même,  qui 
m'a  mené  à  Jésus-Christ.  La  loi  ancienne 
promettant  la  nouvelle.  Voy.  Rom.  7.  4.  Col. 
2.  20.  Si  mortui  estis  cum  Christo  ah  elemen* 
tis  hujus  mundi  :  Les  éléments  ou  les  plus 
grossières  instructions  du  monde,  sont  les 
observations  légales;  soit  en  renonçant  au 
monde.  Voy.  Gai.  6. 14.  Voy.  Crucifigere. 

Mori  peccato,  ablat.,  Mourir  par  le  péché 
de  la  mort  de  l'âme.  Eph.  2.  i.  Et  vos  cum 
mortui  essetis  peccatis  vestris  :  Lorsque  vous 
étiez  morts  par  vos  péchés  de  la  mort  do 
l'âme. 

Mori  peccato^  dat..  Mourir  au  péché;  soit 
pour  le  détruire.  Rom.  6. 10.  Quodenim  mor^ 
tuus  est  peccato  mortuus  est  semel  :  Jésus-- 
Christ  est  mortfine  fois  pour  détruire  le  pé- 
ché; soit  pour  y  renoncer,  et  n'y  élre  plus 
assujelli.  Rom.  6.  v.2.  11.  Existimate  vos 
mortuos  esse  peccato  :  comme  un  esclave  qui 
meurt  n'est  plus  assujelti  à  son  maître. 

MORIA,  Hebr.  Visio,  ou  timor  Domini.  — 
Ce  lien  est  appelé  Montagne  de  vision,  qui  est 
le  nom  qu'Abraham  lui  donna,  selon  l'Hé- 
breu.; parce  que  Dieu  s'y  devait  faire  voir  à 
lui  ;  ce  nom  est  demeuré  ensuite  à  celle  mon- 
tagne. Gen.  22. 14.  Appellavitque  nomen  loci 
iltius,  Dominus  videt^  unde  usque  hodie  dici- 
tur^  in  monte  Dominus  videbit  :  Abraham  ap* 
pela  ce  lieu  d'un  nom  qui  signifie,  le  Seigneur 
voit;  c'est  pourquoi  on  dil  encore  aujour- 
d'hui :  Le  Seigneur  verra  sur  la  montagne  ; 
cela  s'est  fait  ou  dit  sur  la  montagne  de  Dieu  ; 
c'est  où  Dieu  avait  commandé  à  Abraham  de 
lui  offrir  son  Gis  IsaacGen.  22.2.  Celle  mon- 
tagne se  divisait  en  plusieurs  collines,  sur 
l'une  desquelles  fut  bâti  le  temple  et  la  forte* 
resse  de  David  ;  sur  une  autre  qui  était  hors 
de  Jérusalem,  el  que  l'on  appelait  leCalvaire^ 
Jésus-Christ  fut  crucifié,  et  ce  fut  sur  celte 
.  même  colline  do  Calvaire  qu'Adam  «?«ii  été 
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enterré,  et,  selon  saint  Jérôme,  qu'Isaac  fut 
nioné  poar  élre  immolé.  2.  Par.  3.  1.  Cœpit 
Salomon  œdificare  domum  Domini  in  Jérusa- 
lem in  montp  Moria  :  Saloraon  commença 
donc  à  bâtir  le  Temple  du  Seigneur  à  Jéru- 
salem, sur  ta  montagne  de  Moria. 

MORS,  Tis ;  Oivaro;.  Voy.  MoRi.  —  De  fiolpa^ 
^ôpoçf  le  destin,  la  mort. 

il  y  a  dans  t'Ecrilure  plusieurs  sortes  de 

morts. 

!•  La  mort,  la  séparation  de  Tâmc  d'avec  le 
corps.  Sap.  1.  13.  Deus  morlem  non  fecit  : 
Dieu  n*est  point  auteur  de  la  mort,  sinon  rn 
ce  qu'étant  juge,  il  a  élé  obligé  de  rordonnor 
pour  la  punition  du  péché,  c.  2.  'Ik,  Invidia 
autem  diaboli  mors  introivil  in  orbem  terra^ 
rum  :  La  mort  e^t  entrée  dans  le  monde  par 
Tenvie  du  diable.  Eccl.  7.  v.  2.  27.  Matlh.  10. 
21.  c.  15.  k.  etc.  D'où  viennenl  ces  façons  de 
parler,  Filius  morlis  :  Digne  de  mort.  Voy, 
FiLius.  Ainsi,  Vir  morlis^  i.  e.  morte  dignus. 
S.  R(  g.  2. 26. 

Portœ  mortis  :  L'entrée  de  la  mort,  étal 
très-dangereux,  Sap.  16.  13.  Ps.  9. 15.  Voy. 
Porta. 

Gustarcy  ou  videre  morlem  :  Mourir.  Matth« 
16.  28.  Marc.  8. 39.  Luc.  9. 27.  Voy.GusTARE, 

et  VlDERB. 

Yasa  mortis,  i.  e.  letifera.  Voy.  Vas. 

Dolores  mortis,  i.  e.  mortiferi:  Des  doa- 
leurs  capables  de  faire  mourir.  Ps.  17.  v.6.6. 
Circumdederwnt  me  dolores  mortis  :  Dos  dou- 
leurs capables  de  faire  mourir,  m'ont  envi- 
ronné. Voy.  DoLOR. 

Regio  mortis  :  Lieu  destiné  au  supplice  des 
criminels.  Jer.  31.  46. 

2*  Anéantissement,  abolition»  destruction. 
Osée.  13.  ik.  Éro  mors  tua,  o  mors  :  Jésus- 
Christ  en  mourant  est  devenu  la  ruine  et 
comme  la  mort  de  la  mort.  Il  a  ruiné  le  dé-^ 
mon,  qui  est  appelé  le  Prince  de  la  mort,  et 
il  rayaincu,  non  par  sa  puissance,  mais  par 
sa  justice;  parce  que  le  démon  l'ayant  fait 
mourir  comme  un  scélérat,  il  a  mérité  par 
un  attentat  contre  Dieu  même,  de  perdre 
l'empire  qu'il  avait  sur  les  hommes.  Voy. 

MORSUS. 

3"  L'état  des  morts  dans  l'autre  vie.  Psal. 
6.  6.  Non  est  in  morte  qui  memor  sit  tui  :  11 
n'y  a  personne  qui  se  souvienne  de  vous  dans 
la  mort. 

k'  Les  morts,  par  métonymie.  Isa.  38.  18. 
Neque  mors  lamlabil  te  :  Les  morts  ne  vous 
loueront  pas. 

5*  La  pest^",  la  contagion.  Ëccli.  39.  35. 
FameSf  grando,  et  mors  :  La  famine,  la  grêle 
et  la  poste.  Ps.  77.  50.  Jer.  18. 21.  Apoc.  6. 8. 
Ainsi,  k.  Reg.  4.  M.  Mors  in  olla  :  Un  poison 
mortel  est  dans  le  pol.  Voy.  Olla. 

6'  La  famine.  Thrcn.  1. 19.  Domi  mors  si* 
milis  est  ;  On  voit  au  dedans  de  moi  une 
image  de  la  mort;  la  famine  extermina  un 
grand  nombre  des  assiégés  dans  Jérusalem. 

7*  Grande  calamilé,  toutes  sortes  de  grands 
maux,  danger  do  mort.  Eccii.  15.  18.  Ante 
hominem  vita  et  mors:  11  ne  tient  qu'à  l'homme 
de  se  faire  heureux  ou  malheureux  par  son 

Eropre  choix;   ce  qui  s'entend  du  premier 
omme»  bira  mieux  que  de  tes  dei«:end«iiU 
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après  le  péché;  comme  toéanmoiiii  ils  eot 
reçu  la  loi  de  Dieu  et  des  iecoore  pour  r«e- 
eomplir,  lorsqu  ils  la  violent  en  péchant,  ils 
choisissent  la  mort  par  une  désobéiisance 
volontaire*  Deat.  30.  v.  19.  19.  Isa.  98.  v.ll 
18.  Baruch.  k.  1.  Ps.  33.  19.  Roro.  8.  38.  1 
Cor.  11.  23.  Dolores  morti§,  porim  mûttis, 
Sap.  16.  13.  Ps.  9.  15.  Responsum  mortis, 
Voy.  Respoptsuh.  D'où  vient  Umbrn  mortis  : 
Pour  un  étal  très-fAcbéux  et  très-misérable. 
Yoj.  Umeka.  Caligo  morti$:  Ténèbres  affrea- 
ses.  Job.  10.  21. 

Obdormire  in  morte  :  Elre  plongé  dans  la 
tristesse  et  l'aflliction.  Ps.  12.  k.  Illumina 
oculos  meos  ne  umquam  obdormiam  in  morte  ; 
Eclairez  mes  yeux,  afin  que  ]i»  ne  sois  pas 

[ilonfçé  dans  la  tristesse  et  l'alllfction.  Toy. 
LLUMiNARB.  Aîusi,  ce  qol  est  pernleien  \x 
mortel.  Eiod.lO.  17.  Ut  auferatame  mortem 
istam  :  Pries  le  Seigneur  Voire  Di^d,  dit  Pha- 
raon à  Moïse  el  à  Aaron,  aOù  qu*il  relire  de 
moi  cette  plaie  si  mortelle,  k.  fteg.  4.  10. 
Rom.  7.  13.  c.  8.  6.  etc.  et  souvent  dans  les 
Proverbes. 

8r  Ennemi  cruel  qui  vient  pouf  massacrer. 
Jer.  9. ài,Ascendit  mors perfeneêtroÉ  n^stras: 
La  mort  esi  montée  par  nos  fenêtres.  Le 
Prophète  parle  des  Chaldéens  qai  monlaienl 
à  Tescalade  dans  Jérusalem,  et  entraient  dans 
les  maisons  par  les  fenêtres  pour  piller  et 
pour  tuer  tout  ce  qu*ils  rencontraient. 

9' La  mort  du  corps  et  de  rflme;  Dan.l3.2i. 
Si  enim  hoe  egero^fnorê  mihi  est  :  Si  je  faisfe 
que  TOUS  désirez,  jesuismofte;  outre  queSo- 
sanne  en  péchant,  encourait  Ici  diort  derâm^, 
elle  eût  dû,  selon  la  loi,  être  lapidée.  Gen.  1 
17.  Rom.  6.  V.  12.14. 17.  21.  etc.  Voy.  Moti 

Mais  Mors  secunda  k  Ld  seoonde  mort  e<t 
la  damnation  du  corfis  et  de  l'âme.  Apoc.  1 
11.  c.  20.  V.  6.  U.  c.  21.  8. 

10*  La  mort  spirituelle  de  Tâlnc!,  la  mort 
éternelle.  Esech.  33.  11.  t.  18.  23.  Nolomor- 
tenh  itnpii4  sed  ut  contertatur  ei  vitat  :  Je  ne 
veux  point  la  mort  de  Timpte,  mai§  je  vent 
qu*il  se  convertisse,  el  qu'il  vive,  parce  qof 
Dieu  aime  ses  créatures  ;  mdis  il  est  jafte 
juge.  Rom.  6.  v.  20.  21.23.  c.  7.  5.C.  8.  6.1. 
Joan.  3.  Ifc.  c.  5.  v.  16.  17.  Est  peecaîum  ^i 
mortem  :  ce  péché  est  tout  péché  mortel  dont 
on  ne  fait  pas  pénitence.  D*où  tient,  Manm 
in  morte  :  c'est,  ou  demeurer  dans  la  mort 
du  péché  qui  sépare  de  Dieu,  aU  dans  nnélJl 
qui  enp:age  à  la  mort  éternelle. 

11*  Mort  spirituelle,  par  laquelle  on  meori 
à  la  convoitise  et  au  péché.  Rofii.  0.  S.  fni- 
sepulli  sumus  cum  illo  per  baptismum  in  m^^r- 
tem  :  Nous  avons  été  ensevelis  avec  Jésa<- 
Christ  par  le  baptême  pour  mourir  au  péch  *• 

MorsChristi.  — La  mort  de  Jé9us*Cbn<'. 

La  mort  qu'il  a  soufferte  sur  la  crnii  poor 
le  salut  des  hommes.  Phil.  2.  8.  BumilinxH 
semetipsum  factus  obediens  usqfst  ad  mortem, 
mortem  autem  eruois  :  Jésus-Christ  s>$!  r.> 
baisse  lui-même,  se  rendant  obéissant  jwsqa'â 
la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croli.  c  3. 
10.  Hebr.  2.  v.  9.  Ifc.  etc. 

La  ressemblance  de  celle  mort.  Rom.  T».  *. 
In  morte  ipsius  baptixati  sumus  :  Ayant  eie 

baptisés  au  nom  de  Jéius4]UHrM,  m^ms  aveoi 
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élé  bàt)ti9éfl  eii  Ha  mort  ;  Gr.in  morum^  è'est- 
à-dirc  qae  Ubite  baptême  est  ttno  figare  de 
sa  mort,  et  qa*il  fait  spirituelleinent  dans  nos 
âmes  ce  ^oi  8*e9t  fait  en  son  corps  sur  le  Cal- 

MORTALIS,  È  ;  Bvnrôç.—V  Morlel,  sujet  à  la 
mort,  cofruplible.  1.  Cor.  15.  r.  53.  54.  Ctim 
morlnle  hoc  induerit  itnrHortalitntem,  tunefiet 
sermo  qui  Btriplu»  est  :  Quand  ce  corps  mor- 
tel aura  été  revêtu  de  TimmortalMé,  alors 
cette  parole  de  rEcrilure  sera  accomplie  ! 
La  mort  a  été  absorbée  parla  yietoire.2.Cor. 
fc.  11.  c.  5.4.  etc. 

2-  Homme  mortel.  Act.  14. 14.  Et  fios  tnor' 
taies  (ôftotoTraWf,  iisdem  affeclionibxis  obnoxius) 
sumus  :  Nous  ne  sommes  qno  des  hommes 
mortels.  Sap.  9.  14.  Cogiiationes  mortalium 
tîmidœ  :  Les  petisées  des  hommes  sont  timi- 
des; parce  que,  qttoiqulls  soient  Justes,  ils 
ne  savent  si  ce  qui  parait  bori,  e^t  non  en  ef- 
fet ;  sf  c'est  à  eut  à  le  faire,  ou  s'ils  ledolrent 
faire  d'une  telle  manière,  ou  en  un  tel  temps. 
Ëphes.  13.  2.  2.  Mac.  9. 12.  L'homme  estap- 
pM  mortel  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  con- 
dition, qui  le  retid  sujet  à  la  mort. 

MORTAïtIDM ,  1 ,  ou  MORTARfOLDM ,  i. 
—  Ce  tnot  fieht  de  nioretum ,  qui  signifle  un 
ragoût  de  plusieurs  choses  pilêes  dans  an 
mortier  :  Aihsl,  mortariUm,  le  yase  où  on  les 
pile,  se  dit  quasi  moretarium, 

1»  Un  mortier,  ? aSe  où  Ton  pile  et  broie 
diverses  choses.  Num.  11.  8.  Terebatin  mor-- 
tatio  [B^Jda)  :  Le  peuple  pilait  dans  un  mor- 
tier la  manne  qu'il  ramassait,  v.  18.  19. 

2"  Un  petit  vase,  creut,  propre  à  mettre  de 
l'encens  oti  autre  chose  semblable  ^  écuelle, 
cassolette.  Num.  4.  7.  c.  7.  14.  Mortariolum 

iMTxn)exdecem  sieiisaureis  incenso  plénum: 
luire  les  présents  que  chacun  des  obefs  des 
douze  tribus  offrit  pouf  la  dédicafee  de  raa«- 
tel ,  il  j  avait  dne  cassolette  d'or  de  dix  si- 
des,  pleine  de  parfums  (  Hebr.  Caph,  qui 
est  quelquefois  rendu  par  le  mot  de  Pliiala)  ; 
il  Semble  que  c'est  la  signiOcation  de  ce  mot 
dans  les  endroits  der£criture,où  il  se  trouve 
dans  ce  même  chapitre  septième  plusieurs 
fois.  3.  Reg.  7.  50.  4.  Reg.  25.  14.  Jer.  52.  v. 
18.  19.  etc. 

MORTICINUS,  A ,  ùÉf  ;  Oavàde^of .  — 1« Mort  de 
soi-même,  ou  sans  (effusion  de  sang,  étouffé. 
Le  vit.  7.  24.  Adipem  tadnveris  morticini.,. 
habebitis  in  varias  usus  :  Vous  vous  servirez 
pour  divers  usages  de  la  ffraisse  d'une  bêle 

Ïui  sera  morte  d'elle-même.  Deut.  14.  21. 
'où  vient  itforn'ctnMm;  un  animal  qui  est 
mort  sans  être  tué.  Lev.  11.  11.  Morticina 
vitabitis.  c.  17.  15.  c.  22.  8.  etc.  Il  n'était  pas 
permis  aut  Jtiifs  de  manger  d'une  bête  ,  ou 
étouffée  ,  ou  morte  d'elle-même. 

2*  Le  corps  d'un  homme  mort,  ou  tué,  ca- 
davre. Ps.  78.  2.  Posuerunt  morticina  (evu^c- 
£aîoç)  setvorum  tuorumeseas  volatilibus  cœli  : 
es  nations  ont  exposé  les  corps  morts  de 
Tos  serviteurs,  pour  servir  de  tiourriture  aux 
oiseaux  du  ciel.  Isa.  5.  25.  Jer.  7.  83.  c.  9. 
22.  c.  34.  20.  Ainsi,  Jer.  16.  18.  Morticina 
idolorum^  sont  les  cadavres  des  enfanis  et 
des  bêtes  immolés  aux  idoles;  d'autres  Tex- 
pliquetil  des  faux  dieux  ménies»  qu'ils  nom- 


matent  de  noms  infâmes.  Voy.  Ikmchditu. 

MORTIFER I  A ,  UM  ;  Sccyd^cfior.  —  De  mor$ 
et  de  fero. 

1*  Mortel ,  qui  cause  la  mort  du  corps 
Marc.  16. 18.  Si  mortiferum  quid  biberini , 
non  eis  noeebit  :  S'ils  boiyent  quelque  breu- 
vage mortel ,  il  ne  leur  fera  point  de  mal 
Ëzech.  5.  16.  Ainsi,  Job.  33.  22.  Appropin» 
quavit  vita  illius  mortiferis;  Gr.  ^h  ,  Hebr 
mortificanlibus:  il  est  près  de  succomber  aui 
maladies  et  aux  autres  maux  qui  causent  la 
mort. 

2^  Ce  qui  cause  la  mort  au  corps  et  à 
l'âme.  Num.  18.  22.  IJt  non  accédant  ultra 
filii  Israël  ad  tabernaculum ,  nec  committant 
peccatum  mortiferum  (  Osnaxuffopoç  )  :  Dieu  or 
donne  que  les  enfants  d'Israël  n'approchent 
plus  â  l'avenir  du  tabernacle ,  et  qu'ils  no 
commettent  plus  un  péché  mortel  s'en  appro- 
chant 9  étant  souillés  par  quelque  impureté 
légale,  qui  leur  donnerait  la  mort  à  l'âme  el 
au  corps.  Jac.  3.  8.  Plena  veneno  mortifero  . 
La  langue  du  médisant  est  toujours  prête  à 
répandre  un  renin  mortel  qui  ruine  la  répu- 
tation du  prochain,  donne  la  mort  à  son 
âme  et  à  celle  de  celui  qui  l'écoute,  et  sou- 
vent aux  corps  ,  par  les  querelles  et  les 
guerres  qu'elle  allume. 

MORTIFICARE;  SovftroOv.  — De  mon  et  de 
facere. 

1*  Faire  mourir,  donner  la  mort  du  corps. 
Ps.  43.  22.  Rom.  8.  36.  Propttr  te  mortifica^ 
mur  tota  die  :  On  nous  égorge  tous  les  jours 
pour  l'amour  de  tous.  1.  Petr.  3^  18.  Morti" 

{Icatus  quidem  carne  :  Jésus-Christ  a  souffert 
a  mort  selon  la  nature  humaine.  Ps^  36.  32. 
Ps.  78. 11.  Ps.  108. 17.  2.Cor.  6.  9*  D'où  Tien! 
cette  façon  de  parler,  1.  Reg.  2.  6.  Dominus 
mortificat  et  vivificat  :  C*est  Dieu  qui  ôte  ou 
donne  la  vie;  c'est-à-dire^  qui  rend  heureut 
ou  malheureux.  Filii  mortijleatorum.  Psi  78. 
12.  Les  enfants  de  ceux  qu'on  a  fait  mourir. 

Voy.   llfTERIMBRB. 

2*"  Faire  mourir  spirituellement  de  la  mort 
de  l'âme.  Pro?.  19.  16.  Qui  negligit  viam 
suam,  mortificabitur  (àTroXXvvat)  :  Celui  qui 
néglige  les  moyens  de  son  salut  périra. 

3"  Faire  mourir  spirituellement  par  une 
renonciation  sincère;  soit  à  la  loi  ancienne, 
qui  a  été  abolie  par  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Rom.  7.  4.  Vos  mortificati  estis  Legi  :  Vous 
antres  Juifs,  qui  aves  embrassé  la  foi,  vous 
êtes  morts  à  la  loi ,  et  vous  n'êtes  plus  sou- 
mis à  ses  ordonnances  ;  comme  une  femme 
dont  le  mari  est  mort,  n'y  est  plus  soumise, 
et  en  peut  prendre  un  autre;  soit  aux  con- 
Toitises  de  la  chair,  c.  8.  13.  Coloss.  3.  5. 
Mortificate  (vfx/)(w<f«Tt)  %rgo  membra  vestra  quœ 
sunt  super terram:Va'\ies  mourir  les  membres 
de  TOtre  homme  terrestre;  c'est-à-dire ^  les 
mouvements  déréglés  de  la  convoitise  ou  du 
vieil  homme.  Voy.  Mbmbrom. 

MORTIFICATIO  ,  ms.  — Ce  mot,  qui  n'est 
pas  en  usage  chei  les  Latins  ,  est  fort  com- 
mun dans  les  auteurs  ecclésiastiques,  pour 
marquer  une  yerlu  qui  consiste  a  réprimer 
ses  passions  et  à  régler  tous  ses  mauvais 
désirs. 

Mortifi€aUoD»élai  de  mort  et  de  sQuSr«oce« 
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dans  lequel  on  est  continuellement  exposé 
à  inoarir.  2.  Cor.  k,  10.  Semper  mor/t/lca^'o- 
nem  (vixpeaorir)  Jesu  in  corpore  nostro  circunV' 
ferenles  :  Les  ministres  ae  Jésus-Christ,  ex- 
posés à  des  morts  continuelles,  représentent 
par  leurs  souffrances  et  portent  toujours  sur 
leurs  corps  la  passion  et  la  mort  de  Jésus- 
Christ  leur  Maître. 

MORTDDS,  A,  UM,  adj.Gr.  v€x/)ôf.— Mtfort, 
celui  dont  Tâme  est  séparée  du  corps.  Act. 

10.  42.  Constitutus  est  a  Deo  Judex  vivorum 
et  mortuorum  :  Jésus-Christ  est  établi  de  Dieu 
pour  être  le  juge  des  vivants  et  des  morts; 
c'es^-d-dtre,  de  ceux  qui  se  trouveront  en  vie 
au  dernier  jugement,  et  de  ceux  qui  pour 
lors  seront  morls.  Matlh.  9.  2k.  c.  10.  8.  c 

11.  5.  etc.  Resurgere  a  mortuis  :  C'est  revi- 
vre et  être  tiré  du  nombre  des  moi4s.  Voy. 
SùsciTARB.  Ainsi  mortuuSt  t,  un  mort,  une 
personne  morte,  homme  on  femme.  Gènes. 
23.  6.  Nullus  te  prohibere  poterit  quin  sepe^ 
lias  mortuum  tuum:l\  n*y  a  aucun  de  nous 
qui  voulût  vous  empêcher  de  mettre  dans 
son  tombeau  la  personne  qui  vous  est  morte, 

2"  Mort  quant  au  corps;  mais  vivant  quant 
à  l'âme.  Matlh.  22.  v.  31.  32.  De  resurrec- 
iione  mortuorum  non  legistis..,  non  est  Deus 
mortuorum  f  sed  viventium  :  Dieu  est  le  Dieu 
dos  Gdèles,  dont  les  âmes  sont  vivantes,  et 
qu'il  conserve  avec  soin ,  en  attendant  la  ré- 
surrection de  leurs  corps.  2.  Marc.  12.  26. 
Luc.  20.  V.  37.  38.  etc.  Dieu  aurait  été  trom- 
peur ou  trompé,  si  ceux  dont  il  se  disait  le 
Dieu  avec  des  promesses  si  magniflques,  fus- 
sent péris  sans  ressource. 

3*  Infidèle,  mort  quant  à  l'âme,  destitué 
de  la  grâce  de  Dieu.  Matth.  8.  22.  Dimitte 
mortuos  sepelire  mortuos  suos  :  Laissez  aux 
morts  le  soin  d'ensevelir  leurs  morts.  Luc. 
9.  6.  Ephes.  2.  v.  1.  5.  c.  5.  ik.  Coloss.  2. 13. 
1.  Tim.  5.  6.  Yivens  mortua  est:\3ï\e  veuve 
qui  vit  dans  les  délices  est  morte,  quoiqu'elle 
paraisse  vivante.  Rom.  6.  13.  2.  Cor.  5. 
ik.  etc.  Ainsi,  Rom.  7.  10.  Mortuus  sum: 
Je  suis  mort;  c>5/-â-dtre,  je  suis  tombé  dans 
la  transgression  de  la  loi;  ce  qui  a  donné  la 
mort  à  mon  âme. 

k°  Assoupi,  endormi,  à  demi-mort.  Rom. 
7.  8.  Sine  Lege  cnim  peccatum  mortuum  erat  : 
Lo  péché,  avant  la  loi,  n'agissait  pas  sur  les 
âmos  avec  tant  de  fureur  qu'il  a  fait  depuis» 
et  Ton  n'en  connaissait  pas  la  difformité. 

o"  Mortel,  sujet  el  condamné  à  la  mort. 
Rom.  8.  10.  Corpus  quidem  mortuum  est  pro^ 
pter  peccatum  :  Le  corps  est  sujet  à  la  mort 
à  cause  du  péché. 

6"  Mort  au  péché,  vivant  par  la  grâce.  Co- 
loss. 3.  3.  Uom.  6.  V.  2.  8. 11.  etc.  Voy.  Mori. 

7**  Les  idoles,  les  f.iux  dieux, qui  sont  sans 
action  et  sans  pouvoir.  S.ip.  13.  10.  Inter 
mortuos;  Gr.  in  mortuis  spes  illorum  e5^:lls 
mettent  leur  espérance  en  des  choses  mortes. 
Ps.  iO^MH, Comederunt  sacrificia  mortuorum: 
Ils  ont  man{<é  des  sacriGces  offerts  aux  dieux 
sans  vie;  ou  aux  idoles  qui  représentaient 
des  hommes  morls.  Isa.  8.  19. 

8*  Imparfait,  informe,  qui  ne  produit  point 
sou  effet.  Jac..  2.  v.  20. 26.  Fides  sine  operibus 
mortua  eil:La  foi  «st  morte  sans  les  œuvres. 
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9^  Qui  n*est  pins  ce  qu'il  était,  qai  est  ré- 
duit à  un  petit  nombre.  Isa.  k.  ik.  Qui  mor- 
tui  estis  ex  Israël  :  Qui  êtes  comme  morts. 

10*  Qui  est  comme  mort ,  qui  est  dans  une 
extrême  affliction.  Baruch.  3.  k.  Audi  nune 
orationem  mortuorum  (rc^intc)  Israël  :  Ecou- 
tez maintenant  la  prière  des  morts  d'Israël; 
ces  morts  se  peuvent  entendre  aussi  des 
justes  qui  sont  morts,  et  qui  implorent  la  mi^ 
séricorde  de  Dieu  pour  les  affligés,  c.  3.  11. 

MORDS,  1,  ffvxà/iAivoc.  —  Du  grec  fûpo?. 

1*  Mûrier.  Luc.  17.  6.  Si  habuerîtis  fidem 
êicutgranum  sinapis^dicetis  huic  arborimoro, 
eradicare  :  Si  vous  avez  une  foi  semblable 
au  grain  de  sénevé;  vous  direz  à  ce  môrier; 
déracine-toi,  et  il  vous  obéira.  l.Macb. 6. 
3k.  Voy.  Sanguis. 

2'*  Sycomore ,  arbre  commun  en  Egypte. 
Psal.  77.  47.  Et  oceidit  in  grandine  vineas 
eorum  et  moros  eorum  in  pruina  :  Dieo  fit 
mourir  les  vignes  des  Egyptiens  par  la  grêle, 
et  leurs  sycomores  par  la  gelée;  cet  arbre 
s'appelle  Ficus  JEgyptia  ,  et  tient  un  miliea 
entre  le  figuier  et  le  mûrier,  il  porte  on  froit 
qui  est  doux  et  sert  à  la  noarriture.  Amos. 
7.  ik.  Voy.  Stcomorus  et  Pruina. 

MOS,  RIS  ;  rOoç,  iQoç.  —  De  vnodus^  par  con- 
traction, ou  de  meoy  meare;  AUer,  le  chemia 
par  où  on  va. 

1*  Coutume,  manière  de  vivre  ou  de  faire. 
Gen.  19.  31.  Juxta  morem  universœ  terrœ  : 
Selon  la  coutume  de  tous  les  pays.  Les  Gllfs 
de  Lot  ne  reconnaissaient  point  de  virginiié 
dans  le  monde,  c.  20.  v.  3.  'Ik.  c.  50.  3.  Rulh. 
k.  7.  etc.  D*où  vient,  Unius  moris^  suppl. 
homo :l}n  homme  qui  s'accorde  avec  d'aoïres, 
et  qui  lient  la  même  conduite.  Ps.  67.  l.Deus 

Îui  inhabitare  facit  unius  tnoris  in  domo  : 
lieu  fait  demeurer  dans  sa  maison  ceux  qui 
n*ont  qu*un  même  esprit;  mais  ces  deai 
mots  sont  rendus  en  Grec  par  un  seul  ;i9>ô- 
TjooTToc,  Hebr.  Jachid  ,  qui  signiGe  celui  qoi 
vit  seul,  sans  famille,  sans  enfants;  de  sorte 
que  le  sens  serait  que  Dieu  donne  une  grande 
famille  à  ceux  qui  n'en  avaient  point  ;  comme 
Ps.  112.  0.  Qui  habilare  facit  sterilem  m 
domo  :  Qui  donne  à  celle  qui  était  stérile,  la 
joie  de  se  voir  la  mère  de  plusieurs  enfants. 
Voy.  Habitare* 

De  ce  singulier  vient,  Mores,  um;  Les 
mœurs,  la  conduite, les  déportcment«.  1.  Cor. 
15.  33.  Corrumpunt  bonos  mores  colloquia 
mala  :  Les  mauvais  entretiens  gâtent  les 
bonnes  mœurs.  Hebr.  13. 5,  Sint  mores  (r^c?*;) 
sine  avart/ ta  .'Que  votre  conduite  soit  eieoiple 
d*avarice.  Eccli.  20.  28.  etc. 

2"  Coutume,  manière  de  rendre  à  Dieo  le 
culte  qui  lui  est  dû  ;  soit  dans  quelque  céré- 
monie particulière.  Act.  15.  1.  Secundum 
morem  Moysi  :  Selon  la  pratique  de  la  loi  de 
Moïse.  Voy.  Ritus.  Soit  en  général,  par  uoe 
forme  do  religion  établie,  c.  16.  21.  Annun- 
liant  morem  quem  non  licet  nobis  suscipere  : 
lis  veulent  introduire  une  manière  de  rie, 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  recevoir  el 
de  suivre.  4.  Beg.  17.  3k.  Act  38.  17. 
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MOSA,  js,  Hcbr.  Axymum.  —  1*  Fils  de 
Calcb  et  d'Epha.  1.  Par.  2.  46. 

2*  Fils  de  Saharaïm,  descendant  de  Ben- 
jamin, c.  8.  9. 

3"  Fils  de  Zamri,  descendant  de  Jonathas. 
V.  36.  37.  c.  9.  V.  42.  43.  Zamri  autem  genuit 
Mo$a,  Mo9a  autem  genuit  Baana. 

MOSEL,  Hebr.  Âmbulans,  — Nom  de  lien 
que  Ton  ne  connaît  point.  Ezech.  27.  ik.Dan 
etGrœcia  et  Mosel ;Éebr, et  Javanvagabunda; 
îd  est  Grœcus  eircumforaneus  :  Qu'Homère 
appelle  7ro>u7r>ay;(Gcif.  Les  Grecs  étaient  avares 
f  et  allaient  çà  et  là  pour  trafiquer;  mais  selon 
Bochart,  1.  2.  c.  21.  c*est  le  nom  d*Dn  pays 
de  TArabie  Heureuse  ,  dont  la  capitale  est 
Usai  ;  Hebr.  ceux  d'Usal;  Gr.  *iL<Tn\,  Asel  est 
une  ville  dans  une  lie  dEthiopie  appelée 
Medoé,  selon  Pline,  au  rapport  d  Ortelius. 

MOSERA  ou  MOSEROTH.  Hebr.£ru(it7to. 
—  Un  lieu  dans  le  désert,  où  campèrent  les 
Israélites.  Num.  33.  v.  30.  31.  Profectique  de 
Hesmona  venerunl  in  Moseroth^  et  de  Mese-- 
roth  castrametati  sunt  in  Bene-jaacan,  Deut. 
10.  6.  Moverunl  castra  ex  Beroth  fUiorum 
Jacan  in  M  osera.  Ces  deux  passages  sem- 
blent se  contredire;  mais  peut-être  que  dans 
ce  long  voyage  les  Israélites  peuvent  avoir 
passé  réciproquement  de  Tune  à  l'autre  de 
ces  deux  stations;  d'ailleurs  on  peut  lire, 
selon  l'Hébreu  ,  Moverunt  castra  ex  Beroth, 
filiorum  Jacan  et  Mosera,  en  joignant  les 
deux  campements  sans  garder  Tordre.  Voy. 
Beroth.  C'est  la  où  Aaron  est  mort  et  en- 
terré. Quelques-uns  font  deux  campements 
de  Mosera  et  de  Mosaroth. 

MOSOBAB  ,  Hebr.  Reversus. —  Un  bomme 
célèbre  dans  la  tribu  de  Siméon.  l.Par.4.34. 

MOSOCH,  Hebr.  Atlrahens.  —  1-  Fils  de 
Japbet ,  de  qui  sont  venus  les  Moscovites; 
ou^  selon  d'autres,  les  Cappadociens,  y  ayant 
dans  la  Cappadoce  une  ville  nommée  Ma- 
zaca^  et  depuis  appelée  Césarée.  Gen.  10.  2. 

1.  Parai.  1.  5.  Ezech.  27.  13.  etc.  Bochart  1. 

2.  c.  12.  a  mis  les  peuples  descendus  de  Mo- 
soch,  entre  l'Arménie,  l'Ibérie  etlaColchide, 
et  les  appelle  Mosches.  V.  Tobal. 

2*  Fils  de  Sem.  1.  Par.  1.  17.  ouplutdt,  fils 
d'Aram.  Gen.  10.  23.  où  il  est  nommé  Mes; 
comparez  ces  deux  endroits.  Voy.  Mes. 

MOSOLLAM,  Hebr.Meschullam,  Pacificus. 
1*  —  Fils  de  Zorobabel ,  et  petit-fils  de  Pha- 
daïa.  1.  Parai.  3.  19.  Quelques-uns  croient 
que  c'est  le  mémequ'Abiud.  Voy.ZoROBiBBL. 

2'  Fils  d'Abihaïl.  descendant  de  Gad.  cap. 
5. 13. 

3''  Plusieurs  descendants  de  Benjamin,  c. 
8.  17.  c.  9.  V.  7.  8. 

h''  Un  grand  prêtre,  fils  de  Sadoch,  et  père 
d'Helcias,  qui  a  exercé  ses  fonctions  soos 
Manassé.  1.  Par.  9.  11.  2.  Esdr.  11.  11.  il  est 
appelé  Sellum,  i.  Par.  6.  v.  12. 13.  et  1.  Esdr. 
7.  2.  Voy.  Sellum. 

5*  Un  Lévite,  descendant  de  Caath.  2.  Par. 
34.12. 

6*  Plusieurs  autres  peu  considérables,  dans 
les  livres  d^Esdras.  c.  8.  16.  c.  10.  29.  etc. 

MOSOLLAMIAS ,  Hebr.  Pax  Domini.  — 
Père  de  Zacbarias.  1.  Par.  9. 21.  Voy.IlBSBi^ 
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MOSOLLAMITH ,  Hebr.  Pacifica.  —  Fils 
d'Emmer.  1.  Par.  9. 12. 

MOSOLLAMOTH,Hebr.  Pacificaiio.-fère 
de  Barachias.  2.  Par.  28.  12. 

MOTABILIS ,  B.  —  Mot  inusité  du  yerbe 
movere. 

Qui  se  meut  soi-même,  qui  a  le  mouvement. 
Gènes.  1.  21.  Creavit  Deus  cete  grandia  oui- 
nemque  animam  rivcntem  atque  motabilem 
{kpmxôç^Reptilis)  :  Dieu  créa  tous  les  animaux 
qui  ont  la  vie  et  le  mouvement. 

Mouvement,  agitation,  trouble.  Joan.  5. 
4.  Qui  prior  descendisset  post  motionem  (ra- 
paxri,  turbatio)  aquœ^  sanus  fiebat:  Celui  qui 
entrait  le  premier  dans  la  piscine,  après  que 
Teau  avait  été  remuée,  était  guéri. 

MOTUS,  us  ;  xîyi}<rc;,  Ttivriiia, — !•  Mouvcment, 
agitation.  Judith.  14. 14.  Cum  nullum  motum 
iacentis  sensu  aurium  caperet.  Vagao,  prêtant 
l'oreille,  n'entendait  aucun  bruit,  tel  qu'en 
peut  faire  un  bomme  qui  dort.  2.  Mac.  5.  3 

Façons  de  [)arler  Urées  de  cette  signification. 

Motus  labiorum  ;  Le  mouvement  des  lèvres, 
qui  signifie  quon  parle  bas.  Judith.  13.  6. 
Voy.  1.  lleg.  1.  13. 

Levis  motus;  Un  mouvement  qui  se  fait  en 
un  moment.  2.  Reg.  20.  8.  Levi  motu  egredi 
poterat  et  percutere  :  Il  pouvait  en  un  mo- 
ment tirer  son  épée  et  en  frapper.  Selon 
THébreu,  son  épée  pouvait  sortir  d'elle-même 
du  fourreau  et  tomber  à  terre  :  ainsi ,  étant 
tombée  par  terre,  comme  par  hasard,  et  Joab 
l'ayant  reprise,  sans  qu'Amasa  se  doutât  de 
rien,  il  eut  aisément  le  moyen  de  le  tuer.  Jo- 
sèphe  dit  que  cela  se  Gt  de  la  sorte. 

^Trouble,  tempête,  agitation  des  eaux; 
soit  fort  et  violent.  Ps.  88.  10.  Motum  ((tckt* 
Ii6ç)  autem  fluctuum  ejus  tu  mitigas  :  Vous 
apaisez  le  mouvement  de  ses  flots.  Matth.  8. 
24.  Soit  moins  violent.  Joan.  5.  3. 

3"  Trouble,  sédition,  émeute.  1.  Mac.  13. 
44.  Factus  est  motus  magnus  in  civitate  :  Il 
s*excita  un  grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

4*  Mouvement ,  principe  de  mouvement. 
Bar.  6.  41.  Quasi  possint  sentire  qui  non  Aa* 
bent  motum  (araOï^rc;,  sensus)  :  Comme  si  des 
idoles  qui  n'ont  pas  le  principe  du  mouve- 
ment et  qui  sont  immobiles ,  pouvaient  avoir 
aucun  sentiment. 

MOVERE  ;  xcvtîv. — 1*  Mouvoir,  remuer,agi- 
ter.  Jac.  1.  6.  Similis  est  fluctui  maris  qui  a 
ventomovetur  :  Celui  qui  doute  est  semblable 
au  flot  de  la  mer  agité  par  le  vent  ;  Gr.  xXv^mvc 
àvc/xcCofuvf 6» ,  3.  Reg.  14.  15.  Sicut  moveri  so^ 
let  arundô  :  Comme  le  roseau  qui  est  agité 
dans  les  eaux.  Isa.  7.  2.  c.  10. 14.  etc.  D*où 
viennent  ces  façons  de  parler  figurées  :  JIfo-» 
veri  in  terra^  ou  super  terram  :  c*est  marcher 
d'une  manière  qui  n*est  point  dégagée  ;  et 
cela  s'entend  ordinairement  des  bétes  qui 
rampent,  ou  qui  sont  fort  attachées  à  la 
terre.  Lev.  11.  29.  Hœc  qtàoque  inter  poUuta 
reputabuntur  de  his  qua  moventur  (<pirôvr«v^ 
reptantium  )  in  terra^  mustela^  et  mtàs  et  cro* 
codilus  :  Entre  les  animaux  qui  se  remuent 
sur  la  terre,  vous  considérerez  ceux-ci  centime 
impurs,  la  belette,  la  souris,  le  crocodile  : 
C'est  le  même  verbe  hébreu  qui  se  rend  par^ 
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Mçveri  super  ierramf  et  reptare  dans  noire 
Yulgate.  Movere  eapui  ;  Secouer  la  tête  ;  ce 

5ui  signiGe,  ou,  sç  moquer  et  insulter,  ps. 
i.S.Locuti  sunt  labiiief  movèrunt  caput  : 
lU  ont  parlé  de  moi  aycq  oqtrage ,  et  ils 
m*ont  insulté  en  remuant  la  léte.  k.  Reg.  19. 
SI.  Ps.  108.  25.  Eçclî.  12.  19.  c.  13.  8.  etc. 
ou^  marôuer  de  la  douleur  et  de  la  compas- 
fliqp.  Jop.'  16.  5.  lUoverem  capuf  meum  super 
VQS  :  ie  vous  marquerais  de  la  doi|lèur  et  dé 
là  compassion  :  ce  que  Job  exprime  p^r,  Je 
remuerai^  la  tête  ;  parce  que  c  est  la  posture 
d*une  personne  qui  est  touchée  de  doulèpr 
et  de  compassion  du  malheur  d'autrul.  c.  &2. 
11.  Movere  labia  ;  Remuer  les  lèvres  ;  ce  mi 
signiGc,  ou  parler.  Job.  16.  6.  Moverem  labia 
mea  quasi  parcens  vobis  :  Je  yous  parlprais 
d'une  manière  dpuce  et  comp^tissai^le  ;  ou^ 
parler  bas,  en  sorte  qu'on  n'entende  pas  ce 
qu*on  dit.  1.  Reg.  1.  13.  Anna  loquebatur  i't» 
corde  suo.  iantumque  labia  illius  movebantur: 
Anne  parlait  dans  son  cœur,  et  Ton  voyait 
seulement  remuer  ses  lèvres,  sans  qu'on  en- 
tendit aucune  parole. 

Movere  manum  :  Elever  la  main;  soit  pour 
insulter  avec  mépris.  Soph.  2.  15.  Omnisqui 
transibit  per  eam  sibilabit  et  movebil  manum 
super  eam  :  Tous  ceux  qui  passeront  au 
travers  de  Ninive  lui  insulteront  avec  des 
sifflements  et  des  gestes  pleins  de  mépris; 
soit  pour  punir  avec  rigueur.  Isa.  19.  16. 

Movere  pedes  :  Remuer  les  pieds,  marcher. 
Jer.  ik.  1(K  Hœc  dicil  Dominus  populo  huic 
jui  dilexil  movere  pedes  suas  :  Voilà  ce  que 
e  Seigneur  dit  à  ce  peuple  qui  ne  peut  se 
tenir  en  repos  :  Le  Prophète  parle  contré  les 
Juifs  qui  sollicitaient  le  secours  des  Egyp- 
tiens contre  l'ordre  de  Dieu.  Voy.  c.  2. 18.  et 
Isa.  3Q.  2. 

Movere  manum  aut  pedem  :  Ce  qui  ren- 
ferme les  actions  ordinaires  de  la  vie.  Gen. 
k\.  H.  Absgue  iuo  imperio  non  movebit  guis* 
quam  manum  aut  pedem  in  omni  terra 
Mgypti  :  Personne  ne  fera  rien  sa^s  votre 
permission.  Voy.  Pes. 

Movere  onus  :  Remuer  un  fardeau  :  D'où 
vient  cette  façon  déparier.  Mallh.  23.  4.  /m- 
ponuntin  humeros  liominum  onera  gravia,  di' 
gito  autem  suo  nolunl  ea  movere  :  Us  mettent 
sur  les  épaules  des  hommes  des  fardeaux 
pesants  ,  et  no  les  voudraient  pas  avoir  re- 
mués du  bout  du  doigt.  Cela  se  dit  des  phari- 
fiens  qui  faisaient  observer  les  pratiques  de 
la  loi  avec  une  exacte  sévérité,  mais  qui  ne 
les  soulageaient  point,  soit  par  leur  exemple 
on  par  quelque  adoucissement.  Movere  pen^ 
nam  :  Remuer  l'aile.  Voy.  Penna. 

3*  Agiter,  troubler;  soit  Tenu.  Joan.  5.  k. 
Angélus  J)omini  descendebat  secundum  tempus 
in  piscinam^  et  movebatur  (ra^àororccv)  aqua  : 
L'ange  du  Seigneur  en  un  certain  lemp^  de- 
scendait dansla  piscine^et  en  troublait  Teati. 
ier.  M.  8.  Soil  autre  chose  :  Mettre  le  désor- 
dre et  la  confusion.  Prov.  30.  21.  Per  tria 
movetur  ((rcurac)  terra  :  La  terre  est  troublée 
par  trois  choses.  Jer.  M.  3.  A  quoi  se  peut 
rapporter,  Agg.  2.  v.  8.  22.  Uebr.  12.  26.  Voy. 
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3'*  Ebranler ,  déranger*  lodic.  5.  h.  Ps.  4S. 
7.  ^s.  113.  7.  Joël.  2.  10.  p.  3.  16.  Heb.  li 
26.  Ainsi,  Ps.  67.  9.  Terra  mota  est  {çiUt»]  : 
La  terre  a  tremblé  et  a  été  ébranlée  :  Ce  qui 
marquQ  que  Dieu  f^it  éclater  sa  puissance 
avec  un  gr^nd  étonnemeqt'de  tout  lenonde. 
Isa.  13.  13.  Les  pipnt^gnps  et  les  Iles  ^oot 
ébranlées  de  leur  place,  ^pqc.  fi.  1^.  ^  oui 
sp  fera  au  dernier  ju^emeqf  par  des  tiremule- 
ments  de  (errç  effroya^^les.  Act.  V  31.  c.  i^. 
26.  Matth.  27.  Çl.  Uarc.  13.  25.  t\f.  Voy. 
ÇpuMovEBB.  Agg.  2.  ^.  Eq'q  movebQ  t^lum 

{fariler  et  terrqm  :  J*éb]raQlerdi  tqut  ensrinble 
e  ciel  fst  la  tefre.  2^.  }St  subvertam  foli^m 
regnorum  :  )e  ferai  tonfber  le  trAM  dcê 
royaumes.  En  cttai  Dieu  a  reoyeriié  la  mo- 
narchie dçs  Perses  par  celle  def  (jr^cs«ti 
celle  des  Grecs  p<^r  celle  d^s  Rppiaîm.  Les 
J^jfs  se  sentirent  afissi  d^  pes  grandes  révo- 
Iptions  par  les  gtiprres  civiles  qui  déc)|irèreot 
leur  pays ,  et  le  Gr^nt  tomber  enfip  sons  la 
domination  des  Rorp^ins.  Çpttp  fu^nière  de 
parler  >  Movere  çœlum  et  ierram^  paarqae 
quelque  grande  révolptiqp  dans  rpuivers. 
D*où  vient  pî^r  ipétaphpre,  Move^i  :  Etre  dé- 
concerté, déchoir,  sortir  de  spn  étal;  soit 
de  sa  prospérité  iëmporplle.  Ps.  9.  28.  Xon 
movebçr  a  generatione  in  generationfm  :  ie 
ne  serai  point  ébranlé,  je  pe  sortirai  jamais 
d^  l'état  de  prospérité  o^  je  suis.  ^s.  12.  5. 
Ps.  29.  7.  Ps.  61.  3.  P$.  93.  18.  Voy.  Pes.  Soit 
de  la  voie  du  salut.  Ps.  \k.  5.  Qui  facit  hœc  nos 
movebitur  in  œlernum  :  Quiconque  pratique 
ces  choses,  ne  sera  point  ébranlé  daps  touie 
Téternité.  Ps.  12.  5.Ps.  16.  5.Voy.VESTiGic«. 
Ps.  3j.  12. 1.  Thess.  3.  3.  2.  Th«»s-  3-  2.  Soit 
cnGn  de  la  raison  et  d^  l'assiette  ordinaire  de 
l'esprit.  Isa.  29.  9.  Movemini  ft  nqn  ai  ebrie- 
tate  :  Vous  avez  l'esprit  flottant  et  chancelant 
sans  avoir  bu  avec  excès.  Ps.  1Q6.  27. 

k"  Oler,  retirer,  fai^Q  changer  de  sa  place. 
Jer.  10.  12.  Sol  contra  Gabaon  ne  motearis 

iffniTu)  :  Soleil,  arréte-toi  sur  Gabaon.  Exod. 
0.  23.  c.  39.  19.  Num.  12.  15.  Deui.  3i.  7. 
etc.  D*où  vienty  Movers  («naiotiv)  taùernacu- 
lum  :  Lever  sa  lente.  Gen.  i3.  18.  Modère 
castra  :  Décamper.  Num.  ^.  &•  c.  9.  22.  etc. 
et  quelquefois  movere^  sans  régime.  Num.  21. 

12.  Inde  moventes  :  Ayant  décampé.  1.  Mac. 

13.  12.  2.  Mac.  14.  16.  Voy.  Castba.  Ainsi, 
Movere  candelabrum  :  Retirer  le  chandelier 
de  sa  place,  Apoc.  2.  5.  c'est  retirer  sa  pro- 
tection d'une  église  dont  Dieu  laisse  dis^iper 
le  peuple.  Voy.  Cahdelabhum.  Movere  scep^ 
trum  :Oter  le  sceptre,  ruiner  l'Etal  de  quel- 
qu'un. Ëzecb.  21.  10.  Qui  moves  sctptrum  fn 
m  met.  Le  Prophète  adresse  la  parole  a  Nti- 
buchodonosor,  entre  les  mains  duquel  Dira 
avait  mis  sa  puissance  comme  une  épée,  pour 
renverser  le  royaume  de  Juda  qu'il  avait  tou- 
jours regardé  comme  son  Dis. 

5*"  Mouvoir,  faire  agir  par  un  principe  ex- 
térieur de  vie;  soit  les  hommes.  Act.  17.  :28. 
In  ipso  vivimuSf  et  movemur  et  sumus  :  C*est 
de  Dieu  que  nous  tenons  la  vie»  le  mouve- 
ment et  l'être  :  11  nous  a  créés  et  nous  coo- 
serre  toujours;  soit  les  animaux.  Geo.  9.  3. 
Omne  quod  movetur  (ifmtrw^couuae  rHébreuj 
et  vivit  :  Tout  ce  qui  se  meut  et  a  la  fia.  c 
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1.  y.  86.98.  80.  c.  7.  v.  8.  ih.  31.  Ler.  11. 
10.  etc. 

6*  Emouvoir,  exciter.  2.  Mac.  k.  30.  c.  Ik, 
6.  Seditiones  movent  (trcMiâiuv)  :  Les  Assî- 
déens  excitent  des  séditions.  Ainsi,  Movere 
bellum  :  Allumer  la  guerre.  1.  Reg.  19.  8. 
Mpvere  niegotia  :  Susciter  des  affaires.  Dans 

1.  Mac.  10.  85.  le  Gr.  porte  Trapcvox^nv. 

7*  Exciter,  porter  a  quelque  chose.  Job. 
15.  23.  Cum  semoverit  ad  quarendûm  panem  : 
Lorsque  Timpie  se  porte  à  chercher  du  pain. 
Deqt.  S.  V.  5.  19.  Ainsi,  toucher  de  quelque 
passjqh;  soit  de  pitié.  Gen.  27.  39.  Motus 
(xaren^uxOciO  I^Qoc!  Isaacétant  touché  de{pilié. 
Luc.  7.  il  c.  10. 33.  c.  15. 10.  Soit  décolère. 

2.  Esdr.  k.  1.  Ps.  98.  1.  Voy.  Terra.  Soit  de 
frayeur  et  de  tremblement.  Ps.  45.  7.  ilfo/a 
est  terra  i.  e.  homines  :  Les  hommes  ont  été 
remplis  de  frayeur  et  de  tremblement.  Eccii. 
48.  21.  Soit  de  joie  et  d*allégresse.  Ps.  97.  7. 
M ovèatur' mare  :  Que  la  mer  soit  émue  de 
joie;  soit  de  rçpenlir  et  de  regret.  Matth. 
21.29. 

8*  Mettre,  placer.  Deut.  6.  8.  Movebuntur 
inter  oculos  tuos;  Heb.  erunt  ut  frontalia  tit- 
rer oculos  :  Vous  porterez  ces  ordonnances 
sur  yotre  front  et  entre  vos  yeux;  Gr.  cVrae 
ft<ràXevTa,  erufit  immota. 

MOX;ûf  av.  — Du  yerbe  moveo,  bientôt, 
ensuite. 

Aussitôt,  d*abord,  incontinent.  Ps.  36.  20. 
3Iox  ut  honorificati  fuerint  et  exallati  :  Aus- 
sitôt quMis  auront  été  élevés  en  honneur  et 
en  gloire.  Tub.  3.  8.  c.  11.  8.  Phil.  2.  23.  etc. 

MOYSfS,  is;  Meo(nif ,  Heb.  nuns  (Moscheh)  ; 
Ex  trac  tus  (ex  aquis). 

Du  yerbc  mrD  [Maschah),  extraxit.  Exod. 
2.  10. 

Ainsi  son  yrai  nom  est  Moses^  et  non  Moy» 
ses ,  oui  est  néanmoins  en  usa^e  :  il  fait 
Mosefyis^  Moysès,  is^  ou  Moysi^  du  Grec 
Mfijûffcvf ,  comme  Achilli^  pour  Achillis, 

V  Moïse,  Gis  d^Amram,  do  la  tribu  de 
Lévi,  oui,  ayant  été  mis  sur  les  eaux  du  Nil, 
en  fut  tiré  par  Tordre  de  la  fîllc  de  Pharaon, 
qui  Tadôpla  pour  son  Gis,  et  le  Gl  élever  avec 
grand  soin;  mais  étant  devenu  grand,  il  re- 
nonça à  tous  ces  avantages,  et  aima  mieux 
être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu.  Hehr.  11. 
V.  23.  24.  25.  etc.  Ses  actions  sont  décrites 
dans  TExode,  le  Lévilique  et  les  Nombres.  II 
vit  de  loin  la  terre  promise,  et  mourut,  Num. 
20.  12.  c.  27.  V.  12.  etc.  Tan  du  monde  2553. 
étant  né  l'an  2464.  Voy.  Mori.  Il  en  est  sou* 
vent  fait  menlion  dans  tout  le  reste  de  TEcri- 
ture.  Quelques-uns  lui  attribuent  le  psaume 
89.  Oratio  Moysi  hominis  Dei,  Mais  d'autres 
disent  que  David  le  fait  parler,  parce  que  le 
sujet  du  psaume  est  conforme  à  ce  que  Muïse 
a  écrit  de  la  misère  du  genre  humain. 

2*"  Les  livres  de  Moïse,  la  Loi  et  ce  qu'ellç 
ordonne,  sont  iippelés  du  noui  de  Moise.  Luc. 
16.  V.  29.  31.  Habent  Mosen  et  Prophetas  :  Ils 
ont  la  Loi  et  les  Prophètes,  c.  2V.  27.  Act. 
15.  21.  ^.  Cor.  3.  15.  etc.  Ainsi,  Cathedra 
Moysi^  c^cst  Tautorité  d'enseigner  et  d'or- 
donner les  choses  qui  regardent  le  culte  de 
Dieu  ,  que  Moïse  a  reçue  le  premier  parmi 
les  ïttib;  cdnune  on  dit  la  chaire  de  saint 
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Pierre.  Voy,  Catabdia.  Pe  m^ipçt  /n  Moyst^ 
(Gr.  in  Moysen)  baptizari  :  c'est  être  baptisé 
sous  la  conduite  de  Moïse  çn  reçey|ii|t  d^ns 
la  mer  le  baptême,  qui  était  la  Ggure  du  vé- 
rilable.  Voy.  Baptizari.  La  prépQ^ifion  grec- 
que ftV  se  prend  eq  ce  sens,  Act.  19.  3. 
1.  Cor.  1.  ¥.13. 15.  cic,  comQ)e  quand  il  s'a- 
git du  vrai  baptême.  Matth.  28.  19.  Bapti-- 
zantes  eos  in  nomine  (Gr.  in  nomen)  Pafrif, 
et  Fi7ii,  et  Spiritus  sancti  :  C'est  être  con^^cré 
à  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le  Sajnt-Espfit  par 
le  baptême.  Voy.  Sacerdos. 

MUCBO,  Nis.  Pu  Gr.  fA(x/>K ,  parce  que  la 
pointe  de  quelque  chose  est  déliée  et  signifie 
proprement  la  pointe  des  arn^es. 

Une  épée.  2.  Reg.  2.  36.  Num  usq\iç  ai 
interaecionem  tuu$  mucro  {poiAfai»)  desœvietf 
Votre  épée  ne  se  ras9asiera-t-elle  (Jonc  point 
de  sang?  Ezech.  21.  28.  iiucro,  mucro  eva- 
gina  te  ad  occidendum  :  Le  Propb^te ,  pac 
cette  expression  figurée,  prédii  le  carnage 
qui  devait  être  fait  des  Ammonites;  et  Jér. 
47.  6.  0  Macro  Domini  :  L'épée  du  Seigneur; 
c'est  la  vengeance  qu'il  exerçai^  cp^tre  l^ 
Ascalonites. 

MUGIRE.  De  fivxaofAfc( ,  fix) ,  e^l  le  cri  des 
bœufs  ;  comme  fiu,  est  celui  des  phèvrcs  ;  d'oî^ 

vieut,  iinxuoi. 

1°  Mugir ,  meugler  comme  ||Q  ))Œur.  Job. 
6.  5.  Numquid  mugiet  (pnlu  ^yqv,  ri^mpei  vo- 
cem)  bos  cum  ante  prœsepe  plénum  steterit  t 
Le  mugissement  sert  aux  bœufs  pour  se 
plaindre.  Joël.  1.  18.  Gr.  xWetv,  plorare. 

2*  Hurler,  comme  font  les  loups.  Sap.  17. 
18.  Aut  tnugientium  {dipitoiiat^  Vlûlare)  valida 
bestiarum  vox  :  Le  hurlement  des  bêles  fa- 
rouches. 

3*  Faire  du  bruit,  éclater  ;  soit  pour  té- 
moigner sa  douleur.  Jer.  51.  52.  In  omni 
terra  ejus  mugiet  vnlneratus:  On  entendra 
crier  dans  tout  le  pays  des  hommes  percés 
de  coups  ;  soit  en  faisant  paraltredo  la  fierté, 
c.  50.  11.  Mugistis  sicut  tauri.  Le  mugisse- 
ment dans  le  taureau  marque  sa  fierté  et  sa 
cruauté  ;  Gr.  ntpuxil^sDt ,  eomu  petere. 

MUGITUS,  us.  —  Mugissement,  meugle- 
ment. 

Cri  affreux,  hurlement.  Mal.  2.  13.  Ops- 
riebatis  lacrymis  altare  Domini,  fletu  et  mu^ 
giiu  {(Tzt^tfxypLÔç)  :  Vous  avez  couvert  l'autel  du 
Seigneur  de  larmeset  de  pleurs  :  vous  l'avez 
fait  retentir  des  larmes  et  des  cris  do  vos 
femmes  que  vous  avez  abandonnées  ou 
maltraitées ,  et  qui  me  viennent  demander 
secours. 

MIJLA,  JE.  Voy.  MuLUS. 

MULCTA,iE;Gr.ç»7pff.— Ce  mot,  selon  Var- 
ron,  vient  des  Sahins. 

Amende,  satisfaction,  amende  pécuniaire, 
k.  Reg.  23.  23.  Pharao  Necao  imposuit  mut-' 
ctam  tcrrœ  cenlum  talenlis  argenti  et  talento 
auri  :  Pharaon  Necao  condamna  le  pays  à  lui 
donner  cent  talents  d'argent  et  un  talent  d'or, 
Voy.  2.  Par.  liO.  3. 

MULCTARE  ;  Cij^Atovv.  —Condamner  à  l'a- 
mende, punir,  châtier.  Prov.  21.11.  Mulctato 
pcstilente  sapientior  erit  parvulus  :  Les  sim- 
ples et  les  faibles  deviennent  plui  sages 
quand  ils  voient  la  punition  des'mécliaiitiy 
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qiii  les  portaient  au  mal  par  leurs  mauvais 
exemples* 

MULGÊRE,  —  Du  Gr.  ifiiXyccv;  traire,  tirer 
le  lait. 

1*  Epancher,  répandre,  faire  couler.  Job. 
10.  10.  Nonnesicut  lac  muhisti  me  f  Ne  m'a- 
yez-vous  pas  formé  d'une  matière  liquide, 
comme  le  fromage  se  fait  de  lait  caillé  ?  Job 
décrit  la  conception  de  l'homme  dans  le  sein 
des  mères. 

2"  Jouir  d'une  grande  satisfaction,  telle 
qu'est (Tlledosenfanlsquitetlent  leursmères. 
Isa.  66.  11.  Ulmulgeatis  (OY}>aC(cv)  et  deliciis 
affluatis  ab  omnimoda  gloria  ejus^  Afln  que 
yous  trouviez  une  abondance  de  délices  dans 
la  gloire  qui  fenvironne  de  toutes  parts. 
Celte  abondance  de  délices  sont  les  biens 
spirituels  dont  les  Gdètesdevaientjouirdans 
l'Eglise  toute  glorieuse  par  la  conversion 
des  Gentils.  Voy.  Lac. 

MULIEBRIS,  E  ;  yuvaixc&c- — Demulieff  eris, 
Qui  appartient  aux  femmes ,  qui  con- 
TÎentà  une  femme.  Esth.  2.  v.  3.  9.12, 15. 
Non  quœsivit  muliebrem  cultum  :  Esther  ne 
demaiida  rien  pour  se  parer.  Ezech.  16.  7.c. 
23.  M.  D*uù  Tient,  Yasculummuliebre,  pour 
signiGer  une  femme  1.  Pctr.  3.  7.  Yiri  .  .  . 
quasi  infirmiori  vasculo  muliebri  impartien- 
tes  Aonorem:  Et  vous,  maris,  traitez  avec 
honneur  vos  femmes,  ménagez  leur  sexe  plus 
faible.  Voyez  Vas. 

MULIEBRIA,  lUM.  —  Ce  mot  chez  les  La- 
tins signifie  la  nature  de  la  femme;  et  une 
action  infâme,  mu/te6rtapan'  :  Souffrir  d'élre 
corrompu,  servir  de  femme  :dâns  FEcriture, 

Les  mois  des  femmes,  les  purgations  de 
chaque  mois.  Gènes.  18.  11.  Lesieranl  Sarœ 
fieri miiliebria(yvTt(Ki7tiM)  :  Ce  fut  ungrand  mi- 
racle de  ce  que  Saia  conçut,  parce  que  ce 
sangsuperflu  de  chaque  mois  qui  avait  cessé 
dans  elle,  est  nécessaire  pour  la  conception, 
outre  qu'elle  était  naturellement  stérile,  et 
de  plus,  fort  âgée.  Voy.  c.  31.  35. 

HULIER,  ERis  ;7uvn,  euxoç. — De  mollis,  au* 
Irefois  molis. 

l°Dne  femme.  1.  Cor.  7.  1.  Bonum  est  ho- 
mini mulierem  non  tangere  :  11  est  avanlageux 
à  l'homme  de  ne  toucher  aucune  femme. 
Eccl.  7.  29.  Ftrum  de  mille  unum  reperi,  mu- 
lierem ex  omnibus  noninveni:  Entre  mille 
hommes  j*en  ai  trouvé  un,  mais  de  toutes 
les  femmes  je  n'en  ai  pas  trouvé  une  seule, 
dont  la  sngesae  et  la  conversation  ait  pu 

m'étreulile.llestsouvenlmoinsdangereuxde 
converseravec  un  méchant  homme,  qu'avec 
unefemmetrès-modeste.Eccli.iih^.lil^.iliWtor 
est  iniquitas  viri  quam  mulier  benefaciens: 
Un  homme  qui  vous  fait  du  mal  vaut  mieux 
qu'une  femme  qui  vous  fait  du  bien  ;  parce 
que  la  méchanceté  d*un  homme  qui  nous 
maltraite  nous  est  un  sujet  de  patience,  au 
lieu  que  la  seule  vue  d'une  femme  vertueuse 
et  bienfaisante  nous  peut  devenir  un  sujet  de 
chute.  On  peut  l'entendre  dune  femme  qui 
attire  au  mai  par  sea  présents  ou  ses  caresses. 
Gen.  2.  22.  c.  3.  ▼.  1.  2.  6.  12.  etc.  Il  y  a 
plusieurschosesàlalouangeetaudéshonneur 
de  la  femme  dausles  livres  Sapicntîaux.V. 


ProT.  c.  31.  Eccl.  7.  y.  27. 29.  EcclLc.  25. e 
42.  etc. 

Une  filleou  une  vierge  est  appelée  mmlier^ 
à  cause  du  sexe.  Gen.  2^.  v.  5.  8.  39.  Gàhï 
4.  Joan.  2.  k.  c.  19.  36.  Gen.  3.  h.  Nom.  30. 
&.  Deut.  21.   11.  Judic.  ik.  v.  1.  2.  Isa.  7.  1. 

2*  Femme  mariée.  1.  Cor.  7.  k.  Mniiergm 
corpôris  potestatem  non  habet  :  Le  corps  de 
la  femme  n'est  point  en  sa  puissance,  c.  11. 
y.  3.  7.  Caput  mulieris  vir:  L'homme  doit 
obéir  à  Jésus-Christ,  et  Ir.  femme  à  Thomme. 
Mulier  gloriaviri  est  :La  femme  est  In  gloire 
de  son  mari  par  la  soumission  qu'elle  dût 
paraître  à  son  égard.  Prov.  5.  18.  c.  li.  1^. 
c.  ik.  1.  c.  18.  22.Eccli.  15. 2.  Eiech.  18.  6. 
etc.  Ainsi  lamère  est  appeléemu/t>r.lsa.45. 10. 

'3*  Une  femme  débauchée,  ane  prosliluéc, 
Prov.  31.  3.  Ne  dederis  muUeribus  substan- 
tiam  ^unm:  Ne  donnez  point  votre  bien  aui( 
femmes  débauchées,  c.  5.  2.  Job.  31.  9.  etc. 
Elle  est  a  ppelée  aftena,  ou  exiraneOffecealrix, 
fornicariOf  etc. 

4*"  Chaque  ,  chacune.  Exod.  3.  22.  Pot- 
tulabil  mulier  a  vicina  sua  et  ab  hospila  t}ii 
vasa  argentea:  Chaque  femme  demandera  à 
sa  voisine  et  à  son  hôtesse  des  vases  d*argeot. 
c.  11.2.  c.  21.  29. 

5*Dnemère.  Thren.2.20.  iTr^owecomedenl 
mulieres  fructum  suum?  £st-il  donc  possible 
que  les  mères  soient  réduites  à  manger  le  fruit 
de  leurs  entrailles  ?  c.  4.  10.  Isa.  49. 15.  c. 
45.  10.  etc. 

6"*  Un  homme  faible,  lâche  et  timide.  Is. 

3.  12.  Mulieres  dominatœ  sunt  eis:  Des  fem- 
mes les  ont  dominés  ;  selon  d'autres^  d^'S 
hommes  faibles  et  lâches.  Nah.  3.  13.  D'à 
yienl,  Esse  sicut  mulieres  :  Etre  lâche  et  fai- 
ble, perdre  courage.  Isa.  19.  i6.  Erit 
Mgyptus  quasi  mulieres  :  LesEeypiions  p'T- 
dront  courage.  Jer.  48.  41.  c.  49.  22.  c.  30. 
37.  c.  51.  30.  Ainsi.  Isa.  27.18.  Voy.DocEiE, 

7*  Les  villes,  ou  les  peuples  sont  repré- 
sentés par  le  nom  de  femmes.  Isa.  2.  9.  Aftf- 
lieres  opulentœ,  surgi  te  et  nudité  vocemmevn. 
Villes  riches,levez-vousetentendeima«oix. 
Ezech.  16.  41.  c.  23.  v.  2.  10.  44.  48.  Ain»i 
Zach.  5.  9.  Ecce  duœ  mulieres  :  Ces  deui  ft  m- 
mes  représentent  les  dix  Tribus  et  les  dtui 
de  Juda  et  de  Benjamin  qui  devaient  aller 
recevoirdans  une  terre  étrangère  la  punition 
de  leurs  péchés. 

8*  L'Eglise.  Apoc.  12.  1.  Mulier  amicta 
sole^  et  luna  sub  pedibus  ejus  :  Une  femnie  re- 
vêtue du  soleil,  qui  avait  la  lune  sous  ses 
pieds  :  L'Eglise  est  toujours  environnée  «lu 
vrai  soleil  qui  est  Jésus-Christ,  et  elle  foule 
sous  ses  piods  Téclat  et  la  gloire  de  toutes 
les  choses  du  monde,  dont  rincon^tanc*  clla 
mutabilité  est  bien  marquée  par  la  lune  dont 
la  lumière  est  empruntée  et  changeante,  v. 

4.  6.  etc.  Voy.  AmcTUs.Cant.  1.  7.  c.  5.  v.9. 
17.  Voy.  Isa.  54.  1.  L'Eglise  est  représentée 
sous  le  nom  et  la  figure  d'une  femnie  coura* 
geuse  et  d*une  dame  chaste  qui  se  réjouit 
du  nombre  de  ses  enfants. 

9''  L'impiété  et  l'idolâtrie  représentée  com- 
une  prostituée,  sous  le  nom  de  Babylooe. 
Apoc.  17.  V.  3.  4.  6.;7.  9.  18.  Mulier  quam 
vidisti  est  civilas  magna  fum  èiabct  n 


flt9  MUL 

ëuper  rege$  terrœ:  Celle  grande  ville  esl  la 
Komo  païenne,  el  foas  ce  nom  Tidolâlno  et 
l'impiété  qui  a  régné  et  qui  régnera  jusqu'à 
la  Gn  des  sièrlrs.  Ainsi  la  femme  assise  sur 
Un  vase,  Zicli.  5.  v.  7.  8.  Hœc  estimpietas  : 
CVsl  l'iirpié  édu  peuple  Juif.  Voj.Amphora. 

MULIERCDLA,  m^  yuvacxotpiov.  —  Nom  di- 
minutif éemulier. 

Dnepelitefemme,  inconstanteel  1egère.2. 
Tini.3.  S.Ex  his  sunt^  qui  pénétrant  domos^ 
et  captivas  dueuntmulierculas  oneratas  pecca^ 
tis.  Cesonlreuxquiparmilleartiflcess  inlro- 
duisenldanslesniaisonsyoùlrouvanl  les  fem- 
mes déjà  esclaves  de  leurs  passions  et  char- 
gées de  péchés,  ils  les  corrompent  de  nou- 
veau par  leurs  ensoignemenls  abominables. 

MULSDM,  I ,  yXvxavfia.  —  De  mulceref  adou- 
cir. 

Vin  vieux,  où  il  j  ado  miel  ;  vindélicieux. 
S.  Esd.  8. 10.  Ite,  comedite  pinguia,  et  bibite 
tnuUum:  Failes  bonne  chère,  réjouissez-vous, 
parce  qu'il  esl  jour  de  fêle. 

MDLTICOLOR,  is ,  irocxaoc.  —  De  multui 
et  de  color. 

Qui  est  de  plusieurs  couleurs  ;  d'où  vient 
Muliicoloria:  Habils  précieux,  faits  en  bro- 
derie. Ezech.  16.  v.  13.  18.  Vestila  et  byssoet 
potvmito  tt  mullicoloribus  :  Vous  éles  vêtue 
de  un  lin  et  de  robes  en  broderie  el  de  di- 
verses couleurs;  Dieu  par  le  Prophète  mar- 
que qu'il  avait  orné  la  Synagogue  comme 
son  épouse  de  toutes  sortes  d'avantages. 
Tof/ex  DiscoLon. 

MUI/riFARIAM.—  De  multusei  de  fari. 

1°  £u  plusieurs  manières  ,  en  diverses 
façons.  Ezech.  27. 2i.  7p«t  negotiatores  tut 
multifariam:  Ceux  qui  trafiquaient  avec  vous 
de  toutes  sortes  de  marchandises  précieuses. 

2*  A  plusieurs  rois,el  par  parties.  Hebr.  1.1, 
Multifariam  {itokyjfitoùç^  multispartibus)  mut^ 
tifque  modis  olim  Deus  loquens  patrimm  in 
Prophetis:  Dieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos 
pères  par  les  Prophètes  en  diverses  occasions, 
en  leur  révélant  les  mystères  comme  par  de- 
grés; il  faisait  voir  aux  uns  ce  qu'il  cachait 
aux  autres  ;  il  parlait  d'abord  plus  obscuré- 
ment, ensuite  plus  clairement,  non-seulement 
par  degrés  et  à  diverses  fuis,  mais  aussi  en  plu- 
sieurs manières  et  sous  difrérenlos  imag«*s  ; 
1*  en  vision,  soit  clairement,  suit  ob.sCiirè- 
ment  ;  2**  en  songes,  soit  par  des  images 
claires,  soit  par  des  images  obscures  et  émg- 
matiques  ;  3*  par  une  vive  impression  que 
Dieu  forme  dans  Fesprit  ;  k""  enÛn  bouche  à 
bouche,  comme  un  ami.  Voy.Num.  12.  v.G.8. 

MOLTIFORMIS,  e,  TroXviroixJLoc.— De  multuê 
et  d<»  forma. 

Ce  qui  a  différentes  formes,  ou  différentes 
manières.  Eph.  3.  10.  Ut  innotetcat  Princi^ 
palibuê  et  Potesialibnsincalestibus  per  Eecle^ 
iium  multiformii  iapientia  Dei:  Dieu  s*est 
servi  de  saint  Paul  pour  annoncer  à  tous  les 
hommes  le  mystère  ineffable  de  rincarnatioa 
du  Filsde  Dieu,  de  sorte  que  les  principau* 
tes  el  les  puissances  angéliques  qui  connais* 
sait  nt  la  substance  de  ce  mystère,  en  recon« 
naissent  les  progrés,  les  motifs.  Tordre  et  les 
autres  circonstances  qu'ils  av,iient  ignorées, 
et  y  remarquent  la  sagesse  de  Dieu  aduiicable 
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en  In  diversité  de  ses  effets  ;  car  lésus-Chrlst 
a  pruduii  par  des  moyens  tout  contraires  des 
efu'ts  merveilleux,  la  vie  par  la  mort,  la  gloire 
par  rignominie,  le  salut  des  hommes  par  Ta- 
néantissementd*un  Dieu.  1.  Pet.  4>.  10.  5tcul 
boni  difpensatores  multiformis  graiiœ  bei\ 
Les  grâces  que  Dieu  nous  donne  pour  opé- 
rer notre  salut  ou  celui  des  autres  sont  diflfè- 
renlesel  en  rapport  avec  les  dons  naturels 
que  nous  avons  reçus  de  sa  bonté  et  la  fidé- 
lité plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  nous 
y  correspondons. 

MULTIGENUS,  ▲.  cm.  —  De  multut  et  de 
genus. 

De  plusieurs  sortes,  de  plusieurs  façons. 

Qui  croit  beaucoup,  ou  qui  se  multiplie 
beaucoup.  Sap.  4.  3.  Multigena  (tro>v7ovor, 
mnltum  sobotescenn)  autem  impiorum  mutli" 
tudo  non  erit  utilis  :  La  race  des  méchants» 
quelque  multipliée  qu'elle  soit|  ne  réussira 
point, 

MCLTILOQUIUM,  ii,  irokvXoyim.  —  Demuf- 
tum  et  de  loqui. 

Abondance,  ou  superfloité  de  paroles. 
Prov.  10.  19.  In  multiloquio  non  décrit  pee^ 
catum:  On  ne  peut  dire  beaucoup  de  choses 
sans  en  dire  de  mauvaises.  Math.  6.  7.  Pu- 
tant  quod  in  multiloquio  suo  exaudiantur  : 
Us  s'imaginent  qu'à  force  de  paroles  ils  ob- 
tiendront ce  qu'ils  demandent. 

MULTIPLEX,  icis.  —  De  multus  et  de 
pitco.  Yov.  Duplex. 

1*  De  plusieurs  sortes, ou  façons.  Jos. 22.8. 
Revertimini  ad  sedes  vestras  cum  argento  et 
aura...  et  vestemultiplici  [nokvç)  :  Vous  retour- 
nez dans  vos  maisons  avec  des  vêlements  de 
toutes  sortes.  Dan.  12.  k.  Voy.  Scie.ntia.  . 

2"  Ce  qui  esl  nombreux,  en  grande  quan- 
tité. Job.  5.  22.  Multiplex  erit  semen  tuum: 
Votre  race  sera  nombreuse.  Eze^h.  27.  27. 
Ps.  07. 18.  CurruM  Dei  decem  millibut  multi- 
plex: Le  char  de  Dieu  est  environné  de  plus 
de  dix  mille.  L'Hébreu  rend  ces  trois  mois  en 
un  seul,  savoir  :  D'fr:i^(robothaim),  Bis  decem 
mt7/ta,  ce  qui  'Siguifie  plusieurs  mille,  aussi 
bien  que  le  Grec  fAvpeo?r>âo'cov,  decies  millecu^ 
p/^x.Dieuestenvironnédeplusieurs  millions 
d'anges.  Voy. CuRRUS.  Sap.  7.  22.  Est  enim  in 
illa  spiritus...  unicus  ^  multiplex  {noXvfitp^ç). 
L'esprit  de  la  sagesse,  quoique  unique,  est 
multiplié  dans  ses  diflférenls  effets  eldans  ses 
dons  dilTérenls.  Ose.  8.  12.  Scribam  eis  mul^ 
tiplices  (?rXù9oC;  LegesmeasiWeb.  amplitudine$ 
Legismeœ:  Je  leur  avais  donné  beaucoup  do 
lois  excellentes. 

3*  Ce  qui  surpasse  de  beaucoup.  Job.  11, 
6.  Utoslendertt  tibi  quod  multiplex  esset  Lex 
ejus  (^in).9\fÇ)  ;  Heb.  duplicia  :Pour  vtms  faire 
voir  que  la  sévérité  de  sa  loi  exige  des 
peines  bien  plus  rigoureuses  que  celtes  que 
vous  souffrez  ;  Hfb.  le  double  feuillet  de  ses 
comptes,  où  est  écrit  ce  que  vous  avez  déjà 
payé,  et  ce   que  vous  devez  encore  à  sa 

justice. 

I^•  Fort,  violent,  impétueux.  Job.  8.  2. 
Spiritus  multiplex  (rroXv/^pq^ov,  multiloquui^ 
Heb.  validas  dictis)  sermones  oris  tui  :  Votre 
discours  est  comme  un  veut  violent  qu'on  ne 
oeut  arrêter. 

8» 
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IIULTIPLICITER,  adr.  —1*  En  plusioiirs 
uuMiièrefl,  en  différentes  r.içniis.  Sip.  12.  ^2.. 
Jnimie^s  no$lro$  muUipiicûer  flugellas:  Vous 
tourmeutez   oo»  ennemis  eD  plusieurs  ma- 
DÎèfes. 

9*  Avec  ardeur,  afee  empressement.  Ps. 
62.  2.  Sitivit  in  le  onimiÈ  mea,  quam  muitipli' 
ciUr  libi  caro  mea:  Mon  corps  sur  lequel 
rej^ît4issen(  les  affections  de  mon  Aine,  tous 
souhaiie  aussi  avec  un  dé:>ir  très- violent, 
Eccli.  3.  22.  Voy.  Scrutor. 

UOLTIPLIGARËyTrUOvvttv.  ^  De  mtUus  et 
de  plico, 

1*  Multiplier,  augmenter,  soi!  en  nombre, 
Gen.  1.  V.  3â.  28.  CrescUe  et  nMltipiieamini  : 
La  bénédiction  que  Dieu  donna  am  animaux, 
n'est  autre  chose  que  la  féconcMé  même 

Îu*ils  refurent  de  lui.  c.  G.  1.  c.  8.  17.  c.  9. 
•  etc.  Ainsi,  MullipHcare populum :  keiidre 
un  peuple  fort  nombreux.  Hebr.  6.  H.  Ge». 
48.  V.  k.  19.  Exud.  1.  7.  Ezcch.  36.  37.  etc. 
I>*où  vient  if uZ/tp/icari  super  arenanê^  super 
capiU,  ou  eapilloÊ  capiiis  :  Cvèi  croître  et 
s'augmenter  excessivement,  Ps.  138. 18.  Ps, 
39.  rJ.  Ps.  68.  V.  5. 1.  Esd.  9.  6.  Mmêlipkiûore 
verba,  parler  b6tfucou^.  Eeel.  10.  Ipk  ShtliuB 
verba  muitipiicat  t  L'iAsenaé  parié  beatieonp. 
Job.  35. 16.  Ora/fonsfitott/yreeef^aialiiplier 
ses  prières.  Isa.  1.  15. 1.  Reg.  1.  1^  Job.  4» 
33.  Soit  qu  il  s'agisse  d'une  duféa  eoalinKetle 
dans  le  temps.  Deut.  11. 21.  VtmuUifiicenUir 
dits  lui  :  Afin  que  vos  >»ur»  se  maiiiplienl. 
Prov,  k.  10.  c.  9.  11.  Jubv.29.  18;  etc.  D'oà 
vient  cet  Hébraïsme  :  mukhiplttwei  coiittuuer 
A  fi'iire  qurlque  chose,  iv  Reg.  2.  3.  Nvliie 
multiplicare  loyui  sublimia  :  Cess*  i  de  parler 
insolemment,  ou  le  faire  avec  abondinre  et 
profusion.  Piain.  6^.  10.  Multiplicasli  locu^ 
pletare  enm  :  Voi  s  Tavei  ccmiblec  de  tnulea 
sortes  de  richesses.  K.  Abundarb  ;  soit  a^uïi 
s'agisse  de  quelifue  anlre  chose  ,  ou  iiia<é— 
rielle.  2.  Cor.  9.  10.  MuUiplicabil  semen  tes- 
irum  :  Dieu  niuliipliera  la  semence  de  vos- 
ch.iritéSy  c'esl-à  dire  votre  atgenl ,  vos  blés 
et  vos  fruits,  afin  que  vous  en  puissiez  faire 
des  aumônes.  Jer.  2.  22.  c.  40. 11.  etc.  on  de 
quelque  chose  sensible  ,  cnmme  la  douleur 
el  les  maux.  Gen.  3.  16.  M uliipiienbo  œi um^ 
nns  twis  :  Je  multiplierai  vos  maux.  Ps.  15.  4. 
Ps.  24.  17. 1.  Mac.  1.  V.  10.  42.  c.  3.  42.  etc. 
Enfin  les  péchés,  les  vices,  les  vertus,  la 
prospérité,  i.  P<>tr.  1.  2.  Gratta  vobis  et  pax 
muUtpliretur:  Que  Dieu  vous  comble  de  plus 
en  plus  de  sa  grâce  et  de  sa  paix.  Dan.  3.  98. 
Ose.  12.  1.  Voy.  Vistitas.  Ps.  48.  17.  elc. 

â*  Faire  croître,  combier  de  quelques 
biens.  Ps.  4.  8  Dedisti  laliiiam  in  corde  meo 
a  fructu  frumenti,  vini  et  olei  (  quo)  viul^ 
tiplicati  sunt  :  Vous  m'avez  rempli  le  cœur 
d'une  plus  grande  joie  qu'ils  n'en  '^'^K ,  à 
c/iuse  des  biens  dont  ils  sont  comblés,  i. 
Thess.3.  12.  Vosautem  Dominus  muitiplicet: 
Que  Dieu  vous  comble  de  charité.  Ps.  11.  9. 
Ps.  91.  V.  13.  18.  Ezcch.  16.  7.  Ainsi ,  2.  Reg. 
S!2.  36.  Mansuétude  tua  muliiplicavil  me  : 
Vous  m'avez  fait  grand  par  votre  bouté; 
Heb.  Rabab.  F.  Ps.  17.  3G.  Docere. 

3*  Rendre  nombreux  et  puissant.  Ps.  11. 
9.  Secundwn  altUudinem  tuam  muUiplicaàti 


(  iro>vai0rrv ,  Rf agna  cura  eustodire  )  fUiot  k^-- 
niiuum  :  Selo»  la  |Kofondeur  de  vos  juge- 
ments ,  vous  permettrez  que  les  nriéchauif 
soient  plus  forts  el  plus  nombreux  que  let 
bons;  au,  selon  le  Grec»  parce  que  rous 
êtes  grand  et  èlei^é  r  vou»  avez  gra«d  aoin 
des  hommes,  et  vous  les  favorises  de  rntre 
prolecfioi^,  et  les  comblez  de  biens.  P».  S.  2 
Ps.  37. 20. 

4*  Elendre^  rip^htér^.  Ael.  tS.  94.  Verbum 
Dotnini  creséebaê  if  muitipiieabatmr  :  La  pa« 
rôle  du  Seigneur  foisaii  de  grands  prorrèi, 
el  Se  répandait  de  plus  eu  plus.  Eccli.  iC.  36. 
Yop.  AuiUPLBiiB.  Arntf,  O^e.  8.  14.  Jwias 
muifiplicavit  urbet^  mumitae  :  Jud  i  a  §orUûé 
plusieurs  de  ses  villes.  Le  rojauôie  de  Juda 
et  de  Benjamin ,  voyant  le  royaume  de^  dix 
Tribus  détruit,  àè  cause  dé*  ami  impiété,  a 
mis  sa  confiance  daud  ses  fortereMes,  au  lieu 
de  la  nieltre  dans  le  Seifneor  ;  mais  Senna- 
cherib  brûla  toutes^  ses  villes,  hors  ieru- 
salem 

MULTIPLICATIO,  nis.  1*  Multrplication, 
accroistement.'  Prov.  2ih  9.  Jn  multipiica- 
tioné  justortgm  tœtabitur  nâgég  ^  H^br.  eu» 
dùminati  fuerint  JK$ti  :  Quadd  les  justes  se 
muUiplievoRt ,.  le  mondé  sera  dans  la  joie  ; 
Gr^èyatt^fut^pJèHg^^  cumlaUdabuniurJuêiL 

3f  Agraudis^ment ,  élévation.'  FroT.  29. 
16.  in  multipéêeaêione  tmpimrmm  muttipiicor 
buntur  scelera  :  Lorsq4fe  ItS  ndècbAnts  s'élè- 
veront en  honneur,  les  crimes  se  muUiplif- 
ront.  Il  se  peut  aussi  preiNlrèd«in!i»la  première 
signilieatiou;  Qr.noll&v^wm^. 

3-  Muliipitciié,  diversité.  Ercli.  1.  7.  jI/ii/- 
tiplicaiionem  in§re$sus  itlint  quis  inteUeriiî 
Qui  a  compris  1»  muUip4ici<é  des  deuiafches 
de  la 3«'> gesse? 

MULTITUDO,  iNis,  irX«6oc.  1*  Muttitode, 
n6n<bre,  quantité.  Joan.  6.  v.  2.  5.  Seque^ 
balur  eum  mullitudo  magna  :  Une  gr.mi/e 
multitude  de  peuiile  le  su.vait.  Gen.  16.  10. 
c.  32.  12.  etc.  Ainsi,  mullitudo  ptccatofum^ 
grand  nomhie  de  péchés.  1.  Petr.  4.  8.  Cnth- 
rilas  opent  muUûndinem  peccntorum  :  La 
charité  couvre  beaucoup  de  péchés,  suit 
ceux  des  autres,  <  n  les  (otéranl.  soif  le<  sieiu 
propres ,  eu  les  «  ff  ç  mt.  Jac.  5.  20.  Job.  ^ 
18.  Ps.  5.  8.  AnnoruiH  muftitudo  ,  c%'sf-à 
dire  la  vieillesse.  Job.  32.  7.  SpemOtm  qnod 
annorum  inuUiiudo  doceret  sttpitntm,n  :  Je 
nraltendais  que  le  grand  aouHire  de  rojraii« 
nées  vous  instruirait  de  la  .sagi  sse. 

2*  Une  assemblée  entière,  nu  peuple.  \ct. 
k,  32.  MuUiludinis  autem  cretfentiuwi  erat  cor 
unum  et  anima  una  :  Toi.t.:  la  tnulîiliide  de 
ceux  qui  croyaient  n'avati*ut  qu  un  cesur  et 
qu'une  âme.  c.  6.  v.  2.  5.  c.  15.  3^.  c  St.  22. 
Exod.  12.  6.  etc.  Ainsi,  Sap.  6:  S.  Qui  con^ 
tinetis  muttiludines  ,  qui  gouvernei^  lf*s  pru- 
ples.  Dent.  33.  17.  Hœ  sufii  muitiiudin^â 
ilA\^tâhç)  Ephraim  :  Telles  sdnC  les  troupes 
innombrables  d'Kphraïm. 

3*  Abondance,  grandeur  de  quelques  chose. 
Soit  en  bonne  part.  Ps.  30.  24.  Qnam  magna 
multitude  dulcfdinis  tuœ.  Domina,  quam  abs" 
conilisti  timenltOus  tel  Seigneur,  combiea 
grande  est  l'abondance  de  vu»  douceurs,  qud 

vou»  avea  réacrvéet  à  ceux  %iiî  von»  crai« 
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gnrnl  1  Ps.  5.  8.  P^.  W.  7.  Ps.  50.  3.  Ps.  51. 
9.  <*lc.  Ain*i.  mnlllludo  pach ,  une  (;r;in(le 
prospérité.  Isa.  54  13.  Ps.  36.  11.  Dehcta" 
bunuir  in  wxiltifudine  pacis  :  Ceux  qui  sont 
doux  seront  comblés  de  joie  dans  leur  grande 
prospérité.  Aluititurio  fortUudinis  :  Grande 
force,  grande  puissance.  Isa.  kO.  "26.  c  63.  1. 
ps.  65.  23.  Multiindo  visrentm:  Grande  len- 
flre^se.  Isa.  63.  IS.  Mulliindo  mngnitndinin: 
Maj  sié  sonveraine.  P'«.  150.  2.  Muliitudo 
negotiadonis  ;  Grand  commerce.  V,  Nego- 
TiATro.  Soi!  en  mauvaise  part.  Prov.  5.  23. 
Jn  multitudine  stnUHiœ  tuœ  deripetur  :  Il 
sera  Irompé  par  Tetcès  de  sa  r»lie.  F.  Db- 
ciPKRK.  Q^c.  9.  7.  MuUiludô  $tnviîutU  :  Ser- 
vitude lrè<-fârheû^e.  Thren.  1.  3.  Muititndo 
irœ  :  Grande  colère.  Ps.  Heb.  10.  4.  Serun^ 
dum  muUitiidinem  irœ  9tiœ  :  A  cause  de  la 
gr<ind  ur  de  sa  colère  ;  Hebr.  Secundnm  ela» 
tionem  vasi  :  C«»  cjni  marque  l'arrogance  et 
l*ori;uril.  Muliitudo  sonitus  :  Grand  bruit. 
Ps.  76.  18.  JUuitiludo  viœ:  Long  voyage.  Isa. 
67.  10. 

hr  Opuiéff^ce,  richesses.  Isa.  60.  S.  Quando 
conversa  fuerit  ad  te  multitudo  (trloCroc)  i/Hnris: 
Lorsque  vous  serez  comblée  des  richesses  de 
la  mer.  Le  prophète  parle  à  VEglise  qui  a  été 
enrichie  de^  dons  spirituels  que  Dieu  a  ac- 
cordés anx  Gentils  qu>lle  a  reçus  dans  son 
sein. 

S*  Ce  qui  esf  contenu  en  qnelqae  chose , 
ce  qui  la  remplit.  Rzech.  12.  19.  Ut  desoletur 
terra  a  mnfiitudine  sua  :  La  terre  sera  dé- 
pouillée di»  tout  ce  qu'elle  conlienl,  cest-à- 
dire,  les  arbres,  les  blés,  les  animaux  et  les 
lialdfants  du  pays  seront  exterminés.  F.  Plb- 

IflTUDO. 

6*  Grand  prix,  gain,  enchère.  Ps.  W.  13. 
iVon  fuit  mnUitwIo  in  commutntionibus  eo- 
rum  :  Vojis  n*en  éli's  pas  devrnu  plus  riche 
pour  r.n oir  vouiiu.  V.  Commutatio. 

MULTIVOLUS,  A,  UM.  b^  muHas  et  de 
telle, 

Vo'ajçe,  qui  se  porte  à  plusieurs  objets. 
F«  ci.  9.  3.  Ne  respicins  m  lierem  mulfivolnm 
(£T«t6erofxiv»î,Amorid«»difa);i.e.7M^WM//05t?  Ut 
amasios  :  Ne  re^çardez  point  la  frmme  volage, 
qui  he  porte  à  plusieurs  amanis;  Gr,  Ne 
vous  rencontrez  pas  ayec  une  femme  pros- 
lilnée. 

AIULTO,  adv.  7ro>v,  multo  magis;  ttoUô  ^ixcOl- 
>ov.  De  mullus. 

n  >ancoup,  davanlagp.  Ecclî.  23.  28.  Oculi 
Do  mini  muUo  (pujDto7r>u(Tioj«,  Mollis  parti  bus) 
plus  lucidiutes  sunt  super  solem  :  Les  y4*ur 
dii  SfMgupur  sont  plus  lumineux  que  le  soleil. 
Voy.  Magis.  2.  Cor.  3.  v.  9  11.  c.  8.  22.  elc, 

MULTDM,  TTo^j.  !•  Beaucoup,  fort,  gran- 
dcineiîl.  Luc.  7.  47.  Quoniam  dilexit  mul^ 
tutn  :  Beaucoup  de  péchés  lui  sout  remis, 
parce  ou 'elle  a  beaucoup  aimé.  Ael.  18.  2Y. 
hoin.  â.  2.  Jac.  5.  16.  Ainsi ,  tnultum  impie 
agere ,  s'accoutumer  et  s'affermir  dans  lô' 
crime.  Ecil.  7.  18. 

2*  Longtemps.  Ps.  119.  6.  MuUxim  incola 
fuit  anima  mea  :  Mon  âme  a  été  lonj;tcuipS 
étrangère. 

3*  Beaucoup  en  nombre  ;  d*ou  vient  :  Ut 
mullmn,  tout  aa  plus.  Eccli.  18. 18.  Kume^ 
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rns  dtemm  hominis  ut  multum  centum  anni: 
Gr.  7ro»à.  :»upp.  xocrà,  la  vie  de  Thomme  est 
lout  au  plus  de  cent  ans.  1.  Cor.  1^.  27.  Ut 
multum  Ires;  Gr.  to  tr>:t<rrov.  supp.  xecriè,  ad  : 
Qa'il  y  ait  tout  au  plu^  trois  de  ceux  qui  ont 
le  don  des  langues,  qui  parlent  en  une  langue 
inconnue. 

4«  Trop,  avec  excès.  Eccl.  7.  17.  Pfoli 
esse  jus  tus  multum  {iTrtnokv)^  i.  e.  nimt't, 
façon  de  parler  des  Hébreux,  qui  se  servent 
de  la  particule  mrod  ,  valde  ,  ni  mis  ,  pour 
marqUfT  Texcés  :  Ne  soyex  pas  trop  juste , 
c'est-à-dire  tr<»p  exact,  trop  sévère  et  trop 
peu  humain.  On  n>st  point  Irop  juste  de  la 
vraie  justice  ;  mais  afin  que  la  justice  soit 
véritable,  il  faut  qu'elle  se  tienne  dans  un 
milieu. 

MDLTUS  ,  A  ,  ITM  ,  autrefois  MOLTUS , 
7ro>ùç  ,  ttoWh  ,  7ro>v.  De  THébr.  hSd  (  mole  ) , 
plenus. 

f*  Beaucoup  en  nombre  ,  nombreux.  Ps. 
103.  6.  Conquassabit  capita  in  terra  multo^ 
rum  :  se.  popuiorum  ,  ou  Capita  multorum. 
V.  COFTOUASSARB.  Matt.  7  V.  13.  22.  Eccli.  30. 
25.  etc.  D'où  vient  vapulare  mu//tf ,  sup.  plt»^ 
gis,  être  fort  maltraité.  Salvare  in  muftis ^ 
vel  inpaucis  :  Faire  vaincre,  sauier  arec  xnt 
grand  ou  avee  uiif  petit  Hotofbré.  1.  Reg.  1(.  9. 

2*  Itfulti  :  Tous  ensemble,  hàn.  12.  9. 
mntU  de  his  qui  dormiunt  evigilabunt  :  Toui 
les  morts  ressusciteront.  Comme ,  Jfoan.  5» 
28.  Omnes  oui  in  monumeniis  stmt  :  Tous  ceux 
qui  sout  dans  les  sépulcres  entendront  la 
voit  du  Fits  de  Dieu.  Rom.  5.  r.  15.  19.  Uniui 
delicto  multi  morlui  sunt  :  Tous  sont  morts 
par  le  péelté  d*un  seul.  Ps.  9S.  1.  Isa.  53.  v.  11. 
12.  etc.  V.  Omnis. 

3*  Grand  ,  ample ,  fort ,  qui  excelle  ou  qui 
excède  en  ••on  genre.  Act.  26.  24.  Multœ  te 
litlerœad  insaniam  convenant  :  Votr«»  grand 
savoir  vous  ni.'t  hors  du  sens.  Gen.  5.  6. 
M  ni  ta  mniiiia  :  Malice  extrême.  3.  Reg.  4.  29. 
M.ilih.  13.  5.  Col.  k.  13.  1.  Thess.  1.  ?.  5.  6. 
c.  2.  V.  2.  17  etc.  D'où  viennmt  ces  façons 
de  parler.  Isa. ,  35.  7.  Mullus  est  ad  ignos-^ 
cendnm,  Hebr.  muUipHcal  condonando  :  Il 
pardonne  souvent  ou  plusieurs  fois  ;  enclin 
à  pardonner.  Ainsi  ,  Amos.  3.  15.  ^de9 
multœ,  maisons  magnifiques;  multi ^  puis-* 
sants  ,  considérables.  Jer.  25.  ik,  c.  %r.  7  c. 
50.  41.  etc. 

MULUS,  i;  MULA,  JK;iSft£ovoff.  De  filUç^ 
labor,  c'est  un  animai  laborieux,  ou  de  THé- 
brcu  Svo  [mahal  ) ,  prœvtricatxo ,  parce  qu'il 
naît  d*uncou)mcrce  contraire  aux  lois  de  la 
nature. 

Un  mulet,  une  mule,  animal  né  d*un  âne 
et  d*une  cavale.  3.  R(*g.  13.  29.  Aseenderuni  ^ 
singuli  mulas  suas  :  Les  enfants  du  roi  mon-  9 
tèrent  chacun  sur  leur  mule  :  c*était  alors  la    ; 
monture  des  princes  et  des  grands  seigneurs  . 
Tob.  6.  17.  Ps.  31.  8.  Noiile  fieri  sicut  equus 
et  mulus  :  Gardez- vous  d*étre  comme  le  che- 
val et  le  mulet  ;  cet  animal  est  stupide  et 
intraitable.  Isa.  66.  20.  Ezcch.  27. 14.  Zach. 
14.  J5.  etc.  1.  Reg.  18.  9. 

UtJNDARE,  xadopiCccv.  De  mundus,  adjectiL 

1*  Purger,  nettojer.  Matth.  23.  25.  Mun-^ 
datii  quod  de  forie  €$t  :  Voof  nettojei  le  de« 
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hors  de  la  coupe,  c'est-à-dire^  vous  vous  ap« 

Ï cliquez  à  paralire  purs  exiérieuromonl,  par 
a  propreté  du  corps  et  par  une  sainteté  ap- 
parente ;  mnis  vous  néglifçc  z  la  pureté  de 
rânie.  De  là  vient  :  Scopis  mundare^  net- 
toyer. Voy,  ScopjE.  Ainsi,  3.  Rrg.  ik,  10. 
Mnndabo  reliquias  domus  Jéroboam  ^  sicut 
mundari  solet  usque  adpurum  :  Je  nettoierai 
tous  les  restes  de  la  maison  de  Jéroboam  , 
comme  on  a  coutume  de  nelloyer  le  fumier, 
jusqu'à  ce  qu*il  n*en  reste  aucune  trace.  Hrb. 
Ejiciam  sicut  ejici  solet  :  Je  jetterai  comme 
des  ordures.  Voy,  Purus. 

2"  Purifier  des  impuretés;  soit  dovnnt  la 
loi.  Gen.  35.  2.  Mnndamini  ac  mutât e  vestes  : 
Parifiez-vous  et  rhang<z  de  vêtements;  soit 
sous  la  loi.  Kxod.  29.30.  Afundahisque  ai- 
tare  :  Vous  purifierez  l'autel.  Levil.  11.  32. 
c.  12.  V.  7.  8.  etc.  Ain*ii,  mundare  terram  ^ 
purifier  une  terre  ou  an  pays,  cVst  en  ôier 
toutes  les  marques  d'idolâtrir.  Num.  33.  53. 
2.  Par.  3fc.  v.  3.  5  8.  1.  Mac.  k.  43.  Munda- 
verunt  sancta  :  Ils  purifièrent  les  lieux  saints 
qui  avaient  été  profanés  depuis  trois  ans 
et  d.  mi,  qui  e>t  le  temps  que  dura  Toppres- 
siou  de  Jérusalem  et  la  désolation  du  sanc* 
tuaire ,  sous  Antiochus.  Joseph.  belL  Jud, 
r  1.  c.  1.  c  12.  kl.  Mundavit  œdes  in  quibus 
fueranl  simulacra  :  Simon  purifia  les  maisons 
oà  il  y  avait  eu  des  idi»les.  La  vill<'  de  Gaza 
était  du  noml)re  de  celles  que  le  Seigneur 
avait  données  à  son  peuple  pour  son  hcri* 
tape;  ainsi,  la  loi  qui  ordonnait  que  l*on 
brûlât  les  idoles  des  nations  ,  devait  y  être 
observée  (Judic.  1.  18.  Deut.  7.  25).  1.  Mac. 
12.  50. 

3**  Déclarer  pur  selon  la  loi.  Levit.  13.  6. 
Hundabit  eum  quia  scabies  est  :  Le  prêtre 
déclarera  qu'il  n'a  point  la  lèpre,  mais  s(*u- 
lemont  la  gale.  v.  28.  34-.  59.  Voy.  Conta- 
mifiRE. 

4"»  Purifier,  guérir.  Matth.  8.  v.  2.  3.  Volo, 
tnundare  :  h*  le  veux  ,  soyez  guéri,  c.  10.  8. 
Leprosos  mundnle  :  Guéiissez  les  iépriux. 
C.  11    5.  Lie.  4.  27.  c.  17.  ik. 

5"  Purifier ,  neltoy<T  les  souillures  de 
l'âuio.  2.  Cor.  7.  1.  Mundemus  nos  ab  omni 
inquinnmevto  cnrnis  et  spiritns  :  Purifions- 
nous  (le  tout  ce  qui  souille  le  corps  et  l'rs- 
prit.  Eph.  5.  20.  Tit.  2.  li.  Hebr.  lO.  2.  etc. 
Ainsi  ,  mundnri ^  se  rrpi'nlir,  se  corriger. 
Jer.  i:^.  27.  Kzech.  24-.  13. 

6*  Tenir  pour  pur  ci  innocent.  N.:h.  1.  3. 
Mundans  (  àôwoOv  )  non  faciet  innocentem  ; 
Heb.  mundans  non  mundabit  :  Dieu  semble 
tenir  1rs  coupables  pour  innocents  ;  mais 
enfin  il  les  punira. 

1*  Expier,  viMigrr.  Joël.  3.  21.  Mnndabo 
ianguinem  eorum  quem  non  mundaveram  :  Je 
vengerai  le  sang  de  mes  serviteurs  qui  a  été 
répandu  par  les  Egyptiens  et  les  autres  en- 
nemis. 

MUNDATIO,  His.  —  De  mundare. 

Puiification,  expiation.  Levit.  16.  30. /nAac 
die  fxpialio  erit  vestri  (iiàk7ix<it  ntûi  v^aûv)  ai' 
que  mundatio  ab  omnibus  peccatis  éestrii  :  Au 
uixième  jour  se  fera  votre  expiation,  et  la  pu- 
rification de  tous  vos  péchés  :  cette  expiation 
était  légale^maU  elle  murquailque Dieu  s'était 


entièrement  réconcilié  arec  le  peaple  qui 
avait  attiré  sur  lai  sa  colère  par  radoratioft 
du  veau  d*or. 

MUNDITIA,  M.  —  Propreté,  netteté,  poli- 
tesse. 

1*  Pureté  légale  :  d'où  vient ,  Reddere  hmhi- 
ditiœ  (xaGapitccv),  déclarer  pur.  Levit.  13.  7. 
Postquam  à  sacerdote  visui  «#l,  et  redditus 
munditiœ  :  Quand  le  lépreux  aura  été  tq  par 
les  prêtres  el  déclaré  pur.  Voy.  Mundare. 

2"  Pureté  spirituelle;  soit  de  cœur  et  d'es- 
prit,  exprimée  par  Cordii  munditii.  Prov. 
22.  a.  Qui  ditigit  eordis  munditiam  (iy%i:à 
ô(TioLçx»p^ieiçy  pr  opter  gratinm  labionsmMuorum 
habebit  amicum  rrgem:  Une  in tenlîoa droite  et 
sincère,  un  discours  franc  et  sans  artifice  ga- 
gne  les  bonnes  grâces  de  tout  le  monde  et 
même  colles  des  grands  de  la  terre  :  ^oitd*œtl• 
vrts  vt  d'actions,  exprimée  par  M uiu/t/ia  nui- 
nuum,  Gen.  20.  5.  2.  Reg.  22.  y.  21.  25.  J  >b. 
22.  30.  Salvabilur  innocent ,  salvabitur  on- 
tem  in  munditia  manuum  {xof&atpai  x^^^j  '^^' 
rum  :  Les  bons  se  sauveront  par  la  pureté  de 
leurs  actions  :  la  pureté  de  VAme  n'e<t  autre 
chose  que  la  sainteté;  c'est-à-dire ^  ruoioa 

Sarfaiteavec  Dieu,  et  une  parfaite  séparalioa 
(*  tout  ce  qui  n'esl  pas  Dieu. 
3*"  Pureté  essentielle,  et  simplicité  parfaite. 
Sa  p.  7.  2^.  Attingit  autem  uàique  propter 
suam  munditiam  (xoLOotpômç]  :  La  pureté  par- 
faite de  la  nature  de  la  sagesse  et  son  déga- 
gement entier  de  tout  ce  qu'il  y  a  au-dessous 
d'elle,  lui  donne  une  activité  meryei lieuse,  et 
une  facilité  à  se  porter  en  un  io^tant  partout 

où  elle  veut. 

MUNDUS,  ▲  y  CM  ,  xuBoLDoç.  —  Ce  mot,  qai 
vient  de  THébr.  ûTa  (Nidaa)^  elongare,  sepa- 
mre^  signifie  chez  les  Latins*  pur,  oet,  pro- 
pre; mais  dans  l'Ecriture  il  a  beaucoup  d'ao- 
très  significations ,  pirce  qu'il  ré;>ond  aux 
verbes  hébreux  -)"a  (Barar)  et  nma  (T/'A  rj. 

1"  Propre,  net,  éclatant,  luisant.  Zich.S* 
5.  Ponite  cidnrim  mundam  super  capul  f|uj  : 
M<'ll<  z-liii  sur  la  tête  une  tiare  qui  soit  biea 
propre  el  bien  nelle;  ce  qui  marquait  que 
Dieu  voulait  rétablir  les  Pontifes  dans  leur 
ancienne  splendeur.  Levit.  h.  12.  c.  6.  U.c. 
10  IV.  2.  Par.  13.  11.  Apec.  15.  6.  c.  19« 

14.  etr. 

2**  Pur.  raffiné,  précieux,  ce  qui  se  dit  de 
1*0 r.  Exoil.  25.  11.  Denurabis  eam  aura  main- 
dissimo  intus  et  foris  :  Vous  cou%'rirc2  l'ar- 
che d'un  or  Iré^-pur  dedans  et  dehors,  v.  17. 
31.  r.  37.  V.  6.  11.  etc.  De  Tairaîn.  2.  Par.  i. 
16.  Ex  œre  mundissimo  :  Hirain  fit  toutes  so^ 
tes  dr  vase8  pour  la  maison  du  S<*igneurde 
l'airain  le  plus  pur.  Des  pierres  préciea<ies. 
Tob.  1 -^  22.  Ex  lapide  candido  et  mundo  om» 
nés  plateœ  ejus  sternenlur  :  Toutes  les  places 
publiques  seront  pavées  de  pi<  rres  pures  et 
précieuses;  Gr.  ex  ophir,  D*autres  prennent 
celte  pif-rre  pour  du  marbre  bien  poli  ;  ainsi 
les  cieux  el  les  étoiles  qui  sont  pures  et  sans 
tache,  ne  le  sont  point  à  Tégard  de  Dieu.  Job. 

15.  15.  c.  25.  5.  Voj.  CoBU,  et  Stklub. 

3^  Pur  selon  la  loi  ;  ce  qui  se  dit,  1*  Des 
hommes  qui  devaient  être  exempts  de  cer- 
tains défauts  corporels,  ou  de  faute  qui  leur 
inlcrdll  rentrée  du  Tcmplo  ou  la  compagnie 
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des  homme».  Lcv.  7.  19.  Qui  fuerît  mundui 
veseetur  ex  fa  :  Criai  qui  spra  pur  man9:era 
de  1.1  chair  de  la  viclime.  c.  13.  v.  6. 17.  Niim. 
19.  19.  elc.  Voy.  Lrv.  c.  12.  c.  13.  c.  T».  c. 
15  ;  2*  Dos  animaux  dont  quelques-uns  pou- 
▼aicnl  servir  de  nourriture,  rapportés,  Doul. 
ïk,  V.  k.  5.  mais  qui  ne  pouvaient  pas  être 
immolés.  Il  y  en  avait  parmi  los  hétes  de  trois 
sortes  qui  pouvaient  être  sacrifiés  ;  savoir, 
le  bœuf,  la  brebis  et  la  chèvre  :  par  ni  les 
oiseaux,  trois  espèces,  la  colombe,  la  tour- 
terelle et  le  passereau. 

Les  bèten  dont  on  pouvait  manger  étaient 
celles  dont  la  corne  du  pied  est  fendue,  et  qui 
ruminent.  Lev.  11.  v.  2.3.  k,  5.  6.  7.  8. 
Deut.  IV.  6. 

Entre  les  poissons,  tous  ceux  qui  ont  des 
nageoires  et  des  écailles,  v.  9.  10.  11. 12. 

Outre  celi,  tous  les  oiseaux,  hormis  quel- 
ques-uns rapportés,  v.  13.  jus«tti*au  20.  que 
la  loi  excepte,  parée  qu'ils  sont  gourmands 
et  ravissants;  car  la  distinction  <{ue  Dieu  fai- 
sait des  animaux  purs  d*avec  les  animaux 
impurs  ne  se  prend  pas  de  la  nature  qui  est 
la  même  en  tous;  m:iis  de  la  difTérence  des 
choses  dont  ces  animaux  peuvent  être  la 
figure.  Le  pourceau,  dit  saint  Augustin,  étant 
considéré  eu  lui-même  et  par  rapport  «^  Dieu, 
n'e^t  pas  moins  pur  que  Tagneau.  C  tte  dis- 
tinction d*<inimmx  purs  et  impurs  se  fiisait 
avant  le  déluge,  par  rapport  aux  sacrifices 
qu*on  offrait  h  Dieu,  qui  pouvait  Tav^ir  in- 
spirée aux  hommes  avant  la  loi  de  Moïse. 
Gen.  7.  2.  Ainsi,  Rom.  U.  20.  Tit.  1.  15. 
Omnin  munda  mundis  :  Tout  est  pur  à  ceux 
que  la  foi  a  purifiés.  Luc.  11.  ^1.  Date  e/ee- 
mosijnam^  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  : 
Le  bien  qu'on  fait  au  prochain  rend  tout 
pur. 

3*  D*un  pays  et  d'autres  lieux  particuliers, 
qui  étaient  censés  purs,  lorsqu'il  ne  s*y  com- 
mettait point  d'idolâtrie  ou  autre  chose  qui 
rendait  mipur.  Levil.  10.  14.  Edetis  in  loco 
mundissimo  ;  Gr.  àyUù,  Vous  mangerez  dans 
un  lieu  très-pur;  dans  le  parvis  du  Taberna- 
cle, où  était  rantel  des  holocaustes. 

k*  Pur,  purifié  parla  foi,  qui  a  la  conscience 
nette,  exempt  de  faute.  Prov-  20.  v.  9.  11. 
Qui$  potest  dicere  :  Mundum  (kyyoç)  est  cor 
menm  ;  puru9  $um  a  peccato  ?  Qui  peut  dire: 
Mon  cœur  est  net;  je  suis  pur  du  péché?  Job. 
14  4.  Quiif  potest  facere  mundum  de  immundo 
conceplum  semine?  Qui  peut  rentire  pur  relui 
qui  e^t  né  d*uu  sang  impur?  Cr.  Qui  sera 
pur?  Nul  sans  doute,  quand  il  ne  vivrait 
(tu'un  jour  sur  la  terre  :  c<*  qui  fait  voir  que 
J<»b  parle  ici  de  l'impureté  du  péché  originel. 
Ps.  î:0.  12.  Joan.  13.  v.  10.11.elc.  IVoù  vient, 
Mundum  cor  :  Le  cœur  pur.  qui  n'anne  nue 
Dieu  seul;  mais  quand  il  aime  antre  <  liose 
que  Diru.  ou  qu'il  a^me  av<c  Dieu  quelque 
autre  chose  qu'il  n'aime  pas  pour  Dieu,  il  est 
impur,  c<»mme  l'or  l'est  depuis  «|u*ily  a  quel- 
que .jutre  métal  mêlcp'irmi,  quelque  pur 
et  précieux  qu'il  puisse  être,  quand  ce  serait 
de  l'argent.  Voyfz  Immundus.  Hjnndœ  munas: 
Vie  pure  et  innocente.  Job.  9.  30.  c.  17.  9, 
Et  (qui  est)  mundis  manibus  addet  fortiludi- 
nmn  :  Celui  qui  a  iet  inaiu»  pures  en  devieiw 


dra  plas  fort.  Ainsi,  Mundum  esse  a  sanguine 
alicujus  :  Etre  innocent,  n'être  point  cause 
de  la  perle  de  quelqu'un.  AeL  18.  6.  c.  20.96. 

5'  Exempt  de  f)eine.  qui  demeure  impuni. 
Job.  10.  14.  Mundum  (ècGûo;)  me  este  nonpa^ 
leris  :  Vou^  n*»  permettez  pas  que  je  deuieare 
exe:npt  de  p<ine. 

6"  Pur  de  sa  na^are  ef  par  ^on  essence,  in- 
capable d'être  souillé.  Sa,».  7.  23.  Inte'Hgi* 
bilis,  mundns^  subtilis  :  L'esprit  saint  est  bien 
moins  c  ipable  d'être  souillé  que  la  lumière 
du  soleil  ;  il  est  intelligible,  parce  qu'il  agit 
d'une  manière  toute  spirituelle  et  tonte  ca- 
chée; pur.  parce  qu'il  entre  tellement  dans 
l'âme  de  l'homme  pour  la  guérir,  qu'il  1 1  pu- 
rifie sans  en  rcrevoir  la  moindre  tache;  il 
est  subtil,  parce  qu'il  s'insinue  dans  le  fond 
du  cœtir  d'une  manière  si  divine,  qu'il  rompt 
sa  rinrclé  avec  une  force  pleine  de  douceur. 
Mal.  1.  11.  Obintio  munda  :  Celle  offrande  est 
Jésus-Chri>t  offert  sur  nos  antels,  qui  ne 
peut  être  souillé  par  l'impureté  de  ceux  qui 
l'offrent,  ou  ({ui  le  reçoivint.  Voy.  Oblatio. 

7' Net.  pur.  guérK  Levit.  1 J.  13.  Conside^ 
rabit  eum  Sncerdos^  et  teneri  lepra  mundis-^ 
simajudicabit:  Le  prêtre  le  considérera,  et 
il  jugera  que  la  lèprr  qu'il  a  est  la  plus  pure 
de  toutes  ;  Hebr.  //  déclarera  quil  est  pur  de 
lèpre.  Ainsi  le  mol  de  lèpre  dans  la  Vulgale, 
se  doit  prendre  pour  ce  qui  paraissait  lèpre, 
et  qui  ne  r.'st  pas.  Voy.  Mundare. 

MDNDUS,  I.  —  Ce  mol,  qui  répond  à  xô(rtioff, 
ornntus,  vient  de  la  même  racine  que  l'adjec* 
i\î  mundtts. 

1*  Ornement,  ajnstemenl  ;  d'où  vient,  Mun- 
dus  muliebris  :  Les  ornemeuis,  les  ajuste- 
ments des  femmes,  tout  ce  qui  sert  a  les 
ajuster  et  les  parer.  Esth.  2.  v.  3.  9.  Ezeob. 
16.  7.  c.  23.  40. 

2"  Le  monde,  l'univers  qui  comprend  tout 
ce  qui  est  créé.  Joan.  1.  10.  In  munda  erat^ 
et  mundus  per  ipsnm  fnctus  et  :  Il  était  dans 
le  monde,  et  le  monde  a  été  fart  par  lui.  Job. 

25.  24.  2.  Mac.  7.  v.  9.  23.  M  illh.  24.  21.  etc. 
D'où  vient,  A  constilntione  mundi  :  Depuis  le 
commencement  du  monde.  Voy.  Constitu- 
Tio.  Ventre  in  mundum,  pour  nasci  :  Prendre 
naissance.  J.»au.  1.  9.  e.  10.  21. 

3*  Le  tour  de  la  terre  où  vivent  les  hom- 
mes. M  iith.  4.  8.  c.  1G.  26.  Quid  prodest  ho- 
%nini,  si  universum  mundum  lucretur  ?  Q\xe 
servirait  h  un  homme  de  gagner  tout  le 
inond»»  ?  M  ire.  8.  36.  Lue.  9.  2o.  Joan.  1.  9. 
c.  3.  V.  17. 19.  etc.  D'où  vient,  Esse  in  mundo: 
Vivre  sur  la  terre,  dans  Cette  vie.  Joan.  13. 
l.r.  17.  V.  11.  13. 

4*  Cette  demeure  terrestre,  et  les  choses  de 
la  vie  présente.  1.  Cor.  7.  31.  Prœterit  figura 
hujus  mundi  ;  La  fi^^urc  de  ce  monde  passe. 
1.  Joan.  2.  V.  15. 16.  17.  c.  3. 17.  1.  Cor.  7.  r. 
31.  3|.34. 

5*  Toutes  le^  créatures  raisonnables,  les 
hommes  qui  vivent  dans  le  monde.  1.  Cor.  4. 
9.  Spectnculnm  facli  sumns  mundo  :  On  nous 
f.iit  servir  de  spectacle  au  monde.  Matth.  5. 
14.  c.  18.  7.  Joan.  3.  16.  c.  4  42.  c.  8.  v.  13. 

26.  c.  9.  0.  c.  21.  25.  Kom.  3. 19.  c.  5.  v.  18, 
13.  ele.  1.  Joan.  2.  2. 

6  Les  Qdàies  qui  fout  l'Eglise  et  la  ploi 
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excellente  partie  da  monde.  Joan.  3.  17.  Ui 
êalvêiur  munduM  per  imum  :  AGn  que  le 
inonde  soit  sauvé,  c.  6.  33. 

7"  Les  hommes  cluiruels  et  attaché^  aa 
monde.  Joan.  1.  10.  Mundus  eum  non  coqno^ 
vil:  Le  moude  ne  l'a  point  couun.  r.  17.  9. 
Non  pro  mundo  rogo  :  Je  ne  prie  point  pour 
lem«»nde.c.7.7.  c.  12.  3l.r.  15.  v.l8.  i9  «'le. 
Aug.  Tracl.  2.  in  Jiiann.  Amando  mundtun 
dicti  8unl  mundus.  ou  tuen,  mundus^  (\si  mis 
pour  les  habitants  du  monde;  vommv,  dom^s, 
maison  pour  ceux  qui  rhabileut. 

S"*  L«'i  nation  des  Juifi»  ineiédu'es.  Joan.  8. 
^.  c.  H.  V.  19.  22.  Manifistuturus  es  teipsuin 
nobis  et  iion  mundo  ?  D*uù  vuqI  que  vous 
vous  découvrip>z  à  u<kis  cl  non  pas  au 
monde  ?c.  16.  8.  c.  18.20. 

9*  L'Eglise  visible  répandue  par  tout  le 
monde.  Mallh.  13.  38.  A(jer  aulein  est  mun- 
dus :  Le  champ  est  le  moude. 

10^  Tous  les  hommes  et  les  animaux  qui 
sont  péris  par  les  eaux  du  déluge.  2.  Pelr.  2. 
5.  Or iyinali  mundo  non  pepercil  ;ll  n'a  point 
épargné  Ta ncien  momie,  c.  3.  G. 

11"  Ce  qui  est  exléneur,  \isible  et  péris- 
sable. Joan.  18.  36.  lietjnum  meum  non  est  de 
hoc  mundo  :  Le  règne  de  JcNUs-Cliri>t  est 
tout  spirituel,  et  donne  aux  siens  non  des 
biens  périssables,  mais  inlêrieurs,  spirituels 
et  éternels  :  doù  vieni,  Elementa  mundi  : 
Les  instructions  du  monde  :  ce  sont  les  (  é- 
rémonies  Jud.iïques:  car  les  observations  lé- 
gales, sont  à  l'égard  de  la  religion  véritable 
qui  consiste  essenliellemenl  dans  un  culte 
tout  spirituel  ,  romine  les  éléments  d*une 
science.  Gai.  i.  3.  Coloss.  2.  v.  8.  20.  Voy. 
Elbmentum. 

12**  Grande  quantité  do  personnes.  Joan. 
12.  19.  Ecce  mundus  lotus  post  eum  abiit  : 
Voilà  tout  le  monde  qui  courl  après  lui.  e.  7. 
4.  c.  18.  23.  2.  Pelr.  2.  5.  V»iy.  Universitas. 

MUNlCEJPSi  iPis,  noXirqç.  — Dc  munus  et 
de  cap  ère. 

Bourgeois  d*une  ville,  qui  avait  droit  de 
bourgeoisie  romaine.  Act.  21.  39.  E(jo  homo 
sum  quidem  Judœus  a  Tamo  CUiviœ.  non 
ignotœ  cicitatis  municrps  :  La  ville  d»»  T^irse, 
d*où  saint  Paul  était  né,  avait  reçu  le  droit 
de  bnnrfîeoivic  romaine.  Voy.  TaR'^is. 

MUNIM,  H.'br.  Jiobituculu.  —  Un  Nathi- 
néeu.  1.  K>dr.  2.  50.  Chef  d'une  famille  re- 
venue de  1.1  captivité. 

MUNIMEN,  iNis.  —  De  munire,  fortifica- 
tion, rempart,  loul  ce  qui  sert  d«'  déicnse. 

Défense,  appui,  soutien.  1.  Mie.  10.  23. 
PrœoccupavilnosAlrxnnderapprehendereann- 
ciliam  Judœorum  admunimen  (^Tiij&cy/za)  sui  : 
Alexandre  nous  a  prévenu'»,  et  a  gigné  l'a- 
mitié des  Juifs  pour  se  lorlifier  el  se  déiendre. 

MUNIMENTUM,  i.  — ^  Kmipait,  forlifica- 
tion.  Isa.  25.  12.  Et  munim('nta{KUTu<f'(jyri)  su^ 
bliihium  murorum  luorum  coucid>nt  :  LeS.i- 
gneur  renversera  les  forliticitlons  de  tes 
hautes  muraille^,  el  de  tes  remparts  élevés. 
Le  prophète  prédit  le  renversement  de  toute 
la  force  sur  laquelle  .s*ap))uient  les  me- 
çhauts,  flgurés  par  les  Mo  i biles,  e.  29.  3.  Au 
contraire,  le  juste  demeurera  eu  repo?»  romme 

dins des  iorleresses  inaccessibles,  c.  33.  lO. 


MunimefHa  saxorum{w9Tpà  hx^pi):9ybtiwiùm 
ejus  :  Il  se  retirera  d«ins  de  hautes  rocbet| 
forlifiées  de  toutes  parts. 

2*  Force,  appui,  soutien.  Prov.  12.  12.  Dt» 
siderium  impii  munimentum  (oxy^y^oi)  est  pet» 
simorum  :  Le  dés«r  de  Timpie  tsl  de  fuir  \f% 
méchants  se  foriifier  et  se  mainfenîr;  mais  il 
n*obtiei<dra  pas  i<iujours  ce  qu'i<  to  '/jaiie. 

MUNIUK,  autrefois  mœnire.  Voy.  Mcucs.^ 
De  «uJv«,  secourir,  défendre,  venifiT. 

1*  Foriifier.  munir,  assurer.  Matih.  27.  66. 
Munierunt  fàa^).iCfcv)  sepulcrum  :  Le  som 
que  les  Juifs  ennemis  de  .  é>us-Chri!»l  eorfiil 
de  >*4i.s>urer  du  sépulcre.  c<>ntrihua  heau- 
conu  à  faire  croire  la  résurrection.  3.  Reg. 
9. 19.  Judith.  7.  8.  E  ci.  kS  19.  etc.  AiuM, 
Urhs  ,  ou  Ciritas  muuita  :  Ville  hieii  forte. 
Deut.  1.28.  Urbe»  çid  cœlutn  usque  munîiœ 
(xt'ciiyj'j^khaii)^  dcs  villes  e\lrémemenV  for- 
tes ;  c'est  une  hyf)erl>ole.  Pi.  5'.  il.  et  P». 
107.  11.  Civitns  munita  :  CVst  la  capitale  de 
riitu  liée  qui  était  forte;  el  Ps.  .30.  27.  .Wm- 
ficarit  misericordiim  suam  tnihi  in  citJnte 
muuita  {r.ohç  retpioyjhç^  Urbs  miii/|/iorii>;  :  Il  a 
fait  éclater  sa  liouté  en  ma  faveur  dans  U 
ville  de  Jérusalem,  ou  dans  un  a>i!e  assuré, 
comme  s'il  m'avait  retiré  dans  une  viil*'  biea 
fortifiée.  De  ce  mot  vient  eelie  façon  de  par- 
ler :  A  turre  custodum  tisque  ad  r/r/A//'^ 
iWMnirTm;  c*«>7-d-(//rf,  partout,  dans  les  \\\\vs 
et  dans  la  campagne,  i,  Keg.  17.  9.  c.  18.  8. 

Percussit omnes  terminos    eorum  a  turre 

custodum  usque  ad  cimtalem  munitam  (  rzilt^ 
l<Tx^pà  )  :  Fzéehias  ruina  toutes  1rs  terr(*>  dt^s 
Philistins  ,  depnis  les  tours  des  g'irdes  ,  jus- 
qu'aux villes  fortes;  c*est-à-<lire ,  dans  h 
camp.igne  et  dans  l«'S  villes.  Ces  tour^  drs 
gardes  étaient  hâiies  dans  le  désert ,  pour 
servir  de  retraite  aux  bestiaux  «t  à  ceux  qui 
les  gardent  contre  les  voleuis.  Vtiy.  TiRtis. 

2"  Protéger,  tavoriser,  mettre  en  sûie'é. 
Sap.  k.  17.  Non  intelligent  quart  mumnit 
(à73»a).c!;fi70ai!  iUum  Doutinus  :  L,cs  meihaus 
ne  eomprendront  point  pourquoi  le  S-ij^iKur 
aura  uiis  le  juste  en  sûreté,  en  rend  *nl  ()«>ur 
lui  la  mort  un  asile  qui  le  délivre  de  (uuits 
l<'S  tentations  de  celte  vie.  Ainsi ,  Esft  in 
locnm  muiitum^  cVst  donner  uue  retraite 
as > urée.  P*.  70.  3. 

MUMTISSI.MUS,  A.  CM.  De  mnnitus,  r. 

Tiès-f  «II,  h«eii  fortifié.  Dan.  11.  15.  Ctpi^t 
urbes  muuilissimas  (o/^'^j^oç)  :  Antiocliu>  pren- 
dra le>  vilhs  1  s  plu»  l'orl  s.  Jo^.  11.  13.  c. 
19.  v.  29.  35.  etc. 

lil UNITIO,  MIS.  o^v/^cjua.  L'action  de  fortifier 

1"  Fortifiratou,  lem  lari,  cir<*onvaltali<»ci. 
2.  U<'g.  20.  15.  Circumdederunt  munit iouibu* 
ciritatem  :  Ils  entourèrent  la  ville  de  for'.ù- 
eatu»ns,  pour  en  détruire  les  murailles.  Deut. 
2).  19.  k.  Heg.  IJ.  32.  Hibae.  1    1.  ec. 

2"  Forteresse,  place  forte.  Judith.  2,  12. 
Obtinuit  omnem  munitionem  :  Il  se  remiit  la 
maiire  de  toutes  le<  places  capables  de  re- 
sisl  r.  Isa.  3V.  13.  Hahac.  1.  10.  0.  12.  Voj. 
Vi.xcTUS.  1.  M.icli.  11).  .*î6.  Ex  eis  oïdin  f/*n- 
tur  qui  sirit  in  munition  bus  régis  mngni .  On 
C')  choisira  d'entre  eux  pour  les  iiiettre  il.uii 
Il  s  forteresses   du   grand   roi  ;    Gr.   ^xtyKoi;. 

muynis  ;  dans  les  pUice;^  cl  les  foriereMe>  Ici 
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l>las  considérables  de  mon  r^^ve. 

3*  Demciire  assurée  et  Ininqiiille.  Prov. 
12.  11.  Qui  fuariif  est  in  vint  demorationibuêf 
in  suis  wunitionibits  relnigui(  contuu  fliam  : 
O'Iui  qui  se  |)lati  d^ins  le  viii  no  (nnit  1<i  sser 
que  (lu  Iroiiblf  H  de  la  cunfusioii  dans  sa 
maison.  ls«i.  Sk.  11. 

^'  Défense,  iiidt*,  soutien.  2.  Mac.  15.  11. 
Singiiioi  Hlorum  armtivii  non  dyini  et  kastœ 
muniiioîie  (àercpà^eca),  »ed  set  moni^u«  optiniis: 
Machabée  arma  tous  ses  giis  ,  non  de  Imij- 
cliers  ei  de  dird^  ,  mais  avt  c  des  paroles  et 
des  exhortations  excellentes. 

5"  Otistide  puissant  qni  s*nppo<c  au  pro- 
grès de  l*Kvangile.  2.  Cor.  10.  k.  Arma  mtït- 
iiœ  nostrœ  non  earnaiia  sunt^  $ed  potentia 
l)eo  ad  desirurtinnem  muniiionutn  :  L<*«  ar- 
ine<  de  notre  miiiee  ne  siMit  ptiint  charnelles, 
mais  puissances  en  Dieu,  pour  renverser  les 
remparts    qu'on    leur    oppose.   Voy.    Dcs- 

TRUCTIO. 

MUNlTfUNCULA,  je,  oxv/>uftâTiov.  Diminu- 
tif de  munitio. 

Petit  fort.  1.  Mac.  16. 15.  SHScepit  eo s  filins 
Abohi  in  ntuniliuncuiam  guœ  vocitur  Dock, 
tnm  dolo  :  Pttrléinée,  ûIh  d'Ahobus,  reçu!  Si- 
mon et  ses  deux  fils,  Hathathias  et  Ju  las, 
avec  un  miuvais  dessein,  dans  un  petit  fort 
appelé  Poch, 

MUNUS,  BRIS ,  9<;>poy.  De  rHébreti  Txnrû 
[Minrha]^  ou  de  rSD  (Mannch),  Don.ufTrande; 
et  signifie  don,  presnit,  chaigc,  office,  spec- 
tacle,<|ui était  unegralitication  p  .ur  le  peuple. 

1"  Un  piésent ,  un  don.  Pniv.  15  ^n.Qtti 
odil  munera  vivel  :  CVst  par  le  mépris  des 
présents  qu%>n  se  prépare  une  vie  heureuse, 
d*un  bonheur  solide  et  véritable.  Ëxod.  23. 
8.  Deut.  16.  19.  Job.  15.  3i.  Ps.  H.  Ps. 
Ô5.  10.  ProT.  IT.  23.  D'où  vienl  Dare,  ou 
afferre  munera  alicui:  Reconnaître  quelqu*ua 
pour  sou  seigneur.  3.  Reg.  4.  21.  Satomon 
ernt  in  ditionesua  habens  omuia  régna  a  /fu- 
fwmc  terrœ  {\,  e.  u»qne  ad  tfirnm)  PhUinîiim 
us(fue  ad  lerminum  M<jypii  offerentinm  sibi 
munera  :  S  iloinon  avait  sous  sa  dominati(»fi 
tou^  les  royaumes,  depuis  le  fleuve  d'I^u* 
phrate  jusqu'au  {>»ys  d<*s  Pliilistins,  et  jus- 
qii  à  la  froiilière  d'Iigypte,  (|ui  le  reconiiais- 
laieiit  pour  leur  seigneur,  en  payant  le  tri- 
but. 1.  Par.  18.  V.  2.  6.  Ainsi,  pour  marquer 
la  soumisition  des  peuples  à  iesiis-^^hrisit , 
Ps.  71.  10.  insulœ  munrra  o/f'erenl  :  Les  Les 
olTrinml  des  présents  :  c'est  «re  gue  les  magi-s 
Col  eoiiimence  de  faire ,  car  îs  étaient  les 
préiniees  d>s  nations,  et  représentaient  les 
peuples  ei  les  rois  qui  devaient  être  soumis 
a  Jesu>-Chri>t.  M  ittb.  2.  11.  Obtulerunt  ei 
muneia  :  Ils  lui  olTritent  d*  s  présents. 

2*  Présent  que  Ton  f.iit  h  Dieu  pour  reron- 
naitie  stm  souverain  pouvoir.  Miiih.  15.  5. 
M  unusquodcumqneest  exme  iibi  iiroderil:'ïvix\i 
don  queje  fais  à  Dieu  vous  sera  utih».  LesSrri- 
bes  elles  Pharisiensavaient  persu  idéaux  Juifs 
qu'en  ofTrant  à  Dm  u  <e  qu'ils  auraiml  dû  à 
Içiir  p^re  el  à  leur  mère  dans  leurs  b  siiins  , 
il:»  snlisraisaieul  au  coinm.indemenl  que  Dieu 
fait  d'honorer  ;  c'cst-à-dire,  d'«issi>trr  vi  de 
fournir  les  cho!»('S  iiét*«'ss  iircs  pour  le  «sou- 
tien Uc  la  vie  pi  émeute.  Voy.  Cui&iiAM.  iSai. 


67.  80.  Tibi  offtrent  reges  munera  :  Les  rofs 
vous  ofTriront  des  présents.  Ps.  75.  12.  Isa. 
18.  7.  Deftfretur  munus  Domino  a  popufo  rfC- 
ruiso  :  Un  peuple  divisé  el  déchiré  offrira 
un  présent  «lu  S*»iffneur.  Ce  présent  «narque 
la  convrrsion  des  Gentils.  Soj»h.3.  W.  Ainsi 
les  offrandes  faites  à  Dieu.  Gi'u.  k,  v.  3.  5. 
Eceli.  35.  U.  l^a.  66.  20.  Jer.  ^1.  5.  Mailti.  6. 
V.  23.  2^.  Luc.  21.  4.  Miserunt  in  wunera 
Dei;  i.  e.  ut  esseni  dona  Deo  consecrata  :  Ils 
ont  fait  à  Dieu  leur  offrande  de  leur  super- 
flu. Le  mot  munus  ]z"*p  (corban)  est  un  mol 
général,  qui  signifie  aussi  les  offrande^  des 
animaux  t)ue  Ton  immolait.  Gcn.  &.  k.  Hebr. 
8.  4.  c.  11.  4.  el  dans  I  Hetireu  Jin:  {corban)^ 
comme  Lev;l.2.  etc.  Voy.  Corba.^.  Mais 
quand  le  mol  hnstia  se  met  avec  munus  ,  ce 
dernier  signifie  seuliMuent  les  dons  non  san- 
glants. Hebr.  8.  3.  c.  9.9. 

3^  B.ens  acquis  par  des  présents  injustes. 
£ccli.40. 12.  Omne  munus  el  iniquilas  delebi-- 
tw  :  Tout  don  reçu  ou  donné  pour  violer  la  jus« 
tire  périra  ;  l'injUste  périra  averses  richesses. 

Fonction  ,  devoir,  charge  publique.  Eo- 
cli.  58.  21.  Usque...  dnm  munus  {Un oyjfiyia) 
êuum  perfe€erunt:Le  peuple  ne  cessait  point 
de  prier  Dieu  et  de  l'alorer  d.ins  le  temple  , 

I'usqu'à  ce  que  les  minisires  eussent  achevé 
eurs  fonctions. 

MONDSCOLOf ,  ï^  «û/)ov.  Pet»  présent, 
présent  médiocre.  Gènes.  33.  10.  Accipe  mw 
nnsculwn  de  manibus  meis  :  Recevez  ce  petit 
présiMit  de  ma  main,  lisih.  t2.  Jer.  W.  5. 

MUROBNULA,  ^.  Dcmurœna;  Gr.  i/ypaam, 
Murène  ou  Lamproie. 

Ch.ilne  ou  collier  d'or,  ornement  de  fem- 
mes. Gant.  1.  10.  murœnulas  (ô/AoïM/xa)  aureas 
faciemus  tibi  :  Nous  vous  ferons  des  orne- 
menls  d'or,  ces  ornements  de  l'Epouse  mar- 
quent les  Ecritures  saintes,  si  précieuses  et 
si  diversifiées,  qui  servent  d'un  bel  orne- 
ment à  TEglise.  Num.  31.  50.  Isa.  3.20.  Ces 
colliers  d'or  sont  appelés  murœnulœ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  la  murène ,  qui  est 
iaeheiée,  et  fait  plusieurs  plis  en  elle-même. 

MUKATUS.  A,  CM.  Adjrrtifinusiié  de murus. 

Fortifie  de  murailles.  Deut.  9.  1.  Trans- 
gredieris  Jordanem,  ut  possideas  civiiatet 
ingénies  et  ad  cœium  usque  muratas  [rti^npiç): 
Pour  vous  rendre  maître  de  ces  grandies  vil- 
les, dont  les  murailles  s'élèvent  jusqu'au 
ciel.  Voy.  MuifiTUs.  Num.  13.  v.  20. 29.  c.  32. 
17.  Kc.  li.  28.  i7.  etc. 

MUREX,  icis.  Di*  mus^  ris,  à  cause  de  la  res- 
semblance du  poisson ,  murex,  avec  la  souris. 

Pourpre,  poisson  dont  on  lire  la  pourpre, 
pointe  de  rocher,  chausse-trappe. 

Habit  de  pourpre,  ou  teint  de  couleur  de 
pourpre.  Bar.  6.  71.  A  purpura  quoque  ei  mu^ 
rice  (fiàiiiigipoç)  quœ  super  ilLos  tineant,  scietis 
utique  q nod non sunt  a ii:  Ce  qui  fait  voit  encore 
que  ce  ne  sont  p  .s  des  dieux  ,  c'e^t  qu'ils  ne 
peuvent  empêcher  que  les  habits  de  pourpre 
dontil^s  »nt  revêtus  ne  soient  rongés  des  vers* 

MUKMUU,  IS|  yoyyvff^éc-  De  /lo^/iv^ccv,  fltllT* 
murare, 

1"  Marmure,  bruit  confus d*unc  multitude 
de  |ter»oniies.  Joan.  7.  12.  £t  mur  mur  mut* 
Imn  eral  in   turba  de  eo  ;  Ou  faisait  piu^ 
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sieurs  discoars  de  lui  en  secret  parmi  le 
peuple. 

S"*  Murmures,  bruit  confus  de  gens  mé- 
contents. Act.  6.  1.  Factum  est  murmur  Grœ- 
eorum  adverstis  Hebrœos:  Il  s'éleva  un  mur- 
mure des  Juifs  grecs  contre  l«'s  Juifs  hé- 
breux. Exod.  16.  V.  7.  8.  9.  Nuin.  11.  1.  c. 
13.  31.  D'où  vient,  Perfringere  murmur  :  Ar- 
rêter le  bruit,  étouffer  1rs  murmures.  Ërcli. 
46.  9.  In  diebus  Moysi  misericordiam  fecil 
ipse.,.  perfrin^jere  murmur  malitiœ  :  Josué , 
au  temps  de  Moïse,  fit  avec  Caleb  une  ac- 
tion de  miséricorde,  en  étouffant  le  murmure 
que  la  malice  avait  excité. 

1"  Plainte,  gémissement,  soupir.  Isa.  26. 
16.  In  tribulatione  murmuris  doclrina  tua 
eis  :  Dans  raffl^ciion  qui  leur  fait  pousser 
des  plaintes  el  des  soupirs,  voire  correction 
leur  est  salutaire.  Voy.  D«ictrina. 

MURMUllARE.  ou  MURMURARI.  yovyvÇnv, 
^layoyyxtt^tiv.  Murmurer,  sronder,  se  plaindre 
Joan.  6.  T.  41.  43.  62.  Notitt  murmurare  in 
invicem  :  Ne  murmurez  point  entre  vous. 
Num.  14.  8.  Murmurati  sunt  covtra  Moysen: 
Tous  les  Israélites  murmurèrcnl  contre 
Moïse.  Eccli.  31.  29.  Nequissimo  in  pane 
murmurabit  civitas  :  Toute  la  \ille  mui  mu- 
rera contre  celui  qui  donne  à  manger  avec 
trop  d'épargne.  Un  interprète  croi^  que  ce 
verset  marque  les  plaintes  qui  se  fout  des 
magistrats,  lorsque  le  pain  manque,  qu'il 
est  rare,  et  qu'on  n'en  yend  que  de  mau- 
vais, par  leur  faute  ;  ou  bien,  il  exprime  tes 
discours  desavantageux  qui  se  font  de  celui 
qui  ne  donne  à  ses  ouvriers  et  aux  pauvres 
que  le  pain  le  plus  mauvais.  Menoch.  c.  10. 
2.  2.  Cor.  10.  10.  etc. 

i  MURMDRATIO ,  nis  ,  y^^Mv^hç.  Plainte  , 
murmure,  bmit  tumultueux.  1.  Pelr.  4.  9. 
Bospiiides  invicem  sine  murmuralione  :  Exer* 
cez  entre  vous  l'hospitalité  sans  murmure  ; 
il  vaut  mieux  ne  point  faire  le  bien  que  de 
le  faire  en  grondant  et  â  ngret.  Phil.  2,  14. 
Exod.  16.  y.  8  13.  Num.  20.  6.  Ut  satiati, 
cesset  murmuratio  eorum:  i.  e.  cum  sntiati 
fuerintf  nominatif  absolu  :  Afin  qu'étant  ras- 
$asiés,  ils  cesNent  de  murmurer.  Voy.  Sa- 
TiARE.  lie.  Sap.  1.  10.  Voy.  Tumultus. 

MUUMURATOR,  IS,  Gr.  yoyyyj<rn;.  Mur- 
Diurateur,  mécontent,  qui  gronde  toujours. 
Jud.  y.  16.  Ui  sunt  murmuratores  querulosi: 
Ce  sont  des  murmuraleurs  qui  se  plaignent 
sans  cesse. 

MURUS,  I,  Tcr^of.  Miirus,  autrefois  mœrus^ 
vient  de  fioip».  pors^  part  e  que,  comote  il  pa- 
rait dans  le  liire  d'Lsdras,  on  se  partageait 
les  murailles  pour  les  bâtir. 

1"  Mur  ou  muraille  ;  soit  de  maison  ou  de 
temple.  Deut.  22.  8.  Faciès  murum  (axit^û-^) 
tectx  per  circuilum:  Vous  ferez  un  petit  mur 
fout  autour  du  dôme,  de  peur  qu'on  n'en 
tombe  en  bas.  3.  Reg.  6.  6.  Ezech.  40.  5.  c. 
42.  20.  c.  43.  8.  etc.  Soit  de  ville  ou  de  cita* 
délie.  Hebr.  11.  30.  Fide  mûri  Jéricho  cor* 
ruerunt  :  C'est  par  la  foi  que  les  murailles 
de  Jéricho  tombèrent  par  terre.  Jos.  2. 
15.  c.  6.  y  5.  20.  Act.  9.  25.  2.  Cur.  11. 
33.  etc. 

Ascenàerc  murum^  ou  transite  :  se  rendre 
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maître  des  villes.  2.  Reg.  22. 90.  Pi.  17.  M. 

Joël.  2   7. 

Destruere  murum  urbis  :  Prendre  one  ville 
par  force.  2.  Par.  26.  6.  Pugnavii  contra  Pk^ 
listiim^  et  destruxit  murum  Geth,  murumqwt 
Azoti  :  Osias  fil  la  guerre  aux  Philistin»,  et 
força  les  yilles  de  Gt*ih,  de  Jabnie  etd'Aiot, 
et  s*en  rendit  le  maître. 

Murus  firtilis  :  Muraille  de  briqoe.  J<Tem« 
48.  V.  31 .  36.  Cor  meum  ad  viros  mûri  fictilis  • 
Mon  rœur  fera  retenlir  ses  gémissements  sur 
les  habitants  des  murailles  de  briques  ;  il  sa 

Erend  pour  un  nom  de  lieu  chez  les  Moa- 
ites  ;  il  semble  que  c'est  la  même  ville  qui 
est  marquée  par  murus  cocti  lateris  :  Mu- 
raille de  brique.  Isa.  16.  y.  7.  11.  Vitcera 
mea  ad  murum  cocti  lateris  :  Mes  enirailles 
pousseront  des  soupirs  sur  la  ruine  des  mu- 
railles de  brique:  Hebr.  Kirharrs  ;  c'était 
une  ville  des  Moabiles  bien  fortifiée.  Ain^i, 
Murus  Moab.  Isa.  16.  1.  Hebr.  Kir-Muab; 
c'est  le  nom  d'une  vile. 

2*  Toute  la  ville.  Gen.  49.  6.  In  voluntate 
sua  su/foderunt  murum  :  Ils  ont  signalé  bar 
Vengeance  dans  le  renversement  d  une  fiïh. 
Amos.  1.  V.  7.  10.  14.  Mittam  ignem  in  wv^ 
rum  Tyri  :  Jv  ruinerai  la  ville  de  Tjr.  Voj. 
MiTTERB.  Thren.  2.  7.  Joël.  2.  9.  Isa.  60.  y. 
10.18.  c.  49.  16.  Ces  endroits  djsaïe  se  peu- 
vent entendre  de  TEglise,  dont  Jérusalem 
était  la  figure  ;  comme  Ps.  50.  20.  Voy.  ^m- 

FICARB. 

3"  Tout  ce  qui  est  fort  et  puissant.  Ezech. 
38.  20.  Omnis  Murus  corruet  in  ierram  :  Tout 
ce  qui  est  fort  et  puissant  touillera  par  terre: 


quand  Dieu  exerce  ses  jugrements.  rien  oe 
lui  peut  résister.  Isa.  2.  15  .  Ezech.  13.5. 
Vity.  Opponerb.  Ainsi  : 

Murus  œreus  ou  ferreus^  marque  une  force 
à  Lit)Ui'lle  on  ne  peut  résister.  Jer.  1.  18. 
Dédite  hodie..,  in  murum  œreum  :  Je  vuus ai 
établi  aujourd'hui  comm<*  an  mur  d*airjio. 
Dieu  assure  Jéréuiie,  en  l'envoyant  a  ni  rois 
de  Juda  et  à  tout  son  peuple  ,  pour  leor 
annoncer  les  malheurs  dont  il  devait  ponir 
leur  impiélé  consommée,  qu'il  lui  donnera 
une  force  à  laquelle  on  ne  peut  résister,  eC 
qu'il  fera  qu'il  n*aura  aucune  crainte.  CaiiL 
8.  v.  9.  10.  Si  murus  est  :  Si  la  Synagogue, 
marquée  par  la  sœur  de  l'Epouse ,  est  ferme 
el  constante  dans  la  foi,  elle  sera  ornée  de 
toutes  les  grâc*  s  de  Dieu  dans  TEglise.  D'an- 
tres l'cnlendent  du  peuple  Gentil  :  si  VEgïisû 
des  Gentil>  est  disposée  à  élre  édifiée,  cesS-à» 
dire  ^  à  rece^o  r  la  foi  en  Jésus-Christ,  nous 
bâtirons  sur  l'éd.fice  de  sasagrsse  tout  ba- 
niaine,  la  force  toute  divine  des  vérités  delà 
religion. 

4**  Défttnse  forte,  protection  puîssan'e.  Njh 
hum.  3.  8.  Cujus  divitiœ^  mare;  aquœ,  mûri 
ejus :  La  mer  est  le  trésor  d'Al%xandrie,  el 
les  eaux  en  font  les  murailles  et  les  remparis. 
Isa.  26.  1.  Ponetur  in  ea  murus  et  antemurJe: 
Jésus-Christ  sert  à  son  Eglise  d'une  prot  c« 
tion  puissante.  Apoc.  21.  12.  Habebal  murum 
magnum:  C<'  grand  mur,  qui  lortiGe  La  ii*é 
céle>te,  est  l.i  puissante  protection  de  Dieu; 
couimc  le  mur  du  temple  spirituel  que  Ditru 
fit  voir  à  £zéchiei ,  marquait  sa  protecuoi 
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à  regard  ie  son  Eglise.  Ezerh.  40.  5.  Eee$ 
muruM  forinsecui:  Je  vis  ;ju  dehors  un^  mu* 
raille  qui  environnait  la  maison  de  tous  côtés. 
Ainsi,  Z'ch.  2.  5.  Ego  ero  et  murus  ignis  in 
drcuitH  :  Je  serai  moi-même  à  Jérusalem,  dit 
le  Seigneur  ,  uo  mur  de  feu  qui  la  couvrira 
tout  aulonr. 

Esse  murum^  ou  pro  mtiro  alirui  :  Défendre 
quelqu'un,  l't  le  maintenir  forlemenl.  l.Rrg. 
2o.  16.  Pro  muro  erant  nobis  ;  \U  nous  ser- 
vaienl  comme  de  muraille.  EiLod.  ik,  v.  22. 
29.  Prov.  18.  il. 

5*  Le  peuple  Juif  que  Diru  avait  élevé 
comme  un  mur.  Ainos.  7.  7.  Ecce  Dominus 
itans  iuper  murum  iitum:  Je  vis  le  Seigneur 
au-dessus  d*une  muraille  crépie;  Hebr.  drrs- 
tée  à  la  ligne.  Dieu  avait  soutenu  son  peuple, 
en  le  préservant  d'uoe  ruine  entière,  comme 
on  conserve  pour  quelque  temps  une  vieille 
murnille,  en  la  crépissant  de  nouveau. 

MUS,  RiH.  —  Du  mot  grec  /aOc,  6c. 

1*  Un  rat,  une  souris.  Levit.  11.  29.  Inier 
potluia  repulabuntur  musiela  ei  mus  et  cro^ 
codilus  :  Vous  considérerez  la  belette,  la  sou- 
ris, le  crocodile,  comme  impars,  ha.  63.  17. 
on,  le  mot  hébreu  s'gnifieanssi  un  loir.  t.  R'  g. 
5.  6.  iV^^t  êunt  mures  :  Ces  rats  ruinaient 
toute  la  campaffne;  pour  détourner  cette 
plaie,  les  Ph*li^tins  firent  faire  des  nts  d*or 
pour  le$  oiïrir  à  Dieu.  c.  6.  v.  5.  11.  Il  sem- 
ble, selon  le  v.  18.  qu*ii  y  eût  autant  de  rats 
d*or  qu'il;  avait  de  villes  et  de  villages  dans 
le  pavs. 

2*  Gens  vils  et  méprisables.  Judith.  H.  12. 
Egressi  mures  de  eavernis  suis  :  Les  rats  sont 
sortis  de  leur^  trous;  comme  1.  R 'g.  1^.  11. 
En  Hebrœi  egrediuntur  de  eavernis  :  Les 
Assyriens,  aussi  bien  que  les  Philistins,  mé- 
prisaient les  Hébreux,  comme  ou  fait  des  rats 
ci  des  souris. 

MUSCIPULA ,  iB.  —  De  mus  et  de  eapio. 

Ratière,  souricière,  machine  à  prendre  des 
rats  et  des  souris. 

Piège  ou  filet  pour  attraper.  Sap.  14.11. 
Crenturœ  Deifactœ  suni  in  muscipulam  (nonlç) 
pedibus  imtipieniium :  Quoique  la  matière 
dont  les  nations  font  leurs  idoles,  ait  été 
créée  de  Dieu,  elle  est  dev«'nue  un  instru- 
ment dont  le  démon  s*est  servi  pour  sur- 
{)rendrc  les  flmes,  et  un  piège  pour  engager 
es  insensé'!. 

MUSACH,  Hebr.  Tegmen,  —  Mot  hébreu, 
qui  ^ignifie  voile  ou  couverture,  k.  Reg.  16. 
18.  Musach  quoque  sabbnti  quod  œdificaverat 
in  templo  :  Arh.iz  6ta  aussi  ce  qui  servait  à 
couvrir,  le  jour  du  sabb.it,  les  prêtres  qui  se 
reposaient  après  avoir  lait  leurs  fonctions 
pendant  la  semaine;  ou  bien^  c'était  le  lieu 
qui  SiTvait  de  corps  de  garde  à  ceux  qui 
étaient  chargés  de  la  garde  du  Temple,  et 
q  li  s«*  relevaient  tous  les  jours  du  sabbat. 

MUSCA,  jB.  —  Du  grec  fAvta. 

1*  Une  mouche.  Eitod.8  v.  21.  24.  29.  Fe- 
nil  mufca  grnvisnma  in  domos  Piiaraanis  et 
êsrvorum  ejus  :  Vue  grande  niultitude  de 
mouches  pernicieuses  vinrent  dans  la  mai- 
son  d«*  Ph  traon.  Voy.  CoBff  myia.  Sap.  16. 
9.  c.  19.  10.  D*(»ri  vi<  nt  cetie  tiçou  de  parler 
figurée.  Eccl.  10. 1.  JUuscœmorienles  perdunê 


suanitatêm  unguenti:  Comme  des  monches 
mortes  dans  un  parfum  précieux  en  corrom- 
pent la  suavité  :  il  ne  faut  de  même  que 
manquer  dans  l'intention  pour  ternir  la 
gloire  des  plus  belles  actions  :  d*autres  l'en- 
tendent des  mauvaises  pensées  que  l'on  né- 
glige de  (hasser  de  son  esprit  ;  si  elles  s'y 
arrêtent,  et  qu^elles  y  demeurent,  elles  cor- 
rompent la  bonne  odeur  que  le  Saint-Esprit 
répand  dans  Tâme. 

2  Un  ennemi  prompt,  nombreux  et  im- 
portun. Isa.  7.  18.  Sibiiabit  Dominus  muscm 
quœ  est  in  extremo  fluminum  Mgypti  :  Le 
Seigneur  appellera  comme  d*un  coup  de  sif- 
flet la  mouche,  qui  esta  l'extrémité  des  fleu- 
ves de  l'Egypte.  Cette  mouche  marque  les 
Egyptiens;  soit  à  cause  de  leur  nombre,  soit 
à  cause  de  leur  voix   discordante  et  désa* 

Sréable.  Le  Prophète  parle  de   l'entreprise 
e  Pharaon-Necao,  dont  il  est  fait  mention, 
4.  Reg.  23.  29. 

MUSI,  Hebr.  Auferens.  —  Fils  de  Merari, 
petit- fils  de  Lévi.  ExoJ.  6.  19.  Fiiii  Merari, 
Mohoii  H  Musi.  Nom.  3.  20.  c.  26.  58.  1. 
Parai.  6.  v.  19.  47.  etc.  D'où  sont  venus , 
Musiiœ ,  arum  ;  Les  descen<lants  de  Musi. 
Num.  3.  33.  DeMerari  erunt populi  Mokolitm 
elMnsitœ.Voy.  Moholi. 

MUSIC  V,  js;  /A0V7CX1Î. —  De  musa^  air,  chant. 

La  musique,  ou^  un  concert  de  voix,  qui 
chantent  avec  harmonie.  Eccti.  22.  6,Musica 
in  luctu^  importuna  narratio  :  Un  discours  A 
contre-temps  (quoique  beau  et  plein  d/  bonnes 
choses  )  est  comme  une  musique  pendant 
le  deuil  ;  Les  anciens  s'abstenaient  de  la 
musique  it  du  son  des  instruments  dans  le 
d  'uil.  Psal.  136.  v.  3.  k.  Mais  ils  s*en  ser- 
vaient dans  leurs  festins  pour  se  réjouir  bon- 
nétemeut.  Eccli.32.  5.  Ne  impedias  musicam: 
LEcc'ésiastique  ne  veut  point  que  les  vieil- 
lards qui  sont  plus  sérieux,  empêchent  le 
chant  et  Tharmonie.  c.  ^0.  20.  Vinum  et  mu- 
sica  lœtificanl  cor  :  Le  vin  et  la  musique  ré- 
jouissent le  cœur.  c.  ^9.  2.  c'est-à-dire^  les 
récréations  innocentes. 

MUSICUS«  i,/Aov9ixôf.— Musicien,  chantre, 
qui  sait  la  rou>ique.  Êccli.  32.  v.  7.  8.  Gem» 
mu'a  carbunculi  in  ornamento  auri;  et  com^ 
paralio  musicornm  in  convivio  vint  :  Vu  con* 
cerl  de  musiciens  dans  un  festin,  où  Ton  boit 
du  vin,  est  comme  Tescarboucle  enchâssée 
dans  l'or.  Vov  Cumparatio.  1.  Mac.  9.  41. 
Apocal   18.22. 

MUSIC  A,  oRUM  ;  ftounxa.  —  Instruments  de 
musique.  1.  Ma<  h.  9. 39.  Ecce  processit  spon- 
sus,,.,  obviam  illis  cum  tympanis  et  muèiciê 
et  rrmis  multis.  Le  nouveau  marié  vint  au 
devant  de  la  fiancée  au  son  des  tambours  et 
des  instruments  de  musique^  aceompagné  de 
beaucoup  de  gens  armés.  Dan.  3.  v.  o.  7.  2. 
Par.  5.  13.  D  où  vient.  Organa^  ou  vasa  mu^ 
sicorum.  pour  instrumenia  Musica.  1.  Par.  15, 
16.  c.  16.  ^2.  Isa.  22.  24. 

MUSICUS,  A,  un  ;  fioMtnxiç.  —  De  musique» 
ce  qui  coDrerne  la  musique.  Eccli.  fcV.  5. 
Rcquir^nies  modos  muticos  :  lis  ont  recherché 
les  art  o  d^  dj  la  um»ique.  Voy.  Modcs* 
Ezcch  '13.32. 
MUSSITAKE  ;  f  9v/>i{ccv.  —  Fréquentatif  dy 
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Terbe  mussare,  qoi  rient  de  mutire^  parler 
bas.  ou  se  (aire. 

i»  Parier  bas  et  cofoome  en.tre  aes  dents.  2. 
Reg.  12.  1^.  Cum  David  vidissei  serpos  iuos 
mussitantes:  David  yoyanl  que  seii  ofOciers 
parl;!ieDl  iout  bas  6nlr*eMK  :  Ae  qui  ma'-que 
quelquefois  un  étal  d*i)baisspineÂt  et  d'bu- 
niilialion.  Isa.  39.  k.  De  bnmo  tloqnium  iuum 
mussitobit  :  Voms  parleiez  romui^  de  dessous 
la  loire  :  Le  PropJbMe  prâdii  la  rui^e  de  Jé- 
rusalem. 

2"  Murmurer,  se  plaifidre.ExQd.  1C.7.  Noê 
vero  quid  $umus ,  qkUa  muwUistis  (7977OCCCV) 
eoniru  noê?  Qui  ^CMuaies-uious,  nou^  «tUlies, 
pour  qm>  vous  murmuriez  jcoj^lre  uou>  ? 

NUSSITATOR,  is.  -   MMrmur^^ieur,  qui 

!  tarie  cunln*  Dieu.  Isa.  29.  21^.  ilussitaturçs 
7077Û^4>v)  discent  Leqtm  :  Les  Miurmuraieurs 
apprend  onl  la  loi  de  Divu. 

MUSTELA ,  m;  yo^a,  —  De  mus^  à  cause 
de  la  ressemblance  avec  MO  r^t  :  Ula  est  un 
pléonasme. 

Belette.  Levit.  11.  29.  ât^stela  et  mus.  Voy. 
Mus. 

MUSTUM,  i;  y^cOxo; ,  ovf .  —  J>e  lAivx^ç;  qui 
signilie  tout  ce  qui  est  jicndre  et  puuycau, 
Vinum  mustum,  agna  miuia  ^  virgo  mus'Q: 
Du  moût,  du  viu  doux  ,  di)  vin  qui  ne  fait 
que  sortir  de  la  cuve. 

1"*  Viu  nouvt'au.  Job.  32.  13.  En  venger 
meta  auasi  mustum  af^sque  $piraculo:  Je  suis 
rempli  de  pensées,  couiuie  uu  tonneau  d«*  vio 
nouveau  qui  W  rompt,  s'il  ne  trouve  quel- 
que issu**.  Art.  2.  13.  Uusto  pteni  suru  isti: 
ce  niot  sigiiilie  en  cet  «*ndroit  du  vin  foii  et 
agréable  à  b  :irr.  {sa.  ^9*  26. 

2*  Les  riiisins  d  où  coulr  le  moût.  Micb.  6. 
15.  Calcahii  mwftum  (olvo^),  et  non  bibes  ri- 
num:  Vous  foulerez  le;»  raisins,  .et  fqus  n'en 
boirez  pHs  te  vm. 

3*  Le  suc  des  fruits.  Gant.  8.  %>  fiabo  iibi 
mustum  (vâfui)  maiorum  gronatorum  meorum: 
Je  vous  donnerai  à  boire  du  six  de  grenades: 
ce  qui  pouvait  être  une  ^ropbetie  d^s  souf* 
/rancis  de«  saints  maiiyrs. 

MUTAllE  ,  Voy.  Ci>msiutabb  ,  InycTAEJB. 
fàXàvtTtn,  —  Di*  fLoîTov,  wi^iuun^,  OM.del'Iié- 
breu  "tTD  (Mour)^  mulure, 

1" Changer,  tendre  to.ift  autre.  Ps.lOl.  27. 
Hi'b.  1.  12.  Veiut  umicium  mutnbis  (  cXiffauv, 
Volvere  )  cou  et  mutubuntur  ;  Vous  cb^^nge- 
rez  les  cieux  a^issi  aisément  qu<*  I  Qn  cbange 
110  viril  babi.t  eu  ug  g*'u/,  el  i\^  le  souJTrj'^ 
ront  sans  rési^l.ince.  G  n.  35.  2.  p.  33- 1^« 
etc.  D*oû  vii'iMieut  t*e^  tajçons,  de  parler^ 

Mutnre  ve^Um:  Cbanger  dbab.l;  ce  qui 
te  faisait. 

1.  Pour  marquer  nu  changement  in  érieor. 
G<Mi.  55.  2.  Mundamni  acmutate  vfiStimeulQ 
ve*tra  :  Purijiez-vv.us ,  et  cliangez  de  %éte« 
nients. 

2.  Pour  marquer  le  d«'uil  el  la  (rislesso. 
Etod.  :i3.  V.  k'  $.  6.  Ëzcib.  20. 16.  Jou.  3. 
6.  et  ailleurs. 

3.  Pour  marquer  la  joie  ou  Télévation  à 
quelque  dignité,  {ach.  3.  k.  Auffrte  veftimen' 
ta  sordida  :  Le  grand  prèire,  après  avoir 
paru  devant  Tani^e  du  Seigti'ur,  revêtu  de 
télemeuts  salcSi  eu  fut  dcpouiiié,  pour  mar- 
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qupr  qu'il  était  cIhiM  pour  avoir  part  arec 
2uio*)abfil  an  rét<iblisje«|i*Dt  i*t  au  |[au«rr 
.  nement  du  peuple  Juif,  malgré  rophOsolioa 
du  démon.  Deut.  21.  13.  Gen.  41.  fi  h  ail- 
leurs  :  â  quoi  se  r.tpporle,  Vesiis  nH:fiHi$: 
la  robe  de  noce.  Matlb.  22.  v.  11.  12.  1*1  les 
robes  particulières  des  prêtres,  et  sart^alUi 
souverain  prêtre. 

Ik.  Pour  les  jours  de  fêles  el  autres  s«4eQ- 
nité^.  Voy.  MuTàTORius. 

ilutare  pelltm  ;  Changer  de  p'^au,  pour 
jDnarqner  une  elio^o  impassible  J  r.  13.  23. 
5i  mniare  potest  Mihiops  pellem  $uam  :  1^ 
Israélites,  par  une  grande  habilud**  «a  pir 
une  atiarbe  Irès-forteau  |»écbé.  s'é  aieui  mis 
eu  état  de  ne  pouvoir  plus  t^ùfi  ie  bieu.  Vuj. 
£thiop^. 

i/u/nre  vocfm;  PWersi|i^er'fta  vjuix,  piricr 
de  différentes  manières,  popr  ticber  de  per- 
suader. Gai.  k.  12.  Veilem  e^se  apud  toi  mo- 
do et  tnutare  vocem  :  Je  vondrais  ni.iiati>uaiit 
être  avec  vnus  pour  diver#i6er  ui^i  |MfaIes 
selon  iros  b«>soins. 

^utare  vuUum  ;  Pâlir  de  frayeur.  Ezech. 
27.  35.  Tempestate  pereulsi  mutat^runt  qui- 
tus :  Tous  les  rois  des  Iles,  ab  illus  parcelle 
tempête,  qui  a  ruiué  la  yiilede  Tvr.  fiiiirent 
de  frayeur.  Ainsi.  Dan.  7.  £8  Facus  mtê 
mutata  est  in  me  :  J*ai  ebangé  de  visage  par 
la  frayeur  dont  i*ai  été  frappé.  Voy.  c.  5.  r. 
6.  9.  lO. 

2*  Eibaoger^  cbingei'  l'un  ponjr  lanlrt. 
P^od.  13.  13.  Primycnitum  asii^i  p^$tuii$ 
ove :  Vous  échingerez  pour  une  brebis  le 
premier-né  de  Tâne.  Levit.  27.  ▼.  10.  33. 

3"  Faire  erolirê,  augm>'nLer.  Isa.  40.  31. 
Qui  speranjt  in  Domino  mutabuut  fortitudi- 
nem  ;  i.  e.  augebunt  :  Ceus  qui  espèrent  ao 
Seigneur,  prendmut  de  nouvelle^  forces,  r. 
M.  1.  Mutent  vires  :  Qu*iis  fieprenoeul  «le 
nouvelles  f  ircen.  Ce  mol.  en  c*  sens  rC|iO(td 
à  I  bébreu  Hhalaph.  Job.  i\.  7.  H'érsnm  ti- 
rescit  :  Un  arbre  qui  est  coupé  une  fojs.  ne 
lais>e  pas  de  reverdir,  pr^ud  de  nouvel  s 
f»)rre^.  Ainsi,  P^ii.  89.7.  Mane  tlortQt't 
iransfat  :  Il  Qeprii  le  matin,  el  il  p  j!»se  ; 
U*br.  Ekalaphf  Cbajd.  augcscit^  Kimbi,  ia- 
uoviibitur, 

4'  A  térer,  giler,  corro^ipre.  Dent.  15. 19 
Muufra  ey^cœcani  oculos  sapimtu  n  et  mêlant 
(ii%iptLy)  verba  jw^loram  ;  L>*s  pr/éseni<«  gâle.tl 
les  resolutions  des  g' us  de  In'en.  S.ip.  ï.  11. 
E  Ib.  U.  9.  Tbreu.  l.  1.  D  où  viiMii,  M^Uare 
causiim  pauperis  :  Blesser  léquilé  dans  la 
cau>«'  du  pauvre.  Pr<»y.  31.  5. 

5' Trangn-sser,  violer,  ab  Iir.  Isa.  H  5. 
Mutaierunt  jus  :  Ils  ont  aboli  les  ordon- 
nances. 1.  End.  6. 11.  Dau.  7.25.  Voy.  Jw 
PUS.  Ari.  6.  U. 

MUTAIU,  passif.  —  1-  Chanter,  être 
rbangé.  1.  K^g.  10.  6.  Mutuben's  [vr^iftT^) 
in  vitum  nilrrum  :  Vous  serez  cbange  en  uo 
antn»  h  .mine.  P^aî.  101.27.  Mutnbis  eos  et 
m  ttabuntur  :  Le<  rieui  recevriMii  utie  beau- 
té non  «elle,  sans  cbanger  de  substance.  Job. 
30.21.  Kcrii.  27.  12. 

2-  Ci-sser.  manquer,  périr.  Habac.  1.  11. 
Tune  mutnbitur  (jutuCuXU^Bm.)  spiritus  ;  Sa 
coutiancc  el  sa  ûerié  cesser^. 
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Nabnchodonosor  qui  s'était  élevé  dans  son 
e<Bur  aii-dosso^  de  la  condition  hnmaine  par 
un  orfTueil  impie,  après  quM  mt  iiwho  île  si» 
fiiire  fidorer  roinine  Dieu  ;  il  fut  «ih.iis'^é  «nu- 
<lf*s«iou^  (le  1(»US  les  Iiomnies,  fn  |teni<inl  Tu- 
8  ge  de  11  raison,  (  t  <Mi  vivinl  coui'ir  nno 
lïélc  piMidanl  sept  ;ins  :  c'rsi  c«'  qiu»  U»  pro- 
phète ixpriuieen  res  Irrines,  El  perlrnnsibU 
el  rorrnel.  Voy.  i),in.  c.  4-. 

3"  ('lianfT'T  de  volonté,  de  résolution  ,  se 
rep'ulir  Mal.  3.  (î.  Ego  Dominis  et  non  ma- 
tor  (âUoiov<r6iai)  ;  Je  suis  le  S«'i};neur,  et  je  ne 
rhanj^e  point  de  volonté  Num  113.  19.  Non 
est  ul  filius  hominis  ut  mulelur  :  D\o\jl  n*e>t 
point  coniine  I»'  Fils  de  Thoinme,  pour  se  re- 
pentir d<'  ce  (prit  a  fait.  Il  est  seul  incapable 
de  rhanger  de  qucltiue  manière  que  ce  soit. 

4.*  S'écouler,  se  passer.  D\\\.  k,  v.  13.  20. 
22.  29.  Sfptem  tempera  mutefitur  super  eum  : 
li  ffiul  que  sefH  ans  se  passent  pendant  les* 
quels  il  doit  étn*  châtié. 

MUTATIO,  Nis;  «Uoîw^xtf.  —  Chan^emonl. 
Ps.  76.  11.  Hœc  mulatio  dexterœ  Excclsi  : 
Ce  ch;ingefnenl  vient  de  la  ntain  de  Dieu,  (|uî 
nie  relève  de  mon  atlliciion  :  c'est  le  peuple 
qui  parle  au  retour  de  sa  captivité. 

^      MUTATOllIDS,     A,    CM.  (  ma^TÔucvo?).— 

propre  f»our  être  changé  :  d'où  vient,  Vestes 
mutatoriœ  :  Habits  précieux  que  Ton  porte 
les  jours  de  l'été,  en  quittant  les  habits  ordi- 
naires, k.  Ileg.  6.  V.  5.  2*2.  Va  eis  talent nm 
argenti  et  vestes  mutalorins  duplices  :  Dux 
habits  neuT;  ainsi  l'on  dit,  ma/ri/orm,  en 
sous-entendant  v^stiinenta,  L^a.  3.  32.  Zich. 
3.  4.  indui  te  mtitatoriis  :  Je  vous  ai  revêtu 
d*un  véteinenl  préc  eux. 

MUTiHl!);  ypvÇgtv.  —  De  uvÇftv,  faire  un  pe- 
tit bruit,  en  Icrmant  les  lèvres;  ou  de  fiv. 
Voy.  WuTUs. 

Parler  tout  bas,  parler  entre  ses  dents. 
Jos.  10.  21.  Nu^lasque  contra  fiUos  Jsrael 
mniire  ausus  est  :  Nul  n'o«a  seulement  ouvrir 
la  bouche:  ce  qui  marque  une  grande  ter- 
reur :  d*où  vient  celte  façon  de  parier.  Exod. 
11.7.  Non  mutiet  canis  ab  homine  usque  ad 
pecus  :  Pour  marquer  que  tout  devait  être 
parmi  les  Israélites  dans  un  grand  repos  et 
un  grand  silence,  nu  lieu  <|ue  parmi  les 
£$;yptiens,  tout  devait  être  rempli  de  confu- 
siou  et  de  désordre. 

MUTUARI.  Voy.  Foenerabi.  —  V  En- 
prunter.  Matth.  5.  42.  Votenli  mutuari  (9a- 
wiÇraôat)  a  te  ne  avertaris  :  Ne  rejeicz  point 
Celui  qui  ?eut  euàpruuler  de  vous.  Voy. 
AVERTI.  P^.  36.  21. 

2*  Recevoir  gratuitement  Sap.  15.  16.  Quî 
spiriiummutuatiisestjsfinxil  itlos'  L*homme 
qui  a  reçu  de  Dieu  l'espnt  de  vie,  ne  peut 
pas  le  communiquer  à  son  id  de. 

MUTUO,  adv.  —  1-  Mutuellement,  récipro- 
queroenl.  Eecl.  4-.  11.  Si  dormierint  duo,  fo- 
rebuntur  mutuo  :  Si  deux  dorment  ensemble, 
ils  s'échauffnt  Tun  Tautn*;  l'union  qui  est 
enire  deux  personnes,  eu  qui  régne  la  paix 
du  Saint-Esprit,  aide  à  les  eui  retenir  toutes  les 
deux  dans  celle  chaleur  céleste  qui  l  s  porte 
à  Dieu.  Voy.  Povere.  G  nés.  2:).  31.  c.  34. 
16.  etc.   D*où   vicnl  :  Accipere  mutuû  plias  ; 

Cualraclcr  de^  oUiauc^;».  Gcu.  ik.  10.  Videre 


se  mutuo  :  Se  i^oir  Tun  Tantre  ponr  se  bat- 
tre. 2.  Par.  25.  17. 

2"  Par  emprunt.  Exod.22.  ik.Qiii  aprori- 
mo  suo  ...  P'utuo  postuinverit  :  Si  quelqu'un 
einprnnie  d*un  autn»  qu  dque  cho^^e.  4.  Reg. 
4  3  c.  6.  o.  2.  Ksdr.  5  4.  Mutuo  sumnmus 
pennn'as  in  trihntn  régis  :  Faut-il  que  nous 
cmpiuniions  de  Tarj^ent  pour  payer  les  tri- 
buts du  roi.  cl  que  nous  atiandonnions  nos 
champs  et  n(»s  vignes?  fleb,  et  Gr.  Nous 
avons  «»nïprunté,  suppl.  à  usure,  v.  7. 

MUTDS.  1:  y.rôfoç.  -  De  ^ottô?,  OU  /xOnjc  » 
qui  ne  parle  poi  it;ou  de  uO,  qui  est  la  seule 
chose  que  les  muets  prononcent. 

1"  Mu«l,  qui  m»  peut  parler.  Exod.  4.  11. 
Quis  fa'ricatus  est  mulum  't  surdum?  Qui  a 
formé  «e  muet  et  le  sourd?  C'est  Dieu  qui 
donne  l'usage  de  la  parole,  et  qui  délie  la 
langue  quand  il  veut.M  itth.  9.  v.  32  33.  c.  12. 
c. 22.15.  v.30.  31.  etc.  D'où  vient  :  Aperire  lin^ 
qua  n  mulorum.  Rendre  la  parole  aux  muets. 
Isa.  33.  G.  Aperta  erit  lingua  mutorum  :  La 
parole  sera  rendue  aux  muets  :  ce  que  le 
prophète  prédît  devoir  se  faire  sous  le  Mes- 
sie. 

2"  Qui  se  lait  comme  s'il  était  muet;  soit 
par  impuissance  de  parler.  Pro?.31.  8.  4pcrt 
oê  tuum  muto  :  Soyez  Tavocat  des  pauvres, 
qui  n*osenl  défendre  leur  cause,  <>t  qui  n*ont 
personne  <{ui  parle  pour  eux.  Sap.  10.  21. 
Snpientia  aperuit  os  mutofum  :  La  sagesse 
tira  les  louan<^rs  dues  à  Dieu  pour  une  telle 
victoire,  de  la  bouche  même  d.s  enfints  ou 
des  Hébnux.  que  la  frayeur  a\  ait  interdits, 
soit  (\{\\\n  ne  veuille  pas  répondre.  Ps.  o7. 
14.  tgo  autein  sicut  mutus  non  aperiens  os 
SHum  :  Je  n'ouvrais  point  la  bouche  non  plus 
que  ^i  j*eusse  éié  muet.  Voy.  P-.  38.  3.  Isa. 
5.  37.  Soit  par  élonnement.  2.  Mac  3.  29. 
ou  malgré  soi.  Psal.  30.  19.  Muta  fiant  la^ 
bia  dolosa  :  Que  les  langues  des  menteurs  et 
des  calonmi.iteurs  deuieurent  dans  le  si- 
lence; soit  par  lâcheté  ou  limidilé.  Isa.  56. 
10.  Canes  muti  non  valentes  lutrare  :  Ce  sont 
des  chiens  muets  qui  ne  sauraient  aboyer  : 
cela  se  dit  des  pasteurs  mercenaires  ,  qui 
abandonnent  aux  loups  le  troupeau  do  Jésus- 
Chrisi  qui  leur  a  été  confié.  Voy.  Canis. 

3*  Qui  rend  muet.  Marc.  9.  16.  Attuli  fi-^ 
liutn  meum  ad  te  habentem  spiritum  muium 
(âVxXoc)  :  Je  vouH  ai  amené  won  Gis,  pos- 
sédé d'un  esprit  qui  le  rend  niuel.  Luc.  11. 
14.  Erat  ejiciens  dœmonium,  et  illud  erat  ma^ 
tum  :  Le  démon  est  appelé  muet  ;  soit  parce 
qu*il  possédait  un  homme  muet;  soit  parce 
qu'il  le  rendait  muet. 

4*  Chose  insensible  et  inanimée,  i.  Cor. 
12.  1.  Ad  simufarra  muta  (Jy-uvoç,  vocis  ex- 
vers)  prout  ducebamini^  eunles  :  Vous  vous 
laissiez  entraîner,  selon  qu*on  vous  menait 
vers  les  idoles  mueites.  Habac.  2.  18. 

5*  Ce  qui  n*a  point  l'usage  de  Ja  raison. 
Sap.  11.  16  Colebant  mutos  {oL^oyoç,  raiio'^ 
fiM  expers)  serpentes  :  Ils  adoraient  des  ler» 
pents  s.ins  raison.  Jud.  v.  10.  Ainsi,  Tânesse 
de  Ralaam  est  appelée  muette  et  sans  ¥oix; 
a-^'ivov.  quoiqu'elle  eût  parlé.  2.  Petr.  2.  16. 
SuOjujaie  mutum  anijnal  hominis  voce   io» 

çuens  prohibât  trophsUM  insipitntiam  ;  Cm 
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ânessemncftp,  qui  parla  d*une  voix  humainet 
réprima  la  folie  de  ce  proplkèic. 

MUTDS.  I.  —  Ce  mol,  qui  répond  au  Grec 
ftfioç^  frenum\  mors,  hride.  et  qui  n'est  point 
en  usage  en  ce  sens«  est  mis,  Eccli.  20.  31. 
pour  marquer  que  los  présents  rendent  muets 
ceux  qui  les  reçoivent,  comme  si  on  leur 
metiait  un  mors  ou  un  haillon  qui  l<*s  em« 
péchât  dt*  parler.  Xcmia  et  dona  excœcant 
ocufosjudicum,  et  quasi  mutus  in  ore  avertit 
correpiiones  eorum  :  Les  présents  et  les  dons 
aveuglent  les  yeux  des  juges;  (Gr.  des  sa- 
ges), et  ils  sont  comme  un  mors  dans  leur 
boitche  qui  les  rend  muets,  cl  les  empêche 
de  châtier. 

MUTUOS,    A,    UM;   àiioi^aîoç,    —    De  fiCtTOf, 

mutuus^  ou  de  mntare;  d*oii  vient  :  H/lninum 
dare^  davciÇeev,  Bccjiii;  aOut^  mutuum  accipere. 

l"Mutuel,récipro(ïue.1.Tim.5.4.  Disent.,, 
mutunm  («/zoieij)  vicem  reddere  parent ibus  : 
QuMls  apprennent  à  rendre  à  leurs  pères  et  à 
leurs  mères  ce  qu'ils  ont  reçu  d'eux.  1.  Pelr. 
k.  8.  Gènes.  ^5.  1.  Ju<lic.  7.  22.  ete. 

2°  Ce  qui  se  prête  ou  s'emprunte.  Exod. 
22.  25.  Si  pecuntam  mutuam  dederis  :  Si  vous 
prêtez  de  l'argent  aux  pauvres  qui  habitent 
avec  TOUS  «  vous  ne  les  presserez  point 
comme  un  usurier  impitoyable.  D*où  vient  : 
Accipere  mutuum  :  Euiprunter.  Deut.  15.  6. 
A  nullo  accipies  mutuum  :  Vous  n'emprunte- 
rez de  personne.  Ceci  est  une  promesse  que 
Dieu  fait  aux  Israélites  :  il  leur  dit  que  s'ils 
observent  fidèlement  son  commandement  de 
prêter  à  tous  les  pauvres,  et  de  leur  remet- 
tre ensuite  toutes  leurs  dettes,  il  les  bénira, 
et  les  mettra  en  état  de  pouvoir  prêter  beau- 
coup, sans  être  obligés  d*empruuler  rien  de 
personne.  Prov.  22.  7.  Isa.  2h,  2.  Dure  mu- 
tuum :  Prêter.  Luc.  6.  v.  34.  35.  Benefncite^ 
et  mutuum  date,  nihil  inde  speranles  :  Faites 
du  bien  à  tous,  prêtez  sans  rien  espérer  :  ce 
qui  peut  s'expliquer  en  deux  m.inières,  ou 
qu'on  pi  été  sans  en  espérer  aucun  profit,  ou 
qu*on  prête  sans  espérer  que  le  principal 
mène  qu^on  a  prêté,  soit  jamais  tendu. 
Saint  Arnbroise  se  déclare  pour  le  second 
sens,  aussi  hien  que  saint  Jéiôme  et  plu- 
sieurs autres.  Ambros.  de  Tobia^  c.  16.  L'un 
et  l'autre  sens  est  bon;  mais  il  faut  que  celui 
qui  prête  gratuitement,  ce  qui  est  un  devoir 
essentiel,  soit  dans  la  disposition  de  ne  point 
redemander  le  principal ,  si  le  déhiteur  est 
pauvre;  c'est  même  un  coT*seil  fort  salu- 
taire de  ne  jamais  redemandi^r  le  capital  à 
qui  que  ce  soit  à  qui  on  ait  prêté.  Mais  ce 
conseil  salutaire,  dans  une  fo.lede  cas,  de- 
viendrait, au  contraire,  pernicieux  dans 
d'autres;  et  il  y  aurait  peut-être  ffiute  à  le 
mettre  en  pratique,  lorsque,  vu  les  circon* 
stances  présentes,  on  remarque  plus  d'iii- 
convénienis  à  le  suivre  qu'à  ne  le  suivre  pas. 
Voy.  S.  Ambroi  E,  t6û/.,  Deut.  15.  8.  Posta» 
lare  mutuum  :  Demander  à  emprunter,  v.  9. 

MYGALE,  Rs.  —  Du  Grec  junr/ôXi}. 

La  musaraigne  nu  î'h  rmine,  appelée  de  ce 
mot  grec,  parce  qu'eLe  tient  de  l.i  souris  «'t 
de  la  belette.  Levit.  il.  3D.  Inter  polluta  re- 
pulabunlur...  mygale  et  cliameUon  ;  Cette  pe- 


tite bêle  se  nomme,  en  latin  Mum  aramtui  ; 

parce  que  sa  morsure  est  vcnimoase. 

MYiNDUS.  I.  —  Mynde,  ville  de  Carie,  si- 
tuée entre  Mi  et  et  Halicarnasse.  1.  Mac.  15. 
23.  Hœc  eadem  scripta  sunt  in  Afyndum  et 
Sicyonem  :  Cos  mêm  s  choses  furent  écritei 
à  Mynde  et  à  Sieyoue.  Vulg,  MenUse. 

MYRA.  Voy.  Lt^tri. 

MYRICA  •    iE  ;    Gr.    jutu^cxq.    ^—  cêypcoftvpâm, 

myrica  sytvestris  ;  Hcbr.  -una  {gharghar,  /«- 
niperus)  :  La  bruyère,  du  tamarin.  Jer.  17. 6. 
Mnledictus  homo  qui  confidii  in  homine... 
eril  quasi  myricœ  :  Cette  herbe  ne  croît  que 
dans  des  lieux  secs,  et  ne  porte  aucun  fo.t; 
ainsi  celui  qui  met  sa  confiance  dan<»  Thomme, 
ne  réussira  polo*,  c.  ^8.  6.  Cet  arbrisseau oe 
croit  (|ue  dans  des  lieux  incultes. 

MYRRHA,  A  ;  trfi^pym.  —  De  |«.v^p«  :  seloa 
les  Ëoliens,  au  lieu  de  vfixtpv^. 

1"  De  la  myrrhe,  parfum  Tort  précieux  et 
de  bonne  odeur,  et  qui  empêche  la  pourri- 
ture. Kxtid.  30.  23.  Sume  libi  aromata,  pri» 
mœ  myrrhœ  et  electœ  quingenios  sielos  :  Pre- 
nez d(S  parfums,  de  la  myrrhe,  la  premièft 
et  la  plus  excellente,  le  poids  de  cinq  ceols 
sicles  :  cette  myrrhe  excellente  esl  relie  qai 
coule  d'elle-même  de  l'écorce;  c'est,  pour 
ainsi  dire,  la  fleur  de  la  myrrhe.  M atth.  i. 
11.  Obtulerunt  magi  Domino  auru  n^  thuset 
myrrham  :  Les  mages  offrirent  à  Notre-Sei- 
gneur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dias 
leur  pays,  pour  le  reconnaître  p<iur  Roi,  ti 
lui  présentant  de  Tor;  pour  Dieu,  en  lui  of- 
frant de  Tenceos;  et  comme  homme,  park 
présent  qu'ils  lui  Grentde  la  myrrhe,  quiKCt 
à  embaumer  les  corps. 

Thiis,  auram,  myrrham  Regiqae,  Homiaiqae  Deo(]M 
Duua  feruiiU 

Ps.  k\.  9.  Voy.  CàsiA.  Prov.  7.  17.  Ainsi , 
Esse  ut  fascirulum  myrrhœ  :  Etre  comme  ut 
bouquet  de  myrrhe.  Cmt.  1.  12.  Voy.FiSCh 
CVLV<  Esse  ut  virgulam  fumi  ex  aromaiibist 
myrrhœ  :  Etre  comme  une  fumée  qui  nioote 
des  parfums  de  la  myrrhe,  c.  3.  6.  Stiilan 
myrrham  :  Distiller  la  myrrhe.  Cant.  5.  v. 
5.  13.  C'est  répandre  une  odeur  trè<-agréi« 
ble  :  ce  qui  m.irque,  en  ces  endruib,  lo 
grâces  excellentes  dont  Jésus-Christ  orna 
son  Eglise.  Li  sagesse  se  comp.ire  à  ce  par- 
fum ex  relient,  à  cause  de  la  bonne  odear 
qu'elle  répaml  dans  les  émes.  Eccli.  2».  ^. 
Q  Msi  myrrha  electa  dedi  suavitatein  odoris  : 
J*ai  répandu  une  odeur  comme  celle  de  la 
myrihe  la  p  us  exct  11  nie.  Cant.  k,  6.  Mo^i 
myrrhœ  et  Ihuris  :  Des  montagnes  pltioes 
de  parfums  sont  des  lieux  lie  délices  spiri- 
tuelles, dont  les  fi Jéles  jouissent  dans  TEgiise, 
ou  jouiront  dans  le  ciel.  Voy.  Boch., /.  !• 
c.  2A 

2"  L'arbrisseau  d'où  roule  la  myrrhe,  ou 
les  branch  s  de  cette  plante.  Cant.  1.  ii* 
Fnsciculus  myrrhœ  diiectus  meus  mihi  :  Uot 
bien-aiioé  m*  si  ans^i  agréahie  qu*un  Ikiii- 
qoet  <le  myrrhe.  Voy.  Fa<»cicclus.  c.  5.  1. 
Ai  essai  myrrham  meain  :  y  ai  recueilli  int 
myrrhe,  c.  3.  G.  c.  k.  v.  6.  1^.  Joao.  IJ.  i^* 

HYRUHATUS,  a,  um  ;i(rfiv/>vc7fxcvor.  —  Pai« 
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liripe  fait  d*an  v^rbo  inusité  d('^ci.vé  d(*myr- 
rhn^  ou  'i)i«*n  do  uûy^ov,  unfjnentuiv^  rh<  t  les 
Kolirns  fAup/>x.  I)  ou  vieni  ocvoc  /Avpp'vo;  ,  vt- 
lif/)/i  myrrhinum;  du  viu  mêlé  de  loyrrtic  et 
d'ciutres  pcirriiiiis. 

Marc.  15.23.  Dnbnnt  ei  bibere  myrrhatum 
rtfium,  et  non  accepit  :  Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe  ;  maii 
il  n*en  prit  point  :  c*élait  un  viu  excellent 
qui  se  donnait  aux  suppliciés  pour  leur  don- 
ner du  courage;  mai»  les  soldais  y  mêlèrent 
du  flel.  Uatth.  'il.  3k.  Dederunt  ei  vinum  bi^ 
hère  cum  felle  mixtum  :  Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  de  Bol;  Gr,  oÇoc,  acetum^ 
du  vinaigre.  Siint  Luc  et  «^aint  Jean  ne  par- 
lent ni  de  vin  mêlé  de  fl**l,  ni  avec  de  la 
myrrhe*  mais  seulcmenl  d  vinaigre,  que  les 
soldats  lui  présentèrent.  Mais  il  parait  vrai* 
semblable  qa*on  ne  doit  pas  confondre  ce 
vin  mêlé  de  fiel  ou  de  myrrhe  qui  lui  lut  pré- 
senté avant  d'être  mis  en  croix,  selon  saint 
Matthieu  et  saint  Mare,  avec  le  vinaigre,  que 
tous  les  évangélisles  disent  qui  lui  fut  pré- 
senté avec  une  éponge  au  bout  d*iine  canne, 
lorsqu'il  était  aitaché  à  la  croix,  el  qu*il  dit, 
titio.]HÏ  soif. 

M\RRH1NCS,  1,  um;  «r^Oovtvoc.  —De 
myrrhe,  fait  de  c<*  parfum.  Estn.  2.  12.  lia 
ut  $ex  menêibus  oleo  ungerentur  wyrrhino  : 
Ces  femmes  se  frottaient  pendant  six  mois 
d'un  parfum  de  myrrhe,  ou  de  quelque  autre 
parfum.  Voy.  Mtrrhatus. 

MYRTDS,  1.  —  Du  grec  fiv^TOf. 

Myrte,  arbiisseau  odoriférant.  Isa.  55. 13. 
Pro  urtica  crescet  myrius  :  Le  myrte  croîtra 
au  lieu  de  Tortie  :  le  prophète  marque  que 
tout  devait  être  changé  en  un  meilleur  état. 
Ainsi  c.  hi.  19.  Dabo  in  êolitudinem  myrtum: 
Je  ferai  naître  dans  le  désert  le  myrte  :  Dieu 
promet  qu*il  fera  croître  le  myrte  et  les  au- 
tres arbres  dans  des  lieux  déserts  :  ce  qui 
marque  la  conversion  des  geutils.  2.  £sdr« 
8.  15. 

MYRTETUM,  i;  f*u/)T«i>v.  —  Lieu  pianle  de 
myrtes.  Zach.  1.  v.  8.  10. 11.  Eccevir  (i«cett- 
drm  super  equum  riifum ,  et  ipse  stabat  inter 
fnyrtela  {ivàfitvov  tûv  ôpcwvi  qua  erant  in  pro^ 
fuudo  :Je  voyais  un  homme  monté  sur  un  che< 
val  ioux,qui  se  tenait  parmi  lies  my  ries  plantés 
en  un  lieu  baHetprofond.Les  myrtes  marquent, 
selonquelques-unSylesju'^te^etlesprophèies» 
qui  geiiiibsaient  ue  rabaissement  et  de  Thu- 
mi.iaiion  du  peuple  de  Dieu,  représentée  par 
celt4*  vaiée  profonde.  C«!l  homme  monté  sur 
un  clicval  roux,  est  saint  M  cliel,  le  prince 
et  range  tuteluire  du  peuple  juif,  qui  se  de- 
v.iit  Venger  de  la  cruiiuic  des  ennemis  des 
Juifs,  et  exécuter  SJU  dessein  avec  prompti- 
tude. Voy.  IsQuus. 

MYRUM,  i;  /av/)ov,  nngu^tum.  Onguent, 

{Mirfum.  Judith,  io.  3.  Unxitse  myro  opiimo  : 
£lie  répandit  sur  eiSe  un  parfum  précieux. 
Voy.Ksth.2. 12. 

MYSIA,  jb;  Gr.  Scriestn.  La  Mysie,  pays 
situé  entre  la  gramme  Phrygie,  rHollespont  et 
la  Propontide.  A(  t.  IG.  v.  7.  8.  Cam  pertrans* 
isient  Mysiam  :  Ayant  passe  la  Mysie,  ils 
dcucendirenl  a  Troado. 
MYSTERIDM,  i  ;  Gr.  iiyjTtvpw.  Du  yerbe 
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/uitSM,  elaudo  :d*où  vient,  ii^Tnc^mysta:  Celui 
qu*on  initiiil  dans  les  my*«tères  du  culte  de 
quelque  divinité,  qui  demandaient  le  secret. 
Les  Grecs  appellent  fAvor^ptov,  tout  ce  qui  est 
caehé  el  ignoré  des  hommes,  quoiqu'il  si- 
gnifie plutdi  un  secret  qui  regarde  la  reli-« 
gîon. 

Quelques-uns  croient  que  ce  mot  grec 
vi(*nt  do  l'hébreu  nro  {Satkar)  abicondere^  et 
de  TafOxe  m  :  on  lit  souvent  dans  TEcriture 
nrinoo  ^Mistor)  latebra^  el  D^-roD  (mi$îarim)^ 
latebrœ:  Ainsi  selon  ces  auteurs,  on  devrait 
écnre  mitterium^  et  mm  mysterium. 

1'  Un  si'cret  que  Ton  roofl'*  à  quelqu'un. 
Prov.  20.  19.  Ei  qui  reveiat  myUeria  ne  corn» 
miscearis  :  Ayei  soin  d'éviter  la  compagnie 
de  ceux  qui  ne  peuvent  garder  le  secret 
qu'on  leur  a  confié.  Judith.  2.  3.  Bccli.  22. 
27.  c.  27.  2i.  2.  Mac.  13.  21.  Voy.  Aacaiicik 
et  SiGRAMBiiTCif.  Ainsi,  Loqui  sapientiam  in 
mysierio.  1.  Cor.  2.  7.  Parler  de  la  sagesse 
divine  en  secret,  et  à  peu  de  personnes  qui 
peuvent  la  comprendre. 

2*  Chose  secrète  et  cachée,  que  Ton  ne 
peut  découvrir  que  par  révélation  divine. 
Dan.  2.  v.  19.  27. 28.  29.  VI.  Tune  Danieli 
mysterium  per  viêionem  nocte  revelatum  est: 
Dii  mystère  fut  découvert  à  Daniel  dans  une 
vision  pendant  la  nuit:  ce  mystère  C4ich6 
était  le  songe  qu'avait  eu  Nabuchodonoiior, 
que  tous  les  devins  de  Babylone  ne  purent 
ni  découvrir  ni  expliquer.  Voy.  Sigrambr- 

TUM. 

3*  Mystère  sacré  que  Jésus-Christ  a  révélé 
à  son  Eglise,  pour  le  salut  des  hommes. 
Maltli.  13.  11.  Vobis  datum  est  nosse  mysteria 
regni  cœlorum:  Il  vous  a  été  donné  de  con- 
naître les  mystères  du  royaume  des  cieux. 
Marc.  4.  11.  c.  8.  10.  1.  Cor.  4.  1.  c.  13.  2. 
Ces  mystères  sont,  ou,  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieri,  qui  est  appelée.  1.  Tim.  3.  16.  Ma-- 
gnum  pietutis  sacramentum  :  Un  grand  mys- 
tère de  la  piété.  Rom.  16.  25.  Secundum 
revelationem  mysterii  œternis  temporibus  ta-- 
citi:  Mysière  qui  a  été  caché  dans  tous  les 
siècles  passés. 

Ou,  ruiiion  de  Jésus-Christ  avec  son 
Eglise.  Ephes.  5.  32.  Sacramentum  hoc  ma- 
gnu.n  est:  Ce  mystère  est  représenté  par  le 
sacrement  du  mariage.  Voy.  Sacrambhtuii. 

Ou,  la  vocation  des  Gentils  à  la  loi.  Ephes. 
3.  k.  Coloss.  1.  V.  20.  27.  Mysierium  quod 
absconditum  fuit  a  sœculis  :  Mystère  qui  a  été 
caché  dans  tdus  les  siècles  qui  ont  précédé. 

Ou,  le  retour  des  Juifs  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Rom.  11.  25.  Ifoio  enim  vos  ignorare^ 
fralres^  mysterium  hoc:  Je  veux  bien,  mes 
frères,  vous  découvrir  encore  ce  mystère. 

Ou,  le  changement  qui  se  fera  des  corps 
au  temps  de  la  résurrection.  1.  Cor.  15.  SI. 
Ecce  mysterium  vobis  dico;  omnes  quidem 
resurgemus^  sed  non  omnes  immutaoimur  : 
Voici  un  mystère  que  je  vous  dis  :  nous  res- 
susciterons tous;  mais  nous  ne  serons  pas 
tous  changés.  Voy.  Immutarb. 

Oa,  la  résurrection  générale  etTaccoaip 
plissement  des  Ecritures.  Apuç.  10.  7.  CoH" 
summabilur  mysterium  DH  :  Le  mystère  da 
Dieu  s'accoQipùra. 
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OUf  pnfin,  VEi^anene  ol  la  docirîne  de  Jé- 
sos-Chrisl.  Coloss.  *,  3.  Orantes  $imu(  et  pro 
nobis  ut  Deus  aperiat  nohis  osthim  sermovis 
ad  toquendum  myslerium  Christi:  Priez  ini*is\ 
pour  nous,  afin  que  Dieu  nous  ouvre  une 
entrée  pour  prêcher  sa  parole,  et  pour  an- 
noncer le  mystère  de  Jésus-Chrisl.  c.  2.  2. 
Rom.  16.  25.  Cphes.  6.  19.  1.  Tim.  3.  9. 
Voy.  Ephes.  1.  9. 

*•  Doe  rhose  cachée,  que  ceux  à  qui  on 
pnrle  nVnlendenl  point.  1.  Cor.  ih,  2.  5/>i- 
riiii  loqnilur  mysteria  :  Celui  qui  p.irlo  une 
langue  inconnue,  dit  par  un  mouvement  de 
piéié  d'es  choses  cai  hèes  qu'on  nVntend 
point  :  d*aulres  expliquent  cet  endroit  des 
mystères  rfe  la  religion,  dont  celui-là  parle 
par  lé  mouvemrnl  du  Saint-Esprit. 

5'  Chose  cachée,  qui  doit  paraître  et  écla- 
ter en  son  temps.  2.  Thess.  2.  7.  Mysterium 
I'am  operatur  iniquUatia  :  Ûu  temps  des  Apd- 
res  le  diable  commençait  à  exercer  en  se* 
cret  par  plusieurs  hérétiques  qu'il  aiiiuiait 


de  son  esprit,  les  impiétés  qD*iI  doH  exercer 
publiquement  par  rÂnlechrhl,  qui  comluil- 
Ira  de  toutes  ses  forci'H  le  royaume  de  Jê<iits- 
Christ  :  c*est  ce  que  l'ApiMre  appelle.  MÊgê» 
tèrt  d'inif/uilén  ou,  iniqnilé  encore  cachée. 

6*  Ce  qui  signifie  quelque  chose  de  racliéy 
qui  mérite  qu  on  ^  fasse  ;iltentîon.  Apoc.  IT. 
5.  El  in  fronte  eju$  nomen  ncriplum,  m^tt» 
rttim,  Babylon  magna:  Cette  femine  aTait  ce 
nom  écrit  sur  le  front,  fnyntère  ;  ce  qui  si- 
gnifie qu'on  doit  faire  attention  aox  noi^iei- 
vanis,  qui  marquent  quelque  chose  de  mys- 
térie-x.  Voy.  BABYLOff. 

MYSTICUS,  A,  un.  De  Mystct^  œ. 

Mystérieux,  mystique,  Isa.  3.  3.  ÀufnHa 
Jérusalem...  prudentem  eloqun  myjfici  :  Dieu 
va  ôler  les  orateurs  et  les  plus  intelligents 
dans  les  mystères  ;  Hebr. /n/W/if^^nl^McIs- 
quentiœ:  L'éloqU'^nce  est  appelée,  Eloquùm 
myslicumx  parce  qu'elle  s*insinue  d*uue 
uière  secrète  et  cachée  dans  Tespril. 


m  DO  DEUXIEME  YOLfIK& 


